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ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 
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INTRODUCTION 


Xj'A&Tix.tB&is  est  une  des  parties  de  l'Art  militaire  qni  exige  le 
pins  de  talens  et  de  connoiasancea ,  car  elle  a  des  relations  -avec  pres- 
que toutes  les  scîeacee  y  tous  les  arts  et  tous  les  métiers.  £n  eilet , 
Tartilleur  s  recours  aux  mathématiques  ^  à  la  phjrsiqney  à  la  diimie  | 
aux  arts  graphiques  ,  à  Part  militaire  y  etc.  ;  soit  poor  diriger  les  tn^ 
vaux  des  poudreries  y  des  fonderies^  des  forges»  des  aaanafiwtmas 
d'amies  et  des  arsenaux  de  ooflutructîon}  «oh  pour  détruire  les  rem- 
parts d'une  Tille  ^  ou  pour  miner  les'  attaques  de  l'enuMid  devant 
une  place }  soit  pour  fidxe  nuuumnrrer  les  bondies  à  feu  qui  /ouent 
un  xMe  n  importent  dans  les  armées  modernes }  soit  pour  /eter  les 
ponts  nëoessaires  au  pessage  des  fleaves  9  etc.  Ainsi  on  trouyera  dans 
ce  Dictionnaire  des  termes  communs  à  diverses  sdenceSf  à  dÎTers  arts 
et  métiers;  msis  ils  n'y  sont  présentés  que  sons  le  rapport  des  txar 
-vaux  de  l'artillerie  :  par  exemple ,  en  parlant  des  métaux  employés  pour 
la  Mikation  des  armes,  des  projectiles  »  des  voitures  et  des  atti> 
irails  de  ce  senricey  on  afaùssé  aux  ouvrages  de  minéralof^  à  eaqpliquer 
les  moyens  de  les  extndre  des  entrailles  de  la  terre  y  de  les  combiner', 
de  les  tramdller  et  d'en  rectifier  les  usages  généraux. 

J'ai  tâdié  de  fidre  connaître,  dans  les  articles  importans,  le  point 
de  départ  de  cette  science  ,  le  chemin  qu'elle  a  parcouru  et  Fétat  où 
elle  est  maintenant  en  France. 

J'ai  consigné  aux  articles  qui  en  étoient  snsceptîUes ,  les  découvertes 
qm  se  sont  succédées  n  rapidement  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
sont  relatives  à  l'artiQefie  ;  telles  que  la  &brication  de  la  poudre  ronde , 
la  manipulation  des  poudres  fidminantes ,  l'usage  des  armes  à  percus- 
0ios ,  etc.  Ceux  qui  viendront  après  nous ,  ajouteront  leurs  connais- 
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lances  aux  nôtres ,  rectifieront  nos  ecrenrs  et  légueront  à  leurs  suc- 
cesseurs des  matériaux  pour  fèire  un  meilleur  onyragp  :  telle  est  la 
marche  tics  connaissances  humaîjies. 

J'ai  puisé  dans  un  grand  nombre  de  sources  que  j'ai  indiquées  à 
iar  et  &  mesure  que  l'occasion  . s'en  est  présentée.  Je  me  contenterai 
de  dira  ici  que  Isa  autres  Dictionoaires  de  VEnt^cU^édie  métho^ 
diqm  m'ont  été  fiwt  utiles  »  la  plupart  des  arts  et  des  sciences  étant 
liés  et  -dépendant  en  quelque  sorte  les  uns  des  autres.  L*Aide-mé> 
moire  à  Tusage  des  offiders  d*aitilleile  m'a  été  attsn  ibrt  utile  en  raison 
des  nombreux  détails  qu'il  contient*  Les  arddea  concernant  lea  armes 
portatives  y  anciennes  et  modernes  »  de  guerre  et  de  luxe ,  sont  tirés  d'un 
gnind  ouTrage  que  je  me  propose  de  publier  incessamment)  mon 
moire  sur  la  fabrication  des  armes  portattres  9  iminrimé  fsa  1806 ,  étant 
épuisé.  Je  n'ai  rien  donné  sur  la  fortificati<m  et  les  mines  ;  ces  con* 
noissances,  d'aiUeurs  si  .nécessaires  aux  offiders  du.  corps  royal  de  Par* 
tillerie  y  sont  particulièrement  du  domaine  du  gàiie  militaire.  On  peut 
consulter  pour  ces  artides  le  Dictionnaire  de  l'Art  militaire  de  VEnf 
cyclopédh  méthodique» 

La  description  des  objets  qui  conqposent  le  matériel  de  l'artillerie  | 
est  généralement  sèdie ,  aride  et  minutieuse.  La  langue  des  diverses 
brandies  de  ce  ma^riel  est ,  comme  cdle  de  tous  les  arts  mécaniques  | 
tr&s-imparfiiitc ,  principalement  à  cause  de  la  disette  des  mots  pro- 
pres et  de  l'abondance  des  synonymes  et  des  homonymes  :  Il  y  a  des 
pièces  et  des  outUs  qui  ont  plusieurs  noms  difFérens,  tandis  que  d'au- 
tres n'ont  au  contraire  que  le  nom  générique,  sans  aucune  addition 
qui  les  spécifie  j  enfin  il  y  en  a  qui  sont  désignés  par  ceux  de  pièces 
et  d'outils  avec  lesquels  ils  n'ont  aucune  analogie.  J'ai  parlé  d'une 
manièn;  succincte  dos  choses  qui  ne  sont  plus  en  usage,  et  de  celles 
qui  sont  de  peu  d'utilité  ,  aiin  de  traiter  plus  en  détail  les  articles  im- 
portans  et  qui  constituent  l'artillerie  moderne.  J'ai  employé  à  la  ibis 
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les  dénottdliatioiis  nouvdUes  du  système  métrique  et  celles  des  iin> 
demies  mesures  ^  parce  qu'il  est  des  objets  que  les  artilleurs  désignent 
encore  par  Pandeii  systènie;  par  exemple,  on  dira  encore  long-temps 
un  olnidflr  ê»  ^  pouces ,  tu  lieu  d'nn  obuner  de  o  mèt.  1624  ;  une  pièce 
de  la ,  au  lieu  d\me  pièce  de  5  kilog.  8740. 

M.  de  Fommereul)  artilleur  d'une  grande  réputation,  avoir  entre- 
pris en  1784  de  traiter  l'artillerie  pour  V Encyclopédie  mvthodiqnc ; 
mais  les  év<5nemcns  ont  obligé  ce  gf'néral  à  abandoniUT  un  travail 
qui,  malgré  les  cliangemcns  survenus  depuis  cette  époque^  seroit  en- 
core aujourd'hui  d'un  grand  intérêt  pour  le  corps. 

J'ai  essayé  de  traiter  cotte  partie  de  V Encyclopédie  victliodiquc  : 
cli^gé  successivement,  à  diverses  époques,  de  la  direclit)ii  générale 
des  manufactures  royales  d'armes,  de  celle  des  forges  de  rartillerie, 
des  fonctions  de  commissaire  du  Gouvernement  près  l'aduiinlstration 
des  poudres  et  salpêtres,  de  l'examen  militaire  tics  élèves  d'artillerie 
à  l'Ecole  d'application ,  nommé  membre  de  différens  comités  d'artil- 
lerie,  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'École  polytechnique,  etc., 
î'ài  pris  sur  tous  ces  senricea  des  notions  qui,  indépendamment  des 
connoissances  pratiques  que  tout  artilleur  acquiert  à  la  guerre ,  sont 
les  âémens  de  ce  Dictionnaire. 

Je  me  •  sois  borné  à  ne  donner ,  autant  que  le  comporte  la  nature 
de  cet  ouvrage ,  que  des  choses  de  principes ,  ou  fondées  sur  l'expé- 
rience. Henieuz  si  j'ai  rempli  la  tâche  que  je  m'étois  imposée ,  et  si 
mon  tFBTail  est  digne  de  -fignrer  dans  le  plus  beau  et  la  plus  grand 
jnonument  que  les  hommes  aient  âevé  aux  science»! 
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Tage  31  ,  colonne  i  ,  Ugnt  \\  ,  baguette,  Usez  :  bagMWe  im  Vmm  àfta  fattrtim.- 

l'agc  23  ,  col.  1  ,  //jf .  a5  ,  crevasses  ,  //je:  .•  rrute*. 

37  I  col.  a  I  /<^.  la  t  auparitvajit ,  ^.t»  a^rit  ce  MOf  (  ton  nom  paroit  Tenii  du  moc 


Page  61  ,  colonne  a,  ip  ,  «ont  :  une  hauwe  ,  Uêê^H 

Page  61  f  col.  1  ,  It'g.  18 ,  bouches  ,  lisez  :  boutb««. 
Page  64  I  coJ.  3  I  i^.  i3  I  di mention»  |  Zïms  i  partÎM. 
Ftgfjif  eol.  s  (  iSjf  <7»  «■«  l»iioM,  iEMift| 
P^  as,  ««A  1 ,  1^  7,  É00TTA6B,       t É0OI.TAOB. 

P<^e  io3|  ro/.  I  ,         36,  propcxition  ,  lisez  :  ■profatÙaB, 
Page  i5g  ,  col.  a  ,         58  ,  les  {>onU ,  lisez  :  lespontaM» 
Page  )35,  col.  1  ,        38  |  l'an  11  ,  Z<««ci  1816. 
Page  465  ,  co/.  a,  lig.  3t  ,  4i'  ,  &nf  45*. 

507  ,  Mil  >>  i^'  «5,  TATATAN,  Itas  t  yATAXAH  w  TATAGAW* 
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L*ar«3l«ria,  qui  n'employoit  dans  Tes  ' 
■ombreux  trami>  que  de  Tacier  prjrcnant  d'Aile-  ; 
aiagiie  d'Angleterre,  no  fait  plui  ui'.f^r  iti^m- : 
ttaaut  que  d'acier  iiiiiigrne  :  l'indulliic  traaç.iil'c  ! 
ajrani  créé  d*  li«Uw  acMnat  «o  diven  lieu  du  i 

On  fait  qae  l'acier  cfl  du  f(  r  .^fTini-  k  <  omlnm' 
•  rcc  du  carbone;  (ju'il  il  ll'irt*  de  la  lonîc  par 
ralifeai:e  de  i'o.vl^i'nc  .  &  du  IVr  pjr  la  pri-lcncc 
du  tarboiic  :  uitid  l'uii  peut  liier  l'iu  icr  de  la 
fonlc  ou  du  fer,  in  privant  l.i  pretriiirc  di:  Ton 
oxij;Lur'  ,  en  lutrodinIjiK  du  caruoue  dam  le 
fc'k  oiid. 

On  dillingue  troij  crpècei  d'arier  :  l'acier  na- 
tuu  ),  i'jiK-r  de  eéiDOOlation  Si  rai  icr  futidu. 

On  oljlieii!  l'acier  iialuiel  lainjc'  li.ilcmt'nt  de  la 
foule  j;iif(;  par  la  dilioii  diins  des  lin  er»  bralques. 
C'cd  le  praduit  des  mines  rpal!ii<picJ  i:  de  quelques 
mines héinatiqiies  ,  que  j>ar  celle  rail'on  on  np[>fl!e 
mines  d'acier.  F.a  faltricalion  de  l'acier  nalurel  ne 
ddii-rc  de  ctlic  du  ferforgé  qu'en  ce  qu'on  ne  délruil 
puinife  qu'on 


du  earlioiie  ,  dan»  la  piunife  qu'on  aHinc ,  que  ce 
qu'il  faut  pour  qu'd  relie  aeier.  L'acier  nalurel  fe 
numme  acier  de  Iuliun ,  du  fcrj^c  ou  d'Allemagne  , 
d'uù  il  i^toit  principalement  apporlé  aulrefoii. 

L'ai  ier  de  céaeniatioo  eft  oelai  qu'on  oblicui 
avec  du  fer  épaté ,  bico  corroyé  U  oénenlé  avec 
de  la  pouUièredtelMrbonileliOM.  Pouroetteopë- 
niion  on  place  ht  ten  qg'oa  marcnatrarlîr  en 
RcîndaMBMeunAmWialjonlniBei  par  lits 
•o  le*  neottvraat  fe  laa  tntomot  dt  cbatbon ,  & 
«n  Nfiontm  le  tout  d'une  eoncbe  de  làbk  boBcûd 
It  bien  baitu  pour  empccberlecbarboodebrftler. 
On  eapofe  celle  caiiïc  au  feu  d'un  four  â  réverbère, 
mfli  long-temps  (|uc  l'exigent  lei  échaatillons  de 
lèr  qu'on  veut  convenir  en  acier.  Ce*  tehaDlilloiu 
rriiri»  du  c^raciii  s'api>ellent  acier  poule {  leur 
furface  cA  bonrfouilU'e  la  fraOure  c(l  laneUeui'e. 
On  les  chaulTe  te  on  les  fnr^c  de  nouveuu  pour 
les  convenir  en  ai  it  r  prnprc  à  l'  rre  cniployi?.  ColtC 
elpi^ce  d'acier  fnudo  avec  lui-mciuc  fSc  entre 
dnix  feri;  s  lie  iHl  pmpre  a  Taire  des  ouliU  Irau- 
cl.al)^,  luais  l'Ile  n'a  pas  allez  de  corps  pour  être 
erij|.îii  .  >  <  a  ii.ie  dM  nflofta  dc  pUlÏMe  ni  des 

laines  de  labrt  <. 

L'acier  fiuiJu  i  llle  produit  de  la  fonte  de  l'acier 
naturel,  de  l'a<  iei  de  céniciilii'inn  ,  &  même  du 
lev  .iiriiii',  ;ivi  L  un  il  i\  ;  il  IV  coule  d.un  des  raoule>. 
carn's  liu  otli  goiies  en  fer  furj^é  ou  cnidé.  On 
l^lend  cel  acii-r  au  marie  lu  i  .iniuii'  ou  le  (  iil  p' :ur 
l'acier  d;:  ctinenlali'in  ;  niai»  <iii  le  riiaudc  nionn 
&  r:vec  pl.H  de  pn'cau : iii:i ,  p^ite  (pi'uii  nLj.irruU 

de  !>■  i'nl:".  f  i  calliire  dc  Cet  acier  roulé  reOem- 

ble  i>L  I  <  Liip  a  >eiie  del'acitrfo^jilfatsoinro 
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li  fa  furface  de  pelilei  cavitCi  nt  atioiflimt  date 
au  retrait  dc  la  matière.  Plul  U  ell  Ahpd  fo(U  «D 
mince  êclianlilinu,  plu  il  devient  doiut  tl  facile  à 
iravaillcr.  Cetl  d'après  celle  obferralioa  que  l'on 

lail  de  la  lôlc  d'acier  fondu. 

Ou  fabrique  maliilenant  en  PraBM  de  l'aflter 

r.ndii  (jui  II-  fuudc  Ijien,  eft  trèi-llexible  Je  aflès 
latilc  a  travailler.  Cel  acier  ell  LoroogûnC  dalU 
toutes  les  p.ifiis,  exempt  d'impureté,  d'unpaill 
tic>-fin,  fufccpiiL>lc  du  plus  beau  poli. 

Acier  ferreux.  Ceft  tclui  qui  conforve  dc* 
veiu'-i  Ji'  ici.  Ouui'pie  le  tVi  Si  l'acier  doireat 
èire  liillin^ui',.  par  dus  qualin'.s  liicn  trancliantei , 
il  y  a  ceptniJaiii  im  point  de  ccml.ii'l  cù  ils  fe  con- 
fondent :  eu  ellel,  l'atierle  plu»  lendve  peut  être 
regardé  comme  un  fer  iris-dur,  &  le  fer  dur  qui 
conlicnt  une  forie  dofe  do  carbone  fe  rapprocliiî 
des  propriétés  dc  l'acier.  De-li  vii  ul  iju  ■  u  olun  ut 
qoelquefois  dc  la  même  foule  desflpèce»  de  1er  qu» 

'.  >ni  irès-dillérrnies  :  il  fuflli poac caU  da cboager 

i'incluiaifon  de  la  tuyère. 

ADENT.  Entaille  ou  emboîiurc  en  forme  de 
dent,  laite  fur  k.  facrs  ci;rier,Hiiidantcs  de  deux 
ou  de  plulieurs  pièces  de  buli,  p  nu-  alinrer  leur 
aircuiblaf;e  U  leur  liailtm.  (as  pii-cci  le  (mu  Uai  t 
par  des  faces  qui  prélcntent  des  anules  leim.uis  it 
des  ang^les  fuillans,  font  dc  fnrnic  aUoilie,  i  j'lVJ- 
deiili-ril  de  manière  à  ne  pouvoir  glider  l'une  lur 
l'autre.  Les  madriers  qui  compofcnl  les  nafques 
de»  allût*  de  place  k.  de  c^lé  font  oITeuibUct  à 
adeot,  aîai  qaaeanx  det  aOiku  ■arins. 

ADOUCIR.  C'eft,  dans  la  fabrication  des  arme» 
i  feu  portatives,  ôler  avec  la  lime  fine  les  Irait» 
de  la  greffe  lime  ,  pour  pouvoir  polir  l'ou- 
vrage plus  aifémCDl  îi  pins  exa£lement.  Une 
piice  d'armes  eft  adou-.ic  &  polie  <,uand  fa  lur- 
face  ne  paroit  avcir  aucune  médaillé.  I.e  poli  par- 
fait n'exille  pa»  dans  la  naluie  ,  car  Ions  len  <  orps 
ont  des  pores;  leurs  lurfacci  lunt  cnmpoli'e»  d'ë- 
oiincnces  qui  font  leurs  parties  lolidcv ,  léparéai 
par  des  iulcrvaltes  vides  qui  fout  Icuu  pores. 

ADOUCKSSKUR  nu  POr.fS.SF.m.  Ouviier  qui, 
dau>  les  maiiufat'iuri  ^  :l'..Lmi  > ,  p  jIiI  l'i  nié  rieur  de» 
canons  de  fufil  ,  au  m  >j,cji  du  Jiauc  de  poliU'erie. 

Al  t'IN.Vrit;.  C'cfl  la  purification  des  métaux  par 
la  feorificaaoïi  la  léparalion  des  matières  élraa- 
;;c  r(  s  qui  leur  éuuenl  alliées.  Vn  ci  la  méthode 
eiiiplfiyée  ,î  la  mamil  u'lia  i-  d  ■  K  lu:  _  entlial  pour  af- 
tiner  Tacicr  brut  dcllioé  a  u  labncaliondei  lamet 
da  bbit.Oatfli>alnbaira««iiaalaiMttatdeoaiAt. 
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OD  let  cafle  en  morceaux  ,  &l  l  oti  ft'pare  avec  foin 
calUaqui  oni  la  naïuic  ilc  fer,  ilc  <  <  qiti  OUI  la 
Mimvde  l'arirr  :  un  fifparc  on(::>i<>  !e»  parlir*  qui 
brWÊBt  de  l'acier  lendro ,  de  celles  qui  fomienl 
ds  faoerdiir}  on  ea  fiit  dci  paqueli  ou  Iroull'es 

rilÀBt  «aviron  a3kil.  5o  (47  Ur.)  tt  compofé*  de  1 6 
i81«mM«a  finoêt*  Im  unes  fut  Wsaulret,  ea  ob- 
fennal  qae  le*  daox  pèeca  i|û  r«rveal  d«  coiiTer- 
tara  I  It  lioaflil  Ment  ifaun  noa.  On  furge  les 
teoafliudBM  ea  foanDeaii  ddHii<  à  cet  nrage ,  <c  on 
lee  Ain  eo  berreen  de  petits  ^cbaDliUoak }  par-la 
I^Mier  |ireD(l  une  qualité  uniforme. 

ArniiAos  de  la  ffievTe.  Cefl  Ii  riMiiâion  1  «  fer 
jnnilt'al'le,  dan<  nn  rrrnrel  eo  Tojer  pariirulirr, 
il.'  1.1  r  nfc  en  giiriiPc  cibtcDiiC  par  U  rufînn  du  mi- 
ru.  .11  il.>uslc  li.iii(  fuiirncau. 

Le  fer  afTiot'  eîl  enfuite  fcainis  1  la  percuflion 
da  aarleau,  qui  ai-lièn-  de  lepHrïlier  parle  rappn>- 
diemeutnlat  iniiinr  de  rf>iuiil^('Mle«,liqnicCDBDe 
la  première  forme  fous  laqucllr  il  doit  tire  Uni, 
ou  n-duit  en  plui  peiiii  dcbaniilioiu. 

AFFINERIE  o'^an.  C'eft  l'efine dans laqneUe 
ea  traniforme  en  acier  la  baleea  te  JèrcteMit' 

propi'o  à  cette  opcratiou. 

AFFUTER.  Aipaifi  r  ,  fiiire  couper  an  outil.  Ce 
innt  i-!t  peu  iiiiit  dans  ruriiUerie.  (FSo««le(U> 
litlcs  AlOlll^T,H     Emoi  cur.) 

Arrirrcn.  Ancien  mot  qui  Cgnifie  dirpoftrr  it  li- 
Mr ,  meitie  es  niBt  poiiuer  WM  iiiiee  decenoo. 

AtTlîl'S.  C'cR,  en  g^m'r»!,  un  affi-mMaçe  de 
y.i-  tc^  pn  l>oi»  &:  in  f <  r  fur  lojuel  on  moiili-  uuc 
jno<  c  d'aHilicnc  rxDur  pouvoir  la  œmoMivier  6t  lu 
tirer.  Il ^  «  de*  all'ùia  a  Ciinuoi,  à  oLufiers,  à  mor- 
V*r»,  à  pîcniere»  Itc 

ArruTS  à  cauciu  de  cunpaj^ne  &  de  fii'/;^.  Ce 
r>itit  (ict  V  'iinrcs  liir  IcfquiMlfs  on  placp  k'  canon 


i>.>urli'  :.ior;  i  cu»  de  ciuipjune  fei  vrnl  aiifli  pour 
C  traufporlcr.  I.et  ;ii1uts  l'uni  cotnpolis  de  deux 
(tiacipalei  piil'c-cj  de  boii  appelles  Jlaftjues ;  les 


llali]aea  de«  aflùu  de  fiége  font  ^^fiVmblés  p 
IJUlie  pîècea  que  l'on  noimne  rntrrtoijèf , 
fin  portent  en  même  temps  le  nom  de  l'endroit 
oè  elles  font  placées  :  ceux  de  campagne  nVn  ont 
(pie  trois.  L'catrctoifc  de  volée  eUcilIequi  clt  à  la 
tête  de  radut  ;  on  lui  donne  ce  nom  à  caiifc  da  la 
volée  dn  canon  qui  ell  dans  celte  partie.  I.'cnirc- 
Mtifil  de  ccecbe  ctl  celle  qui  fc  troutc-  Iciu  li: 
centi*  da  caaon  :  il  n\  en  a  point  anx  all'ùia  de 
«HBpagDe.  LVatretoile  de  aùre  cfi  aeaun^ie  ainfi 
perce  c|ac  le  caooniiirr  fc  place  contre  cette  en- 
iicloil'u  pour  p'iinler  (celte  entieloilê  fe 


de  feppori  dans  lei  «iliit*  de  campagne ,  parce 
<|u*e!lo  tert  a  perler  la  cukffc  dn  canmacB  loate). 
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L'cnlretoife  de  crotTe  aiTemble  les  croffes  de  l'af» 
fût;  elle  ell  perL^e  dan*  fon  milieu  d'nn  trou  dan» 
leqoel  pafTe  la  cheville  OUWÎère  de  l'avanl-lrain. 
On  doonc  plus  d'érariement  aux  croflV-s  de  l'alfiit 
qu'à  la  tète ,  parce  que  le  canon  a  plus  de  diamètre 
&  la  cuIafTe  qu'aux  ttinil'nnt,  tt  que  les  (lafqurs 
dcivent  êire  alleraLlt-s  di-  laçon  à  être  le  plus  près 
poflible'du  canon  fans  le  géncr,  étant  cUealiel 
qu'il  ne  puilVc  le  déranger  dan*  aucun  fens,  foil 
en  tirant ,  fait  dan*  la  marcbe  :  oa  l'empéclie  de 
reculer  h.  d'avancer  fur  l'aOàt,  en  cteuuat  wnv 
les  tourillons  fur  le  deSns  dw  Oafqaes  na  «aiba- 
cemeoi  circulaira  deol  la  profondear  ell  des  deux 
tien  de  lear  diaiaèlTei  II  fiint  qae  le  canon ,  qnand 
fes  tnariMme  feat  aUcdt  deas  ce  Icgemenl ,  puiflà 
fe  noaroir  daas  le  fém  vertical  tant  ea  ddTae . 
qu'en  deflbaa  da  11ion«Hi,  alln  que  l*ea  ait  la 
mnyeti  dt  poiiMer  laal  ea  bas.  Oa  fe  esnteata  da 
iaiiftr  aa  reana  de  fi^,  doot  VwKto.  ett  fappoff 
far  iM  1^  da  aifCM,  la  libetrté  d*étre  pnaté  4 
fepi  àbmt  dqsrAsaa-ddRMsdeUIicBekomoaiala 
8(  i  treize  ou  quatorze  Aeetit  au-dcirus  :  ceas  de 
campagne  peuvent ,  par  u  conllniâion  de  leur 
adVii,  être  pointés  fous  l'an^^le  de  quiace  degrés 
au-dcfFuus  de  l'borizon  8l  de  quinze  î  dix-fept  an- 
dcffus. 

Lrs  logement  des  toiitilîons  doivent  être  placé* 
le  plui  pli»  pndiMc  du  l-i  ii'lr  des  IUrque*,cny 
«onfcrvanl  «cj)(.iulanl  .illi  »  Al-  Ijhij  piiur  que  leur 
devant  confirvi  du  l.i  lulidiu' ,  &  ipic  l'cllicn  ,  duni 
il»  di'li'rniini'Dt  l.i  p  jfilii'ii ,  Km  fuultnu  l.ilidenient 
cciti'TC  le  l't  c:jI  lie  r.tlîiit.  (.)n  pi.u  i-  cri  t  ITiru  pi*  » 
de  la  lij^iie  vi  lai  .i'.f  <p,ii  pafle  par-di  riii  ip  le  lo- 
neniciil  de»  loin  illiitii ,  pûui  (|iic  le*  l'ii  Iles  df  l'af- 
lul  ne  fuienl  m  Imp  l<'j;èrcs  111  hop  pef.inles.  Au 
njinrn  de  cet  cmpiarcrnenl  de  l'ellieu  ,  les  roues 
de  l'aflût  portent  prefijue  loul  le  poidi  du  canon, 

3uoi(pi'ila(-vienni'une  voiiiire.î<]iiatrt'  roues  quand 
c!l  monté  fur  Ion  avanl-lraui;  de  furte  que  la 
poliuou  di  s  louiilliiiii  qui ,  eu  égard  au  tir  de  re 
canon  ,  driil  éire  pri»  de  la  léle,  devroil,  quand 
en  cuufidéro  l'allùt  comme  voilure,  fe  trouver 
dans  le  milieu  de  l'iulcivulle  drs  faraudes  II  dee 
petites  roues.  Pour  n  injilir  i  (  t  olijei,  on  fait  pour 
Ici  tourillons,  vers  le  milieu  de  la  luMj^ucur  da 
l'alTiit,  un  fécond  logement  où  l'on  pbce  le  canon 
en  roule  j  quoique  la  mancruvre  de  cbanj^er  le  ta- 
nnn  du  loj^emcnl  de  tir  au  logement  de  tranfport 
jiuilfc  fr  faire  pronipteinenl ,  on  le  laiO'e cependant 
dans  celui  de  tir  quand  ou  marche  à  l'enaeiai  OU 
que  l'on  eu  eil  à  portée  de  faire  feu. 

Il  n'y  .1  de  logement  de  tranfporl  qu'aux  alTSie 
de  12  &  de  8;  on  n'en  .1  pas  fait  à  celui  de  4  :  Iea_ 
i  aiion»  de  ce  calibre  étant  trou  légers  pour  fati- 
guer le*  roue*.  Ccslogemcns  ne  ibnl  pas  nécelTairea 
dans  le*  aflttls  de  G^e,  paroe  qu'il*  ne  portent 
jamais  leun  canons  que  dn  paic^A  la  liaaclife, 
&  que  l'ea  a  des  maiiols  perticaKeis  foar  les 
voiiarer. 

Oa  net  des  foatJiaaiiei  «oftvdeasbkfHMat 


Dipized  byX^trogte 
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An  ionrillcnu  pour  i^iiner  ï  refTort  dn  recul  qui 
M  tndaroil  pu  à  le  détruire  :  on  fait  celle*  des 
logaiUM  de  lir  Iris-épaiflcs ,  inait  c«Uei  des 
fecood*  logemeu  le  font  moins ,  parce  qu'on  ne 
«^M  fart  que  pnnt  le  tranrpnrt  de«  canoni.  Oa  ar- 
MNidit  fc  relire  le«  croiFoi  do  aO&li  de  cai^pagnc  , 
Dnur  |)ouvoir  Im  laiffac  traintc  M  mamnant  « 
la  prolonge. 

Le*  jtilùt*  de  campagne  (ailles  leaa«tici  voi- 
tures à  quatre  roues  ont  de*  linoo*.  Celle  façon 
d'atleler,  outre  l'araoïage  qu'elleaderaccearcirla 
kafMvrdet  coloooea,  reparut  ^plement  Tefforl 
dn  tirage  *  U&i  anfll  eax  cbevaai  loole  la  Ubttié 
qu'ila  paavaat  airair  ep  naeekaat  t  taadw  que  lei 
âieram  n'dUHil  qae  fut  une  fenb  file  avec  la  li- 
MBÎère,  la  longuear  de  Pattelatfe  cl  dooUe ,  les 
dieraux  ibat  pldadiflteilee  à  coadaife,  kla  voilure 
■e  pt-ut  giiire  iratter. 

Les  piAcea  ca  lieii  qui  coaiporeiit  les  affûts  de 
campagne  foBi  t  deaic  nafqiiet ,  trois  entretoirps  , 
deux  rouet,  nue  femelle  mobile.  Les  pièces  prin- 
etpalaienbrl4wl:Bne<liea,uiianaeau  carrë  porte- 
letier,  as  crocbel  à  t^te  plate  Ac  petcëe ,  ou  cro- 
ebetàpmale  droite,  on  crochet  à  fourclip,  deux 
clous  nrés  de  crtide  ,  un  crot  liel  porte-fi^ean  ,  une 
vis  de  pointage  &  Tua  i-crun  en  cuivre,  deux  dou- 
bles croclieti  de  retraite ,  deux  broctieii  de  retraite , 
deux  houl«  d'alTuI,  deux  rCLOuvremern  de  talus 
dc«  l!aliiu<  H ,  deux  fmH-bjndci  I 'rli-s  ,  (Il-ih  che- 
villes à  Icie  ronde,  quatre;  clie\'ille.i  a  trie  plate  , 
dettxfoiif-haadci  minces  pouripi  Irromi»  1  ognnein 
dos  tourillom  aux  pièce»  de  12  &  de  fl  ,  dtiix  Ijan- 
des  de  renfort,  deux  bandes  d'cflicu  ,  deux  tcics 
d'jfTût ,  (jujire  liens  de  (lafrpip,  une  lunelle  ,  une 
Contre-lanetic ,   un    anntHju   d  ctnhrel  if;e  ,  dtiix 

Sraiids  aone-iiix  ilc  noinlage,  deux  pelils  anneaux 
e  pointage  ,  un  crochet  porle-écouvillon  ,  deux 
•nrwanx  earn'j  <He  inaniruvre,  drux  plaques  de 
frnt ' uniL'iM  dt!  Il  I L 1 1' ,  I li_  l uî-biin  1.1  L'^ ,  une  chaîne 
d'enrayage  pour  ki  pièces  de  il  àc  de  8,  quatre 
{daqaes  oegarnitare  pour  l  encjftremenl  des  ef- 
lirnx ,  un  biuideatt  a*  feuielle ,  une  calotte  de 
(timelle  ,  nae  plaa|iM  àt  Sumtttf  UM  dutuèM 
de  feimlJe. 

Les  parties  en  bois  des  allùis  de  fiége  font  : 
dru»  flafqoe* ,  quatre  entreloires  ,  une  femelle , 
deua  roues,  ua  effien.  Les  parties  en  kr  font  : 
^ua  crochets  de  retnile ,  quatre  plaqnes  carrées 
dia  tModeaus  d'calralmliBS ,  deux  bandeaux  d'en- 
Iretnifes, deux  recouTremeus de  téte  d'alTiits ,  cinq 
J»e«l»as  d'aflèi^bljge ,  deux  bandes  de  recouvre- 
•  tneiit  de  talus  de*  nxfques  ,  doux  fottt-bandes  , 
deax  bandes  de  renfort,  Gx  <^eviUes  à  tête 
rnade ,  deux  elierilles  à  nenteunet ,  deux 
téMa  d*afni,  deux  cheTillet  k  lAle  plate,  qna- 
«Tts  t>en>  do  QafipWf  uaa  Inaett^,  une  contre» 
Jwwlte,      aanaan  iTeMbrelage,  deux  boulons, 


d«ii«  fus-baudet,  deax  chainèties  defat-liaade, 
d«nx  claveiles,  aaa  vie  de  pniniaee  li  fea  dcron 
 ! —    —  ^—t —    dea»  •■■bioed'éjBi- 
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gnon ,  deux  aaaeaax  à  happes  «  deux  beutlequinf  , 
deux  dtrieia  d'ellictt.  • 

ArrcTs  des  pièces  l(?gères  ,  dites  à  /a  Rq/hiing» 
Ces  aflùls  ti  leur*  pidcet  font  fupprim^s  depnie 
lunj^-tempt  ;  nais  mbum  en  prffcote  louvenC 
des  inventions  de  ce  genre,  on  croit  devoir  en 
faire  mention  ici.  Les  pièces  qui  Ploient  en  brome 
liroient  des  boulets  d'une  livre  ,  &  elles  avoient& 
peu  pris  TÏagl  calibres  de  longueur.  On  donnoit 
beaucoup  de  cintre  aux  flarqucs ,  afin  de  relever 
les  roues ,  làiu  qooi  le  fervice  de  ces  pelitus  fttèees 
eut  été  incommode.  Aux  deux  oôt^  îles  flali{iiea 
on  appUquoit  deux  bras  de  liiBonière*  par  w* 
boulon.  Aax  cralliw,  il  j  avait  deax  aaMaax  pow 
y  pafler  un  levier  an  travers  de4'aflùt.  Ce  levier 
Tervoîi  pour  le  retraile;  iloBroit  tnfll  des  poiaie 
d'appui  «as  Umouint  »  ponr  élever  le*  erotee 
loruju'on  y  allelait  un  ckiêval.  Le  pointement  fa 
faifoil  avec  un  coin  de  anre ,  qui  gblToit  dans  un* 
couliflc  eutailU'c  for  reàlreioife  de  eoedw}  !• 
coin  étoit  mù  par  aoe  vif  dont  réeron  dioil  «létd 
au-devant  de  ta  coulifle.  La  fus-bande  des^ tou- 
rillons ^toit  fixée  par  une  cbamière  t  vers  là  téle 
de  l'aflut ,  elle  s'arrètoit  par  nne  dafeile  fiade  an 
boulon  h.  tournant  avec  lui.  Cet  alT3i  It  fa  pièce 
étoient  d'une  grande  Idgèreti';  un  feni  cheval  les 
tralnoit  ,  St  on  pooroit  ,  en  les  di'iur.ntant  ,  les 
tranfjinrler  facilement  furie»  montagne»;  maii 
celle  pièce  éloit  fans  puifliance  à  C4ule  de  la  peli- 
lefle  de  l'on  calibre.  {f^IfftM  IWlieb  CajTM  SI 
lAOUrES  LZCàSKS.) 

ArroTs  de  cfttei.  Ils  ont  l.i  même  f<irme  que 
ceux  de  pl  ice  ,  8t  les  flafque^  (onl  r.ircn.hli'i  de  II 
même  manière  :  ils  font  nionli's  fur  dn  rouleaux 
.\  tète  percije  pour  recevoir  cki  lovu  vi.  r,c  canon 
fe  trouve  encore  pin»  ^le^-é  au-ilelim  dn  fol  de  la 
batlene  qu'avec  1rs  aflùls  de  [jl.ice.  Ainfi  ,  aa 
mojen  de  ces  aflûts  on  tire  par-deffus  IVpaule- 
meot ,  en  pr^fentant  peu  Ji'  ^life  aux  boulets 
ennemis ,  It  on  les  fait  mouvoir  circulairemeota 
de  manière  à  fuivTC  lea  TaiSwa  fai  paflèat 
devant  la  batterie. 

Les  pièces  en  hors  qui  compofent  rafiot  de 


cAie ,  font  :  deux  flafques ,  cbai^  de  irait  pièces , 
goujoae ,  quatre  dchaali-* 
gnoUet,  deiix  entretoiiies ,  aa,  gni*  rooleaa  aven 


aifeoiblées  par  vingt 


quatre asorlaifes ,  un  pelil  rouleau,  quatre  fecoit 

Tremens  pour  les  rouleaux  ,  quatre  goujons  pour 
I  les  échautivnolle].  Les  ferniret  font  :  dix  boulons, 
!  quatre  t'ouluos  d'ailembUge,  quatre  bandes  de 
'  renfort,  quatre enHonaiionrle gros  rouleau,  deux 

freites  pour  le  pâlit  lonleaa ,  naa  vis  de  pointage 

fli  fou  eeeoa* 

Arrevs  à  ^hant{gnolle<i.  Cet  «^i-bantîgncllet 
Ploient  deflin^^es  à  iSVrer  la  pièce.  Il  y  avoit  une 
^hantignolle  aii-dcITus  do  la  téie  de  chaqoe 
fteffae,  far  la^aeUe  on  ptatiqneit  le  legeaMutoea 

A  a 
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toarinoM.  Ht  M  abandonné  i  onde  de  foa  pea 

de  folidit^. 

ArroTt  à  nècbe.  U%  ^loicot  compofA  de  deex 
flafque*  accolé  à  ose  pièce  de  lioii  qià  fervoîl  ea 
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bandes , qnam  diriendefu4>ude,ni< 
i  lonriUoiu ,  «ne  H^mtê»  dt  teaJbrt 
coniBact ,  deax  deviliea  à  deaUe  bp»" 


cBel  de  fièclie  quand  on  tobIoîi  les  laaaeHiner. 
lit  n'ont  étd  en  ttra|;e  qu'à  i*ara/e  d'Egypte,  oà 
le  ddoMBCDt  de  bosa  de  lei^ear  les  avoîl  bit 
■dcnier.  Cm  eflnis  Aevosnit  le  canmi  de  cinq 
pieas^  eetif  pMOM  an^defliss  de  la  plaia-4bnne , 
ce  qui  les  aTOÎi  fait  appeler  ^fiU$'ehameaux.  i 

ArruTS  marins.  Il»  f"nl  drftinr»  a  m mcpiivrer  I 
le  >  ^noti  à  boni  des  vailR'aux-  On  t n  l'ail  ii<.ij;c  a  ' 
d.'f3-.il  d'aflù;»  dr  co'c»  pour  Ir»  piîc  ts  en  li  r.  ;1> 
c  lofiilml  en  deux  fljr(|ai>>  couils,  aflccnl>li't  par 
d.  s  t^cjjooi  ,  le  ciclTiait  J^ga^û  en  an:  de  (  t-rc  le, 
k  c'.m»éi  rarti'mer. I  t-ii  qiijire  drj^rri  en  arrière 
s.->ur  let  al'o'^er.  Ils  ('  ai  lii|jporu'i  par  qoalM  rou- 
leiles  dont  les  cfiieos  foot  en  bois. 

Ces  fbriea  d*all2tt  lé  conllruilent  prnmplrnient 
•i  à  pen  de  Iraù ,  Bais  ils  font  diSiciles  à  asa- 
menrier  9l  font  pen  ékvds  ennielEw  de  la  plaie- 
formc. 

ArrrT5  i  mortiers.  Ils  fonl  conaporri  de  deux 
niii,:<!tn  ftr  ,  afrcinMi'i  par  deux  t'iiireli.lt'N  & 

fMr  des  lionluns  ;  les  M;>ri|i,e$  fnnt  coulrt  à  maflf- 
nlle.  On  s'ell  occu|n' ,  ilf  1111%  que  le»  nu  rlur» 
exilirnt ,  à  chercber  la  muiirre  la  plus  l'.luie  p  inr 
f.iirc  li'urj  aflùli.  On  le»  a  eu»  tan'ol  en  f<  r  imilô, 
ta(ii>>i  en  bui> ,  enriiilc  en  l'ir  bailu  ;  ou  en  a  fait 
auUi  en  bronze  ,  ce  qui  tloit  Irèi-dirpendieus. 

Lci  premiers  aflûti  onl  é\é  en  boi*  ferré  ;  on  a 
tnari  qu'ils  dmoitnt  trop  pen  li  qne  leurs  Fer- 
rures ceijtoieDi  l>eaaroap  de  façon  ;  on  a  préféré 
duns  li  Tuile  1rs  aiTùts  de  fer  coulé,  parce  qu'ils 
fout  moins  Coûleex  k  qu'ils  durent  lnn;.;-'eaipf 

«imad  la  fonte  cil  grifc  ,  d mce  &  oi.^lucule  (  il 
ron  peul  s'exprimer  ainli  ).  Pour  «'aiUircr  que  la 
fwBle  de  ees  afliits  efl  fuliîfjmment  douce ,  on 
peree  3  froid  les  trous  des  boulons  i{ui  afl'cinblent 
tes  nafqucs,  parce  que  le  li  r  coulé  qu'on  peut  percer 
arec  dt-s  forets  n'en  pas  ralTanl  ,  It  il  doit  rciifler 
aux  t  flurti  du  recnl.  Tonlefois ,  ces  aflôls  fuoi 
loarda  t  délnsifcnt  promptementln  plalca-fonaet, 

font  diflkîles  à  «émettre  en  batterie  quand  ib 
lent  d'an  gros  calibre. 

On  les  épn>nre  en  liranl  trais  bù  de  feitcavw 
leon  oMriiers  rcfpeâifs  cbarc#»  a  cba«bre  pleine, 
le  nectier  pointé  à  Ibiunie  oegréa  k  TaHiit  placé 
fiir  «ne  plate-ferme  borisentale.  On  rer»ii  ceux 
qeî  ont  Toaienn  cette  tfpieuTe  fans  être  dégradé*  ; 
aiaia  ceux  qni  maaifeSeal  des  feniet  en  dca  cavités 
font  lebntés  li  caflSfs. 

Lea  diverfes  pariita,  tant  en  fer  <pV"  ''ois ,  qui 
cempofeal  l'aditi  mortier  font  t  denii  lUfqueson 
ier  cwdd ,  deux  «niretoifes  en  boia,  deex  ileviDca 
ponr  tenoas  de  maatenere ,  deux  (eeimt  de  ma» 
naarrCf  tmîs  boulons  d'aflirniblage  It  denz  lèule- 
ment  f  cur  U  corlier  de  bnil  ponce* ,  deux  rH»> 


Amn  dTobnfier.  Us  ont  b  pra  prè*  la  mlao 
(bme  qne  ceux  des  canons.  Il  n'y  a  de  diOlnMC* 
elTeaiielle  que  dans  leur  femelle  ,  qu'il  a  Uln 

rendre  mobile  pour  poitvtiir  liier  jufqu'a  l'aude 
de  qiiaranie-cinq  dogri'i.  On  n'a  pas  i'iil  de  le- 
conds  logemcns  des  loDrillons  à  ces  jDuIs  ,  psrce 
que  leur  piiids  n'eil  pas  coofidérable  &  que  d'ail- 
leurs iU  font  trop  it'iirl*  pdur  cela.  On  mon'e 
relui  de  huii  pouce*  Cur  ravani-lraio  à  canon  de 
d  u/f  .  «.  .       de  fix  ponces  fur  l'avanlptrain  dn 

caii'  a       i,  . 1 1 . 

Le  jiji  :■  ^  rr,  i-.  'w  qui  r O!î>pi>feot  l'airùt  d'obofici 
li'Ut  :  ;itu,>.  ,  i|im!ie  fti  rel"il*«,  nue  fO" 

,  iiu  tiliiu,  driiv  r  lii'i.  I.t»  ffriure»  pria» 
cjp.iU'i  1  -ut  :  (U'ii.v  t  jiiii*  I ivi'i  '.il- 1 1 1  n<  ,  un  ;irineao 
carré  porle-l(  \  u  r  .  un  i  rin  Wtl  p  .  l< -Icv.i  r  .  un 
ciûclicl  a  p'!inlc  fitiu  .'f  !Hjric  <  iiiuv  illuii .  un  1 1  r^i  bel 
à  tiHÉr^  l>c  [-01  !e-ici)uviilon  ,  deux  duuhU  '  1 1  c  thcIS 
de  ri- Ira  Ile  ,  <^eux  <  lijincsd'al'cbiie ,  dtnx  i  roi  bel* 
de  rcliaile  ,  li*  buuliuii  d'alicuj:  I.i^l-  ,  deux  bouts 
d'.illu[  ,  deux  recijuvreiiieo»  de  laiui  de  (laïques  , 
dm»  r.  u»-t.aiide*,  cbevillt  s  à  icte  romle  (  (>  pour 
1  oliuliiT  de  8  pouces  St  4  pour  et  lui  de  Opinice»), 
deux  ihcvilics  a  nienlounet,  deux  chrvilies  à  icie 
plate  ,  deux  bandes  de  n  nfort  ,  deux  lêie»  d'af- 
li'ii  ,  qinire  liens  de  llarques,  une  liiuelle,  une 
CI  n:rc-liin<-tie  ,  un  boiilou  de  liinelic  ,  nn  aonoan 
deinbich^e,  qu.i;ro  anneaux  de  pC'inlage,  deox 
anneaux  carn'i  de  œaoïruvre  ,  deux  plaqnrs  d'ap- 
pui dr  roues,  deux  plaques  de  Grattcascsl  nie  f-tlTuire, 
une  fi*  de  poiaiaj;e  &  Ion  écran  en  cuivre  ,  dmx 
fus-bandes  ,  d<  ux  cbaineitcs  de  fus-bandes  ,dettX 
cUvettcs  de  fus-bandes  ,  deux  éqeixnoost  denx 
brabans  ,  deux  happi  s  à  aonean,  Mnx  bcuiM' 
quiDs  ,  deux  étiier>  ii\  Qit-u. 

ArroTS  à  pierriers.  Ils  font  en  fer  coulé ,  sTMt 
la  tnéme  forme  que  ceux  de*  mortiers  de  omt 
ponces.  Ils  éloieul  précédemment  «a  boia.  {f^v** 
rarlicle  Avrvn  à.  Heamaa.) 

AnvTi  de  place.  Us  font  eeetpefés  de  denz 
OafqMséinoée  par  iroii  madriers  aflèmblés,  à 
Cf^mailtfteoo  à  «dent ,  &  dont  celui  de  deffoos  efl 
délardé  cn  aro  de rcicle.  Ils  ftml  montés  fur  dens 
!  f;rande*  root*  ||  noe  roulette  placée  furie  devant 
I  tntre  les  llaliiae*.  ht*  aflais  de  place  onl  l'avan- 
\  lage  de  porter  le  canon  b  ta  banicnr  de  I  mèl.  fit 
i  (5  pi^s^,  an  lien  que  ceux  de  oel'Aèvcnt 

311*3 environ  1  mèt.  ij  (3 pieds 6  puucesjau^eBTot 
ti  fol  dp  la  batterie.  Cet  obiclclU  ircnliet  dans  une 
place  aili  'g^e,  parce  qu'il  efi  <lan<;ereux  de  trop 
ourrir  le  parapet ,  le  canon  de  l'aiLefeaBi  pouvant 
alora  inquiéter ,  à  tcavtn  le*  embrafures,  les  ma- 
amnvtcs  qni  Te  Ibnl  fer  le  rempart. 
Cet  ainit  eft  placé  fur  un  cliiS*'  mainle  ^ 
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Fou  fixe  tontei  la*  fuit  qs'o»  ironve  une  dlie^inn 
favorable;  ce  qui  efl  commode  pour  iircr  p«-n- 
d*iii  la  niiii.  Ou  reprocle  îi  cei  attùis  d'éite  irop 
munih  &  uop  «a  fàb  «u  cottpa  àt  ctaoa  ée 

l'ennemi. 

■  Le»  pièce»  eu  l>.;i»  qui  compofent  l'aflùt  de 
place  fijiit  :  deux  (laftnics  ,  deux  cnlre(i)ile» ,  une 
femelle  ,  deux  lii])ji(irls  ,  un  ellipii  eu  b'ùi,  deux 
roue*.  Le»  ieiiuretruol  ;  iltux  eru< Oieli  ila  rcii.-ilc, 
qujire  (iLi|iic»  à  oreilles  ,  dix  chcvillei  ,  (iiialre 
l)Oiilr>n»  il'giremLlaj^c,  deux  Icnoni  de  mauauu  rc  , 
deux  liiuU'5  pour  levici.i  de  uiamvnvM'  ,  i|u,u<e 
touirii»  de  fiippcrl  ,  deux  biimles  de  renf.ut  de 
femelle  &  de  Tupixirl ,  deux  lundcs  de  rcDrurt  fous 
l.t  rrmelle  ,  deux  LaudcH  d'i-'Hieu  j  oreillet ,  deux 
flr:e:s  di  'liiu  ,  deux  lieurleiiuin»  ,  deux  viroles  de 
lioiii  dVIIieu  ,  une  roiil«llc  eu  fer  could  ,  uu  eF- 
Tieii  ;  Il  fer  battu  pour  k  «Mblie ,  «w  vîa  de  poia- 
Ujge  II  loa  ^crou. 

AvrOTl  &  nniei  excenlriquc.  Ils  ont  été  pro- 
poRt  poor  Kinplarer  ceux  do  pUee  &  de  liéj-c  , 
WiDt  llf  diflrrenl  principalement  parles  ri>ue'>.  Le 
moyen  dci  mûri  de  cet  allVit  n"c!l  pa<  au  eeulre 
de  la  roue,  8:  la  dinétence  dei  rivom  e(l  de  O  met. 
37  (  14  pniK  ex),  le  plu»  grand  étant  de  I  mil.  10 
(4lpouit%),  Si  'c  pl-14  petit  de  Omit.  72  (27 
pouce»);  m  T  rie  'pie  ,  qu  md  ou  veut  tirer,  en  l'.-.it 
porler  le»  mue»  lur  iciir  plus  gra.'id  rayon  :  par  ce 
tnojcn  le  cani-n  tire  i  b.irt-rire.  l);in»  ion  recul  le< 
rooe«  lomlscnl  fur  1»  petit  r.ivon,  le  canou  s'ab.iiflc 
ftlait  fjiip  Ir»  i:aniiii;Mer»  (  iiir  en  'u  reiiieiit  t  c m  ;  rli 
par  répaiileirieii  t  iorlfjn'ilschaigeiil  ;  ce  iji.  i  ell  un 
ipand  avan  ';.  t;e. 

On  <il>j  Ole  eoniif  <  el  »nùl ,  invenlé  par  M.  le 
c uel  Li  ,i  1  h I Ici  le  I  .1  Lraujj;o,  qu'on  épreuve  plu» 
de  I  eine  pnur  le  mctlri'  en  batterie,  la  dillicullé 
di-  r  u  <  order  Ici  rone«  en  relevant  l'alTiit  afin  qne 
la  pièce  ne  foil  pa«  inçlinés  fur  la  tôlé  ,  il  U  aé- 
ceffué  d'avoir  des  roMt  eoucutriqiwt  ptwr  fiùie 
voyager  TaiTut. 

AGRES  vooK  x.n  ronn  Mii.iTAint«.  On  nomme 
•infi l'afliembia^e  de  toutes  le»  piei  es  qui  fervent 
à  Ia_^  conlii  uâion  d'un  pont  miludue.  ^f'oyez  [ 
l'Rriicle  E«ffw^i  m  >on«.  ) 

AtOSEMORE.  Rom  domâi  uireroii ,  par  \c\ 
ariifi<>ier*  ,  a«  ebaibon  de  boû  tendre  ëcrjfé  & 

pulvcrifé. 

AIGUILLE.  Feliie  tcw  de  fer  ferrant  &  pra- 
tiquer des  tram  ott  dM  «fpM*!  vidca  daoi  les 

artifices  de  guerre. 

AIGUISMIX.  C'cll  faire  un  Irancbmt  à  ni  0 
arme  m  i  un  oulil.  On  n'aipuifc  maiotcuanl  le» 
].. -in  »  ili?  f^brc»  qu'a  nieulej  Iiuraide»  ,  &  l'en  a 
cri  n  icuu-nt  abandonné  Tuf.!»?  de»  iiieulei  fiche»  , 
Biètne  puur  faire  les  cannelure»  ciroites  de  la 
Jfine  de  cavalerie  de  li^nc.  I.es  meules  éi.mi 
«iBfloyéctiicliw,  il  «Va  dégage  ,  pcudam  Viù' 
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I  ruii  vrier  al'pire  ,  nui  vicie  fe*  poumim  h  lé  iMt 
!  périr  à  la  fleur  de  l'âge. 


AKîLM.SF.RIE.  Ufinc  où  l'on  a-j-uifc  des  pièces 
daiiM  ».  h  le  cil  ordinairement  unie  jui  l'fau. 
l.Cj  ineuL's  qu'on  eiuijloïc  pour  émuudre  le$ 

laine.»  de  f.ii>re>  &  de  iMioiiettet  pcnvaat  étr* 

raii  .'  /i  »  en  Uf  is  cI.iHls  : 

I".  I.ei  praiulf  i  nu-iilesen  f;rè« ,  d'une  moy-eoBC 
durcie  ,  de  1  mcl.  04  a  2  oiél.  27  f  7  a  II  (lieds)  de 
diamètre  ,  de  O  mcl.  <X)  à  O  uii  I.  I  1  (  4a  J  [>oucc«") 
d  cpaillcur  a  la  circiiiilérence  &  O  uicl.  :!  I  a  o  inèf. 
1:4  (  il  a  ()  piuicc»  )  au  I  culie.  Ces  mcub  »  l-uil  dc- 
moulccs  pour  ca  laire  de  pclircs  ,  lelqiicllc»  iout 
rtiiiiilc.-i  au  dsauiclre  de  1  nicl.  e<)  (  4  pied»  ). 

a".  Le»  meule»  u:«i^eiincs  de  o  net.  82  a  u  uirl» 
85  (  a  picdi  7  a  ii  poncer)  de  diamètre  ;  ces  ui  eu  In 
fout  Irès-leodres ,  canneK'ei  comme  il  cuavient 
pour  l'ufage  auquel  on  les  deiline. 

7t".  Lei  petites  meules  de  dilTtSmu  diamèiiM, 
depuij  omet,  ib  à  'uurt.  i3(Gà  7pow»t)  infqa'à 
ou]èt.37(  I  pouce)  tt  au-dell'out;  ce*  iMiuaaunit 
de  diverlci  el  pèces  de  grès  ,  b  provieafMM  alTcS 
i'uaveni  de»  débris  des  grandes  meulca. 

I.ef  grandes  nieules  ,  qui  fervent  parlicolïère- 
ment  à  d^rollir  tt  à  blanchir  toolca  let  parties 
planes  ti  faillanlet  de»  lames,  foilt  foejotmaUNlil» 
lées ,  en  forte  tju'il  ne  s'en  déj^age  aucune  pouit» 
iiére  pendant  laieuifage}  mais  ces  meale«>'& 
raifon  du  défaut  akoinogéaéitd  daw*  loiilca  Imra- 
pariies,  perdalkt  allés  leur  ibme  ein»l«ii«  à 
•  iroonbmMe  »  m  eS  oUîgd  de  la  kvr  ratu^  eik 
lut  loîUaBt  à  paedaeenu  de  Jiaehoir, 

Le  pcdkkw  luihUaaUB  de*  ai|||infcan  *  amc , 
graedca  nenle»,  cl  d*itre  aflia  vu-à-vi»  de  K< 
cireoelifreiice  ,  te  eerps  jpeacîid  ven.l*  Mvle; 
iU  ticoBeol  dû  deax  nvna  la  Lune  realenm  ,*! 
for  ane  de  fe*  (acei ,  par  un  morceau  de  bpîs , 
nommé  fuppoti,  te  il*  appuient  très  •fortement 
l'autre  lace  fur  le  cbamp  de  la  meule  ,  en  s'ai- 
danl  fouveut  dex  genoux  ,  qui  I^J•lt  a  i  et  cllet 
garnis  de  i;rn(uiilî»rc»  et;  eu  1.  O'i  le[il  aue  [xujr 
ce  travail  1!  cil  iiulifpcnial  à-  q;!  !]»  prcunenl  celle 
poli'.ioti  ;  s'ilt  l'ioieii'.  pl.u  é»  de  coté,  ne  Icnjut 
dan»  ce  c:i»  l  i  larac  que  par  liuu  exiréinilé ,  ii»  i;e 
pnii.riuer.t  p  1»  l'appiiyrr  allez  b  ileiueul  lur  la 
meule,  qui  in-  nierdroit  pa»  lullii i.nmieul  ii'cn- 
Icveroit  pas  allez  d  -  matière  ;  d'adieui  s ,  dan»  ce. le 
polluie  ,  lis  ne  pourroicnl  appuyer  .:  v  uKjiilé  jilus 
forleiucut,  fur  !a  uieirù'  ,  une  parlie  d<'-u  r:niii','c  d»J 
la  laiti-'  .  l  e  qin  e(t  alil  ilnnicnt  nécella  re.  Liilin , 
lia!:' ei  1  ;•'  ;i<ill  ;  MI  .  la  lame  u'élant  pai  fuuleuuc 
par  Ion  cxlréinilé  antérieure  ,  elle  éprcuivi  roit  iiu- 
la  meule  un  lau;d.e  nei.l  cuolinucl  ,  qii;  rendroit 
raii;!iil  i.^c  &  la  ouilcrvatiun  des  dimculiaxii  iui- 
polbldc'. 

U  arrive  encore  que  les  aiii^uifeurs  fe  placent 
debout  ronire  le  c&lé  do  la  même  meule  cjuand , 
faute  de  j.lai;e.l  oae  n^ide  moycjine ,  ils  veulcut 
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fafernr  dé  h  gtaade  pMr  iMiira  In  lames  à  la 
)ang<ieas  41  mk  ébancbcr  le  Iraackani  ;  ponr  cela 
il<  ne  foal  pu  abga  dn  cfaaop  ,  manda  U  oartie 
{ilua  du  eSté  de  U  mole ,  cootre  UcpieUe  il) 
■Mdme Irais  liiaetdw  deuauîa».  Celle  npë- 
ralieB  rala  pideMme  panreal  fatrafiamlia- 
nfaMt  avec  la  praeùèra  «p'an  «  «Ucrile ,  en 
fbal*  qae  daax  aignban  tnvajBaataarenUe  A  la 
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raynrc  ,  dc  combien  il  doit 


k  ranon  ponr 


que  1a  ravore  mi'il  va  commencer  fott  éloigné  de 
la  prt^céaeai*  a'me  auantité  de—<a ,  laqMlleeft 

la  mcoie  pour  loete*  le*  fpirM. 


moyennes,  fn  glèl  mii  n  «  * 
k-»jçaifèr  n  lun»,  iet  pjn<  crew  dc«  lames  de 

Ijbret  II  de  baioniieitet,  au  moyen  des  cannelurei 
qu'on  y  pratique  ,  d'une  ^paiifeur  aoalogne  i  la 
lar^ur  dci  pans  creux.  Les  ai^^uifetiri  fe  placent 
liir  le  côié  ae  la  io«ulo ,  tt  tenant  d'une  main  la 
lama  vt  r*  I,i  loye  ou  vtfrt  la  douille ,  b  de  l'aulre  • 
v«rs  la  poulie,  il»  la  promènent  en  lonj;  liirU's 
cannelures  ,  en  av:int.iiit  ruricroent  le  faaal  du 
corps  au-dciriis  île  l  i  tueuli-.  Uani  celle  pofition 
■  Il  crurr  iiL  ii:  t;ijn.U  iljn^ci's  li  la  nîeule  le 
rompnii  ;  m:iii  ceiie-«>  étant  d'une  araade  épaif- 
fuur  d  un  diaorftMmMÏMW  ,  «1»  ■  bMMHVap 
de  luiiditd. 


AIGUTSEI'R.  Oiirrier  qui  ti.nai'le  i  P^ilpii- 
ferie  d'une  manutaMurc  d'ami;-»,  I  jii  pnuiji- 
guifec  le»  laaes  de  (abiea  ,  loit  pour  émuudte  le« 


AIRiLIN.  Métal  airre  ,  caflani  k  ToBore.  Ceft 
ioiBroprement  qu'on  donne  an  bronze  le  nom  d'à*- 
rain.  L'airain  e(l  le  m6ial  de  cloche  qui  eil  com- 
pafii,  iinraal  Tiiomlbn,  de  8o  parties  de  cuivre  , 
i<^l  d'dtaÎB,  5,6  de  ciac  II  4,s  de  plomb  ;  laiuln 

rib  bfOBMreleaaiMfdda  loo  partie*  de  cuirrc 
ttd'Klani. 

L'aiMi*  m  lalmiM».  «tpaMs  loas-icmp*  ^ 
m«mt  d*«n  TCfBis  de 


dfl  Faîr ,  fc 
olivill*  bèc-dor, 


^  A1D8TEK.  CeA  difiger  une  ai 
ifV  fiir  l*ob)et  qn'on  veut  frapper 


armaàfespeela- 


lîta 

Ajtrsmi  une  pièce  d'âme.  <7dl  U  awnre  en 
Jiarmonie  avec  le*  antres  pîêea»,  da  amaiwa  qaelle 
produire  l'eflot  auquel  eMa  aS  dam«ct> 

A  r,  A I  s  F.  s.  Langaetla»  da  boit  inûieat  qu'on 
ni.-: !( >i I  pr.n  rdcm.iieni  danlletioan«aMd«rabrei 
pour  le»  loiiieuir;  on  T  a  carab*  TaMItlidim  Ait 
qui  a  également  M  lapprimé.  (  FigWX  n^ticle 

FoOaHKAUrl  t>lt  SABRES.  ) 

Al.CUKT,  ALECRET  w»  TIAU.BfiRET.  Coi- 
Tjiï<:  1      il!  ,  rt-conrerlc  de  lames  dafet  |  daSfatée 

aux  (lu-iuns  fous  François  I". 

ALIDADE.  C'eft,  dan»  une  macliine  eranloy^e 
à  raytr  lui  cjiabine»  ,  une  cfp^i  e  d';n;;niKc  ijiii 

fetl  à  laditjuer  à  l'oaviier ,  lorl'^u'il  a  lait  une 


ALLCZ£a.Caft 


rmtdriawdal'aat 
aaealtbea. 


ALi;BJ!Om.  Oalil  dclHad  kaUaaarlaa  i 
Ceux  dont  on  fait  ufage  ponr  les  annae  paetalâfaa 
a'appdleni^/vf .  (  yoyM  le  mot  Fam  *  PailîalB 
Boocaw  A 'Sa>)  ' 

ALLEZURES.  On  appelle ainfi  de  petilsco- 
peana  le  des  parcelle*  de  fer  ou  de  brome  que 
déuahal'allaioir. 

AT.I.l  Ai^iF..  Mi'Iange  des  m.'iaiii  qui  s'çmplou-nt 
pour  lortucr  le  l>ron/f  ilonl  (m  couIp  le»  IhhhIics 
a  feu  (j'»>r-  l'article  B<iui.ui3  a  rr.v).  L'jllugo 
pour  garuilures  des  pièces  eu  cuivre  des  armes 

poruiires  eil  conipi>rë  da  9o  pariîaa  da 

1 7  de  zinc  8c  ù  dV'Uin. 

ALLONdNK.  On  appdoil  aiiifi  un  ro-ilaj;»- 
qu'un  employf>il  autrriuu  pniii  li  »  p.>nl4  iiulilauej. 
1:111c  rcrvoilparticulKTcmcut  àalTerinir  lespontOM. 
Sa  loD);urur  éloit  d'cnvinin  Irenle-cûlf  loîfaiy  A 
fa  groffeur  on  diamc-tre  d'un  pouce. 

ALLUMELLE.  Nom  que  l'on  doonoitancieaaa- 
meat  au  dplei  loagaca  i 


AMARULR.  C'oll  al  lâcher  It  lier  forleinent 
avec  ini  coidaRC  ,  un  ))jreau  ,  des  aj;i(  »,  uuo 
pii  cc  de  canon  ,  8cc.  Amani'i  un  (  urda|;c:  .î  un 
piijuet  ,  cVft  l'y  fixer  par  un  mrud  ipi<  lctJiitjue. 

AMARRK.S.  On  donne  ce  nom  h  ipielques 
c  nrdauri  cinployi-s  dam  la  i  oijili  ui'ljijn  do  ]i  ujK 
niiiilJ'rei.  L'amarro  du  liai,  .m  d  r>jii  iju^^c  li-rl  ;i 
liïcr  le  premier  tt  le  drniu  r  ImU  aux  pnjueii 
plantés  ver»  les  culëes ,  li  iait  fomUioa  de  traves- 
hèiat  poav  lai  aalaas  Mlaaax. 

AMBOirriR  on  EMDLOUTIR.  Cefl  façonner 
un  métal  à  coape  de  BMrleaa  ht  na  moula  oa 
dans  «aa  aaiftca.  Lee  caiwflaa  toM  «miioalia». 


AiMl!.  C'eft  la  partie  vide  k  cylindrique  des 
grandes  Si  petite*  [iducIu'S  à  feu  ,  paçoù  l'on  fait 

entrer  leur  char^^e  &  q  li  la  eoalîaiit  daiu  edaa. 

qui  n'ont  p^is  de  chambre. 

Auie  des  roufOets.  Soupajie  cpti  fe  live  pour 
permettra  fenUrfe  da  l'aif  daas  l*iiildii«ae  d'na 

AMORCE.  Potidre  qu'en  mat  dan»  le 
d'une  arme  k  km  porlativa  fcav 

charge. 
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AaoMB  •■'TkAtni.  PMdre  i|tM  i'eo  fème  for 
«D  èMW  d'<<iif««w,4aasladHaâiaa  4mI««!kM*, 
K  b  Cm  à  tooi  Im  cimm 


Akobcb.  Poriion  ê»  tta  qs*im  lÎNseur  •minch 
au  bout  d'une  nièce  qo'îl  âont  fonder  à  uoe  anire 

'fîècc.Dani  la  Unu-  à  i  ^nna  de  fuGl ,  cVft  la  partie 
'acie  en  bifcau  luivant  1*  iooj^ueorj  ou  i'ap- 


lè»  dwncoi  k  le»  cbari)enticr«  :  il  refl~etai>lc  a  lu 
g— y  *  lim  à  cwmwifur  iw  twa. 

AMOUR.  Los  auTriers  ftwgenri  appellent  ainfî 
la  malfelotic  de  la  baioaaetue.  (f^ojnM  JLtua- 


AMPLPTUDE  DK  TiK.  C«(l  U  ligne  courbe  que 
tniM  tm  l'air  «n  pnieûile ,  depuis  f«  Corli*  de 


AMPOU(.ETTE.  Nom  q«'on  donnent  aulreroit 
m  faoiadei  Mit*  h  bo»be»4tà  nsDadei.  (yoytx 
raftiekrnteAMMài*.)  ^ 


AMUSETTE.  Petit  cannn  en  fer  de  i  m^.  6a 
5pi«da)  de  long  te  de  o  met.  04(18  lig  )  de  ci- 
ibtw,  b  cbargeaot  par  la  cnlaffis,  porté  par  ira 
alll  otMBpofd  d'uoe  pièce  de  boi*  adaptée  i  Vellieu 
d^amnaee  avant  1  mit.  10  (  3  piedi  6  ponce*  )  de 
Iiautenr  :  (on  ooslel  en  plomb  étoitokil.  14  (Son- 
cet).  Ce  canon  a  été  propoTtS  par  la  auxdcaal  do 
Sue}  U  eAimoit  fa  parlée  de  faiaae  A  Maa  otaU 
toilàe  »  k  etajroil  qna  Iroia  fcawiBiai  denriaat 
pMfair  la Biaaac  partout ,  en  portaBl  oûlla  eoapa, 
4tdi«rda«e«iiliceBp«  porliania.  L'inlIacBoeda 
Mnéabal  daflaM-BToit  fait  adapter  ■aallaawB, 
^a  dldabeaiaaa#eiiaHiartj«B«W  'lMmve 
plaedau  lai  arlimeu,  oA  il  7  «a  avait  an  afl^ 
paodaoaibre. 

a 

AlULTSB  OBI  voirnan ,  ss*  BROimt,  on  am-* 
Ttncea»  fcc<  C'eft  l'art  de  d<5termincr  la  nature  k 
lee  proportîonj  det  piiucinej  conftitumt  de  r.ci 
fwbUanrei.  (^t  art,  qui  a  lait  d'itiimeiifcs  prnjjris 
depnii  la  fin  du  fiècle  deniier.  ijnnnc  aux  ollicicrs 
d'Artillrric  le  mnyLii  d'j  rt  eoiiuoilre  avei:  une 
grande  ena^tude  k;  dolage  de  poudre ,  l'alliage 
dci  bisackaB  à  Cm  ,  la  oaiipafiiiaa  des  artiticeat*c. 

As  A I  rsr  de  la  pourlip.  T.e  iirocLtlJ dont  on  fc  fcrt 
nrciiiia.rctnent ,  coniiîlc  à  li'llivcr  U  pondre  avec,  de 
l'tîJii,  p<5iir  (rparfv  le  mtrc  ,  &.  a  Irailcr  le  n'iidu 
par  1.1  pgialif  ipii  diirowt  !<•  lUiifrc  &  laifie  le 
t  li.iriion.  l^aoiq'ie  co  luoi  t'ili-  puroiUi;  f.icile,  il 
pri'lcnlc  de»  diiliculies  (^u'on  n'apprt'cic  bien 
•frti'cn  l'«Tii'cutjot  ;  nt'aorudin»  on  DR  [M>iit  eu  con- 

aauMief  l'eniploi  1  fc  il  feuait  oiùaie  Midilj^bJile 
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d'y  avoir  reeeavefil'aaTaaleit  «btaatr  liiéflemeat 
la  quantité  de  ckarboa  «eateaae  dan*  U  pondre. 
Uuf  la  aaa  aA  aa  voadraît  an  6m  urago ,  il  co»- 
viendeoit  de janodfa  de«s  oonion*  de  peadcai 
rue  tènîtlaflivle  paar  «voirie  niire ,  on  («îoherait 
le  réOdale  on  eo  prendroit  le  poidi  ;  l'autre  por- 
tion faroît  «lélée  iinmédiaiemeni  avec  uue  «ata» 
tité  égale  de polaQc  tt  un  peu  d'eau ,  &  on  Lhaur- 
fcroit  Je  mélange  :  le  foufre  fe  dllToudroit  i-api- 
itemcnt ,  &  on  lavcroit  enfiriie  jnlipi'i  ce  (jiie 
re;iu  n'eût  plus  de  laveur  fulhircnlc  .  <iu  mieux  ,  ne 
prt't";|nlal  pl\M  en  noirl  ar<^tatn  de  pluub.  t  liar- 
boii  leroit  l'otiiéit  ptl-^.  LefculVe  »'i 'ilieutlrri!  e-n 
re'runi  li.mt  du  poids  de  la  poudre  e-iipifiyfV; 
te  lLin()oire  l)îeu  fèelie  ,  celui  d.i  niite  Sl  du 
cLarl)oi>  (pi'oii  iiiirfnl  oljlenu»  ;  &  le»  riTultalt 
de  r.inulvlV  |i(iurroiriil  ëlre  vér.lirs ,  en  rn-i  j-i— 
rant  le  poiji  d.i  !u>olre  St  du  eharhou  laillVi  pjr 
Id  première  porliuu  de  paudio,  avec  celui  d  -àn'': 
par  la  féconde. 

En  fuiranl  oc  procédé,  la  di'lcrm<n.ilion  du 
charbon  laiil'c  de  1  incertitude ,  qui  Ce  répète  Clt- 
faitc  fur  la  proportion  du  foufre  ,  Si ,  par  confis- 
quent, fi  l'on  pouvoit  déterminer  dircUcmenl  le 
poidi  du  foufre ,  l'anaiy  Te  de  la  poudre  en  dcvien- 
droit  beaucoup  plus  exacte.  C'eft  pour  parvenir  à 
ce  but  que  l'on  va  décrire  le  procédé  fuivant  ,d«at 
i'flxaaiiudo  efi  dfi&  eaattiléa  par  «a  gmiMl 
nombre  d'épreavee. 

On  oomweace  par  defféelwr  aoe  certaine  qoan- 
tilé  de  poudre  ,  yiour  connoîire  le  degré  d'huaii- 
drté  qu  elle  coBitent ,  pouvoir  déleiiuiner  avec 
plut  de  certitude  la  proportion  du  cbarboa ,  qu'oo 
n'obtient  dans  ce  procédé  que  par  foafiraâioa. 
On  évalue  le  niire  en  ieOivMttla  aoodbre.'évape'F 
laat  Heaa  de  kvage,  4i  finfut  nwdn  le  séfida 


Poar  obtenir  le  fooiref  aa  .nHe  ciaq  | 
dépendre  avec  an  peidt  é||pd  de  ' 
«aiede potaÛV:  pur ,  oa aa  aMnas  oee 
d'acide  fuiroriqaa  )  tm  pulvérife  exaAeeMBt  le 
mélange  daat  UB  HMftier,  on  ajoale  eaJaite 
oiatf  granmw  de  ailBe  h  viagt  de  ehl«i«Be  dà 
fodium. 

Le  mélooge  étant  rendu  bien  intime,  on  l'expofe 
dans  une  capfule  de  platine  fur  des  ciiarbons  ar- 
densi  la  combnftion  dn  foufre  f«  fuit  tranquille- 
ment, Il  bientôt  la  mafle  devient  blancke.  L'opé- 
T.ilion  efl  alors  terminée;  on  retire  Ij  capfule  dtt 
feu,  Si  qnanl  elle  cil  refroidie  on  diilout  la  maflVi 
faillie  djin»  l  eiiu,  011  f  ilnre  lu  dillt  liKiDn  avec  de 
l'acide  (uiriipin  ou  de  l'actde  liydro-cLloriqne ,  tt 
on  précMiiie  r;,.u!e  luIfuri^^UlecMitioatpac 
le  chlorure  de  banum. 

Ity  a  deux  maiiirros  de  fuiro  ccHe  précipitation  : 
U  premi»  .0  ,  qui  (11  ^éntralemonl  fuivie,  eonlifte  à 
mettre  duiii  U  dliraluliini  uii  l-'-er  e^ti  ?  de  e.lilorure 
de  barium,  !t  àrei:<iedlir  le  fnilale  de  barilepr.idnil. 
(^e  procv  lié  empe  «le  nnrahrcux  lavaj;r^  (pi  on  ne 

^ot  iUire  qu'il  «le  Ivogt  iolervaUot,  parce  que  ie 
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falfale  de  barîie  ne  Te  dJpofe  que  l4>nfenient ,  fur- 
lonl  ver»  la  fin  ()e  t'op^ralion,  c'poque  j  Liqucllc 
ce  Tel  relie  fuurcn!  en  rulpeitli' n ,  &  im'iue  à 
traTtrs  leslillrei  le  plus  épjii.  Si  nn  livc  li'  l'ullale 
de  barile  fur  un  lillrc,  nouvel  iiiroiivt'nii'ui .  il 
faul  dttlacher  le  fulfaifl  du  filtre  ou  ie«  \iti'ev  va- 
lemJik,  (k  dans  Van  on  IVotre  caa  on  prui  coni- 
inellro  facilement  une  erreur,  furlout  fi  l'on  uVU 
pa«  irè»-exercc. 

Laotrc  manière  de  pnéeîp!l«r  lacul*  fulfu- 
mpêf  que  l'un  propor«  ici  d'adopiert  confille 
à  preodraïuie  diffoluiion  liirfe  deehlorwe  de  ba- 
lina ,  e'ell-ft-diw,  dont  on  eonaoil  U  {MOpotliiMi 
exafie  en  poida  de  cblonjra  de  tmoiant  U  i*mmf 
tt  de  ▼cffer  celte  diflotalSon  dat»  celle  qui  con- 
tient faeide  rulfurKinc.  înfrju'.i  ce  nuil  ne  Te  fafle 
]daade  précipiu'.  :^)iijiull.i  pn'cipilaiion approche 
de  l'oD  tenue,  on  iVnt  u|<>ii!er  le  ckloture  tic  bu- 
rtom  p.-ir  );uu(ici  rculciiiCol{  on  attend  ijuc  le 
liq\iith  i  'it  ('c'Iaiii  i  avant  dVii  ajouter  une  nou- 
velle <jnaiiliic;  ou  liicn,  fi  l'on  vi'Ul  aiTtli'iov 
ropjrali';ii ,  en  fillrc  une  porliuii  cie  1j  Injinur 
<t..M5  une  pc'itt'  rpiouvellc  Iris-iitilc  ,  4i  I  <'ii  vi  rk' 
une  f;oii(le  de  cliloiiire  de  haruim  d  ris  I,.  'iqiic-iir 
lilirt'e.  l-f  int-mc  tiln e  peut  U-ivi.  |  un^i  .m  luiire 
l'optraluin.  11  nV'lt  pas  a  ciaiii^li  c  ni  :c  ful- 

fiilc  du  b.iiile  p-iUV  j  Iravi'i'sic  IjIIil';  t  iia  ti'u  lii-u 
IJUL'  loil(|Lic  l't'aii  Ut;  O/Uiioul  pliii  eu  uilli  I  Jliiin , 
ou  piel"i|in'  pl  u,  vie  nutli  iCN  IjiaiL'^;  i-v  If»  lil» 
s'excluaiit,  en  ;;i'ui'ral  ,  le»  uni  Ici  Jiilie»  de  la 
luùiMc  iIiIIdIuI iuu ,  le  lijll.ile  (k'bijiiie  le  Irouve 
exclus  (li>  liipiide,  &  lui'Liin'.r ,  (nuuid  iclui-ci 
CODderil  une  Lt  r.ame  qujiUilé  de  liiblLiut  ei  la- 
lioes.  Lu  pliipji  :  dei  fiU  peuveiil  l'ei  vir  pour  eet 
objet  ;  mais  quand  un  aoit  pelei  ie  l'allale  de 
bariio,  il  l'aul  prcudrc  un  ici  vulalil  (ju'uii  puill'c 
«xpulfer  par  la  chaleur,  couiiue  le  uilrule  ou 
llivdro-ciilorate  d'amtnoniac^ue. 

La  quantité  dTaiside  fuliuriqne,  te  conrifqucm- 
■ent  cttle  de  finifi**  el  donniie  par  le  poid*  du 
cUomre  de  barinm  empW^  ;  carie  nombre  équi- 
valent, ou  le  poidi  de  I  alome  du  foul'rc,  l'taai 
ao,ii(>,  St  celui  du  chlorure  de  bariun  ciifUllifé 
|53,44  •  >'  ruflira  de  faire  celle  proporlion  t53,44  : 

•  90,1 16  :  :  le  poidi  du  clilorore  de  barinm  employ' 
.  ett  à  un  qualrièuic  terme ,  qui  fera  la  qiiauliic  du 

iônffe  cfaevchée.  Ce  procède ,  qni  peut  àira  uiaé- 
nlîfif,  le  dont  l'otilitë  fe  fera  ratnlemenl  teetir 
dans  le  cas  où  le  fnlGite  de  karile,  ou  tout  autre 
piécipiU  entraîne  avec  lui  onolqne  rnbfianco 
dtraiq;^!  peut  donner  an  lâiillat  esaâ  à  un 
daçi  eeniiinii;  prêt ,  k  nlflie  k  en  millième  ; 
aiaîtceaiaM  on  doit  verièrla  difluluiiou  dscMo- 
raie  de  barium  goutte  àgouiie,  &  ou'jvec  un 

•  flaooa  ceU  tlk  Irài-diincile,  d'auiaul  idua  qee  les 
bordi  du  i^ttlol  reSeroieni  eliBane  foi*  laonilUt 
de  la  diltohilion ,  il  eil  uécelTaire  de  fe  fèreit  d'une 
pipette  formée  par  une  petite  boule  partant  deux 
tuLc«  droits  oppafri,  dont  l'un  ell  rlBU,  jMnir 
qu'on  puifie  modiîrej  plni  iàcilenM»!  l'^couleaicni 
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du  liquide,  en  appliquant  l'index  fur  l'onrerlnre 
de  l'autre  tube.  Le  tube  cllilé  traverse  un  bouchon 
de  liège  deftiné  à  fei  nter  le  petit  flacon  qui  con- 
tient In  diU'olulinn  ,  .-ifiii  d'empêdier  toute  Jvapr»- 
ralion;  on  remplit  la  pipette  par  afpiration ,  ot\ 
applique  aullitôt  le  doigt  fur  f on  exliétnilé  fitpë- 
licurc,  te  on  la  relire  avec  la  précaution  de  M 
jamais  lui  faire  loucher  1«  gouloi  du  ilaoos»  pooc 
ne  |  Vi«  V  dépofer  du  liquide  s  le  flacon  contenant 
la  ddlnluiion  doit  être  l^er,  *  ne  contenir  an 
plus  que  le  double  de  la  quantité  de  dilMnlioa 
piéfonée  néeefl'aîie  pour  opérer  la  piAâpitelian. 
afin  die  mom  dtMMptt  la  balance  qui  doit  en  fait* 
connollra  le  peîdi .  k  okenir  par  cor.  i .'  >  |  u  m  ■  pluj 
deprécifion.  On  poFe le  flacon  avec  la  |>ii>cue  <i 
fan  bouchon  avant  la  prt'cipilaliou ,  k  ou  le  pèfe 
de  nouveau  aprèi.  On  ne  doit  p*t  cooipter  la  dei^ 
nière  eouttc-,  tt  on  doit  luêiiié  pnnwe  la moiiii 
de  celle  ajoiiiéc  avant,  tt  qui  a  lerminé  la  préei- 
pilaliou.  Tour  faire  celte  corretiion  ,  on  fait  lutn- 
ber  delà  pijielle  cinquante goutlea,  par  exemple; 
on  en  jinnu  K'  piMiU ,  Si  ou  le  diviA  par  dAqnaaie 
pour  av  oii  ci  li.i  li H  ne  jçniiHe- 

Le  iil'te  &  le  ir.ulii-  l'iani  «Irlerminc?»  l'un  9t 
l'autre  ,ivec  pri-ciiun.ou  olilieot  le  charboo  OB 
1  franc  liant  leur  poida  de  celai  de  la  poudre  fon- 
niile  u  l'anal^  le. 

Un  a  coiifeillé  d'enipl'ni  r  le  earlmnalc  d>* 
pctalle,  parte  qu'il  le  |iiilv.  iilc  U  le  nirlf  iiiiiux 
avec  la  poudre  ;  III  ai  s  '  m  ]>rul  atilli  le  leiwrdela 
polall'e  cau(ii<jiie.  l'aiu  ce  cas,  il  ell  nivellaiie 
d'afoiiU  r  un  peu  d  eau  pour  ia  ilill'jiulre ,  k  do 
eliauirer  douecaiciil  jnlijira  ce  que  ei-lle  Cau  foit 
(îvapoiéc  ,  alin  d\  viu  r  l<  v  |t  ;s  qui  poutruii  nl  laiio 
perdre  un  peu  de  mature.  l-nliii,on  peut  aulR 
e,iiplo_^er,  au  lieu  de  eapfiile  do  plaiiuf,  une 
capCiilc,  un  malras  St  uicuie  «m  Iul  e  de  verre  :  il 
la  vénté  le  verre  fe  l'end  pro£que  toujours  par  le 
rermidifTeaienl  ,  wui»  il  n'eu  n^fulte  aucune 
perte.  (Extrait  dei  AnnûÊtê  dê  Cldnù»  9  A 
Ph\fique ,  année  182  i .  ) 

AvALria  du  bronze.  Comme  on  doit  louionrs 
faire  précéder  Fanalyre  d'un  alliat;e  de  quelque» 
«liais,  pour  noonnoilre  la  prcli  nce  des  roétauK 
élraiigei»  qtti  Pellèreul  aOVa  fL  ivenl  ,  voici  la 
inarelie  qu'on  pourra  fu ivre  à  l'égaid  du  Uruuie. 

l".  t)n  reconnoitra  la  préleiice  du  tuivrc  par 
l'ammoniaque,  qui  a  la  propriété  de  colorer  le* 
dilTolutiutti  nitriques  A  felfuriquei  du  cuivre,  eu 
beau  bleu  cviefle. 

a".  Celle  de  Tétain,  par  l'aei  le  uitrjyie,  qui 
l'oaide  avec  rapidité.  On  dillinj^uera  léiain  de 
l'oxide  d  sotimoine,  en  ce  i|ue  ta  dillolulion  a»«- 
riatique  du  premier  ne  jjitçeipite  paa  par  l'ean, 
pourvu  qu'il  V  ait  eaeèad  acide. 
"  '.  Celle  du  aine,  par  kpropciétéiin'iled'Atre 


prccipit^to  blanc  par  iei  alcalit  de  fesdiffolntioa* 
tulfutiqa»,  BÏtriqne  &  n><iiMti(|ue.1Jtt  escè*  A'ab* 
calt  tedÛlèiil  Ce»  i>i  é«.u>iic*t 
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LeJ  pruHiai«>  &  lea  hydroruifuret  lei  prlcipilent 
paiement  en  blanc. 

4*.  Celle  du  plomb,  pArlackb  Mtatitfaa,  qni 
le  pr^ipiie  en  pondre  bUaehe,  k  féwt  dte  ful- 
fate  de  fa  diflblulion  oilriqae. 

5".  Celle  du  fer  par  l'aigaille  aunual^. 

6*.  Celle  de  i'arfeoic.  par  l'icide  mtri^e,  cpii 
fera  palTer  ce  mdlal  k  t*Aat  d'aaids  w&nqnt.  Oa 
figurera  vne  la  polanc ,  tt  on  vetrera  de  l'aeduie 
de  pLomb  daaa  la.  liqueur ,  où  il  b  btmu*  m 
arl&iai*  da|t)mb  ùlbliUM«. . 

7*.  Celle  dè  Pkalioumis,  par l'acida  nitrique, 
qoi  axide  ^{(aleMat  Viiaiù  en  poadw  blaiwhet 
MÛ  ea  dilhagM  facilenant  om  denx  oaîdm  en 
lea  traîtaat  an  cbaluaean  :  celui  d'éiain  y  «A 
fi>e,lt  ceint  d'aniimoinc,  au  conlruire  ,  Te  vola- 
lilîfe  en  répand^iol  iine  forte  odeur  d'ail. 

On  ne  peol  confondre  l'anlirnoinc  qu'arec  le 
kirmulh  ;  in.iis  il  eft  aifc  de  ii  caniiuitre  ce  dernier 
par  la  r.i|iidit«;  avec  lai(u(.'Ilu  îl  fi-  difTnul  dam 
i'a>.ide  nilriqiie,  («indis  que  raiiliin jinc  ne  f;iit 
<juc  <  y  cxidiT,  It  dcmun'.le  l'eau  icgak-  [)cur  le 

diflblJrr. 

B''.  K';liii,  ioi  diIfiliiiioiK  t'.e  Mrmiilii  &  ti'niii- 
ni'Jine  pn'cipHent  par  l'i-ju  ,  après  »voir  r  juju  i.  ;  i 
la  liqueur  St  di'gagô  l'eAri  j  d  aciJc.  Il  ii  ^  jl  iJ'"^ 
cci  dfux  ini'lau^  4t  It-  ii.Unrc-,  qui  an-ut  celle 
propricu';  niil«  le  Ijifninlh  prccijMlo  ea  QOir  par 

riivdrn'jt'ric  rijiriir<.',  l'.iniiiuoinaaa  jauaMaBgé, 

&  fc  tcUiirt'  m  j.iiHit-  J<nt'. 

Notii.  On  Cirj  loule»  !<•«  dilTiliciuiu  j  froid  8t  à 
chaud  (laiisdf  jielil»  malrai  de  verrca  lungs  col«, 
&ron  fc  (orvirade  capfulcj  de  porcelaine  ou  d'ar- 
gent potir  les  évaporatioQj ,  fclun  le  cai.  L'on 
nVrnpIiiIra  nue  dci  r(<a^lifi  In  i-pun,  &  de  l'eau 
diltilU'f  lui  ai;  pime  qui  ne  pn'i  ipitc  pas  par  le 
uUralc  ii'jri;cnl  ui  p.ir  l'  iAalaîL'  di'  polalli'. 

fi'pavo  lr«  prt'cipili's  de»  dilF  iluIioni  qui  le» 
ronluiiiieiil ,  p.ir  la  (ihralnin.  A  tc;elTcl,on  fe 
fcrt  de  di'ux  (ilirc»de  papier  mm  (  idlé;  ils  doivent 
être  rx  iflcment  de  même  poidi,  atiu  que  celui 
extérieur  puill'e  fervir  de  tare  ,  &  l'im  doit  laver  A 
petite*  eaux  le  précipité  que  le  iilire  inlérirur 
contient,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  qui  pall'e  foit 
iulipide  &  iiicnlore. 

La  dediicalion  dei  précipités  doit  toajonra  fe 
faire  à  nae  clialeur  du  (>o  à  ^  degrés  centi- 
grades. Avaat  de  faire  U  diflohition  d  un  alliage , 
M  doit  la  réduire,  avec  nn  cifeau  ou  un  lami- 
noir, en  morceaux  le*  plus  minces  pofliblej. 

Procédé  ifantUyfe.  On  conlîdcra  d'abord  le  cas 
le  plus  GmpAe,  cVII-iHlire,  celui  oii  l'alliaj^e  ne 
contient  qae  du  enivre ,  de  l'Aain  &  du  zinc. 

A»  On  Iraîiera  to  i  ao  cramoies  de  rallia«;e, 
par  l'acide  nitrique  k  ax  degrés  coviron.  U  fe 
fbnnen  de*  aîlrates  de  cuivre  k  de  xinc  folubles, 
K  l'diain  reSera  à  TAat  d'oxide  dans  le  matras. 

On  Glire  eofuile ,  on  lave  le  précipité  cofiicnu 
daae  le  filtre,  )ufqn'à  ce  oue  laliipeur  qui  pallo 
a*  fait  pha  «pkvM  par  Paanaaiafnai  an  iiit 
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fijchet  dana  une  éinve  ou  daai  voe  ciprule,  te  le 
poids  de  l'oside  fait  connottre  oafaii da  Vëtain ,  fa- 
cbani  que  i4o  d'oxide  taptnéfeaieat  loo  de  aÛFtal.' 

B.  Pour  féparer  le  cann  da  xinc,  oa  fàra 
chaufrer  U  diffoluiion  daa»  aae  eapfnle  de  parca' 
laine ,  fc  l'oa  en  précipitera  la  cnitrîe  par  nna  lame' 
de  aiee  ip'ea  aura  pafde  avec  bb.  Oa  filtre  ^aa 
lava  It  l'aa  Acbcf  k  le  poids  da  eaine  fera  coa^ 
aniire  cdai  da  aiae. 

C.  OajpentaaOi  avoir  le  fine  «aleprécipitant 
des  eaux  ttktrage(oA  îlaftrefldàl'ilat  de  nitrate), 
pr  le.caTboaaie  de  fonde  nu  da  pottllê.  Oa  fihre, 
on  lave  tL  on  fèche,  fc  le  poids  du  caibonaieda 
xinc  (déduâion  faite  de  celui  qu'on  a  aaiplofé 
pour  pri'cipitcr  le  enivre  )  donaera  Celdi  oa 
métal,  facLant  que  i3o  de  ce  Tel  reprélenleat 
loode  xinc  métallique. 

Cits  ditns  lequel  Palliagii  contiendroit  du 
plninb.  —  \o/<i.  On  rrconnolt  à  la  raflure  le* 
euivips  jaunr'»  ou  il  eiilrp  du  plomb;  celle  de 
lailun  ,  qui  n'en  ccu!ierir  pis,  ne  perd  rien  de  foB 
lîelat  mi'ialllque  ,  an  mains  pendant  quelque*  fe- 
maines;  tandis  qnc  la  i  jirure  de  celui  qui  co  ren- 
ferme même  un  ■m  deux  ccuticines,  noircit  bientôt 
agui-'ivoir  été  faite  ,  &  p.iHe  d'un  jaune  CtlrinaJIcS 
beau,  à  celui  d'un  jaune  fale. 

U.  Apres  avoir  ft'paré  l'élaiD,  »««»m« tt X TIS^ 
dit  en  A ,  ou  vcrrem  la  liqueur  de  l'acide  fiilfu- 
riquc  en  excès,  pour  tout  convertir  l  U  lulfaie;  le 
fuffale  de  plomli  feul  fe  prc'ripitri  a  ,  (Si  lun  poids  , 
après  avoir  été  filtré,  lavé  Si  ri  clu'  ,  fera  connoi- 
trc  celui  du  métal.  (i3f).5  delulla!!'  de  plomli  bien 
féclié,  renrc'lenlcnl   KX)  de  plmnb  mt'tallique.  ) 

E.  On  réparera  enfuitc  le  tu  vre  du  noc  ,  iia  ta 
fervaot  d'iiue  lame  de  fer  bien  décapée  &  pef'o 
avec  loiu ,  ou  bien  comme  il  a  été  dit  B  t 
C;  mail  on  préeinite  pins  facileraenl  le  cuivre 
des  dilTolutious  fulfuriques  (juc  de  celles  nitrique», 
&  ce  dernier  moyen  elt  pn  f.'raMc  ijuand  on  veut 
déduire  de  fuite  lu  quanlilé  de  iiur  de  celle  du 
cuivre  trouvé. 

Cas  dtin.i  lequel  il  y  aurait,  outre  le  rnuTe ,  la 
sine  &  rétain,du  floml)  ù  du  fer.  Oa  l  '  nnuil  la 
manière  de  féparer  les  cinq  premit  vj  uyi-iux;  on 
pourroit  aalG  obtenir  le  fer  de  la  dill'olulion  ni- 
trique ,  comme  on  le  verra  plus  bas;  moisilparoit 
plui  Gmplc  d'en  déiemnaar  la*  propoetioai  par  la 
méthode  fuivante. 

F.  On  fera  difloudre  une  portion  de  l'alliage 
dam  l'aride  nitro-murialique-  L'ue  grande  |>arî«o 
du  plomb  fefif pare,  on  précipite  le  reltenar  l'am- 
muuiaquemiicn  excès;paQr  rcdilToudrc  le  cuit*re, 
le  zinc  &  l'arfenic ( s'il  y  en  a):  ou  obtient  ainS 
un  précipité  qui  an  coniiert  plus  aucun  de  cea 
métaux.  On  le  traite  par  l'acide  nitrique  à  aa* 
mis  en  excèt,  pour  eraii^clier  roxidniion  du  fer, 
fc  on  iilire  pour  fcparer  l'étain.  Oo  fait  boaillir 
eofuile  la  diilelulion  à  pluficuri  reprifes,  ponr 
osidrr  iiârtanwnt  le  fer ,  fc  le  précipiter  en  poudra 
teage.  Quand  loat  le  fer  cft  aiafi  fdpatd,  oa  le 


lo  A  N  A 

lave ,  CD  k'  (ccbe  &.  on  le  ptr*:.  (  lOO  il'oxiJa  de 
fi  r,  par  l'.icidt  nUtqMt  «DDnt  55,75  ét  fer 

G.  C^oninjL-  il  fc  rcncoDlrc  quflqiitffM»  de» 
alliages  plus  complujut't  que  ci  iix  dont  on  vuiit 
U'iniJiqiiei  l'aii^il^ fc  ,  on  a  vrii  di:viiir  Jouucr  nue 
inCili&degi'D»?rale  ,  an  movi  n  i\t  l.îipicllf  un  pourra 
détermintr  la  conipi  lilik  n  de  luus  (  en x  i  n  uljge 
daoi  1  arlilU  ric  ,  qnt  l  qi'c  l'  i!  le  nombre  de  mcUux 

jilhtigc  conie/mnt  huit  rnctiiu^  ,  jUi'ctr  :  cui- 
vre, itnc  ,  ^liiin  ,  pliinih  ,  1er ,  an!!iitoir,c  ,  hij- 
nuith  t'f  ur/ciiic.  H.  Ou  Irailcra  d'ahord  par  l  a- 
cide  ii.iiifjiiu  j  aa",  &  loifqiic  eet  acide  n'aura 
pUn  d'^Hh  u  fur  l'ailiage,  on  Irourrra  au  fond 
de  la  dilTotnlion,  IVlaiu  tt  l'aDlimoinc  oxidés.  Si 
une  portion  de  fer  il  de  bifoiutli  à  IVlal  d'arlé- 
niiilc.  (  lOO  d'uxidc  d'anlimoinc  pur  l'aeidc  oi- 
triqiie  ,  rcnrifrenient  6s.8  de  ce  mêlai,  ti  lOO 
d'oxide  de  birnath ,  8g,68.) 

I.  On  traitera  par  l'acide  mnriatîqne  ce  qai 
n'aura  pa«  ^lé  dilTous  par  l'acide  nitrique. 

K.  La  pr<freocn  de  l'arfenic  obligea  reprendre 
nae  nouvelle  quantité  d'alliage,  qual'on  traite  par 
la  potafle  nitraléc  dani  un  creufel  d'arj^eni.  Un 
filtre  II  on  lave  pour  réparer  l'arfcniate  d«  potafle; 
•»  r^inre  l'f  xcèt  de  polaffe  par  de  l'acide  nitrique, 
afin  de  I  (iJicr  une  petite  quimlild  d'oxide  d'élain, 
d'aulirnoiQc ,  de  zinc  &  de  plomb,  que  cf.l  exei» 
de  polaOc  auroit  pu  difTondre.  On  rerfcra  de  l'a- 
cdlalc  de  plomb  daoi  la  diflolalioo  ,  Il  il  rspréci- 
|ntera  un  arréniatc  de  pliiab,  qui,  Itvj  li  HcW , 
zeprérenie        d*«rlcoic  pour  loo. 

Il  fant  biea  pi«adn  garde  de  no  pai  mettre 
d'acide  nitriqut  «n  «»cè«,  ur  il  fe  foraerait  du 
nitrate  àtflûabfk.  pax  fuil*  deTufAiwie  d«  ce 
aétal.  _ 

.L.  Si  l'as  cuBioe  otainlenaot  la  dilTolution 


tlWp  grand  excèt,  k  l'on  prto'pilen  l'mlÎHwiw» 
par  1  eau|  il  fe  précipiura  auffi  u  pm  ^éUÙa. 
«Tec,  i  flinr*  d«  bor  alBaâtj. 

M.  Pmrfirparerla  umle  f^iain  de  l'oxide 
iTnliaMnM,  oiîd*  qni  ndtat  un  p«u  d'auide 
morâtique ,  on  le  fera  palèr  an  maximum  par 
l'arida  nitrique,  te  alors  on  rublitocra.  Le  mu- 
iSate  tl^alioMMJM  fenl  Te  fuLIimera ,  pan  e  que  le 
nVMltdrélaÛl,an  maximum,  n'cA  pa»  vulaiil. 

H.  Ovant  aa  fer  te  à  lYiaiu,  qui  font  dilFout 
dau  racide  mnriatiquc  ,  on  lei  pr^-dpiie  par 
.  L'ammonîaqae  II  on  lei  l'épare  par  l'acide  nitrique, 
•n  mieax  encore,  par  la  potalTe  cauAiqua  qui 
dïffoul  feiiltmen!  l'i'iain. 

O.  Refle  Ij  di(riiluliuu  ni'rique  H,  qni  contient 
le  bilriiirh  ,  il  /li:^  ,  le  cuivre,  le  fer  II  le  ploaih. 

r.  Un  f  r>MpiU  ta  le  bifuuilli  par  l'eau  ;  le 
ploral",  par  i'at:;li'  ru'.!inr|  -e  ,  il  ' uieltra  nn 
CAcè« pi'HX  laiie  jafltr  a  1  ci»i  de  lu.ja:c  j  on  yré-  , 
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cipite  le  cuivre  par  une  lame  de  fer  bien  di-rapeo 
Je  bien  pefec  ;  &  le  /ir.<  Ik  U-  U  r,  ym-  1.1  iifitafTo 
caiilliqne,  dont  nn  exu  j  redilioul  le  iine  (fultt- 
meoi;  eoiin,  on  précipite  celui-ci  par  le  carbo- 
nate de  potniïe,  aprc<  avoir  (aluriï  la  fululion 
djiu  cet  alcali. 

Celte  anaUfe  a  ^l^  extraite  par  M.  Duirauffoj, 
cbef  de  liaiaiKon  d'artillerie,  de»  cours  ït  cxpé- 
rieoces  de  MM.  Vauquelin  ,  Tlicnard  ,  Gaj-LulTac 
It  d'Arcet.  {f-'oyei,  pour  j)lu»  de  détaib, U bMti 

TraM  dtCAimitgu  M.Tlienard.j 

ANCRE.  Macbine  en  Ter  jeti*  an  fond 
de>  ileuvet  pour  ^er  les  pcialf  mSilaira*  ;  cUe  fe 
coiBpofe  d'nne  Itane  4e  fer  memmit  rtfgt,  de 
deu  imi  on  piiscs  eoarbes  fendéct  au  bout  d* 
la  verge ,  formant  «n  arc  de  cent  inact  degré» , 
dont  le  centre  ell  an  lien  de  la  Tett|ee  ■  dont  b* 
exir^mil^a  Toitl  foudée*  avec  ane  patte  ou  morceati 
de  fer  plat  de  Torme  i  peu  prèi  triangulaire;  la 
partie  fiip/rieurc  de  la  verge  cil  perc<?e  d'nn  tron 
pour  recevoir  l'orj^anpau  ou  anneau  auquel  on 
am.Trre  le  lortlj^f.  Peux  junu'.li»  eu  ftr,  non* 
mt'cijiij  ,  eoibralleul  le  le  niniel  de  la  verge.  Ellca 
^  font  réunies  par  (iv  t  licvilles  en  quinf  oni  c  II  par 
i. deux  frcttc»  lixéespar  de*  cibodics  à  irnu  poucei 

ide  rlisq  ir  lioiil.  l,a  diie/îion  d.i  j.is  etl  perpeodi- 
1  iiljire  a  (êl'c  des  br»«.  La  loiij;ueur  du  cordage 
I  ir;in<  iedoit  être  telle  que  la  IcnfiOB  CeiUfe  l'et* 
f;aneju  avilie  de  haut  eu  ba». 

l'cur  éprouver  une  ancre,  on  l'arrête  folide— 
mr  n:  dani  le  feut  où  elle  doit  faire  cllurt ,  b  l'on 
lire  ilelTm  avec  nn  cabeftao,  au  mo^en  d'un  cor- 
dn^e  a^-anl  les  même*  diinenfions  que  celui  dont 
on  doit  faire  ufage  ponr  l'emploi  de  l'aocre.  Ou 
tend  ce  cor«lni:e  autant  qu'il  tll  polTible,  fans  le 
faire  rompre  ;  Il  i'antie  réfilleàcct  elFort  &  au'clle 
ait  d'aiUciurs  le*,dimeuikMM  preferiliM  ,  die  eft 
reçee  peur  U  cempte  de  ractillerie» 

ANOB  es  BOUUen  BAHÊS.  Demi-boaleit 
jeinla  par  «tebeff* de  fer,  es  «Toge  dana  kma» 
rtDepearddmtrflnaSu,  lea  corduaa  fc  lea 
uaneenvret  de*  vaiffeatia  canemi.  ^yqine*  Bov> 
Lm  A  unx  Ttm  »  Boeun  saniva  WLàMà»  , 
BoeuT»  eetitia  «n  nba*ia,  ftc) 

ANOyLEv*  »■>*•  Cdl  l'ttgle  que  fait  la  lign* 
de  miie  avec  la  lûue  de  tir ,  en  l'axe  prolonge  de 
la  pûee.  {FtgftuÊ  raiticle  1^  m  «uota  a  nu.) 

ANGON  on  CORSËQUE.  Javelot  k  tnu  fera, 
l'un  droit ,  le»  deux  autre*  recourbé»  CB  daiwn» 
unia  fer  k  dottille  pat  une  «latell*. 

ANGUILI.RS.  Pièces  lîe  buis  placées  en  avant 
&  en  arrière  des  radea  i.v  ,  lervaot  à  maintenir 

l(  nr  écarteijicnl   luilqti'nn  ou 

{/'ojxj  le  iBOl  'l'aAVUuiUkS.  } 
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(^P^c^e*  le 


ANISOCTCLE.  HacUne  de  forme  rpirak 
«OBBclc  nSait  d^aM  montre ,  qui ,  eo  fe  debu' 
dut ,  lufvH  db*  fliekw  M  lob. 

ANNEAU.  On  dritinnit  ce  nom  i  une  figure 
dsferpcnt  que  l'on  palTait  au  ter  de  la  lance  puur 
h  tOUBoi  ,  ti  à  la  boocte  iermaat  uoa  courroie. 


AanMTX  ile  fil  de  fer.  Us  fèmint  i  Turpendre  le 
fibiede  saTalerie  aa  oeiMmoa ,  ti  le  monrqaeloB 
M  porteHMHiliiwlaa.  n  j  ea  •  dent  à  ehacBM  de 


ANSES  ne  nte»  a'^aimiara.  Ct  bat  â»$ 
•meuiçeafbmed^^tmr,  due  lefqMlt  on  peSé 
de*  levien  oa  det  cerdigee  pon  BUONTrer  le* 
piiCM.  £««HUM»  ktabifiewen  brome  ont 
déni  aaTei  ;  lee  mertien  do  même  méial  n'en  ont 
«"mie ,  k  le*  pièces  m  fer  n'en  ont  pu.  Les 
fiombe*  ont  «ufli  de*  anfe*  pour  aider  à  )ni  pJjMser 
duakoMMiav.  (#>rMi*  w*tBnaHi.) 

ANSPET  ou  ANSPRrr  PitK-      kvicr  enfer, 
•n  lie  (ert  fur  le*  cùtci  pour  la  manteuvre 
•  àlu. 


APPELER.  Se  dil  du  fon  que 
d'ua  iuli.  loilqu'on  U  fjit  jouer. 


APPROVISIONNEMENS  o  xihri.vnn.  Ce  font 
le*  irmes  k  les  mnniliuut  de  guerre  que  l'artil- 
Imne  confeUioiine ,  foii  pnnr  fnn  Ici  vice,  foii  pour 
Mini  des  autres  uurps  de  l'jrun'r. 

If'approvifioiiiic iijpjit  (i  nné  j  i  ite  confifle  dant 
la  qujtililé  de  baurliL'»  a  teu  .  d'armes  portalivuï 
9i  de  munitions  cm»  font  oécelTaires  pour  foatcDir 

wlUge. 

£êt  af^mêr^omumaut  du  ptaett  font  fi>^ , 
«y  eonmeneement  de  b  goeire ,  u  èttnRf , 

SwleafraBiiires  continentale*  : 

Première  ligne ,  au  pied  complet  de  {i<fgc. 

Seconde  ligao ,  au  demi ,  idem. 

TroiGime  ligne  ,  au  lier»  ,  idem. 

El  furies  froii'i.LTCs  maritiujfi  : 

Les  places  des  ilej  adjaceuies  à  4  (ôle,  au 
Complet. 

Les  places  de  la  côte ,  an  tiera ,  à  ouïe  dea 
veOburcea  que  les  magafins  de  la  ■ariae  %i  da 
commciee  offraat  CBeas  d'iugeaee. 

b  «finfiMt  tm  ■▼aat  de  h  frontière. 

FramiAre  ligne ,  an  pied  complet  de  G^ge. 

SuMda  ligne  ,  an  tiers  peur  le  plus  grand 
«oaiWt  éea  wiiUt  wui»  an  conniel  pons  ceez 
iloat  le  raAttMement  «ft  long  k  «fifflcile. 

Les  place;  Jo  grand  dépôt  qui  Te  trouveroîcnt 
fur  U  ïecoiule  ligue ,  «ox  deux  liexi. 
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Tfoîttme  ligne ,  ancun  appra 
l«  eea  de  6ég^. 
L'anaemeat  n  aHiOecM  fén  1 


J  r 
psw 

Pour  le*  pJaeea  de  yiMntr  «dn,  de  eut  à 

cent  cinquante  boodMi^à  Ait. 
Detucième  «rdee»  de  fbÎMoto-dik  1i  qmli^ 

vin|;t-dii. 

Troifîèae  ordre  ,  de  quarante  à  foisaaie. 

Pour  les  forts  k  poflcs  ,  do  douze  à  quarante. 

L'arœcmcat  d'un  Iraul  d'Iicx  jgouc  régulier  faoj 
extcnliou  de  dehors  ,  efl  (\xé  k  ipiaranie-huit  ca^ 
non* ,  dont  moitié  de  cros  c^iIIIm  e. 

Si  la  place  efl  fun^cptiblo  de  deux  attaques 
Gmullan^cs ,  il  y  aura  itoe  augmeaiaiiaBdemMlié 
en  fus  pour  le  canon  de  place. 

Quelque  foit  le  nombre  des  attaque»  pri'rmiu'e», 
il  fera  joint  à  cet  armement  douze  pièces  de  ba- 
taille. 

Hi'fes  lies  approi>iJionncnicns  d'artillt-ns  dont 
une  place ,  Tupporée  liexagouale  ,  fans  eAleadoB 
de  dchor.i  ,  St  attaquable  fur  un  (cul  Iront. 

Ou  i  1  jnie-huit  pièces  de  cauon  de  place  ,  dont 
lUiniuj  di'3  u;ro$  caUbros  (un  quart  à  uu  Gxiéme 
en  pièces  de  a4  ,  le  rcIlc  en  pu' ifs  de  16),  k 
l'aulrc  moitié  des  trois  petit»  calibres  ,  ù  peu  pré* 
en  égal  nombre  de  chacun. 

Douze  pièces  de  bataille,  dont  les  deux  tiers 
de  4 .  4<j>  foi  nul  empiojréei  dwsiesIbctiaBft  daaii 

le*  chemins  couverts. 

Mortiers, pterriers ,  obuGeri ,  moiiié  du  nombrtf 
de  canons  ^  dont  un  diemi  ea  mortiers  de  gras  en* 
libre  ;  na  qaert  OS  fis  poiien  «  k  «B  qaatt  OB  fc 

obuGer». 

Armes  portatii>Mf  fafilade  rempart ,  foixanle. 
Fu{Ils  d'infanterie,  aa  par  faataflia  ponc  re- 
change. 

Moufqaetons ,  cent  poar  rechange. 
Paire*  de  piftolet*  ,  ringt-cinq  pour  ledeoga. 
Sabre*  d'infanterie ,  deux  de  rechange  pour 
cent  homme*  de  la  gurnifon. 

Sabres  de  cavalerie  »  nn  cinqaiàme  da  naaabra 
de*  cavaliers. 

4ffitt  ^  MmemeiUj  alElta  à  eaaoa,  qaaire 
pour  troàs  pièces. 

AveiK-HMm,  m  «MqaîèaM  da  aombw  du 
piiccji 

Chiflid*  plate-forme ,  autant  qne  d*all&ts._ 
CbMH  de  Uanfport ,  autant  que  d'avantotiaiae. 
AlBttàafleiiBcs  de  BiMealibee  ,  BBlidMn  du 
nombre  des  seerlieBi. 

Aflùia  de  petits  e^ibtM     de  Biemeie^  «a 
k  quart  du  nombre  de  «e»  lieaebes  k  fiea. 
AOrtit  d'obuCers,  taais  pwrdeux  obufiers. 


■  poeri 

Plaiet-formes  des  boaidifes  à  feu ,  autant  qne 
d'aOùts. 

Armement  k  alTorlimenl  des  bouches  à  feu , 
autant  que  d'afliits. 

Pro/eâileff  boulets  ,  neuf  cents  par  pièce  de 
place,  doat  aullid  ea  boeleu  eteat  par  pièce 
de  14. 

B  * 
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Pâ^/êéHbt,  Ixulels,  qmm  Mate  fu  nike  de 

bataille. 

Bombe*  ,  cinq  cenls  par  grru  morlier. 

/(/cm  ,  fix  (  cnfs  par  petit  mortier. 

C)|ju5  ,  iiuq  <  i-iiij  par  olfuGcr. 

Paniers  &  plateaux  de  pierriers,  d«  cbacon 
aille  «juarjiili-  par  picrrier. 

Pierres  pour  pierrier»,  huit  IoïGm  eubM  par 
pierrier. 

Girinuchcj  k  balle*  ftm  caooDs ,  trenle  par 
pièce  de  24  Se  de  l6. 

Id  m  ,  foixaDte-qnîue  par  pièce  de  8  &  de  4 
de  place. 

idem  j  deux  cenit  par  pièce  de  bataille. 

f(km,  quinte  par  ohiiHer. 

Troii  mille  |;reiiadc>  de  teiapatt. 

Viii^l  mille  ^ri-nados  i  main. 

Fiifi'i's  il  pr(>|c£lilet  creux  ,  un  ^ail  M  fu  dtt 
vonibre  de  ce»  pruie^lili  j. 

Flotnb  pour  ballet  de  fufil,  treala  lime  par 
arme  i  feu  portative  de  rechange» 

Pierre*  à  fuGI ,  dn^mute  par  anae  i  feu  pot» 
talim  d«  rechaoge. 

rannn> ,  un 
boulet*  ai  de*  rartoui  lies. 

Four  groi  mon lert ,  cinq  kil.  par  bombe. 
Pour  petit*  niorliersfc  obiilii-rs  ,  uu  kil.  &  demi 
par  bombe ,  ol.us 

_  Pour  piorriers  ,  lix  cmt  kil.  pour  diacinp  luer- 
ner. 

Pour  grenades  de  rempart,  un  kil.  &  trois 
qnarti  p;ir  1. 1  m jJe. 

Pour  gniLiilct  u  maiii  ,  un  quart  ilc  kil.  par 

Puui  jimes  à  fou  porlaiivfs  ,  Tept  kil.  &  demi 
par  i  lniMiiie. 

PiMir  miiiei ,  artifices  &  drcbet ,  nu  dixième  de 
la  Tomniv  drt  qujintit<<«  pidcéântea. 

yoituns,  ckariot*  à  caMd ,  on  par  dix  pièces. 

Caiflbat  pour  pUcea  dt  eanptwM ,  un  par 
pièce. 

CbarretHNt ,      par  «pialrt  boBcbci  à  fen. 
Camions,  nn  par  fix  mortîir*  d*  boit»  poar 
pierrieri  Si  obuliers, 

Tombereaux  à  bras,  bail* 
Traîneaux ,  quatre. 
Tïi^balle ,  nn  par  feise  pite«*. 
WmgU  «pproTifiaoudei ,  ocra. 
BnMWttea  ordiDaire* ,  Tiacl-qwtct. 
BrotMtlc*  i  bombe ,  dix-bait. 
_GfttiM,  TÏngl-ipBtee,  dm  tooi*  «fpèee* 
'  tii* 


Xnjginê  i  Uvwr  &  i  ptfir,  cbima  ,  cinq. 
C»ic*,  quatre. 

Caboltan*,  quatre. 

tomen,  dix  par  pièce  ,  oiiire  l'armement. 

Jlomaiiies  ,  dru» . 

Cordages  f  cable*  de  cbc?ie,  Cx  pour  cinq 
cMVjei» 
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Prolonges  doullts  ,  d.nix  par  cb^ie. 
Prolonges  fimplcs ,  fix  par  cbèvre  ,  It  IMO  d« 
rechange  par  deux  canons  de  bataille. 
Traits  il  canon  ,  Gx  par  cbariot  à  canon. 
Traits  de  manoeuvra  ,  bnil  par  chèvre. 
Traits  do  pa^Tans ,  aulaal  que  des  duux  aulrct 
efpèccs  enreisLile. 

.Menus  cordage*,  cuqaante  kil.  par  foijUHiM- 
dou/.c  boacbaa  a  feu. 

B  )is  de  remonta^,  poÎKa  de  fLfqiMa ,  one 
pour  deux  pitccs. 

Heurtoir  de  cbâllî*,  on  pour  qnatf*  pïifi«i. 
Semelle  de  cfaàilis  ,  une  par  pièce. 
Paires  de  roues  en  blanc  ,  une  pour  deux  piècw. 
P.iires  de  mu^-eux  ,  une  pour  quatre  piéceSi 
Rail  ,  dix  par  pii'  ce. 
Janiè*,  cinq  par  pièce. 
Ssmetlce  d'aU'ûts  ,  une  p-ir  fix  pièrei. 
ElGeiu  eu  bout ,  un  par  quatre  piècea. 
Boia  poor  ebapâtoau  ,  portière* ,  lie.  »  fi»  eaaU 
mèltoi. 

■  MoBcbei  droBlil*  ,  dem  tien  du  neabie  de  ktira 
«Mil*  rerpeâir*. 

Dois  à  fabots  pour  les  obus  b  pour  !<  >  1  l  Li!el*. 

Ftn f  eflien  de  fer,  un  par  trou  ]>iceu>  de 
bataille. 

Vis  de  pointage  d'aflùt  de  bataille ,  deux  pont 

cliarun  des  calibres  qu'on  a. 

Idem  ,  d'alViit  de  pla<  e  ,  une  par  fi»  piècea. 

Ecroux  pour  vis  ,  moitu'  du  mimlire  des  via» 

Houes  ferrées  ,  une  pour  i[u,iirc  aliiits. 

Ilaufles  de  jHiinlage  de  r(  rli.in<(('  ,  unOpOOrdlK 
bouches  ù  feu  ,-(le  celles  qui  eu  i  ni. 

FLifijuei  de  mortiers  ,  uu  par  fix  afluis. 

Rcc'iangc  det  anne*  à  Jeu  portalwes ,  boi* 
a'-iruiei  k  lée  portaiàveiy  cent  par  Balte  de  cet 

ar.uci. 

l'I.Kitipi  pour  idfin  ,  criil  pnr  idi\"i. 
Pu'tcj  .illoiiin  ntju  liuut'i  ,   ijuaite  mille, 
idt  rii . 

MaUeiri  d'iirtifcr^ ,  T-ilpèlre,  buit  cent  kll. 
par  ri)i\aii:L'-[i  iu/c'  ixniclit-s  a  feu. 
S  luIiH'  ,  un  lifij  du  lolpotre. 
Poix  ri  urp  ,  idetn. 

l'uix  bliiicLe ,  idem. 
Goudron ,  vingt  tmiu 
clie»  i  feu, 

(.111!  ,  auMiil  CMii'  (!■■  fiiufrc. 

itiiil' ,  un  demi  du  poids  du  fuufre. 

'IVn-binibine »  biatee delin,  d'aTpic ,  dis làL' 

de  «  iutuuf-. 

(IrimpLire,  trou  kil. 

Uitcnfiles  d'artifieei ,  P'pprwifcnnemeBf  de 

deux  caillons. 

Uilenlilcs  à  boulets  rouge*,  deiut  affortiaent. 

Artifices  préparét  t  inëdiea  ,  dequanle  kiL  par 
boiiclie  à  feu ,  *  par  trenw  jowa  de  It  d'in- 
vcAilTement. 

Balle»  à  fai  >  mie  cent». 


par  fiûnateideue  booi- 
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Toottam  fjaubùoaitf  kut  aille  fis  ent 
quannta. 
Folifn  de  liguax ,  cent. 
Bocbe  à  feu  ,  viogl-ctBq  lui. 
Carcaflea  (  fix  par  pitcrier)  ,  Hent^fis. 
Torcbei ,  cent. 

Jfffortimcnt  f  outil» ,  outils  &  ptoniiien ,  fix 
CÇBU,  doDt  eîaawiale  pics  à  roc .  nat  cinquante 
pîcii  Lair«u,«qutM  ccBMpuiM,tulraBides 

qu«  CArr^es. 

Niveaux  ,  cent  (  w  II  m  quut  da  aoobre  de» 

}>oucke>  â  feu  ).. 

Dames  ,  deux  cent*.  * 
Mafliu ,  deux  ceal«. 

Oatib  d'onvrien  d'artîlkri*  ,  le  double  de  l'af- 
lintînieiit  aëcefièire  à  lute  efcemde  d'ouvrier*. 

.  Ovtib  d'afflMmert ,  un  liTorlinaeat  pour  buit 
lIptlMurtlt  quatre  monleurs. 
^  Oniil»  trancbaai ,  un  pat  canonnicr»  dont  va 
tien  en  bechee    deux  tien  en  l'erpcsi 

Seicfl  de  diliife«ei  efpècei ,  un  ^îy^m  du 
■oetlnra  dn  eaaannïen. 

Mk^uiM,  leracttf,  niUekil. 

Ecroox ,  m  fiBène  de  iiw  omC 

Cloot,  aa  iaiiat*  de  fer  aenf. 

Acùar  y  an  deM  da  poids  dea  deat. 

Tdie ,  TÎag^  feniiles. 

Per-blane^  deax  cent  cîaqaeaM  fteilleit  U 
plut ,  G  l'on  lire  à  bouleii  enrabollA. 

Vfienfileê  à  couler  b-x  halU  f  dr  plomb  ,  cban- 
diires  pour  fondre  le  i>io\uii ,  deux  ,  U  le  double , 
•m  eil  ea  fanaioiu. 

CsiUers  de  fer ,  irt>is  par  chaudière. 

Moule»  à  faire  aae  uvte  de  balles,  Ibc  par 
.«^ndirre. 

Ciraîllei  pour  l'barber ,  deux  ,  idem. 

Cribles  pour  le.»  bailej  ,  dils  paJJt-baUcs ,  deux 
dam  I0U3  les  ca<.. 

BanU  p<iui  rouler  Ir;  liallcs  ,  deux  ,  idem. 

Appirii^ijiiinntiiifiri  dn'tn  f  VBe  Bichiae  A 
meure  les  graini  de  lumière. 

Une  étoile  mobile ,  ât  m  ehat  poo*  la  TArifici- 
tion  des  piècei. 

Charbon  de  terre  ,  cent  quintaux  par  fo^e.  " 

San  à  terre  ,  cincj  t  en!»  p.ir  piice. 

Papier,  uni'  IluiUc  ptr  coup  de  canoo  ,  de 
xnoriier,  d'obuGer ,  de  ^errier  j  Si  pour  cartoa- 
cfaes  à  TuGl,  deaa  maïas  pax  eiaqaante  cai» 

touches. 

Ut-chauds  de  rempart  ,  deux  par  pièoe. 

Tour  à  tourner  lea  fabols. 

Ilenoi  acbats,  un  airurtiment  comme  pour  an 
dqnipa|je  de  fi^ge ,  dans  les  objet*  qu'on  ne  pourra 
aabefoin  iroover  dans  la  plac'e> 

Sauciffôns,  gabions ,  &c.  Sanciffons,  dix  par 
canon,  t'ils  loiii  Tur  alluis  de  place, qualorie ,  liU 
font  fur  aQùw  de  fié^  ,  dix  par  mortier  ,  obufier 
9t  pierrier. 

Gaiùtmf  toente^^ens  par  traverfe  »  dix  tra- 
wÇh  fUÊ  {puiiBlei^Btl  caoMI* 
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Piquets ,  non  compris  <rei/-r  des  gainons,  cinq 

?ar  fuuciUun  ,  buit  pur  bouche  à  leu  pour  plate»- 
urmes. 

Ctities,  deux  nar  fuiiciObn  ,  manquant  au  nom- 
bie  ntkcÔiiire  i  Varlillerte. 

(  ft^eA  k  l'article  d'ÊqviPAOXs  D'AnTUuaia  , 
les  approvilionneinent  n^ceflàire»  pour  la  guerre 
de  campagne ,  de  fc  de  aunatagae ,  aiafi  que 
peor  les  poati  nîlilaifes.  ) 

ARBALÈTE ,  artte  de  tnîb  Ceft  en  qudqae 

forte  on  arc  compor<£  ,  portant  plus  loin  (c  plue 
joAc  qu'un  arc  Gupio.  Elle  étoit  principalement 
compufée  d'un  arc  eu  acier,  monté  fur  un  fût  en 
boit  appelé  aràner,  d'une  corde  ,  d'une  noix  8i 
d'une  détente.  11  liiUoit  un  grand  eiTyrl  pour  IfL 
bander  :  ce  qui  avait  Uàa  aaiaojrea  dHÎd  levier  aa 
fer  ou  d'oB  lourniqaei,  kcS 

Il  y  avait  dîIGSHntet  forte*  dTubalites ,  par  rap- 
port à  lew  Cbi»*  I  à  kan  praoorlioBS  <i  4  l(t 
iDaiiîèie  de  le*  bander.  L'arc  des  arbalète*  da 
nutB  avnit  depuis  O  mèl.  64  (2  pieda }  jufqa'à 
1  mht:  l3(3picds6  pouces)  de  longueur;  mais 
celles  dcltmées  ù  la  défenfe  des  plaças  avoieat 
jufqu'd  4  met.  tiG  (  1 5  pieds).  (  f  'ojes  le  SMt  Rl^ 
aaiiBxqvM.) 

Oa  aa  fiuroit  nfaçe  à  la  gaene  II  à  la  cbaflè.  n 
pafoît  ^a'elles  n'^toient  pas  eonraes  de*  peaples 
de  l'antiqnïtë ,  quoiqu'ils  ea  eaflétit  le  type  dans 
la  baliile  ,  8t  l'on  ne  fait  pas  l'époqne  oi\  l'on  a 
comiuencd  i  en  faire  nfage  en  France;  mai*  il  eft 
fait  mention  d'arbaUtriera  daasla  vicde  Loaia-Ie» 
Gros,  mort  en  1  l'irj. 

Les  traits  qu'on  lançoit  avec  le*  arbalètes  à 
main,  ne  dilT^roient  guère  de  ceux  qui  fcrvoient 
iMiiir  arcs.  On  lacçoit  auHi  lic-s  r.iilli  <i\  ,  de* 
Liillts  en  plooib  &  en  fer,  ;ivi-c  tlc^  -rLialête» 
qu'on  apjio.<jil  li  jalet. 

L'ufage  de»  arbalète»  fe  conit-rva  crcore  long- 
letiips  .iprès  l'iuveiilioa  des  arquebufes,  même 
lorlqu'elles  eurent  lIc  prrleUionuc^cs  t  rendues 
plus  maniables  qu'elles  ne  i'i'loictil  dans  1  01  irinc. 
Ce  ne  fut  que  vers  la  (in  du  (eiziirne  (u  rle  que 
celle  arme  tul  etiiuremcut  abaudonncL'  en  France. 
L'ignorance  de  ces  (emps  ,  dans  les  ar;3  mi''ca— 
niques,  fut  caul'e  qu'on  ne  reconnut  p.is  alurs  la 
lupi'riorilc  dei  jnnei  à  feu  fur  celUs  dont  00 
lailoit  uljj;c.  1  Mtiniai';nc  a  dit  que  les  armes  à  feu 
»  lont  de  ti  peu  d'ellel  ,  laul  1  éuuitienicnt  de* 
»  oreilles  ,  ii  quoi  chacun  cl!  dctor.-nait  apprivoifé^ 
B  qu'il  efpére  qu'on  en  quittera  l'uta^c.  »  . 

ARBALÉTRIER.  On  appeloit  aioii  un  fantalGa 
ou  un  cavalier  armé  d'une  arbalète.  Il  y  avoit  au» 
lrefoi*,dan*cbaquevilIe,  de* compagnies  d'arba- 
létriers boureeoi*  patcn((;s ,  s'cxcrçant  au  lîr  dea 
arbalète*.  EMe*  ont  i\A  lempUcées  par  de*  com- 
pagnies d'arqueboGer* ,  «laaiqae  dans  quelques 
po|ys  oUes  aieat  exifié  bncolcflips  enfeiaUe }  vMts 
tow  fiia  jcos  «Ht  iaftBiîwiltawt  défera  t  «  il 
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n'tsïfla  plai  m  Franc*  de  comMjrnipt  d'arcpabn- 
Jwfiin  «ifinififet  «omm  «Um  riioiaat  ancian- 

AABRE  H  tA  nmt.  CeA  U  pivot  rand 
enti  p  dunlaowpi  da  la  pUtiaoj  taa  «aiiteilé 

■jui  porte  la  ebiaa  «ft  candt. 

Arïbe  du  noyau  dei  projeflilu  crenx.  Il  a  froi» 
parties  difhaâci  ,  !*•  la  partie  l'upcni-urc  nu  la 
queue  ,  qui  efl  arrondie  (l  d'une  lunj^ucur  indé- 
termioi'e ,  portant  ,  à  uue  diflanre  du  buiirrclct  à 
peu  prà«  ^ale  à  la  hauteur  de  la  liareilc  ,  une 
mortaife  dcflince  h  rcceroiriine  cl.ivetle.  Elle  eft 
aplatie  à  fou  cxlrdojilé  ,  pour  donner  prilo  au 
carrd  de  la  manivelle,  qui  fcrt  à  lui  iuiprimrr  le 
mouvement  de  rolaiion  dani  la  fnrmaiion  du 
ni'vau  ;  3".  le  bourrtli  t  pareil  a  i  i!iu  di-  1  arlire  du 
raud^lc  ;  3".  1.1  partie  infi  i  iciuf  ou  la  tige  ,  de 
loroie tarrt^c Si  li'iint' li-ii vjiu'ur  (';;aleà  tadiflancede 
l'ouverture  '^'xlt,-!  it'ii;  e  lU-  l  iri!  an  t  air?!  iïir>itu()  tti^l. 
OOq  à  Omcl.  o  t  1  (4  J  Li  iif;.')  ,  Tiir  I  Jijiu-llr  fera  fur  nié 
le  Qovau.  (Jetic  dcrniOro  partie  a  clans  ^^  I  ni^ticur 
une  uu  doux  laortailes  ,  dans  Icfqucllc!  on  a  inha- 
duil  dei  morceaux  de  boii  un  de  pctitci  plaques 
de  l'i  r  iniuces  ,  iruur  luuleuir  la  terre  de  ce  même 
noyau  lorl'qu'il  doit  être  d'une  ciTlaine  grofl'eur. 
Elfe  confcrvc  à  Ton  exlréuiiti-  rcnf  iiiremenl  co- 
nique da  la  pointe  du  tour.  Le  iiourrclct  de  l'arbre 
81  uoe  longueur  de  o  m^t.  037  (  1  pouce)  environ 
do  eM  do  la  queue  Joiveal  ôtre  tourm's.  Il  y  a  en 
'OOl|0t  dnu  la  iongneur  de  cd  arljrc,  une  rai- 
BWe allèa  profonde ,  d'uoe  ligneSl  quclqaei points 
d0  lar^eor ,  qui  palTe  foui  le  bourrilel  Si  Te  pro- 
loun  iB^it'ait  bout  de  la  tii^c.  Ci-tle  fente  efl 
dcfioM à BOnlanir  un  fétu  de  paille,  dont  une 

ritie  b  inmfV  eoveioppée  par  la  terre  du  noyau , 
fn,  ooarandlors  du  recuit ,  prépai*  Cotre  le 
Vmtrt  de  ce  aoyan  fcl'air  exti'ricar  une  conimu.<^ 
aiealîoBdontle  batcftdabvonfor  riU'tte  des  Ta- 
peon,  UtMm  f*r  eo  atajen  la*  (buffliue*. 

ARBRI ER .  Bois  fur  ItqpA  poctMl  h  mit  de  la 

baliile  ou  de  l'arbalète. 

AAC.  C'cft  une  des  prctnlèrc<  arme<  empIoy«^« 
par  le»  tomme»,  d'abord  eu  I"  is  >  laiti que  ,  puis 
en  acier.  11  eft  forent  par  une  brascbc  lécèrcatant 
courbée ,  dont  une  corde^otdÏBaifMaaBt Ik  bagwi, 
rionii  le*  deiiK  Jioala. 

Le*  Ancien  ftbriqnoieat  Iran  arc*  avec  du 
bewdrif  )  Il  de  tont  tempt  ce  boi«  a  été  préftrë 
aax  aMtot  poor  oet  afage ,  à  caafe  de  (a  ratdenr 
«i  de  foo  ^lattcM.  A  tam  ddiaat  ila  fitifoient  afage 
da  oonaier,  doPocmeo ,  dafirin*,  de  fdniUe  II 
Ai aAner. Ujr  •voit  de  diveifoi  diaMofieu» 
ftmot  la  fince  k  la  taille  de*  iMiaunei.  Hoatire 
pade  d'are*  qai  aToteat en  toagaeur  fcice  largeurs 
dewttOi  onpea  pknde  1  ■ta.€t  (5  piada). 
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Le  cIiaoTTe  k  la  foie  ploient  lei  maliirft  le 
plut  ordioairementeotploytemHW Guie  Ucordef 
cependant  on  fe  ferroii  aoS  de  oocdea  à  bmac 
il  de  celle*  de  ciiaa  de  dwval.  <limt  aox  fleehea 
elle*  fa  faifoieBl  de  loates  ferlée  de  bois,  It  quU 
^fois  de  rofeau .  (  l^<gwj  le  not  PiJecbb.  ) 

De  ttm  le*  peuple*  da  FEarope,  les  Aoglaie 
foM  eem  qai  ont  fait  le  pina  loiigi^eaipa  «bge  de 
l'are,  oome  arae de  goem  k  ceaM  anM  de 
(  halTe.  Il*  oToient  eneore  de*  arekait  Ùigt  de 
Tile  de  M,  en  ifit?.  Eofio ,  pendaollaoaiBpaaBe 
de  1814.  le»lMalûndel'an£éei«AfebmMal 
d'aroi  cootre  IVqaëe  bançaîfe. 

ARCHET  00  FKTIT  ARÇON.  Tc^trameot  d'a- 
cier, de  fer  ou  de  baleine,  fermant,  au  moyen  « 
d'ane  corde  qn'on  aitacbe  à  cbaque  bout ,  à  faire 
toumar  le*  breta  loffqa'ca  fwtt  nirede* trôna. 

ARCO.  Cuivre  ianne,  lynonyme  de  laiton  dan» 
les  manufa^lnres  d'armes  ;  mais  propremeat  l'arco 
ell  le  métal  qu'on  extrait  des  ceadMakdta crafièa 

dans  les  fouJcncs  de  laiton. 

ARÇON.  Outil  en  acier  ferrant  ans  annnn'er* 
à  peicèr  dea  tram  a«  aoiyen  de  U  boite  i  blet. 

DK  LA^E  DE  5.\PAr.  Partie  ^mMttie de 

la  laaic  du  labre  luivaul  ia  longueur. 

AntTls  vives.  Pour  ne  pas  dtVhirer  Ir»  réte- 
mens  des  foldals  dans  le  manienit  iil  lir^  aunes, 
on  arrondit,  à  la  lime,  les  t<*Mc»  des  m  qm  ne 
foo I  pas  i  tfle  noyf'c  k  lis  arctfi  vivr^drs  pi(*i  ii 
de  garniture  qui  ne  font  paj  cacaitréc»  dans  le 
bot*. 

ARGILE.  Suliftancf  tt  rrLuf'i- ,  in'-s-n'fraOairo 
&  la  plus  convenable  pour  (trvir  de  bafe  à  la  pâte 
dont  on  fait  le  monte  des  bouches  k  feu  :  buraidOy 
elle  a  le  liant  DéccITaire  pour  recevoir  les  forme* 
qu'on  veut  lui  donner  :  ratfe  au  feu,  elle  devient 
compaâe  &  très-dure;  mai*  elle  y  preod  trop  da 
retrait  k  s'y  gerce  :  on  y  mêla,  t*.  de  bble  pour 
diminuer  foo  liaol  k  foo  retrait,  parce  que  le  fa- 
ble divife  tt  e(l  incoercible  an  feu;  a«.  du  crolin 
de  cheval  ferrant  i  lier  le*  couches  d'argile  &  à 
diminoer  pN^4à  les  gerçures;  5°.  de  la  bourra 
(  fubdance  aoimale)  pour  fervir  auiii  à  U  liaifoB 
des  terre*. 

L'argile  &  le  fable  n'annt  pas  Inojonrs  aa 
même  degrd  leurs  praprietia  générales .  à  canb 
des  fabflaace*  qui  •  j  trooTOat  aillées,  il  oe  but 
le*  combiner  que  d'atwfti  de*  exj>érience*  ;  k  dana 
lear  cboia ,  il  bob  mat  «le  mcltr  rarnle  k  te 
fafala  qni  coBlieaurt  de*  foInaBeM  aaltallîfae» 
qoipoairoieetfCiiieerbrvaat  de  badaot»  opd* 
m  U  fafioa  dea  nooka.  Il  bat  aalB  tqeter  lot 
bbiea  Uawwen*  patea  qe.'îlk  se  dâvibmeat  f4l 
albaPargile. 


- .  X)igitiz«l  by  Gûpgle 
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'AWîOTJtET.  AnciPB  cavalier  urrtif.  On  nnrame 
kmfl,(lan]  le»  f.iLiriqi!es  du  payi  de  I.iéj^c ,  des 
lufiU  d«  pacotille  ^u'oa  dettuioit  à  la  Uaito  det 


ARMEMENT.  On  nomme  «inC  touteilestrinei 
4tt  fuldati,  prirei  coUeaivetnent ,  Ik  l  e  qui  IWl 
à  lei  coQlBuir,  comme  fourreaux  de  f  J  m  ?i  de 
iMioaaetle*.  (  yqy*^  l'Encjfclapédie  uviiiudiifue , 

0 


AnHEirciiiT  des  booclies  à  feo.  On  donne  ce  nom 
à  renfemble  de  touiei  les  piccu  néceOiurei  ao 
ferrice  de^  boucLcs  à  A  u.  l'es  armement  Tont  le 
bouie-fcii ,  le  déj^otgeoir ,  lu  d<3igtier,  l'^couvil- 
lon,  le  rLlouloir,  le  tirc-Lourrc  .  la  lanterne.  Ici 
leviers,  le  purlf-lante,  le  clialle-tuli-'c  ,  le  crocLet 
â  bonjjei ,  kl  curette,  IcsiLhde»,  le  quart  de 
cercle,  k  ipaïule,  le  tire-lufce.  Ç,f^oy.  cet  moU.) 

AiLmanT  dlionneoT.  On  donnoit,  dana  Im 
qainxième  k  feizièmc  Cicles,  le  nom  d'armement 
d'honneur  aux  piices  de  l'armure  d'an  gaerrier, 

à  la  perle  derquelles  le  dt^^honncur  dtoit  attaché. 
Celui  qui  perdoitp.'ir  lai'.lieti^  datu  un  combat,  ou 
fon  c'pi'c  ou  lun  Lu.;;  lier,  éloit  noté  d'iufaniie.  Les 
pitcfj  qui  Cl  uipoloient  l'armcmeiil  d'honneur 
étoir m  i!<jtiiii't  i  à  celui  qui  le»  recevoit  pour  la 
prermérc  fuis,  avec  beaucoup  de  pompe  au  milieu 
d'un  cérémonie  publique.  Kllcs  i  iukiii  de  même 
arrachées,  avec  aea  cérémonies  Lumiiiaulc*,  i  ce- 
lui tpi  wnitimiAi  d'élre  étgnài, 

ARMES.  Inftrnment  de  diflijrmte*  formel  fc  de 
jHlTérenles  efpèces,  dont  on  fe  fert,  foitpoaratta- 
cpier,  foit  pour  fa  décadré.  La  nécemté  oA  les 
liommes  fe  Toat  trouves  de  Te  dtfendre  contre  In 

animaux  féroces,  ou  contre  leurs  fcmblablet,  a 
fiiil  ima>;iner  le»  armes.  D^abord  on  s'efi  fervi  de 

batnrn  ,  p  us  Je  malTues;  on  a  aiguifé  le»  premiers 
pour  pcicer,  oa  a  chargé  l'extrémité  des  fécondes 
pour  alTommer.  Les  poinifi  Si  le»  niadiirs  nul  été 
formées  de  dillêrenteî  inbftance»,  parmi  ierquflie» 
les  métaux  ont  occupé  le  premier  ranç,  &  parmi 
eeux-ci  on  a  donné  au  fer  une  préférence  que  fcs 
propnéu'»  &  fes  (pulilévlui  uni  mrrilée. 

Uomprc  une  branc  lie  pour  s'en  fnire  un  bâton  , 
fvolier  iiiip  pierre  pnur  la  rendre   trancbaulc  & 
i'en  faire  une  luibe.  l'en  forvir  pour  couper  & 
<corcer  du  bois,  ceorclier  un  animal,  en  prendre 
les  nerfs,  faire  une  corde  de  ces  mêmes  nerfs, 
l'attacher  à  un  bois  dur  tt  flexible  8c  fe  fervirdu 
tovit  comme  d'un  aie  ,  font  des  ailes  qu'un  homme 
en  folilude  peut  exécuter  fiuu  être  aidé  de  fe? 
iemblablet  ;  naau  l'oripne  des  armes  faites  avec 
éea  ■t'iaax  pur*  oa  JuU»  e(l  inconnue,    on  ne 
•     «oiirroif  donner,  qne  pour  le»  temps  moAmcj, 
•   l'Jiiftoire  de»  révoliiiinns  (lu'elli-s  ont  épronvéet. 
En  ellèt,plusde  Tini;t  fiicle»  avant  l'crc  chré- 
«tenne,  fuiranl  la  Pol^orcéiicjue  de  M.  Dureau  de 

]•  Jdalie,  k$  Bgfjàitaê  aroteot  de*  «arfa  de 
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terre  tt  de  racr,  régnli.'rcmcnt  diltiplini'cs  8c 
poil  1  vue?  d'armes  ofienfiTes  8t  défenfivcs.  Sons 
Otias ,  H  lo  ans  avant  Jéfus-Clirin  ,  le*  machine* 
de  Ira:',  l..a'.il1ei,  ealapiillcs ,  &e.  ,  font  drcriles 
pornivcriienl  ,  tjuoiqii'il  foit  probable  que  l'inven» 
tion  CM  fuit  ]i]iis  anLuetiiiO- 

I.es  luiloneiis  Ijrn'.  &  TimT^iiLM  .  en  parlant  des 
lii'i'os  lie  ranluiiiilc  In  (ilii?  re,j,.l('o,  s'accordent 
udct  fur  la  beauté  de  leun  armes  &  fur  le  foin 
qu'ils  prenoieoC  de  le»  embell  i.  I.ri  aniics  de 
loxe  de  nos  jours  font  enrichies  de  pierreries,  de 
métaux  précieux  8c  d'orncmens  de  tonte  erpèco. 
Les  armes  ordinaire*  det  Iroupca  Crat  6itce  de 
fer,  d'acier,  de  cnÎTre,  de  bois  ponr  C&ts  It  ds 
cuirs  pour  fourreaux. 

Abwis  d'hall.  Armes  oHeiilives  ,  cfctnpofccs d'u» 
fer  (rancliant  ou  pointu  ,  monté  fur  un  Lampe  lon- 

■ue ,  en  bai*  léger.  La  pertMtfane,  U  Utnee^  U 
XdlMwrif ,  lté.  y  feiM  dw  anuM  AaO. 

Anxr.s  blancbei.  On  nomme  ainfi  tonte*  In 
mes  dont  les  l.imes  ont  un  iranchant  ou  uoe  pointe. 
Le  falire  &  la  liaioiinelle  funi  1rs  feules  armes  bien» 
cbes  dont  on  fait  maintenant  ufage  à  la  guerre) 
iadlpiademMMl  de  l'^tfe.  (  Vt/ftm  ee  mol.) 

Anms  défenfives.  Elles  fervent  à  couvrir  4t  à 
défendre  des  coups  de  l'ennemi.  La  cuiralTe,  le 
csfiine  «lie  boacbec  fbat  deeacms  dMnivee. 

Anns  à  feu  porlalires.  Tome  efpèfe  d'.irme» 
compofée»  pnncinaletneni  d'un  tube,  d'une  pla- 
tine &  d'un  fut,  dont  l'objet  ell,  avec  le  concours 
de  la  poudre  8(  d'une  balle,  de  frapper  un  but  à 
d'aflTes  grsadesdillencet»  fe  MMie  «ne  é,fim 
portatût. 


Absts*  de* 

pofcoi  d'ua 
fibre. 


I  carde.4  du  ccrp*  du  Roi.  Elles  fe  con- 
jefil,  d'uae  piiii  dt  fiflelea  fc  d'n» 


Le  fufil,  modèle  do  i8l6,ellà  canon  tordu, 
lonp  de  I  mil.  s8  fSW  pmiees);  calibre  de  o  met. 
ot7  (7  lu.  points,);  épailleur  au  tonnerre  O  met. 
c)ô  (l5lig.  q  poiiil-i);  platine  du  mourqiielon, 
modèle  de  l'an  q,  avec  baflinet  à  c\lindre  b  bal- 
Icneaynnl  un  léger  ictrouflis;  garniture  m  cuivre 
rou^e  Mi;iiiJoi  ou  or  i\c.  Manlieini,  ei'm|iufi'  de 
qu  p.iri  j  '  ■  lie  1111 VI I-  rr>retle  ,  "  de  i  me  ii  i  d  élaiii  )j 
pii  ce  de  tl'Jii  :i(e  a  ailelle;  pièce  de  pouce  en  cui- 
vre, aux  aruiq.<  de  France,  portant  l  uilcripliou 
Gfiràet  du  corpi  du  Roi,-  l.iaiounc!.'e  ordinaire  j 
longueur  de  l'arme,  non  compiis  celle  la  baïoo- 
nedc,  I   mèt.  4S  (52  pouc.  8  lig.  C  points)} 

poids  total  3  kil.  79  (7  lir.  iz  onc.  4gr-)}  prix 
total ,  53  fr.  37  c. ,  non  comprît  la  pîicc  de  pmice 
qui  eft pavée  o  fr.  (îo  c. 

Leinllolet,  modèle  de  i8if>,  ell  .'i  canon  lordn, 
lonKacOraèt.3«)7(7  pouc.  S  lig.);  calibre  deom^t.' 
Oib  (7  liç.  7  points)  {épaifTcur  aulonncrreo  mrl^ 

Os5  C  •  1  %  9  poiou  ) }  pUiiae  du  j)illole(  de  ca» 
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TaUri* ,  modèle  de  Tan  i3;  prnïinre  ra  enîvrp;  ' 
'fam-garde  comme  au  modèle  de  ijG5;  la  pièce 
ét  détente  étant  à  ailette;  calotte  de  l'oraie  ellip- 
tique, portant  Iroii  fleur*  de  lys  en  rclicl';  lon- 
gueur de  l'arme  O  mèt.  41  (  '4  pouc.)  ;  poidt  to- 
ul  t  kilog.  la  (a  liv.  5  ou>)|  prix  total  delà 
paire,  56  fr.  a6i-. 

Le  fiibre  ,  m  !c  ili-  )?.\fi  ,  ■  f;  li  lann'  dilc  li 
la  Montmorcnct ,  tuais  du  dur.cr.li  ms  niuins  lorH'5, 
loDgur  de  o  mot.  cjh  (54  pouc.  5  Ij_  ; ,  |i  1  .;  ut  i  i  r 
le  pLil  extérieur  l'inrrripliuu  Gur.l-<  j/v  <  (,.7  j  du 
Roi  ;  garde  à  quatre  branches,  poi  UDi  les  .jriucs 
de  France,  avec  poij^n(?e  de  peau  de  rouUpitc 
noircie,  &  d'un  fili;;fane;  fourreau  eu  lole  d'a- 
cier ,  avec  garnilure  en  cuivre  doré;  Inogiieur  to- 
tale I  mèt.  o3  (41  pouc);  poid»  total  I  kilojr. 
65  (3  Ilv.  6  oiic.  3  gr.)  ;  prix  total ,  ^ii  fr.  84  c. 

Ak?«f»  di'  ptK'rre.  Ce  (ont  et  llc«  dnnt  les  troupes 
aniicnnrs  ^<  lu i  dcrnc^  ont  été  ou  loul  arnu'iM.  I.cs 
armes  aHui  IJei  des  trtiupe*  françaifet  font  le  fuiil , 
le  inoufi^uetoii ,  le  ptllolet,  le  lâbn  tt  U  Wce. 

[/''ortz  cei  mois.  ) 

Al«ar5  d'Lnnncur.  Armr»  de«  mi'd'-lrs  dr  fnierre, 
g^lUaict  111  lit  il  d  iiiui'e'>  en  r/i  ntniuTilr  d'ae- 
tMiltd'iéciat  ttvant  U  crvttlioa  de  la  Léj^ion-d  liou- 
aettr. 

AnHti  de  line.  Ce  font  ceUei  dont  lei  parli- 
culieri  fe  fervent  ponr  leur  défcufe  II  pour  la 
cbafle.  Ce»  arme*  fimt  en  f;i'iiér.il  du  mi^ine  fyf- 
tème  que  cellei  de  puerre,  mms  eilci  foui  beau- 
coup plui  It^pèrci ,  nV'ijnt  JUS  didlini'i  !  .1  I  nn-  :ii 
fervice  auHi  long,  aulli  lialntutd  ,  m  a  riiillera 
d'aufli  grandi  ellarlj. 

Le»  anne»  de  luxe  do  nos  jours  font  )es./n//V.«  de 
chaffe  ,  les  efping  ilea  ,  les  camiines  ,  la  pi/lnlrts 
de  pnché  ,  Wiin-oii  Ai  de  citnihtit ,  les  ^pérs  ti  Icf 
couteatij  Jr  ch,i[)l-.  Lllei  varient  de  foranfuïVâBl 
le  g'u'it  des  ariillcs  &  des  aiuaieui». 

Armes  oITenGrei.  Llles  fervent  à  attaquer  l'en- 
Doroi  :  le  ftdily  1«  fiihi*,  l'dpëe,  but  dn  wmu 
«fléoiirei. 

AmiRtl  percnffioo.  On  entend  par  arme  &  per- 

cnfllon  relies  de  eliafl'e,  dans  lefquelles  on  fait 
iifa^e,  pour  poudre  d'amorce,  d'»ui  coropofë  de 
miiriale  fiir-oxijjénc?  de  potafTe  ou  rl'.irgcnl  ful- 
minant, &c.  Il  V  en  a  de  diveii  loécanifmes, 
mais  dans  toutes  l'amorce  s'enflamnie  par  Je 
choc  &i  <  oniniiuiiquc  raindement  le  fen  ft  la 
cliarj;!',  I  i'  iiiii  i  11  un  muiid  avan:.i!;e. 

(Ja  ii'c;u|itiHe  .jii'un  t;'-'i"  celle  poudre  pour 
amor;  i-r,  S;  >i;>  ne  ,'r,ii  l'crt  )atnais  |iaur  la  cliar^e  a 
caiife  di."  Ilm  l  ed  Mila  de»  ellcts ,  li  1»  quaulilé  ctoil 
un  peu  c  Mifult-ulil''.  Oetio  cbai^  Cil  dOBC  tou- 
Jour»  Cil  |i  Kidre  oïdinaire. 

L'aie  Si  i'ar.jalëlc  oMt  été  rem ,)IaLéej  en  Trancc 
^r  1m  fuIiU  à  mècUc  b  à  roucl.  Ceux-ci  l'oal  été 
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par  les  Tofils  li  Glex ,  It,  ce*  dernien  le  feront  pe«t- 
être  à  leur  tour  par  de*  fufib  dît» p*Kutans.  U  % 
été  imaginé,  dans  ces  dernier*  temps ,  piufieon 
cfpèce*  de  ce*  fufïls,  très-ingénienx,  te  dont  le* 
formes  ront  très-belles.  On  en  a  préfenlé  pour  mo- 
dèle de  guerre;  niais  le.s  conditions  à  remplir 
quant  a  la  poudre  d'amorce,  fout  qu'elle  n'uxids 
ji  les  armes ,  (ju'ellc  ne  l<iit  pa»  d'une  préparatioa 
ditlieilp  ,  qu'elle  foil  l'ans  dati^^er  dans  i'uf.if;e  b  le 
il  .tiiljioi  t ,  &  iju'*  Jle  ne  ioit  pas  iiileejjlilde  de 
]K'<-ndi'e  iji  iltrfiient  i  l;  uuit.hti'.  Le  l4^mps  Si  le  gé- 
11. e  de5  .irliîies  [KïUirfUi;  letiirdtcr  a  e^^s  inionvc- 
iiirii^;  il  reliera  ciKiHC  leliii  d'être  oldi^é  d'em- 
pl(  VI 1  leiix  efiM-ces  de  poudre  pour  la  néM 
arme.  (  l'ayez  Kesii.  a  pkrcvssios.  ) 

AR»f!  ptieumasiiiuei.  Les  armes  pneumatiques 
fout  Cl  Dei  diiiit  le  l  a.'vui  fe  rli.ii L;e  d'air  ,  8c  dan* 
lrfi|m-llf  •(  ri'l.illiciic  de  ce  llmJe  l-il  l'ollu  e  de  1* 
[Kiudre  Llle>  f'^iit  daaj;ercules  dans  la  foeiété  ,  ce 
qui  en  fait  profcriic  l'ulaj^e.  (  J'oy.  FiMi.  &  vent.) 

AhMU  qui  fe  cliareenl  parle  tnnr.erre.  l'ejnn* 
l'oripae  des  armes  à  Mtt  pvrlaUvi  ^ ,  1!  en  a  e  \  iiti! 
de  divcrfe*  efpèces  qac  l'on  chari^cuit  aiiili  : 
toutes  les  nation*  en  ont  fait  ufif^e  &  les  ont  fuc- 
celTirenient  abandunni^es  ,  malgré  les  avantage* 
que  conipotle  celte  conlliuflion;  Iclquels  coouf- 
teutdani  la  fiipprcIGun  de  U  baguette,  dans  une 
diminution  de  la  ciiaivt',  dans  un  lecnl  moindre. 
Il  furlonl  dan*  U  jutleUe  Si  mu'  ftipériorité  de  por- 
tée, attendu  qiie  l'onj  L  ^i  'l f  de  halU»  qui, 
ayant  un  diamètre  plus  grand  que  le  calibre ,  far'» 
lent  forcées. 

Les  inennvéniens  que  préfentcnt  ces  armes  cou» 
fillcnt  priuLijKilement  dans  le  défaut  do  folidilé 
dan*  un  iei  de  fen  nuifible  à  l'arrièi*  dn  caiu». 
(  fqr*i  1  artidb  Fvm.  w  anvMV-  ) 

Aitms  Inocbaalet  en  enivre.  T.«s  Grecs ,  les 
lUiaaiu,  !«  Gaulois  ont  fait  long  lemp*  uram 
de  enivre  ponr  leurs  armes  tranchante*  :  ib  lu 
^ffBHiMMi ,  au  rapport  de  Vline,  une  trempe  Te»» 
blaUe&  ceik  que  nous  donttom  naiotenam  i  |'a> 
oier.  VL,  4*Arcet ,  célèbre  par  tes  belles  découver- 
te* en  cliiaiîe  appliqmSe,  m'a  montré  une  lame  de 
couteau  de  ce  mêlai,  oui  eft  aufli  dure  (t  aiiflî 
élalUque  qu'une  lame  d  acier.  AyasI  Tait  île*  n- 
cberchcs  fur  la  trempe  du^  Ctlivn(«  C«  «himifia  a 
trouvé  que  G  l'on  fait  rougir  an  Un  dvImwM  en 
lame, Il  qu'on  le  ietie  dans  l'eaa  froido, lo  mbÂ 
deyieot  mon  k  daâilc  ;  &  qu'en  le  Taifant  ««ftiiia 
roogir  fc  le  lailLnt  lefrewtar  IhUmmbi,  Gomaw 
cela  arrive  après  la  cou.tfe  dan*  le*  moule*  de  fa- 
tilc,  il  prend  une  grande  dureté.  Ce  pliéaonii'ne 
cil  précifément  l'inverfe  do  ce  qui  fe  paffe  daus  U 
trempe  de  l'acier. 

Le  même  cbiuiidc  ay-int  analyfi'  dr»  lunes  de 
fahre»  anliipie,\j  a  Ireuv.  ,  i  '.  ou'il  i-i  uni  éié 
faite*  d'uu  alliage  de  6t>  a  tki  pariici  de  cuivre  k 
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d«  14  il  >•  ptrtlM  d'tfuin)  1».  qu'ellcj  ont  1a  da-  | 
nié ,  U  pehtUmn  fp^cifiijao  tt  toute*  tei  autres 
«OpriéM*  ds  mim  nliiag»  &it  aujourd'hui  ; 
3^  qnabi  Aram  NadoNOtlt  tMBchaot  de  leurs 
•ram  debtoaie  encor*  |ilm  dur  «a  récrouiOant 
in  OMitean,  aiofi  <jae  1«  font  tn  fimchaun  i  l'ë- 
S^rd  dMfiNti  d'acier,  ce  qui  efl  proavdpurrain- 
praiiii*  dtt  autelage  le  par  r«agm«alaliM  d*  pe- 
HUtenr  fpécifiqne  qu'ont  J«  traachu»  d*  cm  u- 
mm,  La.  uempe  dont  parlent  Pliaa  k  d'««tfm  ao- 
teon  aacieiu ,  y  peut  donc  «'entendra  que  de  l'art 
•  de  dweit  le  coiVie  par  l'itlliage  It  le  martelage. 

H»  de  Hnaboldt  dit  dans  Ton  K^i  pnhtùjue 
firt»  royaume  de  la  Nouuelie-EfpagM ,  tom.  il> 
pag|.  388  (in  narlant  daMeiique),  que  le  cuivre 
dloit ,  de  Ions  Icj  métaux ,  celui  qui  ëloit  employé 
le  plu»  c  imaunemcnt  djus  les  atls  mt'cariiquei.  Il 
reniphi;  a,  pir;[;!'.i  un  cprtain  point,  le  ftrîira- 
c:i  r  J  t  j  .u  iJirs,  le»  liacLes  ,  les  ci(e«»x,  loin  le» 
outilï  t-tou  nt  faits  avec  io  tuivrc  tiré  des  monta- 
ges du  ainlUn  &  de  Colluixco.  L'a  cifeau  det 
anciens  P. mvieni  a  donntî  ik  ranaiyfe  de  M.  Vau- 
quelin  ijj,  [..irtics  di' cm vre ,  6  dTMÛk  SapeCan- 
leur  Cptciliquc  étoît  de  8,8i5. 


Cafque  de  fer ,  de  1*  forme  de  celui 
~  iMÎejhaUiBarqMoahi-ai. 
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ARMONS.  Ce  font,  dam  tes  avanMralm  ,  deux 
piècei  en  boi»  encadrées  dans  le  corps  de  I  cdieii 
tt  dam  la  fellette  qu'elle»  iravcrCent,  &  qui  vont 
•O  avant,  en  fe  rapprorJiaot ,  jul'qu'à  ce  qu'elles 
aelaifl'eDt  enir'clles  que  l'erpace  n^celTairu  pour 
y  ïofpt  la  tète  du  tioioa  ou  U  têtard  de  U  Iimo- 


rîen  mû  bbnqaoient  an 
1  app«D«  .naoM  aiafi  qnel- 


ABHURE ,  appelle  qnelqnefiril  hamaù  par  les 
anciens  auteurs.  C'eA  lont  ce  ni  garantiflbit  le 
corps  des  coups  de  l'eDDeinî.  Elle  comprenoit  le 
cafque ,  le  bauH'e-col ,  la  cairaffi» ,  les  ëpaulières , 
les  bralTardj,  le»  eouflTets,  le»  gantelets,  les  taf- 
fettei,  le»  coiffardi,  le*  genouîTlère» ,  les  Erêve». 
Le  Mefée  de  l'artillerie  k  Paris  polTède  celle*  de 
FnTOoia  I*..  de  Lonia  XIV,  de  Godefitoi  de 
BauJlea,  de  Jmbm  ^Ans,  te. 

ARMURIERS.  Omnen 

taeibia  kaamares.  On  app  

.qnefbu  «eux  qui  fabriqoaat  <m  VWMtnt  dM  ai^ 
ne*  &  feo  porutivea.  4r«ft4-diK,  laa  «r^ebn- 
fian.  Eofia ,  oa  appellt  mimmimm  oornar*  qui 
«atietieDDent  k  sipaNOt  lètanMada^ahatdgji- 
Biens.  Il»  font  ofoiiiamaMBt  a«  nombr*  do  tama 
dans  un  régiment  d'infanteriu ,  dont  W  mltM  tl 
deux  compagnon*.  Il  n'y  a  qu'un  oialtn  %  tut 
^ogipagnon  dan»  un  régiment  de  cavalerie* 

La  création  des  armurier»  dan»  les  ri^meni  de 
l'armée  françaifc  date  de  iTT^-  C'en  une  hcureufe 
idée,  car  quand  on  fait  cbaquc  jour  les  réparations 
Aaaraie* ,  elle»  font  «j^— •-«— 
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cofiienfe»;  mais  ponr  mieux  reBpIirkI»t,ilfiia'- 
droit  quelesarmariersfnirenteai>aB|aaaeiBldrafféb 
:i  bien  faire  ces  réparatioa»,  tt  poar  Cala,  Il  fan- 
droit  faire  avec  eux  un  abraiieoMiil,  av  mcgres 
duquel  le*  répaiatîam  fitnieat  à  learoeami«, 
faut  celle*  qui  profindraînit  d*  ddfinrt  jjp  foio 
de  la  manvaifa  tolonlé  de*  foMila.  Avant  de  lee 
recevoir  dans  lea  corps,  il  faudioîl  aaiger  qo'iU 
filTent  leurs  cbefs-d'fiwvn  de  platine  II  de  mon- 
tettr-équipeur,  qn'ila  coasoffant  l'art  de  Iraospcr 
les  pitcaa  fw  odauntalioB  II  à  la  niée,  lie. 

ARQUEBUSE  a  caoc.  Cefl  la  plus  ancienne 
de»  petites  armes  à  fini.  Il  falloit  deux  boinmes 
ponr  l'exécuter.  Cétoit  un  canon  de  la  forme  de 
celui  d'un  fuGJ ,  mali  pliu  lonj;,  plus  renfurci;  & 
d'un  plus  eraiid  i  alitirc.  11  ('t.Mi'.  p  jrk!  par  iiii  che- 
valet en  i)oi5  ii.  rcirtiu  par  un  croc.  On  y  inelloit 
le  feu  ave  c  v.\i  bouie-feu.  Il  y  en  avoil  de  1  mèt. 
>9  (4  pieds)  <c  de  1  met.  71  (5  pied»  4poiic.)( 
pelàatde  a4à  46  kilog.  (tb  te*  tooliv.) 

AaqvEBvsi  à  mèclie.  Cette  arme  étoit  principi- 
lement  compoft'e  d'uo  fut  ,  d'un  canon  St  d'une 
pUline.  La  plalinc  t'ioil  d'un  mc'catiifiiu'  Iris- 
limple;  elk-  purlLiit  ,  à  fuii  cxtrdmild  :lmji  c , 

im  (.Lien  iioninii'  /rr/vri/i,-!  j  à  caufe  de  l.i  ('uiiul', 
entre  los  m.'uliiiuf<  duifurl  s'afl'ujettilFoit  une  nvè- 
chr.  i;ri  pn  lu:il  avec  la  niaio  une  loncne  détente, 
ou  Ijtloii  jouer  une  efpèce  de  bafcufe  intérieaiv 
(|ui  abailFoit  le  ferpentin  ,  garni  de  fa  mèche  allu- 
mée ,  fur  le  baflinel  où  il  mcttoit  le  feu  à  l'amorce. 
Comme  celle  arquebufe  éloit  encore  fort  pefante, 
le  foldat  qui  en  tfioit  armé  porloit  en  même  leapa 
un  bâton  ferré  par  le  bas,  pour  le  fixer  en  terre  , 
tL  pami  par  le  haut  d'une  fourchette  ou  béquille, 
fur  laaiielle  ilappuyoit  fon  arme  pour  ajnfter.  Celte 
arqaeWe,  rendue  plof  foctanve,  s'appela  daoa 
lafniteiwairi&wefc 


Aa9i>Bavss  à  mnel.  Elle  ne  dill'éroit  de  la  pré- 
cédente qm  par  Ion  poids ,  qui  étoit  moindre  ;  k 
par  la  platiBa  eà  l'on  a  voit  adapté  un  chien  te« 
nant  une  piatM  entre  fei  mâchoire*.  Cette  pierre, 
lorfqu'on  appayoit  fur  la  détente,  frottctt  fuma 
rouet  d'acier  cannelé ,  &  prodairoît  des  étincellei 
qui  metloieni  le  feu  k  l'amorce.  On  avoit  au  Ma~ 
fée  d'artillerie  une  fuperbe  enlleâioa  d'arondm- 
fei  de  diflérentes  elpèeei,  parai  Icfqnellei  on 
tr^s-graadaoaabre  dloiaet  d'un  travail  précieux.' 

ARQUBB1J8BBIB.  CeS  fait  dt  bbriqacv  Mam- 
t«a  fevtei  dfamee  k  ftv  portativea. 

ARQUBBUSIBAS,  MBolt  «ulrefoif  artiUtn , 
fabncana  dTaroies  k  ft«  portatives.  On  donnoit 
aofli  oe  BOB  à  dci  foldats  armé»  d'arquchufes  ;  tl 
y  en  avoit  à  pied  h.  &  theval.  (  foyez ,  dans  l'Kn- 
OTclopédie  méthodique ,  le»  Statuts  &  I  fitgcj  tl* 
i  fametmm  wmmmtmti  tht  arqueèûfùrt.'^ 
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ARRÊT.  Pièi  e  eu  icr  ,  /ixde  autrL  foi?  porpcndi- 
culaiiemcnt  lui  le  tôié  Jroil  dt  la  ciilruUe  pour 
fouienir  U  lauce  dans  uuc  poGtion  honzoatale. 

ARRÉTOIR.  Cdl  la  parilc  de  la  virole  lie  la 
IjaiODoelle  qui  lert  ii  buruLi  lu  inuuvcruciit  de 

cette  pièce,  ea  b*ltul  conue  l'étouteau,  loitqa'oD 

AubItoi».  C'eft,  »u  boni  âe%  levier»  de  puin- 
ta|^  de*  canon*,  une  petite  pièce  eo  irr,  prif- 
matique,  mince,  loneue  II  faillaulc  Fur  le  bois, 
ferraml  à  empéclier  levier*  de  fortir  de*  an- 
neaux de  pointage.  Le*  anneeiuioat  on  foolèTe- 
vient  pour  laider  pa(rer  l'arrèloir. 

ARRIÈRE-DF.C  de  batiac.  C'cll  l'exlrL-mili' 
du  Liteau  qui  efl  e»  arriére  lorfqu'on  iiavi^uf  ,  & 
uù  l'on  place  le  ^uvernail  :  le  colé  oppofé  e(l 
l'aTant-bec)  il  dml  Im  flit  iaeit  k  plu  re- 
levé. 

ARROSAGt:-  C\-n  l'eau  qu'on  met  dan*  le* 
morlicii  pour  (.nre  lu  poudre,  foil  la  première 
fuij,  liut  djns  les  rei  liante»;  il  eft  pour  la  pre- 
mière fuis  ,  dans  la  r^lincalion  ordiuaïn,  4|gal  à 
un  dixième  du  poidi  dci  maiivre*. 

.  iUlSIIIAL.LUwt«tbaiiMRidif]w«akcaBr> 
Irak»  foutj  kMoÊ»  tt  cMlèmr  In  nadiinet 
ètM  m  Elit  a  la  goarre.  lia  dûvMt  eooie- 
■ir  dce  aMlian  povr  laa  oatrnan  *b  i«r  It  pour  le* 
«avrien  eiifaoî*,d«a  nanfioa  prarlca  autière* 
premières ,  <tc. ,  fuivant  fisportaae»  oa  la  dalli- 
oation  de  l'arfcoal. 

ARTIFICES  SB  «DtamB  r  m  aûootMAiicB. 
Oa'dooM  oe  aorn ,  en  général ,  k  icaïaa  lai  oon- 
politMHW  qaî  fa  font  avec  de  U  pottdra  i  caioa, 
oa  avec  Ica  mi*  matière*  qui  enU«Bt  daoi  fa  iâ- 
brieatioB.  Tous  le*  artifice*  Te  coofenrcat  aOiu 
long-ienuB  loiJqa'ib  ioal  au  (ec.  U  ca  el  quafon 
peut  gafoer  dea  aanéatt  k  qoi  aa  fo  dtfmtnreat 
paa  quand  ib  font  bien  cmbarilUi  k  nianlit  de 
rhamidilé.  L«  If asfport  dc*  atlifioai  le  fait  dans 
banrilaoè  <n lu  artaaga  avac  des  «^toupet, 
pour  qiitla  M  felwilant  paa  dau  le  trajet  qu'iU 
ont  à  faire»  k  qM  llwBidiilj  M  le»  ataque 
point. 

On  lit  dans  Frriier,  que  long-tempe  avanl  la 
découverte  dc  la  poudre,  on  failuit  de* fèiM  d'ai- 
tifice  où  ily  avnii  des  l'crpenteaux ,  des  girandole* 
k  même  de*  efpèce*  de  lufées  volante*  qu'on  ne 
pourroit  bire  anpoacd'boi  fint  la  faoouca  de  ia 
poudr«. 

Dans  la  ilefiTi jition  ii-c  riiiuilirn  l  iit  lî  >s  fjfus 
dLftiuéc--  au  l'ubiii.  loua  lu  i  ouluial  ilt'  1  lu  udiiit-  (  ijui 
■»  i  \  ;)ir  ,111  l.,Mi;inc  (ic-tlf  ,  t'cll-à-dire ,  environ  i'nyo 
ainàvau-  J.i  poudre  ni-  I Vi!  coiinvieeu  Kurujic), 
aprè*avi.n  [i.uIl' ili'i  ii:.i<  li iiic^  &  de»  di'toralioiis 

yeijiic*  ç^u'ua  a.vuiX  cicvue»  d^o*  la  vut^uc ,  il  dit 
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«  qu'on  y  TOj'oît  des  feux  qui  couroienf  en  fcrpen- 
»  tant  par-ilellus  les  plamlies,  fans  les  brûler  ni 
«  les  ollenlpr  ,  Il  forinoicnt  ,  par  des  tours  &  dtî- 
•  tour»  ,  dilTérenles  circonvLilutH'in  on  forme  dc 
»  f ercle  ou  ^lubc  de  feu,  pat  IcurextiéUiC  vi- 
»  leffe.  » 

11  ell  diflîcllp  de  conceroir  roniment  ou  a  px 
faire  dp  pareil»  feux  d'artifiee  fans  «voir  eu  con- 
noiflance  des  eflcts  du  mélange  du  falpèire,  du 
foufre  k  du  ebarboa.  {Traité  dei^ujc  d'artifi- 
ce», pax.  aa  du  D^wnfutPofi^n»  àujèiue  th 
/ok,  MUt.  de  i747>) 

Aariricrs  incendiaire*.  On  entend  par  artifice» 
inceadiaire* ,  le*  ballét  à  feu,  les  caicaOiM,  les 
toBMaana,  las  barils  fitndrajrana,  ko. 

ARTIFICir.R.  On  appelle  ainG  tout  ouvrier  qui 
travaille  aux  feux  d'arlitices  de  guerre  ou  de  r^ 
juuiU'ance.  Ce  font  des  eanoniiiers  qui  cbarjgent  le* 
bombes ,  les  obus ,  les  fufrâs  de  ce*  projettiteSikC» 

ARTILLERIE.  Ceft  l'art  de  conftniire  tomes 
les  machines  de  guerre,  de  les  confenrerk  d'en 
(aire  ufage.  Son  oneine ,  fi  l'on  prend  ce  teisa  dans 
fim  acception  la  plu*  étendue ,  remonte  i  ia  plus 
baule  antiquité.  L'ufage  de*  macbiae*  de  guem  « 
tdie*  que  balille*,  catapultes ,  arc* .  Ii c. ,  propres  à 
lancer  das  ptatrea ,  de*  mit*  k  des  nsatièraa  eoa- 
b  u  ili  blaa ,  prit  aaiflànce  plufienn  fièdaa  atant  l'èrt 
vulgaira,  k  le  acrpélua  jnfqa'à  l'époqne  ai  la 
pondre  à  caaoa  lat  employée.  Le  «t  miHOan  a 
ierei  1  défigner  dans  la  ftute  las  eaneast  les  osoe» 
tiers,  le*  pierrian  k  les  obufien  i|ai  font  les  ar» 
BMS  afioaUemaat  en  abg«.  Peu  de  temps  apria 
l'iaventioa  de  la  poudre  (*'o>'«x  fan  origine  à 
farticle  PovDai),  en  inMipaa  des  pièces  aactil- 
lerie  qu'on  appeloil  Aonsitfniw.-  M  conUrmlk 
enfiiite  beaucoup  d'autres  qui  poftoieat  les  noms 
d'aniassu»  dangereux  dont  la  ngnie  éloit  rcpré- 
fentée  fur  les  anl'es  de  la  pièce}  GOBUM  ceux  de 
couUffint,  de  htijilic ,àe JcrptntMtt^Jèorpion, 
\  l'imiialion  des  Ancieaa,  dont  le*  Hacbioea  de 
guerre  avoieni  de  fcmUables  noms  ;  lasETpaipidlB 
leur  donnèrent  dans  la  fuite  de*  noms  de  faint*  r 
Cbarlea-Ouiot  en  fit  foudre  douie  i  Malaga  pour 
fon  expéiution  deTunis ,  qu'il  fil  nommer  ^«dbtiaa 
apôtru,  Loui*  XI  appela  du  nom  de*  dooxe  pairs 
i»  France ,  douze  pièees  du  calibre  de  45.  On  a  , 
dans  la  (uile  ,  rendu  le  mut  canon  commun  k 
toutes  les  boucbes  à  feu  dont  la  forme  ed  lon^^ue  : 
ce  nom  avoil  été  celui  d'une  pièce  dont  \v  calibre 
étiiil  (l'<  rn-iron  trenle-li"i>.  Ii\  ies  de  hahi  s.  L'on 
dnniie  aulli,  furliiut  en  Kiaiire  ,  de»  nom»  parlicu- 
lii  rri  aux  cauoo,,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  leur 
eaiilirp;  comme  le  tonnant,  le  terri!  le  ,  le ^i*- 
dru\  fini. 

t>n  u'ell  pns  d'accord  fur  l'épocpie  de  l'uTape  du 
canon;  mais  il  paroit  qu'on  en  ina  pour  la  pre- 
uui'»s  iuit  au  iiége  Uc  Uodta  t'oUa ,  que  le*  V^iii>- 
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ti«Di  firent  contre  In  OtfnoU  en  i3G6 ,  oà  des  Al!e- 
nandi  lenr  apportèrent  deux  petîlet  pièces  d'ar- 
tillerie «vec  de*  bonleie  ta  plomb  :  cependant  le 
Fère  Daniel ,  dane  fkWËe»  finu^fe ,  affure  que 
ToD  a'enlèfToUw  Vnaoe  fou  Plulippede  Valou , 
«B  iS38. 

Lee  pnmièree  pièeee  furtnt  coaltutef  »  vcc  de 
la  idU  ane  l'on  eslonoit  de  oeidee  d*  fer  ^  uuii 
Imr  ddfiBttiiolité  ayant  <td  inetiiAt  iwoaoM,  on 
•B  fit  (occeffieennit  as  iisr  liattH  k  «a  fer  eouU  : 
cdlee>ej  jiant  bjettat  i  dtanei  inconvëden* ,  on 
ùugiaB  ramalgame  du  enivre  k  de  l'étain,  qai 
forne  la  eompoGiion  dei  bouches  à  feu  dont  on  fe 
fat  encore  ;  mais  comme  le  fer  coulé  efl  moina 
eoAteax ,  on  a  confervé  l'uTage  de  pièces  de  ce 
métal  pour  le  l'crvice  de  la  m^inne ,  où  l'on  ne  *'en 
leit  m  auflî  fV(?queiomctit  ni  aulli  loa|^leiipi  de 
fuie  que  dans  Je»  comltau  fur  terre. 

L'on  a  v.im'  pcudaQl  Lilti  do  années  far  Ir  en- 
libre  &  la  |  jtif;uL'ur  des  taodiis  ;  Ici  pri  iiupi'h  dul 
dabord  Llv  tri'j-;irtir\ :  ni.iii  eomiiie  on  fcjnire.i  , 
dès  le  conirtiftieeinCMil  ,  à  prudi.uu  avec  le  canon 
le  même  cllet  qu'avec  ics  balillcs  pour  viuurr  les 
édifices,  &  que  de  pruti  boulets  ne  rcmpliiroieut 
pas  ect  objet ,  on  chprclia  à  en  aufjmenter  le  poids 
en  leur  durinaut  un  plut  grand  diamètre. 

l.ci  Ijouleis  de  pierre  que  I  on  a  iroun's  eu  dif- 
féren»  endroits  du  royaume,  dont  quelques-uni 
pefoient  jufqu'a  lenl  quitie-vingli  livres,  font 
une  preuve  de  celle  aireriion.  l.a  f;ri  lU'ur  de» 
boulets  a  fié  Aiijçtpeniée  .iu  p'>inl  que  l.nun  \[,  le 
premier  des  rois  de  Kr.ince  Iouî  lequel  r.irdlK  rie 
a  commencé  .1  être  un  peu  couli'lér.tblc  ,  lil  l'.i;i:irc 
un  canon  qui  parlcit  11:1  l>r.ii!i'l  de  cinq  renl.^  livre» 
depurt  la  Dallille  pilqu'a  (.Ii.iffijtLm  (le'U^  1ii>:î;- 
barde  ,  qui  fut  fiuidue  .1  l\m.'>  par  Jean  .Manj;r>c, 
crera  au  deijxié'me  coup  ,  &  les  éclats  luctcui  le 
fondeur  b  plus  de  vingt  pcrloune^).  La  ditliculté 
de  manœuvrer  de  telles  bouches  a  feu  fit  diminuer 
peu  k  peu  leur  (^rolTeur  :  cependaol,  fous  Fran- 
çois I".  l'on  en  avoit  dont  le  boulet  pel'oit  cin- 
quante livres,  (domine  elles  éloient  eurore  top 
pAlànles,  on  les  réduiTit,  fous  Louis  XIV,  à  de 
moindre*  diinenfioM  ,  <t  on  lee  fit  différente*  de 
longnenr  k  de  calibre,  fUaa qoMh»  Aaiaat  deK» 
n^es  pour  la  guerre  de  campagne  ou  pour  U  guerre 
de  Gege. 

Lime  dans  les  premiers  temps  i  une  aveugle 
ravIlM,  on  dtaîtloin  de  pcufer  que  l'artillerie 
moderne  p&l  £tre  guidée  daaa  la  pratique  par  des 
règle*  fcienliiiqtMe  t  de«X  emla  an*  s'éioient  (fcou- 
lii  depui*  fa  naiflançe,  avant  qu'on  pût  imaginer 

S[u'eUe  pouvoit  dépendre  d'une  tbdone  fondée  fur 
a  géométrie.  On  a  à  prJfent  de*  doniiées  fulK- 
faaletpoar  refondre  le  problème  le_plus  important 
de  la  mliHiquc  ;  celui  par  lequel ,  connoiflant  U 
fuM  de  la  poudre,  on  propofe  de  diriger  une 
pièecde  canoa  de  maaièra  que  IflboalMaiUe  frap< 
p«»  «B  fcnt  de  pcJllioa  co«md)  le  le  limnt  Len- 
iud  «  catcoU  dn  laUca  tpi  m  ft&oMM  h 
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Tolulion  dans  looi  le*  cas  :  mais  c'ell  furloat  «I 
^^uétA  Uribeauval  qn'efl  due  la  fupëriorild  ds 
1  artillerie  fean^ aife  fur  celle  de  toutes  les  autm 
natioDS»  Cet  honme  de  génie ,  en  créant  un  nou- 
veau maidriel,  «voit  prefqne  tout  calcuUy  tout 
prévu  tt  tant  pofd,  en  forto  tfu'îl  do  rrilo  filnt 
giièr»qa'à  Faoétimer  par  dea  eemCHoot  k  dn  . 
modifioAliona  qoo  lo  tùol^  tt  foapdcîcaoo  do  1» 
guerre  ont  ptovoqtrfoi. 

L'artilleno  afineUe  pont  éliO  dÎTÎfde  en  troù 
parties  ;  favoir  :  l'artillerie  de  empagiBe ,  l'artil» 
ierie  de  Géze  tt  de  place ,  k,  fartillnio  de  monta- 
gne. L'arlillcrio  de  campaeae  ell  compofée  do 
pièce*  de  I  a ,  de  8 ,  de  4 ,  a  obufien  de  o  ponce», 
klle  eft  attachée  aux  divifion*  «le  l'armée,  te  elle 
a  une  réfcrve  deflince  pour  le*  remplacemen*  tt 
le*  confommalions.  La  quantité  de  ces  bouche*  i 
feu  «n  proportionnée  à  la  force  des  troupes  te  à  li 
nature  des  pays  dans  Ief([ucls  on  fait  la  ^nnrc 

L'artillerie  de  liégp  ell  corapDfée  de  pièce»  des 
calibres  de  :i4  Si  de  lO,  d'obuliers  de  8  pouces  & 
de  morlier*de  1 0  poin  c»  iit  de  8  pouces.  Le  nombre 
de  ce»  biiiH  lie»  à  Icu  varie  en  raifon  de  l«  force  des 
places  (iirciii  le  (nqiiife  d  alliégrr.  Les  pièces  ler- 
vanl  à  la  di  lenle  de»  place»  font  des  même*  cali- 
bre» que  lellc»  oiuplovéïM  à  l'attaque;  mais  on  y 
joiul  des  pii'ce<  dr  l  iim  li',  iml  ptmi  lofjrliev, 
foit  pour  la  défcnle  du  ctiemiu  couvert  &  des  ou- 
vrages avances.  {/'<>\cz  l'attielo  AmomwvmK 

UKNT   D  AHriLLIBlI.  ) 

L'arJdlrne  de  inniitjj;ne  le  compule  de  plè. 
lépéres,  (luiir  le  tranlpcrl  defqueilcs  un  tait  oriii- 
iiaircmcnt   ulage  de  traîneaux.   I-es  allû'»   K  nt 
prjrit'i  à  dm  de  mulet,  lorfqu'oa  ne  le  lerl  pai 
d  '  a  1 1  Vi  1 1  - 1  r  a  ;  Il  eauzi  (  f^^fM  l'arliclc  Swnàmm  b'm* 

TitLtnir..  ) 

ARTILLF.Un.  La  partie  la  plus  importante  de 
fon  art  conlifle  a  dirij^er ,  en  prefence  de  l'ennemi , 
le  lir  des  bouches  à  feu,  a  jeter  des  ponts  pour  le  p&f*. 
fa^e  des  ilcuves  k.  à  conllruire  desbatleriesdaiM  les 
fit  j^ei.  Chacune  de  ces  opérations  ne  peut  être  cxâ~ 
I  niée  avecdifcernement  qu'autant  qu'elle  cil  éi  lai- 
rée  par  la  tbéorie;  mai*  cett  furtout  dan*  la  cool- 
iruflion  de  fon  matériel  que  l'artilleur  doit  rdwir 
de  grandes  connoilTanoes  en  malbémalîqnio ,  eia 
chimie  ,  en  phj Tique  ,  en  mindralocie  II  daM  lea 
arts  graphiques.  En  cllet,  comment  airigera-t-il  In 
faUncation  de  la  poudre?  s'il  ne  fait  pas,  à  l'aida 
de  la  chimie  U  de  la  ph^lîque,  afli^ncr  par  de  jur- 
tes  proportions  à  chacune  de*  maliëics  qui  la  com- 
pufent ,  la  part  qu'elle  peut  avoir  à  fe*  eOets ,  8i  lo 
développement  de*  reflorU  qui  conflitneul  fa  furcek 
Comment  lUrigcra-t-tl  les  fonderie*  de  bouche*  à 
feu?  ^ne  conooît ,  à  l'aide  de  ce*  fciencei,  lo 
rapport  entre  la  puillance  tt  U  réfiflance ,  la  meil- 
leure forme  de  (ourneaiut  de  fiifion ,  l'alliage  qui 
pOntlomioo&OCMiTemrà  chaque  calif.-rc  ,  &  la  juf- 
teft  diM  peO0édéi mécaniques  par  h  fqucl>  on  par- 
TÎentàlagedstfioodesdiiBeafion*.  Comment  ai»* 
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gera-t-il  daiu  uue  fut>;c  les  travaux  Si  lei  divcrfes 
op<!ri!iouj  qiiifcml  pailtr  le  for  ,  depuii  la  muie  où 
il  prend  naïUuncc  ,  julqu'â  la  forme  qui  le  rend  pro- 
pre aux  du  ei  5ufjj;ei  do  l'arlillcrie?  »'il  n'a  fait  une 
étude  pariK iiliiru  de  la  aiiniiralogie  8£  dei  dillc- 
reus  procLdt'i  eu  ufa^v;.  (kuBmeat  décidara-t- il 
que  des  teis  reiupliiivat  leur  deiltMtioa ?  a'il  n'a 
pas  acqiuj  le»  inoveni  d'en 
parliculièrei  b  relatif  es. 

PomrrA-t-il  diriger  U  fabrication  des  annea  por- 
tatives ?  s'il  ignore  la  nature  It  les  qualités  des 
matériaux  à  employer,  l'art  de  les  aaal_\  li  r ,  le* 
épreuves  que  doivent  fubir  les  armes  ,  quelles  doi- 
vent être  les  propriété*  de  chacune  des  partie*  qui 
les  compofeot ,  &  ('il  n'aperçoit  pa«  lea  aélaut*  qui 
doivent  le*  faire  rebuter. 

Dirigera- 1- il  avec  intelligence  les  tnvaoz  det 
arfenanx  pour  la  conftruâion  de*  voitarea  le  etti- 
niUÏ  (il  ne  trouve  dao*  la  fciencc  det  machine* 
k  dm  BOBTement ,  tt  dan*  l'art  du  d«.ilin ,  tout  ce 
qoi  peut  contribuer  à  fimplifier  le*  pzooédé*  •(  à 
vaincra  lo*  dilEcuItës  qui  le  préfealeat  ca«tï—al' 
iMcnt  daa«  dat  inmH»  de  ce  eeore. 

L'aftîBaT  ^«COOpa  paodant  ^paix  h  acquérir 
de*  conaotflaacea  dans  toatet  le*  branche*  de  foo 
arme ,  à  petfeâioaner  foB  art ,  i  fe  mettre  en  ëtat 
de  rendre  |iendant  la  gnarra  la*  fervicet  le*  plus 
lg|iaU>  j  foit  à  la  tii«  da  Cm  tiroajpe* ,  foii  dan*  le* 
<isvaas.de  fide».  bit  m  aneavifioBBanl  laa  eacpa 
dM  annae  lllâa  mmIwh  |ai  km  <bat  mêeS- 
tant. 

Eofio  la  ci^doa  da  TarlilaM  Mj^èia,  deflinée 
Mrlicalièiwent  à  fnim  laa  awif  aawBi  lapide* 
«0  11  uvalene,  a  xépanda  vm  ooaval  debl  far 

ABZBOAYB.  Arme  dliaft  dont  k  fit, 
jPnviisadoiue  pied* ,  ëtoii  garai  k  lêi 
dlkk  hr  poiatik  C'<iaill'aitaM  da» 
£m  Mnraiaat  ttè»  adwitaatat  eaaln  ta 
lerie,  k  firaBpsaaBt  mv»  Toû»  m  HuMm  peiaia 
lorfipi'ella  aWoit  pai  fid<»ao  tam* 

ASnC.  Vam  qa'aa  daoBekaalraMa  aai  pi^ce* 
d»  »  paîkBl  «oiU  kiL  (4aSo  Uma). 

ASSAISONNÉ.  Pour  faire  le*  arc*  <■  le*  flè- 
«lics ,  le  bois  devoit  éire  aflaifonné ,  c'ett-à-dirc , 
irempi!  <h-:ns  IV.iu  pendaBtaacanaialaai^ll  an- 

(iiite  palic  .ui  Itu. 

ASSIKITK.  Partie  de  la  batterie,  dan*-!»  pla- 
tine ,  qui  i  LLouri-t'  le  baflinat  t  OK  l'appaUe-adl 

taà/c  ,  iil/ije  ,  cntiUiieinent. 

ASTRAGALE  ne  collet.  C'efl  une  moulure  en 
denii-roiid ,  avec  un  Udcl  de  ctiai|iie  côlt^  ^  placide 
&)us  [j  tiiIijiC  au  bout  de  la  voUe  jeu  canoui. 

.  ATELIEiR  SX  aoAauxAex.  Lieu  oà^  du*  an* 
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manufaûure  d'armes,  on  met  les  piicci  en  bar- 
mciiie.  Le*  équipeurj-monirurs  lonl  ordinaire» 
meut  chargés  ae  faire  marclier  U  platine  avant  II 
après  la  trempe,  8t  de  coordonner  convenable- 
ment 1rs  pièces  entr'clles;  maii  comme  ton»  ce* 
Ouvrion  tp'  r.inl  pui  eu  éljl  (le  f^iue  ce  travail  avec 
la  perlcrtion  m'cclVa^re  ,  on  a  établi  dans  quelque* 
œanufa^^lurcs  un  atelier  de  rhabiUoge  oîi  des  ou- 
vriers achèvent ,  fous  la  diretlion  d'un  conlioU  ur  , 
l'iHivraj^e  des  <  quipeurs-monteurH.  ("i^ui-ti  fe  Ijur- 
nent  à  préfeater ,  «vaat  U  tnapa  de  U  platine , 
lea  aiaaa  aaz  atepiMaa. 


ATRE.  Partie  de  la  forge  où  l'on  fait  le  fea.  Il 
efi  conieau  daai  lat  foi^gaa  da*  iiaau  igumaanx  par 
dea  plaqMn  aa  faila. 


ATTACHES.  Banddttta»  de  fer ,  inégale*  aa 
looguenr ,  fc  ua  pen  convexe*  en  dehors ,  placée* 
l'saa  de  1'  autre  dan*  U  douille  du  fer 
da  la  lanoa,  k  daai  la  fabat,  fÎMvaat  à  ta*  fixer  A 
k  haape  aa  Moyaa  da  fa«lfa«B  via. 


ATTIRAILS.  Expreflion  coIle£Uva  de*  olijaia 
compofaui  laBaténaidal'artîUerie. 

AUBES  on  moex*.  Boni*  de  planclie*  atta- 
chés à  auelo  droit  far  les  biai*  de*  roue* ,  Il  qui 
raMÏvaiu  l'iapolfiaa  da  l'aaa  ^  kit  aowrair 
ank*ai* 

AUBIER.  Ceft  la  partie  blaadia  noik  d'aa 
arbre ,  qui  fe  trouve  entre  le  boi*  làii  St  l'écorea» 
On  doit  avoir  bin  qu'il  ae  rette  pa*  d'aubier  daaa 
le*  boi*  defliaé*  aux  conflrutiion*  da  faMÎUafM  » 
parce  qa'il  le  pourrit  facilement,  à  vut»  da  fek 
paa  da  confiftance ,  li  t^û  a'a  pas  Malt  k  émnut 
adaeflbîn  pour  pouvoir  lififlev  à  fknaiditi.  H 
deit  llia  furtout  i«ignaafaaiant  fitraa^ daa m* 
drianaa  nojer  qui  doivaat  i 
naa  à  làa  portativai. 


AUGE  D'armxan.  Felit 
d'eau ,  placé  pri*  da*  feux  d'aAMrw. 

AUGET.  Partie  de  oMflU  da  l'aiRt  daplaea^ 
en  arrière ,  oui  rapporle  k  nakttt  da  l'aiai  H  k 

dirige  dana  le  recul. 

AUTEL.  Partie  du  fnurnem  de*  fonderie*  par 
oà  paOc  la  HiniEiie  ,  i  uri.ir.t  da  kokaafliii  penr 

s'introduire  dans  le  fourneau. 

AVALER.  Ceft  brafler  la  ibnio  de  fer,  U  ra« 
taeaar  dtvaatk  taj^ète. 

AVANT-TR.\IN.  Efpèce  de  rl.ariot  monii?  fur 
deux  ronca  qui  fe  joint  à  l'alliit  d'un  cinmi  ,  par 
I  exemple,  au  ina^en  de  U  clicville  ouvrière  que 

I  l'oa  fjùx  aalrv  dan»  U  iaaaile  peitiKe  daa*  l'eaiza^ 
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toife  oiu  ten^ ftlKc  Ikbitk fiwOitcr k tmf- 

Cou  OHM  de  campagne  tt  pwte  »  eoffret. 
knas-mdaa  dei  pièces  da  brtailU  k  da  loatei 
loi  taîtoM»  k  ^Miie  MBW  font  à  tiaoB  s  1m  aatrea 
fcot  k  lîiBouâe. 

Lei  pièce*  en  boii  qui  comporent  nn  avant-train 
de  campacne  font  :  deux  armont ,  une  felletie ,  un 
corpi  a'efliea ,  an  timon ,  une  volée  de  derrière , 
vae  Tolée  de  bout  de  timooi ,  une  faflbire ,  quatre 
paloaniert ,  deux  rouet.  Lei  parties  en  fer  font  :  un 
clEeu,  deux  boulons  de  fcllelie ,  deux  benrteqnin* 
à  patte,  deux  ëlrierid'enicu,  une  (  v]tt'e  defellette, 
uue  cLeville  ouvrière,  deux  tii.i:u  de  volée,  un 
braban  à  fixirche,  une  happe  à  virole,  une  happe 
à  crocbel ,  une  chaîne  d  attelage ,  deux  boulun* 


A  V  A  ai 

d'aflUbUge  p«ar  1m  armfloi,  wi  AntrdRttauM» 
va  grand  anaam  de  volée ,  deBiboakmdenléa, 
une  dudo*  d'ead>relage ,  une  bande  de  lenfaft  da 
faflbîre,  deux  bouiuna  de  faflbiie,  dms  filow 
poor  la  (wolonge ,  deux  équerrea  à  lige. 

Lea  pièces  en  boia  de  l'aTMit-tram  de  fiége 
font  :  deaa  bras  de  limooîère,  une  eotreloife,  une 
fellelle  ,  un  cdicu,  deux  rouet.  Lea  pièces  en  fer 
font  :  deux  fpyes ,  deux  équif^nons ,  deux  brabatw 
dVquignons  ,  1i.j;i[  a  anneau  ,  deux  heurte- 
quitiJ  ,  deux  élncrs  d  cliieu  ,  une  illt  de  iellclte  , 
une  cljfviUc  ouvrière,  un  hnulcui  ovale,  une 
ri  harpe,  uue  cravate,  fix  liens  de  bras  de  liiuo- 
tni're,  une  chaîne  d'eiabrela||B, 
d'attelage,  deux  ragot*. 
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Bacinet.  c  afque  léger,  qui,  comme  le  ca- 
Lall'et ,  la  bourguignotte,  &c.  ,  s'ultacboit  fous  le 
menton  avec  une  courroie  ti  une  boucle,  ainli  que 
ceh  fe  pratique  encore  aujourd'hui  pawle  aaC^Vfl 

des  draf^ons.  11  fervoit  aux  piétons. 

BADELAIRE  ou  BANDELAIRE.  Ancienae 
ëpée  courte  ,  large ,  tranchante  dMdcu  o6téltfl 

dont  la  pointe  elt  recourbée. 

BAGUE  Di  BAioaiiarrc.  Ceft  la  pièce  qui  fert 
an  mojen  du  leoon  i  aiTujellir  la  baïonnette  fur 
le  canon  du  fuCl.  Elle  eft  formte  d'une  petite  ban- 
dcûtle  de  fer  dont  les  extrémité*  foraeat  deux  ro- 
fettei  repliées  en  debon  tt  rénaiea  par  une  vis. 
Celle  du  cAté  du  coude  (la virale  a^ant  Ton  pon- 
tet an-defliu  de  la  rainure  pour  le  paflage  du 
lenoo  )  efi  taraudée  pour  recevoir  IVcrou  de  la 
via  qui  le*  ferre  ToBe  li  l'aatie.  Cette  bagne  a*ap- 
pelle  quelquefois  PvoU,  (  P^^yvM  la  mot  B*Toa> 
um.} 

BAGUÉ.  Ua  canon  de  lufil  eft  bagué  quand  il 
«à  b  faifaca  fap^rieure  une  efpèce  de  bourreaf- 
floia  aaaalain«  tt  iaUrieuimieal  une  cavité  cor- 
wTpaadaiita.  Ce  viee  a  tien  fi  la  charge  eft  trop 
Ibcla,  à  la  eaaan  afi  mal  ebtfgéj  fi  k  ler  eft  mu 
séperli ,  fi  k  tuba  eft  tMp  ieibk  an  diaaafiau. 

BAGUETTE.  TOoedM  anaH  à  Cm  parlatirei , 

fervanti  enfoncer  la  balle dau k  aaaaa.  Ob l'ap- 
peloit  autre  foi  >  pouffebaUe. 

La  baguette  di-j  lUfils  de  gucrn;  éloit  Iriu-an- 
ciennement  en  bon  de  chêne  ,  de  nojrer,  &  quel- 
quefois en  b  ileine,  ainli  qaa.  cda  •  anean  lutt 
pour  les  fubls  de  cbade. 

Elle  étoit  ronde  dan»  touic  L  Iv^^mlii;  ,  un  peu 
fkakagna  <[ua  l'ame  du  coaon  fit  gnraie  de  fer 


aux  deni  exlréiaité.s,  dont  celle  fupéricure,  oa  la. 
tête  ,  ('Il'I'.  du  diamètre  da  l'ame. 

La  baguclte  du  modfle  aâuel  ell  en  acier.  Elle 
fe  forj^e  ordinairement  en  deux  partioj.  L'ouvriee 
emploie,  pour  la  léle,  de  l'acier  du  mflme  échan- 
tillon que  pour  la  lame  de  la  baumuelle  :  c*p(l-à» 

dire ,  de  o  met.  014  (  b  lie.  6  pointa  j  d'équarriT- 
fage,  &  pour  le  furplus  de  l'acier 'dé  Oaét«o(l 
(  4  lig.  6  points  )  d'équarfilTiige. 
Le  forceur  commeiMe«  à>IVde  de  Ton  comp»> 

fnoo,  i  étirer  carrément  une  extrteité  de  la  barra 
ont  il  doit  former  la  tète ,  eu  obfervaat  d'en  di- 
minuer la  groffenr  uniformément  :  il  élite  égale- 
ment ,  d'une  exttémilé  de  l'aulra  barre,  k  oorjM 
de  baguette ,  en  diminuant  awdî  k  grolTear  jnC. 
qu'au  petit  bouU  An  mejrea  de  k  tMaobe,  il  dé- 
tache enfuite  de  chaWi—  iIh  hanar 
aioG  préparéM  |  il  brme  oae  aaratoa  «a^i 
da  k  \S»,  tt  aaa  aaire  correfpondanta  1 
bovt  da  corpa  da^  k  baguette ,  poar  kikbr'ait- 
feabkkidMul  pikMj  ea  qui  a  ben  en  «knaaat 
une  cfaaada  IbaBta.  bai  diandM  précédentei  k 
celles  rnt*aalM  feat  an  dem»bkac, 

La  fondas»  diant  faîte,  k  fbrgeur  donne  une 
chaude  poitf  refouler  avec  fon  marteau  la  tête 
de  k  baguette,  dont  il  commence  à  en  arrondir 
la  longueur  ikpnït  le  fommet  jufqa'i  omèt.  8ix 
(  3  pouce*  )  environ  ,  en  la  plaçant  pour  cet 
edel,  lorfquelle  fort  du  feu,  dans  uue  élampe  co- 
nique pratiquée  fur  le  corps  de  l'entlutnij ,  je  e»i 
frappant  fuccelTiveajent  fur  loulci  Ici  faces.  Il 
couti.'iue  aiuC  d'arromhr  la  baguel  le  de  0  m^t.  8l  a 
rn  'i  uii'l-8i^  (3  pouce»),  en  la  cliaunaul  &  en  la 
plaçant  daus  des  étamoei  de  la.'geur  &  de  pro- 
 .  .    fwiDù«B  de  k 


fondeur  icktnM  ans 

tige. 

On  blanchit  fil  on  dégrolCt  la  hagucllc  j  lagrofTo 

line-  On  la  tienne  ai  on  kWcuit  eofoito  luivam 
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1«*  ffncMi*  indiquai  à  rftrticle  Tiktm)  «pr^i 
qoot  on  fiait  U  itie  an  tour  far  une  lon|ruear  de 
o  mèt.  0676  [jt  poace*  61ÎOM*),  ti  on  adonctl  le  fn  >  - 
plu  da  lÂ  bagwti«  à  la  lisM  donea.  Enlîn  on  m 
toiwidc  U  bout  tfooe ImKpMr  deomèt.  ooq  (  4 
ligO  I  M'ivcinlàBt  k  cet  eBet  mu*  panie,  i  on 
s'aflnra  «ree  ua  calibn  S  «Us  a  k»  diaMaCoos 
reniiras. 

Loifmi'aallaa  de  limer  U  bagnclte,  onr^Bond, 
ce  qui  le  pratique  dans  prefque  toDtet  lei  maBB- 
faOnm  royale»,  &.  abrège  oeaucoup  le  travail, 
Toici  l«  procédé  m'ou  fou  :  la  praniere  opAraliaa 
fa  ÙM  CB  imTenTar  une  neule  ^la  i  fa  ciraon- 
fteace  $  «B  b  Icrt  ardiaairenant  ponr  cela  da 
aadat  à  caaoBf  iiifei.  L'ourrier  Te  place  à  côté 
dalanevla,  alEs  anlevd,  tenam  lU-  main  eait- 
cliela  na<  beat  dala  baguciio ,  k  ap^mv  int  de  la 
droit*  inr  l'aatne  axtrëaiité  do  cette  pièce,  au 
nciyea  d'an  boni  d*  planche  qu'il  y  applique.  11 
ainjllglpfi  la  bMaeiie  fur  toute  Ta  longueur  en 
c^SSS^t  par  le  petit  bout ,  k.  Cniflani  enriron 
4OBièt.<i07€(aponce*61iç.)de  laiête.  IlponlTe 
à  cet  elTel  la  baguette  &  la  fait  tourner  pour  opérer 
fur  toolet  lei  facOi.  Il  ai^uifc  ruruilc  le  gros  bout 
en  pallàiit  le  petit  bout  de  la  bagucitc  djDs  la 
iBaiagancbe,  &c. 

Cette  opération  Ifrrnititc  ,  1  um  1  :<  r  aii^iiifu  en 
Icnj^  fur  icrK'  munie  pl  Ht  tii  i;iniuUc.  Il  tumtnciicc 
toujoui*  parle  petit  Loul ,  il  aiguilc  i-n  allant 
Il  venant ,  (t  tournant  la  bagiicKc. 

Pour  polir  en  long,  l'ouvrier  fe  place  derrière  la 
poliirnire,  qui  eft  encore  plate  ou  cauoelëe;  il  en- 
duit la  baguette  d'émeri  délayé  dana  de  Tboile , 
fcil  la  promène,  en  allant  le  venant,  forlanianle, 
•t  la  faifant  tourner  daiu  la  main. 

Le  brnniflkge  en  lone  fe  donne  fur  la  polilToire, 
employée  pour  le  pnliiiage}  «'an  deHéche  en  la 
frottant  de  diarboo  pulvénlib  On  finit  par  polir 
la  gro*  bout  en  travers,  an  la  babijant  U  lonr- 
oant  dans  la  main. 

«-prouve  le*  haj;nel[cs  de  fufils  3  l'aide  de  ma- 
chmci  propcrlioiiniTS  à  rliaeiiD  da  modèlfj  ;  en 
a'ipiiy.iiit  lafipnient  le  p;>i^tu';  Inr  leur  lëre,  eu 
lf5  oblif;c  a  dt'crlre  (rt  h  leiili'inrnt  4c  fur  toutes  lei 
f;icM  utif  c-nurbe  dunl  i,i  lli  i  hc  t  II  de  O  mèt.  l35 
(  5  ponces  )  pour  le  li;lil  d'inidnieric ,  Omet,  laC 
(4  poucei  Q  lit;  )  |)our  celui  de  volliceuri,  &. 
o  met.  eo8  (4  puui  c  )  po:iv  f  plui  d'.irtilleric.  Les 
li.igueltej  ne  doivent  p^n  rrOer  |i1ki-«  après  celle 
épreuve  ,  8c  ne  doiveut  prèlcatcr  m  criijues  ni 
doulilurei. 

On  «'allure  (î  les  bapuctie»  feint  Irempi^es  jufqii'à 
l'erlremit^  Tupérieure  de  la  téle,  en  faifunt  palTcr 
cette  cxtri^mil<5  fup^rieuro  dans  une  ourcriure 
pratiquée  fur  la  table  de  recette ,  on  dans  une 
pièce  de  bois  fixe  ,  &  en  appuyant  enfuite  obli- 
quement fur  lo  fort  de  la  lige  :  cette  tête  relie 
nliée  S  elle  n'a  pas  été  trempée.  Dana  e*  cas  loi 
Iwgnaii**  dainat  itic  (dmiaai ,  puca  foi'aB  oa 
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pent  lamMiar  à  M  vioa ,  ikai  MÎM  pliM  a«  Moiat 

a  leur  lig*. 

Si ,  en  laiflant  tombar  uo*  bagnelie  de  fufil  fiir 
fci  ii'  !a,  le  foe  n'en  eft  p*a  éelant ,  elle  a  des  cri- 
ques ou  des  doublore*.  Poorveconnoitre  ces  cri- 
ques daaemd'as ,  an  paroaoït  da  l'etil  toute  la 
longaear  oa  la  bagaette  far  tovMs  tm  faces ,  li  oa 
l'aponia ,  à  la  faaatear  das  androîls  aperçus ,  ou 
pretuaéa  défeébieox  ,  fnr  nne  piiee  de  fer  placée 
verhcaleninii  rnij.-  |t  ^  in'.:  ivoires  d'un  étau,  en  la 
plaçant  de  im/.>a  .pit  j.i  inijue  foit  à  la  pasoa 
fapériaani  alors  on  prelle  des  deux  mains  (t  à 
une  conrte  dîHance ,  de  eluquc  coté  d*  déCnt  « 
ponr  faire  décrire  a  la  baguette  un  arc  qm  la&it 
caffer ,  pour  peu  (]uc  la  crique  foil  profooda* 

Lei  deux  demicrei  da  cas  éprenves  font  appl^ 
cables  à  la  baguette  du  moafqaelon,  mooèl* 
de  i8i6;  mais  la  première  ne  peut  lui  coi^' 
venir  également ,  h  caufe  de  l'anneau  qu'elle  porta 
à  l'une  de  fes  extrémités ,  <i  de  U  roidieur  qu  on  a 
été  obligé  de  lui  donner,  en  renforçant  Ton 
épaifleur  ,  celle  baguette  étant  portée  féparé- 
menl  par  le  caralier.  On  a  remplacé  la  macbin* 
deltinre  à  faire  di^riie  la  courbe  par  une  ma- 
chine .-i  menlonnet  ,  fcmblable  à  celle  fcrvant  i 
l'épreuve  des  lame»  de  huionnettes. 

Les  liagucites  de  piilulcls  de  cavalerie  &  de 
gfnd.irmcrie  ne  font  limmilet  fp/.i  l'i'piruvr  epa 
a  pour  objet  de  s'all'urcr  de  l'cxiUeucc  des  cn- 

quas. 

B  «r.iTTTCs  pour  les  artifices.  Il  y  en  a  de  pkl- 
fieurs  lurles  ;  les  unes  courtes  le  madîves',  laS 
autres  percées  fuivanl  leur  a^e.  Klles  fervent  ég^ 
IcmenI  .1  refouler  les  tli.irges  dans  les  lufées. 

Les  b.iguelies  de  direthon  font  longue»  &  min- 
ces ;  elles  fervent  à  diriger  les  fufées  dans  leur 

courfe.  (  /  vjir.-     .^i  iicleaFasiis  as  atMMxli 

FirSÉES  UNtr.MilAIRES.  ) 

BAGUETITIER.  Ouvrier  qui  fait  les  baguettes 
d*s  armas  à  fin  portativas. 

H AT.AN'CIF.R.  Marbinc  dont  en  fait  nfife dias 
la  Ijbricaiion  de*  platines  dites  «ienfa^naf.  U  tÊt 
frmblable  à  celui  qni  ftft  à  fitapipcr  las  mooaoita 

Se  les  médailles. 

BAI.I  STE.  (Vcll  une  mithinr  de  guerre  dunt 
on  fe  fervoit  avant  l'inveniion  de  l-i  poudre  .  pour 
lancer  de  grolTet  pierres  contre  l'euDcnii.  Ou  en 
faiCntpaîticoMeasaMH  afaga  dans  las  lièges. 

n.VI.TSTlQUE.  C'efi  l'application  de  ranalyfe 
de  la  mécanique  au  mouvement  des  projeûiles.  ' 
Son  principal  objet ,  dans  l'artillerie ,  eil  de  déter» 
miner  l'aïuEle  «{na  doit  foire  l'axe  d'une  boucbe  b 
feu  avtcIïansMit  poar  aÛer  frapper  un  bat  de 
difiam»  coBBiM ,  avec  na*  charge  da.  pondra 
dfteiaiafe  fc  «a  fwjaaile  dont  las  dimanBiMs  » 
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in  mUm  pour  toutn  ]u  ctranilucet  du  li/  Aei 
fcwidiW  A  leii»  H •  Poiflon  a  anffi  donné ,  dans  fon 
TmiH  df  mfeanitfue ,  olufienn  fomalet  pour 
^eoler  1m  tn^ftOmun  oéoritM  pu  Ict  pN}ec- 

BALLES*ProJe€(!Iescn  plomb  qu'on  lance  avec 
les  armos  à  feu  portatives. 

Le  [ilùuib  pèfc  eu  raifon  de  Ion  i  puralion  :  la 
pclan!f>iir  des  Ijallt!  indu.itil  fur  r<'lpiidiie  des 
poi  tç^es  îc  la  junelFt'  dain  le  tir  d'iine  ai  ine  ,  on  ne 
doit  employrr  ,  pour  les  couler,  que  du  plomb  bien 
épuré.  Il  nVif  pat  nioiii;»  important  que  Ici  balles 
■aent  cxaiMt  iiietil  le  diamètre  prelcnt. 

Tuules  Its  bailcs  qui  ont  des  bavures  doivent 
klrv-  rpbiiti'ei;  car  Irur  diamètre  efl  trop  grand 
pr^cifémctit  de  l'opiilleur  de  CCI  bavures ,  (jui  fc 
trouvent  à  la  jonfliuii  de-i  deui  c.  uijmlk-s  moule, 
lorfqu'il  n'a  pas  dté  i>iea  feanc.  Cetto  ouverture 
plat  on  moins  grand»  dooM  d'uUtmm* fimnc 
ovale  «Dx  balles. 

Toaies  les  balles  qui  ODt  dei  ToofflacM  doivent 
dnlement  itre  rebutdes. 

^Dn  revivifie  le  plomb  qui  peut  fc  trouver  dans 
les  crevaflîes,  eu  ajoutant  à  la  fonte  ,  qu'où  eu  fait 
féparëinent ,  un  peu  de  poudre  de  charbon  de 
boit,  du  (uif  ou  de  U  réfiae.  P«r-U,  ceaétal 
épran««bi«BtôtfaiédiiSimi  *  MfnaA  ft*  foa- 
liléf. 

Depni*  17QX  ,  les  balle*  des  armes  i  feu  porla- 
tivoi  ont  O  nieU  016  Ç?  lig-  *  point  )  de  diamètre. 
IiOa  vingt  pèloBt  o  lui.  480  (  1  liv.  ).  Avant  cette 
^poone  ,  eue*  avoient  omét.  016G  (7  lij;.  4  points) 
de  diamètre ,  <i  les  dix-buit  pefoient  o  lui.  4B9 
f  I  liv.).  On  font  que  ces  dernières  dévoient 
dônnor  plo*  d'étendue  b  plus  d'exaiiiiude  dans  les 
porléot  J  mai* ,  apièa  avoir  tiré  une  certaine  quan- 
tité dô  coups ,  le  ciooB  ëlant  encraûe  &  fr  char- 
geant moins  facilement ,  on  a  préféré  les  autres  ; 
cependant  tout  porte  à  cruire  qu'on  en  viendra 
idoo ballot  un  peu  au-dcQ°ui  de  celles  de  vingt,  ii 
•kïl>  4^9  la  livre),  en  faifaot  à  cet  effet  lei 
gortatiho»  ovoc  l'efpèce  de  papier  qui  convient  i 
cat  obiol»  On  exigeant  pitts  de  foin*  de  la  part 
doi  fiMdoW  i  en  ^ôt ,  le  calibre  exafl  du  canon 
do  fnQ  <UBt  do  o  nèl.  0174  (  7  |ig.  9  points), & 
*  le  £anèlTOde  la  balle  atiuellemeaiea  ojagodtaat 
dooaèr.  016(7  lig  •  point),  la  dâffAtoaoo «11  an 
moins  d*  a  nèt.  ooiS  (0  poialt ).  U  doit  léfullor 
de  cet  Aat  de  cbobo  doo  Mttemen  conSdénUeo, 
fc  ue  Itr  tria-îucertaJa ,  car  le  papier  de  la  oar- 
tmcbo  qui  enveloppe  la  ballo ,  cil  erdiMÎie» 
«ent  déniid  an  pieaBiffr  cboc  ,  fc  Uîfle  le  prajoo- 
«ileàae. 

LnbflOMftnranl  k  l'éprouve  doo  eonons  de 
fhIDt ,  mouroReioa*  fc  pifioleti  de  cavalerie ,  font 
du  feizième  de  o  kil.  409  (  ■  liv.).  Si  Ç^lç*  pour 
les  caaoïu  de  piliolet*  de  gendarmerie  font  da 
•aiogli^fiuèiBe da  oiil.  489  O  ^•)* 
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Dei  expArieneet  ftileo  on  1814,  ont  confirmé 
ce  que  l'oa  favott  d^  :  i«.  cp'on  obienoit  plus 
d'elTet  avec  dei  ballet  de  dix-liuii  à  la  livre, 
qu'avec  celles  devinât)  a»,  que  la  judelTe  du  tir 
avec  des  balles  de  dix-huit  à  la  livre  éloit  à  la 
jufleffc  du  tir  ,  avec  celles  de  vingt  ,  comme  3l) 
elt  à  89  ,  c'efl-à-dire,  qu'on  oLicuoil  de  ux  fou 
&  demie  plusdejulleiTe  avec  les  pieuiirif?  iiu  avec 
les  feL.indci;  3°.  pOur  connoihe  coailiieu  u  rai  - 
loutbe  avec  des  Dalles  de  dix-Luil  pcrmelloit  de 
tirer  de  rouns  ,  fans  fe  trouver  dans  l'obliRation 
de  nettoyer  l'arme,  on  a  fait  tirer  plunfiiri  fois 
ceoi  cariouthcs  àt\  ce  calibre  avec  le  uh  uic  fuûl, 
fc;  on  n'a  rien  reniarqué  <Jiii  pût  empèi  lier  de  fe 
Icrvir  de  cti»  munitions  à  la  guerre  ,  parce  qu'on 
cLar^eoit  prcfqu'aufli  facîlemc  Dt  au  et  nlit  mr  coup 
fpi'au  premier;  mais  on  doit  olfci  vrr  fju'on  n'ob- 
(enoK  CCS  avanlajie*  qu'avec  dt'»  pnudic»  IJiiCi  ,  do 
trùi5  Mille  ?i  fiijLS  n)ille  qualie  cents  f;ia)in  JU 
laninie  ,  landis  qu'avec  les  poudres  à  canon  , 
lies  de  guerre ,  de  trois  à  quatre  ceuls  grains  au 
gramme  ,  l'on  u'a  jamais  pu  aller  au-delà  de  qua- 
r.iii[e  à  ciiHjuaiiiecuupt ,  iju^  éprowceoe gtondo 

diflicuîté  jiour  charger  l'arme. 

Pour  éviter  1rs  bavures  ,  on  a  propofé  de  (kiva 
les  balles  de  fuiil  à  l'emporte-pièee ,  an  lieu  de In 
coulcrj  mais  le  dt'eliet  du  plomb  jiour  rdduireloe 
faumons  en  planches  deAinées  à  ctre  rouDiifes  a«' 
balancier  ,  le  fécond  décbet  riTuliaul  du  ddbrît 
des  planches  qu'il  faudroit  refondre  pour  en  faire 
de  nuuveUcs,  8cc.  ,  occafionneroicnt  on  déchet 
de  plus  de  dix  pour  cent  ,  fc  une  plu*  forte  dé- 
penfe  de  maîn-a'oeovre. 

Enfin,  M.  Clément,  lieutcnant-colooel  d'arlil.» 
lerio,  a  ptopofé,  dans  dos  Mc'moire*  fur  les  arme* 
portatives,  de  fubftiiuer  des  balles  en  feràcelleo 
en  plomb;  mais  il  réfulleroit  de  celle  iaaovatîetl 
une  prompte  détériorai  ion  des  canons  ,  fait  qiM  CM 
balles  proviennent  de  fer  forgé ,  foii  qu'eUetpco- 
viennent  immédialemeut  de  la  foole. 

Bâcles  à  feu.  Les  balles  à  feu  fe  font  aMa  leo 
méoies  matières  b  fe  conllruireot  prerque^n  la 
même  manière  que  les  carcafles.  Leur  dillérenre 
conGfle  en  ce  que  les  carcafles  ont  de*  bande*  fli 
des  cercles  en  fer  qui  les  lient ,  au  lieu  quelet 
balle*  i  feu  font  fuites  avee  on  fac  de  loiio  de 
Corme  ovale ,  fc ,  de  mime  que  les  carraflàt ,  cQet 
loûl  cordelcet  avee  du  sieno  cordage»  pour  leur 
daaaer  plu  de  foUdiië.  BUea  fe  ebangwt  avee 
divotlàt  eawpefiiicao» 

GompoBlioa  pafle  i  poix  noire  «4  partie* , 
poix  blaacbe'  ta  »  feif  de  laeBlea  4 ,  pondre 
graiaée  40 ,  c«B|»bie 

CoiBpofiiiei^  vive  :  palvéria  10,  falpjire  9, 
chaiboa.1 ,  fcinrede  boit  1 ,  boîle  de  Un  a  |. 

Cet  artifice*  (ê  tiront  daat  iao  atonien  cooine 
les  bombe*  ;  îlt  font  dolliaétà  édainr  le*  iravaux 
d*me  place  affilée  on  à  iaooiidîer  toi  édifices. 
Oaao  le  ftcaier  eu  en  loi  lire  k  peiile*  cbergct» 
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BaUU  à  fêtt  ^  jeter  areo  U  mÔM  on  k  tirer 
avec  le  cuoo.  £1Ucj  l'ont  faitci  comme  le*  balles 
i  feu  deftin^  à  être  lanc^ci  avec  lei  morlwn. 
On  leur  donoe  le  dUnètre  de*  bouleu  de  *4  It  ^ 
i6.  Pour  qu'elle*  ae  bîcnt  pu  briTée*  par  Jâ  fiaree 
de  la  potian ,  oa  m  Mt  oo  ma  Mtila  charge  dan* 
Je  eaaoB ,  At  ou  enfimee  Inu  tenmier. 

Ballis  de  fer  battu.  S^rlc  de  petits  boulets  eu 
fonte  de  fiT  ou  et,  I'--.  îi.iitu.En  France,  on  emploie 
pour  les  cartoutlii.  s  à  lauun  des  balle»  de  fer  hatiti, 
de  pri'fi'ri  jiie  à  cdiri  di'  Ti  r  fniili'  ,  p.irre  (juV'Ilts 
fiitil  nioin»  C4[r.iiitv> .  iju'i'l.inl  plus  pelantes  elics 
«ni  plus  di-  ptTlc'e.  Ou  .1  ii\L  i;n  diimi  '.re  particu- 
lier pour  iL.i  pie  calibre  ,  afin  (ju'un  nombre  dé- 
li  rminij  de  !>nilci  pût  «'irranger  exaûcment  par 
couches  dins  les  boîtes  à,  cartoucliei.  Les  proiles 
balles  font  un  bon  eflt  t  ii  la  diftanre  d'environ  lix 
cent*  luèirej  ,  tt  les  autres  à  quatre  cents  mktvii. 
Le  cnlot  de  fer  battu  qu'on  met  d^us  le  furid  des 
Loilei  donne  beaucoup  de  portée  aux  balle?, 
purie  (ju'ii  !(':.r  rururuurjiijiie  toute  l'aiiion  de  la 
charge  ,  ipu  ,  fans  cela,  s'écliapperuit  à  travers  Ici 
balles  &  les  feront  écarter  davantage. 

Pour  fabriquer  use  balle  de  fer  battu ,  le  maître 
forgenr  faiCfunt  de  la  ■MÎa  fpincbe  un  barreau  de 
fer  ffoadf  d'as  calibre  oooveoable,  dont  oneexin!- 
mt4  ail  chaulRe  i  blanc ,  H  plaçant  le  boni  cli.>ud 
fnrVétampeJS-re  f  de  la  main  droite  il  applione 
ïétamp«  mobile  fur  le  barreau ,  en  faîfani  Mu- 
cider  lai  deux  matrices;  alors,  foa  compagnon 
ëlevanllajn^^j  au'il  tient  à  daunaioi ,  funpc 
for  l'éianpe  ,  tanoit  qu'à  chacme  coup  le  maître 
retourne  le  barreau  ;  lorfque  celui-ci  juge  la  balle 
à  U  grolTenr  reqtiife  ,  il  la  pttfenle  à  la  Ai/iette  à 
chaud  i  G  elle  eh  trop  grefil  »  il  la  remet  eoire  les 
étampetSt  fait  frapper  denontrean;  fielleeft  trop 
pei^  I  il  •>  '^oin  •  eu  détachant  dtt  barreau  par 
le  Myen  de  la  {nanche  ,  de  laiOèr  un  pea  de  ter 
excédant ,  qu'il  refoule  d'un  coàp  de  Balle  dau 
U  JmUc)  pou  lemttaat  ItlMcnaiiM  fin,  Sprend 
hbaUtavee  la/mie»,  la  plaoa  Ml»  Im  Aampei 
Il  bralonrne  encore  en  tons  feni,  poirlTatrondir , 
fèvi  le*  coup*  précipités  du  frappeur,  (^tto  balle , 
v^iirii^e  de fUMivMa.aftraeooanelimiMfiaUaeft 
ipWri^eitdadiBBèti*  nMjenattlvalnfWNitli 
«I /w<ito  AiMlto.  (  #7yM  le  flwt  Bta»b.  ) 

BANC  n'ÉraruvE.  Aircmblaj;c  de  charpentes, 
fur  lequel  lonl  pîact'fs  des  plaques  de  fonio  can- 
rcléci  pourrecevou  li  s  canijui  de  fufil  À  ^pruuvi-r. 
Ils  font  maintenus  au  luovea  d'une  forte  travcrlc 
en  bois,  ferrée  avec  des  vis.  Les  dépendances  du 
banc  d'épreuve  font  une  falle  d'épreuve  k  une 
lal'e  pour  féilier  les  canon..  Vnni  les  difpofitiotn 

base  dVfreure  ^^  des  bàtloetu^  calculvea 


BAN 

d'acrèi  une  fabrication  «ooueUe  de  Tingt-^airt 
mille  erandes  armes  : 

La  lalle  d'épreuve  doit  avoir  8  m^t.  iGfsS  pieds) 
de  longueur,  fur  6  mit.  (  i8  pied' )  de  largeur  k 
5  met.  (i5  pieds)  de  bauteur.  Derrière  la  longueur 
de  cette  lalle ,  en  dehors  &  fous  un  auvent  en 
bois ,  on  place  le  banc  d'épreuve  ayant  8  mèt.  i6 
(a5  pieds  i  pouce)  de  longueur  pour  cent  vingl- 
buit  canons  }  il  ett  élevé  au-deflTus  du  fol  d'enviroa 
O  mèt.  85  (a  pied*8  pouces);  il  eft  formé  par  troie 
poutrelles  de  O  mèt.  23  (o  pouces)  cbacnne  d'é- 
guarrill'age  ,  réunie*  par  «piètre  bons  boulons,  IC 
fuppoilé  par  trois  fortes  chail'es  en  charpente, 
dont  lia  pudi  en  bois  font  fcellés  dans  des  madiia 
de  maçonnerie.  Ces  piices  do  bois  font  feuilUaa 
pour  recevoir  feise  plaques  do  fonio  denco  ayant 

0  mèt.  63  (a  piada)  de  longueur  ,  o  mèt.  5 1  r  i  o 
pouces  d«  laifOBir)f  O  mèt.  041  (1  pouce  L  4  ) 
d'épaifléoroa  avant  k  o  mèt.  045  (i  pouce  7  l>g.) 
d'épaifleoren  arrière.  Chaque  plamie  a  bmi  can- 
nelures, diftanles  de  milieu  on  Huion  de  O  atit. 
062  (a  pouces  3  lig.),  pour  notffoirlatCBiiou A 
épmnror. 

Derrière  ces  plaques ,  dans  tonto  la  longnenr^a 
banc,  Il  Sléoà  ce  banc  par  des  vis  ,  ell  une  baRe 
de  for  do  O  aikt.  07  (a  pouces  7  lig-)  de  largeur, 
fur  o^nèt.OtS  (7  lig.)d'dpaiUMr,ln  laquelle 
un  fait  U  mindo  do  noiidre  qui  cmuMuiqoe  lo 
li  u  à  10»  lMaaBeaa.l«  deffu  de  la  iwade  afl  de 
niveau  arce  loftad  dM  cauobiM,  dl  dvid* 
daiu  la  wUonpow doMNTflM do  fitcUitdàfiuM 
la  tratnde. 

Derrière  celle  bande  eft  la  pièce  de  recd,  do 
o  mèt  19(7  pouces  6  lig.)  d'éù uarriQÀge , éMrdo 
au-dcflus  du  banc  deOIBèt.(Mt81|fi*)  P<>VpO»* 

voir  y  loger  la  qneoo  dola  eabw.  iSttoAdvatieo 
eft  formée  par  fôainlialMn  M  fcr»  diTpdib  pow 
lailTer  l'efpaco  BdeofUrc  à  lOHVOtr  la  cailaBo  doa 

canons.  La  piice  de  recul ,  dn  c6td  des  plaqnea, 
a  une  bande  de  fer  contre  taqnello  butent  les 

culaifes. 

La  barre  de  preQIon  ,  pour  contenir  les  canons, 
efl  en  bois;  elle  a  o  mèt.  sa  (  8  ponces  6  lignes) 
d'équarrilfagc  ;  la  face  ezpofée  au  feu  ell  recou- 
verie  de  tôle. 

L'cfpace  en  avant  du  banc  doit  £lre  clos  de 
murs,  dcu!  c(  lui  qui  iait  i'..!  c  ju  banc  doit  en  être 
éloigné  de  7  met.  tij  a  u  mèt.  74  (4  toifes); 
contre  ce  mur  on  éièvo  M  torras  où  fa  logeât  wa 
balles  des  épreuves. 

Le  banc  d'épreuve  pour  canons  de  fuGl  d'infan- 
terie ,  ferf  pour  ceux  de  fuCib  de  voltigeurs  b  de 
moufquelous;  mais  il  faut  ,  pour  les  canoDs  de 
pifloletsde  cavalerie  t  de  gendarmerie  ,  un  banc 
dont  les  dimenfions  foient  pronortiouui'cs  à  celles 
de  ces  arme*.  Il  peut  être  conilruit  à  coté  du  pre- 
miei"  ,  fous  le  nièmc  ap  peutit,  ft  iMbaUaifedui' 

1  geroient  dans  la  même  l>ute. 

(  Les  dépenfes  pour  1  oullruire  un  banc  d'i'preuivO 
1  (Boutent  à  doiu  mille  ^uatio  cent  csa^uanie  fr. , 


ti  A  N 

Amir  >  làpt  enla  fruct  pour  U  cbarpaate  ,  knt 
OMli  finae*  ponr  U  ferrarerie ,  nwT  ont  stn- 
fraact  pour  le*  feue  pUqaei. 


BAR 


BAircde  forerie.  B«nc  fur  leqacl  od  alTujcltit  Ils 
canoDS  de  funi  pour  le*  forer,  &  où  ih  avjiacfiic 
aa-deTaiit  du  foret  ùxé  au  centre  de  i«  ianteras 
1  lui   imprime  le  mouTOBiM  dfl 

foycz  le  mot  Foret.  ) 


Baxc  de  furene  danj  Jos  fonderîec.  Cefi  one 
table  de  4  mit.  3()  (i3picd5  6  poucei)  de  lon- 
gnear,  fur  o  mèt.  bu  (a  pieds  2 pouces  )  de  lar- 
geur, il  omet.  39  (11  poucfs)  (IV-paifiiiir,  for- 
mée de  deux  pièces  de  bois  ali't  mljli'es  pu  quatre 
fbrtt  boulons  ;  le  bord  cxu'iîf'iir  det  lo:ir  s  (  (>i,!,>  efl 
garni  d'une  barre  de  fer.  Ctille  u!)le  elt  llxi.'e  fur 
troiv  fuppcrli  en  i  lii'iic,  par  des  Lo-jlonî  ;  cei 
fupports  if  frni  jiilTi,  par  le  icéme  moyen,  fur  dei 
blocs  de  i  liôr.c  rolcnua  par  desi  bonloin,  fur  un 
mailif  en  pierres  de  taille.  Celle  table  fert  à  por- 
ter les  touleaux  &  fjrels  DdcelTaircs  au  forage  & 
tournage  de*  bondiei  i  feu  ;  on  place  fur  elle  fo- 
lidemenl  une  caillis  ea  bronze  &  à  tourillon*, 
0&  eft^^tlirpofëe  une  roue  dentée  engrenant  dam 
BM  viafana  fin,  qni  ai^rène  elle-méiae  dani  b 
Cr^nuillère  d'uo  cric  qui  pouiïe  les  foretj,  81  ell 
'enfermée  dam  celte  cailTe ,  fermée  avec  foin 
pour  crue  rien  ne  fafle  obftacle  à  fon  mouvement. 

Le  banc  de  forerie  a  bcfoin  d'une  grande  & 
invariable  folidité,  pour  répondre  eaaâeiocnt,  te 
Tans  ofcillation,  an  cadre  de  foreria  en  métal 
porté  fur  un  cberalel  placé  daranl  loi,  auquel  il 
"  *  1  par  de*  barre»  de  fer)  c'ell  dans  un  en- 
BDl  fait  dan*  c*  cadre,  que  tourne  fur  elle- 
tïk  Tolde  du  eaaaa  qu'on  doit  forer.  Pour 
opération ,  le  caiion ,  porté  par  fa  volée  for 
It  oadctde  forerie,  «Sk  foolenii  à  1  autre  extrémité 
par  oa  taoUaatim  métal  qu'on  laifTe  au  boulon 
amvàtttktwmméjintx  bouton,  auquel  on  fait 
deux  oreilles  ou  tenon*  qu'on  encbâffe  folidement 
dana  an  mandrin  de  fer  encaftré  au  centre  d'ua 
•dm  difpott  bonaonttlanum.  Cm  adwe  port* 
xm  lantaMM  dont  te*  MbMit  in*  nmmi»  par 
nne  roue  dentée,  unie  à  nnaibn  fwtifiult  ttwm- 
iéii  par  lui  ;  de*  timona  patttptdofltiwbn  «lèmot 
à  attdw  kt  «h«vwx,      «M  h  AiAmi  tsanar » 

'^mtf^îniifpoitar  la  boMfcio  à  fin  oommdé- 
neat  dana  Patdrtr  de  fiMtrîa,  la  BMlira  far  le 

cadre, l'en  retirer,  fcc. ,  oo  difpali»,  relatiirenant 
an  banc  fc  an  cadre  de  forerie,  k  environ  4  mèt. 
(  la  pied*^  ao-delTui ,  deux  poutrelle*  parallèle* , 
Àir  lefqueUe*  00  promène  aifément  un  petit  cha- 
riot nommt?  cabriolet,  qui  porte  toute*  le*  ma- 
cbinet  néceflaircs  pour  foufeycr  le*  plu»  loord* 
fardeaux.  Ce  banc  de  forerie  el)  compliqué,  k  il 
pourroil  être  lîmpliSé,  comme  l'a  fait  obfervcr 
rauteur  dfl  VAii»  léwaira  da  tpù  j'caipcaBM  cet 


Basc  11  tailler  le*  lime*.  Établi  fur  lequel  on 
place  les  limes     retailler,  &  où  elles  font  afl'u- 
]ettics  par  des  étricrs  en  cuir.  Oa  a  juf«|a'ici 
préféré,  dans  les  monufa^luics  d  armât,  lai  pm-  , 
cédé*  ordinaires  à  l'ufage  de  ce  bauc. 

BANDE.  Partie  en  fer  oui  garnit  fc  fortifie  une 
roue  de  vrûtui,^.  (  KojnCJt  l'axUole Rona  DIS  YOt- 

Baibb  da  tttttfA,  (Triljduu  la  pktine,  la  dif* 
tance  de  la  gôÊh  da  grâidwtot  qni  n'eft  plua 
retenu  par  lanow  aa  bosd  da  baa  dn  corps  de  pla> 
tine  ;  elle  doit  être  de  O  mèt.  011  à  o  mèt.  Oi3  (5&6 
lignes)  pour  les  platine*  de*  fufil*  d'iafaaterie. 

BANDÉ.  Un  rcOTort  de  platine  ell  aa 
quaad  U  eft  tendu  k  que  le  onien  «à  ararf. 

S'ilieJbit  lonc-lempadans  celle  fitaatiea,  il  Gi 
déténwaniîtoa  U  fe  caflTeroit,  fuivaat  qa'Ufbnk 
plu* on  raeÎBireflbri ,  k  qu'il  auroii  plu*  onaMÎat 
de  vivacilt*. 

BANDEROLE  ou  PORT&GIBERNfi.  C'ell  uq« 
large  bande  en  bniB* ,  paflant  da  l'fpaala  gaadia 

au  coté  droit. 

BANDOLIERE  ou  BANDOULIÈRE.  Bande  de 
cuir  recouverte  quelquefois  de  foie  b  de  galons , 
qui  fe  paiïbit  en  dcbarpe  ponr  porter  l'arbalète,  tt 
enfuiie  le  moufquetoa,  au  mefaa  d'va  encbet  à 

rofFort  placé  au  bas. 

BARBETTE.  Batterie  de  canom  à  barbette. 
(  f'Tiyws  faïUda  BMiauB  as  GABOii. } 

BARBOLE.  nacbcd'armaà«a«i«Hi,aad4iga 

du  temps  de  la  cbevalene.  , 

BARDES.  Armure*  «1  br  ov  «■  «air  bouilli , 
qui  Tr  I V  (mt  à  uranlur  lo  poitrail  II  le*  flanc* 
d'un  cbeval  de  batailla.  Ua  ebaral  éloit  bardé 
lavéMdabaidaa. 


BASIL  àMtmn.  Attila»  da  narre.  Ce  baril 
ell  de  mine  dÎHiwifiwi  fR»  ]ali»ril&  poodre, 
mai*  fana  ebape  :  on  le  MRplit  de  eepeaaK  iim^ 
bibé*  dan*  la  compoGtioa  de*  lawleui|  lae  «»- 
peau  ^aat  h  moitié  {iroid* ,  oa  lai  aneage  par 
fil* ,  fnr  lefqoeli  on  jette  du  puhtiriB*  Lm  pce* 
mière*  flt  dernière*  couche*  fo  lbac  avee  daa 
étoope»  bouillie*  dam  U  compoClioa  de*  baUe*  à 
fen;  te  baril  rempli,  on  le  referme,  on  l'amorce 
avec  une  fufée  à  bombe*  à  chaque  fond ,  le  l'on 
fait  des  trous  de  dinance  en  diltancc  autour  du 
baril ,  pour  donner  de  l'air  an  feu  h  faire  brûler 


Ce  banl 


Bakii.  à  ébarber.  Vêtit  taanaaaaalrftalbrlfaii 
axe ,  dam  lequel  on  ftit  laafnav  dea  'ballee  de 
plomb ,  afin  que  le  frottemeat  ea  bttb  diTparattie 
Ui  baTurei  qâi  refleal       awaû  eoa^  le  jet. 


BAS 

Uabii-  fouilroyanl.  Ce  baril  ne  di(T5re  du  Laiil 
ardi!ut  que  parce  que  l'on  met  des  grenadei  ou  des 
jieiitps  Lombes  <'hai'g/'e>  lur  chaque  lit  de  co- 
peaux ,  ii  qij'.  ii  Lirais  qucK(iii  (  U:s  fuada  de 
bouts  de  ciaons  de  fuCl>  foriciiitiil  c  lurg/'j. 

BtniL  i  pondre.  Arlitîce  de  guprre.  L'on  fait  à 
tliaqup  foiid  d'uQ  baril  rc»<ilu  de  fa  rliape,  con- 
Unatil  i  inqu.Tnle  kilogramme»  de  pntidic ,  un  trou 
pour  j  li»ci  une  fijft'e  à  bombes,  qu'on  ci  ujn  lu- 
paravODl  d'uut  j^randtuir  Iclic  qu'elle  piiiHr  1 1  lu- 
muniqucr  le  feu  a  la  piiudrc  à  l'inflaul  tiu  li  li.ici, 
roulé  du  haut  de  I.:  lirtH  liu  d'uo  rempart ,  peut 
être  rencontré  par  les  iroupn  qut  JBOBlWl  i 
l'alTaul.  Il  d'i  A  plus  en  ufage. 

Baivii.9  à  poudre.  La  pondre  efl  mife  dans  des 
barils  qui  en  coutienueot  cent  on  deux  ceoli  kilo- 

Êrtmaiei  :  ceux-ci  font  renferniét  dans  de  fécond» 
uriU  tppeiét  chapes  j  les  premier*  font  garnis  in- 
rieuremeol  de  fac>  de  toile  deflin<fs  ii  retenir  La 
poudre  ()  le  baril  rcnoit  à  fc  défoncer,  &  k  dimi- 
naer  le  froilement  dei grains  daot  le  traufporl.  Les 
dmre*  te  le*  fonds  des  barils  ti  des  chapes  dui- 
vrat  être  en  cbénc  on  en  châtaignier,  refendu  te 
■OB  fcié.  Ces  bois  ainC  débités  s'appellent  mcr- 
muM.  Ik  doiveal  éire  trè**faiiu  li  fans  aubier. 
t<M  cercle»  det  barib  It  de*  ckape*  font  égale- 
Mat  «B  chêne  on  en  cbâl  ailier ,  coupé*  eo  féve 
It  d^OOÎUéi  de  leur  écoflie  mmédiatement  après 
h  ooaps.  Cm  précauiioD*  font  nécefloire*  poar 
qalib  pinllcat  dorer  icog-iemiM. 

On  renvoie  de*  place*  k  de*  porta ,  dan*  les 
Boudreriei ,  ton*  les  barils  h  le*  cbapet  »  à  me- 
Jure  qu'ils  fe  trouvent  vide*. 

BARILLETS.  Ce  font  des  petit*  baril*  eo  boit , 
»ù  l'on  net  les  MmiilleBi  de  poudre  pour  le* 
^preavea.  IJj  en  eeaiiMMHit  oniîuiieBeBt  to» 
Snum(SeBMe5grM|). 

BARRES,  Parties deremboachoirqaieardoppe 

le  canon.  ( /"Vyr—  le  mot  ËXBOl^caoïK.  ) 

DASSF.\r;r.  Cea  U  piéic  dont  la  dlreaion  de 
}a  frailurc  toirerpiiud  a  la  luiujcrc  du  canon.  Il 
contient  la  poudre  d'amorce  cpii  y  vil  retenue  [>.ir 
la  table  de  la  baileric.  La  ijueue  eli  la  pallie  qui 
fert  il  iixcr  celle  pièce,  au  mo^ea  d'uae  vii,  au 
cerpt  de  le  pUtiiMk 

BAssim  de  Mretd.  Cet,  dsn  le  pladne,  «a 

baflinct  en  caîvre  qui  fe  recoane  d'nn  cylindre 

de  même  métal,  tournant,  pour  éviter  les  aeci- 
dens  û  le  chien  vcnoii  à  s'abattre.  U  cft  compofé 
d'un  noyau,  d'un  petit  reflbrt,  d'«M  rOBllelle, 
d'une  petite  clavette  ti  d'une  vis. 

Le  noyau  eft  an  cylindre  rond,  fur  lequel  efl 
pratiqué  l'évidement  delliné  à  rerevoir  l'amoi ce. 

Le  petit  relFort  à  cliquet ,  d'acier  Ircmpf'  ,  ,i  Ja 
fonae  d'une  poiUeltei  il  ell  cacaâré  daoi  la  Ion- 
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gneur,  &  de  toute  fjn  c'pailVcur  dans  le  cnrp'  i^n 
noiiau,  où  il  i  II  retenu  a  fon  pied  par  une  ii..- 
peii;e  vis;  ce  cliquet  porlo,  à  (An  extrémité  fup*- 
niij.r,  ijii  pelii  iicc  arrondi,  qui  entre  fucceili- 
vfnu'n!  iliM'i  deu,\  pciites  encoches  pratiquées  aux 
par  it:li'ririires  du  c\ lindie  louriutit  ,  &  fervent 
à  le  maintenir  dans  le  dérouvreœenl  &  le  recou- 
vrement de  l'<ituorrc. 

I.a  rond;  'le  de  laiton  efl  la  pièce  fur  laquelle 
cfl  établi  le  c\lindrc  tournant,  par  tnii  pieds 
rivés  fur  la  face  extérieure;  elle  pnrie,  fur  fa 
ciri  '  isférence  ,  une  dent  .irrcindie  V  Ijill.iiiic,  rpii, 
pai  la  poClion,  fait  eonnoilrc  G  le  li.illinci  cil  ouvert 
on  fermé ,  quand  la  ballcric  lerecruvie,  qui  fcrl 
aufSi  d'appui  aux  doigts  pour  faire  tourner  l'enve- 
loppe. 

La  petite  clavette  d'acier  cft  fixée  dan»  l'épaif- 
feur  de  la  rondelle;  cUedépaOTe  un  peu  le  fond  dtr 
cylindre  tournant,  pour  rencontrer  deux  poinl* 
d'arrêt  taillés  dans  le  fominel  du  noyau,  qui, 
l'airétant,  déterminent  le  jeu  du  ryliiidre. 

!.a  vis  ell  placée  au  eentire  de  la  rondelle,  9l 
relient  extérieurement  le  cylindre;  on  la  retW0 
pour  féparer  le  uo^a^!  d.i  cylindre  ,  iorfqB*eafnt 
les  neiloyer  le  les  grailfer,  ce  qui  e  lien  evee  da 
fuiritdeh  cire  loadus  rnrcmble,poaffi«adfele 
mouvement  plaalieat  Ii  pin*  doux. 

Malgré  le  tUfitot  qB*ea  fCproche  à  ce  baflinrt  de 
s'eneralFer  trop  promptement,  c'eft  julqu'ic^  le 
Icul  inécaoifme  a  adtinler  BOX  fubis  des  troupes 
que  la  nature  de  leur  fervice  oblige  i  tenir  conf- 
tam  ment  leurs  arrot^  chargées.  Il  a  été  adopté  pour 
le  fiiQl  des  gardes  do  corps  du  Roi. 

BATAILLONS  oo  thaiîi.  Corps  delliné  à  con- 
dnire  l'artillerie  aux  armées;  leur  création,  qui 
datedel'afl8,  cil  une  beureufe  idée  dont  on  a 
apprécié  tous  les  avantages  dès  l'origine,  (^f^oye* 
l'orucle  Kencs  mb  u  coan  boval  bb  l'abih*- 
uan.) 

BA'l'AKDK.  l.iine  plaie  ou  demi-romle,  em- 
ployée communément  dans  les  travaux  de  l'arlilr 
kne.  (         !■  aurtleaBi.) 

nATARDE.  N' m  donné  autrrTc:;  .\  la  pUlW 'd* 
ii  ijui pefoit  1)54  Itilog-  (l()^  1>V.) 

BATEAU  D*AaTiu.mn.  Il  lint  1  Aablîr  les 
pOBiS  for  les  fleuves  &  fur  les  rivières.  Comme 
lOBt  bateau ,  en  Ki^néral ,  il  peut  être  chargé ,  fans 
coaler  k  fond,  d'un  poids  quelconque,  pourvu 
ne  ce  poids  foit  iniéneinr  i  celui  du  volume 
'eau  que  le  belean  pourroit  contenir. 
La  longueur  totale  du  fond  do  batrau  d'anillo- 
rieefl  de  la  mèl.  Ol  (Sy  (lieii»);  la  l.>reeur  evlé- 
rieure  efl  de  a  nièl.  17  (44  |)ouics  b  lig.  );  fa  hau- 
teur de  I  uièt  i3  {?>  piedf  (»  pouces);  l'arêic  in- 
térieure du  plal  bord  ell  dé  O  nièl.  0)?5(t!  lij;.  ) 
plus  élevée  que  l'extérieure.  Il  le  couipc  lc  J  i  1 1  ,iis 

ploacbet  ou  fuitd*  de  bateau,  fei^e  feuelles,  iix 
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bordagej,  (rente  courbe»,  qiuire  poupi-'os ,  deux 
net,  vingt  monlans  de  rfini-llc,  deux  picre^  de 
ceinlarc,  feize  proloiigaiioni  de  ccinlure,  deux 
pUis-bordi,  deux  iraverfe»  mobile*. 

Se*  priocipales  ferrure»  foni  :  Jc<ix  bandeaux  de 
bec,  qnklra  umuaux  d'embrelagc  avec  quatre 
tformu  It  boit  nfeuet,  buit  piiooi  d«  clameaux  h 
•  poiateât  4 eradiet  arec  huit  rofelle*  It  huit  con- 
tre-rtrmrae,  cpalM  bridei  de  ponpée*  avec  huit 
boulons  êt  Bnt  éeraa*. 
^  Il  but,  poar  coDihruire  ce  balean,  troii  bate- 
-  litfacal&U  pendant  dix-JiDiijoan,troU  cbarr>eu- 
den  peodant  dix-hait  jours ,  irais  fcÏMus  de  loag 
pendant  lût  joun;  ce  qai  (ait  n  MMI  de  fl«*t 
TÏBgt^  jotmo* 

^  Batmv  d'àvani-carde.  Sa  longnenr  ell  de 
tOHièt.  88  (33  pieds) ,  fa  larxenr  ma  milieu  du 
«orps  eft  d»  I  mèt.  78  (5  pie£  6  pouces) ,  h  (k 
hÊMtmr  de  O  oièt.  76  (t8  pouces  6  lines).  Son 
Ibnd  eft ftiad de  irais  pkncbesea  bpia,  &  Ton 
bofdage  da  dmz  plaocbM  anlB  aa  fapin.  Lei  prin- 
«ipelea  jitem  fpi  I»  tongotu»  Tont  :  neuf  fc- 
■rWlOt  di»-fcwl  OMibes,  «{oalra  poupées,  deox 
se*»  wiw  fcnfts  courbes ,  deux  pièces  de  cein- 
tom,  qoalorxa  pîteea  de  proloneatioa  de  eein- 
twe,  deux  plat«-b«td*,dauliMaeDa»«Brfiiiai«s. 
8et  principales  Ibmûes  font  t  deux  iNwdeaox 
bec,  qnaM  auoeattx  d*enbNil«(s  à  piton, 
quatre  piloas  de  cUmeaux  à  pointe  £  i  crocbct , 
un  annean  tt'  Ton  piioa  pour  amarrer  le  bateau , 
quatre  boulons  pour  l'aflemblage  des  pou|>«es.  | 

I 

BATON  riaai.  Anctenae  araie  oSëaGre  dont 
la  fervoieoi  les  cavaliers;  il  4lo*t  garai  à  ebaque 
bout  d'une  pointe  en  fer. 

BATONNAGE.  Opération  par  laquelle  on 
coaibte  i'ctat  des  idpBraiiam  à  uiia  à  aat  ame 

portative. 

BATTAGE.  Cefl  l'jOion  de  h.ii 
m'Ianger  dam  ilei  inoriicri  en  bois,  avei:  ilts 

fjilons  de  bail  g.irnis  d'une  boite  en  bronze,  que 
'eau  fait  mouvoir,  les  trois  matières  rompofant  la 
poudre.  I.c  temps  du  battage  duroit  autre  fois  vingt- 
deux  heure»  ;  il  3  (té  rucccflivemeot  de  trois  heures 
Cl  deisie,  de  (Ixbenrei  k  de  quatorze  beuies.  Cette 
dernière  daiéo  da  Mapa  A  eaile  aCbcUaiMat 
azigtfe. 

BATTANT  db  looS'OAaoB  otr  o'kh  bas.  Pièce 
de  la  garniture  du  fuGl,  placée  en  avant  du  pon- 
tet ,  ferrant  à  arrêter  de  ce  càti  la  bfetelle  du 
f'uGI ,  qui  s'attache  par  l'autre  bout  aa  baKiat  de 
la  grenadièie.  C'eft  une  efpèce  d'ioaaaa  cand  de 
peu  de  largcar;  Tes  parties  foal  t  ht  areilha,  lion 
pivot  fc  la  qaeaa  da  pivot. 

Ce  ballant  eft  fetamu  dus  le  fufii  modèle  de 
tfti6»  pu  aoe  |oafÂlè  ftoae-eoai^  daat  la  ilie 
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I  arrondie  ffl  pl.ici'e  dans  l'onraflrement  de  la 
[  platiue,  de  rn.tnière  à  èliT  rorouverta  fit  «aMa 

pièce,  (^f  'oye^  le  mo!  Smuj-o aiuik.  ) 

BATl'E.  C'ell,  aux  fourreaux  de  fabte  en  Iule, 
la  partie  da  la  ouTetia  qai  le  loga  daaelai  temt- 
reaux. 

Batti.  Petit  on4il  en  bois  en  nfaee  dans  les 
forges  :  il  y  en  a  de  plates  le.  de  ronde*.  Avec  la 
batte  plate  on  ferre  le  fable  entre  le  modèle  le  le* 
côtés  intérieurs  du  cbâllis,  U  autour  du  jet  ;  avec 
la  batte  ronde  on  le  comprime  en  le  frappant 
tmlaiaiwt,  poat  achawtrdaTMplir  la  cfaimi. 

BATTEMFNS  nu  •oau*.  Ce  Tont  de*  eaiba.. 
cemeui  elliptiques  que  Ibnaa  un  projeAila  daw 
l'amc  d'une  bouche  à  feu ,  par  Ton  choc.  Ces  ea- 
foncemen*  proviennent  des  cbocs  que  le  projee- 
tile opère  dans  fon  logement,  fou*  la  preinon  da 
fluide  élaflique  de  la  poudre ,  commenuaot  i  i'é~ 
ch.ipper  par  le  vide  que  laiITe  le  vent  du  projec-- 
lile  au-dedus  de  lui.  Les  balteuiensfe  rapprochent 
du  fond  de  l'ame  à  mefure  que  le  logement  du 
boulet  s'approfoudit.  A  vitefle  t^gale,  les  ballo- 
meiii  font  comme  les  poids  des  boulets;  ainG  il* 
font  plut  violent  d»t>^  le  z4  que  dan*  le  i6j  il* 
finit  awiTi  }  I  .>  précoces  le  plus  Irdqtteai,  i  caiGtii 
du  plus  de  ionj^ucur  des  pièces. 

BATTKRIK.  Ccft,  dans  les  armes  i  feu  por- 
tatives ,  la  partie  qui  couvre  le  badinct,  coulrO 
laquelle  frappe  l.>  pierre  quand  le  rlilen  s'al>at, 
produit  des  étincelles  8c  allume  l'arnurie.  f.a  par- 
lie  frappée  s'appel'c  ItiJ^Licc  ;  elle  cft  recouverte 
(l  une  leuille  d'acier  :  la  partie  qui  couvre  le  balli- 
oet  s'appelle  ta  table ^  l'qffittUt  ^^ffifr  ou  L'en- 
taUemmU. 

BATTT.Mr  iiiifi'e  ou  i  charii!t>rc.  Celte  pièce, 
qui  porte  une  cliariiière  comme  Ion  nom  l'indique, 
peut  fe  renvcrfcr  en  avant  fans  que  la  partie  qui 
couvre  le  bafliriet  laifle  l'amorce  à  découvert.  Il 
en  eft  une  antre  dont  l'entablement  ell  tépau'  ho- 
riionlalement  en  deux  parties  qui  fe  s-émiiflent  k 
volonté  au  moyen  d'un  verrou  i  reflorl.  Quand 
on  ouvre  le  balfinct  &  que  le  verrou  eft  lové,  la 
partie  inférieure  de  l'cnlalilemenl  couvralalulBaat 

II  empêche  l'amorce  de  fc  répandre. 

Battiuis  tournante.  Elle  ell  mobile  fur  un  pi- 
vot ,  de  manière  que  la  face  fc  retourne  dans  une 
pofition  diamétralement  oppof/e  i  fa  fitualioa  na- 
turelle ;  par  confd^qnent ,  U  le  chien  part  inopiné- 
ment, U  ne  rencontre  poiat  la  baUeiie,  tt  l'arma 
ne  fUt  paiat  6a. 

Battikii  de  canoai.  Ceft  la  r^unioa  da  pla- 
fieurs  bouches  à  fita  ponr  tiret  fur  des  troupes  ou 
fur  le*  objets  qai  ka  aDOTTCat  U  le*  protècenl. 
Lei  battatiai  pcnucat  1m  Moa  de*  iioaebM  4 
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feo^MltUctlbBleaDipoKc*;  aioG  ilyadwbaU 
MiiM  à»  c«BOH|  dt  MMinSf  d'oonfiera  k,  de 

Oo  donne  focivent  ans  balierÎM  dt  oaMM  M 
Bom  da  lir  qu'on  emploie  daas  1  exdottisD  d*  ettt* 
■raei  êim  on  nomnie  batterie  4t  pÊem  /^Htt, 
ctlk  lÎM  de  plein  fonel ,  ti  batttn*  à  riêodmt, 
Mlb  qui  lire  i  ricochet.  -On  donM  aalfi  qudcpae- 
fot't  anx  batterie*  le  nom  de  leur»  feas ,  relalive- 
nirnt  à  l'objet  qu'elles  ballenl;  ainfî  on  appelle 
batteries  dsTfits ,  cQWti  qui  hatleat  perpenoicu- 
laireroent  le  fljnc  ou  ht  fji  <;  d'un  ouvi  age  ,  ou  le 
front  d'une  troupe;  hiitlerics  d'écharpe ,  celle» 
dunt  1.1  direflinn  du  lir  fju  uo  angle  de  20" ,  au  { 
plus  ,  avec  la  lungupur  d'une  pièce  de  iurtilÎL'.i-  { 
tion ,  ou  avec  une  ligne  de  Irouprj;  battenes  de 
refersj  cclUj  <^ui  balknl  le  derriire  d'un  ouvrage 
on  du  frt'Ul  dune  Iroupc;  battenes  J'cri/iliidt} , 
frjllei  doul  les  projcHilcs  parcourent  la  longueur 
de  qnelijae  partie  d'ouvrage  ou  de  tranchée,  ou 
du  (ront  d'une  troupe  ;  une  liauerie ,  ainli  plact'e  , 
bal  utie  troupe  en//ii/;(  ,11  elle  lirelururie  Iruupc; 
fc  fi  elie  tire  fur  une  ballcric,  elle  bal  en  mua^e  ; 
hatleries  croijies ,  celles  iJnii!  les  IV  ux  fe  Lioïkn! 
tur  une  face  d'ouvraj^eou  lui  It  liont  d'une  Irourie. 

Une  baiierie  il  ndaris  el!  i  ille  dont  l'épaïue- 
inent  ell  dirigi'  fu.\.int  p'ii(:piir»  lignes  drtiile», 
fjriDanI  enlr'elUs  du  .in;;lL-5  reriir,iii>  &  LiilLin!.. 

Une  batlerie  à  barbette  cIl  celle  dont  U  hauteur 
de  l'i'iL^uK'rnent,  termiad  à  1»  gnanlUn,  n'a 
p  litit  il  etnbrafurei. 

Les  liatteries,  relatirement  à  l'oliiet  auquel  on 
les  emploie  pourfaltaquc  Si  ladéfenle,  fe  (hrifent 
encore  eu  batlenei  >û  Jîége ,  batteries  de  place , 
batitntt  de  côtes  Je  battenet  de  campagne. 

Battkriu  de  câiii|«gM.  Cm  ballerie*  Tont 
wmyoiétt  de  oitcea  dw  tiwe  eiKbffW*  is ,  8  4, 
Il  dobufimde  fix  poacet.  Elle*  narchent,  foit 
arec  lea  dirifioM  de*  corp*  d'armée ,  foil  atcc  le* 
puca  de  ce*  corp*  ;  It  comme  dana  cbaqne  poG- 
tîosOB  ■*«■  eût  qu'un  ul'a^c  momentané,  elles  ne 
finit  poii»t  couvertes  d'un  (^paulcmenli  G  cependant 
•He*  occapoicnt  une  poGlion  aui  pût  avoir  do  la 
Aabilili^  dans  une  aUion,  tt  qu  on  eut  le  temps  & 
le*  oulih  néeelFuires ,  on  pourroit  lea  couvrir  d'un 
cpaulement  jurqu'à  la  ^genouillère,  ou  ëlevcr  eu 
avaul  de  la  terre  à  o  oièt.  ou  o  mèt.  98  (a  ou 
S  pied*)}  MÛ  il  faut ,  dans  toute  poGlion ,  prufi- 
1er  dH.iMÎdcM  da  terrain  qui  peuvent  le*  oieltre 
l  eMfftft  fiM  unité  à  l'effet  du  tir.  Il  faut  de 
]iliu  dViierdee'tflaUir  fiir  on  terrain  marécageux , 
.  pierreux  ou  conpd,  M  pu  cboifir  de*  pofiliona 
trop  ^'lev^,  lé  muuDiw  «vuHagieiui  euai  d« 
3oà4oii>èireirarfiao,acde  t6  fur  Ml^  adiw- 
gcr  à  propos  Tet  irawtisM  pe«r  Iwer  «vee  plw  de 
mcmdani  un  moaaent  finrefabU^  battrc^MitBBt 

Se  pefliblc ,  une  lifne  de  troupe  en  flkne  on  d*<- 
■ipe»at  de  front  ue  eolonae» enfin,  ne  point 
i(nm»ium  kon'  la  ymefBm  de»  troupe*. 
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l'cBllée  de*  poris ,  les  rade*  d«  l&fetd,  1m  pciwM- 
païuç  Moaillages  ;  elle*  doivent  éti*  pboéM  d* 
nuière  i  ddc^ ..  v  1 1 1  paffutancBtl'efpeoe  qn'eUee 
doivent  batitc,  &  uue  le*  vaiUmiUBe  peiffeet 

point ,  ott  que  difficileotenl ,  fe  mettre  i  portée  de 
le*  faire  laare  oa  de  le*  détruire;  elle»  doivent 
être  foutenoe*  par  des  batterie*  mobiles,  cachée* 
derrière  des  rideaux  ou  de*  épanlemens,  qiû  fil 
portent  fm  I1  pniiu^  menacdlB a'oppolfat an dtt- 
fcarquemenl  de  l'eunemi. 

l  e  boulet  ricochant  très-bien  Inrfqu'il  tnucLe 
l'eau  ,  fous  un  au|i;lc  de  4  i  3"  ,  les  batteries  de 
côlci  devront  toujuuri  (  li  p  plici'es  à  une  hauteur 
convenable  pour  prodiiuo  ici  cHet;  nr,  en  leur 
donnant  14  ù  18  mètres  de  hauiinr,  les  I .  lulett 
ricocheront  k  une  dillance  de  ïw  aiiiiêj,  U 
pourront  frapper  les  vaiUcaui  qu'ils  n'aiiriint  paa 
atteints  de  plein  fouet  >  tandis  que  les  boulets  de 
CCS  vailTeaux  ,  qui  ne  parteut  i[ue  d  une  hau;cur 
de  5  à  t)  mètres,  ne  pourront  monter  par  ricochet 
jufi|u'4  la  baltcne. 

I.e  lervicc  des  pièces,  dans  les  ballcries  de  câ* 
les,  le  fait  à  couvert  du  feu  de  rennemi  ;  Si  ce  feu 
lera  d'autant  moins  dangereux  que  la  batterie  fera 
plu»  élevée.  Le*  pièces  tirant  i  J  arLetie,  la  hau- 
teur de  l^pjwkmeBt  fera  déwm^e j^r^l'éléea- 

furnic. 

l  es  affûts  de  c6tes  h  leurs  plates-forme»  font 
conllruiii  de  manière  que  le  canon  peut  faire  avec 
l'épaulcmeot  un  angle  de  45° ,  St  embraffer  de  foa 
feu  le  quart  de  la  circonfdrence  ;  ce  qui  cxi^e  que 
les  piècn  foieoi  efpacéei  entr'elle*  de  7  mètre* ^ 
afin  que  le*  manoeavres  fe  raffont  oomaaodémcat. 
{Voyez  les  article*  Arvon  »•  cflot  k  fun- 
loaiiB  jt'à-nvt  DC  c6ti*.  ) 

Bamaii*  de  place.  Elles  font  ordinairement  i 
barbette,  povr  dvïlar  le*  embrafure*  qui  alfoiblilW 
fent  le  rempart.  La  conflru£lion  de  eu  baiteriei 
confillc  uniquement  dan*  celle  de  )enr  plate 
forme.  {Voye*  le  mot  FLATK-roaiu  n'arrvT  oc 
ri.acE.  )  Les  pièce*  font  efpac/es  de  4  mètre* ,  U 
leur  dtreilrice  cil  perpeadicalaire  à  la  iiice  de 
Pouvrage  qu'elle*  défendeMl;  !•  ckemp  de  lir  de 
ces  pièces  s'étendani,  par  ceMcgr*B,a  droite  It  à 
eaucbe  de  leur  direorire,  ellei  pMinant  lAllm 
rucceflivement  divera  point*. 

La  genouillère  ,à  compter  du  plan  Ufptntnàm 
^ile*,  vers  le  parapet,  doit  être  de  1  mil.  fia  (S 
pieds),  parce  que  1  élévaii  in  de  la  pièce  de  place^ 
au-deaua  de  fon  cUffi* ,  eil  de  1  mit.  S?  (  4  pied» 
10  povc.  ) }  in  aediier*  de  la  plaie-forme ,  ayant 
frait.  o5(,*  pooe.)  d'dpaillèiic,  achèvent  d  éle* 
ver  la  pièce  de  place  k  L  mil.  68  (.5  pieds  ) ,  tL 
l'épailTeur  du  <  balBa  fini  k  donner  da  ien  àlnvo» 
lée  pour  paffcr  paVi^effu  oelle  geoooiiièH*. 

BAMEnw  de  aiifis.  Ce  figot  eeUM  qjw  IW 
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coalnât  dctrant  une  pliM  qu'oit  tK/ffi  eet  b«t< 
lariat  ont  uu  ëpaulement ,  en  ayant  diunol  foat 
'  ane  benae  fc  uo  toSé.  Let  terres  da  deirim  tién 
«xttéBitéi  de  cet  épaulemeni  Ibat  ntamM  fu  w 
Nvllemiit  en  faucilTon ,  en  caUoo  M  U  gam, 
fti'M  «ppell*  cAnmifo  dg  I»  SaUerie. 

Lm  rattanwde  Mge  ibat  de  deux  èrpècce  :  !«■ 
framtiret  ont  peu  oojet  d'éteindre  le  fea  d*  U 
pUce ,  d«  dteiiin  let  parapeu  qui  coomat  te 
caaoB  It  In  taHtm  mAyena  d«  MlÊattt  «Gn  de 
iTaMnehtr  te  Hvparu  vtjta  moluÊ  Aa  danger. 
Onétablil  bt  AmmIm  Uiumîm  powbattnm 
Mohst  omir  1h  napirts  k  «oittr  duu  k 
bIm*.  Ln  pïèoM  qù  comporeni  aaelMtt«i»d« 
Mca  liml  aumiéw  fur  du  ptaiat-Jomm. 

Le  tracé  s'ex^cnle  fur  une  perpeudicolaire  au 
proloneement  de  U  face  à  battre ,  ou  l'ur  une  pa- 
tallèle  a  cette  face ,  fnivani  que  l'on  doit  tirer  i 
ncocbet ,  00  de  plein  fooei  pour  battre  en  brèche. 

Une  de  ce*  lignes  &  l'cmplaL-i'ineut  de  l.i  iiai- 
terie  étant  dooDi-t,  on  Dielun,-  U  Inrij^ueur  lic  te 
dernier  en  comptant  6  mv\.  p.ir  puce;  ca  ('Icvc 
\  cbac^ue  extrémité  du  l'cmpUccuient  ime  jierjien- 
diculiire  fur  laquelle  on  marque,  \\c\:  ilf  >  pi- 
quels,  l'épaiffeur  de  la  bufe  de  l'épaulcmeat,  la 
pti'|e<'liun  des  (.njles  fupé rii'iiri.i ,  la  largeur 

Of  la  berme  &  du  Infli',  cri  menant  des  parallèle» 
à  la  première  h^ne  ;  on  :ii:ir. pie ,  avec  des  pupieti, 
ladircârK  C  de  châtie  embrafurc  ,  en  la  proion - 
géant  en  arrière  de  1  épaiilcmcnt.  (.'annoiflant  la 
nature  des  terres,  la  hauteur  des  crèlea  au-defTu» 
du  plan  borizoïiial ,  i!  f.iui,  a  l'i'paiiri  ur  du  fum- 
inet ,  ajouter  les  tatus  ■attl'neurs  &  ext<fcieuri ,  puur 
avoir  celle  de  la  bafe. 

Lorfque  les  (erres  Totit  li'j;ères,  ri'paifTeur  du 
Ibmraet  doit  être  de  6  me  t.,  h.  dt- 5  mèi.  uu  moi  us, 
lorfque  ce  fontdes  terrci  tijc:ei-  luuteur  de  la 
crête,  au-delTus  du  loi,  cknt  ûire  de  %  mèi.  7x> 
(  7  y  ie^ls  ).  Un  donne  au  talus  inléneur  eaviron  le 
lier]  de  U  Lauteux.  La  crête  extérieure  eA  de 
O  nièt.  20  à  o  mèt.  a5  (8pouc.)  de  plongée.  On 
marque  le  iniliea  de  l'ouveclurc  intérieure  des 
ctnbtarurts ,  en  partant  d'une  des  extrémité*  de 
l'emplacement,  prenant  3  mèt.  pour  U  premiètre 
Il  6  mèt.  pour  cbacane  des  autres.  Le  talus  des 
•atrémiié*  de  l'épauleœent  efl  le  même  que  celui 
de  l'intérieur.  Lorfqa'on  trace  let  cmbrafures  fur 
le  plan  borixonul,onlMrdraneO  mèt.  54àomèt. 
55  ^30  pouc.)  d'ouverture  intérieure,  &  3  mèl. 
(9piedt)  d'onvorlnre  extérieure. 

Oïl  coufarre  aux  embrafuret ,  dans  le  relief,  use 
ouverture  intérieure  qui  eft  la  miitie  dam  tonte  la 
baulcurj  l'ourcrtufe  «xlérieute  s'élarf^t  en  s'éie- 
▼*nt ,  jurqo'i  ce  qne  le*  extrémités  fupérieures  des 
joues  aient  un  éczrlcment  de  4  m^i-  (  >>  pieds); 
ce  qui  donne  une  furface  gauche  pour  chaque 
lîiMf  «idkfMiirit  la  direélion  de  rembrafure. 

On  doiHM  I  mit.  (3  pieds)- de  largeur  à  la 
berme,  4  mèt.  (12  pieds)  au  ToTé,  It  a  mèt.  60 
(  8  pieds)  de  piofumleur  >  iurfc^ue  la  aatuf  da  ter» 
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rain  lepcnnol.  Loiruuc  la  aalaw  da  lefcaîn  na 

Cnnet  pu  da  t'enbwotr,  aa  Âatgît  damaUfl» 
fidif.^  bamt  làrt, jp^diat  k  oMMiol, 
à  neavsir  hi  içnca  da  fnlKt  acdhotlalifa». 


«dha  da*  AonlaMu  oeeafiôaafi  par  le  fen  delà 

place. 

Le  reTéicmeut  d'un  épaulemeni  fc  fait  ordinai- 
rement arec  (ies  fauciflons,  mars  à  leur  défaut  on 
fait  ufage  de  gabions  ,  de  claies ,  de  fact  à  terre  „ 
&  même  de  ga/ons  lorlîpr'aD  auaqiia  da  Ymtm 

{^Voyti  cet  mots.  ) 

Pour  conflruire  le  revêtement  de  la  balleria,  <Mk 
fait  une  ri|{ole  de  o  mèl.  3a  (  1  pied)  de  largenr, 
fur  o  mèt.  io(4poac.)  de  profondeur, «a  dedaa» 
du  tracé,  qu'on  met  de  nircju  daus  tonte  fa  Ion— 
gnetir.  On  place  le  piemier  i'..ui::jlIoa  daos  la  ri« 

§ole,  en  toornant  les  nœuds  des  bartt  en  dedans 
e  l'épaulemeot ;  on  le  fixe,  dans  cette  poGtioiTy 
par  des  niquels  plantes  à  la  diftance  de  trois  barU 
les  uns  des  antres;  mai*  comaie  il  entre  pluGcuta 


dani  la  tête  de  l'on  dans  celle  de  l'autre.  Oat 
tinue  de  planter  aiaG  de*  piquet*  danale*  fiiaciP 
Ions ,  fur  toute  la  longuear  da  r^tdaawat  »  4t  i 
ceux  de*  côté*,  ao'on  plaça  en  aiéna  laapay  4b 
faifaat  crairer  allamnliTtamt  Ja  téta  d*  «m««B 
de  ce*  denian.  avec  la  laag  eotialpi 


ue  en  nemara,  avec  la  laag  cattaipoaaaaa 
de  la  face  da  M  batlcna,  noar  lier  lai  fb^ 


«air  eaif  ft 


•  poai 
pnni 


de  falidiifè  la 


<  iflbaa 

ijhconf 

On  place  un  fécond  r^ng  de  faucilTons  fur  le 
premier,  un  troilième  fui  le  fécond,  U.  aiufi  de 
luiiË  jufqu'à  la  hauteur  de  l.i  i^enouillère ;  mai* 
eomrat  le  revêtement  doit  svoir  un  laïus  du  tier* 
de  la  hauteur,  chaque  rang  de  faucifl'ou»  doit 
prendre  fur  le  précédent  un  talui  du  tiers  de  fou 
diamètre.  En  pUntaut  les  piquets,  à  partir  du 
Iroiliémc  rsiig  ,  on  les  incline  pour  qu'ils  s'enga- 

fent  dont  les  faucillon)  des  deux  couches  précé- 
entet,  fans  cependant  le»  faire  fortir  de  l»i 
chemife. 

I^rfque  les  faucifToni  ont  O  mèt.  3a  (  1  pied) 
de  diamètre ,  le  quatiiome  rjiig  dtlerroiue  la  hau- 
teur du  plan  de  l'embralure  ,  qui  clk  de  1  mèl.  i3 
(43  pouces). 

Le  revêlement  étant  élevé  à  celte  hauteur,  oiv 
trace  les  joues  dts  embrafures ,  que  l'on  rçvct  ea 
même  temp*  que  le  icfte  de  l'épaulemeut ,  avant 
l'aitealioa  de  placer  la*  lêiet  de*  fauciiToot  à  roa* 
veriHN  intértcBiv ,  verticalement  les  un*  fax 
le*  anireaj  le  les  queues  de  cenx  di  la  bafct  ^ 
l'ouverture  extérieure,  en  forie  que  l'écartement 
des  extrémités  dos  derniers  foil ,  comme  oa  l'a  dit 
précédemment ,  de  4  mèt.  (  is  ni«d*1.  O»  Alefo 
mafque  lorfqae  la  batleiie  el  Haie. 

l**  dpaaleaiea*  de*  batteries  de  canon  de 
place,  de  eAt»  fc  denoitieiSj  fe  coollruifeot  4c 
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mùmc  cfuf  cctiT  des  lnliei  ictde  lî^ge ,  maii  on 
ti'y  fut  point  d'eiilii  il  1.1 1  s. 

I/embralurc  de  roiiulicr  de  iî^pe  a  une  iaciinai- 
nailon  do  o  met.  10(4  pouc.  )  environ  du  dernt're 
an  dcdatu  de  la  batterie  ,  &  l'ouverture  intérieure 
ell  de  o  mèt.  81  (  3o  pouces),  parce  ijue  l.i  [ja'ce  eft 
coortc,  U  qae  l'oa  diainèire  eil  plut  grand  (|ue 

U.irrrRiri  flollantcs.  On  fit  uf.i^e ,  au  fit'pc  de 
Gibialrar,  en  ij&a,  de  prames,  ou  batteries  dot- 
tante»  ,  proti'j;t'e«  contre  les  bouleli  ordinaires  par 
un  burda^e  de  1  mèt.  4^  (54  pouces),  contre  les 
bombes  par  UD  blindage  inclint^,  &  contre  les  bou- 
lets rou:;ci  par  une  circulation  d'eau  entre  les  joints 
Il  les  alt'einblages.  Ces  pramcs ,  inventées  par  le 
général  Dmrcon  ,  tutoient  lourdes,  à  caufe  de  leur 
graDda  épaiflèur,  St  elles  mwchoicnt  irrégulière- 
aMBt  I  parce  qu'gn  ne  le*  «voit  lenfoicéet  qoe  du 
•Alé  flipoftf  an  ièa  de  la  place. 

B.iTTitiiiit  de  fiifée»  inccediaira.  Les  PruOîens, 
k  la  bataille  de  LeipHek,  onl  employ<f  des  fuTées 
incendiaires.  L'équipage  qui  porte  U  ruféc  a  c|uel- 
qu'ajsalogie  avec  Vaflijt  dancaaoa;  il  en  dihîire 
cependant  en  ce  qne  les  llarqne*,  an  lien  d'êire 
coiirbea,  font  droits  te  rorment  des  botie*  qui  fer- 
vent de  magaGn  pour  les  baeueties.  Sur  cbacnae  de 
cet  boites  ou  enjpWe  une  ^uapettleqni  (enferme 
lei  uAeofde*  :  1  efpacè  intcnnédiain  eft  occupé 
par  la  plaàelM  ùu  latpielle  oa  peTe  fiifées ,  & 
dgM  iWdeaeKtidmutfiet  ioRUmieparnu  ap- 
wti:  «■  l^idÛM  à  vobalé.  Cet  afllt  et  moaté 
ur  oeoz  nom  ceenie  lea  alUft  «rdinatrea. 

L'aK&t  fe  fixe  fur  an  àyanMrain,  lequel  porte 
m  petit  cailTon  defliné  i  receroir  les  fufée*.  Le 
tout  efttralaïf  par  Gx  chevaux  Se  fervi  paraulaot 
de  canoaniei's  que  les  bouches  i  feu. 

B.\Trtiiirs  à  vapeur.  Los  Améiieaini  ont  fait, 
furies  plans  de  r'ulicn  ,  des  batteries  floti.inies 
qui  font  mil'cs  en  mouvement  par  une  racu  lune  4 
Tapeur.  Elles  font  en!ourc<es  d  un  bniii.ij^e  en  pa- 
rapet extrêmement  ép.ii»  ,  &  elles  fout  annéeido 
boucLes  i  fin  Jl*  plus  t;r<'<  talibrci.  Ces  batte- 
ries n'ayant  ni  mâis  ni  voiU  »,  k  la  roue  motrice 
^laiit  tachée  dans  uu  canal  intérieur,  U  manœu- 
vre du  Ijiiimcnl  no  peut  être  etnpècb.'c  par  l'en- 
nemi- in.ti»  r  elle  machine  à  feu  produit  une  telle 
chaleur  qu'au  bout  de  quelques  niinuirs  la  batterie 
cil  inhabitable;  Ht  l'on  n'a  ti;nivé  de  remède  à  cet 
inconvénient  ou'en  plaraul  u:i  navire  portant 
la  machine  .i  Icu,  entre  deux  navins  portant 
loi  batteries,  le  qui  complicjue  la  loidhu^iion , 
rend  la  maniruvrc  lente,  fc  "c  permet  pas  d'cxpo- 
l'er  la  batterie  à  l'elTet  des  tempêtes.  Elles  ne  peu- 
vent donc  l  ire  employée»  nlilement  ,  d.iiis  leur 
étal  aHuel  ,  que  pour  défendre  l'entrée  des  pnrtî , 
lie»  d-.  ii'ii  Is  ,  tit's  rivière!  ou  des  racles,  pour  .111- 

pi^r  une  itgoe  d'embolfage ,  k  porter  une  roaUie 
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défcnfirc  fur  le  front,  les  /Unes  eu  les  derrières 
d'une  difpolilioii  navale  queli  niaue  ,  à  pr  ixiinité 
de  1     "  ^ 
mantime 
d'artillerie.  ) 


L'  la  côte.  (  f-'oyei  pag.  39  do  la  nouneiU  Fonce 
anumc ,  par  M.  Pauiltan*»  choC  d*  balailles 


Battbbib.  UGne  où  l'on  amincit  le  fer  %i  eà 
l'oa  làbriqno  la  lAle. 

B.sTTFRic.  C'cll  ,  dans  les  moulins  à  poudre  .  la 
rf'unioii  d'un  certain  nombre  de  mortiers  où  l'on 
bat  la  poudre;  elle  ^loii  ordinairement  de  12  ou 
de  34  mortiers  :  011  lait  eu  forte ,  aujourd'hui  , 
qu'elle  no  foit  que  de  10  ou  la  ,  pour  éviter  le 
trop  fort  ébranlement.  Le  pièce  en  boit  de  ch^ne 
danelaqaello  oa  etwfele  aMftier,  fo  uamm»  jrilr. 

BATTITURE.  Petites  écailles  trèt-miace*  de 
aélal  oxidé,  que  la  percuHton  du  urtean  (ak 
ddiaehee  dVuie  pièce  qne  Ponvriee  ibige. 

B.AUDRIER.  Porte-fubrednfaMalBB.  U  oftffi 
bnflle ,  Se  pafle  de  l'épaule  droite  an  c6ltf  gatid*. 

BAVETTES.  Partie*  fup^rtearei  de  U  chape 
ou  de  la  bélière  d'nn  fonrrean  d'araiet  blanche* , 
redonbldet  eadedani  fnr  leboûoaforleemr  à. 
l'enltde  da  firartMa» 


B&VmBS.  Petite*  inégalités  qui 
rdiai  dW  mdtal  qa'oa  oonpe  oa  qa'ea  lia*» 

BAYONNETTE  «a  BAiOlfllKm.  Cot  k 
pièce  qui  *'«d«ple  à  l'aMeteild  da  «anoa  da  100, 
81  qui  réoait  oa  moIqnofbrlolMtto arme  l'avan- 
tage de  la  lance,  oen  aoa  mat  de  Bayonae,  oà 
ont  iti  fabriqaéeikMmadliea  baïonnetlet.  EUo 
confifloii  jadis  «a  an*  Ma»  d'acier ,  adaptée  à  «a 
on  anche  «a  boia,  qu'o*  enfonçoit  dans  le  canon. 
Il  rffnilett  de  cette  coallfaûion  ,  que ,  quand  cette 
pièce  éioit  placée  daai  le  caaon,  on  ne  ponvoit 
ni  charger  m  lirer  le  fnBl.  Sa  forme  aânelle 
donne  la  facilité  de  fiiïre  l'on  k  l'attire  au  mo^en 
de  ta  donïlle  qui  reçoit  le  bout  du  canon  ;  mais  le 
tenon  ne  fnfli  fan  t  pas  pour  contcuir  la  baïonnette, 
on  remédia  i  cet  inconvénient  en  l'afl'uietiiiranc 
avec  oa  rellbrt;  enfin,  «n  rublbiua  une  vircie 

fendue  à  ce  relfort.  C'ed  le  modèle  afluellrrarot 
en  ufage.  Son  méeanifnie  conlille  eu  re  ipie  la  vi- 
role a  une  échancrurc  ipii,  loihpi  elle  fe  rencon- 
tre avec  l'eniiillc  lie  li  douille ,  permet  au  te- 
non tic  parcourir  retie  cnlaillc  jufqir.x  re  que  la 
virc.e  le  trouve  au-dcH'ouj  de  lui.  Si  l'on  tourne 


alors  la  virole,  le  tenon  fe  trouve  pris  j  ti  pour  le 
déj;agcr,  il  faut  rosellta  la TÏnla  daaa  k  pi*> 

micre  (ïtuution. 

La  douille  &  la  viro!e  de  la  baïonnette  font  et 
fer,  &  la  lame  ell  d'aeier.  Clhaeuoc  de  ces  Imi 
I  parties  le  for^e  féparéraent ,  k  un  môme  ouvrie 
I  n'en  forge  que  dWe  efpèce;  Bail  il  eft  al 


J2igilizesli)y  Gdoglt 
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ccflàtred'obrerver  :  i".  aue  le  forj^cvirdcs  douille» 
tt  oakû  des  lamci  fual ,  chacun  ,  oiklL-a  |iar  uti  cam- 
pagQon;  qu'on  n'emploie  que  du  chi-i^on  mi- 
néral pour  forger  la  baïonnette;  3°.  qu'on  fait 
uragc  à'<(|iunpeJ  de  deQus  8i  do  delToni  pouréiaia- 
per  la  douille  ,  fon  coude  te  la  latne.  Let  ^lampes 
de  deSbni  Te  iixeni  St  l'alTujeuifleiitrar  les  endu- 
ine«,  tt  celles  de  deOui,  one  le*  oartita  «ppel- 
l«Dt  eh^^f  h  li«nnent  d  une  main  par  le  man- 
Â9  da  Soif  qui  Im  lr«T«rf«;  4°.  enfin ,  que  les 
torgem  douent  dei  chaudei'  couleur  cerife, 
lOag^UâM  k  bhae-fbDdiat,  Mm  que  le  cas  le 
Mquiert  ;  mtU,  m  gtfaAral,  MMtct  1m  fois  qu'il 
•'agit  d»  Ibodcr,  b  dynd*  tt  UM»*fiHulaat  ou 
faaattt  Ik  cDa  eft  t oagv-oerife  «md  eo-Teai  dir. 
jftttfu  pèM  àb  feoduM,  «tu  rtpflàr. 

La  Msiife  mh»Am  m  ibtnar  dt  douilles 
eR  de  ni»  obwifMr  rexiréniié  Ane  bon*  d*  fer 
d'échanlilloB,  qu'il  élire  ,  à  Faide  de  fon  compa- 
gnon ,  fur  l'enclume  ;  il  porte  eofuiie  cette  eslr^- 
milë  équarrie  fur  une  élampe  ,  pour  l'arrondir 
fttivant  une  longueur  de  o  met.  034  (3  pouces) 
environ  ,  en  n^IVrvant  ua  bout  cubique  de  O  met. 
018  (8  lif;.  )■  la  partie  arrondie  formera  le  coude 
de  la  baionnolle,  tt  la  parlti'  < '.ibii^iie  ,  nommée 
iniiffeiotle ,  cft  deilinée  à  Couder  r('v!ii'init<?  de  ce 
coude  avec  la  lame.  Le  forgeur  IVn.ire  do  l:i  barre 
la  portion  qui  ell  n^celTjire  poui-  l  'iDipr  U  <:or[i\ 
do  La  douille.  Il  dunnr  uf.r  iluiu.io  |!iuir  vl.ir^irii 
amincir  ce  fer ,  eu  uljf-r  v.uit  de  laifiVr  de  la  ma- 
tière en  traTcrsdu  milieu  pour  forinri' le  bourrelet, 
tL  aux  deux  angle»  de  la  parlie  oppclVe  au  coude, 
pour  l'éininenee  du  ponipt.  Il  donne  .lu  ccniJe  la 
courbure  «u'il  doli  iivi^ir  ,  en  le  plaçant  dans  un 
trou  circulaire  que  forment  1rs  niaibi:  rc^  rap- 
pr:.chée9  d'un  élau  lixé  à  n^l  t'tlt-l  lur  le  liloc  di.- 
J'euf  lume.  Il  <liaufi fine  !(■>  dtnx  linrds  df  droilc 
h  de  gaucbe  de  la  plaque ,  pour  la  pri^parer  à  èire 
roulée ,  opération  qui  fe  fait  en  la  pliant  à  coups 
de  m.iricau  ,  ti  en  la  roulant  enfuile  far  an  man- 
drin ,  de  façon  que  les  lèrres  00  les  bofds 
iieinéa  foient  croif^s  l'na  fur  l'attlre« 

I<a  douille  fe  foude  en  Iroîs  chandes  ;  la  pre* 
mièreell  pour  l'extrémité  fupMeure  ,  la  deuxième 
f  n  pour  relie  inférieure ,  Se  la  IroiGcme  termine  la 
fuudure.  A  chacune  de  ces  chaudes ,  on  fait 
cnirer  dans  la  douille  un  mandrin  adapté  au  tas- 

La  foudure  ainG  achevée,  l'ooTrier  donne  une 
eliaade  te  fait  entrer  un  mandrin  dans  la  douille, 
ou'il  pofe  alors  dans  une  élaoipe  poor  rarrandir, 
raçonner  le  boiirrelel  k  l'élévîtioa  do  pontol.  Il 
dégage  le  conde  à  Ta  naiflance  k  pnffeaîoBne  le 
poniei  avec  la  panne  de  fon  viariean« 

Pour  forger  la  laite ,  le  fomeort  aidé  de  Ton 
eonpaçMn ,  Atie  un  boat  de  u  Imito  d'ieicr  eo 
r/qoemUanl  en  pointe,  aptè»  l'avoir  dianflite  :  il 
9çn^  enfuile  k  une  lonpienr  eoavtnaUe  cette 
partie  préparée ,  qu'on  nonne  elom  màqmtte. 
Il  chanfieine  l'esitiéiaiid  dn  loroa  bout  de  eetic 
Mugoeue,  «tflflqntGtîlf  dr u naflUotte ,  k  il 
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Its  (pinle  ciifcmble,  de  fiiron  quel'cjitrimifi'  du 
(  luJc  lui!  on  defluus ,  ou  du  cA(4  de  rarêie  du 
dos.  (:<>i:o  foudure  faite  ,  il  tord  la  maquette  à  fa 
iiuiirau(.c  ,  de  fayon  qu'il  fe  IrouTe  une  des  carret 
on  arêtes  dans  la  direction  du  pontet  de  la  douille, 
te  une  autre  daui  le  fcns  oppofd  ,  pour  fonaor 
l'urcie  du  dos  (cette  o|>éralioM  a  lieu  eu  plaçant 
le  coude  Aa.ai\\adt^ffotr_fijcé  ,ti  en  tournant  avec 
un  drvffbirà  main  f\m  s'applique  fur  (a  maquette)» 
U  forme  au  marteau  la  partie  inférienra  de  M 
lame,  en  frappant  de  biais  far  les  côtés;  après 
uuoi ,  il  la  chauH'e  pour  la  pofer  fur  l'étampe, 
dont  il  fait  prendre  l'enpwinte  k  Un  tien  enviroB 
de  la  longueur.  U  procède  de  1*  nAae  nanièi« 
jufqn'à  la  pointe.  Par  cette  oféniion ,  la  carre 
de  defliu  le  lieure  «iUièveBant  aplatie ,  k  le 
deflons  de  laleaae  et  ibrorf;  ili^  «  donc  plus 
qu'il  façonner  la  face  intérieore.  Celte  face  refle 
aplatie  jufqirà  o  rnét.  027  (  1  pouce)  de  la  bafe^k 
la  cavité,  qui  fe  prolonge  jufqu'à  la  pointe,  Te 
forme  avec  de*  étanpet  de  delTus. 

Le  forgeur  examine  fi  la  lame  n'a  pas  des  eriijuea 
on  des  pailles,  afin  d'v  remédier;  te  il  s'-idwii-, 
arec  fon  calibre  ,  fi  elle  a  les  dimcuGom  icrpiii'e» 
pour  cire  w/;n«'e,  ou  limée  Se  polie. (On  fuppufe  ici 

?io'on  fait  uface  dci  machines  mûcj  i  bras,  pour 
orer  la  douille  &  aiguifor  U  limt  :  on  expofera 
plus  loin  le)  proci'dL'j  qui  ucu  lieu  par  le  tuo^en 
dei  rn:u  hirio  hvdrauliqiiei. ) 

La  baïunoeite  eutièrcuient  forgée  pafTe  au  fo- 
rage. La  machine  qui  fert  à  forer  les  doiulle]  c'd 
compori'e  de  deux  jumelles  ,  qui  font  placées  boii- 
routalrmcnl  8e  qui  s'ajufti-ul  fulidemeni  par  leur» 
Cilit'uiitt'» ,  du  <Ô!c  oppofé  à  la  rour  ,  (or  deux 
infini  iri3,  &  dL'i  airn  s  L'Xirf'mlli'a  ,  lui  It- (.billis 
qui  poiic  l'axe  de  celte  loue.  Il  ^  a  entre  tes  ju- 
liii  IUm  1)11  éfpdce  dans  lequel  s'adapte  un  chariot  t 
enclavé  de  chaque  côté  dans  une  rainure  fonnéts 
fur  tonte  leur  langueur.  Sur  la  furface  fupérieure 
du  chariot  ,  eft  pratiqué  un  encaftremenl  pour  y 
recevoir  la  douille  te  1  y  fixer  par  une  fermelure  k 
charnière.  La  partie  aplatie  du  foret  s'enuBaadie 
exaQement  dans  une  ourcriurc  fuiie  danslepio- 
longcment  de  l'axe  de  la  roue  ,  qu'on  fait  tourner 
au  mo^'en  d'une  niatnvelle.  Cette  roui'  fait  mouvoir 
le  foret  qu'on  introduit  dans  la  douille  ,  laquelle 
avance  d'une  manière  uniforme  au -devant  du 
1  foret,  par  l'eflet  d'une  corde  attachée  par  un  bout 
au  chaiiol ,  te  de  l'autre,  à, une  planche  chargée 
d'us  poids  pronorliouné  à  l'a  réCAance ,  te  placée 
an-denoas  ou  baoc  de  forerie.  Cette  planche  fe 
relève ,  lorlque  le  foret  •  uaverlé  la  douille  , 
par  UD  petit  cris  adapté  fur  le  eèld  de  U  jtaaaeUé 
de  droite. 

On  paflTe  fnccdOQrement  dam  le  djinlb  oing 
foret*  angiMulaot iafenCblement  d'éiiaifleui-.  Lw 
imi*  prenierj  font  à  quatre  pans ,  te  quairiènn 
en  à  &i  k  le  Bhanitne  à  buit.  Ce  dernier  fert  à 
polir  k  doNMr  Jet  din^nioM  à  Ilnlérieur  t  ee 
deat  ea  aUTnie ,  en  peint  dou  h  deoille  oa 
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nandria  qni  a  Icf  diamètiM  eit^ears  du  canon 
vers  U  bouciic. 

L'ourrier  doit  avoir  l'attealîoB  d'builcr  de  temps 
M  temps  lei  foiels  Se  de  jeter  de  l'eau  defTus  la 
douille ,  pour  qu'ils  oe  fe  détrempent  pas  par  le 
frolicmeni  <p'ils  éproarent. 

Après  le  forsge  ,  la  baionnptic  e(ï  remife  la 
touniciir  ,  qui  arrondit  la  il"iM!Ie  ilf  puis  environ 
o  mèl.  0020  (  I  lig.  )  de  lu  ratine  du  coude  juf- 
qu'au  bourrelet ,  dont  il  coupe  carrément,  toul 
autour,  le  coléqui  doit  fervir  d'embare  à  la  virole, 
&  depuis  k  partie  inférieure  dt OellS flabalft  jlf- 
qu'i  la  naiûaace  du  potilet- 

Od  recuit  enluite  la  douille  au  feu  de  bois  blanc 
pour  adoucir  le  fer  aigri  par  les  opi'ralioni  pré- 
céJenlei  ,  &  |iuui  faciliter  le  lra\'ail  de  l'ouvrier 
qui  atbcve  de  le  di'gronir  h  !a  lirne.  L'a  autre 
ouvrier  dcj;rolIit  la  laine  avct  des  lunes  nommées 
niboU ,  'à  caufe  de  leur  forme  ;  la  baïonnette  étant 
totaleneut  liœéc  ,  e(l  cufuitc  repalTee  avec  des 
limes  bâtardes;  après  quoi  on  enlève  de  dciloat  le 
pontot  ,  avec  un  cifelet  ,  la  qnaalittS  de  m^lal  qm 
ell  nécelTairepoar  laiiTcr  palier  le  teaon  du  canon 
fant  froliement ,  &  on  forme  les  trois  feules  au 
moyen  do  mokUti  qm  fait  tourner  une  aaackinc 
À  bras.  OaieadlwRBlM  BMinafMkeUiabt  fc 

àci  limes. 

lj:iiis  le  cours  du  travail  ,  le  limeur  doit  s'af- 
furer  fouvent  de*  dimenlions  dci  partiel  avec  fon 
calibre. 

Ia  virole  n'oiTre  rien  de  plus  particulier  pour 
fin  pfOcédét  de  fabrication  ,  que  ce  qui  fe  pra- 
tiqnepou  tontei  lei  pièce*  de  garniture  du  fuiil. 
lOtt  n'ea  parlera  donc  pas  ici. 

On  trempe  (l  on  recuit  la  lauM  avec  let  pt^ 
eantion*  îadiméea  à  l'arlide  T^nm  ;  anrèa  on 
adOBcit  loulela  baïonnelle  avec  des  limes  douces  , 
deiôrmcs  &  de  dinu'nli»ii<  relaiivei  il  ces  difTé- 
TCBles  parties.  Eafia  ,  on  la  polit  fur  dea  meules 
de  bois  nommées  pohjfoiret. 

L'emploi  de*  nucbines  dranlioues ,  pour  forer 
la  douille  le  aicuifer  la  lame  ,  ell  bien  préférable 
\  celni  dea  machina*  mues  à  braa ,  fou*  Je  rapport 
4e  1  VcoBomie  k  dn  temp.  Par  cette  ailthode ,  la 
doniUc  cil  fiirée  aa  noyea  mtnmtmt  f•^^• 
UaUe*  celui  d'an*  foreriei  eaaona.  Elkeaiuée 
fur  OBciMnot  «m»  Fan  fait  tameu^  par  an  cric 
borixontal,  au-deraot  du  ibiM  ^ni  tawae  au 
jno^rn  de  l'eai.  La  iraTail  de  l'aigoiragc  du 
poItlFage  de  U  Ima  b  ftit  dau  me  uliue  caale- 
■aatdM  anlwft  daa polilam,  ni  tonlH ibal 
■uba  Mamurment  par  me  grûpe  rone  i  ean. 
Lm  mukajTpnt  en  givi;  celle*  qui  fervent  à  ai- 
guifer  le*  évidemens  du  dos  de  la  lame  II  la  face 
oppofée  font  laillûe*  en  cannelures.  Les  poliflbjre* 
foBl  en  bois  de  cUtne  ;  leur  diamètre  It  la  fimne 
de  le.ir  circopfjrence  font  relalifii  aux  paittfa  fur 
lefuuelles  elle*  doivent  agir. 

On  éprouve  la  baïonnette  an  moyen  d'une  ma- 
pLine  à  mentonoel ,  fur  laquelle  on  fait  plier  U 
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lame  dans  tes  deux  fens  b  d'une  qaantîltf  déter- 
minée. Si  elles  font  de  bon  acier  U  bien  trempées, 
elles  ne  doivent  pa»  reftcr  pliées,  It  celte  épreuve 
ne  doit  faire  manifellcr  ni  crique»  ni  doublure** 

I.a  baïonnette  du  fufil  d'infanterie  fert  au  fufil 
de  vyliij;eur  &  à  celui  d'arlillerie.  Elle  Coûte  en- 
viron 3  fr.  )k>  c. ,  y  compru  le  fourrean  fjami  en 
cuivn  lamiaé» 

DAYONNKTTIBR.  Omiar  fit  hit  dM 

baïonnettes. 

BECASSE.  Verge  àc  ffc  cmirhi'e  ,  dont  on  fe 
fert  dam  les  forges  pour  n-i  iuitujitre  a  tjm/l  [-'(<int 
la  charge  des  haut*  fourneaux  eil  defcendne  ,  Il 
déterminer  la  aMMBtoA  il  &Bt  lai  ekargav  da 

nouveau. 

BEC-D'ANE  ou  BÉDANE.  Cifeau  peu  laree  & 
trè*-é|>ais  ,  dont  le  bifeau  ell  fait  fur  l'i-nailiu-ur. 
Ottlii  d'ouvrier  es  boit  Caxvant  à  faire  oei  mor- 
taifaa. 

Btc-A-coaam.  Cifeau  d'acier  ,  dont  l'exlrémilé 
tranchante  eft  recourbée  ,  fervant  i  faire  les  en- 
callrcmena  de  quelques  pièce*  daa*  la*  armci  à 
feu.  Il  ail  diawnfioBBé  lalativaMut  à  la  defli- 
uatioB. 

Btc  de  gâchette.  Extrémité  de  la  gadnUaqai 

s'engage  dans  les  crans  de  la  noix. 

BEDON.  Foret  qui ,  an  lieu  de  ronger  la  ftiv  par 
le  côté  ,  le  ronge  par  le  ba*  dn  forât  fait  la* 
uous  bien  unis  II  fan*  trait*.  Il  faut,  pOor  l'an 
fervir  ,  que  le  fer  foit  déjà  percé»  afin  faa  la 
limaille  *  échappe  par  le  premier  troa.  >■,' 

BE  LIER.  Ancienne  machine  de  guerre  em« 
plojée  pour  laper  le*  nuur*.  Céloit  une  pontra 
longue,  forte ,  feiréa  li  arailed'aaa  llta  de  ièc- 
ou  de  broasa ,  qaTaa  awttoit  m  aMiuvaiaaai  tm, 
moyen  de  conntnaa  It  à  braa  Maamat»  Il  qa*ba. 
poufFoit  avec  vîidmea  oaam  laa  ■aiaillto  dae 
vUlai  qwras  aâ^t.  QB&irattjoBat  la  bdUoa 
fat*  aaa  plaria  *fgyK>  lulm,  au  dan*  aaa  ty» 
de  boi*  à  laqnalia  il  dloit  MMada  pfir  de*  «ok» 
dages  on  de*  eliataai  da  ht,  Oa  caMiaBOoil  la 
brèche  avec  la  imUnt,  mi  étcil  une  elpèca  da 
bélier  portant ,  aa  Eau  d'aaa  lAia  de  bâier,  une 
forla  pointa  aanétaL 

Le*  Grec*,  le*  Carlhaginob  H le*  Romain*  fai- 
foient  ufage  du  bélier,  dont  TorigiM patOtt M* 
uonlor  jufqu'aux  Ejypiieni. 

BÈMKRK.  ("cfl  le  nom  qu'on  donne  plus  parti- 
Cuiicremenl  aiiji  chapes  de*  foanaiHr  da  Cibia 

qui  font  garnies  d'aiineaujc. 
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BrDET.  Broche  carréo  ,  en  acii-r  ,  deOim'e  à 
fwiaer  le  carré  du  chien.  I/oiivruu  tait  ordirijirc- 
BWQt  iifaj^e  de  deux  bidet*  pour  celle  op(?rdlion. 
Le  premier  lert  àdbtubw  l«  cufrf ,11  tofacoad  & 

le  tcraiiiier. 

niDÛN.  I,e  fer  dt-llin.'  à  Cn-rr  \v,  >  am  .11  d,  1 
ariiifs  [Kiiljhvrs  cil  du  f.r  111  ij.in.'  ,  dci 
l.'iij^\ic;ir<  irlalivis  aux  diltiTi-n»  imutolf.  qu'on 
veiil  taiiniiiiLT  ,  d;j|il  In  l,u_m'iir  8c  l't'p.iillcui 
11  !  nièiues  pimrinui  .  S<  dont  chacune  de*  parliei , 
BDmtri.'c  />,Jn.r,  ,  r(.-,)rL'(cDte  UqiUBlilrf  BMeffilirc 
pour  f.ibriijiier  un  canoo. 
V 

BKiORNK.  Kncluruc  terminée  en  jMÏnte  co- 
nupie  à  cbai|ue  bou( ,  on  au  cooin*  à  un  ,  pour 
courber  lei  pièce*  qui  doivent  l'élM.  Il  y  a  de» 
hi^orncs  dont  l'ut  OC*  bpDlt  «Il  M  ffumadt  qua- 

drangulain». 

BILDOQUET.  On  appelle  ainfi  nn  mortier 
n'ayani  qu'un  demi-calibre  d'ame,  coulé  à  fe- 
neile  ,  ti  dont  la  lumière  aboutit  au  lien  du  fond 
de  la  chambre.  Ce  raortier,  imasiné  en  1797, 
pnr  ]e  ^<!|i(<ral  d'artillede  Lanuiriiiliâfe ,  a  uu  lir 
{nm.  I<.iiiemensq«r»  fait  «ffryor  pMr  l'ëpreuve 
do  poudrci  à  canon. 

BILLOT  B'sjtcLVHB.  Bloc  d*  boù  qui  porte 
VesdnoM.  Il  «S  oïdinaiitmcot  ttmC'OOBiqqe. 

Billot  d'épreuve.  Bloc  de  boit  Iroac-conique 
SKTtnt  k  iprtMvat  lei  Isaiet  ds  Ûnei.  iFtfya 
f atliek  Lèmêm  mt  unn.  ) 

BISCAÏBN.  Vieux  mot  d^firaant  un  petit 
boakt  de  1èr,  qa,'aa  appdU  T'ttfrmt  lalle 
dii^  teMi.  (^qywj  CM  aftkb.) 

BISEAU  on  FATK.llUUfGRAlIT.  Cett,  daot 
un  Tabra,  k  put!»  iafbimi*  4* doa  dsklame 
qui  eft  «AUa; 

BnsAV.  Diaûmtîon  d'ans  pièce  de  bai*  on  de 
fer,  de  peucTéleDdue,  en  largeur  relaiirement  au 
relie  de  U  pièce.  Le*  cifeanx  pour  couper  le  boi* 
Ht  Mnun«ai  «rdioainoMot  n  UAau. 

armoriera  apfiflh.-ni  blanchir, 
liner  une  pièce  forgée;  Si  U>s  fmirbiliturs  ,  mettre 
«ne  pièce  de  ciuvir?  Haui  l'eau  recnnde  ,  pour 
en  ôier  le*  corp*  éirauj^er*  qui  auîroieni  à  ïic- 
tfam  dt  la  1ÎOI0. 

BI.F.MOMÈTRK.  Inftrumenl  pour  connoilre  k 
conipjrrr  |j  f  iice  rplalivn  dc5  rcITorlj  d'une  pla- 
tiii''  i.ii-  t-;lil  ,  U  diJiorriiiticr  le  det;ri'  de  force  le 
pluï  touvenablr  d  chacuQ  d'eu».  Cet  inftruuient  , 
iii»cnl<'par  M.  Régnier,  décrit  dans  le  45'.num<iro 
ào»  Buueiiaa  de  )«  fgeiéld  d'eucgungeiBeiU , 
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n'a  pa*  rempli  le  but  defin'  ;  cepen  l.mt  il  Toaiit 

utile  d'avoir,  d.«ns  cliacjuu  uaDuiailurc  d'-innos , 
un  inflruiuent  qui  fil  cnuiinuitn.-  la  l'oin-  d(.3  rcf- 
de  U  pUline  Se  iju.  j.-,;!  ,  au  l>cnji:i  ,  li  i  vir 
du  j^uidc  au  conirûluui-  rliarj^ù  des  receUci.  W  ui 
K  i  ai  tilli's  n'uat  []js  la  même  opinion  fur  !•■  di'i;rij 
de  toii'e  «[u'ciu  diut  c.vij^cr  df(  rclIi)ii,H  de  la  |  l'^- 
tiiio  :  les  un»  veulent  Ji  i  rcH'.nts  ii'  >-ri'i  ii  ,  le» 
autres  prclérent  de<  rf£r<;rt!(  fuiblt  » ,  îi  Itl  relTjrt 
qui  feioit  jugé  trop  fuibleik  reje',^  par  1111  cuDlrù- 
ieur  ,  feroit  peul-èire  admis  ou  piétéré  par  un 
autre.  Cet  ineoiivément  cclleruit  (i  l'on  avoit  , 
dans  chaque  uiauulaNuie  ,  un  laihu.iK  iit  qui  lit 
cunnoîire  l'jfli  Jii  de.i  reHnrlj  St  qui  piii  dnn- 
ncr  au  contrôleur,  dans  toutes  les  mauufadure*, ' 
le  nii  mc  leniiuuHU  fur  U  ioTC*  wtalîve des  reflbits 
de  la  platine. 

Avant  d'adopter  cet  inftniment  dans  les  manu- 
faâures  royales,  il  faudra  trouver  ^ucl  ellle  de^ré 
de  force  relative  que  doivent  avoir  les  relFurls  , 
pour  duoaer  i  la  pUtioe  la  plu*  grande  perfec- 
tion. Le»  «xpdrimce* ,  qui  auroieni  ponr  otijet 
d'élablir  ce  rapport,  devroieai  être  allé*  nom- 
brevfes  pour  ne  laiiTer  aiicuBC  iodiicîlHni  fur  cette 
qoeHion  importante. 

Ce  rapport  une  fine  dtabli,  l'io  lira  ment  rendn' 
le  plus  grand  fervice  aux  manufaOures  d'arum ^ 
s'il  indique  avec  prJciGoa  le  degré  de  force  dea 
reflbrt* ,  U.  «'il  permet  de  leoir  compte  de  toalea 
le*  canfee  qui  peavent  iallaer  fur  raâioB  réct- 
proque  de  «a*  itflbrte. 

La  forcedaelMie  dépeaden  panic  de  l'élaflicité 
du  reffort ,  parce  qti'tMi  rdTort  plus  (51aILique  im- 

Erime  au  cbieo  unoplui  grande  vitelfe ,  &  produit 
eaucoup  plus  d'eflet  qn  oa  reflbrt  plus  fort  qui 
pourroit ,  en  fe  débandajat ,  fooleirer  un  poida  plue 
conGdérable.  Lee  neàndns  vaxiatioiu  dans  U  po» 
fiiion  du  Iroa  de  la  boû  »  le  dîl^ofilioa  de  fce 
crana  ,  la  haulear  da  chiea.  fijMlimiîJaa  de  fa 
mècboire,  tic. ,  la  pofition  w  tm  de  la  m  d« 
batterie  f_  lalongneorde  la  tabhr»  l'éldraiton  da 
plaaîneuotf  do  balUnet,  ttc. ,  inflneot  beaucoup  fur 
la  longueur  de  l'efpace  pmoun  par  le  chien  ,  & 
fur  l'angle  que  la  pierrre  fait  avec  la  face  de 
batterie  à  l'inllant  du  choc.  Toutes  ce*  circoaf- 
taoce*  prodoiTent  de  grande*  didif^rences  diini  la 
force  au  clioc ,  h  doivent  être  évalnée*  dana 
chaque  plaline  pour  conooilre  Taflion  de  ces  rcC. 
forts.  Ce  problème  embraOTc  beaucoup  d'rlémeiia 
qui  en  rendent  la  fululion  extréiueinenl  dilllcile* 
erpenilar.l  I  1;  -  lera  pai  n'I'ola  tant  f  M  Oei  COiBf» 
d  tiuus  ue  leri'Dt  pus  remplies. 

BLUTOIR,  'rauii»  fervanl  à  fi'parcr  le  pouflier 
du  ^rain  apr<  b  que  la  pi  lidrea  Clé  fétht  e.  (/"(iif* 
Efdossktack.  )  11  ell  lait  comme  celui  dont  un  l<ùt 
ufjge  pour  bnler  U  farine. 

BOC.\Rn.  Mc^eanifuic  d<  fiinl  * dcrafrr  &  i 
puiréiii'er  un  Buneiai ,  aâu  de  le  dAerralIer  des 
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Il  cfl  lornu-  liai-  ilc»  il<  boi»  ,  tirinin 

uneman'cTO  for  Si  .unn  s  ili,  rucnioiiiitls ,  <iiii  lont 
foulevéi  parlcscanui>  lie  l'axe  d'utic  rour.  <  onniie 
daiulm  Mlt«rietdc<  uioui 
d*  ier  lerMufe*  ne  fval)«iua!« 


KiC'.t.  I  liîlcrie  fjit  rcclicrcLcr,  marqocr  it  roiiper  datif 
''■>  l^ir    ,1-5  riiiêi»  lo»  hi'U  qui  lui  fout  Di-cclTaîrei ,  k  olie 


los  |i.iif  ju  [)rix  &  lie  lu  luiiuicie  t|ui  cil  régli'c  par 
la  li'.;tllaliou  fur  cet  objet.  ( ^'lyri  Touvraiie  diî 
iiiou'ius  a  i»uu  lie.  I.fi  tiiitir s  |  M.  IL  rl'in  de  Halle  ,  ay\nl  pour  titre  :  Dei  bon 
pril!t'e>.  On  le»  (  pr>prr}  au  Jrn'ice  d.i  U'Jl-iiaux  Je  la  mttrilM  & 
de  /il  giicnv.  ) 

l.e»  bf'is  em|ilovi's  dans  le»  coollruflion»  de  l'jr- 
lillerie  f^^nt  :  I  I.  Lois  dur»  :  le  L-b«ue,  l'ortnc ,  lu 
Mae,  le  liêirc  ,  le  .!liartne ,  le  noyer  &  le  tliàlai- 
pnier  :  tu  l)oi«  lilano  :  le  f.ijuu ,  le  juii ,  le  lilleal  ^ 
l'auno  tt  le  peuplier.  Le  buurdainc  dunoc  le  t.liaif> 
Uuii  pour  la  fabrication  de  la  poudre. 

L'artillerie  u'a  bcfaia ,  m  général ,  pour  f^t 
iravaus,  que  d'irbre*  droits.  Ou  oblerre  feule- 
nuioi  que  les  Uufi^ne* ,  à  caufe  de  leur  ceiiilre ,  oot 
plut  «le  durée  quand  on  peut  le*  «Iticoir  l'au*  coo- 
ire-laillir  le  l>ois»  eVA-i-ili(«,  dao»  uue  pièce 
d'imc  courbure  mativc  k  crilc  de  ce  ceintrf .  11 
rmi  que  ces  arforet  fouriiilIVut  de>  piicc»  quipr^ 
u  iiiiui .  après  leur  tftiiianilfage ,  OU  diaienHoM 
cbM  lefoiieUn  on  tracer  le»  cadrea  dt  Mw- 
lea  Ici  pAcei  ea  bow  B««!«ffainH  aiu  coaflfulliaas 
de  l'orliUotia  :  k  il  faut  de  pUn  d<«  bois  de  bris  * 
des  courbes.  Tout  ces  cadres  peoiruat  eue  trae^ 
daiK  des  bois  éqnanù,  qu'on  a  divifés  ea  iroU 
cLHes ,  relaiivemeni  à  wurs  dîneBiliimu 

freuiicre  clafle ,  pour  lUlqui  d'allùtt  de  li^ 
de  34  k  de  i6,  pour  eros  rouieaajt  d'aUfits  de 
côlc,  pour  uio^rux  d  ailuis  de  fié^e  (l  de  pUWf 
pour  euircloifes  d;-  luuelles  de  fir^e. 

1„  iHj^iii  iir  4  met.  f)~  j  ni'-: .  (i  )  (  i  5  à  fl  pifdj  "]  i 
laiXi  ur  o  ucel.  7?>  à  t)  mi  l.  Ou  (  27  a  aa  pauee»), 
éj5.^.iri  ui  o  uii  l.  lij  à  omet.  4^  (a4  à  il)  |)oucc»). 

l)en»ii me  ciaH'e,  poirr  llal'.niei  d'atliiH  de  lié^'O 
de  IX  &  lie  4,  pour  (lj|(jue>  il'allùts  de  «•''>lf  .  d« 
aie  &.  de  L'auiiia:Lne ,  pour  côit-s  de  cliàlli»  tt 


lave  pour  kl*  d^barraSer  es  parlle'de'  trrret  ar^t- 
lenfei  nu  calcairru  qui  les  envi  !  '(  vetii  ;  b  quand 
elles  foDt  es  malles  fulidea  ,  i  ^  boea ide  eu 
aàme  temps  qn'oo  les  lave ,  ca  i'dufaut  pAflitr  un 
conraot  d'eau  foui  les  piions. 

BOfS  ses  tA»ta  a  no  MSTATiTii.  Partie  des 
ariis«s  duos  bqutUe  s'encailreal  le  canon ,  la  pla- 
tïae  ,  la  garniture  k  U  ba|pseUe(à  l'exccptiou  de 
4'L-lli- du  uioulqut'inu  ^  modèle  m  i8lG>  qnî  eA 
p  irf'c  féjiar  'lueut  ).  Il  lu  cempofe ,  dank  le  fufil , 
«lu  rûl ,  de  la  ppigpiée  f  du  bufs ,  de  U  crofle  fc 
de  la  joue. 

1.e  boia  do  noyer  oir(a«tplnad'avan>n;;ri  que 
les  autres  peur  le  woala|;e  de*  armes  à  leu  piu  ia- 
ti*cs,  oa  a*«a  eaq^eie  ^  do  oeiie  ifiicve  eu 
France  pour  celles  de  enemn.  Peur  que  ce  bois  ne 
fuit  plus  riircepttble  Se  fe  tmvailler ,  6uat  »m 
Cfl  (Buvre,  il  faut  qu'il  ail  au  moins  trois  ans  de 
'  coupe,  dont  deux  de  féiour  dans  tuà  magalîei 
jinni  dc'bîlé.  Si  un  bois  n  ell  pas  fuffifammcal  foc, 
<n  lui  faifani  donner  uu  ctiup  de  pUoe«  |e Copeau 
(ucore  liuuiide  n'eu  etl  pat  raflani ,  k  il  a  Todeur 
du  I  ois  verl  ;  eapnl'é  au  foleil ,  le  bois  fc  fend  un 
fc  déjetlc.  Pour  mieux  s'aflurer  fi  le  bui>  elt  fee, 
on  peut  employer  le  moyen  de  l'élan  ,  en  lerrant 
lui  lt  ;nenl  un  cupeau  qu  on  aura  enlevé  ;  U  le  l«us 
ji'iil  p.i.s  fcc  ,  la  partie  prell  i'  pi.  .. La  de  lui'c 
une  euuV.ir  hiiualio,  parti  luj  l  i  pi\ÏIiuu  fait 
rclFnrlir  l.i  I.  i  e- 

('.1.S  lims  duivetii  élre  j;ri\  <ni  cii'im-gris  ;  ceux 
Iil  un  >  proveuatil  piel.pie  tuu|iuirs  de  l  auiiier,  qui 
eli  <inr  paille  iiiipai  1  ulc  ,  tloivent  èire  reliulê^, 
aiiili  ipi.  r<  iix  ipa  uat  de»  lai  lies  d'un  j.iune  palié 
Il  des  jit.p'in  1  de  vci'4  ,  ini  d  .iutrt  ^  (I  Tiii^s  ,  qui 

ni  uu  ni.iiiv.,ile 
*ji  1 1  jnc:!i  jii  ^  .  i;'i  ll-.i- 
iiifut  ii(  (li  J.uiN  ute 
leur  liiuf;ii.  iir ,  ou  ipii  um  île»  nieiiil»  ipii  peuvent 
les  faire  lallt  r  ,  'j<u  reiK  aufli  ëtie  rrbuICM.  I;u  ^éin'- 
ral,  leur  ciualilé  dépend  du  (riraiii  dan<  le<piol  ils 
on!  crû  ,  Je  leur  àgc  Si  de  l.i  manière  dont  lU  oui 
^té  Irailiî»  après  la  eoupc.  0:i  les  cjnfcrve  .1  l'iu- 
fini,  en  les  frollani  de  temps  en  Icmpi  avec  un 
Voroean  de  ferge  ou  de  drap  imprégné  d'iiuile. 

Le  boit  qui  [>aroit  le  plus  propre  a  remiilat  er  le 
Bover ,  efl  le  béire ,  k  eolfuite  t'orne,  le  ircne ,  le 
cbaiaignier,  ke. 

'Bois pi  ur  lei  conRruviioRS  Je l'arlillerie.  L.^s^la- 
bliffemeua  de  l'artillerie  io.u.lTcui  du  privii  '^e  de 
s*approvilî«iBiier  dwM  («aies 'les  furêts  du  r  vou- 
lue >  ea  bois  propre* aux  «onilmiiliMM  k  A  labn- 
catioa  de  la  jtoadra  h  caoea.  £b  conGvquenoe  t'iu- 


alinuiK'e:il  leur  déioinpiifiu 
lilé  :  eiilin,  (  vu\  qui  f  ini  Ir 
due,  qui  lie  r.Jiit  |>.j->  lij|M.i:;. 


il  anViit  de  côte,  pour  petits  rouleaux  d'aliiiu  da 

cote. 

Longueur  4  nii'l.  fi:)  .1 
larj;iicui  o  nu  1.  do  1  o  nu  '-  •*!  (       i  '  ■'  pou<  e>  ) , 
épailTi  ur  o  nu  l.  ij4  a  o  u.^t.  iii;         '  "2  poui  e»). 


TroKirmc  i  lafle  ,  ] 
poiir  fcmeJlct  d'iJ'"'  .  p 

P 


mr  en' I  l'IniU'i  tic  tJlàfli», 
iir  i  l  alK  ai  l!»  lie  caiflOB  , 

tlliciix  lie  llite. 


iir  haie:le'  ,  Ji'un 

l,ou;;ui  ur.4  riiet.  ."ij  i  1  nièl.  1)1)  (14.^  G  pieds), 
larj-iifiir  o  un  i.  43  u  o  uièl.  (  i(>  a  8  pouees  ), 
ép.nileur  O  nièl.  "1  A  O  nu  I.  ï2  (  la  a  0  pouces). 

O  iariiènie  (laU'e,  li"H  <lc  ijria  pour  llécbes, 
luiiiuK,  Lo  11  lie  liuioiiit  r.  4, 

Longueur  ()  mél.  JO  a  7)  luèt.  25  (  20  à  10 pieds), 
diamélie  o  met.  27  à  o  mi  l.  Itî  (  10  à  fi  pouces). 

D'après  le  nombre  S;  l'ufpèco  des  voilun  i  mifet 
en  conftru^lion ,  cbaijuedirefleurd'ardili  11.  i  i  - 
viiie  au  mioiUie  de  la  guerre  réiai  des  b  is  il,  nt: 
il  a  btffoiii.  Le  mîoîAïC dans  le  m  u>  de  lum, 
r.uiiorifc  i.  filin  marquer  cette  qvanUKS  dans  U« 
cour  es  qui  doivent  avoir  lieu  en  auiomne  :  il  eu 
lait  part  auiliiôt  ana  coarenrateun  des  foièls  di 
fua  anNMidîir«s»eal.  Ciin^^ci  lai  adnflBatJ'eMf 
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tics  coupes  rovalt^s  ,  comm'injk-s ,  &.  l'cxlrail  iJt'-i 
cJLTlaiMiioui  cl  jlmiii^e  ik  i  i.iuiio  tti*e  pcuveul 
faire  Ici  jiiopriLUains  dcj  bou  purlu  uiifii ,  «l'ii 
duivcril  av-iir  lieu  daai  cet  airoiidillt  nu  iit. 

Le  (lirtilfur  d'arlillerit^  envoie  Jf<  iMivri*  r<  vc- 
térainiliint  IcM  coQjiCs  indit|u(?C5  ,  imurv  lu.irtjnfr 
Ul  arbrn  propres  h  \j  l)ttuue  ex(k-iilii>n  de  I4  ci>iu- 
Buade  Ordunn^e,  jul'i|u  à  conciirrrace  do  qiiati- 
tiié»  Kti'ui ,  &  cil  4  lii.ilifr.iiii  le»  arbre»  les  j»l«s  a 
prtOiiinilé  di*  routej  Se  dt;  l'arli-nal.  Le»  ouvrii  rs 
orefleul  un  proc^t-Tetbal  exuil  du  iiumhre  d'ar- 
bres Buirt{nM  «iam  ebc^w  Goiipe>  l>c  din-fleur 
tranfiact  au  coalervaleur  le  procè(-vcrt>dl  qui 
concerne  frin  arrondiUcment ,  pour  en  Ktirc  meu- 
lîoa  ckni  le  calaier  de«  cliawM  du  adjotUcations- 

Le  itiinejletir  d'uriilicrie  mit  le  ooocerler  avec 
lei  agnu  chargé*  de  U  marque  dei  boU  potir  la 
ttarine,  donner  les  inllra£liaiu  nnx  ouvrier* 
vAdru*  d'artillerie,  ijour  qu'ils  agifléet  d'accord 
dam  lenn  ouéraiton*  rerputlives ,  tt  laiflhBt  i  k 
aariiie  tous  les  arbre*  dont  la  conrlMuet  on  «aires 
femet ,  ptavent  lui  éira  pcfeie«im ,  *  ^re  aiU- 
-  aient  rem^aeéea  peur  l'Htillade. 

I<ea  agem  de  la  taeriae  dûteiil  dite  pafliir  au 
direfleer  d'art illaite  an  élai  du  nombre  4i  des  di- 
Mnfljni  des  arbres  on  piicea  an'ib  auront  rebu- 
tés, pour  qu'il  puilGs  donner  Tordre  de  ehoîfir 
cens  qui  pourroieut  cooviuir  k  fnn  fnrriee» 

L'aruUerie  cube,  k  trae^oric  Tes  bois,  en 
gmaie.  « 

CkéMt.  Parmi  les  dilTi^rentes  efpteea  de  bois 
dars ,  le  cbêne  efl  le  plus  propre  aux  conflruflioni 
de  l'ariillcrie  :  l'elpèce  à  pivfi'it;r  cil  le  cliéue  Manu 
à  lingue  queue;  mu»  Iju  aul>irr  eit  lrî'>-i'|)jit  , 
trè»-prOdi[)t  a  lo  cononiprc,  il  t.iut  l'ii  pin  ;  r  li  . 
bnia.  Ce  bou  îjrf  a  fjire  Avi  flaUpii'N  ,  di  >  i  ii!rc- 
toiTes ,  dc<  \t.is  lie  ii(ii..iiirn'  ,  lii.''  I  i  i  ;ii  -n  ,  des 
buretlet,  dei  c[>>iri,  dei  liiHuircs,  dus  pjjlo-for- 
toci,  bc. 

Le  chénc  <;ras  «Il  pri'ft'rû  par  Ict  inenntfiers  ; 
mail  il  eft  ti'«>p  poreux  ,  Irop  c.iir.iiit  pour  l'arlil- 
li-rie.  Il  (.Til  ii'!>iili'r  li  s  rlu  acs  Ir  ip  vieux  qui 
s'onr  pis  l'<\  rii  r  li.:r  i:  iinii'. 

Lp4  rneilli'uri  le  irouveiK  il  ios  li'v  IcrraiM^  fi'Ci 
&  biHM  ,  a  i  (.xpudlina  du  levmt  011  Ju  toutliajit. 
]>ius  le  même  lerroia,  le  chéue  qui  eroit  le  plus 

vile  ell  le  phi*  fort.  Lelioît  de  diéue  le  pie*  denfe 

Vaut  le  mieux. 

l'our  le»  i>ois  de  cliarpenle,  il  faut  qu'lU  aient 
cfTii^é  deux  ou  tniis  priuleuips  depuis  leur  «hal- 
lage ,  Si  qu'ils  ïiotil  élé  flottés  un  mon  atrant  d'être 
ma^yé*.  Pour  la  uieuiiirerie,  le  bois  doit  être 
encore  plus  fcc. 

Pourdillbudre  fc  emporter  les  liqueur*  férmen- 
lefvible*  db  bnis,  il  Guii  le  fiiire  Ootler  Gx  Ibnaî* 
ses  au  plot, ou  le  mettre  dans  une  eau  rive  k.  pun- 
pendant  oa  mois,  hic  f-iire  Téchcr  ù%  rcoiuiiie% 
avant  de  l'empln^er.  Ces  ^r<!cauiioui  le  rcuJeai 
«ninns  fojel  aux  vers. 

Les  chioM  écoreja  dans  k  Icapa  de  k  Bte,  It 
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inupt's  i'Iiivcr  ("après,  en  devi^naenl  plus  fntti 
d.itu  U-  r:i]>^  lit  (ledtxaeufOiDaisonaepeutlés 

courber  an  fcn. 

Le  chi'iip  vert  efl  au-di  iïus  des  aulrrs ,  k  peut 
(ervir  à  t  ure  des  moyeux  ,  des  j  uiles ,  des  ^3(^ ,  ke. 

Oniic.  Il  til  de  inoiiiJte  durt'e  que  le  chêne  :  il 
t  11  aitlli  plu»  li-!;fr.  Il  ell  liant  &:  f..r!.  On  rlitrche 
pour  lui  les  mîmes  ixiH  fiiin.!*  fjiu-  pour  le  chêne; 
mais  tous  les  terrains  lui  IV<iit  \)un».  On  le  divil'e  en 
iniiie  iL  /émtMn  le  preuiior  Croit  plus  vile  Se  a  la 
ieuille  large^  mais  il  ell  ordinairemeni  bUnc  |t  de 
|M-u  (Je  valeur.  L'oroïc  femelle  a  U  feuille  petite 
fil  rude,  le  bois  rouge,  (c  fert  à  faire  (les  mojeu» , 
de*  jautes,  des  flafquca  |iuur  les  afl'ùitde  campd^oe. 
l.'orme  peut  être  conlidérd  ccuime  fans  aubier; 
car  le  bois,  immtSdiiieneat  après  l'ér^rce,  ell 
bon  û  ciiiplujrer ,  quoique  blâncbétre.  L'orme 
n'ell  point  fujcl  à  fe  gercer  ni  à  Te  tourvesier. 

L'orme  tortiUaid  ne  croît  [aaiaia  droit}  Tes  fi- 
bres font  eolrekcvekj  il  «8  beaucoup  |dua  dur 
que  le*  autres  ormes  j  ftn  éeatee  ell  galeufe  k 
di'ragrcable.  Le*  mojfeux  qu'on  en  fait  n'ont  nul 
befeta  de  cordons,  ai  de  Trettes,  font  prcle- 
nbles  à  tous  les  antres,  pourvu  qu'on  ne  les  ail 
pas  tenus  trop  long-lcmps  dans  l'eau  {  car  ,  dan* 
ce  cii ,  ils  le  déoompoferont  plus  vile.  Cbl  arbco 
vient  tfia-leja;eBeiit  dans  les  terrains  pieiteua  it 
arides. 

Prcne.  Ce  ho!«  efl  liant ,  f.'s  (îbres  font  alon- 
gi'es ,  lerrccs ,  Ilexiblas  ;  mais  il  palTe  plus  vite  que 
Forme.  On  cboiGt  ceua  qui  ne  foni  pas  à  l'umliie  , 
qui  font  d'une  écorce  fine,  jaunâirc,  Tatis  no-u'U 
(les  nœuds  interrompent  le  111 ,  &  le  bm-i  ra!Vi  fa- 
cilement ddas  cet  endroit);  re  huit  til  raie  U. 
i liiM' .  unis  prtIi'l'aLle  aux  au  1  r.  v  j  1.: r  1rs  I  1  i 
du  L<n<  es ,  les  luaiichcs  d'ouiils,  brancards,  rj- 
mes  <  IcviLis ,  On  s'en  i'eri  pour  le*  fttfées  à 
buMiue» ,  au  di  IV.ut  du  tilleul. 

Ilélrc.  Ce  l)<)M  efl  de  in<iiiulii!  qualité  qne  les 
précrdens.  Il  «  Il  pii'ti.'ral  li'  a  l'iinne  malc  piuir  les 
(anlei  8i  le»  eflieux.  II  \  a  l/caiu mip  de  pÉi'c,,'iiii<n» 
à  prendre  piuir  le  roole.vir.  On  pi  ut  l  eaiploviT 
u:il('inent  quoKpie  vert,  pourvu  que  le»  voilures 
fervent  auftilôt.  On  tn  tait  de»  varh'pes  fc:  aiiSr^'s 
outil»,  &  i!»'»  fallu'»  à  hunhts  Bt  carîL^wiJn  ».  Les 
clous,  le»  hinil'ju»  ,  8,c.  ,  qu'on  lu^c  dan»  re  In  ::s, 
l'y  dëlenortut  prutiip!t  luenl ,  |wrcc  qui-  l.i  Ic  .e, 
qm  efl  lroi-torro(ive,  ue  peut  ïire  euîKTiiEcni 
détruite  :  on  y  remédie  eu  fMifanl  rougir  h-^cic- 
iiieul  le  fer  h  en  le  plongeant  dans  l'huile  de  lin. 
Bmplojrd  p>ur  monture  de  fulîl ,  il  vaut  buaucuap 
moins  tpie  le  noyer,  mais  il  elt  picfcraîile  à  tous 
les  autres  Iniis. 

Chtiniie.  Son  bois  rP»  dur.  roide,  liant.  Il  ne 
vient  jamais  aflex  crus  pour  fournir  u  de  grandea 
pièces  dans  les  conilruûiottt  de  l'artillcnu.  Ou  en 
lot  de  bons  cllieax ,  de*  flèches,  des  limon».  U 
e(l  Ikoi  pour  tout ,  priucipaleaieni  pour  le»  deors 
de  roues  .  les  rnfeaiMt  de  lauleru^s ,  le»  leviers.  Ce 
boi*  dure  lune-leaipi ,  mais  il  dl  x^re  U  clicv. 

E  B 
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NMvr.  Oa  Te  Tert  aaelqaefoû  Sn  nover*  aa  àt- 
fâut  lio  l'orme ,  pour  faire  des  moveux.  OaMIflloie 
■lort  les  parliet  qui  approcLeul  le  plol  dclft  r>- 
rîoe.  Son  boit  eft  liani  doDX}  il  ne  fe  |^rce  pas; 
il  efl  d'une  longue  durt'e ,  St  ne  fe  tonrineDie  pas. 
II  fcrt  prioripalemesl  Ik  faire  le*  boi«  de  fuGI. 
^foyez  l'article  Bon  rooK  arvcs  a  rco  forta- 
«m.) 

ChàtaigniFr.  Cehoi»  cil  fujut  .i  fc  fciicîrc  8:  à  fc 
pourrir  (jciar.d  il  <  ii  .lili»  dans  lu  nja<  f-tnu'i  n  .  On 
en  fait  des  caille*  d'araics  à  la  mauubOiire  dt' 
Tulle. 

Le  cormier,  XaUfitr^  ]e  Jôlti'ageon ,  font  dc< 
llois  très-durs  &  bonf  k  IodI  ;  lenr  lurcté  fan 
qa'oB  ne  le*  emplai*  qm  pour  dei  roue*  denUei , 
an  fiilmns de  bBlene*, dca  bon  d«  nikott  di 
wlopee. 

S^m.  Le  roii^e  rft  pnT^nlile  an  Uaae.  Peni- 
4lit  dmt««B  âttfli  qaelqnrfoi*  le  ptéftxn  au  diên-- 
poar  Iw  Badrien  de  pUtn-forme,  comme  moint 
pelant,  moins  fujet  à  Te  tourmenier;  les  leviers 
cliffent  BieÎM  delTu*  dan*  le*  oiMiceutrre*.  O»  s'en 
lert  pour  les  madrian  fc ponlfcUe* da  panla,  ponr 
les  màls  ,  Ilc. 

Pin.  S  liois  eft  plot  <HHBpaif)c  que  celui  du 
fapin  ,  mais  il  clt  i('m|iU  de  nccuds  ;  aulTi,  quand, 
au  bc-ioin  ,  on  fv  Iti  viia  cli'  yl'iu'^lics  de  f^pin  on  de 
j>in  ,  il  faudra  rcjeicr  ci  lli  s  dont  le»  nu^uds  tra- 
verfcnl  r.'jiainVui  di'  laM<n  a  pouvoir  tMre  cbaflV'i 
dch  iri.  Ln  jii'm'i  al  ,  le  ^>iu  ii  oft  coiplo^i-  djni 
rartilltin; ,  aitili  que  le  fapin  ,  qu'à  (ain:  dei  railTe» 
d'jrijii.i  :  les  planches,  pour  cet  objet,  duivrnl 
f  irc  dreffi-e?  au  cardeui,  eanpAM  canAMnt  & 
fans  nauds  aux  bords. 

TiUnJ,  aune.  Ces  bois  ne  fi-rvent ,  dan*  t'ar*il- 
larte,  ml'aiu  fufdcs  de  bombei  ;  on  les prtSl^rc aux 
antre* bois,  parce  qu'on  les  polit  facilement,  U 
qu'il  ne  fe  Ironve  jamais  de  liiaBdn*  dan*  le  trou 
où  l'on  mat  la  compofiiionj  il*  ne  b  fimdeni  pas 
atlilaani ,  k  larCga^  Cont  dtaJEfa  dan*  l'anl  de  la 
iMnba,  u>  cédant  U  nmpliflànc  le*  înénlarités 
«ni  trontrent.  L'aaoe  fërl  ancMW  A  faûn  le* 
.  laboi*  k  benlel*  fc  k  oaMoaeha*;  la  tiHad  «'amin- 
cit ittfi|tt*à  an  qnaft  d«  foa  ^pailfair  an  fe  daflif- 
diant. 

Pm^^tr.  Ce  bois  en  le  plus  propre  &  le  plus 
ordSaaireiaent  emplovt'  aux  rorpi  des  i  ailTons.  On 
ne  duil  l'employer  que  bien  fec  &  fani  nu-uds.  ~ 

Sourdaine.  Boi*  qui ,  infqu'à  prtUent ,  a  paru 
doonar  la  nNiHenr  cbarom  ponr  fabnqnar  la 
pondre  à  canon. 

Le  bourdaine  ail  nn  arlwifian  da  dno  à  Cs 
nèire*  de  haotanr,  rdeoroe  bmna,  la  bois  olanc , 
craelquefoisjanaâira.DaBila*  Teni«e«fc  an  befou, 
dan*  ton*  le*  tempe.  Tans  attendra  ce*  venMa,  ' 
radminifitalion  de*  pondre*  avoit  Paebat  eiclnlir 
de  tons  Us  boi*  de  bowrdaîne  dan*  Ici  forî-it  du 
GonTeimnant ,  da*  eonnuna*  i  de*  bLif^iices,  U 
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dan»  celles  de*  parlicnliacs  non  eloAsi  atlMMUMc» 

aux  babiiaiians. 
(  yoyeji  rartide  DnrAeM  an*  iois.> 

Boit  1  drefler.  Fièoa  ordisairemeni  en  poiiiee 
fauvace,  fervant  à  d refier  le*  lanoiu  de  fujil*.  11 
a  O  met.  379  (14  pouces)  de  longueur,  ti  iorme 
un  ceinirc  deonici.  0012  (6  points)  de  Bèchow 
L't^quarrilface  du  milieu  ull  de  o  mèl.  0443  (s 
pnucei),  allaiii  en  diminuant  julqu'auz  «xlrif- 
roit^s,  qui  funt  arrondies,  &  oik  lu  bois  n'a  plu» 
qae  o  Bè^  0171  (  1  poaoa  )  d'dpatfi'ear. 

Hoi«  à  polir.  Pocr  yrli.  inlrni  in  t'rnt'ii!  !<■'  ra- 
iionsiit'  liiliii.on  II'  liil  lis  1. l  ui ilaiiitt ,  de  cbàlai- 
l.riiirmi  ili'  ij(  >ii  M.iiu' j  pour  le>  BUllV*  pièw*  0» 
le  lerl  de  oojer  avet  de  1  <  ;r,e.  i. 

nOISSEAl'X.  Ce  fnni  dr  pciUi  baqucisen  l>cii 
r<  rvanl  à  porter  le»  ma;ii  it  N  puui  laJ'riquer  la 
poudre  ,  daiu  les  moi  lu  i  s  ile>  inimîii.i  a  pilons. 
I!i  doivent  pouvuir  ccriieuii  les  maln-ri-s  m'ief- 
faires  pour  la  cbar^e  d'un  laoclivr,  quicU  de  dix 
megyammei 

BOITK.  Loj;rrocut  qu'on  fait  pour  la  cuIafTo 
du  canon  de  fuiii,  t-n  ralléfanl  d'une  grasdenr  dé- 
tefaiinfe  fc  prapMtionnée  an  calibie. 

BniTt  à  boulet  rouge.  Dotées  de  lôle  ou  de  fei- 
blanc  propnrdes  pour  tirer  avec  fociliK^,  fc  lànsrif- 
qnc,  le  canon  à  boulet  rnu(;e;  ce  mode  n'apa*  été 
adopté,  parce  qu'il  n*  met  pM  à  l'abri  d'acciden*. 

UoÎTcs  de  louea.  Pièces  en  fer  ou  en  bronae» 
rondes  &  ér  id^es,  dont  on  {garnit  le  vide  du  Boyent 
fc  dan*  lefqneUo*  lourneni  les  fiififas  de  l'eflian}  en 
q«ii  rend  la  frottement  pin*  donn*  fc  facilite  la 

mourenent  de*  roues. 

BoSn  à  tonmevis.  Pour  remédier  aux  inconvé- 
nicns  grave*  qni  r^fullent  de  l'emploi  d'inllmnien* 
d^feâueux ,  dont  le*  foldal*  onlinfqnici  fait  ui'age 
pour  ctialTerlcs  goupille*,  reponllar  la  noix,  re- 
tirer la*  'VS*  f.  fcc.  ,  M.  Manceaux  a  imaginé 
une  boîte  à  tonmavis,  qui  renferme  tout  ce  qni 
eft  nfceflâïre  poar  ce*  opérations.  Cette  boite  a  In 
grand  avantage  d'être  d  on  petit  volume,  «le  pon- 
voir  fe  placer  facileacoi  dan*  h  giberne,  dn 
n'être  point  fujetle  à  dégrader  le  fouraimeat  dn 
foldal,  fc  de  réunir  tente*  le*  pièce*  nêcaflaûresaa 
démon  lace  fc  à  rcntiebea  dn  lùfil ,  fanf  la  aenia- 
relTart  :  w»  pièce*  penvent  d'aillanis  éixe  imnplai- 
c4^s  ifolénient  fc  à  pan  dn  Irais.  Ella  cofile  l  fr. 
75  cent.}  die  mbraie  las  olijats  fûvaas  : 

!*•  'Une  lame  de  tonmerà  k  denx  bonis ,  dent 
l*nn  ell  delinié  ans  grandce  via,  fc  l'antie  ans 
pelitai. 

a*.  Un  ebaffe-noix,  dont  la  paitîe  fiipftienin 
(ert  k  tonner  k  via  dn  ebîen. 
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S".  Vn  boarn-wns ,  dont  1*  tige  Tert  I  dbdfer  I  tl  «ft  éeflM  &  enpéclier  la  bombe,  dan  ià  ébote , 


4*.  un 


Uei. 


4'''  une  Tpatale  pour  mettre  de  l'huile  anx 
articulatioDi  delà  plaline. 

5>.  Un  huilier  liTiné  par,^  boueboo  en  fer 

garni  il'uiit^  rontiellc  en  cuiv. 

6°.  Lu  rjumaii  eu  drap  contenant,  dan» la 
IxMif,  le-  i-xinu'ris,  le  ebtBâ  aaix,  k'boone- 

n  u  I X  8c  U   f  1 1  a  :  .j  le . 

I.j  Ij  II  If  |i il i  II  ,  .1  i  '  .it  dr  fcs  cxti<'aiit*'s .  un 
ffiuj  qui  urilcnu-  uoc  <leiiii-liaguelle  tn  faillie  (ur 
le  corpi  (lu  la  builc  :  l'un  dt-  l  es  fundt  ell  drftioc  à 
fei  virde  marteau  pour  ciiailcr  les  goupilles  &  rafiai- 
cliir  la  pierre  ;  l'autre  l'en  de  couvercle  a  I abuiie  & 
de  fond  à  i'tiuilicr.  An  milieu  de  la  bolle  t  fl  une  vi- 
role ili  lliot'c  à  ret  fvoir  li  IjqiC du  tuurnL vi l.i  l  ullu 
euliert  Ion  de  manche  au  tournevis.  I.a  lu  i  u.:  rll  in 
tôle ,  à  l 'exception  du  fuud  qui  ferl  di-  un.  i  c  j  ;  ,  ijui 
edeo  acier  ,  ainli  que  tous  le»  ouliU  fus-mcuiiuuués. 

BOMnARlM"..  On  appcloit  jiufi ,  autrefoii,  de» 
pii'ce»  daitillerie  grollei  !t  cnurie»,  ayant  une 
«niLouchure  très-larf^e ,  tt  qu'on  cbargeoit  avec 
uo  boulet  de  pierre.  Ce  mot  rient  do  mot  ^ec 
bombo)  ,  qui  Ggniiie  le  bruit  que  cette  arme  fan  :a 
la  tirant.  Oantl  origine  des  armes  à  feu,  on  nom- 


noit  bombardes ,  toutes  les  machines  de  jet 

la  poudre;  on  les 


•giflbient  par  le  mo^rn  de 

enfuite  eanont,  (f'eivj  Is 


m: 
If 

Aa- 


BOMBARDER  vnt.  nua.  Cefl  y  jeter  une 
fP'aDdequaoliléde  bombes  iiour  en  détruire  les  prin- 
cipaux édifices,  tL  forcer  la  garnifon  a  capiluk'i 
plutôt  qu'elle  oc  feroil  faos  celte  calamité. 


BO:MnARDIF.R.S.  Ce  font  des  canoaaiers  on 
èbargcnt  tL  puintent  ,  i  l'aide  de  fervans,  les 
"MOrtien  tt  les  obuGvrs.  (  Voy**  l'article  Exucics 
WnrcaES  a  rao.)  Il  y  avoit,  aulrefoii,  des 
ipumiet  de  boabardien  par  H|pmenl  d'artil- 
Içrn.  Celle  orgaoifalioa  éioit  viciNfe ,  la  pra- 
tàme  du  bombardier  n'cfl  psa  oflitt  ^taodtta  ni 
alln  dïiGuiU  pour^  emploj'er  «xdafivamaat  des 
ISnUalitcda  ne  faiibii  que  compliquer  In  coé- 
ntiwu  tL  motoalar bs  compagnie*  poofr  1m  del»- 
cbemMi  «pn  ont  Jïm  à  la  goerre. 

BOMBE.  Cift  OD  |)abe  awBt  m  (ÔM  de  lîtr , 
daiM  lequel  on  nel  «ne  qoantîbf  ddltminde  de 

poudre  deflinée  à  le  faire  éclater  en  un  nombre  de 
aaorceaax  capable*  de  produire  l'effet  qu'on  Te 
propofe  d'obtenir.  Elle  eft  percée  d'un  Irou  Irooc- 
coniqae ,  nommé  ceil ,  dans  lequel  on  introduit 

ane  tufée  remplie  de  coiupolition  all'ea  lente  pour 
donner  a  la  bombe  le  temps  d'arriver  avant  d'écla- 
ter. Elle  a  dtu,x  aiiiiM  ou  inciilonnel.t ,  placés  de 
chaque  cùu'  ilu  I  ii  ;l ,  da.u  k lquL■l'l.■^  pallc  un  an- 
ii'- iu  eu  li-r  (urj;é  pour  .ii  .iL  i'  a  lu  [il.iccr  dan»  k' 
aiiuitiexi  la  partie  uppol'cc  a  L  ueil  lu  uoiauc  cuJol  ; 


de  tomber 
Il  pan  ii 
l52::,  c|uc 
le  luui-ciLâl 
Molbe ,  en 


fur  la  lufcu 

que  ce  fut  au  Iu'l;*  di'  Rhodes  ,  eu 
es  iiuiubes  furrtit  il  .iborii  «■inpin^i'ts  ; 
dt  la  Kori  f  en  fie  ulaf^e  au  Ui^v  de  la 
i(j34,  &  tout  porte  a  croire  qu'on  ne 


s'en  étoil  pas  eui  orc  Icrvi  en  l'iaace  avant  celle 
époque,  ijuoiqu'eilesy  fulleiit  connue»  depuis  luug- 
temps.  C  cfl  donc  par  erreur  que  l'on  en  a  attri- 
tuu'  l'iuveMiiun  à  un  babilaut  de  Yculo,  en  J 1386  , 
puilqu'un  les  a  employées  foixjnli-liii  aus  au- 
paravant. 

Ou  projelie  le»  bombet  dan»  des  lieux  où  no 
peuvent  le  plus  fuuveut  arriver  les  boulets.  Klles 
enfoncent  les  voûtes,  &  prélcntent  à  leur  rhute 
l'ellet  d'un  petit  feumeau  de  mine  :  la  poudre 
qu'elles  renferment  le»  brife  en  éclats  qui  devien- 
nent autant  de  coiapa  neortrier*. 

Des  circounances  peuvent  exiger  que  la  bombé 
s'éclatât  en  un  ^rand  nombre  demorceliiât,eomm« 
quandelle»  doiveiit  tomber  anmilien  d'une  troope, 
ou,  an  eoBtiOMe, qa*elln  n'édalent qu'en  fept  cm 
huit  morceau,  poor  reoverfer  de»  okieti  tpi 
entouraient  le  lien  de  fa  cbute,  tel  que  daat  u- 
édifice  :  il  faut  alors  «erier  lâ  <^r|jes  fuirait 
l'eRèt  que  ces  projeUilet  detrent  pradnire. 

Oo  vifile  le»  bombes  avant  de  les  charger  pour 
recoonoitre  fi  elles  font  hicn  vidf^i  s,  c'cli-i-dire, 
s'd  n'y  cil  pas  ii  IIl'  lIî  >  ti  ri  es  du  .•n;iulaj^e  ,  fi 
elles  fout  e»rinplci  d'isurnidité  ,  Ul.  ^  ^oyez 
l'arlicle  R»c.n'Ti05.)  Ces  précautions  étant  pnfes, 
on  les  cliarj^c  en  y  inlroauifant  la  poudre  par  le 
rno^rn  d'un  entonnoir ,  &  l'un  enfonce  dans  l'u'il 
une  fufée  préparée.  i^Voyez  l'arliile  Kcsict  A 
aoMsrs.  ) 

On  fait  ufage  en  France  de  bombes  de  1 1  pnueea 
(le  mortier  pour  ces  bombes  étant  fupprimé  ,  oo 
conforome  feulement  celles  ([ue  l'on  a),  de  lo 
pouces  Si  de  8  piiuces. 

La  bombe  dr  13  ponces  a  o  mèt.  32  (  1 1  pouce» 

10  lig.  )  dn  diamèlie,  it  pèfe  71  à  73  kilog. 
(  I45  a  i5o  liv.  )  j  celle  de  10  pouces  a  O  mèt.  26 
{i)  pouce»  Il  li};n.)  de  diamètre,  &  pèfe  48  k, 
5o  kilog.  (()8  à  103  lir.);  celle  de  8  pouces  « 
o  mèt.  22     pouce»  1  lign. 6  points)  demoiètny 

11  pèfe  ai  à  M  kilog.  (4a  à  44  lir.) 
Le*  dîmenfioni  de  la  premièie  de 

font  :  diamètre  extdrïear  d*  U  bimiire»  o 
o3(>  (i  pouc.  4 lign.);  diimèlmeiitihïêurO aèt. 
o34  (  I  pouc.  31ig.  );  épailbncMjipeMttomèt. 
041  (  I  pouc.  6  lig.)  ;  éuaiflEntr  en  enlot  O  eaèr. 
059  (  a  pone.  s  lig.  ).  Gulei  de  le  denxiiaie  font  i 
diamètre  ealérietur  de  U  lumière,  o  mèt.  oâ6 
(i  pouc.  4  'i^-)'  diamètre  intérieur  o  mê!. 
o34  (  1  pouc.  3_lig.)  ;  épailTeur  aux  paruis  O  mèl. 
04I  (1  pouc.  6'  lig.);  épailTeur  au  culot  o  mèt. 
OJ9  (2  pouc.  a  lig.)  .  Celles  de  la  troifièuic  fout  : 
diaïuélre  extérieur  de  la  luiiiiérc  ,  o  iiiél.  027 
(1  pouc.  )id>44ucttc  LUlJnvuro  laél.osli^i  1  lit»-ji 
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rpailftgr  «»  panif  O  net.  os5  (  1 1  li^.  ) ;  ^piif-  f 
f«ar  nu  culot  o  màt.       (  i  p  tue.  5  ). 

La  bombe  de  la  poucei  coalieni  U  kilog.  ôss 
(i7liv.  ^  de  poudn;;  celle  du  lo  pouc.  eu  con- 
tioiit  4  kilui;.  8(j5  (  lO  lir.  )  ,  &  crllc  de  8  |iuur. , 
I  kilug.  yrîi)  (4  liï.  I  on!-.).  Ou  tiiar^e  ui  jiri— 
Biière  do  a  Ttil'X-  •t47  ■  ^  kilug.  f)7i7  (  a  ()  liv.  )  ; 
lu  fpcondf  il:'  I  liliij,.  4(jrt  j  ï  ■4.(7(.).i  fi  Iiv.);  U 
troidèmc  »lf  o  Lil.j;;.  .^i  )  a  l'il"!;-  '>'-  (•  )•»•  il 
>  Il  i'.  4  L':u'.  )  ,  l,.i  plui  iiuhie  du  >  J.aqiie  cbargS  ctt 
iuilll.iuif  )i  Mir  Ijue  Cl  l.ia'i- 1j  lu  rnlii-. 

Ou  .1  j  m  :  f  1 .1  pij.uluî  lit.'.,  f  il  ,11 1  L-  jir:  Il  I  (.Ui  c  i'l  la- 
Icr  la  buiiibe,  <ic\  uiahc  rcs  iiitlainui,ii)li  » ,  ija-iad 
OD  fv  propufe  d'iiicendici .  (.'elU^i  dnnt  un  le  li  ri  lu 
plu»  cuoiinuacincat  l'oot  la  wc'Atf  àjèu  le  lei  ni^- 

BONDAX.  Outil  (r.>avricr  en  ijnii  -  rVIl  un  bec 

d'ina  de  o  œci.  4U  a  o  uiei.  âa  (  lU  4  a-j  pouc.) 
d*  Idn^ciJi,  ayant  utttt  poigoée  «n  fitr  parpou- 

dicalaire  a  un  l.mii. 

BONNET  oc  MAïu.!.  Armure  qni,  du  tempt 
i»  U  dMwaiariei  Te  mMtoil  Ibui  la  calqua. 

BORAX  «a  BORATE  DE  SOUDE.  llaVioplol,- 
noiir  dira  lea  bralurci  ti  lei  ioudurei  de  iiu'tuu». 
Wre&«inpla» pour fiMjder deux  |>ii>ceii<JiM  ;iivro,<ia 
lasd&ape,Oul«$a>elcn  mnlaé)  avecdi-  l.i  luu.iure  i 
ttdnborax,  llVenchanirc  le  om  )ur:ju'a  ce  que  la  * 
foudora  cumiuence  à  fuadre<  En  ibudaut  elle 
a'allïa^  au  raincn  du  Ijorax,  avoc  les  deux  piècts 
de  CBivre,  U.  m  unit  d'une  maoière  folide  b  du- 
raUa.  On  l'oaipline  daot  Un  feux  d'artilicot,  oit  il 
colure  eu  Llunv. 

I.e  horax  Lien  puriGJ  cd  blaac,  Iraarpareali  Sl 
fa  Lail'iire  a  un  ..l'i  til  ^raiOeux. 

BORDAGES.  l'iancbet  qni  formeni  les  côtét 
d'un  bateau;  elle*  fe  recourl>eot  pour  former  le^ 
«Tant  k  arriore-beci  qui  font  élevé*,  ce  qui  fait 
ceiotrci'  les  liiudi  du  bateau  &  empt^clie  fun 
aflieiio  fur  lei  baquetf  à  brancard.  Pour  éviter  cet 
iacoiivéoieni ,  on  dégage  le  milieu  de«  bordagei 
inTJriaur*  de  o  raèt.  027  (1  peuce)  environ ,  en 
'anâurnal,  a  droite  te  à  gaucbe.  Laborda^c  lupc- 
lieuf  lacouvfc  l'iafvrieur de  0  uièt.  0*7  (  t  pouce). 

BOSSETTE.  BetirreallMieiit  qu'eu  fait  ipMl- 
quefoif  aux  laflèiladebiilleria  deianM«d«luM, 
font  tenir  lîau  du  la  raulella. 

BOUCANIER.  FuBI  k  canon  renr3r(V  tt  long, 
en  nfjge  parmi  lei  challènrsde  l'Acnr'riijue ,  dont 
l'adrede  «voti  donné  nue  Ibne  de  tenum  à  celta 
arme. 

BOUCAXIHRF.S.  Nom  dr>nn>-  aux  pierre»  à  f.'u 
de  fi'>''^>'-t'  :|n..!.ir.  1.11  Cl fimt impropre* au fcrvice 
dai  tioapes  tVaut^ailcs. 
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BOUCHE.  Ceil,  au  canon  d'nua  arms  à  feu, 

rorilke  par  oîkrott  intrudoil  la  cbai]ge. 

RoocBU  à  feu.  Lei  caonni,  Ie<  nbufim,  !*• 
raorlirn  lea  picrriori  fnni  le-,  iioiu  liea  a  K  u  duut 
i)n  Lut  ula^e  dans  r.iili.lcru  .li'  irnc. 

I.ri  b.nic-liC's  à  feu  II*  lutil  en  !•  i  i-ouK-  ou  ca 
iii  -ni/-''.  ( .1  eu  lonic  de  1er  i:^-  l-'  ii  ■  :ii[>i('\  t  i 
que  l'niir  la  marine-  Si  |>Ljiir  la  ailcnli  île-  c  'U's; 

■.1.1  1  T'.!  '  en  dimi'ali  U'  '["<: 
liiilfi  line  r\  lili  iiu  c 
lire  ;  on  lis  1-1  11  <  n 


elles  liiDl  l'aui  aufi-s  , 
ti'lli'i  en  brou/p  ,  aliii  .1 
i  la  fin'ce  di- 


r<illir.inli' 


'''' 


ionle  ^iile,  qui,  i:iimine  en  l'ail,  ilt  plus  duucc  âc 
plus  It'iiai  e  (jiic  la  fouie  Iilaiiclit'. 

Les  bouihcs  il  feu  en  bron«e  fervent  à  l'artil- 
Ici'ic  de  une.  Lfur  métal  ett  cempofé  de  cent 
partie*  de  cuivre  rofeite  tt  de  onae  d'éiain  :  cet 
alliacé  cfi  dur ,  feaore ,  Il  d'une  denlilé  pluj 
grande  que  la  movenne  dea  deux  métaux  qui  le 
conRiinent.  11  cflli^gèreaKBt  malléable  lorfqu  ii  vil 
refroidi  lententcnl.  Il  (rèa-tuallt'aLle ,  an  COti- 
iraiie,  lorfqu';ipris  l'a*«!r  fait  rou^^ir  en  lamr«« 
on  le  jilonge  dana  l'eau  froide.  LViain  empêcbe 
]*  enivre'  de  a'oxider,  k  fa  fuGbililé  aide  à  la 
i.ullilc  des  pii-ien;  mai*  trop  4»^iaitt  ivndruk 
l'alliage  fragile  ,  k  il  niaii  jut-ruït  de  la  lolidîlé 
(.  cjii  v<  Il j!  If  5  li  U  til  aï'nîi  p..»  alii  i. 

On  a  |no|)i)rL-  île  taire  le»  |ii,»es  île  r.«.iiil!erie 
lie  ic'i.c  eu  d  r  li>rgi',  (jiii ,  jiiiuv.i  it  ém;  I  Jit 
li'gi  H-s ,  lam  leiFer  il'ètie  liilidei ,  ii-uil  leri  ieiil 
avaula^i  ulV  »;  |jiai>  li  elle»  tout  1  'm'i  e»,  elles  jiirnut 
un  recul  qui  lirilcia  les  allùls,  k  li  elles  luiit 
Ijrles  l'D  diuieulijiis,  il  n  y  aura  i;uei'e  tt  t'toiioiuic 
dans  leur  lUlinealum.  I.t  1er  ï  i^i-  t  !t  d  jilUur» 
liijet  a  s'oM'.li-T  bien  plu,  iirLïiii[):eiiHMit  tjUe  le  1er 
cijuli-,  fi£  lurliMii  ijue  icliiiiiiAe,  lint  ell  ^uiui  atiill 
uire  élerîiii.  Ou  a  |ir.>|Milé  Uenielire  trii/e  [mur 
cent  dVidin  Jaiit  le  cuivre  ,  pour  cuuijiLiler  le 
brunie  deis  bouclies  a  leu  de  li.'-^c  k  de  place  ,  te 
dcmI  piiur  teut  leuleuient  |ii>ur  celui  des  pu  ces  de 
ba^ulle.  Ou  a  aiilli  pioputc  d  ^ijonler  du  une  au 
bnjii»e  pmir  lui  dunner  p.us  de  duicli' ,  c  -luuie  ull 
l'v  Lil  ul  entrer  auli cfiii»  ( daiii  la  priipi>ilion  de 
dix  i>uur  eeui  ).  iVI.  d'.Vrcdl,  di^ja  fité ,  a  (cnlé 
l'aduge  du  fer  «c  d<i  cuirre  pour  la  fabrication  de» 
buueiies  à  teu  ;  l'eUai  qu'il  a  fait  CO  pciil  a  réulli. 
M.  Uiiir.iuUu^  ,  cbif  de  bataillon  d'aintleric,  qui 
•'«A  aaili  occupé  de  cet  objet ,  a  ii  isuvé  qu'il  lerott 
avantageux  d'ajouter  au  brunxe  trois  |Hiur  ccui 
de  /.inc,  ou  un  à  un  t(  demi  de  fur-lilauc,  le  fer 
a 'ja  uni  a  IVuin  fecomiiiuani  plut facdettteni que 
le  1er  pur.  {f-'oye*  le  7!rM//«(&C'Ai/ff«rdeJd.Tue- 
nard,  tom.  I,  pag.  4(17.)  tnlin.  Al.  te  cbefde 
lMlaill<Mi  Uncroe  a  propoU  de  faire  «u  fer  l'oi]$é 
l'amo  dot  canoaa,  en  iMulont ,  à  cet  elfel ,  fur  de* 
cvliadre*  de  ce  métal  qui  feroieut  élaaé*  préaU' 
bienimt. 

I.f  Ii  iv.m!  s  |;  ; '.,f,  I  i,  !",•  div-le  ou  fept 
operaiiuu*  p[iat:i|M!v> ,  lavuir  :  le  moulage  ,  t* 
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fcim,  koralagc,  k  braM,  la  launitfe,  le  per- 
Miiwnl  de  )â  lofluèie  H  l'ffiûar». 

Genme  le*  pracéd^*  de  la  bbi^eatioi  det  ca- 
Bone,  ebulieni  noitien  tt  pietnen  font  à  ptu 
ptAaiMaUaie»,  h  qa'iln'j  a  gucre  de  dilIVn  ni  e 
cpie  fotti  le  rapport  de*  rorwes,  ce  c[iic  1  oa  dira 
riiUliveincnl  aux  cadoim,  t'appliqaera  à  pni  i  % 
aux  aulie»  bouche*  à  ftru.  {yttyes,  puur  Ut' 
détail*, la  Faùncaiton  Uet  canons,  pur  Mun^ie; 
Rrcheirhts  fur  Its  meilUun  çfltts  à  produins 
duii>  Partiilene,  par  le  ^vtvA  LanuriiUx' ie{ 
Tr.nté  tUnunUtiiT  Jw  les  pmcédi*  en  u/ttge  dans 
lf  sjtnidt  ne$ paurla,fiit'rt<:ati9H  én  botucnaa  éfeit 
à"  iirtilh  ne  y  par  l)j<  ifiii.  ') 

I.e  iiijiili^i-  i;n  i  ii,  i  iiL.îtj  ii  loiirinT,  fur  un 
//T)/v;// lii.' ,  un  ".il  il- .it  v^au'i)  da  cj]iLlc  ['Ttlcnl, 
à  ii-fllri'  .Il  l' ir^iU-  ,i;'|.ti':.  <•  I  lit  re  imullejn  ,  jiil- 
qu'.i  ce  que  la  iurtric  1  il  i  x;ifit'.  Le  mi  di  If  (l'i  in'  , 
oa  tnintie  de  la  eeniire  dcfl'ai,  OD  mrl  plii(ic'u:s 
couclie»  fucceflive»  Je  nouvelle  lerre,  ou  lie  cetie 
terre  p.i  r  de»  liarres  St  ùt?  i  en  le»  du  iVr ,  &  on  laifTe 
ft'cbi  r  11  s  moules  J:i  ni  eet  éi;il;  on  r<lire  eiiliiile  le 
trciifliîju,  (  Il  Idile  Ipuiudvle,  &  le  muulu  relie  : 
c'clt  re  i]iiM  .ipjK.lic  </' V/.'<''/  r'/'  l^M  maille  K'jTari'- 
roonl  le  corps  du  (-..hom  Hl  lu  rii',>(To,  ainli  (|  ic 
lei  tounllcns  &  les  aiile.>;  on  ajuUe  la  culalTe  au 
eorpo  du  canoD.dlVn  Iraarpoirtc leaeule  dam 
lafolTe  où  l'un  ddit  couler. 

Pour  n;ouler  co  laliie,  on  a  un  modèle  de  la 
pi^ce  à  couler  ,  divilé  pur  irunt  uat:  eliiH|tic  troii- 
yiin  a  un  cliiilli»  en  cuivie  mi  peu  plus  large  que 
le  modéli-  ;  on  pofele  lr<inyou  au  milieu  du  cliani.^; 
on  me(  du  fable  dans  l'elpaee  qui  lei  leparc ,  on 
bal  bien  le  laLilc ,  ou  relire  le  modèle,  on  pofe 
let  cbàllis  qui  conliennuul  le  fable,  le*  uni  au- 
delTu*  <Ws  «uire*,  on  le*  ajulle,  on  lt-*delVciid 
dan*  la  fulTeft  on  coule. 

Le  rooula{(e  eo  lubie  ell  plus  cxpi^ditif  &  plui 
é«:onoroiqne  que  celui  eu  lerrc,  ni.iii  il  par>.>il 
d'un  réfullat  atoins  ftir ,  à  Mufe  dc>  fuufllures  qui 
fe  trouvent  à  l'extérieur  de*  picccs:  loiitelois  l'art 
dj  Tondre  les  petits  objet*  en  bronae  a  bit  delcU 
pro]:rè*,  que  l'art  du  fondeur  en  );rand  «'améliorera 
Jàn*  dottle.  (  Voyez  l'article  Moolaoc  bu  camoss.) 

Le  enivre  le  l'Alain  fe  mettent  dans  un  fourneau 
à  réverMre  pour  y  être  fondu*.  L'étaia  ne  fe  laei 
dam  le  cuivre  en  fu&un  qu'une  dami^eure  avalil 
la  cMM^e,  fi  l'on  emploie  de  vieux  bronce^  fc  nue 
bonre  G  c'en  dn  enivre  neuf.  On  braflb  dèa  tx 
DonMtjuJçpi'â.k  «miWtde  la  mliàir*  eafiifiaar 

Le<  (berneanx  i  révevbtra  loal  d*  deux  Itwtw  t 
faumcaux  &  bois,  foarnMOX à  charbon  de  lerie 

Iu  viwv.  On  emploie  l'nj)  OU  l'attire  ca  rtùfon  dé 
•  Uciliiu  d'avoir  chaque  efp^  d»  ceinbuftible 
dans  le  lîenoù  les  piicr*  fe  conlenl.On  dît  que  G, 
sa  lieu  d  avoir  de  j;rands  fourneaux  de  quaranie- 
cinq  à  ciuquaute  uiil!îei'.i  du  lnouze,  ou  eu  em- 
plojroit  d«u*  jMtlil»  de  dix  à  douze  ni  liber*  chacun, 
j*«»:onplés,  comme. cela  s'eit  déjà  pratique,  il  y 
aiarittl  ûwnmiiie  de  teispa  tt.  i»  cpàbnflihlf. 
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Devant  le  fonrneau,  via-»>v>s  in  Iran  par  o& 
l'on  eoule  le  brouse  ttuidn,  eft  «ne  fidte  pomr 
dnfcendnt  le  nmile.  Lei  moiuee  ca  tem  ibal  «a- 
terrés danf  cette  folle}  lei  aaonlncn  bblty^leat 
pofA  fimplemenl. 

On  fait  une  rif^le  dn  fourneau  au  noule*  Lerf- 
qoe  l'alliage  ett  bien  fond»  U  qn'S  «  la  cfaaleuc 
convenable,  ou  périt;  l'onverltif»  avee  U  per- 
rière,  la  matière  fort ,  entre  dan*  la  rigole  II 
tombe  dans  le  moule.  On  laifle  la  perriire  i  l'ou- 
verture du  trou ,  pour  être  maître  de  ne  laiflèr 
ibrtir  que  la  quantité  de  fonte  fulUlànie. 

Le  canon  étant  refroidi,  ou  le  relire  de  la 
foOe  tk.  on  !e  porte  ù  \3Jb1vrie,  après  arnir  i  allé 
le  iniKilc  en  1 1 1 1  r  ,  <<ii  d J  1.^1 1  le  niiiiile  1  u  ie. 

Il  V  a  di  ux  iL'iici  di'  I  leru  .  1  ;rcrie  VLiiit.il^  fc 
t  li'.it:  ]]  .ii/un!a!k'.  (,Lji|iu:  luieritr  peut  allvi  en 
t.i.l.mi  ium  ner  te  lurel  .1  v  .1  un  <•  lo  C^nS'in  ,  ou  t  u 
f-iilaii[  luufuer  le  e."innu  U.  avuiK er  le  lui el.  1/el- 
pei  e  do  turent^  iiu  llemciit  eu  iifage ,  tli  la 
lorcrif  iKiriz'julalr  ,  ie  c  aiion  tuuruanl. 

La  mailuue  qui  lait  toiiruer  le  cau^ju  peu!  t'iro 
rni'ic  par  dei  ebevaux,  par  l'eau  ou  |<ar  Aui  lua- 
clji ncs  à  vapeur.  l'arloiil  u,i  l'on  Irouvi-  uu  couiant 
ti\au,on  Iclerl  de  ll-  :ii:iitur  Lamnici  ;.i m  li:  plu» 
ccuiiouiitjMC.  (/'o»£-  l\..iii.le  Bax  r.K  kiiukii:,  ) 

Le  tLiii'  lur  li([ueli-iu  lumiie  lu  «-muoîi  a  l'exIi:— 
ru  iir,  t  n  un  linir  a  i!eu*  pumle»  uidinaircs  ,  culte 
It  lijui  lli  s  lu  t  -nonell  u iiiinairctncnt  mu  pur  l'eau. 
Ue.ix  ruuei,l  une  lixt'e  fur  le  canon,  l'autre  tour- 
née par  uise  uiaiiivelle ,  !uul  tourner  le  canon.  Par 
relie  uiauièrc  de  tourner  8c  de  forer,  comme  il  a 
été  dil  ci-defl'us,  l'atLic  des  canon*  eit  iBojmsn 
cuiiceo!;  iijue  avec  la  fLrfacc  extérieure» 

On  fait  uia^c  d'un  autre  tour  pour  taoraerlea 
toiiriIK  us  &:  leur*  «fflbiifes ,  &  Cette  machine  fert 
auffià  les  couper  de  la-loogucur  prefcrile. 

La  lua.iun  fc  pcree  avec  de»  furcli,  après  avoir 
dt'U  iiniMé  lun  crnjilacemenl  &  fa  direflinn. 

On  pôle  à  tous  les  canons  des  f>raius  dans  l'ei»» 
droit  011  ell  la  lumicrej  e't.11  une  |  itte  eu  cuivr# 
rofetle  ^croui,qui  b  mei  à  vu  dans  l'enj^Lcc- 
BCnt  delà  lutniae»  IMandt^  à  cet  cllut. 

On  coule  le*  canon*  Si  les  obuGer*  plein* ,  h  les 
mortier*  ft  nu^^au,  excepté  le  mortier  de  boit 
pomei  tt  ri-prônvétti^<  On  objeQn  eonlre  le  cou- 
la|;e  plein,  que  TéiaiB  fe rfenit  vm*  Taxe  de  in 
pièce  ,  &  altère  l'alliage  de  la  punie  de  la  mafle 
qui  relie  «près  le  fora|^u  ;  Si  on  objefle  contre  la 
conlaij^  ànajran  de*  cauwn»,  que  lane  éicii  fou. 
leat  ca^rbM  l'épaiifenr  da  aiélat  inégale  , 
malgré  le«  pcfeaulioname  l'on  prenait  pour  fixer 
ce  noyau  avec eïtatiitudej  la  chaleur*  lacbuia 
dn  meial  V&ttuHwi  le  courbait.  On  a  eOâjré  da 
conlorlr*  mortiert  à  fipbon,  daiula  vue  d'éviter 
les  foulll'ires ,  iwùt  le  lOUIal  n'étant  plus  preOe  p:  r 
une  maireiijiie,a  moina  de  denGté.  Si  I  dii  vouh  it 
couler  rtespiutr»  !oit};aes  parce  procédé,  il  Uri  it 
à  craindre  que  ic  métal  uc  le  rcfruidii  eu  luvuiaut 
dan*  I9  uioide. 


4û  B  O  TT 

Le  canon  cR  ('pmuvt'  .iv.int  d'i'lre  Tprn.  1,'t'- 
prcuve  cooliflc  »  cxamim  i  l  iolrrieur,  j  j'aHuier 
qu'il  ne  coiitiriil  pa»  dcth.iaiiirn  ni  de  ijrrcuri'i , 
à  le  liierrlant  cliargr.fcc.  (^""J-  l'arl.  fU:efPTir>.-» 
SES  BOucHKs  A  FEc.  )  Les  cli«rge«  de*  miips  dV- 

Îireuvt  ouli'lé  dt'lcraiinées  de  la matiiri  c  l.nvanic  : 
c*  c-anont  de  lioge  fo  livenl  cinq  coups  de  fuiie  , 
avec  une  cli.irge  de  \ii  moitié  du  poids  de  leur 
boulet.  Casux  de  bataille  (e  tirent  aulH  cinq  coups 
de  fuite ,  celui  de  l  s  à  quatre  livres  quatre  ouce* , 
celui  de  8  i  trois  livre*,  b  celui  dn  4  ^  deas 
livres.  Les  «buGers  fonl  tir^t  cinfcoapii  chambre 
pleine.  Tuus  les  moriiert  it  les  pMimers  fpat  aré* 
quatre  coups  h  Lhambre  nleÏM,  la*  dtmx  pr^ 
■nier»  à  Tto''  &  !o<  autres  k  60". 

Les  eauoa.1  Unn  iirét  fou»  un  an(;lc  c'irvé  jufqu'à 
45»J  leur»  charges  font  lo(^4fes  dans  de>  pargoufles 
eu  papier  :  on  met  un  bciicboo  de  paille  ou  du 
foin  fur  la  poudre,  fc  ua  fur  le  boiuei»  chacun 
refouU  i  quatre  coapi. 

Le  cheige  die  auntMo  eft  teeowrerte  atce  m 
calot  de  peperda  dieâèhre  deUekeabfe^  lile 
iMNobecoMienae  awe  quatre  ooim. 

On  eheip  raowdei  pieirriend'na  paaier  de  leur 
diamètre,  rempli  de  «m  eailloex  fc  de  lerret 
fépan'*  par  Uit,  k  on  M  eoalieat  avec  de  la  lene 
Mtoolée  à  la  fpaliile. 

Ob  ^pnove  dee  caneoide  S  de  ■woiagoe,  en 
les  tirant  qealre  coirn:  ba  deux  preniers  avee  la 
ebafge  d'eue  livre,  k  le»  deux  dernien  avec  uoe 
ckar|^  d'une  livre  quatre  onces. 

Enfin,  le*  pièces  de  6  de  carapa{;ne  fe  liroieni 
qwbecéefede  rnile,à  lachar^  de  dons  livret 
un  (ïen. 

l.oifijuo  Ici  Uonclicî  à  feu  ont  tiré  le  nombre  de 
ooups  ci-dellui,  on  lc<  fait  t'Icver  verlieslemcut  à 
la  voU'c ,  on  en  bi>iiciic  la  lumière,  &  on  les  rem- 
plit d'eau  qui  y  rf  lli'  [  t  iidant  luiil  lieuresau  moins, 
apièî  ipi'.ji  on  rn  viiit».-  l'cMéricur  pniir  s'aflurer 
que  l'cni  ne  lianrpire  point.  On  examine  furtoul 
ïi>'n:r. (  ment  Iw  enTÏrom dm  anfei aulonr  de 
la  lumii'ie. 

Les  îiuuclifï  à  fi;"  l'nl  riTlff.'  aux  vifilcs  & 
épreuves,  font  roi  iu^  pnur  c  ornple  ilu  (i.iuvci- 
neau'Ul.  Ou  ralÏL  lu*  anfi  <  tics  t'au'-irM  (Iim  mI  ^- 
iiers  rebutt-f ,  &  un  tourillon  des  woriicrs  &  picr- 
fien.' 

BOUCHON.  Pi'lil  cîmc  d'argile,  ou  lampon  de 
croliii  de  clieval  avtc  le  quel  les  <  anoanicrs  fcnncnt 
l'orifice  du  lanon  de  fiiiil,  linfqu'iN  le  (  iîaufleut 
près  des  extrémités.  Il  dl  dcdiné  ii  empêcher  la 
flanimc  de  pAiArer  dana  l'iotâteor  du  tube  A  de 
le  brûler. 

BoDCHo!»  pour  fermer  les  fourneaur  des  fon- 
deries. Cell  un  troue  de  lùnc  eu  fer  de  o  met. 
081  (5  pouces)  de  diamètre  ù  un  lioiil ,  de  O  m*  t. 
100  (4  pouvez)  à  l'autre,  te  de  ii  met  16  j  O  mèl. 

18  (6  à  7  f  voce* J  de  looi^ueuri  il  eU  garanti  da 
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mi'lal  en  fnCutu  par  une  brique  r/fraflaire  mife  eu 

avant  du  potii  buui,  &  on  le  clialTe an aoyen  dn 

la  pcrricie,  lorf;ju'ou  veut  coulir. 

IloocHON  de  charge  pour  les  boucliei  .1  fou.  On 
appelle  ainlî  le  foin,  le  gazon  ou  l'«r(;ilL'  dont  ou 
r<  couvre  la  poudre  &  le  boulet  en  cbarj^e.inl  le 
Canon.  Il  efl  en  I  'ui  dans  le  tir  ordinaire,  en 
gaxnn  ou  en  argile  dans  le  lir  à  boulet  rou|rp;  fur 
les  vaiOeaux  ,  b  pour  quelques  épreuves,  on  le 
met  en  vieux  cordages;  il  t'appelle  alors  puiet. 

DoccBot  du  globe  d'^prouTetta.  C'cft  un  boulon 
à  vis  en  fer,  avec  lequel  on  fenne  le  trou  du  tire- 
fond  ,  lorfqu'on  fa  Itter  i'fnroavetle.  La  lèie  du 
boulon  a  un  cran  qui  aida  à  le  viSer  It  à  le  dé- 

viWer. 

nOUCLES.  L'embouchoir,  U  grenadiite  k  h 
capucine  d'an  fnlil ,  Csat  qnelqnefeit  appelée. 

èoucles. 

BOUCLIERS.  Aucienneianne«ddrenfi*e«an'oa 
porldt  an  bras  gauche.  lit  Acient  en  nélal,  ea 
cuir ,  en  ofier  ou  en  boia ,  recouvetta  de  naiiètce 
dures;  leur  fbme  était  trè«>variable,  waia  «rd»* 
aaiceoMat  enk»  «eaveae  en  debon  k  coneavn 
ea  dedaM.  lia  âejnnt  es  général  plu*  l^ge»  penc 
l'inrauterie  que  pen*  la  cavalene. 

Leor  figure  a  beaucoup  vairié  ùx*  tentai  lae 
naiions ,  ce  qui  leur  a  faiidonner  dtfférena  nomi 

écn.  {yoyet  CM  BOH.) 

Il  paruil  que  dan»  lei  pvemief*  temps  de  la  che- 
valerie, ceux  qui  commençnent  lenétier  delà 
guerre  ne  portoicnl  quede  pctilt  boncUei*  blancs, 
laiis  aucun  urnemeul  ,  juiips'i  ee  qu'Ile  le  fuflênt 
lignal^s  par  aucique  belle  aCUoB.  Alo»  îl  Ifur 
éluit  permis  d  en  prendre  de  pbia  grand*  k  de  les 
orner  de«  marques  de  leurs  glofieux  exiiloils. 
Cell  de-li  qa^ft  venu  l'afagc  de*  amoiries, 
qu'on  appelle  communément  écu$  ou  ici^otU' 

nOUF.E.  Corps  flottant ,  fixé  aux  ancres  par  un 

i ,  ;  1  1;  I- .  't^  fcrvani  .i  les  faire  retrouver.  Ceftor- 
diuairumunt  uu  baril  doul  on  bit  ufage  pOUC  cet 

objet. 

nOl'GE.  Mufle  d'armes  dont  la  lél«  rOndek 

creule  le  rcmplilluit  qucItpiefoK  de  plomb. 

DovGic  du  mo^eu.  Partie  du  milieu  du  moyeu 
qui  a  le  plus  ^rand  dianièlfe  ,k  dam  laquelle  font 

encaflrt's  les  uis. 

BOULE  OE  rniF.x.  Outil  de  plitiueiir  en  f.irme 
de  boule,  avant  une  ti)^c  portant  uu  can>' 
même  dimenlion  que  celui  du  rliien  qui  doit  !>.':>'- 
voir  le  earr^  de  la  noix.  11  ferl  i  liiuer  le  l  ineu  ; 
OU  Use  i'enlii  dans  un  éuu  ,  k  va  lait  entrer  fon 

cand 
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ctrr^  ima»  le  trou  du  cItMO.  Ila'e&  paf  géaétiit- 
■ut  CB  abgB. 

BOULETS.  Projeâilei  Tpliériqaes.  en  fonte 
é»  fer ,  dont  on  charge  let  canon*.  Il  y  en  a  de 
dinifrens  calibres,  luisant  le  diamfUre  de  l'ame 
de«  {Mècei.  Le*  calibre*  en  ufage  en  Franco  font , 
pour  l'artillerie  de  terre  :  le  quatre ,  U  huit ,  U 
douze  f  le  Jiize ,  le  yingt-^ualn  ,  dont  le*  dia- 
mclres  mo^eus  font  :  o  œcl.  o8o  (a  pouc.  i  ■  lig. 
1 1  points)  ,  o  nièl.  loa       pouc.  9  [ij;;. )  ,  O  mèt. 
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I  ib  (4  poiic.S  lig.  9  poitils),  o  met.  128(4  pouc. 
(J  lij;.),0  mèt.  147(5  pout.  5  li^.  2  points);  ils 
iont  pleias  ou  creux.  Le^  l>oulci<  u\M\{»  font  les 


fias  propres  à  dtîlruirii  les  baltcnes  &  les  rem- 
parts d'uiiu  rilic  ailit'^ot.-. 

L'arlillerie  de  la  marine  lance  conire  l'enoeiui 
des  boule;»  (Je  36  ,  34,  18  ,  13  ,  8  ,  6  &  4,  luiviiit 
la  iiauteur  de»  étage*  do  batterie,  &  luiront  la 


41 


joint*  par  imabwM  do  for,  dtttnlo  l.  «Mmar  loi 


nclei  ▼oilosk  k  briror leo atluw 

BootiRi  coupas  ou  f  Jpari*.  C^toit  deux  domî- 
bouleta  peicÀ  a'oa  trou  daos  leur  centre,  pour  j 
faire  paSer  une  cbaino  de  deux  pied*  de  longueur, 
laquelle  fe  loeeoit  dans  ces  mêmes  trous  luiTque 
l'on  introduiloit  le  projeflile  dons  le  canon.  On 
crojoit  que  le*  deux  demi-boulets,  en  lorljnt  de 
la  pièce ,  volant  en  toumojrant ,  caufoicnt  an  dom- 
mai^e  confitUnifal*  mit  lOad^àto  oà  ili  Icap- 
paient. 

llocLETs  enciiaïiifîs  on  ramés.  Ce  Iont  Jeu*  boa- 
lelscutieii  .11  eiiletnblc  par  une  cLaïne  dtt 

fer.  Ils  let troicai  aux  mêioe*  ula^e*  que  loi  iouleU 
baméi. 


I     DoDLlTS  meOTa^ers.  On  a;i[>ciL)ll  aiofi  ancienne- 


C(!ront,cti  quelque  lorte  ,  des 
obos.  On  Uecafabotte  pour  les  tirer,  atin  d évi- 
ter de  caflër  leur  furée,8(  de  les  faire  éclater  eu 
fortant  du  canon;  ils  eut  été  pruporés  prineip;>Ie- 
ment  pour  la  dL-lcDlu  des  eûtes  &  pour  détruire 
plus  proœpicmeol  les  revêteuicos  des  remparts. 

Le  l'erviee  des  boulet*  creux  elt  plus  prompt 
quo  celui  dca  bouloU  nMign,  nui*  leur  portée  elk 


I  ment  des  boulet 

une  pl.u  e  .iir 

tint  dans  let.juo:i  iin'iiiir  Il'iI'.l-  .  ii.irj^c  de  poudcO, 
mais  lidTilaii  c  ]<L>ur  laiie  arriver  les  dépècnes. 


ereiix  &:  doubli's  en  plomb,  douC 
pour  duuner  des  nijuvetie»  Jat:* 
L  un  d.\ns  un  caTip.  On  ne  mei- 

II  mir  1    I   e  .  il , 


BonLKTs  incendiaire*.  On  fait  peu  de  ce*  forte* 
de  boulets  :  leur  ufage  le  plus  elFenticl  eft  de 
fervir,  dan*  le*  places  .ilii  'g.  cs,  à  éclairer  le* 
Invaux  do  l'ennemi  (  voyez  l'article  Baux*  a 
Mo  kj/tUltt  avec  la  main  ou  à  tirer  avec  le  canon  ); 
aaia  un  meilleurs  boulet*  incendiaire*  pour  tirer 
for  let  vaiffeanx  ennemi*,  paroiflent  être  les  ' 
Imj  rong^,  o«  1m  bonlota  creux  cbarj^ea  oc 
aaidagMBi  A  l'ofliit  qélb  doiveat  pcodtiuo. 

Boutrr*  rouges.  Ce  font  des  bonleti  ordinaire* 
^'on  fiiîl  rougir  dans  un  fournem  à  réverbèio 
•■fwimgril,  tL  qu'on  introduit  duM  WM  pièco 
de  caaoB  quand  il*  font  cliauflifs  an  teoge  «hir. 
Ut  (ont  defiiaé*  à  incendier  dea  ddifima  d« 
▼aileHix  ewieiai*.  (         Ttuttcle  Tua  mw^ 


nnfi  u  bonlei  qui 


BoVWMIlliBt.  Qb 

«'•a  poilit  M&botté. 

Boulets  à  dottXtdtOa.  C<loil  deox  ooilié*  do 
boulet  jointe*  «plMidile  w  tme  bane  de  fer ,  Il 
éoai  k  nilkii  Aoit  (mm  dTtutifiMi  h  tout  éioit 
raconvoit  dTne  toile  bnfiide  goediamUe;  ib 
fervoicnt  à  U  luinH.  On  la*  «ppelwt  fnoqiw» 
loi*  angct,  . 

JBonwf  berré* ou  ruaé*.  Cctoit  di;ux  boulet* 


nOURUUN.  Uroû'e  Si  forte  lance  dont  le*  gen- 
ilarmes  étoientaiairfi.  Le  fec  avoit  1»  feroM  d'ea 

lolauge. 

BOURGUKJNOTTE.  Cétoit,dan*  l'origine,*» 
cafque  de  fer  all'e^  pefaiil  &  &  villére,  &  enfoile 
(fou*  le  rt'gne  de  Louis  \IV)  une  forte  do  boà- 
net  earni  en  dedans  de  plufîcur*  trous  de  nèohe 
revelu*  d'étofle ,  que  l'on  portoit  pour  firciiraBlîr 
do*  eonpa  de  fabre.  11  dro  feo  DOB  dto  MwrgoU 
gnons  qui  en  faifoieut  ulage* 

BOURRE.  Petit  tampon  ,  ordinairement  eu 
papier,  que  l'on  met  fur  la  poudre  b  fur  la  balles 
lorfqu'on  charge  un  fuCil.  Le  papier  brouillard 
fe  roule ,  «'arrondit  aiféuieot  fous  bwdoîgti,  It  fe 
moule  Kè*>biBa  den*  le  canon.  L'dtoape  eft  auili 
tite-bcitaw  pow  ebareer  les  fulilt  de  cbaOé  ;  enfin 
en  peut  eaoofe  employer  de*  tampon*  fait*  de 
bntie  e«i  de  buffle,  à  1  emporte-pi&ce ,  pour  qu'ils 
Ibieiit  jaOeeaM  calibra.  Le  Damer  de  »  carwûabo 
brl  de  bonne  pour  lea  folilâ  m  en 


de  la  ti^« 


BOURBEIiiEr.  Pirtia 
unepiAcede 


BOURRF.-NOrx.  Prifme d'aderlicaipf» < 
la  bafe  duquel  cil  pratiqué  un  Irea  pour  recevoir 
le  pivot  de  la  noix  de  la  pUlinie.ll  fert  à  cnloncc  r 
l'arbre  de  U  noix  dana  le  irau  du  «orp*  de  la  pla- 
tine dalliBéà  le  rweveir, 

Itnt'RRF.n.  CefiraQion  d'enfoncer  la  rbarga 
dau*  uu  Laaoa.  11  faut  ralleutbler  la  poudre  au 
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fond  it  Vame,  hn»  Uilcr  de  wUl.  Uee  trop 
gnadcMcflion  peut  prodaira  dapalfériD,  qui  a 
Boiatoe  fbrce  que  la  poodn.  Jbomirtft  ryno- 
.njrne  de  n^f^aUr,  dkureierdo*  im  cuou. 

BOtJT.  CefttHU  fnnrreaii  de  fabut  dUafanli-ric 
il  àeeliii  d'ariillerie ,  U  pièce  en  caïmluiinr  <j»i 
eflfixéei  l'extWIaiic^  iiiKfrieore,  pour  la  foriiiicr 
l(  U  rendre  plu  ferme  contre  U  pointe  de  la 
lime. 

BOUTF-FEU.  C'eft  un  bâlon  dTeiifMea  I  mèi. 
(3  pieds)  de  longueur,  uillé  en jKNiite  d'an  côi^ , 
k  nadn  de  l'autre  pear  raeeveir  le  beat  ■Uuad 
de  la  nèdic  qu'où  caiMtîlle  enumr. 

BOOTEROLLE.  Healurl  de  Bdlal  dau  les 

«mei  A  lim  poriaiivet,  o&  Foii  ereiifeeidinaire- 
mealOB  fcroa:  iljrenanneàkpiieededéiente, 
retenue  fur  le  bois  par  la  tï*  delà  cnlaflie;  une  en 
dedans  de  ta  pUiine,  en' arrière  du  belSnei,  pour 
leoeeoir  la  f^raade  vit  de  milieu»  vpîk  lérié  It  tam 
k  plalîne  coutre  le  canon. 

DOUTON  SK  CDLAMC.  Partie  laraudce  de  la 

culalidd'na  fiifil,  qui  (e  viliè  dut  le  cimb. 

Boi'TO!»  docuLine.  ("i  [1  ta  pnrtic  fjiii  termine  !e 
riil-di -Ijiiipp  d'un  canon  :  tUc  lU  eu  eliiploide 
apbti  iluni  It-  fiint  de  l'iM  dtt  caBQn,  Il  eu  ca- 
libre de  diAïuètrc. 

Boeroe  de  mire.  Petite  Aération  de  mdtal 
fomaal  une  arête  en  deflii* ,  te  Te  terminant  en 
poîtite  ver*  la  culailê  des  caooas ,  placée  Tur  la 
partie  la  plus  ^lev^e  delà  Iulipe,  dont  l'arête  doit 
M  inmver  daaa  le  pUn  vertical  de  l'aie  de  k  pièce. 
'  DGtitàpeiBter. 

BOUVETS.  Ontib  d'oavriera  en  boù)  efpèces 
de  rabota  coupla, dontrnn  fertA  dire  Ici  rainures, 
l'aulw  1m  kagneUM  «wieTpoiidaolaa» 

BIlAGELBTS.  Oaiia  lea  foaTreai»  en  lôle  pour 
lee  UMpej  à  cheval,  ee  font  deux  bandeleii^ s  de 
Jer  placées  veralcbattt  du  foaneau,  portant  cha- 
ciine  un  pitos  k  na  anneau,  U.  remplaçant  les 
bffiè'iM  du  baneMn  de  bbn  eaeair. 

BR.'VCONNIÈRES.  Partie  de  l'armare  atlacLcc 
ailba»  <lc  1.1  ciiii  irn-,  en  funtie  de  jupon  ou  de 
pallier  évalL' ,  ;i  ]iliiln_.iî^  li-i,:  .,  ,><  i:ouvrant  moi- 
tié de  la  hauteur  de  iii  cuiUc.  C  cU  la  même  ckoro 
qaelaitajlellcf. 

BRAOUB,  Baaatnm,  Paana ,  Baanmt  > 
GaaBMaaTia.  Partie  des  armaret  an  ba*  de  la 
cairalTe,  deRin^e  à  couvrir  les  gi'niloireaj  eUe  *■ 
avait  quelgnefois  la  forme ,  It  on  la  portent  ulne 
ea  vftemcot  de  paix,  «rode  de  picCTeiieelt  de 
bf«dci>cs. 
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Baaan.  Ceedage  qu'on  fait  pafTer  m  totVM 
de  l'aO&t  tfaa  eaaoa,  ^'ea  atoan*  par  \m  be«le 
à  daaxbeMleidefèrqvi  foBldaèban«e6iddat 
fabcîda.  EUei  fetveal  A  axatlar  le  NcaldMtmeoe 

de  U  marine. 

BRANCARDS.  Ce  font  deux  piioee  «n  bai» 
foUti  parallèlemeat  fur  denx  trains  de  voitareiy 
qui  l'i  rveni  à  les  lier  It  i  fnpporter  les  fardeans 

dont  nu  Ici  charge;  il  y  eo  a  dans  le  chariot  k 
canniii ,  le  chariot  à  munitions,  le*  caiiFons  à  mu- 
niii'  tn .  le  r  aitr-D  d'oaiib» !•  baqaelà pcalaMe II 

la  cic  catupagnc. 

nnANCIlK  Dt  SADur.  P.irile  do  h  Rjrde  des 
r.TÎircs  ([lii  (crt  il  défendre  la  main;  il  y  quatre 
au  falire  de  grolie  cavalerie  ,  trois  à  celui  de  ca»a» 
lerie  liVèri' ,  &  une  feule  a*  labn  d'ia&ntCEÎe. 
Celui  d'artillerie  n'en  a  pas. 

BRAND.  Ép#e  tranchante   pefasla  b 
niait  à  dw»  ■nia*  I 

nilANf.OIRE.  Levier  armd  d'oacebdaa  de  fer 
teriniai^c  par  une  poign/e,  qui  (wl  k  mettre  en 

oHHiveMBite  fbafllat  d'aaeiwse. 

DRAQUEMAR-r  ou  JAGQUEUA&T.  Cétoit 
une  efpéce  d  épee ,  grofle,  conrie  II  k  dans  tuaa^ 
chaae.  On  •'an  larvau  ardiniiw— t  d'aae  aiaia. 

BRAQUER.  Pouffer  un  ifr:il  A  droite  ou  \ 
gauche,  en  le  faifanl  comme  pirouetter  fur  Tes 

raoa*,  pcoor  diriger  la  caaoa  MBiia  l'aaaaaù. 

BlUSER.  C'ell  iinir&  lier  enfemblr,  commu- 
nément avec  du  cuivre  <c  dubonu»  deux  pièces 
de  fcnÔaAéee  k  cet  aOet. 

BRASSARDS  ou  BRASSAI  S.  Partie  de  l'an- 
cienne armure,  dettince  à  couvrir  les  bras  en 
learlaiflàat  k  libarid  da*  BOBfwaM. 

BRASURE.  C'ell  le  point  de  rcutlicr.  de  cîriii 
pièces  en  fer  brafi'c»  eniemLle  au  n)os<n  d'une 
foudure  corar>of«'e  oïdiriiiirernenl  df  deux  parties 
de  cnivrc-lailon  b  d'une  de  linc  :  ii-lie  foudure 
efl  fuHifaminent  coulante,  Si  quaud  elle  eil  bien 
appliquée,  on  ne  difliuguc  pai  facilement  l'endroit 
Lrafé.  I.'4ftnin,  que  quelques  fondeur*  j  ajoBlemt 
faoi  ni'cclliit? ,  la  rend  caiTaate. 

BRETELLE.  Courroie  qui  palTc  dans  le*  bal^ 
laasde  la  grenadière  H  delà  l'>us-gardet'li  fai 
Icrtk  porter  le  fuCI  en  bandouillt  le. 

BiirreitH.  Cfpècei  de  bricoles  fprraat  an 
kalage  det  baieaun.  Les  parties  qui  les  cnmpOlimt  < 
foBt  :  k  fana^,  ki  deux  boaclei,  kl  deox  ew- 
daatft  kiaiango*. 
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.  METTE.  Vfh  om.  ribcfto  lt>i«<<iigp>t ,  *Mtr»- 

BniOOL£.  Sotte  dagitudefiraaAeea  mis. 

Baicous.  Gmrroiei  tn  cuir  employées  &  I rai- 
ner le  canon  dans  quelques  mancBnvre*!  la  gnerre  : 
on  n'en  fut  plu*  guère  ufiM,  ces  manœuvres 
ayant  lieu  à  la  prolonge.  Ellei  font  compulVcs 

lit  courroie ,  ou  banderoUe  en  cuir,  mit, 
d'ua  juueau  triangulaire  &  de  la  def. 

BRIUiv.  Arc  de  fer  perctS  dans  fon  milieu ,  qui 
linif  dutubuc  d*fenm»àiMÎntflaif  la  chine. 

BniDE  Je  luITinc!.  P.iriîe  «l  i  IjilTltiet  à  l'e»U<!- 
uité  de  laquelle  p-ilfu  la  vij  tic  buUciie. 

Bmdic  de  noix.  Piî'ce  di-  la  plaliue  qui  fe  place 
fur  il  iiuix  pour  la  cnaiatciiu'  paraUilcixirut  au 
corps  de  la  platine  ,  fani  Ij  jji'ner  ii.ms  les  njiuive- 
inens.  Elle  couTre  l'u'il  de  l.i  j;.)^!!'-»^'  ic  en  tu-^nii 
la  tI»;  le  pivot  de  la  noix  la  '.ravcrle  ,  &  lua  pied 
ctl  Gté  par  une  vis  lur  la  corps  de  la  plulina. 
Amfi,  ces  parlies  font  :  l'ail  du  pivot  de  la  noix, 
le  Irou  de  la  vis  de  biidf ,  le  Ii  lhi  di-  la  vis  de 
gâchette ,  le  pivot  de  la  bride ,  ^ui  entre  dans  un 
trou  du  corptâo  pUtioe,  Hlavuda  k  bride  de 
noix. 

BKIDE5  (Canons).  font  dea  canons  doublet, 
doui  les  faces  qui  Te  touchent  ont  été  mal  drelTée* 
k  la  lime,  li  qu'on  a  faulTés  en  le*  rappocbant 
pour  les  fouder  enfemble.  Ce  débat  al  Oalîlila  k 
tail ,  &  furloul  dans  le  (ir. 

BRIGANDINE.  CorMet  de  petites  lames 
Biéialliques  pof^es  en  recourreneni  comme  les 
ailles  d'un  poiQoD,  (i  réunies  fur  une  étoile  fo- 
lide  ou  fur  du  cuir ,  arec  de  petits  clous  rivés.  On 
l'appeloit  aufli  anime  tmAugtip  de  bngandine. 

BBIQUB  v«v»  «froTn  tti  â«im.  La  brique 

Cilée,  laanCfa  k  InawSëe  dlHiUe ,  feitiBettoyer 
a  amae  •paruiivai>aaa«d  elles  m  Tant  pea  Ibrie- 
atant  iocnlMaa  dt  tadUe.  (P^^l'acâda  Mrr- 

Bu«aM  i^GrafiairM.  EUae  foal  awpkgrte  daa» 
le*  fenmaaaK  à  réw bèia  de»  feaderw }  ellci  font 

fimée*  d'argile  péttîe,  moulée*  danx  une  cailTe 
•n  boit  ayant  la  Ibrme  d'un  parallélipipède ,  fé- 
cbées  à  l'ombre  coites  dani  un  four.  Elles  font 
d*antant  plu*  rtfftafiaire*  qu'elles  produiront  moins 
dTeBerveloenoe ,  étant  traitées  par  l'acide  acéieux . 
EUa*  ae  doÏTeot  pas  contenir  plu*  de  70  pour  100 
dt  liikatk  ^Im  dt  1  pear  loa  dt  ehaui. 

BRIQUEl'.  Sabre  ooart  daftdif  «  l^GnUric. 
Çytffe*  le  mol  âAsai.  ) 
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BBOGBB.  Laaf  daa  an  Ibr,  ftrvmft»d*aalee 

CMaifitaifta,  afiaar  Ice  Iraveifé*  lar  le*  fa- 
ns. 

I 

BaocacMide.  Faîaçaa  Acier  trempé ,  dont  fe 
fervent  les  plalinaiirs  ponr  finre  le  trou  carré  dit 
cUien  II  celui  dn  corps  de  pktuie  qui  doivent  rece» 
roir  le  carré  dah  mùc. 

BaocBEt.  Verges  de  fer  coniqurs,  fervanl  h 
ébaucher  l'ame  des  canons  di-  fnfi!  :  elle»  font 
d'uue  longiKur  rclalivc  nux  dill.irn es  pour  lc(- 
qiiellesellcs  diuvcut  Lire  cciiploycL's,  de  tnanii  jc  it 
lervir  (r  iijcurs  d'appui  a  la  partie  qu'il  a'ajiil  de 
fondfr;  leur  plu»  (;;rand  diamètre  eft  de  o  nu-i. 
01^5  (''''K')>  I""-'  y  a  des  tliaDil)r(  «  f>ii 
aurrei  di'IjuU  aux  [■•amij  inli^ricures ,  le  toi  aj;a 
pu  IIl-  Ilm  eii'i  vi  r,  f;in»  qu'on  foie  oblij^éde  Ij^jIuo 
le  liT  pour  le  ictouler  on  dedatu,  ce  qui  feruit 

uuifiblc  au  canon.  L'ottfntr    Cwt  cwdiaaÎTfeiu 

Je  (roii  broches. 

BRONZE.  Métal  de*  bouche*  k  feu.  {y<0€A 
l'krlîdt  Auuaa.) 

BRONZER.  C'eil  donner  aux  canons  de  fu6t 
une  roiilcur  d'eau  avec  la  fangiiine  (liématile)( 
pour  Ici  ^arj^ilir  de  la  rouille.  (A^gwa  rtrlicw 
Alur.  EX  COtLltft  DES  CANOMS.) 

BROSSE.  Sert  k  net  loyer  les  plai  ine*  &  les  pièces 
de  earuituret  des  artnes  à  feu  pvirlaiive*.  Ou  a 
envoyé  auifi  des  touis  à  'brofle*  pour  le  ment 
fabfet. 

BRUGNE.  Cbemife  ou  cotte  de  maille*  plus 
ferr/e  que  lac:bemifa,  nommée  Asus^mf.  LesnoLlga 
ne  nouvoient  1*  poittr  i^ib  M  poOMoîeat  aa  lier 

de  haubert. 

BRULOT.  Biliawaf  ebaigé  de  malièrai  00m. 
buftible*  ,  deftiad  à  bWUcr  d'entrés  vdfleaax. 
Ceit  ordinairement  un  viens  blliaifwt  fu'oa 
charge  de  poudre ,  de  feux  d*arl)fic«  It  méast  de 
bombe*  k  de  canons  fiurcbBrg((«.  On  le  dirige  vers 
un  portoa  OB  raccrocbe  k  quelque  vaiflcott enne- 
mi ^paarv  mettre  le  feu  &  U  détrnice.  Lesbr&lola 
Amaatiidisfbri  cmployiStdansta  marine;  «a  les  pin* 
foîtàrarrièta  poar  les  faire  avancer  peadaat  le 
oombsl ,  Il  il  TavQSt  des  réglemens  pariicnUets  fur 
leur  fervice.  Il*  paavaal  étre^rité»  fiualcatat  eir 
pleine  mer,  on  Aire  eoulé*  par  aae  bordée;  ils 
manquent  d'aUlsnc*  Irès-foiivent  leur  rlTet ,  re  qui 
ofl  caufe  qn'oaen  a  à  peu  près  abandonné  l'nfa^e. 

Onattnbae  l'invaniion  des  briilu;s  aux  Moder- 
nes, li  l'on  croît  que  le*  Doues  incendifies  p.ir  1rs 
Ancien*,  ce  dont Tbilloîre  rapporte  peu  d'cvcui- 
ple«,  l'ont  été  an  moyen  de  d.irdi  &  de  nècde* 
etillammces,  appelées  nuiUéoles  ou  fatuiqmes» 
i^ojrej  l'acticle  Macu»!  i»rEaiiAi.i.) 
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BRUNTR.  Ceft  deener  m  nel!  vif  an  fer,  à 
l'aâcr  <t  au  cuivre ,  as  mnytn  a'un  outil  en  acier 
fin  bien  trempé ,  aammUhMniffoir,  avec  lequel  on 
'fnUt  (oTieneoi  ce*  oiétaiu.'Ce  moeHé  a»  dnil 
point  t'emplover  du»  kt  aMui«ba«M  d^tnwt} 
il  dona*  un  «lai  rupcrfla  Êt  feit  à  Mchav  In  d<> 
fiiult.  Limer  fc  polir  doivent  fulBre. 

BRUNISSOIR.  Oaiil  qui  feri  i  brunir  les  mé- 

BUCHIU-F5  Vfhi^  rnpciux  de  hrmre  <V- 
tithéê  des  boudie»  à  feu  par  le» forci*  ou  lc5  allé- 
toin.  On  lectefiand. 

BUFFI.F.  naiulr-  ^c  peau  de  bi.m.-  <  i:!!.',  fur  >m 
bois,  fer\'anl  à  polir  le*  pièces  d'armes  au  mujca 
.â'énéri  m  de  Iwiqnea  pU<ei. 

BUFFI.ETEBIK.  On  cbUdlI  par  ce 
ce  qui  ferl  au  fuldal  pour  porier  fei  arme*,  Ibo 
ftitniaMat,  k  génmIeaMnt  tonet  lei  eMitoîei. 

BURETTF^.  Pièces  en  bois  du  fond  du  cLnrinl 
àBamiioss,ilei«:barretle*  4i  du  camion.  C'efi  fur 
In  bwMlea  qn'on  psit  k  cluirge  de  eu  y  titan». 

BURIN.  Oata  dTeder  tnncluiat ,  de  Ibrat 


BUT 

tiiangiilim,  ftmat  i  mifir  Innlunai.  Dm 
la  pUliae,  en  pîqae  ae  burîa  l'iallriear  dn  nl- 
cbobn  da  cbiea ,  penraîen  aflnnr  la  pian*. 

BUSC  on  BUSQUE.  Crade  de  U  cnflè  de» 
fnGbk  dn  menfqactoni  ;  In  pilloleU  n'oBt-pa» 
de  boTe ,  parce  que  la  poignée  eft  coarbe* 

BUSE  ou  BUZE.  Partie  du  fonfflet  qui  fertde 
«aeelasTeat. 

BUT-EN-nr.ANC.  t.cv  àvnx  polm.'  où  la  Ilpiie 

de  mire  coupe  ia  Ji^uc  de  !;i  il'utie  bourlie  i  feu, 
font  le»  deux  bul-cn-blnnc  de  <  i  iif  bourbe  à  feu. 
Le  bul-en-hlanc  priuiilif  f  (l  li-  plm  l'ioij^n^  de  cf  s 
point»,  dan»  l.i  iififiuon  i. ij  hgiie  mire  fc 
trouve  lionzonlcile ,  &  la  bourlic  n  feu  lirc'c  à  fa 
charge  de  giicirc.  Il  u  y  a  poin;  iic  bul-cn-blanc 

pour  le  fuui  de  guerre.  (^'<>>«4  l'article  Tia  os» 
AamARO.) 

BI  TTR.  I  U'vaiion  de  Irrre  de»  polygone», 
conlie  hiqiiclle  on  lire  le  citicn.  H  y  a  djris  le» 
^lanufJ^lure>  d'armes  une  liuitc  pour  t'prrjuve» 
des  cations  de  fu(il ,  où  les  balii  s  ic  loj;rnt.  Il 
d'où  tWo.i  luut  rc'.irt'ei  8i  eiiluirr  rt'iûnilucs.  On 

relire  également  le*  boulet»  de*  butte»  de*  poljr- 


Caras.  Grand  beodîer  de  1*  finne  de  edni 

nommé  panier. 

CABASSEl'.  Âncieu  cafqne  petit  k  l^ger,  af- 
feQu  à  linCutene.  Il  dloit  làna  t^fièn  wi  gar- 

gerin. 

(lAllKS'I'AN.  ^lathinc  rompofi'e  d'un  cliafTi»  ii 
d'un  Ireuit  fur  lequel  j'enveloppe  un  cible,  8c 
qu'on  fuit  tourner  avec  des  leviers.  On  s'en  fcrt 
dans  l'artillerie  pour  tendre  les  cinqucnelles  des 
ponts,  8lC.  I.C  treuil  dont  Taxe  cil  vertical  fe 
nomme  ordiujirement  riiidas ,  b  celui  dan»  le- 
quel il  ell  horizontal  prend  Je  nom  de  cabtjlan. 

Les  pièces  en  boi»  d'un  cabellan  font  :  deux 
njfnucs,  deux  l'par»,  quatre  clavettes,  un  treuil, 
i'cs  tourillons ,  leurs  embafes ,  les  quatre  moriaifes. 

I/CJ  ferrure»  font  :  huit  clou»  rivé»,  Luit  contre- 
rivurf»,  rjujife  lieu»  de  llarques,  quatre  frcltes 
de  ircnil,  une  plaque  i  oretiki,  nne  cbenlle  i  U 
eae  clametie. 


de  cbèvre,  à  ri'iùI  l.fremeDt  des  poni»  militaire», 
bc.  Sa  longueur  &  fon  diamètre  varient  coiaïue 
le*  objeu  auiqneb  il  eft  daHioéi 

CABOCHF-S.  Efpèce»  de  clou»  plats  &  fan» 
tête,  feri-aut  à  retenir  en  place  les  frelics,  le» 
CCI  tluus  de  roues  ,  IWc.  Il  y  en  a  de  trou  numéro» 
pour  le»  travaux  de  l'artillerie.  (  ^'oye*  i'Aidc-mé- 
moite^) 


CABLE.  Gros  oeidage  bmat  «os 


CABRIOLnr.  Petit  cliariol,  fervant  dans  les 
funderies  à  Iranfporter  les  bouebes  à  feu  fur  Iç 
bine  de  foreiie.  Il  ell  porté  fur  quatre  roulettef 
ayant  o  mèt.  37  (  14  pouces)  de  diamètre;  leur» 
deux  eflieux  font  encaftrL-s  de  chaque  côté  entre 
deux  remclïcs  planVs  l'une  fur  l'autre,  Si  forte- 
ment b(i.;li  ti:;/es  ;  les  deux  femelle*  d'en  ba*  dé- 
bordent le  plan  des  roulette*  :  par  ce  moyen ,  le 
cabriolet ,  portant  par  fe*  roulette*  fur  le  bord  de» 
poutre*  parallèle*  dirpofées  à  cet  effet ,  eft  contena 
par  le*  deu  femelles  faillanie»  du  ba* ,  k  ne  peut 
tomber  I  anatn  petitn  rouleltn  en  bnnae ,  inife* 
fiw  le  cAid  dM  fanilln ,  «■péebmt  le  r 
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«ka  femellet  contre  les  polll^(^5,  &  rucillteni  les 
nouvetnens.  Dans  le  milieu  ik-.  riuulles ,  s'l'Icvcui 
deux  monlans  de  l  mût.  zr)  (4  pieJs  )  de  liaul , 
zetenns  dc«  deux  coli'i  ,  fui  lys  Icinclics  ,  par  des 
jombei  de  force,  b  conictiui  ver)  le  haut  jiar  un 
épaii  niidrier;  au-defTus  du  madrier  ed  un  Ireiiil 
roulant  dans  les  montaus;  deux  corJai;(  i  arii  lus, 
l'un  à  rfnieu  dp  devant  ,  i'aulrr  à  relui  de  der- 
rière ,  [lafTanl  par  de»  pdulie»  de  rcnviu  ,  fixées  au 
mur  riijiportant  le»  poutres,  &  ëqiiipés  à  te  trcuii, 
frrveiit  à  taire  avancer  ou  reculer  le  cabiiolel.  Au- 
dffl'ous  du  madrier,  un  axe  en  fer  porte,  eu  dehors 
des  moiiiaos,  une  roue  en  boit  à  poigaiSet,  le  en 
dedans  une  l.inlemc  à  fept  fufeaux  ,  qui  engrènent 
dans  une  roue  dentée  en  métal ,  rrui  efi  en  deflbui 
fc  qui  el!  trarcrlée  par  un  arbre  de  ftrr.  Cet  arbre 
traverfe  nn  treuil  après  la  roue ,  b  fcs  lomBoM 
roalent  dans  les  moatans.  Ainfi ,  par  la  roue  en 
bois,  le  mouvement  ou'oa  lui  imprime  fait  toor- 
aer  le  trenil.  Un  cordage,  6x6  k  l'eflieu  de  rou- 
letl*,'  pdlàat  dan*  la  poulie  baute  d'un  palan  , 

fais  dans  une  poulie  fimple  fixée  par  Ta  chape  à 
eiïicu  de  rooietie,  puis  dans  la  poulie  baQe  du 
palan,  eil  équipée  fur  ce  treuil,  qui,  par  le  mou- 
vement qu'il  reçoit  de  la  roue  en  bois ,  foulève  la 
Ikouche  à  feu  ti  le»  fntdettux  lea  plus  lourde  qu'on 
attache  au  palan,  k  qn'nn  Iranfporlt  fnr  le  MBC 
de  forcrie. 

CADOT  on  CADEAU.  Mandrin  n  fer  fut  le- 
qiwl  oa  Une  tt  façonne  Im  orificw  dne  tmben^- 
choira ,  des  grenadières  le  dés  ripiininirii 

CAIWANUBE.  Tiens  d«s  bois.  EU*  «ft  brade 
de  plnfiaan jMwum  pnriml  dn  eoenr  d'nn  nrbm. 

KfDM  iMcuoie  d'an  eedraa,.edn  ■  feit  appeler 
«6  TÎM  caébmmm.  EU*  ne  6  rcanoatM  qne  dans 
lea  gnw  li  tîmix  arbres^  A  elle  annonce  un  com- 
flliM8flMBt  de  pourriture  dans  le  cœur  da  bois. 
Iiâ  coAvrâifnn'efl  quelquefois  pas  apparente  dans 
les  bois  de  fraicbe  coape ,  k  foorent  on  na  l'apar- 
(oit  que  ver*  le  gros  bout  de  l'arbre. 

CADRE.  Efpèce  de  cbâflîs,  fervanl  au  moulage 
en  fable  de*  pièces  en  caîf la  da  k  g^imlni*  des 
armes  portatives. 

Cadre  à  féclier.  Uitcufilc  d'artifice.  C'efl  un 
cadre  en  l>oi»  fur  lcr(ut'l  on  développe  les  niccLes 
Il  cravates  dVtoupilk-s  qu'on  veut  Imrc  IccLor. 

Cadbk  des  bois  pour  voilurr!  d'artillerie.  On 
nominc  cmlir  ,  li  iiis  1  ai  l  illei  it; ,  le  pelil  mor- 
ceau de  Lois  d'où  l'on  puille  (ireruiie  pietc  de  di- 
mealions  données  pour  affûts,  voilures,  &c.  l  u 
générai,  il  faut  qur  le  cadre  bien  drelïé,  non 
voiiv,  av  o  met.  o(Aij  (  5  li^- )  d'épaUbor  de  fin* 
900  la  pièce  qu'il  doit  Ibumir. 

il  bar,  po«r  ddbiler  les  boit  auta  lkira  det 
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approviGonncmens  pour  Us  arfeaanx,  ronnoîlre 
les  dimenGons  des  cadres  de  louiez  les  pièces  des 
arTûli  ,vni(ures,  tic.  {f  'ojrz  ,  pour  CM  dÏMa»' 
fions ,  pape  277  de  l'Ai^lc-inéinoirc.  ) 

Les  Cidres  de»  fliidpies  ont  o  inèt.  64  î  f  met. 
81  (  2  ou  5  pu'd<.  )  de  plu.,  de  longueur  que  les  fldi'- 
([v.i-,  rr'.';rjcs  ,  juiic  i]ue  les  eatires  fe  fendent  fou- 
veat  d'une  loiii;nfi(r  ej»ale  à  cet  excès  de  dimen- 
(iôOS,  furlOUt  lurlqu'apies  le  d>'hit  ,  011  les  L-iflia 
expofés  aux  injures  de  l'.nr  ■  niais  dan»  cet  excé- 
dant on  peut  liouvi  r  itf\  eiilretoilcs  de  mire,  de 
couchp  &:  de  fiipp<ir!.  Les  cadres  des  flafqucs  Irup 
courts  ou  défeélucux  (ont  employés  de  méoiea  Lm 
cadres  de  petit  calibre  fc  feudenl  le  plus. 

Daiii  le  débit  des  rais  ,  on  prend  des  arbres  bien 
droits ,  fains ,  avant  peu  d'aubier  ,  venus  dan*  des 
terrains  fecs.  On  débite  ces  arbres  du  nied  aux 

greniières  branches  feulement,  en  bille*  oe  o  mèi. 
o{a  pied*  6  ponces  )  de  longnearponr  rais  d*af> 
fûts  ;  de  O  nèl.  64  (  a  pieds)  poar  aveal-train  »  ii . 
de  I  inètt  19  (Spiaq*  8  peaeae)  poar  triqm^. 
balle. 

Le  débit  des  jante*  peut  fe  bira  par  le  fciag» 

On  le  fendagc  au  coin. 

CAI'FUTER.  CcQ  rebuter  da*  projeailes  *  aa' 
très  pièce*  en  fonte  de  fer,  en  la*  biihal*  On 

calTute  les  bombes  eo  caOani  une  anfe. 

ÇAFFUT&  Non  doaaiéaBa  difficens  br*  coaléa 
borsde  ferma ,  oa  afpnidf  lai*»  par  iopaibSioBe 
oaeallîuai. 

CAILLOVTEUIIS.  Onvriart  ^  retirant  dm 
niaetle»  filait ,  dont  tk  bal  enbiia  le*  pierrai  à 
faO.  (^(aw«  rarlida  Psanie  a  ram.  ) 

Caisses  a  tamuvs  paer  le  Iranfporl  des  ar-> 
mes  portative*.  \a  paille  dont  on  enveloppoil  le* 
arme*  portative*  pour  les  encaifTer  avoii  Tmcon- 
rénient  deconlribuer  à  les  rouiller,  foit  en  enle- 
vant les  corps  gras  dont  on  les  frotte,  foit  par 
l'iiumidiié  qu'elle  ell  ful'ceptible  de  conferver,  k 
par  relie  qu'elle  a:iire  &  conduit.  Pour  éviter  ce 
viee ,  qui  oldij^coit  fûuvenl,  lorfque  les  arme* 
cluitnt  reflées  long-temps  encjilTée»,  à  limer  les 
pit  c  ei  pour  enlever  la  rouille  qui  s'y  trous'oit  in- 
cruflée,  on  a  adopté  l'ufagc  des  cailFes  à  lall'eaux 
ptMir  le  Iranfporl  des  armts.  Depuis  quelque»  an» 
ni'ci  on  a  imaginé,  &  U  manul.»iliire  roy^ile  de 
Sailli-Etienne  ,  des  moyens  de  fabriquer  par  mé- 
canique des  cailTes  à  (afTcux  ,  avec  une  grande 
perterlion,  beaucoup  de  célérité  &  d'économie. 
(  /  O)  r  z  l'anida  fiacaunna*  si»  Aam»  taaTA- 

rivis.) 

t^.Mssrs  \  brouette.  Cailles  dtftin/ei  ft  recevoir 
lis  itnes  ù  pv.nirc  ,  qu'on  met  fiir  des  broucilr* 
pour  les  Uanfporler  de  la  balleiic  au  grenoir. 
{y^ift*  le  aot  Iksx».) 
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CAUsr.  d'artifice  dArëjooiflance.  Coffrcl  en  boii 
Umc  ,  ferviot  à  faire  partir  i  la  l'oin  pluficur»  fu- 
flf«a  volute*.  On  pUrc  re*  (Met  ji»n*  caiâc , 
fur  SDe  jàuuStt  ftre^ d«  tron>  ù  «'gale  diflaace  lei 
lUM  dm  MtrM  ,  Il  proportioonri  a  la  groUciir  dei 
iMgMHc*  ,  comme  la  cÙSe  doit  l'être  à  leur  loo- 
f,9mr ,  en  forte  que  les  furéct  y  roîeni  eniii-re- 
nmt  Nafarnfc*.  Ob  feme  celle  eaiOTe  lorfqu'elle 
cS  gitoM ,  k  on  Tcavre  ponr  la  tirer. 

La  principale  caifle  d'unfead'iirtifioeleaeMm 
lajMMHb.  (  f^'ojes  ce  mot.  ) 

CAISSONS.  ETpèoea  dt  Afmotê  onmta  «m 
plaoelieiy  dont  on  fe  fert  po«r  voâ tarer  éu  an» 
■ttioaa  00  dei  agrè*.  Il  y  a  aai««tSnt  à  OMmilioM* 
*  descûfîiaadepaiefoartnuirpoftardeaMitili, 
d«e  artifice*,  lie. 

Les  caiflonj  k  monitiou  font  de  deux  efpècet  : 
ceux  de  la  première,  nommé* cai^on»  de  i%9 
8f  font  deUin^j  k  porter  Ici  cartouclics  à  caoon  de 
ces  calibre* ,  letmuniiioiu  d'obulien  de  6  pouces  It 
les  eartOttclica  à  fulli.  Ces  cailTons  oe  dinVrent 
Cttlr'eax  cjue  par  Jeun  diviflon»  inItTicuiet.  I.e< 
Catflbai  de  la  deuxii  -iu'  t  lju  i  c  loni  nammri  Ciiif- 
/Ônjr  (il*  4  j  il*  poi'ICD I  K  s  niiiinlioiu  (le  ce  <  aliljrc  , 
&  ou  Ifj  emploie  aulli  pfi  ir  p  iil<r  li-s  cal'iljiitlics 
À  l.itil  :  ils  font  mQii)\  luiili  du  u  uicl.  (  1  pouce 
(j  ij,  )  que  le»  pri'ci'iletiN. 

Ll)  cjjiironi  à  m\inUion»  fi.nl  Imn  p.,r(agr5  m 
(|uahe  grju.lé»  diviliuns  IranfvcrlalLS  :  cis  divi- 
iioni  liiQl  lubdivift'o  chacune  ,  fjvojr  :  pour  le 
19,  ca  cinq  cafei  IranlVerfale? >  pour  le  ë,  en 
qn.i(rc  cafei  longitudinales;  pour  le  I4i  cti  cinq 
cjlei  iûngiludiaalct.  Dans  celui  de  l'obulicr  de  h 
pouces,  la  troifif  me  dividon  a  cinq  cales  longitu- 
dinales, &  le  r  n  l  du  laiffm,  pour  les  trois 
autres ,  cuniieni  des  pclilt  carréa  faila  arec  des  li- 
teaux ,  pour  placer  ice  oJmh  fc  ki  «apéclier  de 
balloler  en  rouie. 

Lci  parties  en  bois  qui  coroporcnt  an  caiflbn 
font  :  deux  brancards,  deux  échaoligaolle*  de 
derrière,  (îx  ëpara  de  fond,  une  baufle ,  an 
lifoir,  un  fupport  de  l'eflieu  porte-rouc,  le  corps 
du  caid'on  ,  trais  principales  réparations,  de*  tra- 
Terfes  daus  lea  caiflbn*  de  ta  pour  former  les 
cadre*  de*  obu* ,  unefiîeti  porte-ruue ,  deux  roues. 

L'avaat->train  fe  compote  de  :  une  fclleite,  un 
Mrps  d*elBee  en  bois,  deux  armons,  une  peiile 
fafloire,  un  limon,  une  (lèche,  deux  volée»,  deux 
roues. 

Les  ferraret  du  caiflbn  font  :  huit  ^qucrres, 
trou  double*  é<|aerre* ,  quatorze  boulons ,  deux 
Ixmlon*  à  tonmi^et ,  cincj  boulon*  à  piton  ^  à 
wneaa ,  ime  plaque  d'appui  de  roue* ,  de«i  dtiien 
pwtaat  le  tioMB  oa  U  tièiïbe  de  radiange ,  une 
coiflê  de  lifoir,-  ■&  ctoehel  dVobfelage ,  an  cro- 
ckat  porie-pelle»  w piton  à  patte,  en  oràciiet  à 
patie ,  oa  ccoeMC  powr  feoMehr  le  beet  de  la 
clttlM  à  earajrer»  m  étrier  paete-aOra  de  re> 
obmge,  u  diner  d'efiee  pe>te>n«e,  dewi  char* 
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ni^re* ,  deux  moraillom,  linit  boulons  de  ebar- 
nière,  dix  boulotu  de  liToir  d'ellîcii  &  d'échanli^ 
enollci,  une  cliaine  d'enrayage  ,  deux  bandeatui 
de  bonis  de  derrière  des  brancard* ,  deux  boulons 
il  léle  ronde,  un  ^juignon  d'eflieu  porte-rono, 
deux  boulons  rirét  pourlc  pigooB  dû  niiieu ,  deox 
bande*  de  renfort  pour  le  courert ,  quatre  boulon* 
d'aOëiaUagt  do  charnière,  linit  Csnille*  de  lAle 
pour  U  eomwri ,  quatre  beadei  dTeCM  ou  de 
lifoir ,  den  nwddies  d'dfMuleaMBt  d'eSeu. 

Il  y  a  ordiBaitcment  Iraia  eaifloM  diatrgé*  par 
pièee  de  ta ,  deux  ponr  k  pièce  de  8 «  on  par 
pièoe  de  4,  &  trois  pour  r«bïifier  de  6  povcei. 

tetepimdie  à  ce*  caifbM  d*AlM  vecTaBi  lot^M 
fba  twree  rapidanent,  de  dittntri  le*  muiiiiioas 
par  le*  cahot*,  de  M  pai  bien  prtferrer  ce* 
mêmes  muaiiioa*  de  lliunidiié,  lie.  On  a  efl'ay^ 
de*  caiflbn*  fufpendu*,  dont  l'avabl-irain  tour- 
noil  fou*  le  corp*  de  caiflbn  }  mai*  rien  n'a  été  fixé 
ii  ce  fujet  :  on  a  aufli  propofé  d'eocaifler  le*  mu- 
nitions &  de  meure  les  caifles  dans  le*  caiflbn*  : 
enfin,  on  a  leuléde  couvrir  li<  i.iiiljns  d'artillerie 
en  feuilles  de  xiuc  :  voici  les  uLIcrvatioDS  faites  à 
I  et  i'u,.ird. 

i"'.  Four  plier  les  feuilles  fans  produire  de  folu- 
lion  de  continuité,  il  a  iiarti  uécelTaire  qu'elles 
fulTent  un  peu  clia  iden  à  1  eudniil  ilu  pli. 

a".  l,e  ».iii>  eu  leii;lli<  te  (i.iKie  r.VLi  lui-même 
pjr  1  interpolmoii  de  i'énm  S;  non  du  cuivre. 

3'.  La  t>  iiai'ité  des  feuilles  de  zinc  paroil4tie& 
celle  des  feuiUc»  de  lole  comme  5  ell  à  8. 

4''-  11  pareil  quu  l'i >> n ;alion  do  ces  (èuille*  cfl 
Irés-liinilée  ;  les  parties  ijiu  s'ojiidcnl  à  la  furface 
ferv.uil  ,  rDuiiiie  la  patine  des  médailles  antiques, 
à  la  ctinierv.iii.nl  du  relie  du  mêlai. 

5°.  Les  i.  us  dedinés  a  lixcr  i  es  fruillcs  doi- 
venl  être  t  tam<'s,  |>our  éviter  l'oxidalioii  aux  en- 
droits (ju'iU  occupent  :  mais,  aiiiû  préparés,  COS 
clous  ne  font  pas  aulU  fermes  dan»  leur»  trous  que 
les  clous  ordinaire*,  qui  fimi  romllés. 

6".  L'aâion  du  foleil  fait  bolTeler  les  feuiiles  de 
zinc  par  ces  clous. 

7'>.  Enfin,  ce*  feuille*  ^tant  cxpofées  aux  in- 
tempérie* de  l'air,  âl  furtoul  à  l'a^lion  du  foleil , 
fe  bofl^Ient  comne  celle*  fixée*  fur  le  courert 
d'un  caiflbn. 

Les  feuille*  de  zinc  coiïlent  environ  deux  franc* 
le  kil.  (a  liv.  j  gr<)5  ),  quelle  qu'en  foil  l'dpaifl'eur. 
o  met.  io5  carré  (i  pied  carré)  de  celle*  qui  ont 
o  mèt.  oo8  (4peiiil8j  d'dpaiftmr,  pèf*  euTiran  o 
kil.  55  (  1  lir.  %  onces  ).  Le  vieux  aino  SB  feuille* 
perd  anviroa  un  quart  de  fa  valeur  ponr  Am  Hailé . 
de  nenveau.  (f^qrej  i'Aide-méMoire ,  peur  le 
duiieMni  des  oaiObas.  ) 

Cansoir  de  paie.  Jl  «A  deftad  i  porter  bs  eatiis 
^onmenn^flîureii  la  fuite  d'un  équipage  d'ecw 
tiUerie,  aiofi  que  las  artifice*  k  le*  objet*  qu'on  eA 
oliligd  de  lanir  à  convert ,  pour  les  pi^ferrer  d» 
f  buaiditd  II  des  aecidan*.  Le  caiflbn  de  pare  * 


CAL 

Celoi  h  nwtïiïons  font  cotnpofif*  itt 
tie<  j  reulement  lei  divifions  iDt#ri»aro»  du  pte- 
■lier  dépeodcnl  de<  objelt  qu'on  veut  tranfporlur. 
On  traawnidiuM  l'Aide-néaBMre  IndÏTcn  cbar- 
gemeiu  de  n  auflSWé 
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CALER  us  uernn.  Cèfi  airiter  leur  mouvc- 
■aent  de  roution  par  un  coin,  aoe  pierre,  tic. , 
(jn'on  met  en  avant  oa  eo  arrière,  ou  des  deux 
c^l^  do  Ûca  oft  «Um  porlcnt  daairw^iioo  dei 
beodM*  à  ba ,  dan  lu  RUBdMmw  da  fidiMe,  <ic 


CALFATS.  Onricrsqm  rampHITeni  de  mouOe 
gondionnée  *  tvMwrceBt  è»  mvw  lu  japâiona 
Zn  plasdiei  dei  JIwwmz,  m  qaoa  «ppol»  cat- 
jfiiter. 

CALIBRE.  HodiU  Terrant  à  débiter  les  hou 
des mcsà ira  porUMÎtrw.  C'eAitagalMri. 

Calibrx.  Modèle  en  fer  mi  on  nier,  fervant  à 
vérifier  dilT(?reD!cs  piin-Lis  des  iriut  s  porUlivcs. 

Cai.ibbts  dci  canons  de  fufil.  (l'efl  le  dianiètie 
dci  canon»  t  de  leur»  pr(lj^>^lIlc^.  Un  coiiinn  du 
calibre  de  20  elt  celui  dont  la  balle  ell  de  rin^i  ^ 
la  livre.  (  Voyez  au  bMIBaU»»  d«B  «bfomliont 
fur  lear  diamèlrt-.  ) 


^oigncc  de  la  lame.  S.i  punie  iiilVricure  finit  ni 
boulon  demi-oUve ,  fur  Hequel  ou  rire  ie  ixtui  do 
la  foi*  pottcfâiralAi 


f.ALini\E5  dis  canon.i  U  morliers.  C'eft,  dans 
lei  bouctits  .1  Icu,  le  diaoïCIr*  du  vide  intérieur 
de  l  ame.  tUlui  dt-s  piécej  de  ce  canon  ell  dfCgné 
parle  poids  de  leur  Luijlct,flc  celui  des  mordeis, 

f)ierrier»  &  obufiers  /p^ar  le  nombre  de  pouces  ,  de 
igncsfc  de  poiiils  que  leur  diamètre  conin  ni  :  do 
forte  que  l'on  dit  un  canon  de  24 ,  parce  que  le 
plus  gros  boulet  qui  peut  y  entrer  pèle  environ 
vingt-qnalrc  livres,  &  un  mortier  de  \a  poucei , 
parce  que  fon  diatiièlrea  cette  mefure.  Celle  der- 
nière di!uominaiion  e(l  plus  exaâe  que  celle  des 
canoni ,  par  la  raifon  qu'il  n'eA  pas  polEbie  de 
&ÎM  Ions  les  boulets  du  même  calibre,  ^gaux  eo 
peboteur  ,  à  ciuie  du  uVallage  qui  n'eftpas  tou- 
|0U«  ^al,  des  dilt'ércncM  que  pr^fenie  U 
pnbnlMr  fpécifique  des  divetlita  fontes;  tandis 
^mJ'm  p*M  fDH)oiir*  donner  une  grandeur  détcr- 
■noée  an  dunAtre  de*  houclies  à  l'eu. 

Oo  Bomiiie  auili  calibre ^  Ig  diamèlre  d'un  pro- 
}«fiitc.  Le  vrai  calibre  des  bonUt»,  bombes  & 
obof,  cil  looioan  égalé  la  moyenne  ariihméiiquo 
prife  eaira  iea  diaaaètret  de  la  grande  li  dv  la 
paiil*  linclM  da  idMptîon  de  ce«  projeflilea. 


CALOrrâ  BS  nnouT.  Pièce  en  fer  ou  en 
vùwn^^AasitkTnMémSAéàt  la  poign^  de  reiie 
•ro*  I  «Bt  «i  «a  Ibr  M  pUblat  d»  giemUraeric , 
Aracwmàetni  dteatntlericli  deaMuriae;  elle 
a  na  ti«u  pow  1*  pallàn  de  la  vit  de  calotte ,  Il 
•a  suliepenr  me  voir  U.  vis  de  poignée. 

Guom  de  fabte.  Pièce  de  la  monlnre  la  plus 


Calotte  en  fer.  Sert  àgaranlir  la  tclc  des  coupe 
d  e  f  abre  ;  elle  a  la  forme  d«  chameau  fur  lequel  on 
la  (iae. 

C  ALPIN.  Morceau  de  peau  ou  dVlolTe  ,  coup4 
en  rond  tt-endoit  d'une  hibflaace  graflè,  lequel 
doit  envebppef  la  halb  dan»  m  canon  de  «»• 

rabine. 

CAMAIL.  Sorte  de  capudion  de  maillei  qui  fc 
portait  boa  lo  calque. 

CAMES.  Erpècci  de  courbes  fixées  fur  nn  cy-, 
lindre,  Il  qui  loumeat  avec  lui,  pour  cooiUiiuii- 
quer  fon  auMiToinent  ànna  antre  pièce. 

CAMION.  Voitnrei  deux  roues,  qui  fert ,  d.inj 
les  ;irieaaux ,  à  Iraufportcr  les    nioiiicvs,  leurs 
I  ullùls  &  les  bombes. 

I  Les  pal  lies  en  bois  qui  le  coniporent  font  :  deux 
liuifjiii ,  une  LauH'e  ,  quatre  <*|>ars  de  fiwdj  qoalIO 
tiureites ,  un  challis,  deux  roues. 

Les  parties  en  fer  font  :  uncdieuideux  ragots, 
deu.x  crocbets  d'allelage ,  quatre  boulons  dVIIïeu, 
deux  bandes  d'cITicu ,  deux  rondelles  ouvertes 
avec  quatre  boulons  ,  quatre  boulons  de  cbAflis , 
deux  plaques  pour  la  fermeture  du  cbùnjs,  deux 
bandelette*  de  mâle  de  cbarnière ,  une  bande- 
lette autour  de  la  parue  fuiH-iieure  de  l.i  fcmello 
de  la  charnière  gaucbe  ducbaf&i,  uaboulun  pour 
aflembler  la  charnière ,  une  dionllo  à  piton  fc  fa 
chaiutto  pour  la  fernMImo,  ovaire 
d'embfdage  A  piton ,  deu  cloiu  nvib. 

CANAL  ni  LDNiàRS.  Petit  canal  fervant  )  potw 
1er  le  fen  ans  chaijgetf  daai  tes  boudies  «  f (  u  ai 
dan*  Ie«  pièces  d'atliicn.  On  l'appelle  quelquc- 
fim  AffMMi»  léaleoieni. 

Oo  aonnw  aoJB  tMu  fooTonl  canal  it  iimiirv, 
le  champ  de  Innièie.  (Fî||w«  cet  arlideli  le  mot 
Li'Hiènc.  )  , 

CANAROIÈRE.  Ceft  m  Ikltt  de  chifle  qui 
diflrre  de  ceux  ordinaires  k  un  coup,  par  Te?» 
Iréme  longueur  de  fon  canon.  On  en  fairoit,ily 
a  foiianle  an* ,  dont  le  canon  avoit  jufqu'à  (i  mèl. 
48  (sopied*);  ou  la  tiroit  fur  un  chevalet  fem» 
Lkhle  à  celui  dent  ou  faifoil  ufage  pour  le  fefil  do 
rempart. 

Celle  désarmes  que  l'on  fahriqurit  II  j  a  trente 
ans ,  avoit  un  canon  de  1  mèt.  <)tj  (6  pieda)  en- 
viron, fort  de  dimeoGotit  fc  d'un  grand  calibre^ 
pefant  à  peu  près  3  kil.  4^(7  liv.),  fc  l'arne 
entière  5  lui.  BS  (  IS  liv.  ).  Un  la  ehargeoit ,  le 
calibre  4ia«l  deomèt.os  (^li^-),  avcv.  o  kil.  01 1 
(4grM)  de  poudre  b  0  kil.  o5  (  1  once)  du  j,!  >uib 
on  de  petite*  cbevreiiuet  :  cmuuiliuice*  ;iiu-^ 


48 


C  A  N 


.  ciii«I1m  il  bat  Kllribuar l*<l«ndM  cb  U  poriée  qae  ,  vent , 

l'on  obiieatairec  celte  ame,  car  on  en  icllcmetu  j  lufle.  .  ,  « 

I  La  charge  d«  pondre  pour  tirer  a  lionicis  ell, 
fiToir  :  pour  la  yifce  de  i  a ,  de  i  kil.  gii  (4  )• 
pour  la  pièce  de  8 ,  de  l  kil.  12  (  a  li».  8  oac.  )  , 


d^fabofé  à  l'isard  dei  grandes  longueurs  dei  ca- 
nous,  que  l'on na  fabnim  p«ef<itte  |^  de cuar- 
diArea» 


CANDJTAR.  Sabre  larc  dont  le  cerpa  de  la  lame 
•llneoarÛen  feni  inverfe  deceqaialiettpoarlef 
antMt  liiMi,  Il  dont  U  poinio  ell  an  eontiaire 
eoMtM*  à  ronltaaiMi  en  forle  i{ne  ceiic  hme  rfl 
fnrmrft  4»  éima  cmiiliM  nmotditi.  f  i  l-^me 
de  cette  mm»  ell  ordinaîteaieat  en  daauuj  le 
fovrrean  ell  comme  ceux  dea  antret  labtei  dea 
peaplei  do  l'Oncot. 

CANNEo'armcs.  Arme  dont  fefervoient,  dans 
lef  COiniHIla  de  jugement  ,  les  rhampiont  qui  11  e- 
loieot  pa«  noblcj.  (  f^ojez  la  Farioplie.  ) 

CANNELER.  Sjrnonjme  de  camiiner.  C'eft 
totain  de*  rajrarea  danal^lfaitar  du  sauna  d'ane 
axme  portative. 

de  la 

du  ni 


CANON.  Tube  en  bronze  ou  en  fer, 
Tonne  d'un  l  uae  Ironqiiû  j\Mnl  des  vendirls 


pour  la  pièce  de  4,  de  o  lui.  73  (  1  U\r.  8  oac.]|* 
Lorfqa'oD  fait  ufage  dea' cartoucbci  àbaUca,  il 
faut  O  kil.  123  (4  oncei)  de  pliii  par  livre  de 
poudre ,  que  pour  la  cbai^e  ix  boulet- 
La  plot  grande  diftance  àlaquelle  on  doit  tirer  & 
boulet,  avec  le  canon  de  bataQle,  eil  de  (net. 
(5oo  loifea)  pour  lut  pièce*  de  t»  ât  de  o,  (t  de 
895  mit.  (45o  loireij  pour  eellot  d*  4t 
quanle  loifei  moint  loin,  l'eBèC  ell  «Bcon  plu* 
certain  ,  li  l'un  peut  tirer  pliu  virement. 

En  campacou  on  fait  ufa^e  de  gtirgot^^U  de 
ferge  pour  cDar}^er  Ici  piàcei.  (/'lycj  le  oibt 

GACCOUtlE.  ) 

Les  pièces  de  Uffi  Içot  des  eaEhti  d«  «4  It  du 

16.  La  charjjc  ordinaire  de  la  preudin  Cft  de 
3  kil.  91  (8  liv.)  de  poudre,  <i  d*  s  kp.  69 
(5  liv.  8  oncet)  pour  la  féconde:  Baia  Oe» 
char^rci  varient  en  moins  pour  le  ricocnat» 

I/Ci  dimenlioni  du  cut-de-larope  II  dtt  boutw 
l'ame  cft  c^lnulri.iiii- ,  qu  on  tliai>;e  de  pouJie  âi  i  des  canuD*  t'ioient  aucienncment  dedjBW 
d'unboulct.  8t  umiut  l  ou  lîu  l  !<■  feu  parl  i  lunuém.  j  mèlicj  de  boulcl  ;  mais  on  les  a  djminueÇiaUquM» 
■  ■    i  T'fi  fho'c  :  a'Dli  le  cul-do-lampc  II  le  bootOlt 

I  fomt>rl«,  la  pièce  de  24  a  du  longueur  totale, 
1  3  mèl.  52<)  (  10  pied»  lO  pouces  5  liji^.  8  points)  , 
'  &  la  pièce  de  i(>  doit avovS  UNt.  365  (  tOfiedt 
j  4  pouce»  4  il);-  8  points). 

Le  calibre  d'une  pièce  de  24  ell  de  O  mèt.  i5i 
I  (  T)  pouces  7  lig.  7  points);  celui  d'une  pièce  de 
.  ib  i  fl  de  o  met.  i33  (4pouc.  11  lijç.  3  points), 
i  I,e  calibre  de»  boulet»  cil  d'une  Ii|;ue  &  demie 
'1  moiudic  ijiic  tului  liv»  l'i-.  ce.i. 

[  I>a  parlée  d'uiic  jihic  de  24  ffus  l'iini;le  de 
.  45dej;i'.'s,  St  cbari^c'e  de  luiil  livre*  du  poudre, 
ell  d'enviiou  4i<jH  mèt.  ( ï i i>o  toile»).  Si  celle 
d'une  pièce  de  16  cliarj^ée  avec  cinij  livres  Se 
demie  de  poudre ,  cll  de  4o33  mèl.  (2080  toifcs) 
ù  peu  près. 

Ou  lait  ufage  de  gargouS'e»  en  papier  pour  les 
pièce»  de  Mfje. 

M  ■  le  uént'rul  GaOTendi  propulc  de  donner  au 
fond  del'anie,  veiM  l.i  charge,  au  lagcmonl  du 
boulet,  une  lurme  Ironc-conitjue ,  ce  qui  confer- 
vermt  plut  long-temps  lu  pièce  ,  Îl  éwkUnnUX 
l'ufage  tle>  labols  aux  pièce»  du  fir^e. 

Le»  premier»  cauuua  étoicul  eu  lur  l  oa 
avoit  eprouvr  le  peu  de  rt'lilljnce  de  teuv  eu  fer 
foodii;  l'jit  de  le»  fun  Ire  étant  alors  iri'>-unpar- 
l'ait ,  il»  cloieat  l'ormés  de  barre»  de  fer  préparéea 
b  alfcmbiécs  par  de»  cercles,  lo  tout  louaé 
fomble.  Ou  fait  le  canon  en  cône  irouqué,  parcu 
que,  pour  réGilerl  l'elTurt  de  la  poudre.  On  «il 
oblige  de  le  reu&rcer  ver*  la  culaUe. 

L^paiffeucdeaGaBon*  dé*  dilléren*  calibrea  et 
proponlonnelle  au  diaeiètrea  de*  bouletaj  mai* 
ilrélUl*  du  U  «owpantfnftiiu  daua  le*  ^pcenvei 

fut 


Sut»  nom  paroît  venir  de  LOiiiiit.  (  l  'oyez  l'arlu  le 
Aat  oa  LA  rABRiyuE  ti-  roMjrniK.  dei  canom, 
MOnTII.K»  ,  0BU91EHS  ,  Jtc,  Enc) clopciiic  fiirl/io- 
ttigue.  )  Ou  a  fait  tu  Fraiict  ili  >  i  ariom  de  divers 
calibres,  depuis  une  livre  juHprà  cinq  cents,  {l  'o.v- 
l'article  AaTiLLKAic.)  On  ne  loud maintenant,  pour 
l'artillerie  de  terre, que  de»  pièces  de  24,  i<i,  i^. 
8  II  4.  On  a  fait  ufage ,  dan*  la  dernière  guerre ,  de 
pièce*  de  6  qui  iStoieot  deflinée»  à  remplacer 
celle*  de  8lt  de 4,  maison  n'en  coule  plu». 

On  dillingue  le»  canon»  en  pièce»  de  campague 
it  eu  pièce»  de  liège.  . ,  , 

Les  pièce*  de  campagne  font  de»  pièce»  l.  g<  re» 
du  calibre  de  1»,  de  8  k  de  4;  lon-..eui  .11 
de  dia-buit  Ibia  lunr  calibre  ;  par  ce  tno_j  en  elle» 

ont  de  longnawr  lolale,  v  compris  le  boulon  k 
le  cnl-de-nimpe ,  qui  nout  m»  loul-a-fail  en- 
feabledcux  diamètre,  de  boulet,  favoir  :  la  pièce 
de»,  a  inèt.  289  (7  pied»7lii;.  «  pmui  ) ,  k- 
deS,  i  99<'  C^j  l»'-"'''  '  l'"""'  9  l'f;  )'  • 
4e4, 1  inàt.  5tt3(4p<edi  »ù  pouc.  (.  iip;.  0  p.imti). 
Bu  Blnéfal»cbaaii«  pièce  de  campa-ue  doit  jvua- 
cent  ônanante  livre*  de  maiièie  par  livre  du 
poid*  de  Ton  boulet. 

Le  canon  de  bataille  de  la  pèfe  ^6  kilog. 
Ji8o8  Uv.),  celui  de 8,  584  I'"'.  {"*»  !»▼•).*' 
«elui  de  4,  289  kil.  (  .ujo  liv.). 

Le  diamètre  de  la  pièce  do  (S  ell  de  O  mèt.  lai 
(4  noue.  5  lig.  ij  points),  celui  de 8,  de  o  met. 
100(3  pottC.  i  I  lig.  ) ,  celui  de  la  pièce  de  4 ,  de 
P  Bèl.  CA4.(3  ponc.  I  lig.  4  points),  l-e  diamètre 
dM  bonleli  defdilea  pièce»  cll  d'une  ligne  de 
moins  pour  le  vent,  au  qu'il* a'iotioduifcut dan* 
rame  avec  plu»  do  faciUtéf  BabouMail  7  •  du 


-i 
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ISir  U  iatie  de»  niccei  1  ■  r  impagne  tt  ccllei  3t 
ifUge,  que  la  rc'lilUncc  diuimuc:  î>  mefurc  que  le 
SUUm  augmcnle. 

Lw  nornu  des  diverfei  parlie»  d'imr  piL>cc  de 
canon  font  :  l'amc ,  la  bouche,  U  trjrulju  delà 
Louche, le  collet  Sl  le  bourrelet  en  lulipe  (purUnt 
une  faillie  en  grain  d'orge  qui  ne  doit  pas  le  fnr- 
monlcr),  la  volëe  ,  le  fecood  renfort ,  le  prcmipr 
renfort,  la  pUle-bande  de  culafle,  le  cul-de- 
lampe  f  qui  comprend  le  boulon  le  le  collet  )  ,  la  cu- 
laflTe,  le*  (oariuons ,  les  cmbarci  des  tourillons 
COUfA  pwllèleweat  «a  fécond  renfort,  les  anfes, 
la  fgKm  àt  lanière ,  la  lumière ,  le  canal  d'umorce 
{mu  CHfliM  dt  fi^ga    d*  pUca  UsaluneBi). 

Caboit  de  iroapM  l^|^iM.  G»  «mm,  adopté 
•B  1765 ,  n'eft  pluj  n  da^t  ttm  oalilm  éiph 
de  o  mèt.  o5 1  (  I  pone.  1 1  Isg.  6  potntt) ,  fa  lon- 
gueur, depuis  l'eatrimilé  de  U  cnlafle  à  U  bonche, 
de  I  mèi.  143  (43  pouces  a  lig.  6  points } ,  celle 
de  l'ave  de  1  aèt.  089  (40  pouc.  3  lig.  9  points) , 
répaifleur  du  métal ,  à  la  cnlafle  ,  de  O  mèt.  o5o 

il  ponc.  10  lig.  opoiota).  Le  fmi»  du  canon  tftoil 
I  i9o  ]|îLS9(swliv«)< 

Cakov  de  fud.  Cell  la  pièce  U  ploa  impor- 
taale  qui  entre  dans  la  compoRtion  du  fuGI  :  le 
moindre  défaut  |i<'ui  le  faire  cre7er  k  occaHonoer 
par-là  les  plut  grands  malheurs.  Un  canon  ëprouré 
&  examiné  comme  il  cft  prcfcrit ,  de  bon  fervicc 
enfin,  ne  crère  pas  s'il  eft  bien  chargé,  ou  s'il  ne 
l'eft  pas  outre  mefurc;  m:iii  cet  accident  peut 
arriver  fi  la  communication  de  la  colonne  d'air 
entre  la  charge  &  la  bouche  efl  totalement  inter- 
ceptée arec  l^ir  extérieur,  c'efl-à-dire ,  fi  lo  ca- 
non etl  hermétiquement  fermu  ,  011  s'il  fe  trouve 
un  efpacc  entre  la  balle  II  la  poudre ,  Si  qu'une 
partie  du  fluide  ou  de  l'air  raréné  parla  poudre  ne 
pLiilFe  s'échapper  entre  la  balle  8t  les  parois  du 
canon,  ce  (]ui  ,  drallcur? ,  duil  rarement  avoir 

lieu  aux  armes  de  guerre,  k  caul'e  de  la  diflé- 
smot  da  dUnllra  dS  la  baUs  à  celai  dn  oyliadre. 

Le*  canons  éloîent  généralement  rond*  antre- 
foi*  :  on  lei  fit  enruiie  avec  deux  pans ,  l'un  à 
droite,  pour  facilitarriiaifa^p  de  la  platine,  U 
l'aittre  À  gauche  pow  MobfMr  la  Ijmétrie.  On 
bi  fit  enfin  à  cinq  pana  eo«rt«{  il*  ëioient  an- 
CWUMmnt  plus  long*  qu'aamadèlt  aQoel ,  parce 
qÊi'am  cngrnt  alon  n'en  dîiiwiwt  Imc  loo- 
ganr,  on  diannoit  leur  pgilfe  dm  la  mémo 
fioportion;  mai*  Ealer,  Aaloaif  Bobins,  81c., 
oat  prouvé  par  de*  expériatawa  idUdréea,  que, 
4aBi  ce  eBa,les  portée*  diii— aîwt  taè» -ftn , à 
■raîat  qae  le*  laoguean     fiiiant  ntréoMBent 

d>rproportia  D  nt^cs . 

L'exploCon  de  la  poudre  faifant  particulièrement 
fon  eflet  au  tonnerre,  le  canon  n'j  réfilleroit  pas 
a'il  n'étoit  rcororcé  dan*  celle  partie,  ce  qui  loi 
^kwneroit  prer<{ue,|flM  liafMM*  UCmM  €m 
jÙtTIIJ.KJUK.  , 
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cAoe  (ronqné,  dont  ta  cavild  ialfciam»  doit4Ci* 

parfaitement  cylindriqae. 

Les  dimrïifiiicii  da  Urnes  i  canons  font  re!.i- 
livesà  celle?  des  mod<  lc«  (ju'elle.i  doivent  produire. 

La  lame  pour  le  fiifil  d  infanterie  a  o  mèt.  9-4 
(  .*)6  pouc.  )  de  longueur;  fa  pluj  grande  largeur , 
qui  ell  à  une  des  cxtrémilc'i ,  cil  de  o  nièi.  i8ij 
(5  pouc.  )  ,  Si  elle  va  en  diminuant  iiifiju  »  l'autre 
cxtrémiK^ ,  qui  n'«  que  o  niôu  ii8li  [~>  puuc.  3  bV.)  j 
fa  pim  grande  épailTeur,  qui  ell  au  milieu  de  1  ex- 
trémité la  plus  large,  cil  tle  o  mèt.  011  (5  lig.  )  , 
qui  fc  réduifent  à  o  mèt.  oo56  (2  lig.  G  points  )  à 
I  autre  extrémité.  La  partie  la  plus  t'puillc  &  la 
plus  large  eft  dcflinée  k  forme  1  le  icrinenp;  les 
deux  grands  côtés  de  la  Lme  font  rabattu»  en 
bifeau  pour  faciliter  la  foudurc.  Lile  pèle  au  plus 
4kil.  589  (gliv.  8oac.). 

Avant  de  détailler  les  procédés  de  la  fabri- 
cation des  canons,  on  oblervera  qu'il  faut  deux 
ouvriers  pour  les  forger;  celui  principal ,  nommé 
canonnietf  cliaufie  le  fer  ti  lui  donne  le  degré  de 
chaleur  couvenablej  ce  qui  exige  beaucoup  de 
pécaulion  tt  d'expérience.  L'autre  foufDe  &  tient 
la  broche,  prèle  i  l'introduire  daM  le  tube  à 
l'inltant  qu'il  fort  du  feu  :  tons  dent  CBapfMt  . 
toujoar*  eofemble  k  coup*  précipité*. 

La  Memière  opération  du  canonoier  ell  deiM- 
1er  la  lame  :  pour  cela  il  \k  £iii  cbaulTer  couleur 
cerifc,  au  feu  de  houille,  dapui*  O  mèl.  ai6 
(8  pouc.  )  du  devant ,  jufqu'â  environ  o  mèt.  16a 
(6  pouc.)  du  derrière;  h  il  La  place  fur  uaa 
fourche  de  fer  adaptée  au  billot  qui  porte  l'en- 
clume, où  il  lui  fait  prendre  une  forme  concave  à 
coups  de  nanne  do  marteau.  Il  achève  de  rouler 
le  milieu  fur  l'enclume;  il  fait  eafnite  chauffer  le 
derrière  qu'il  roule  de  la  mène  aMBsère:  enfin  il 
finit  dirrouler  entièrement  la  lame  en  Inivant  la 
même  méthode  pour  le  devant^  dont  il  fait  Ofoibr 
les  bord*  dan*  le  fen*  contraire  i  l'autre  boBt; 
ea  forte  que  la  lèvre  qui  recouvre  l'autre  fe  trouva 
loojooc*  an  vent  du  foufllel ,  fc  i  la  droite  du  c»- 
Bonoier  lorfi{a*il  («tg,*-  Cette  oianière  de  forger 
U  caBoa  ('appdle,/m]pir  par  Jùperpofition  :  ella 
fe  pratique  dam  pnifae  uwMi  Wa  aamiaâuraa 
d'arme*.  Quand  Im  deux  graada  cAlit  ét  la  laia* 
nelaatpaa  rabattus  en  bifeau ,  oabadaruai 
l'aaiiecaa  deux  grands  côtés ,  fc  1 


aoi 


fi 


La  lânie''élaâl  aiai  lealda,  b   

la  première  chaude  an  rongHilaM,  ftadaBlfurla 
li,  qui  eftl'esdroitoik  le*  Mtts  batdaditvaMliaatv 
I  00  doBse  deax  autre*  pour  arrondir  k  takt  «a 
dsO'ou*  fc  fur  le*  côté* ,  dao*  uaeloaneardeeaièt. 
o54  (a  pouce*).  Après  nne  tnilièaM  chaude, 
il  coniinnc  ainu  de  fonder  jnfque  ver*  le  tonnerre , 
q  u'i  1  j  cil  >  vc  fur  une  bigorne  fixéei  l'enclume,  fc  qui 
fait  le  même  office  que  la  broche.  11  a  l'atlentioa  : 
t".  de  tenir  l'extrémité  du  tube  d'une  main  ,  fc  de 
foaienir  l'antre  avec  le  marteau  ,  lorfqu'il  le 
ehaalirTMili  oiliaaltfHllla  parle  eaCtiia  te 
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l'enclume:  r.iinquoi  icilp |ianic ,  qui  od  prif{iii'in 
fufioo  ,  fe  r(;parcroil  on  deux  ;  a',  de  dunncr  do 
cbaniles  ilc  o  mèt.  o54  en  o  raêt.  (de  2  pouces 
en  3  puucii)  au  plu»,  li  de  Ixjiielier  l'extrcmil»! 
(la  tuLe  avec  de  l'arj^itc  ou  du  trolin  de  cheval, 
pour  éviter  de  brûler  le  fer  ea  dedans ,  b  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  introduife  quelque  corpi  nui- 
lîble  (ou  fe  ftri  d'argile  fculenietit  n-iaud  un  de» 
orifices  don  entrer  dans  le  fo^'cr)  :  il  iail  lumber 
ce  bouchon  pour  introduire  la  broche;  3".  de 
frapper  horitODlftlement  l'eatrdmiit^  qu'il  foude 
fur  reoclun*,  a&n  d«  r^ir  le*  molécules  de  la 
OMlièra  (|U  la  chaleur  dilale  en  tous  fcnt  :  c'eft 
M  tf^oa  appelle  e/loauer,-  4°.  de  placer  toujours 
la  partie  quSl  frappe  clan«  une  des  cavités  cooiqaM 
pratiquée!  fur  l'eaclume  pour  la  recevoir. 

Quand  le  tonnerre  efl  foudd  k  que  le  rannn- 
nier  l'a  laiflil refroidir,  il  fonde  le  devûai  di  jun^ 
le  pli  jufque  ver*  la  boticlM,  qu'il  finit  fur  la 
Irigume,  comoie  au  tonncm,  Il  avec  le*  Miaei 

procédé*  tt  pr<5caulions. 

Lori^pele  canon  efl  foudi!  dans  toute  fa  lon- 
ntmr,  poiir  achever  derefferter  le*  poret  du  fer 
prévenir  le*  d^rcAuolîlA ,  oai  le  cbauiTe  de 
nouveau  prelqne  blano  , .  ponr  Inâ  danne*  des 
cbaudei  donm,  lonjoun  de  o  mit,  0S4  en  o  vèt. 
o54  (s  pouc.  en  2  pouc.  )  ;  il  cftalon  batta  faai 
Iwocbe  k  à  peiiu  coups.  C'cll  daiM  cet  <fat,  Il 

Cad  U  a  Aé  dnMK  à  l'aBil  pu  b  tatgtutt  qu'il 

Ledmon  fe  fore  diMiwenfiDe  «n  auaoalin 
delanfernei  proporriono^  k  la  pmlDuice  de  l*eaa , 
m  diamètre  de  la  rooe  noirice,  tic.  Ces  laoïer- 
ne* ,  plaede»  horixonialemenl  paralIcleiaeDt 
atreUai,  pintent  chactme  un  foret  :  ellccengri- 
aent  dan*  ou  pareil  nombre  de  roueti  verticaux 
porlÀ  fur  un  fcul  arbre.  A  l'extrémil^'  de  cet 
afbre  efl  une  grulTe  lanterne  horï»onlale  ,  (pii 
leçoit  le  mouvement  d'un  ^î  -mi  ln'riir.ii  vcrlical 
porlj  par  l'arhrc  île  la  r'nic  ijiu  Tait  ttMiriict  l'cju. 

Le  foret  cfî  <  \.iMrn.i  it  lt\r  au  centre  iK-  !j  lan- 
terne qui  lui  dumie  tua  iintiiveiiicnt  hori/nnl.jl ,  & 
il  paflfc  dans  le  canon  de  fj.  nn  que  Icui  1  i\(  .  ne 
font  qu'une  mcaie  li;;iie.  I^*  canon  efl  allujelli 
l.ir  le  riirmi'  h.-inc  de  lurerie ,  un  il  avancée*  de- 
r.Tnt  du  r.iii  l  d Hue  inani»  re  unifurme. 

I»e  foreur  fc  fcrt  lu, n  llivcuient  de  vingl-deux 
forets,  dont  le  plu»  loilde  a  o  nicl.  oii  (5  lie  ) 
dVpaiircnr ,  8t  le  plus  fort  "  mh.  016  (7  li;;. 
5  point»)  à  fa  plus  grande  épailltur.  Le  (rnltc- 
menl  qu'dprouvc  le  canon  au  foi  âge  IVcliaiilTe 
bcaïu  oup,  le  lûurmeule  &  le  courbe  quelquefois; 
c'cft  pourrpini  l'ouvrier  doit  a  voir  l'a  lient  ion  de  jeter 
fou  vent  Ji  l'f.in  duPTus  j  ce  qiiiempêelie  d'ailleur»  le» 
fon  ls  de  fe  di'ircmpcr.  Il  e(l  aiifli  nécLfr.iire  de 
grailli'r  deteiiipsen  temps  les  forets  .ivcc  de  l'huile  ■ 

Le  fer  «vaut  (té  aigri  par  l'opifration  pr&ë- 
dente,  on  rceuil  le  cauon  avec  dn  bois  blanc  pour 
l'adovcir,  &   1  rfqn'il  a  f\é   drcfl*'  à  l'œil,  le 

fefeur  palTe  dedans  trois  ou  quatre  midtaa  ou 
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nicudics  avec  de i  rii  U'i ,  "lonr  1  fi  ici  r  li'<  1  ^  cUi 
forci,  le   |>  lin    lllli_'ru'ul  rlm  ll'-    Ji:    lui   diUM'.i.    1  11 

jude  calibre  (les  nièciic»  ou  nioucliet  ne  ddleniit 
des  lureis  que  par  leur  lonj;iieur,  qui  ell  crvimti 
de  o  met.  4o5  (  i5  pouce»),  tandis  que  celle  des 
furets  u'ell  tu  re  que  de  u  mèt.  216  (8  pouc.)). 
Le  di'efleur  le  dridTc  au  cordeau  pour  l'énioudre. 

I<e  canon  prend  fa  forme  extérieure)  la  meule, 
qui  cA  de  '^les  &  qui  tourne  dans  une  auge  pleine 
d'eau  qui  la  rafraîchit.  Lc  prolongement  de  Taxe 
de  cette  meule  s'ajulle  fur  le  centre  d'une  lan- 
terne, de  laquelle  el!c  reçoit  fon  moufCmenl.  Le 
aiicanirmc  elt  d'.iilleurs  femblable  à  celui  qui  fait 
mouvciii  !>■  f  lei.  I.V'inouleur  fe  plate,  dans  toutes 
le»  nanufa^lurea  du  nord  de  la  France  ,  à  côté  de 
U  neale,aibi  que  li  elle  Tient  à  fe  brifer ,  ce  q«i  a 
lieu  avec  une  violence  extrême  ,  il  foit  moiu 
expofc.  11  oommence  .i  blauchii  le  canon  k  la 
bouche,  k  continue  jufqu'à  l'extrémité  du  ton- 
nerre, où  il  réfervc  It  r^|;nlarife  les  pan»  d^ii 
formés  à  la  forge.  Lorfque  le  ennun  ell  biancni 
d'un  bout  à  l'autre  II  qu'il  cil  bien  drcR  Wt 
cordeau,  le  compafl'ear  le  vérifie  avec  le  compat 
d'épaiffeur  tt  les  calibres,  tt  il  marque,  par  dea 
cocbe*  ou  traits  de  lime ,  le*  endroîls  o&  rémou- 
leiu  doit  encore  enlever  de  la  nalièi*» 

DasipliifieBn  aann&Qurea,  lettee  qM  oeUei  ia 
Saiiii-Baaain  k  Tbille ,  0»  dniw  aaialmaBt  lits  c»- 
BMwil'onUToidiettqiiMieaafiteMleaiédMidt  île 
drafbnr  dîriae  le  eaaoa  dleelalR  au  boid  d'une 


fenitre ,  de  uçam  ^nn  la  maiti^  de  l'aœe  foit  dans 
l'ombre,  tk  l'anire  meilid  ddairéc;  >1  promène  le 
ra^'on  «le  lumière  fur  toute  la  paroi  inl^rieno,  It 
reconnoît  par  {'irrdgularttd  dea  figeee  d'ombre  ^ 
•'il  jr  a  des  cbaâbm  on  antre»  défeâuofilda  daaa 
l'ame.  Il  reoiédie  à  ce»  vice»  «n  refoulanl  le  fer 
en  dedans ,  Il  y  fiûlant  repaflèr  la  micbe,  lie» 
Apr^s  avoir  dreflïS  rinlëriear ,  il  procède  k  I  exli- 
rieur  du  canon,  fur  lequel  il  prouiène  également 
:  un  rayon  de  lumière  qui  lui  imliquv  les  points  OÙ 
I  lied  iiccefTaire  d'enlever dtt far. 
I      l'uur  qu'un  canon  foît  bîeo  drelTé,  il  faut  qu'il 
foit    iiili'i  11  11' nt  &   cxti'ru  i;rc;ruTit   (  il  lrj;ne 
I  ilr  ule,   8c  qui;   Ils   circlci   de  cliaquc  traucl.C 
'  foieni  ci  ni  eol riqucs.  U  laiil  bcauc^  up  d'Iiabitudc 
!  &  d',ate;iii'>ii  pour  dicITcr  p.'-r  i  et  v  m-'lliodc. 
1  (/ 'oi      ,  pour  plus  de  dél.i  1» ,  l<  in'U  nR»»»*ot.) 

Li  cauon  aiiili  f  uc ,  t'iui  iilu  &  dirllc,  tU  remis 
I  au  ^.iiu:n'i  nr,  qui  1  u  coupe  carrriiieiit  les  deux 
'  exir.'iiiid'j  ,  forme  la  boite  8t  la  taraude,  ajiiflc  la 
I  tiil.illc  ,  pei  i  e  la  lumière,  place  Sl  brafc  le  tenon  ; 
I  apii  s  quoi  il  ell  éprouvé  liori/onl alcuient  à  deux 
iliarge»  coufétolives  («nvcc  ("iiintiE  u'iruri  ve  ), 
lur  un  bjnc  où  il  ell  afliijetli,  de  fai  on  que  le 
talon  de  la  cuialfe  appuie  conî.eune  forie  [  ii  cedo 
fer,  kc.  Cette  épreuve  terminée,  on  le  déculalTe, 
on  le  lare,  tt  on  l'adoucit  extérieurement  à  la 
lime  douce  tt  it  l'huile,  jufqu'à  ce  qu'il  oe  pré- 
fente  plus  ik  reril ,  d'un  bout  i  l'autre  It  dan»  Mn>' 
le*  lën»,  qu'une  furfaco  trèe-uaie* 


bipzfiÉl  by  QpOgJ^ 
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Le  canon  ^lialainG  mis  au  ralibi-c ,  h  Tes  pro- 
porlioRs  (l  alloue! ,  on  le  d<'grain>  .'i  la  laille  de  tVr, 

il  ell  «lors  d.''nir.'  il4ris  une  f  -lit-  iV.llil'.iinnieii! 
llUUlide  ,  pour  y  fi'jourr.er  pcn^ianl  un  mon,  ajin  s 
le<[ui'l  il  en  l'on  |>a.ir  Cni'  Lugiucift-mcnt  vifiu' 
par  l<i  prtîporr»  liu  (ïouvurncini'ii;.  S'A  cil  reconnu 
de  bon  lcnnce,on  lu  Junni^  au  mon'.cur-i'ijujpeur, 
qui  le  mi  l  en  lnn,  &  il  eil  encore  une  fui*  cxa- 
ttiin-.'  j  l.i  recL'it*  des  anaMfiBifllt  oAUdioit  ttge 
enlin  pr.'li  iiti^  &i  poli. 

'Ici»  fonl  e(i  rjt  coiirci  Il'j  proci'di'»  fdivi»  dans 
les  maiiiil:i<?)iirL's  rnyalrs  pour  falirltpii'r  &  amener 
à  fa  pei  (eihr)Q  le  cauou  du  lufil  d'mfjnterie  :  ât 
ils  font  les  laéiiM*  pour  les  canons  det  autres 
aodiiw  d'wBM  d*  gMR». 

Cksvss  des  armes  de  Inat.  Ces  canons  fc  font 
par  divers  procédda,  ttùtmt  qsU  font  fimples, 
doublet,  totdi»,kidMB,danidlib,tm<i«Brai- 

Cairoif  ordinaire.  Pour  fjhriqiMr  canon  or- 
dinaire de  fufil  du  cliulle ,  l'uiivritr  fait  une  lame 
fenblable  à  celle  deflinée  à  forgar  nn  canon  de  fufil 
dtnemjOMUau  lien  de  former  cette  lame  de  deux 
bidons ,  comme  cria  fc  pratique  ordinairement 
pour  le>  canons  des  ItiIiU  de  ^nerre,  il  corrojre 
•TCC  foin  une  barre  de  Car  plat  dn  poïda  d'environ 
■5  kil-  St  il  la  façonna  OOBTCuUtBmt.  Ct  br ,  qui 
doit  être  eOToniiellcment  aerrcua  *  exempt  de 
paille*,  de  doabiarea  k  de  cendraret,  provÎNl 
ordinaireoMal  dea  mcillMna  fbrna  d«  Bcnrjrj 
gaalqurn  oanBOBÎen  fout  vnûr  dw  nngM  letlama 
«  MMoa  loiMa  pf^rdM. 

hu  ftoeUh  pour  forner  ie  lalw  It  b  fonder 
ftal  tn  Mimes  qoe  cm  m  ■fwa  po«r  Ica  caooai 
i»  mtem.  On  lu  fen,  en  ba  4iSKk  k  on  Im  dnond 
delà  mha»  auaiArt,  onia  le*  ottvrien  oui  font 
Briff£(deneatealeiUneo(  delanadAt*  fonvaMo: 
3a  commencent,  pour  raiKcetieopjmrioaancjal^ 
toffe,par  former  an  tonnerre  quatre  pans  dont  ils 
^atieot  les  arêtes,  ce  qui  fait  huit  pans  ,  pnii  ils 
«n  forment  par  le  même  procMé  fcize  dont  ils  en- 
lèvent les  ar^tci.  Us  arrondilTent  enriiite  le  canon 
en  dcH'otis  dans  toute  fa  lonj;«eur  ,  &  lU  fcnnent 
oi  din  111  ernenC  cinq  pjns  en  di  lTus,  It  ImieN 
tenden!  à  environ  O  met.  7fi47  (  '  pied  )  <iu  lon- 
nerfP.  Il  l'Il  bon  d.-  iaiu:  obli-rver  i[ue  l'ouvrier  ne 
partage  pas  ordinairenient  a  leife  p^ins  la  p;irlie 
qui  forme  le  tonnerre  ;  il  la  lailTe  à  iiiiit  paru ,  les 
plus  fortes  dinienfions  du  canon  en  cel  endroit  ne 
xendant  pas  celle  op^rmon  nécellauc. 

La  machine  fcrvani  i  forer  les  canons  i  Paris 
efl  on  banc  de  l.iierie  mu  à  bras  au  lieu  d'èire 
mis  en  mouvcmcot  par  des  rones  hydraulique*  ti 
des  eni^nges,  comoM  ceta  a  lie«  wna  l«a  mm- 
■faflures  d'armes. 

I/«s  canons  t'iani  drefle»  ,  émoulus  ou  limi's  fx- 
térieutement ,  on  y  perce  le*  hamiëre*,  brafe  le* 
teiMiH«  ami  qit  to  goidiNi,  «ttfintt  m  rap«iEi  la 
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mèrlie  le  mleagaruil  de  leur  rulafre,  fairanl  ce 
(jui  fc  praliqoepour  les  cauuns  des  fulils  île  i;nerrc. 

l'Cs  grain*  de  lumière  funt  eo  or ,  ou  pUis  ;;>'t>c- 
ralcrnent  en  platine,  mêlai  pour  ,i'.ti(i  dire  lu.il  é- 
rablo  par  rt  llel  de  la  pniidre  ordintiire  ,  car  les 
poudio  luImiiianU  i  pai  Jiirmt  l'allaijucr.  P.iur  le» 
melUe  &  pa  ir  peicer  U  lutnicrp,  on  opère  d'une 
manière  aiialoj^uy  a  ce  qui  a  élé  dil  à  l'égard  des 
graitiH  ih'i  canmi  de  fuQls  des  i  r[iiip»  ^. 

La  culdiTc  de  ce*  canons ell  ordiuairemcntltrifce, 
ou  àkalBale.  (^qfwtslemotCviAsii.) 

{"ano^  double.  On  appelle  ainfi  denx  canons 
hraIVs  etifemble,  &  alliajettis  en  délias  &  en  deli'uus 
par  deux  pUles-bandes  qui  régnent  entre  les  deux 
canons.  I«s  canons  pour  les  fuGls  à  deux  coups 
font  enlièremeni  arrondis  an  tonnerre  ,  À  l'excep- 
tion des  pans  dcfliut^s  à  l'ajnilaçe  des  platines, 
ce  qui  <>ll  lavorable  à  la  damarquioorc. 

Oo  lime  les  deux  canons  deftinét  ii  être  aflembld* 
de  façon  que  les  dwux  ^pailleurs  du  côl^  où  ila 
s'appliquent  l'ua  (oT  l'autre  ,  n'aient  enfemblequo 
celle  corrcfpoodaille  de  chaque  canon  dan*  Imt 
le  relie  de  Ion  contour.  On  les  ajullc  le  ^lus  ome- 
lement  8t  le  plus  folidemenl  pollible.  bnfoile  Cb 
fait  dena-^enlailUc*  oorrefpondanirs  aax  de«x  n> 
Irémil^  de  chaque  oanon ,  dans  lefipietles  entrant 
deux  petites  clavettes  en  fer,  afin  de  les  maintenir^ 
en  forte  que  les  axe*  foient  dans  le  m£me  plan  4k 
le*  orifices  parfatlemeat  de  oitreau.  Cela  fait ,  on 
ajeAe  le*  plaiea-bande* ,  om  le*  aOajeltit  de  diftanc» 
en  dtllanee  atrec  de*  lien*  de  fil  de  fer  tt  des  peiila 
coin*  dgalnwBl  es  1er,  plaed*  fous  le*  fib.  Ou  foude 
MfoiM,  w  mêm»  lempa,  les  pbies-bande*  fc  Iw 
oanoii.  Oa  eommaM  la  Ibadiora  par  le  tonnarm 
fc  oa  la  flab  «ar  b  famek».  Afin  4'MipêdMt  bi 
caaon  de  fc  OÎSldrioier  parbfca»  fcda  naiBieBir 
b  foodare  loriqo'elb  oatre  en  fuGoa ,  on  enduit 
b  toat  d'argiln  en  pile  dAayde  avec  un  peu  de 
eratta  de  cheval  fc  même  un  peu  d'étoupc  fort 
■eaue.  On  brafe  enfuiie  les  tenons ,  les  porte- 
baguettes  fc  le  guidon  ,  qui  ell  ordinairement  ea 
argent.  Les  plates-bandes  fonl  en  fer  ou  en  damas, 
fuivant  U  nature  des  canons;  elles  font  d'un* 
forme  propre  à  remplir  le  vide  qui  fe  irouve  entra 
tes  canons  &  rr^iK  iil  dans  loiile  leur  longueur. 
I.'une  If  place  en  dcHui  Si.  porte  le  guidon  J 1  autre, 
eu  defloiii,  porte  à  la  tranche  de  la  bouche  ua 
arTt  t  deitinc  à  empéclii  r  la  baguette  de  forlir 
par  l'explolion  de  la  iliai  c. 

Si  les  canons  n'ont  pas  été  allez  drpfipés  fur  le 
derrière  du  colé  oii  ils  doivent  ëlrc  aliimbl^s, 
il  arrive  que,  pour  U  î  appliquer  cniivenulilemcnt  , 
l'ouvrier  les  force  de  crdcr  dans  lo  milieu  de 
leur  longueur,  en  l'i'rle  tjue  li'rr<(ii'il  y  repaffc 
la  mèche  ,  après  les  av  ur  loudèi  ,  e'.U;  prend 
pins  d'un  ci'ité  que  de  l'aulre,  paire  qu'ils  ne  font 
plus  droits,  St  par-ia  ,  le  m»'lal  n'eft  plus  également 

réparti  i  on  aperçoit  ce  défaut  à  l'ocil.  Les  canoiu 
OBI  an  Mwt  tubodi  ^aMcIbnl  emons  bridi*. 

G  a 
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Lei  caladèi  ilet  caoooa  daolilM  font  enfie- 
■eot  faitei  conae  oallM  Ou  caDom  fiapln ,  uU 
U  p«riia  qoi  fonm  h  qrtw  a  Am  oorcitiim 
carrëei  a« lieu  d'oD«. 
-  QiMlqpNt  armuriert  ont  inarind  de  brafer  pln- 
fiiun  eanoDi  enfemble  Si  d'en  taire  detfaOstfar- 
toat  de«  pîSoIel*  i  pluCean  coupi }  ani  tm  ar- 
net  font  rare*  peu  Mcbercbëej ,  parée  qaTirilai 
MDt  citère* ,  peranlM  lt  d'un  ufage  peu  eoBmda. 

A  «MTU  covM  ,  DW  toanaal. } 

dont  litow  âa^lkuSSm^M  m^ôa* 
duaOïoB  r|nnk.  Laa  canm  dn  Mb  da  chafl* 
font  common^meiit  fiMBda  de  oalla  aunière.  Ce 
caaoa  fe  forge  d'abord  1  l'oidiaura,  k  lorrqa'il 
a  été  bien  foudë  dans  tonte  fa  loogaenr,  l'onvriar 
le  ohanfle  par  partie ,  «n  coiBmexiv°ani  par  le  où- 
heti ,  avec  Dr^aution  II  prerqna  blanc  j  il  le  ferre 
eoluiie  par  l'ana  dei  «xtr^miléf ,  ordiDaircmcnt  la 
Moche,  daMleaaiicboires  d'un  étm.  Il  fait  eo- 
taerl'aaifedBBi  ■atoarae-à-gaucbe ,  &  il  le  tourne 
"*  ^îf*,5"*  q«»î  <to>t  en  lojig ,  fe  trouve 

Mlpcala  dau  la  portion  chauHi^e  ;  aprè>  avoir 
UMilovdn  toal  le  canon,  il  donne  d c  U^i^ va  chau- 
M  Inppant  à  petila  conpi  de  mantau  poar 
TCjpateri  lêoreffer  la  canon  ti  rcDerrer  le  nerf  du 
HT.  L'oanier  doit  avoir  t'aiieation  que  ia  chaude 
■e  Toit  pa<  IrOD  vire,  parce  qu'alor»  il  y  auroit 
i  crainare  qoe  la  fibre  du  fer  ne  le  r*îtaLIli  dons  fa 
forme  ordinaire. 

Lorfqu'un  canon  a  éléenlièremenl  lorJu,  Sl  <jiie 

radant  rop<?ratioi>  il  n'a  patmonlri5  de  d<^raulj, 
doit  réfifter  plus  que  tout  autre  à  railioii  de  la 
poudre;  &  »"il  ccdoil ,  (oit  par  l'ellel  d'une  cLarge 
trop  forte,  foi t  par  d'autrei  caufej ,  il  en  rdl'ulteroil 
bîcBIBoiiii  de  daoeer  pour  le  tireur  :  en  cirel ,  le 
canon  ayaut  été  tordu,  lorrque  le  fi-r  6ioU  dam  un 
état  pàieui,  lei  fibres  ont  confeivé  leur  conli- 
niiiu';  h  leur  forme  Ppirale  doil  enipèckerlc  tube 
de  II'  brjfcr  en  <;clals. 

Pour  i'ufl'urf  r  (i  ancanos  efl  forg(?  tordu  ,  il  fufTit 
de  blaatbir  à  la  lime  douce  une  pciile  place  du 
dolTiui  du  cinon,  par  exemple,  k  d'y  porter  eu- 
fui[e  ivcc  ua  Eucuceau  de  verre,  ou  avec  le<  bar- 
bet d'une  plume,  une  goutte  d'acide  nitriqoe 
étendue  d'eau.  Si  le  canon  efi  tordu  ,  on  apercevra 
facilement  la  diie^lion  fpirale  de  la  fibre  du  fer. 
CeteOai  doit  .ivoir  lieu  particulièrement  it  l'ex- 
ttémité  de  ta  bouche  li  i  Faxtrémité  du  tonnerre. 

On  feit  quelquefoia  vdfÇt  d'ua  procédé  qui  di- 
■unne  la  pierie  de  madère,  rëfultant  de  ralon- 
gement  qo-'oa  ell  obligé  de  donner  anx  caaoni 
tordus,  pouc  qu'ils  le  Coicnt  à  leur  eilrémilé, 
comme  dans  toute  leur  longoeoc  Ca  paocédé  con- 
fifia  à  fonder  k  l'extrémité  de  U  lame  qni  répond 
sa  tonarre ,  une  portion  de  fer  qui  tient  lieu  de 
FaiflitgBBeat  qu'on  aft  obligé  de  donaar  à  celle 
failie  4»  «moai  «k  eoepe  leaCiH  le  aaMaell 


C  A  N 

adevé,  Il  on  la  fonde  de  nouveau  l'au*  fa  Itn'me 
avec  ane  antre  lame,  déjà  roulée  fous  le  marteau. 
Par  ce  moyen  il  b't  a  cle  perte  de  matière  que 
celle  qui  prorieel  «M  la  leÛioa  faite  à  la  booebe. 

Casoi  à  rabaa.  Oa  appelle  eonond  mèàn  ,  m 
caaoa  fait  atec  wi  tobaa  de  1^  bâea  corrodé  li 
nmlé  fer  aae  dicnife ,  oa  lebe  ieraat  de  owde. 
Si  le  ruban  cil  téktfi.  le  caaeBel  daMtt.  L*é- 
tolTc  des  canons  qoianlle  mîew  r4tM aiutéprcttTee 
d'ufage ,  ell ,  fuirent  lea  cllSiudaK.  Lucas ,  coafer- 
Taieor  da  cabiaet  de  HniBfa  dUleû*  «ataMUe  , 
«elle  coaqwCfe  d'ua  iMie  d'aeinà nlbrt  ea  de 
vieillea  mnii  II  dediuiian  deibi  de  bonne  qua- 
lité. Cm  fbclM  de  ceacoa  qni  ft  feedanl  par  (up- 
perpolilieB espar  rapprochement ,  cofileni  bcaa- 
ooop  plni  eber  que  les  autre* ,  attendu  qu'il*  e«i- 

Î'eot  Beaucoup  plut  de  travail  St  de  foin*.  Il*  fe 
oudent  ordinairement  par  fuppofMion  ,  parce  qoe 
celle  méthode  e(l  plus  facile  tt  que  le*  conenaainfi 
fondés  font  plus  folides.  On  fnppofeva  donc  ici 
qu'on  forge  de  cette  manière.  L  autre  méthode 
coafifte  principalement  en  ce  que  l'ouvrier  refoule 
fans  cefle  le  fer  au  tonnerre  i  la  bouche.  Toute- 
fois ,  par  ce  dernier  procédé ,  las  Qear*  de  cUbm» 
font  plus  belle»  &  eUM Ibal IM  BêBea  duateei* 

la  longueur  du  canon. 

Pour  faire  le.i  runyrn  i  ruban,  l'ouvrier  tom- 
meoce  pai  toréer  une  l.irac  de  tir,  a  laquelle  ii 
donne  au  plm  o  met.  0<»a3  (  i  bg- )  d'i'pailTcur 
(  il  y  .1  des  ranonuitrs  (jui  font  re.»  tulicj  avec 
dt  bonrio  Iule  ayjiii  (.flic  dimcufiun  )  ;  i!  la  ploie 
&  il  i.i  toude  dans  tijule  fa  lon|;ueur  ,  comme  pour 
le»  <  aiiont  ordinaires.  Il  fornie  cafuiie  le  ruban, 
qui  c!l  une  lame  d'envitou  o  niKi.  0271  (  l  pouce  ) 
de  largeur  ,  pjuj  épaiCe  d'un  cùif.  de  cette  largeur 
que  de  l'autre.  L'epaifTcnr  de  celin  lame  doit  aller 
en  diminuant  lafculibleoDi  nt  ver»  l'ïxlrf'mué  de  fa 
longueur,  pour  que  le  derrière  du  i  auon  Sl  la 
devant  puilTcul  avoir  le«  diamètre»  i  ;)ijveuablef» 
Lorftjue  celte  lame  ell  forgée,  l'ouvrier  ta  ploie 
de  la  forme  d'ua  relTort  à  boudin  ,  tt  il  la  tourne  fut 
la  chemife  ,  en  faifant  croUer  chaque  tour  l'un  fur 
l'autre  d'un  quart  de  la  largeur  du  rubaoj;  eufuile 
il  cbauliie  deomèt.  o8ia  (3  pouces)  eu  o  mèt. 
o&ia  (3 pouces)  ce  ruban ,  pour  en  foiuler  le*  par- 
ties les  unes  fur  le*  autre* ,  b  il  emploie  à  celte 
(viulure  une  broche  lelle  que  relie  dont  on  fe 
fert  pour  les  autres  canoni.  Lorfnue  ce  ruban  eft 
bien  l'oudé ,  une  parlie  de  laclieiinU'  fe  Irourc  faire 
corps  avec  le  ruban,  k  le  relie  ell  prcCqne  l«ateafr> 
porto  par  le  forage. 

Le  rubaaen  damas  k  failCBéltnBt|per  e'iem- 
ple,  (piioae  laraettes  de  fât ■■wen»,  qnator.. c  l.i- 
mettei  d'acier  de  fiilîon^ea  enCOmpofe  une  IrouiTe 
en  mettant  aJiernalîvement  BBC  lame  da  chaque 
efpèce ,  ayant  l'attention  que  le  dcITu*  St  le  delToaa 
loient  eu  fer.  On  fonde  cette  troufl'e,  après  quoi  oB 
l'étiré  li  oo  la  lord  en  fpiralea  feaiblalilea  au  pa* 
d'à**       par  «ne  opéraiien  fueiHalIrtt  à  celle 
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Ses  canons  (nrihii.  On  cliaulTe  avec  lieancmp  de 
précaalion  ceMe  picce  8t  cm  lui  Jonne  la  forme  du 
ruban.  Si  l'on  l'uigc  enl'eiiib'.t;  deux  baj^iicHcs  pré- 

Satita  comme  ci-dcflns,  contenant  plui  ou  moins 
e  lamettes  ,  &.  qu'on  Ici  fouJc  en  les  cuuibinant 
en  feo»  cODirairc  ,  un  ;uiri  divci  les  ikurs  dv  dumai. 

Pour  faire  dcconvrir  le  d.nii.ii  ,  ou  met  le  canon 
(1  j:^  1  un  au^et  de  bois  couit  nj  iit  de  l'icide  nitrique 
étendu  à  graude  eau;  les  (leurs  (o  nianireflent 
au  bout  de  quelque*  mioulei.  Il  ell  iautile  de  faire 
obferver  qu  avant  cette  opération  il  faut  femer  lei 
oriSces  du  canon. 

Lei  canons  de  celte  efpice  font  r($fiutd<  trft<-ro- 
lidcj  ,  ils  font  prëfërés  aux  canons  tordus  :  aais 
il  ell  difficile  de  les  faire  fans  d^Hituls,  &  de  bien 
fouder  les  unes  fur  les  autres  toutes  le*  fpircs 
qa'il  fiiat  dire  faire  an  ruban.  La  moindre  craSTe 
•aplehe  de  fonder  le*  parties  de  fer  o&  elle*  Te 
trouyent ,  ft  cet  aceident  yCaeticfaindrapoiu  ton* 
les  canons ,  bcnconp  pba  powcMX  o4  il  y  a 
pins  i  fouder. 

On  prife  ces  canons,  parce  que  le  fer  préfenle  Ton 
nerf  qui  fe  trouve  fuirant  là  longueur  du  ruban 
dans  le  fens  de  l'elTort  de  la  cbarge;  mais  U  mul- 
tiplicité de*  fondures  4i  le  peu  d^paiftar  du  tube 
ila  boMk»  finit  nufe  qu'il  jr  a  ^elqnefei*  des 
d^fuila  en  cet  endroit.  Pour  remédier  à  cet  iacon- 
t ,  oa  a  imaeinë  de  ne  rubaner  qoe  le  ton- 
I,  j|  de  faire  w  furplu*  en  fer  tordu. 
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Ibnr  a'affiirer  qn'na  cmoa  eft  h  rnbaa  da- 
malU,  on  fe  fert,  oonuBe  pour  le  oanos  tordu , 
«IMde  ailnnM  Aenda  d'eao* 


Cmiw  à  belfaale.  Cet  aa   

dl  knCfe*  1m  partie  qsi  feme  la  ^nem  a  aae 
«uretiHia  carrée  au  talon  ;  l'anire  partie  a  an 
iNmtOB  fatandé ,  qui  entre  dan*  le  canon  comote 
àlacalafle  ordiiiaire,  It  un  crecbet  à  bafcule  qui 
•'eMaBre  dans  ronrertore  dont  on  vient  de  parler. 
Les  canon*  à  bafcttle  oflrent  la  facilité  de  pouvoir 
les  enlever  de  defltu  le  bois  fans  démcnicr  la  cu- 
laflè.  On  les  a  toujours  faits  ainH  pai  rcl'.e  raifun,  foit 
ponr  les  canoiu  (impies,  foii  pomlei  canon*  doulilsj. 


Cano."»  brift^  Il  rtl  compofé  de  deux  parties 
qui  fe  rcunifTpot  au  lonuerre.  La  partie  fupéricure 
ell  à  écrou,  ti  l'autre  à  vis.  On  le  cb. 
i,«altdd«îfiait 


arjje  parle 


.  CtfOD  de  fuCl  en  cuivre.  On  fait  que  le  fer  ell, 
le  loua  les  métaux  ,  le  plu*  convenable  »  la  fabn- 
ration  des  canons  de*  armes  porlalivcs.  Sa  fiiprf- 
xiorité  far  le  braott  eft  évidente  ,  piùfque  la  (éiia- 
cilé  du  fer  ell  1  ccl!«  du  brome  comme  qualre 
ait  h  un  :  ainG,  pour  obtenir  à  peu  près  la  uiéiiic 
r('liH.ince  ,  il  faaarnit  auemeuler  coDlidt?rab!eaient 
i'épaiUeor»  k  par  conM^oeot  i«  poida  de  cea 


canons.  Cejpendant  00  fait  riicaro  quelquefois  d«* 
caaeH  d'efpiagolee  *  de  pttolauea  euim. 

Cv.'voK»  d'Efpapnr.  lU  font  ordinairement  faila 
de  cin<]  ou  fix  picrei  ,  dont  chacune  efl  Iravaillé* 
à  part,  8t  qui  It  fundint  lucrcOi vemcot  l'une  a« 
bout  de  l'aulrc.  Ils  loni  renommé*  i  caufe  de  la 
fupériorilé  du  fer  qu'on  emploie  i  leur  fabrica* 
lion.  Toulcfoisles  canons  falmqué*  en  France  f"' 
les  maîtres  canonoicrs  Leclerc,  Donibret,  ~ 
mite,  Sic.,  ne  laifleot  rien  k  defîrer  Coiia  a.. 
rapDori.  {Voyez  l'ariicle  Abt  db  ii'aBQinioa 
de  l'£ncy  c/opM'e  méthodiifue.  ) 

Cahon  filé.  Cell  une  cheroife  fur  laquelle  on  m 
tourné  &  brafé  un  ii|  de  fer  recuit,  qui  couvre  le 
tube  jufqu'i  environ  0  mèl.  3*4  (  1  piedj  du  ton- 
nerre, puis  fur  celle  première  coucbe,une  fé- 
conde du  même  lil  de  fer,  &  qui  garnit  le*  dena 
tiers  du  canon,  puis  enfin  une  Iroifième  coocbv 
qui  garnît  toute  la  lonfuenr  du  canon.  Il  parait 
avoir  été  abandonné  des  fa  nailTance.  {Vt^mM, 
poor plua  de  détails,  l'article  An  mu'jMwmf 
naderBngvAyMK»  imMmA^.) 

Cawos  à  main.  (2'é;i:it ,  dans  l'origine  desamea 
à  feu  portatives,  un  canon  nu,  qui  dilféroit  de 
celui  de  l'arquebufe  à  croc,  en  ce  qa'il  étoit  pin» 
longfc  plni  louril  Deux  boinmes  le  portoient  aaoe 
les  combat* ,  &  l'ajulloieni  fur  une  efpèce  de  trd- 
pied  ou  de  cbevalet ,  lorfqu'il»  vouloicnt  s'en  fervir, 

Cakoks  qui  Ct  cbargeni  par  la  cuIoiTe.  On  a 
fouveni  effacé  de  cbarger  les  aiates  à  feu  par  U 
cutafTe,  mais  les  vices  d'eaécnlion  ont  jufqa'iaâ 
furpalTé  les  avantages  réfnllant  du  principe,  k 
çaofe  de  l'exuéne  noleaee  de  la  aaab:  ihm»^ 
railaebAaiintesmcMMUTMau 

CANONNADE.  Ce» . 
tiré*  à  la  fois  ou  fucceflàTetncat  par 
cbe*  k  feu.  Lorsqu'on  tire  à  nae  dil 

n'eft  point  airuré  ,  J 


CANONMEA.  Oonier  du  aanahaure*  d'ar- 
es, forgeant  les  caaoM  dea  (uCls,  des  moufque- 
ton*  tt  d««  piflolat*^ 

Cahomimis.  Soldai*  des  rumens  d'artillerie, 
lervantles  bouches  i  feu,  fàiTaat  les  travaux  da 
1  artillerie  dons  les  atfcnani  II  dans  les  eaaipa.  Ua 
doivent  être  foru ,  fobniles,  bien  trtimllilarfi  U 
d'une  taille  d'environ  1  mèl.  j5,  poa«  MBiciimi- 
convenablement  les  mantanvres  de  fenw  dae- 
pièce*  de  place  <<  defiége,  ftc,  Ind<peadamaeat 
de  ce*  qualité* ,  il*  doiTaalItie  patien* ,  lalurieux, 
adroits ,  &  d'une  branoM  lâUa  qo'ilj  puilTent 
toujours  pointer  fur  l'eimemi  aveit  le  fane-froid 
&  la  prf  ciboo  nécelTaire. 

C^oanMu  d'État.  On.  pla(jnl  aolielimdca 
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I  du*  cliaqiie  pbcc  faoi  arfc-Dal,  pour 
aider!*  garde  d'artilicne  dans  fcs  fotiÙious  ,  p~ui' 
tenir  let  magafiDs  eu  bon  liiut,  &  pour  dirij;iT  li  s 
travailleur»,  ("ette  inflîluliun  fcrvoit ,  iiuli'pta- 
d.»rtiraciu  du  hul  [i  iHiîui,  a  donner  du»  roiraiiei  ù 
de  bous  U  aocif^i  c^nouniert,  que  le  défaut  de  ne 
bmit  lin  U  émn  mit  mpaima  d'ètra  ameét. 

CAnoit.Tir.RS  garcles-tiitej.  Soldats  chavi^rs  ila 
fcrricc  ilct  i<.iileriL't  du  uôlcs,  fous  irs  oi  jn  i  doi 
dirc£lcin\>  li'driillcrie.  Il>  I  jrtiKfii!  ,  [ji  'iil.Mi;  1,< 
l^eno  maiiUuie ,  des  cuui^ugmes  <^u'ua  liuencie 
«fdimireBent  à  la  paix. 

Ca^hi vil Bs  vi't('ijni.  S.il:l..ri  qu'on  rrcompcnfc 
df  luiir.!  ..ii.  viii.i  iVrva^v,  ii  diifit  on  afluif  l  exif- 
Ifnio  eu  li  %  |'l.'.,_jn.'  J„ii>  Jl's  f  >ri: pa^nies  cliarjji'c» 
du  Itn  u  f  Ji'j  l^atlene»  de  quelque»  l'i/rl»  marilimes. 

vuliiiit.iires.  Les  can  umii  ri  de  la 
ligne  iit'i.iiii  pù»  aflct  Dumbicux  au  comiiicucc- 
tnenl  de  la  guerre  en  171)2,  on  ciéa  no  grand 
nom!ire  Je  c.  iiip^gMfi  du  canonnicrs  volonlaiie» 
pour  ti  i  vir  lo>  piei  es  do  4  qu'ga  atuclloit  aturi 
a  chaque  baïaiilon  d'ÎBbaleris»  Cea  QOMpagpiin 
ont  c'tc  liLcnciées. 

CAPELINE.  Petit  cafque  de  far  ,  a^aol  ^  peu 
prèi  la  bime  d*ua  cfaapwn  rond. 

CAFUCUfBi  Pièce  en  anneau  &  nvalc ,  de  la 
garutmedtt  filfil,  qoi  fe  place  ù  i'endroit  où  le 
canal  de  la  baguette  eUreci!iu'(.rt  [vir  le  bon  :  (...u 
kee  eft  conpë  carrtfaMai}  elle  eil  eu  fer  au  lulil 
dSafaBlem,  k  «■  «une  à  celui  d'aftillerie. 

CAQUE  DE  ravDv*.  On  appeloît  aïnfi  antrefoia 

nn  baril  à  poudre. 

CARABINE.  C'ed  une  arne  dènt  le  canon  e(l 
ny^  en  lignes  fpirales,  dont  le  calibre  cil  tel , 
par  rapport  k  la  balte ,  que  celle-ci  ne  peut  arri- 
ver fur  la  charge  lani  v  être  |  .uiH'i  e  arec  vio- 
lence par  une  haj^ueilu  eu  fer  &  un  luuiiiel.  Ou  la 
tire  lou|n;ir5  a  halle  fxrct'c,  à  dule  de  la  rayuie. 
Sa  longueur  fit  de  o  uirl.  649  (24  poue.);  foti 
calibre  efl  de  o  uièl.  oij  ((>  lij;.  ) ,  puur  li  balle 
du  viiif;(-liuilu-mc  de  o  kil.  48  (de  2U  a  la  livre). 
Sa  charge  eft  de  o  kil.  004  (  1  gros  ti  };i'aius  );  elle 
elk  ra^ée  de  fept  raie*  équidiftantcs  &  avant 
Q  mil.  0006  à  O  aèl.  ooe8  (iSà  f4poiau]  de 

profondeur. 

Un  l'jirouve  la  carabine  :  1".  avant  de  r.nyer 
avec  une  tharj;e  de  o  kil.  oi5  (  4  •;ios  )  de  (joudre, 
deux  balles  du  viiigt-GMèmc  de  o  kil.  4II  (  ali  a  la 
livre  )  ,  une  bourre  de  papier  fur  la  poudre ,  Si  une 
aulre  fur  la  balle;  a",  après  la  rayure,  h  la  cbar^'c 
de  o  kd.  oi5(4gros)  de  poudre,  uao  balle  ac 
»ti  à  la  livre  (c  des  bourres. 

Peur  vbarget  la  carabine,  00  ntei  la  pondre, 
poil  tu  calpm    U  balle  paMeirna.OBclufl!iU 


CAR 

balle  jufqu&  ce  qu'elle  perle  fer  h'peedn,  fiwt 

être  trop  oufoncéc. 

La  b.dle  i  balli^e  relie  fphérique  du  tftié  de  la 
poudre,  .«'aplalit  fou.  le»  coupa  qui  la  frappent 
eu  avant ,  b  le  raie  fur  lei  eôi<?s.  Elle  fort  dans  le 
lir,  en  luivani  lej  Ipires  du  canon,  cc  qui  lui 
dunn.c  un  uiDuvement  de  rotation  fiivaut  l'aa* 
de  celle  pièce  ,  mouvement  auquel  Robint  allri- 
l'ue  la  jullellV  de  fan  lir.  D'après  les  ex p(()iencei 
Ruej'ai  faitei  fur  reitc  arme,  i'ai  troevé  qu'à  uns 
diltaïu  e  peu  cunfidérable,  la  balle  finppoiUOiljoeM 
le  but  par  l'a  partie  aplatie. 

Cette  carabine  femil  à  armer  les  olTu  ieri  &  le* 
fous-olRcier»  dc«  OMipagoies  de  voliigeuri.  Elle 
a  éti  abaedMiatfe  i  caufe  de  la  difticuhé  de  U 
charger  promplement  {yojet  l'article  CntMon 
cxE  CABAiiNi  )  ,  b  de  l'embarras  qu'occafioa- 
noirut  à  l'arm»'c  les  ullcnClei  nérelTaires  à  cette 
opération  ;  mai»  elle  pourrait  être  einployce  avec 
avantage  Jani  la  défeafe  dea plaoet.  ttile  OOtttOtt 
4'i  fr,  7B  cent. 

On  a  fabriqué  ea  1994  des  carabinei  doet  le 
canon  n'avoit  que  o  net.  406  (  1 5  pouc. }  de  loe- 
-,  fc  ^  éloieat  delUikéea  peoe  det  uoepei 
ivolene.  Ellea  oet  M  «tmadeatt^ga  di«  lenr 


gueur, 
de  cava 

naiflaace,  ceaow  eeU  de*eit  arriver. 

Lea  carabines  de  luxe  (but  rayfcs  k  étoile ,  à 
oetfeuillire,  à  ookane,  à  cheveux  ou  merveil- 
levfe.  EHm  cet  ordinairement  trente-trois  raiea 
ou  filetit  deux  ouvriers  en  raient  trois  par  Jour. 
Cellef  qu'on  appelle  merveUtetffis  ont  jurqu'à  cent 
trente4roia  raies  :  deux  cvrriera  r  — 


trois  on  i^alre  Jours. 

Les  pièces  qui  compofent  la  carabine  de  guerre 
ne  dilicrent  de  celles  du  fufd  de  munition,  qu'eu 
ce  que  le  canon  cil  fixe  fur  le  bon  par  ile^  Ui  irs 
qui  tiennent  lieu  de  l'embouchoir,  de  ia  grena- 
dière  &  de  la  rapueinc  de  celle  dernière  arme. 
Il  y  a  en  outre  une  vifière  adaptée  liir  le  tonnerre 
<l'i  L'anon.  (  f  'oyez  ,  [)our  iilui  de  délallj,  mon 
Mémoire  fur  lu  labncaUon  liej  armes  de  guerre.) 

CARC.AS.  Nom  qu'un  donne ,  en  quelques  pays, 
aux  matières  non  fonduet  aprèt  une  coulée  dans 
les  fours  à  réverbère.  On  donne  aufli  ce  nom  aux 
gileaux  de  fonte  qui  fo  forment ,  lorfqu'en  fnndant 
de  grtjlTes  pièces  de  fer  dans  un  feu  d'aliinerie , 
on  eu  fait  couler  fur  terre  laïutière  parle  tron 
qui  fcrt  à  évacuer  le  laitier. 

CARCAS8B.  Gompt^lioB  d'artifiee  renfimn^ 
dam  des  cercle*  de  ler  It  de»  Ueaa  de  corde  U  de 
toile  ,  qu'on  lance  avee  des  nortien.  {,Voye» 
l'article  B.ti.i.(S  A  rie.) 

CARILLON.  Neeiqa'oD  deaw,  diM  lei  mmm- 
faâuret  d'arM*,  à  de  br  ea  bent  de  petUea  di* 
menUooa,  Il  Ibmtt  perdcolàtreiBeait  4  lM|*ff 
les  rit. 

CARONAOB.  Série  dTebufier  en  ufiice  damk 


niijiii  niiiji  rinogir 


C  A  K 

■Mrio*,  fwTaBi  à  kaear  de*  prcjeflilta  {ieîitt  ««  • 
«ireux  II  ile$  ortawkA  k  ballMj  «Um  Càni  orJt  -  i 
aaireiacnt  dhi  aUbradc  S6.  Lmw  cbari^ei  Tuot 
ptiito;  1m  bottletj  ont  pen  de  ««at|  b  bouton 
•0  eu  UBeau ,  poar  Uiller  psOv  no*  bragoe. 
Vu  bevlm  lew  kn  de  («uilloMt  Te  Toee 
dans  deux  mpudioef  m  fîMila  ptjtodn  poiur  le 
r.  Il  j  a  envito*  foeioale  ane  qoa  leeoi- 
I  Tant  en  oTtge. 


CABRE  on  CAIWEAU.  Flècke  pem  dilBniilo 
deceUe  • 


CARRÉ  DT.  LA  noix.  Tige  carn'e,  poipeiKlicii- 
laire  aux  faces  plan):*  de  la  aou,  deUioée  à  porter 

le  cbien.  U  «il  tenndé  poar  reenvn»  in  m  de 

la  ooLx. 

Cabm  du  ciiien.  Trou  don*  lequel  paOe  le 
cmrfdnlnneiii. 

CARREAU.  Groffe  lime  ferv:iiit  ,  darn  lej  Ira- 
TAUJt  de  l'ottillene,  à  ébaucbei  de«  pièces  en 
far. 

Camisao.  La  râpe  à  cbaod  ,  ou  le  carreau 
dont  on  ff  fcrt  linn  la  fabrication  des  projeiliios 
creux,  eft  arrondie  à  fuu  exlri'uiilc^,  cju'on  iatro- 
doit  dans  l'œil  du  projetlile  pour  1  enlever  de 
dedans  le  chàflù  Ac  la  pufer  l'ur  le  trépied ,  ce  qui 
fe  fait  très-facilemeat  pour  les  obue  ordinures; 
mai»  pour  1rs  bombes  ((  les  obu*  de  pM  calibre  , 
ou  Te  fert  d'un  lerier  fur  lequel  Oin  eppaîe,  pour 
enlever  ces  projeâiles.  Les  denit  OM  carreaux 
font  profondes  Si  peu  inclinées  relativement  à  leur 
ëcartemeot.  Un  autre  carreau  h  dents  plut  fines 
^rt  à  découvrir  l'œil  avant  de  le  fraifer. 


CARTELAGE.  Fer  fendu»  ferrant  à  forger  les 
Meae  de  garnitures  des  armM  à  fint  poflalive*. 
1  j  ce  a  de  diven 


CARTON  ron  Mimot.  Le  papier  poar  (âtre 
|«  oatrton  dei  arttfieea  ^mt  éln  bm  Riri ,  bien 
eoUd  II  nrcfqae  Uane.  On  colla  Iroia  on  quatre 
Iniille*  oe  papier  les  now  far  In  amlrea,  pour  en 
faire  oov-  de  i  :iru>n ,  en  ftifiuttdâMfdarlaaini». 
rienres  fur  les  lupi-ncurai  de  e  wil,  en  à  o  mit. 
oi3  (5  à  6  li^-}-  enfuiie  les  cartons  à  la 

preffe  pour  faire  bien  prendre  la  colle  li  pour  les 
mmr  ton  lee  bit  Cieber  an  grand  air. 

CAR'VOrCflES  A  fi  jH..  Ce  font  He  jwlitj  cy- 
Lrcux  eti  papier,  reoli-rmanl  Ja  pondre  II 
Ja  I  jilf  qui  compoiVril  la  charge  d'une  arme  à  fou, 
Il  dont  le  diartiffre  ell  un  peu  moindre  que  tcliii 
de  <  ellf  ainic.  On  a  comment  ('  à  tano  u!jj;f  de 
car*<iii<i;ei  à  tufil  in  ibqct,  mais  Iciilcuifiil  pour 
la  chaire,  <jr  on  amori^oit  aVPC  de  la  poudre 

reaferm^e  dans  use  poire  ou  corne  d'amorce ,  Il 
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ennoiîitqiiepeatlaiit  la  >j;uijrre  ik  tj4i  qn'o»^ 
CE^rvii  U  cartoncbe  à  la  cbarge    à  l'anoioe. 
Pour  confeâiaaaer  Icscartooebef  à  fnfil,ottfi» 

fert  :  i*.  de  mandrin*  de  o  mèi.  i8<)  (  7  pow:.  ) do 
longueur  II  de  o  nièt.  iSe  (6  b^'.  9  points)  de 
dianièlce  ,  lafanela  doivent  dlea  bien  ejlliadxiqH» 
It  biu  avec  de  boit  dar  ii  fee  a  Fan  dce  boni* 

doit  lire  airoodk,  h  l'mu*  oeoft  de  Muèm  k 
weefoir  le  tien  de  laboUe. 

O^iae  Berure  en  enivre  de  U  forme  d'un 
cAne  tronqnd  ouvert  par  le  baut  :  eosble,  elle 
doit  contenir  la  rpiilia  TÎnjjlitoi  partir  di  1  kilr 
(a  liv.)  de  poudre. 

30.  De  papier  Lien  collé,  qui  doit  avoir  du  cnrpi, 
fans  cependant  élie  liop  t'iiais  (l'épailieui  d'une 
m'i:n  de  pnpn.1'  li  .!  l'tic  d  environ  o  njùl.  006 
(3  Iv^.).  le  papier  é(aul  bien  prell'é),  donr  la  hau- 
teur dji;  Lire  de  1  inèl.  55i  (  |3  pouc.  )  ,  &  U  lar- 
geur de  o  met.  (  16  pouc.  ).  Pour  !c  cou]ver  , 
on  plie  la  Ceuille  en  trois  dans  la  lar|;t  ur,  pui* 
chaque  tiers  en  deux  dans  la  hauteur,  &  cbaque 
moitié  du  tuTs  eucujie  t?ii  di  wt  par  une  diagonale 
qui  prend  depuis  o  mi  I.  5Wj  (3  pouc.  3  lifç.  )  de 
l'angle  fupf-ticur  dp  la  gaui  lie  pilcpi'à  o  met. 
(a  ptur.  2  lit;.  )  de  i'anj;le  inférieur  oppoie  de  la 
driute.  De  <  etli' manière  ,  chaque  feu. Ile  fe  trouve 
coupée  en  duuze  parties ,  b  tliarpn-'  pariie,  avec 
laquelle  on  fait  une  carloucbe ,  ell  i:u  irapèze  de 
0  mèl.  144  (3  pouc.  4  lig.  )  de  baulenr,  k.  dont 
une  des  bafes  a  o  mèl.  1 15  (4  ponc.  31^*),  tt 
l'autre  o  mèt.  0S8  (a  pouc.  s  lig-)' 

On  place  la  balle  Oans  la  cavMd  dm  MMaMit^ 
fur  lequel  ou  roule  forlemeni  le  papier,  en  com- 
mençant par  le  côté  qui  fait  angle  droit  arec  la 
bafe  de  o  mèl.  Ii5  (4  pouc.  3  kg.);  on  obfenre 
d'en  laiffer  palTer  o  mèl.  oi3  (6  lig.)  environ  an- 
deflous,  qu'un  replie  &  qu'on  arrondit  fur  la  balle 
au  moyen  d'un  petit  trou  pratiqué  dans  l'épaif- 
feur  de  la  table  fur  laquelle  on  travaille.  Aprè» 
avoir  retiré  le  mandrin,  on  verfe  U  quantité  de 
poudre  déterminée.  Il  en  plie  le  papier  le  plu» 
près  poOible  de  la  poudbt. 

Loviqne  les  cartoncbe»  doivent  Cire  fan*  baOea  p 
an  lieu  de  plier  le  papier  en  trois ,  00  le  plie  eo 
qnalte  dane  U  longnenr,  H  00  en  lire  alors  foiav 
cartoechei  tdamcecatla  cbarge  de  pondre  doil 
Ain  de 7^ de  kil.  (^de liv.) Untefure  rafe. 

On  ^aflure  de  la  juflelBi  do*  eanoniibe*  aa  lee, 
faifaat  pallèr  dans  un  bont  de  canon  de  calibre. 

On  en  fait  des  paquet*  de  dix ,  oppofaot  alter^ 
natîvemeni les e6tés  des  balles,  k  les  envelopnant 
avec  une  fenille  de  papier  qu'on  replie  des  deux 
bouts,  8c  qu'on  lie  avec  de  I*  ficoUo  p»ff4t  tn 
croix  fur  le  milieu  (U*  In  baulenr  &  delà  largcnr. 

1.(4  lullei  pour  le  fufi!,  le  inini fri iii  !r .:i  81  le 
piflolel  de  cavalerie,  a\arit  le  luéii.e  lii.mielrf,  8c 
les  t  arIcuK  l  ei  i  tant  lu  mèn;es  ,  à  I  etceplion  de 
U  quautili-  de  pondre,  qui  ellm<.indrp  pour  tes 
deux  deiiiieies  .irmei.  il  en  rtlullo  ipie  ets  car- 

tottcbcs  cntreal  moio*  facilement  daas  ces  armée 
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demi  le  calibre  eft  plai  foible  que  celea  des  fufiU; 
fn»  eela^  U  ch«rge  poarroit  forlir  de  ■onfqn^ 


«on  k  dn  jniflalet  que  le  caTalier  porte  mtnté» 
lorfqu'ïl  «S  à  cbenL  La  charBe  oe  poudre  pour 
le  moarqneionlt  le  pitolet  £  «enlene»  «I U 


tuème  que  oelle  âm  caitonebea  bmt  ballei. 

Afia  de  m  peial  mnlliplier  lei  appiroviOonne- 
mtûtt  l'aitîUerie  m  fabnaue  qee  drus  rrpècn 
de  CMlOMcfce»,  Cmîr  :  ceUa  d'iofaeterie ,  aui  fert 
font  k  fcfil;  otOe  de  prarqaetoa,  qui  iert  en 
■lAawlieBp*  pour  le  pilalMdi  Mfaiene}  aai* 
mane  la  cliarge  pour  cette  demîAre  «rue  eS  me 
Ma  CmIC^  les  corp*  pourront  D'employer  (]ue~ 
d*  Ul*  lis  ^lÎT-  )  peur  let  ^Uoleu ,  lorfqu'iU  Te- 


CABveocou  à  billei.  Cjrlindr«i  creux  con- 
teoaDt  dei  ballet  en  fer  baiia,  du  calibre  dei 
pièce*  dam  lerquellei  ib  doiveat  entrer,  k  qu'on 
fixe  i  un  fabot.  C>:s  cyliaiires  ou  bo'ilet  font  en 
fer-biant  ordinaire,  llciible,  provcaaiit  lio  tôle 
bien  iamint'i-' ,  un  peu  plut  l'tuis  que  celui  pour 
enfaboter  lei  buuleit.  1I>  ooivent  avoir  pour 
diamètre  extérieur,  celui  dei  bouletaj  ila  font 
ferméi  daai  le  bai  par  un  culot  en  fer,  far  Ivfoel 
font  rang<$es  dei  ballei  de  tfrbailu. 

Il  y  a  deux  fortei  de  ballet  pour  lei  carloucLei; 
lei  unes  i  lept  par  couche  pour  (oui  let  calibrei, 
let  autres  ù  qualorie  par  coucbe  prur  let  caliLrct 
de  la  St  8,&  de  foixanlc-troii  en  buil  couclios 
pour  le  calibre  de  4-  ^ei  ballet  font  de  dilUreni 
oumërot ,  &  ont  des  diamètrei  difl^reos  pour 
chaque  calibre. 

Four  faire  une  carloacbe  avec  des  ballei  de 
ft'pi  par  coucbe  du  numéro  à\i  grand calibmf  on 
commetice  par  arranger  fur  le  culot  (ix  balles  en 
cerclai  St  une  feplicme  dans  le  milieu,  qui  toutes 
doiveat  fc  loacber,  <c  le*  lix  du  tour  k  la  boite. 
La  deuxième  coucbe  eft  aufli  de  fept  ballet ,  fc 
le*  fiji  autour  font  pofcei  cbacone  dans  l'inlerilice 
de  deux  balles  de  la  couche  inférieure  ;  la  feptième 
eA placée  fur  celle  du  centre,  où  elle  balotte  un 


Su,  parce  que  foo  grand  diamètre  le  trouve  {«lus 
tfd  que  celui  des  ballet  du  tour  ,  de  U  quantité 
Ma  deux  coucbes  s'engrènent  l'une  dans 


fwtWi  Le*  troifième,  quatrième,  cinquième  fc 
"  "  ne  COttclMa  fe  forment  comme  la  deuxième  j 
à  MllA  ^pe  le  balle  du  centre  de  chaque 
ha  g»g|M  ea  keotMr  far  fet  voilinet,  on 
■e  peut  pat  en  mettre  an  oenlfe  de  la  iiaiiae 
coucbe ,  qui  n'ell ,  par  conféqneuC  «  que  de  il 
ballet ,  au  moyen  de  qecâ  il  s'entre  ^e  qoaraale» 
«ne  ballet  daoi  la  carloâdie. 

Les  balles amiiiijea  dan*  la  boîte,  on  la  ferme 
areou  eeveetele  de  tôle,  pai^delTus  lequel  on 
Holiele  psitie  eatailMe  da  liai-bleM. 

Lee  cactaa^es  à  nelitfe  bdea,  psar  las  ca- 
libres de  M  fc  de  8,Te  reafliffentdaeaat  deaae 
balka  dai  naadrea  diu  pdà  mU»  fc  «r'^- 
pHit€a9»m,  ainnfiM«akntce«ebeBda 


CAS 

lone  cbaeaoe,  doat  dix  de  dbbi&o  a  aatoor»  Il 
quatre  de  numéro  3  ao  miiien. 

La  boite  à  ballea  da  ealibca  de  4  an  eoaliaaC 
foiMsie^roie ,  difpeMes  en  but  ccaiwei»  Tarair  t 
les^lM  Biaanèics  maahaa,  chacaae  de  foft 
beOSs  da  naasire  m  aalaar,  fc  ana  da  mmho  r 

!«Mnt  bitatdelSSe  d^  aainAn  a,  fc  la  dai^ 

aûliaa  OBI  ■égal  an  I 
L'on  intaalBdie 


obuSers  de  llx  pouces  ;  elle*  feat  reajSSn  de 
foixaaie baUei du  num<'To  de  la  grande  eartonoba 
du  calibre  de  ta ,  difpofées  en  cinq  couches  cha- 
cune de  douae  balle*.  La  boite  de  fer-blanc  eft 
clouée  a«  haut  d'un  fabot  de  bois  bémirphériqua 
du  calibre  de  l'obus,  b  fermée  avec  un  couvercle 
de  t61e  comme  celle  det  autret  calibres;  avant 
de  clouer  la  1»j!(c  ,  on  place  fur  le  fabot  un  culot 
de  fer  battu  de  o  mèt.  009  (4  lig<  )  d'épaiSeiu. 
(  #^4trM  l'ariicla  BMuan  m  a«Rv.) 

CA&TO(;caie  k  bculet.  Elle  tfl  corapûfi^r  c3'un 
facliet  contenant  la  cbarec  de  poudre,  U  d'un 
boulet  fi.vii  dan>  un  fjbul.  rour  le*  faire,  on  rem- 
plit le*  facheti  de  la  quanlité  de  poudre  lixëc  pour 
leur  calibre;  on  entalie  êc  l'un  prelTe  fortement 
relie  poudre  en  frappant  dcITui  lali-iùlemenl  avec 
le  colc  de  la  main,  enlune  on  pofe  'c  boulet 
iaboli<  d'aplomb;  le  l'aboi  pnfaut  lur  la  pnudre  I 
on  lie  fortement,  par  un  iiLt-ud  d'arlificicr ,  le 
facliet  dant  la  rainure  du  lubot  ,  puis  ayant 
replié  le  haut  du  facbcl  fur  U  cliar^c,  on  le  lie 
une  féconde  foit  fur  la  poudre,  lœmddiaiciueDt 
au-defToui  t  contre  le  faJiol  :  celle  féconde  li);»- 
ture  fert,  non-feulenieot  i  empêcher  le  lachct  de 
quitter  le  fabot,  mait  encore  la  poudre  du  lo 
loger  entre  le  facbet  fc  le  fabot,  fc  d'y  former 
un  bourrelet  qui  CiBpéefcareit  la  dhcigc  dTeaMW 
dant  le  canon. 

Chaque  cartouche  doit  être  prcfenlt^c  i  la  lu- 
nette de  fou  calibre,  dans  laquelle  elle  doit  pafler 
arecT 


CAKToccBr  de  fufée.  Cjrliadrc  en  carton  ou  en 
fer-blanc  doublé  de  carton,  qui  contient  la  poudre 
des  fuféet  de  fignaux  ou  celle  des  inftfet  i  u  ccn» 
lee.  C^«o«s  le*  articles  Feaias  an  tsuMX  fc 


CASQDB.  Amande  la  t£te  portant  dillibaae 
noms,  tels  que  heaume,  boarguignoie ,  araet, 
capeline ,  oabaJIêt,  pot-cn-tite ,  Borioa ,  falade , 
baciaet  {MegmM  ces  nets).  Jadis*  en  nmnce ,  le* 
gea*  d'afMMS  afaiant  taaa  la  eaiiiaa.  Le  roi  le 
portoit  dard,  lee  daeifc]tsconM*,ar|HBi<>l« 
geaiilifaoaiBas  d^acilanaB  lacee  la  uuitaîenHn 
acier  pcll,fc  lasaalfasiii^laauBtenMri 

Lss  feldete  nwaiins  pcctaiant  des  eaftfaes  dTai» 
nia  an  da  br,  A  fMaart  dae  canne  de  bbM. 


C  E  N 

Ceax  Jei  pi  I.".;  ipûux  iillk  lcrs  ('loient  dor(?s,cn- 
riclin  d'iigrciics  &  mcmo  depierrerie*. 

(  l'oy,^^  le  Diûiomnaim  awBiMra  potttt^, 
«■primé  en  1758.) 

CAiQv*.  Ullenfile  fervant  à  décraOer  les  bou- 
let, trop  long-temp.  chiadé,.  Ce  footdetix  b.ndes 
de  fer  fomdde*  «nremble  h  eo  eraix  pv  Itâx 
mùiun ,  «i  Mooubéw  m  bon  d'dlipiiM-£r 

CASSE-FER.  Efpèca  de  aouton  en  fer,  pour 
couper  de  Kroflé*  btm*  qui  ferment  A  former  ks 
JhUods  Sl  les  dooMei  «aqaeiMt  dettatfi  i  f»mei 
l«i  cdDoiu  dM  uinei  porlativp4. 

CASSE-TÊTE.  ErpccedenaOuedootrefemat 
encore  le»  Uuvaget  de  f  Amdriqu.  Oa  k  Bonme 
mtmpatoêis,  paious-patout. 

.CASSURE.  Son  afpeaferl  à  connolire  la  m,*- 

eftpeu  fûr,  «juelqnljabiiudeqtt'oo  croie  en  avoir, 
n  imat  e%^r  le  fer  U  Vuà»  Al.  forge  <c  à  la 
irampa,  fc  fouaMUn  la  coma  à  l'Muajrfa  clii. 
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qu'oD  fait  ficher  &  ettfuiie  briiler  convetnWt— 
ment.  Cinquante  kilogrammes  de  lie  fourniflent 
dMU  à  trois  kilogrammes  d'alcali.  La  bonne  cendre 
gravel^e  doit  ôtro  blanche,  patfeaite  de  Uwbee 
verte*  ou  blcaàiret,  en  peliMi  mâllci  à  dnat 
foiidnea.  fiU«  doit  imprimarfiipr  k  laagM  ua»  £m' 
<AttOB  TÏvtaïailatMfilâaM. 


CASTINE.  Piem  ealedn  oa  eubontle  de 

fafiUe  fi  aik  «ft  ttii-argÛeafe. 

ÇATAMAHAHS.  iMAnglaii  lancèrent,  da„, 
fa  dernière  mm,  dei  brû^blt  qu'il3  nommèrent 
«rnb ,  tt  qu.  «'tfcb nièrent  en  nariie  à  la  côie ,  * 
PM<k»fi»»iit      d*«aât.  ' 

VGATAF0LTB.  Machine  de  rr.errc  dont  le. 

CATEIE.  Groffo  maOueMWtlt.qiii  1«  kaeoit 

«■ue  vingtaine  de  paj.  ' 

ŒfNTURE  DB  BATiAv.  Ce  font  deux  pièces 
de  bou  qui  pofent  fur  ks  ■■«■«fni  de  ^mm»  9l 
(oucbent  au  plat-bord.  ' 

CEINTURON.  Bande  de  cuir  ou  d'cioffe  fer- 
rant à  fulpcndre  iVpde  ou  le  fabic  dont  on  cll 
itrni.  Les  labres  d'iofanleric  «c  d'artillerie  fool 
fullicndin  par  un  baudrier  fn  buITle  :  la  CaiotUCOn 

du  caralicr  cll  f'n.ilenicut  en  buiHe. 

CEMENT.  On  nomme  ainC  la  fuie  où  la  matière 
cbarbonneufe  dont  on  fe  fert  pour  tremper  en 
paqactcmparcéBeaUiicMi.  (^ojw.s  l'art.  Tuws 
MWKftennnai»  csacisk.) 

CENDRES  oRATSiiu.  Potaflc  très-poie  qu'on 
relire  de*  lie*  de  tù,  k  qo'on  ei&ploie  dan.  la 
ftiincauottdt  k  pondn.  O»  aM  cet  lut  «s  pain.. 

éiatiUMMlM, 


CENDBEDX.  HAal  irai  a  de 
noirâirei  pl««naat  da  fubikiieecetnuig^retdont 
i  I  n'a  na.  él^  fuffifamweBt  éfué.  Oa  aat  aa  rabut. 
d;iiM  t'3riillnie,k*1bn,ad«nltettîvnMkBÙii^« 
qui  font  trop  cendieiix.  * 

CENDRIEH.  On  nomme  ainC  l'andrait  d'an 
fourneau  aai  efl  inimédialcmeiit  foM  k  finer,  fc- 
dont  il  ell  réparé  par  noo  grille.  II  eftdeSîae  i  re- 
cevoir les  cendre,  qui  lonibeni  du  fojer. 

CENDRURES.  Malpropreté»  qui  fe  «rourcnt 
quelquefois  fur  les  feuille»  de  tôle ,  de  cuivre ,  Icc. 
Elka  nnifeatàk  folidiU  de*  piècea  aiaceali  lea 
d^ai«Bt,AirlOMt  «elksde*  armea  poriadTet. 

CHAINETTE.  Dans  les  fufils  do  chafle,  c'ell 
une  petite  ptree  d'arier  qui  .'adapte  à  la  fois  k 
rextrémilé  de  la  gnflc  de  la  noix  ti  î  l'exIrémilA 
deknitk  duerand  rellort,  afin  de  deMoerpli» 
deJual  ai  d*affioB  àea  dernier. 

CEIAINONS  in  »ois.  11.  rerveot  à  remplacer 
le»  cordage»  d'ancre  dan»  l'ancrage  de.  pont» 
llable».  Ils  Ce  compofent  de  pluGeurs  piccrs  en 
boti ,  portant  à  kart  ealrteilÀ  me  bappe  à 
eoMao.  Lai  piècea  bat  oaka  par  dea  mailkt. 

CII.VMDRE.  Partie  de  l'ame  dans  quekaea 
boocbes  à  {«h,  oik  l'on  place  leur  cbafge.  IM' 
eancoî  as  airoiaai  antrefoi.  (  on  laa  nommait 
canons  encampiumé*  ).  Celle  de*  aorikn  a  rli 
fucccilirement  en  cône ,  recevant  k  ftn  par  k 
lumière  (jui  aboulilToit  an  fommet  de  ce  cône; 
ntù.eo  cune  Ironqné,  de  forme  fphiîrique,  pvri- 
fonnap  qrlindeiqaa»  eafin  ironc-cooifaa.  Celîa 
dat  ekifien  a  teujoan  M  c^Uadriqua. 

CsAxanE.  DdfeâuofilAqaîfttioaTeatdans  l'in- 
t<Srieur  des  canons  de»  arme»  portatives  ,  ti  qni  lea 
font  rebuter  pour  peu  que  ce»  chambre*  leieat 
profondes;  ce  dont  on  s'a  Hure  à  l'œil  &  an  moyen 
de  rinftrument  uommd  chat. 

Les  bouches  à  Teii  &  leur*  projeâile*  ont  aiilB 
des  chambre»  qui  le»  font  rebaler  lorfqu'elks 
paFeat  les  limite*  prefcritetpar  koéjgkaciu. 

CIIA.MP  B'inMTTE.  làtm  aè  Toa  eflàie  la 
poudre  qui  fert  à  éproofer  laa  c«a<»a  de  fuCl 
dans  ka  maanfiiâafet  rojaki  d*aiBei. 

CaA»  dé  fiM.  ETpaM  fna  paac  parcoarir  oa 

projeâik. 

H 
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'  Oum  de  lanière.  Efpare  «pi ,  daot  let  canon* 
<|b'ob  tire  ordinairemenl  faiK  éloupille,  comme 
■eux  de  fit'ge ,  de  r.larc  &  de  ci'iic ,  sVteod  un  peu 
•de  U  lomière  ver»  la  imuche  ;  il  cfi  deftiné  i  rece- 
voir oitè  partie  de  lu  poudre  oui  ferl  à  let  Mwr^ 
Mr.  Le  cinonnrcr  qui  mel  le  ieu  doit  porter  Ton 
bODle-loii  fui  Icliout  du  canal qaîeil  vcrsiabnuche, 
pour  (éviter  rcxplr  fîon  ea  jetfM  ikit  la  lumière, 
^i,  f  n  fiûppani  le  houi^feu)  rcBporWfc  donne 
■ne  forte  fecoulFc  au  brM. 

CHAMPIGNON.  C'en  une  calotte  en  fer  dont 
lu  coovesilé  ell  liin^c  ou  tournée  félon  celle  dn 
projeUile  à  fabriquer.  Il  feri,  conjointeoient  avec 
la  cuiller  k  la  feoilla  de  Tauge,  i  réparer  le*  borda 
du  moule  en  remellaat  du  (aille  dan*  1m  bricbes , 
tt  à  boncber  neliemenl  le  trou  furm^  par  la  tice 
du  bpportdaai  le  fable  dncbàflîa  inlt^ricur.  Le 
cbanpinMii  a  daiM  fa  concavité  no  petite  poignée 
«îfert  a  U  manier.  La  qneoe  deU  cuiller  ti  oelle 
«  U  bnille  de  fiiagc  fooi  Tune  Itl'attntecmindM 
«I jwinle,  nenr  Cmw  k  femer  daa  Awtla,  en  lea 
«aloBçant  dam  le  fable  d«  cUUb  Oipdiienr  juC- 
nodile,  tandit  ^ill  j  et  encara  lea- 

CHANDELLE  kokaiiit.  Artifice  de  juic  qui  fu 
compore  d*un  cartoncbe.  Te  moulant  à  fec  fur  un 
rouleau  do  o  mil.  oi5(7lig.)de  diamètre,  k 
d'cnrircn  o  mèl.  406  (l3  pottoei)  de  loog.  On 

étrangle  ce  cartouche,  on  le  lie,  cm  y  introduit 
une  cuillerée  de  comp  ililion  dc  Tufcc  vulante;  on 
la  bat  li'gèremtnt  de  ffpt  i  huit  coup»;  on  verfe 
lU'tTiis  une  pincLC  de  poudre  grain(-e;  on  enfonce 
jufq"  »  fPite  poudre  une  c'iodc  moultc  cjlin- 
dnque  ,  du  dijuiètrc  rx.iO  du  cavtouclie  ,8t  percée 
à  fou  mdicu  d'un  pi'iil  Iniu  pour  communiquer 
le  fi'U  ;  en  n'ililrc  uuccliarpe  dc  compofilion,  la 
même  quan'  ilL-  de  poudre  &  une  dloile ,  &  loujours 
de  même  jiir<ju'j  ce  que  !p  c  artouche  foil  eniière- 
mcnt  regipU.  Celle  pièce  éioii  auirefoii  ta  uTuge 
dans  let  artifices  de  gneti*. 

CHANFREIN  ou  CHANFRIN.  Armure  en  fer 
on  en  cuir  hoiiilii,  dont  on  i^arnillnit  auirrrus  la 
Xite  du  ci.evjl,  veri  la  partie  du  liont  ;  on  niel- 
toitfouvcnl  un  fer  pyramidal ,  puur  prrccri  e  qu'il 
pouvoic  rencontrer.  Cerir  armure  t'ioit  Imu%-('ui 
un  objet  de  luxe  :  le  cumie  de  Suiut-Ful ,  au  fit^^e 
de  Harlleur,  en  1449,  en  a  voit  une  de  trente  mille 
dcnaA  fan  cbeeal.  ïf^^^  l'article  Awt  nXL'Aa- 
innnn,  de  VKmipvbpédm  mdAedK^Me.) 


C  H  A 

CHANIfER  n  MAHaoTU.  lilee  êt  hou  Su» 

▼ani  aux  nanœurres  de  force. 

CaasTiM  à  vider.  Ponr  mtnmu  me  ftcîBté 
un  projeâile  creux  ,  il  doit  me  MeUi  AiidenMnt 
fur  un  chantier ,  qui  cjl  fmpoH  4t  éun  fOÊtÊ 
madrier*  allemblés  par  im  aalfeldfet.  ft  tfdaae 
enu'enz  de  qnelmee  pancei  moins  que  le  praiee- 
|ile  11  vider  t  deelfegnjani  fpbériqne*  rml  enlevée 
ioléric 


 it  I  dmàta  ffawi    fur  de*  lignée 

correrpondanlei.  Ctll  dne  cet  deliancniree  m 
le  proîeQile  ell  Jné  nomentanémeat  par  dca 
ceint  de  boia.  De  teape  an  temps ,  apxteevmr  fiut 
egjr  leteîrean  dratlt*  eombet  li  let  craillànt, 
oa  le  deflerre  on  te  renverb  cnrantanl ,  pour 
faire  tomber  la  terre  calcinée  It  réduite,  partie 
en  poudre  ,  parlio  en  petit*  aaorccaux  moioa 
grande  fue  reuveriaia  de  l'oul. 

CHAFEAV»  Partie  fupérieure  d'un  cheraler, 
dant  laquelle  a'alTemblent  les  pieds  de  ce  cbe- 
vale». 

CH.\PE1.ET.  Efpère  d'armalure  en  fi  r,  ^  iroi* 
brandies  ,  ftrvanl  a  fixer  le  nojau  d'une  Isouibe  à 
feu  ,  &  qui  rcflc  nnyt^  dan»  le  m<'tal  qui  la  forme. 
11  cft  trèi-diflïcile  à  tixer.  (  /  'ojei  le  mot  Nota».) 

CHAPITEAU.  Couvercle  de  bon  m  dos  d'ane 
ou  m  dumi-terelc ,  qu'un  met  fur  le»  piles  de 
madriers,  compofanl  le*  table*  où  l'on  fècbe  la 
pondm ,  leriqn'ea  lea  délàlliMiilei. 

CsAriTrAU.  AlTcmblage  dc  dcQX  bout»  de 
planches  fur  deux  autrci  Louis  triangulaires,  for- 
mant une  efjKcc  dc  luil.  On  lo  place  fur  la  rulafTo 
du  canon  pour  empêcher  l'eau  d'y  entrer  par  la 
lumîite. 


CuAHraiN.  Ce  net  eft|  daot  rartiDerief  (jao- 

liymc  df  fri/êau. 


CH.XPPE.  C'cfl  la  pai  iii  en  cuirre  lamint- qui 
garnit  le  haut  du  fnurrcau  de  cuir  d'un  fjbrc ,  Il 
ierl  a  li'  (tiiir  au  baudnir  ou  au  cciolnron.  L'an- 
cien fakre  de*  dragons  en  avoil  deiu.  Cette  pièce 
s'appeUeanlEMUiv. 

(  happe.  Mt'lanec  de  terre,  de  fiente  de  cheval 
ti  dc  bourre ,  qii  on  met  fur  un  aoule.  de  canon* 
&  qui  porie  les  forme* qne  U  bencke  A  fen  doit. 

avoir  ealérieuremcnt. 

_  CnArrz.  Second  baril  renfermant  celui  qniccB- 
tient  la  poudre.  On  n'en  net  pu*  aux  barib  de 
mie  kiktpamnw*}  mait  la peadie de* 
renfeimée  dana  nn  lac. 


CIIARBON  AUTinciuou  ds  Bon.  On  emploie 
deux  efpèce*  de  charbon  dan*  le*  travauk  de  l'af^ 
tillerie  :  le  charbon  artificiel  ou  de  bai*  Il  le  cha^ 
bon  nùndral  en  bouille.  Cetdettt  AdiSaaee»  n'oat 
de  comtna  qne  la  ceolenr  atlUtieii  df  le 
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dialear  4|u'«IIa<  donneat.  Le  cbarbon  de  boû  de 
.  hùmn»  qmiité  «I  i^«m  omUhw  noin-violette , 

bsUnk  à  fa  adlbn,  Ugar,  roBora,  k  3  doit 
.  caflbraet.(FJgNMlaaatCaà«tnaii.) 

GBMaoiiaiia^ndoalia«]le.8al)<uMlerreare, 
InHuaiaMiâ  k  faUmala^dSiB  ■oirfimeé!  Ton 
tifa  aft  ofdîaainmaat  ISraïUall  qielriuefui*  à 
gidju  tfèi-fiiu;  il  chanfTe  pAa*  iriventcnt  que  1b 
9uH>oa  de  boU,b  confi  rvi?  la  ebalear  pliu  loog- 
tampi.  On  relire  queIqiieL>ii  do  cbarlAm  mioe- 
nl  le  foafre  8i  le  biiunie  rurabondanl  qu'il  con- 
tiest ,  ea  le  calcinant.  Le  réfnlui  de  cette  opén- 
tim  Te  aomine  caaei,  {ytgr»*  lat  arato  Ctuana- 

BU  k  COACX.) 

CHARBONNERIE.  Lica  oô  l'on  fait  le  charbon 
dam  les  pouilreriei.  Le  charbon  dellin^  à  la  fabri- 
cation de  la  poudre  devant  être  n^ceminenl  fait, 
&  le  |>Lin  pur  jvnlTlble  ,  nri  le  l'.<l)r:que  d.iris  ICi 
iiDuilrtrio  inî-mes,  au  lur  Se  à  mclurc  dei  con- 
ritnmaiicini.  Cotte  carboaifation  a  lieu  djiij  des 
fours  ou  diQ»  d«j  fofles,  &  jamais  on  n'en  Jaude , 
qni  ell  la  méthode  ufilce  daiis  les  forèls. 

Le  charbon  le  plui  convenable  i  la  bonne  com- 
puGtion  de  la  poudre  dnii  fire  Irlable,  poreux, 
d'une  corabullion  rapide  4t  lailfaiit  peu  de  ri'Gdu. 
Le  charbon  dillillé  paroll  avoir  de  grands  avan- 
toM*  fur  ceux  c|a'oa  obtient  par  lea  autres  pro- 

CHARGE.  Quantiii'  de  pondre  que  l'an  BMt 
•dans  une  bouche  à  feu  pour  cliafler  un  projeAite. 
On  tiroit  dans  l'origine  avec  de  charge»  confid''- 
rables;  elles  ont  été  des  Irnis  q!>.->rtj,  puis  de  la 
moitié  ,  de  enfiadu  tiers  du  poids  du  boulet ,  maxi- 
inara  des  charges  aflueUes  pour  les  canons,  fauf 
les  cas  ot^  l'on  tire  i  balle* ,  ce  qui  néceflite  une 
aagiaenuiioa  d«  ptmdre.  {^Voj.  la»  aiou  Cascoa , 
OMoa  ,  MoEwa  %  Puaana.  ) 

CaAKOX  à  baadolière.  C'étoii  «aiTefAÎe  dei  ef- 
pAces  d'jlau  ea  cuir  bouilli ,  fermant  avec  un 
«ottchon,  daiM  chacoa  defqucls  les  foidats  met- 
Xfùaa».  une  cbain  da  poadre.  La  banilolière ,  qni 
ptllbit  devant  «  dairièn  laor  earpe,  as  dieit 
giniapardUgMa 

CaAKg»  jfdwaan.  Quantité  de  poudre  que  l'oa 
met  daaa  aaa  laocha  à  nu  pour  l'éprouver.  (  Voy. 
l'atticia  BovaiBi  ARV.)  AGn  d'âier  l'indgahcUd 
qaâaziltint  daaa  lae  eharges  d'cprenv*  dae  aanona 
des  armes  portatives,  on  a  arrêt j  qne  U  pramièia 
charge  fcroit  pour  loo*  le*  calibrai  égala  aa  doa- 
Ua  ptu*  on  ciafniAaMi  da  la  oham  da  tir  aidi- 
MÙre^  fc  qne  la  IsGoada  idniiga  wmt  ^{da  à  b 
{■■MuAia  aMiat  an  cîaqaiiaa.  Cai  cbwgw  dilk- 
nat  p«a  da  etUe»  qui  éloient  prMdaniaMBt  an 
nfage ,  i  l'exception  des  féconde*  qui  étoieal  égalée 
aax  pieaiières  pour  la  aiottfquelon  (i  la  ptftolai  da 
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cavalerie ,  ce  qui  étoit  oui  ealeuM ,  t»  folqet  d» 
la  Teconde  charge  d'épreofc  ail  da  bire  manifellea 
da<  d^fauu  me  la  preaièia  bob  a'anroit  pu  faira 
connoitra.  ifiia  «aUa  ctti  »  ]»  cabal  due  ahanM 
d'épreuve  batt  farbdiaa4ti«daiMlatB*apa£iB 
admis ,  parce  qaa  la  Biêaw  Ml*  brt  aux  biGbt 
aux  moufqaaiaa*  Il  aaa  pillalau  da  eavalecia  tt 
de  marioe. 

La  charge  de  lîr  ardiaaire  a  Aé  fixée  dernière- 
meat  à  un  quatre-vingtième  de  kilograauaa  paiie 
Ions  les  modèle*  de«  fuGU  de  guerre,  k  k  aa  eant 
vingtième  de  kiloeramuM  faar  k  aMarqâatgB  It 
le  pillulel  de  cavaleria* 

CHARGEMENT  nt  tcrdbh  VaBxiuBaiB.  . 
C'eft  la  qaaalild  da  aiVBidaaa  da  narra,  dW 
tirtcet ,  (Tondli  At  d^naat  dont  as  Margam  eaif- 
fons,  lee  «hariote.  ba  iMqaeU  %  la*  <AnnsUaii  On 
fuit ,  poar  b  eaaigeaaBt  da  eai  milaiat ,  u 
ordre  k  m  arraagemant  ont  faBiaeBlâauliéeafas 
beaucoup  de  déiada  dans  rAtda^néuioîre. 

Le  cailTon  de  is  ell  chargé  de  roixanie-doaaa 
coups ,  dont  hnil  à  balles  ;  le  caiSon  de  8 ,  de  qua- 
tre-vingt-douae  coop,  dont  dix  à  balles;  le  caif- 
fiin  de  4 ,  de  cent  foixanle-hnii  coups,  dnat 
dix-huit  à  balles  ;  le  caiflbn  d'obafier  da  6  poueca 
de  cinquaote-hoit  coups ,  dont  trois  à  balbs. 

CUARGEOIR.  Nam  aue  l'on  donnoit  autrerosa 
à  la  lantanw  bivant  à  charger  la»  bouclwi  à  ba. 
(         b  Bot  loanmiii.  ) 

CHARGER  nies  riècx  ne  camon  dk  siiex,  sa 
PL  icv  OU  OE  CÔTE.  Ou  boucbc  la  lumière  avec  foin, 
pour  ttvi ter  tout  courant  d'air.  Cl  par  fuite  l'iunam- 
malion  des  débris  de  ^art^oulTcs  ou  débouchons  i^ui 
auroicnl  pu  relier  dans  la  pièce  :  onanbace  l\;  i/u- 
villou ,  on  lui  fait  faire  fept  i  huit  tours  au  fond  de 
l'ame,  00  le  rapporte  for  les  chevalets  oii  l'na 
piaad  U  rebolou  :  oa  plaça  la  gaigoaffe  dans  la 
eanaa  an  bouchon  aar-daffus,  an  aafàaca  la 
chaip  oa  b  rebab  na  qaatra  coups  drauix.  Oa 
relira  b  lebdlair  {»«  iatnkbira  b  Doawt  It  ua 
boadMa  du»  b  pîèaa|  «as  dernieirs  aa  doivene 
étra  tabaUs  «na  da  (baz  eonps  :  la  pièce  eft  alors 

chargée^  BB  M  vat  BB  batterie  8t  on  la  pointe  ;  on 
dégorge  b  Imuère  aa  iBO|yen  du  dégorgcuij-  qui 
perce  la  gargonCTe;  on  amorce,  bit  avec  une 
dtuupille  ,  fuit  en  verfont  da  la  poudra  daa*  b  lu- 
mière 8t  dans  le  canal  d'anorea  { «alb  on  bit  bia 
en  touchant  légèrement  l'amoree  avao  la  uAcL* 
du  boute-feu.  {^Voyt*,  pour  plus  de  d^taili,  l*ar^ 
(icb  Exsacics  dxs  ■oocbbs  a  rxo.) 

CaAnoanannoriier.On  ledrelTe  vcTtietlement» 
on  verfe  la  poudre  dans  la  chambre,  on  BMtlâ 
papier  du  la  gar^onlFe  par-delTus,  oa  le  pîteflalé* 
gkvameat  avec  b  refonloir  }  aufuiia  oa  îatndiatt  b 
bomba  en  h  feulenant  avec  an  crochet  de  fer  poTd 
ea  travers  fur  un  levier,  It  la  laiffînt  debeadra 
I  doBtiemeai  ;  ou  r«rrAii|;e  do  manière  que  l'oU  b 

tt  » 
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torave  dsM  h  direflioB  dénnt*  du  ountur  ^  It  on 
PalTNjcttit  «we  quatre  édifiés  égmknMMëkMjaéea 
kl  OMS dM aulrm , doiM  dnx £iv«it êtraiwieén 
«laiu  le  plan  Tenical  âa  Im  dircflrioe  paflant  par 
.le  aiiKen  da  mortier  qui  f*  hronM  alors  chargé  :  on 
le  baîfle,  on  donne  les  depù  ma  majsn  d'un  quart 
d«  cercle  au'on  applique  fur  la  boncbe,  on  le  noiolc 
■TOC  un  â  à  plomb  qn'on  place  dam  le  plan  de 
deux  ficbet  taSomeie*  for  l'epanleoient  (t  dans  la 
dircfliou  du  but  qu'on  veut  atloindre;  on  dégorge, 
OD  amorce  avec  une  étounille,  It  on  fait  feu. 

On  a  foin  de  ili'roiCIcr  la  fuTfe  8i  de  faire  forlir 
UD  peu  IVtoiipillp,  afin  que  la  flamme  de  la  charge 
pUiirc  \"y  ciiinrr.iiniqiitr  fan»  olifbcle  :  celle  nam- 
inc  devance  la  iMimbc  par  la  vilifTc  &  l'cnvi-loppe 
avant  qu'elle  foil  di'jilact'r.  On.iiid  on  tiic  ifs 
bomljcs  à  de  pclile.»  dilljf.i'i  \  &  ij'/un  veut  les  I 
{.lue  l'clalcr  dii  ipiVllt-^  Lirn:  n!il  à  Icrre  ,  il  laul 
tliriiimier  I  t  lon;;ueur  de  la  luli'c  ,  en  coupuut  Ip 
fililc'l  plas  loni;.  (/'f'ir-i  punr  plu»  de  délaiU,  l'ar- 
ticle LxKRCicE  DU  BoccuEs  A  rsv.  f  'oyez  auIU 
l'wtioloTuLim  UKOftimAona  nos.) 

(jiAncin  un  picriicr.  Lei  pierrlrr;  l'  '  t  li argent 
comme  les  :noi!ii-ii  jnrqu'a  i'iiiIioLtu^liùD  de  la 
poudre  iiulufivt  ini  iU  :  alor»  ou  place  un  plalcau 
du  boii  ,  lui-  ee  plaleati  un  pani(  r  en  ofier;  on 
retnplil  le  panier  de  pierrci.  (tu.uid  en  li'a  point 
de  panier  ,  un  i  liarj^e  le  morher  d'une  ctiuehe  de 
terre  &  il'unc  eoiielu'  de  pierre»  allernaliveracnl 
jafqu'à  la  bouclie.  (  l'  oyez  les  arlicies  Fatuu  a 
vittsm  A  Pjuxtav  a  ttium.} 

CoABGrn  un  obiiGer.  On  bouclie  la  lumière  arec 
lo  ptni  grand  foin  pendant  tout  le  temps  qu'on 
cbar|;c  l'obufior.  On  place  la  poudre  dans  la  <  Lam- 
lire  ,  en  la  refoulant  I/gèreaicnt ,  ou  di'coille  la  l'u- 
fée,  on  introduit  l'obu<  par-dclTus  ta  poudre,  on 
place  l'œil  cxaflcment  dans  la  direûion  de  l'axe  II 
on  alTujeltit  1  obus  arec  quatre  éclilTesdans  l'obu- 
£er  de  B  poucea  feuleneBljjeeUfutjOnpointei  on 
dégorge ,  ou  anmoe  k  on  fini  fini  oonM  aoz  ptt* 
CCS  de  Ùge. 

CaAJiotR  nne  pièce  de  canon  de  bataille.  On 
bouche  la  lumière,  on  pointe  on  écouTtllonne  ; 
on  inlrodutleafidtfeUaufBB,  on  l'enfonce  avec  le 
nfonloir  I  on  oeflSt  ilofs  delwnclier  la  lumière  ;  on 
dégorge  II  on  pbce  rétcnpilte,  on  fait  fen  en  ap- 
fracItMt  b  tance  A  fen  do  rélooi>iIle  t  le  coup 
patli ,  on  nmet  h  pièce  en  batterie  on  U  te- 
cbatgf  de  In  mâm»  manière. 

Gbauw  m*  eu-abiiie.  Oto  tomber  la  pou- 
dre an  fond  du  canon ,  on  place  on  caljpin  fur  la 
bonehe^U  ballejpar>d«flus;  en  obau  enfuii» 
celte  beUe  avec  effort ,  an  mojcn  d'âne  forte  ba- 
gnell*  M  acWr    d'en  maîllei ,  jnfqn'A  ce  qu'elle 

rrte  fnr  la  cbug»  de  pondre.  Le  pfomb  cédant  i 
force  «Mcla^aellc  il  eft  pouUv ,  b  fuifiice  de 
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la  balle  perd  h  TonBe  fphériqoe  b  prend  celle  èt 
l'tntdneturdn  canon. 

CnAMin  m  fufil.  On  tient  Tartae  de  la  mais 
gancbetmnrempLicement  delà  capnctneliibaiH 
te«r  dn  téloa  droit  ;  on  ouvre  le  baffioet  avec  1* 
ponre  de  la  main  droite  j  on  déchire  la  caHonèbe 
avec  les  denU  jufqii'à  la  pondre ,  dont  on  verfe  une 
partie  dans  le  baflinet;  on  abat  la  batterie  avec 
les  deux  derniers  doigts  de  la  main  droiie#  on 
paffe  l'arme  i  gauche  eu  la  laifTant  defcendre  ju(V 
«|u'à  terre;  on  met  la  earloui  lie  dans  le  canon  ;  on 
tire  la  baj^ueile  en  al<)ni;eant  le  liras,  on  la  rcf- 
faifil  par  le  milieu  ,  on  l-:i  'i.'iitiiu  rapideiiiénl  pour 
inlioduirc  le  ^;ro4  l'out  A.^uî  Jr  lanun  j  on  bourre 
deux  t  'i^  ;  '  ii  rcîiie  la  lia^;iJtt!e;  on  e]ij;3|Cf  lt> 
petit  bout  dans  le  eaual  de  1  embouchoir ,  un  1  cu- 
lonee  viveamt,  lile  fiiiil  et  cbaig^. 

CHARIOT.  C'ell,  dam  un  banc  de  foreric,  un 
alTemblace  île  1er  en  forme  de  double  T,  fur  le- 
quel on  fixe  les  canons  de  fnfilptNW  1m faut  Bll^ 

cher  vers  le  foret. 

Chariot  à  canon,  (''efl  une  voilure  i  qiiatro 
roues  on  les  fardeaux  fe  placent  fur  deux  bran- 
card? très -près  l'un  de  l'autre,  parce  tjuo  les 
cau'jns  &i  les  mortier»  dont  en  les  charge  ny  por- 
tent que  par  leurs  tourillons.  On  peut  rapprocher 
ou  éloigner  le  train  de  derrière  de  ce  rbariotde 
celui  de  devant ,  félon  la  longueur  du  fardeau  qtM 
l'on  doit  y  mettre. 

I.CI  pièces  en  boii  qui  oompofent  le  chariot  à 
canon  font  :  deux  armons ,  une  petite  fellelte ,  une 
petite  falToire,  un  lifoir,  un  timon,  d4^ux  volëes, 
quatre  palntii.u  :v ,  deux  eib<  ux  ,  deux  empanont ^ 
une  lelielta  de  derrière,  une  ilècbe,  deux  bran^ 
carda,  qnatie  taquttt  dens  feaMlea»  qnatre 
roue*. 

Les  pièces  en  fer  font  i  quatre  dqnignons ,  qua- 
tre henrtoauins  d'efliea  en  bois,  quatre  «•trier* de 
frellea  d'euen,  deux  feyes,  quatre  brabans  d'i^» 
qnienon ,  quatre  happes  de  bout  d'eiben ,  deux 
coîHes  de  fctlctte  te  de  lifoir  avec  leurs  quatre  bou- 
lons ,  deux  boulons  de  petite  faffbire ,  un  brabaa4 
patte,  une  coiflc  d'arinons,  deux  tirans  devdée» 
deux  boulons  de  volée  ,  un  boulon  de  tïnuw,1lll* 
pièce  d'annons,  une  cheville  à  la  romaine  avec  fee 
deux  chaineites  &  fa  double  claeellc ,  onie  lamel- 
les ,  un  grand  anneau  de  voUe  de  boni  de  liment 
quatre  anneaux  plais  de  vob!e  de  palonnicr* ,  na 
don  rivé  pour  la  tAle  du  limon,  nne  banpc  à  cr^ 
chet  formé  à  virale  pmr  le  deffous  dn  boni  d* 
tifflOB ,  nue  cbafoede  liaon ,  deux  plaques  eandea 
de  têtard,  UM  plaqne  de  Oècbe,  nn  bandeau  d» 
flèche ,  un  lieii  de  flèebe  la  dwville ,  oitc  virole 
de  Oèchc,  deux  «liolei  de  bonis  de  brancards, 
deiu  boidohs  de  lifoir,  dtnx  étrien  de  fapport, 
dent  leadclles  de  Hècbc ,  deux  elfes  de  flèche ,  as 
dtiier  d'empanons,  une  plaque  carr^  pour  fonte» 
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Chahiov  i  mnoiiions.  Cell  noe  Toilure  \  ^atre 
roue»  fur  laquelle  on  mel  le*  outil*  d'ar4ill«ne ,  les 
caiflei  d'armes  ,  les  barils  k  poudre,  le«  pièces  de 
rechange  des  voitures.  On  peut  l'employer  aux 
nêmes  ufagesque  les  grandes  charrettes,  excepté 

Eour  le  tranfporl  des  mimilions  aux  batteries  de 
ége,  où  celles-ci  font  plui  commodes  ,  parce  qu'on 
peut  les  faire  bafetiJer  pour  les  décharger.  Cette 
voilure  eft  fiédrala  àaa»  l'aitiUeria  pu  fa  lé- 

gèrclc?. 

I.i  t  pièces  en  bois  qui  compoffnl  lo  cliariot  à 
muniiions  (ont  :  deux  brancaras,  une  cnlictoire  , 
un  liloir,  quatre  ^|>ars  de  fund  ,  une  Lauflt; ,  <jiia- 
torze  f^para  inonlans ,  riuarante-liuit  ronlun»  pour 
les  cotes  du  chariot ,  deux  ridelles ,  un  iiay'^!>  de 
devant,  un  hayon  de  derrière,  quatre  buretles, 
deux  roues- 

f.e«  iiièces  en  fer  font  :  un  cHicu,  une  ccharpe 
pour  II-  ilrjOruusdu  devant  du  cLariol,deux  équer- 
Tc»  lie  brancaidi  tL  d'eiilreluile  ,  neuf  boulonn  d 
cbarpe  ,  deux  douilles  porle-l>aymi  de  derrière, 
quaire  efle-H  de  liayon  ,  <|uatre  chjiuelle»  de  liaynn  , 
un  iirot  het  poiie-i  lui  ne  ,  m.e  plaque  d'appui  de 
roLip  pl.icée  du  colé  droit ,  uue  eoifle  de  lifoir,  un 
cr;jciii  I  pour  fouieiiir  le  hayon  fous  le  chariot  , 
quatre  raiichels ,  quatre  boulons  d'ellieu  ,  une  ron- 
deile  !i  oreille  fons  la  tête  de  la  cheville  ouvrière , 
deux  bamdea  d'effîeoj  detu  roadellM  d'tfpaulemcnl 


<^ai0T  dans  les  fonderies.  Ce  chariot  eA  k 
rooet  4gale»,  bafles,  pleines,  en  bois  ou  en  m(- 
tal  ,  pwev <|a'«Ues  fatiguent  beaucoup;  elles  doi- 
Tenl  pouvoir  pafler  Foiu  le  chariot  :1e  dellus  du 
chariot  ne  doit  pas  êir«  plus  Aevé  que  le  fcuil  de 
la  portière  ;  il  eil  à  timon  ;  on  y  l^ade  un  cordage 

Ïioor  le  faire  tirer  par  dix  on  donae  naiMBuvrei.  Il 
îsri  h  porter  le*  autièn* au  buMea,    In  Iwn- 
chei  à  feu  d'ua  atelier  k  l'aaiie. 

Guwor  de  fortrte.  Dana  le»  fnaderte*  »  c'efl 
'me  aneUee  ipi  Sut  au  forage  de*  boechcs 

_  CHABRBTTB.  Ymtare  k  deux  rone* ,  avec  des 

tîdallc*  It  une  Kmonièrc.  On  ne  fait  pas  ufa^e  de 
-la  chanette  en  campagne ,  à  caufe  Je  l'iiiconye- 
aieat  qu'elle  a  d'^crafer  le  limonier  dans  les  dcf- 
eentei,  k  de  faire  la  bafodo  dans  Ie«  monti  C5. 

Daa* l'an  ail  autre  cas,  la  charge  Irud  riariirclic- 
BCOt  i  produire  ces  deux  cllcn  jjur  le»  dillrieuîes 
inclinaiioBI  de*  plans.  1-e  cliatml  ,  ^,11  ,  ;iar  le 
Moyen  de  Tes  deux  roucî  de  plus .  divjtc  la  c  lui  ;;<■ , 
lui  efl  piéférahle ,  puiliia'ii  [  eut  Curtnonler  lacdc- 
Bieoi  les  obAacles  avec  les  mêmes  forces.  IJans  nn 
ii^JS^  t  iu  éluiReite*  font  pn-femblc*  par  la  bcilîtd 


oue  I'm  a  de  d^changer  le*  muiiiioaa  «■  kw  iài» 
iant  faire  la  bafcnlej  an  lien  qu'avee  le  dttnol,  il 
faut  jeter  pîice  à  pièM  ce  qui  «i  deflntt  la 
prdciDiiatîoB  avec  iaôuelle  cdafe  fait,  briie  fiw^ 
vent  Ica  eHeu»  li  leteuit  pcovome  le  feu  de  la 
place.  *  ^ 

Ou  fiût  ubgt  de  danelte»  à  bunïtiou  li  de 
cbarretle*  à  iioelel*. 

.  Jfomenclatun  dea.pièeet  qui  comporrnt  la 
charrette  &  munition*  :  pièces  en  bois  .-  deux  li- 
mons, une  hauflc,  Hz  épars  de  fond,  fei/.e  épars 
montant,  qnarante>deax  rouloos,  deux  ridelles, 
deux  iréfaille*,  quatre boretlea^fealreranehet*, 

deux  riiucs. 

I.rs  ferrures  font  :  un  effieu  en  for,  deux  boïlc* 
de  eu:;  H-  ,  deux  raf^nts,  deux  croeliets  d'altcLigc, 
qii.jlrc  Ijouîons  d'edieu,  deux  rondelles  cuvciic» 
poiu'  contenir  l'ellicu  ti  fcs  bonloui,  q.i.itrc  porle- 
ranclietj  ,  quatre  clou»  rivé»  de  iri'l.nile,  <[iia(no 
pilons,  quatre  conire-rivurc»  ,  (ju.itre  elli  s  di  ti<'- 
faillo  ,  Cx  cliaincllcs ,  deux  crochets  p  1  re- 1 1  i  l  .  lî- 
les,  diux  clou»  rivés  de  limon,  qujije  clous  rivés 
de  raTi  !iel. 

l.e»  pa  rés  en  bo!»  de  la  cliarretîc  \  boulets  font  : 
deux  liniuns,  nue  liaullc,  quatre  épars  de  (bnd, 
dôii/e  ép;ji  1  iniiMi.iiis ,  vinjrt-lïx  roulons^  deux  ri» 
dcllei,  deux  luiyonsde  devant itdedemère,  qua- 
tre hurellcj  ,  de'.jx  roues. 

I.cj  (er;  ufci  fuiit  :  un  ellii  ii ,  deux  boîlcs  en  cui- 
vre,  deux  rjpo!»,  deux  crotliels  d'attelaf^e,  qu.-- 
Ire  liiinloni  d'eirieu,  deux  bandes  d'ellieu,  deux 
rondelles  ouvertes  pour  contenir  refTieu  &  les  bour 
Ions,  quatre  clous  riv^s  de  irélaïUcs,  ire  pi- 
lons, quatre  conire-rivures,  quatre  elles  de  Ird- 
failles ,  qii. lire  r  haine  t  tes,  doux  douilles  de  liayoo  , 
un  crochet  de  hayon  ,  deux  anrâtoir*  pour  le  bayoa 
de  devant ,  deux  don*  mé»  de  liêioii. 

CuAmasm  à  bra*.  Toilore  I  deux  roue*  m- 
ployife  dani  Fisiérîenr  dea  artcuauz  d'artillerie  , 
pour  tranfoorlcr  &  bra*  de*  menus  objet*,  des 
coneaux ,  «e. 

Le*  pièce*  en  boii  qui  compofent  t-ciic  voilure 
font  :  une  banlTe,  quatre  épars  de  fond,  bail 
t^pars  mon  tant,  deux  ridelles,  vingt-un  roulun»  du 
chaque  côté  de  la  charrette ,  trois  burettes  ,  deux 
liayoo*  (compoCf*  d'une  tréfaille,  une  travcrie, 
trois  épars,  quaircMMloD*),uaellècbe,  uaeffieu, 
deux  roues. 

Les  fernircs  lent  ;  deux  équi^onn?  ,  Jt  ,:x  hra- 
bans  iré<i  iignuii  ,  deux  bappis  .i  ..nuiau  pour 
liuut  d'tdiej  ,  deux  heurte ipjins ,  deux  eli  iers  d'ef- 
lieu  ,  un  boulon  de  flèche,  uis<-  virole  pour  le  fielu 
bout  de  la  tli  i  lie  ,  une  elle  de  flèche  &  la  cLai- 
nctte,  quatre  clous  rivés  de  Ir^iailles  avec  leur* 
quatre  cbatneiia*,  quatre  anétein  de  bayou*. 

CIIASSK.  Nom  (piVin  donne  au  moule  de  delTn» 
avec  leauil  ou  éUmpc  la  biote  de  la  buiuunvlie  U 
la  douille  de  oefie  pièce.  Il  eu  faut  pour  cet  objet 
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de  di(ri5rentei  dÛMaCMi,  aiafi  qa*  poar  kt  ïêmm 

de  Tabre  ,  Sic. 

CHASSE- calotte;.  Morceau  de  boU  dar 
ODcave  en  deiroui,  fcrvant  àeafbwMt  U  Clloile 

fur  la  foie  de  !a  lumc  de  fabrC. 

CHASSE-NOIX.  Efpèca  de  poisço*  qni ,  plac^ 
dam  le  irou  de  la  vie  de  aoîs ,  fett  h  faire  foriir 
l'arbre  de  la  aoiz  du  trou  carré  du  corpi  de  pUune> 

CHASSE-POIGNÉE.  Mofeeau  d*  Jboia  dnr  qoi 
fert  à  poofTer  la  poisn^  da  blwt  fw  h  An*  dt  U 

*  lam.]nfqa*à  ce  qu'elle  porte  1mm  fwttflOflilItb 
Le  eMfle-poigB^  a  na  trou  dam  la  aûKiu  d'iui 
da  fa  btmUt  pour  eaeaTair  le  Laat  da  h  po^a^ej 
•t  dau  oa  eiaa  aa  att  aa  aain  pour  leca? oîr  la 
poiata  da  U  (met  kclqiia  la  poisada  ail  «mièr^ 

.  naat  cbalEfa. 

CBASSS-FÇSÂ B.  Oatil  livtaat  à  enfoncer  lei 
fufde*  dant  raïl  des  boachat»  obasfc  cnnadee.  U 

fe  compofe  d'un  nanche  ea  boit  de  hêtn  oo 
d'orme,  arrondi  en  delTiii  te  crenfé  en  'j^oAct  i|:irn 
la  partie  inférieure  ,  pour  lVnil>oiiure  j 

CHÂSSIS  DC  posT.  Pièces  de  bon  tidlinJei  à  1 
empêcher  l'écartemenl  dc<  cà\is  da  bateaux  peu 
foltdes.  Elles  font  entailires  4  leurs  c.\ti-,<uiiii!s  pour 
lelogeaenl  des  plal»-lior(K,  On  nom  un'  j  iilTl  chij/fi.i 
d'antres  pièces  de  bou  ieryaul  k  réuotr  des  toii- 
nuaux,  (1rs  caiflbi^daa  omrea|ke.f  paarfoiater 
dei  racicaiix. 

Chaisis  fervjnt  au  monlaçp  des  projcflile*  creux. 
Ilailcoinpo'.c  (11!  deux  r  jilTr^  carrccs  fanj  foad  qui 
fe  placent  l'niip  fii;  l  auire,  Si  ([ui  fc  réuuilfent  cn- 
femble  d'une  uiuiiitTe  aulli  exatle  «jiie  folide  par 
des  gooions  de  repaire ,  des  couliffes  à  queue 
d'bjrroeoe  It  des  crochets.  A  chaque  côtë  du  cbif- 
Cs ,  pour  les  bombes ,  font  clouëes  iiir  let  côté»  deux 
L  irrcs  en  bon  arrondies  aux  exlrémiléi,  qui  débor- 
dent de  0  met.  i33  k  o  mèt.  i6a  (  5  à  6  pouces  )  , 
l(  au  mnyen  derquellct  on  manœavre  fanlemcnt 
ces  caiOes ,  dont  le  poids  devient  coofidérablo  lorf- 
qu'eiles  font  pleines  de  fable  comprimé. 

La  caiflie  de  deflbua,  qui  e(l  la  pluj  haute ,  te  i 
iaqaella font  adaptées  le*  couliffes,  porte  nne  ira- 
Terfe  en  fer  couU,  aoaiaée  ifanttt ,  pofée  de 
champ  b  à  fleur  de  ua  bafda.  Cette  travcrfe  a  daiu 
le  milieu  un  rennement  conique  percë  d'outre  en 
otttm  d'un  trou  cylindrique  delliné  à  recevoir, 
tantôt  l'arbce  du  globe-modèle,  tantAt  eebii  da 
Boyaa}  iroia  de«  anelei  intérieurs  da  oelre  caiffe 
bat  leatiMefa  par  dat  prifmaa  triaagalairai  an 
bail!  la  qaatiitaa  laBa  fida  poar  l'aaiplawaiBt 
du  jet. 

La  hauteur  de  cette  moitié  du  cblffia  aû  d^ler- 
•liiiéa  pour  chaque  calibre  par  la  milid  da  diâ» 
aièita  on  globe,  plue  k  iHuuawr  da  baacnlat  da 
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(èn  aibra ,  pins  celle  de  !a  barelle.  la  btilaar  it 
l'antre  «artie  qui  porte  la  quea»  dlnmada  «i 
égale  à  celle  du  denit.|;lobe ,  plue  aamiM  e  «èr. 
0S4  (  s  pouce*).  Le  cAid  iaidrieur  de  l'nna  ft  da 
l'aoïre  eft  tel ,  dan* loaaleeoai,  qu'il  j  ait  Onèf. 
040  à  omèt.o54  (  I  poaoa6lig.à  apoMas)  da 
fable  autour  du  modèle. 

La  bareiie  fiadaaaoUIBalapdiMat  «ft  deftiaéa 
i  !•  plwiwwt  da  aQjau  aa  «entre  de  U 

uibaca  ,  Il  i  la  même  plaaa  oecopée  précédemment 
daaï  la  noulaM  par  l'arim  du  modèle.  Pour  l'a- 
■nOar  oa  plaça  le  eUlb  fur  la  piaacbe  k  mouler , 
la  daaai^Ma  Aaal  aa  auliau ,  puû  fiufant  entrer 
l^iHm  «Mi  la  tfaa  da'la  baivtta,  «a  affaieiiit  fo- 
bdanaat  oetla  deraièra,  de  façon  qu'elle  porta 
fur  le  bourrelet,  ce  dont  on  l'affure  en  remuant  le 
«sbiffia,  qui  doit  tourner  facilement  en  frottant  un 
paa  far  la  planwba. 

CuASBis  de  trjnfpnrt.  Ce  cbâflu  fert  pour  tooa 
le*  calibres.  Ou  l'emploie  à  tranfporter  les  alUila 
lie  place  iU  uinyrn  de  l'avanl-lrain  de  fléf;p.  Il  fe 
compofe  de  deux  brancardi,  d'une  pntreloife  de 
Inriei'e  ,  d'une  bjride  puur  coulenir  l't'tartcment 
d..  s  t uncarvii.  Une  cheville  à  piton  fert  d'appui  au 

c  11  .1  ni  ^ ,  d  ni  I  ]  r  i>out  da  dairièia  fa  Ima  dut  IW 

lervulle  des  ilarques. 

CHAT.  Indrumen  t  ayant  orJin3iirnii''nt  nlu- 
fieur*  |;rilTcs  à  l'un  de  fcs  bouts,  i  lu  jui  a  j'af- 
fiirer  s'il  exidc  des  chambres  dans  un  1  an  jn  do 
fulîl.  On  palTe  aulli  un  cliat  à  une  feule  lii-.intlio 
dan*  les  fourreaux  de  i'abre  en  lùle,  pour  coaaoitre 
s'ila  bat  dHna  feula  pièea. 

Chat.  loliwBaBt  à  hêmf»  Êt  l  troîi  braacbfli 
liait. .rue»,  ooadiai  à  leur  cxtréouté,  qtn  fervcit 
auiieloi*  i  recoitnoilrela  pofilîoa  It  k  pcafàndaor 
dei  ebanbfaa  dea  bowdiai  k  §n.  Cet  lalnMiaat , 
infttSfaat  à  eet  objet,  a  dié  naplaai  par  /Vttoib 
moiiU. 

('bat.  PiècF  de  bols  percft  d*BB  tfOBpOVT  h 
palla^  du  câble  qui  relient  un  pont-rolant|  aile 
e(l  taleana  dan*  deux  rainure*  pratiquée!  dua 
deux  Iravarlàa  horicoatalct,  doit  ifj  Boatm 
libraaaat. 

CHATSEa  m»  meut.  Caft  dinûmer  la  les- 
guaar  dot  faaiai  d^aaa  ton»,  aia  da  paaroir  iwf- 
ferrer  eonewMr  la  QpilliM  da  ftadilBient^a 
parties  fur  le  nM;^»lt«aadi«laBr«lIbnibli4pplin 
exaâ  k  plna  folida» 

CHAUDE.  Depi  de  fen  Woa  donne  k  une 
pièce  da  bc  aa  dTaciar  aifa  aa  fiiyar  d'taa 

forge. 

Cbapss  grafliB.  Degré  de  fen  qu'on  dama  aa  Su 
nom  la' réparer,  fe  ipi  ail  Boiaa  fécl  fcaaaiBdt 
la  ohaada  lianala. 
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GuvBB  foMle,  ou  foodADie.  Dpgr^  de  chalour 
ou'on  dooBe  «a  br  pour  le  (bodert  il  approche 
oe  celai  de  U  faSM  )  il  eft  al*»*  d'aoe  couleur 
bUnclie ,  qo'o*  appelle  en  cerlaiiujpay*  blanc  de 
inm.  Lorfqa'on  oe  veut  tfU  difpoler  la  pièce  de 
fcr  à  la  Tondure,  ou  U  n^afler,  la  ehande  «ft  de 
flodew  muge-ceryi. 

CHAUFFE.  Partie  du  JMimwéifeBdwi»o>ft 
&it  le  Hm,  pmr  aMtM  lee  adUMUt  «•  fiifioB. 

OI  AUPPERIB.  FearMU  «u  foyer  dam  lecpiel 
on  afHae  k  foBle  pour  la  rédoire  en  barre*  de  fer. 
Il  eÛ  comporé  d'un  fui  élevé  au-dcfTu*  de  celui  dp 
l'uCae ,  d'uae  cheminée  en  hotic  qui  le  rccouvro  , 
d'une  efpèce  dcchemifc  ou  çarde-leu  qm  deketi  l 
obliquement  de  U  holle  ver»  un  doi  );nnl>ji;cs  j  ce 
m  tir  eft  defliaé  i  t;;irïntir  les  ouvriers  Je  ij  trop 
pandc  ardeur  du  icu.  Une  cavité  rc^langulaire  , 

Î;aroie  dt-  (tlaquei  de  fooie,  e(l  pratiquée  dans  le 
bl  élevé  du  fuurneau  ;  elle  eil  dcllinéc  à  contenir 
le  Croufet  de  brafque  qu'on  doit  T  former.  La 
tuyère  des  fouITl  .  Ij  s'appuie  fur  une  de»  pbquei  de 
côté,  iiDinmée  vannr. 

On  emploie  deux  elp^ce»  de  charlioni  dans  loi 
cliaufleries  ,  le  cbarbon  luiinrul  ou  minéral  ,  &  le 
charbon  arliGciel  nu  de  iiyn.  Ces  4(  in  fubliances 
ti'uut ,  curumc  nu  11'  f^iil  .  preUjne  riuri  de  com- 
mun que  la  couleur  &  l'a^hun  de  la  chaleur  qu'el- 
le* dunoenl. 

Le»  (qualités  de  la  houille  varient  fuivant  les 
Bines  doù  elle  a  été  tirée;  maii  on  en  dillingnc 
ordinairement  deux  efpècei,  fuivant  la  propriété 
de  l'une  on  de  l'autre  de  donner  un  feu  une  cha- 
leur plus  ou  moias  nourris  ,  St  dea  degré*  d'inienlîlé 
diOéreas. 

La  houille  graHe  eft  d'une  couleur  noir-mal  (elle 
cS  compaâe ,  briîle  avec  une  flamme  vive ,  It  fon- 
tienlloog-lemps  l'état d'embrafement  ;  ellefe  coUn 
an  feu  en  s'enflammant ,  à  caufe  de  l'abondance  du 
bitume  qu'elle  contient;  elle  iè  rédeit,  pour  la 
plas  grande  partie,  en  pouSère  grilllM  ntmair  la 
cendre  de  M)i* ,  mais  moin*  pure. 

La  houille  maizre  efl  plus  légère,  plus  fèdie , 
d*iiM  coulenr  p£s  luifaoïe  :  il  t'en  Ironra  qui 
doone  me  flamme  vive  <i  aboadante ,  mais  qui 
nVft  paa  capable  d'un  fort  embiafeaiMt}  d'MM 
qui  brAle  oifliciUment  avec  |iw  àm  llmime,  it 
«à,  ndaiiflimu»  ft  cooloM  biMiAi.  L'aAïon  du 
M«iMait««*efpèMi  de  beoIUe  eu  maffei  pureufes 
Il  fiiiiqgigiifre  qnâ  teiTcmLlent  à  des  foofie*. 

On  voit  qaeHa  houille  gralfe,  que  le*  ouvriers 
appellent  KouilU S'»^'' ,  réunit  pins  d*avanta);es 
que  fautre,  qu'ils  appellent,  par  oppoGtion,  houtlle 

JbiMt  f  mai*  fou  feu  efi  fouveoi  trop  ardent ,  ce  qni 
oblige  d'y  mêler  de  la  houille  maigre ,  «u  del'ar- 
|rile  qui  lui  donne  eo  même  temps  plus  de  eanJil^ 
tance.  Au  furplus,  il  le  trouve  quelquefoia  de  la 

bouille  qui  pwtinpedwqulitdtd*  lu  graJIè  II  de 

la  mmgn. 
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La  koDÎBt  qu^  eft  trop  fui fureufe  doit  être  re- 
jetée, parce  que  l'aride  fulfurenx  dégagé  par  1«> 
feu  détériore  le  fer  empêche  de  le  fouder.  Il  ul 
facile  de  reeoanoître  C6tl«  qnalild  à  U  fuiaée 
épailEe  ai  jaunâm  dont  aUu  caww  b  £mr. 

Le  cbumon  utificid,  ou  du  boû ,  de  Imom 

Qualité,  eft  d'un*  eonlunr  uowt-vinluilu}  briUiut 
b  cafliire^  Ufgst,  fenore,  fw»  It  il  doit  eaSer 
aut.  n  piofMai  oeditaaifeaMDi  du  juoau  bnw  du  o 
■lèl.  OÛ7C1  poaM}àa  mit  097  (  1  pouce 6  Kg.) 
eutnioa  de  diamèlra.  Le  moim  poreux  eft  le  meiï- 
leur;  il  ne  doit  avoir  ni  odeur,  ni  faveur. 

On  n'aperçoit  fur  un  braCer  de  bon  charbon 
qu'une  légère  flamme  bleue  ou  violette;  re  qui 
annonce  qu'il  eft  dépouillé  de  la  plus  grande  par- 
ue (le  1  tiumidi  té  ,  b  du  l'bnik  lu  plui  graWi*  que 
tualcnoit  le  h'j'u. 

Le  charbon  t!l  an  contraire  de  mauvaifc  qua- 
lité ,  1'-'.  s'il  cil  trop  confumé  :  dans  ce  cas  lia 
perdu  une  partie  de  (on  principe  iiillurtiinablei  iu 
couleur  eft  cumine  celle  de  la  braile,  d'un  noir, 
lenip;  1".  s'il  n'eil  pas  alTcz  cuit;  la  couleur  du 
celte  efîièce  eft  grifàtre;  il  talTe  dillicilement , 
lin'ile  Si  fume  comme  le  bois;  c'eft  te  qui  le  fait 
nnnimeryiioie/Dii/ 3".  s'd  provient  de  vieux  bois; 
cette  qualité      pu  d*  ootpi  U  dunM  pm  de 

tlialeur. 

La  clialenr  il;:  rliarl  ci;  cÎl-  p.-iroît  être  & 

Celle  du  charbon  mioéral  comme  un  ell  il  quatre» 
(les  deux  l'ubflances  Oléldee  Cofeoblu fiwt  UC Ml> 
cellenle  i  baulleiie. 

Ou  diminue  la  confommation  du  charbon  de 
bois,  en  ai'pcrgeant  fréquemment  k  aCTez  abon- 
damment le  foyer  avec  de  l'eau  chargée  d'argile. 
Celle  opération,  analo{;ue  à  celle  qui  Te  pratiqua 
dan*  l'emploi  delà  houille  ,  concentre  la  chaleur, 
empêche  le  charbon  de  brûler  inntîleacnl  à  U  far> 
face ,  St  doone  plut  du  eouGOaiMe  à  lu  aulft  da. 
cumhuftible. 

CHAUSSË-TRAPE.  Sorte  d'arme  défenrivequi 
o'cft  plu*  guère  en  ufagr.  Elle  eft  compofée  du  la 
réunion  de  quatre  pointea  en  fer ,  alTembiécepur  «a 
bout  k  un  ceolre  commun ,  It  qui ,  portant  fur  tioia 
du  cUf  pointue,  prtffcnie  tonjoura  la  quatrUaia 
eu  Taîr  i  oa  «o  parfemoii  quelquefois  lui  paffagea 
9l  UveucMM  pur  lerqnellet  l'ennemi  pouvoit  arriver 
à  im  miuaeiiuaeua ,  ti  le*  gué*  des  rivièrea  dont 
Ih  aux  lôat  tranquilles.  Lui  cbuuJIè  -  irupei 
étoicnt  fuHout  dangereufc*  pour  lu  cnvaleiiu,  ea 
fe  fichant  dana  lu  picdi  dce  ebevuttx  k  1m  «a. 
clottaoï.  Il  ea  fullais  avoir  à  profuiloa. 

CHAUSSES  ai  aanuf.  Puitia  «a  écuillei  da 
l'anciuiiae  amni* ,  qui  lûcvoit  à  couvrir  lut  ciùlfiH 
Il  lut  jambet. 

CHEMISE.  Tube  de  fer  fur  lequel  le  ruban  doit 
être  roulé  &  fundi'  pi'iit  Inrmi  r  le  "tnOU  à  rulMB* 
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CuNist  de  batterie.  Revâlenetl  en  riucîlTuot, 
isabioa*  ou  ckiei  de  l*ép«aJ«oi«iu  d'une  Italtene 
de  canotti.  Elle  fert  à  footenir  let  terrei. 

CiicMisf  cl(>  maillet.  Ancienne  arme  di^fcnfive, 
i  iTtiiKif'M'  il-'  pr'i's  .ir'iu-4ux  do Su  OU  4*  cbai- 

ui  lics ,  liéi  l'un     l  aulii'. 

CHëVALLT.  Groflè  fourcbette  dotii  on  fe  fer- 
voit  MUelbù.  fùut  Çraleair  le  eeaea  à  ouio. 


i: 


GnTALKT  de  poot.  Ffiiè.-p  ilc  banr  employé 
pour  rapport  dans  le*  punis.  Il  fe  compol'o  d'une 
<iccc  de  bois  é(iii.irrie,  nommée  chapeau,  dans 
aguelle  s'aOcmolcnt  quatre  moalani  à  queue 
dliyroade;  deux  iraverfe*  anifieat  le*  pie<U  qm 
font  vert  le  iiii!nne  bout  du  chapeau.  Lotlquc 
Usbattraux  I  m;  trop  larj^es,  on  melon  clievjl>  t 
•Il milieu.  Quand  on  dou  conUraire  un  pont  de 
ahevalet«,att  trace  for  le  deflba  du  cb:ijic3ii  de 
chaque  chevalet ,  de*  ligoei  perpendiculaire*  à  fa. 
loni;uciir,  marquant  la  place  de*  ponlnlles  qui 
pitlent  fur  ce  chapeau. 

CÉKTA&ns  iemat  porter  les  armement  dei 
iclifa  à  ka.  Ce  font  quatre  piquets  plaol^*  obli- 
>awat  de  deux  en  deux ,  fe  londiaol  le  croi- 
hmedeterre,  oùon  nelw  enCmoe  qvedeoinèi. 
3*  (I  ped),  k  fisfoeaTeabUi  à  leor  croiftère 
«veo  de  k  Bccbe  :  celle  eriMfi&n  fonoe  na 


MM 


drait. 


CHETAUOIEIU  CeA  eroifer  le*  bord*  d'une 
I k  eenM  pew  iBneer  l«  inbe.  (/^igv^  l'ar- 
tkleCA«o«i  nnisk) 

t  e 

ŒEVET.  On  donne  ce  nam  à  rexlrcmiK-  des 
eùfliM d'arme*  portatives,  faite  de  deux  planches 
ailée  &  flet  Vwut  coaln  l'entre. 

GkSTET.  Nom  qii'du  douait lattefim  ««coin 

dt  mire  des  muidcrs. 


OIEVILLE  oovKikes.  Tig^  tronc-ooaiqne  en 
fer,  iix^  fur  U  felletie  de*  evanl-lniin*,  qu'où 
^unit  à  leur  affût  en  inlrodoirant  la  cheville  dan* 
le  lunette.  Aux  eTaat-Inîae  de  Bég/t  k  au  ceiC- 
Imu,  U  elMvill*  «tvriiie  eft  peipendicnkin  l«r 
k.ddTmdelnlMkttt,. 

CHEVILI^ETTES.  Pelîlee  pièce*  de  Ar  ferviat 
&  iniadre  le  à  ferrer ,  par  leur  lariien,  ka  diOSbena 
Kénadeerau,  de*  jaatet,  lté. 

CHfcrBE.  C'eft  une  suicliine  dont  4»  fe  Art 
penr  dteter  de*  fwdeaux  eoofidéi-ai>tcs  ,  tels 
mfm»  pîAoe  de  eaaea  de  ara*  calibre  pour  la 
«■«•r  far  fen  aflSt,  fer  un  ciCariot,  ke. ,  en  pour 
l*<iter  de  delliu  Ma  voituc*. 
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II y  a  dans  rarlillcrie  deux  efpècc*  de  chèrïe; 
l'uue  brifée,  qu'on  peut  d«<montrer,  k  oui  fcrt  ea 
rampacne  ,  Il  celle  ordinaire ,  qui  ell  loujoura 
affenihïee^tt  dont  an  fil  fert  dans  le*  places. 

Ia  cUvM  oïdiBBÎre  ell  compofee  de  deux 
pièce*  de  boia  qu'on  nomme  hanches ,  aflemblée* 
par  troi*  ^Çpaia  :  les  l'pars  Tunt  aflujetiis  par  de* 
crochet*  ou  de*  eUveiie*.  Entre  le  grand  1« 
mojren  ëpar*  ell  nn  lieaîl.  taelinGlie*  ont  troi* 
diawafions,  lu  tét<r ,  le  «AiiNrlfc  le  iaiif,  qni  eJI 
garai  d'un  pilou  ;  elle*  ont  iratt  dâaideinena 
placé*  eninle*dpiir*li  le  treuil. 

Le  trenilalrmadimenfion*,  lecaf^fflea  i 
taifei  tt  le*  taunUoiu /  k  partie  dm  i 
garnie  de  fretie*. 

Les  hanches  font  fontenues  par  nn  pied  garai 
d'un  piton  freiié;  elles  font  unies  à  nn  bont  par 
une  bande  de  fer  qu'où  nrtmme  coiffa  de  chètfrtp 
\  qui  fi'il  aufTi  à  recevoir  U  tète  du  pied.  Uena 
I  liouloai  irarcrrent  la  coifl'e  ainfi  que  les  deux 
;  lijiichi's,  cii'.ie  lerquellcs  font  deux  poulies  de 
cijiwi  I,  [ij.<  i.(  [u(   line  lanpucttc  en  fer,  k  Ira- 
vcvlici  p.ir  un  dis  boulon»  de  la  tcle  de  chèvre 
qui  leur  (•.■rl  d'.ixf-. 

I<1  cbi  vie  c(l  «'(juip^e  à  1  ordinairo  ,  liiifiju  elle 
cil  foulcnue  par  luri  pied;  à  haubans  .  l'  ifi["  i  .la 
{fl  loutenue  par  deux  cordagei;  ât  en  L.il)t:ll;iu 
lorfiiuVUf  fil  couch(:C  tt  fixée  i>ar  des  piquiii. 

IV  ur  les  manœuvres  de  la  chi-vie  ('quipi'e  a 
l'crJuiaiu' .  il  faut  au  moins  buil  homme»  quand 
on  veut  l(>vcr  dos  jiitxes  de8,  de  la ,  ou  fardeaux 
j  pareils ,  k  diiu/c  a  vinj^t  liOiaSMOf  fnand  CC  Csot 
des  pièces  de  i(i  ou  de  x4' 

Lus  agrès  ncccITaircs  foui  :  un  cible  ,  deux 
«Vliarpes  fimples,  Cx  ]t  viers,  deux  trait*  à  canon. 
Six  lionimcs  porltnl  la  chèvre,  ttB  fiq^tièae  foB 
pied  ,  k  un  huilièmt.-  les  a^rès. 

La  chèvre  brifcc  U-  cûiupofe  de»  moines  pièce* 

Îiue  la  chèvre  ordinaire  j  iculemcnt  les  hanche* 
ont  réunies  par  un  boulon  au  lieu  d'une  coilié, 
le  les  énar*  font  fixé*  fur  les  hanche*  au  moyen 
de  ï'Otiien*  à  tête  longue  8c  percée,  It  de  lix 
crochet*,  au  lieu  d'être  all'embles  à  tenoiu  It  mor- 
taîfes.  Lorfqnon  veut  tranfponer  cette  chèvre, 
on  la  démonte,  8c  on  fe  fert  de*  boalcai  II  dee 
crochets  pour  aiTujeltir  les  dpar*kkag  diB  lua» 
ches.  Elle  u'efl  propre  qu'à  de*  maadtaviea  Jentet' 
8c  viliblcs,  aiaU  que  le  fait  obferver  kgéÂdnd 
GaiTendi,  ce  qui  cfi  un  iacooeéllieat  graffèà  k' 
guerre. 

Lorli]n'oa  a'a  point  de  chèvre ,  oa  penl  y  fe^ 
pléer  en  eeaUrailkat  aae  chèvre  poliiche  ;  pour 
cek  on  prend  deux  pièces  de  bois  de  4  mèt.  86  à 
àGiaèl.  48  (i5  àao  pieds)  de  longueur;  onlea 
«foîlè  en  écartant  le*  gro*  houu  d'na  ^aa  plu*  M 
la  Moitié  de  knr  longnenr  j  oa  réunit  lea  petit* 
b«ala  ào  Bièt.  Ssj(l  pied)  de  knr  extrémité,  en 
le*  eatoaraat  fertcaDcnl  avec  nne  demi-proloage  ^ 
puis  en  formant  jqaa^aa*  tour*  de  haut  en  ba*  qm 
creifeat  fnr  le*  antsM}  oa  accroche  à  ce*  dernier* 

tour* 
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»nur«  une  ^cfcfrpe  double.  Oa  Apiipe  alon  ccHe 
chèvre  à  iuiubacu ,  en  eafonf  MU  let  pied*  pour 
qu'elle  nglîlbpM. . 

CHEVQKTTRS  niMpi.f-  8i  Dov*t.«.  Ellei  ferrent 
A  foalever  le»  v<v«lur<-«  pour  en  changer  Ici 
ronet  ou  pnur  grailTcr  Irt  cflicux  ;  cllci  (uni  coin> 
polt'ci  (l'un  ou  «Iruk  madrier*  vct'iicjux  allcnibli'i 
f'ir  une  baie;  ellfi  foui  armt^et  d'un  levier  do 
3mè(.  89  à4  roèl.  86  (  isà  i5  piedi)de  longueur, 
tnvé  par  Ton  groi  bout  en  furme  de  «roc,  iufqu'à 
ooe  certaioediftanceducâl4  dp  Ton  point  d  appui. 
Dao!  la  cbcvrettedo«ble,le point  d'cippuï  Te  trouve 
fur  uo  boulon  Iraverfant  le*  deux  oiadrieri,  dont 
on  peut,  par  le  moyen  det  troai  m^nagéi  dont 
lerdtts  paorieri,  cbanjrer  Si  varier  la  haaisur  «a 
befoin.  liaas  la  chevrette  limiiic,  il  efi  conlcnu 
àaa»  t«  audrier  par  no  bouloo  qui  le  traTerfe. 
Cm  dwm<(M,  avec  leur  hevicr  d'abaltage,  pea- 
VMt  4ln  ttnpkcéet  du»  le*  miMMvns  de  Var- 
tîlkrie  pir  un  boat  da  aiaditar  veriiciil,  qu'un 
BMNM  poùUal,  M  qnî  tut  d'appui  aux  lavian 
«niiaaim  lorliin'««  veat^ler  um  raas,  tut. 

CUKVaOTINB.  Naoa  i»  tmAtn  baOw  dt 
plonb  doBt  on  aa  fait  jptna  ariua  mw  pour  la 
«halle.  On  en  eaployoït  aatiafoia  dana  PacUl- 
krie  qnidtment'dela  cent  bÎMiiie^îèau  par- 
tie d'âne  Uvie.  (  P^ojex  le  mot  Dmaeis.  ) 

CHIEN.  Pièce  d'ttaa  platine,  eatre  le*  mi- 
dieîtaadc  Lnpit  eft  releoue lapiez, an  moyeo 
d*nne*îi  qm  cli  iiercde  au  nilien  de  la  (iie  pour 
•▼»ir  la  facilit^  <ie  ferrer  on  de  delTerrer  la  pierre. 
Le*  pièce*  qui  le  compofent  font  :  la  nicboire 
fapérieure,  la  mâchoire  inférieure ,  la  crête,  le 
cmar,  la  vit,  le  carri-,  l'erpalel  U  le*  reini.  On  a 
donné  le  nom  de  chien  .1  cette  pièce  préfeiium 
deux  machoirei ,  par  une  fnrte  de  re(reml)lancc 
avec  la  eaeule  de  rel  aiiini;il,  «[u'un  iniitoit  d'ail- 
leurs ailex  fouveutdaas  l'ori^iac  des  armes  à  feu. 

CHIO.  Plaque  en  fonte,  percée  d'une  ouverture 
pour  (uirc  i  oLilcr  la  fonte  l(  le*  fcoricj.  On  donne 
tgalcmeut  le  uoni  de  chio  à  cette  ouverture. 

CIBLE.  Dut  en  planche  dans  lequel  on  fait  vifer 
les  foldats  pour  les  exercer  à  tirer  jnftt»  ^ytjytjt 
l'article  Ttn  DU  Aanxi  A  vav.) 

OMKTERRE.  Arme  ancienne  conferr^e  à  mo- 
difiée dam  l'Orient.  CVIl  un  fabre  lourd,  compoTé 
d'uni-  lamelarra  II  nscourb^  au  bout  oppofé  à  la 
p  ><Knéc,  umndîaiit  d'nn  bol  cAtd  ,  ajaat  «ne 

g«rdc. 

OMIER.  Ornement  que  les  chevaliers  mettoieat 
M-daffni  dn  leur  cafque.  On  fait  qne  c'eil  de  cet 
vtkfp  qnt  In  cMMc  dta  «awinea  a  jwu  ba 
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ivrsAnt)  ou  i  .*  r.ocTE.  {Trfl  Ici 
porter  Itfus  le  gros  marteau  pour  les  rtiduire  eu  un 
ijuiMa  qn'oa  mammapièet, 

CINQUKNT.M.E.  Cordage  de  o  mèi.  o54 

(»  pouc.  )  de  dumilrc  &  de  1 17  met.  ((10  toiles) 
delangiu'ur  ,  ii  iniii  fur  l(  i  heci  de  tous  les  bateaux 
d'un  pruit ,  !c  uni  a  cet  haleaux  pour  confolider  le 
pont.  Les  cinqucncilcs  (  jnl  devenues  inutiles  de- 
puis qu'on  a  remplacé  les  clamcaux  par  des  com- 
mandes de  ponlage. 

La  cinquenelle  a  qaalra  totrona ,  deux  cent  feiie 
fil«l  elIndltaffininfcAclwqMbMtpacMMbonel*. 

CINTRE  Ami  le*  flafinea 

de  l'allut  de  fié^e  tt  de  campagne ,  vers  leur  mi- 
lieu, eu  deffus.  Ce  cintre  a  été  donné  pour  dimi- 
nuer le  recul  de  l'anVit  :  fon  vice  ell  d'obliger  à 
coDtre-taiUer  le  bois,  Il  par-là  d'afl'oiblir  telUlquet 
quand  ie  nudfier  d'où  os  1«  lin  n  eft  paa  aatanl- 
leninnt  conifan. 

Gnnts  de  «mb.  Pairie  arrondie  de*  Qalqnec 
dTaOÂta»  portant  à  terra  quand  la  boucbe  à  ièn 
•ftan  liatlen*,  forant  à  faeililar  tu  aoufuaMna 
mnvaal. 

CISEAU.  Onrilwi  acier  fin  treap^,  fimnnt 
k  couper  la  boia,  la  ftr  It  racint.  Cm  iioM  b 

reiaîllnit  an  dltMw* 

CISELET.  Vatàt  dfom  an  acier  Irempj,  dont 
le*  éqnipeunHMoalaunlà  larvent  pour  mettre  en 
boiaoM  piècai  d'aniM. 

CiscLrr  dan*  le*  fonderies.  Cifean  en  acier  à 
huit  pau«|  il  y  en  a  de  plats,  en  langue  df  ccirpc, 
en  ço'ugc,  eo  bec  d'âne;  ils  fervent  à  l  nlci'rj.-  Ix 
matière  que  le  tourne  peut  ealerer,  (vile  que  lo 
fupaiiln  im  aafo»  Itn. 

CIVIF.nES  II  y  en  a  à  pied*  &  fans  pied» ,  pour 
tranfportcr  les  uomiici  ,  obus  Se  tuulci  lortes 
d'objets;  il  y  en  a  aulli  à  toilei,  latii  épars ,  qui 
fervent  pour  le  tranfpurt  d'.-s  banis  de  puudre. 

CCAIES.  TilTus  de  branchage*  entrelaçant  de* 
piquets  placés  en  ligne  droite.  Un  s'en  fi-rt  à  défaut 
de  fanciflonaai  de  gabion*,  pour  faire  le*  revête» 
meiM  de*  batterie*.  EUe*  fe  ooniiruifeni  an  moyea 
de  fcpt  on  neuf  piquei*  égalemeui  efpacés ,  qu  mt 
enti  elace  nvaene*  branche*  l'an*  feuilles ,  un  peu 
plus  forte*  que  celle*  dont  on  fait  ufage  pour  le» 
gobions,  en  lailToat  alternativement  un  picpiet 
en  dedans  k  un  en  dehors  ;  après  quatre  toaia 
un  ferre  l'entrelacement  à  coups  de  maillet,  It  on 
continue  de  la  même  manière  jufqa'au  fommet 
de*  piquets  ;  alor*  on  lie  eurembb  iioi*  loar*  aveo 
quatre  petite*  barU ,  on  éfeum  fc  on  Uva  la  elaie , 
ft«Bhlindnsa«B4nrlutne6id.  La»  daiat 
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4Mit  ordinaïmust  s  tait.  (6  pied*)  de  longueur, 
I  nèl.  (3pâedi)  ^bintearoalaigrar. 

CI>AWE.  Pelile  vfrjic  de  fer  )ilr<v<'e  cti  tieux  p.ir 
fon  milieu ,  qui ,  d*as  ua  bouc  de  furerie ,  Icri  a 
tMMÏr  h  liM  dîd  fontt  duuU  moSlMi». 

CLAMEAU.  Kfpccc  de  crampon  fenriinl  i  lier 
ItJ  ponlrtlK  i  de  ponts  jux  |)lji»-bord»  di  <  lia- 
tpaux  ,  aux  1  orps-nKirli  ,  Sic.  Il  li-  cuuipiitc  d'iinr 

{lelne  hjrrt  df  lir  leriinm'c  p;ir  de  ux  pi  iii'e»  nu 
iraiu  lii  '  <pii  lui  (r>iit  pcrpi  nilu  ulairi'ii.  On  le 
noniaïc  c/ijinrtiu  phit ,  Kji  i'fjiii-  le»  lirnii  puiiiii  s 
font  dans  le  ni(' uif  plan  ,  i;  <_  iuntcaii  à  Jruj\face.^f 

lorfaue  leideax  poiuie«  font  daiu  deux  pLuM  p«r- 
pcfidtenUifM  l'oa  àl'antra. 

CI  AVCrrr..  Piècr  en  fer,  plaie,  pin  hfge 

far  un  bout  que  par  l'autre ,  que  l'on  iDfcre  dam 
ouverliire  d'un  ooulonau  d'uae  cheville  en  fer, 
pour  retenir  II  fixer  cet  pièce*.  Vert  l'an  1740  on 
a  rempUn!  ,  dant  Ici  conflrnfliiMit  dra  alluu 
det pièce* d'artiUerie,  les  rlavrllct  pardet  (etam 
umt  plM  fididei ,  plus  cuaiuiodes  tt  plu*  du- 
rables ;  maît  an  •  coofervé  dei  cUavelle*  ou  fai- 
Lande*  des  alDÎte  qnt  fm  •§  dam  là  ca*  de  dd- 
pkcer  daiu  let  naMMtNi  pont  "'"■gffr  d'eocef- 
tiMMat*  lie. 

'  CItBF  Aieww.  Plèoe  de  fer  terminée  i  chaqne 
html  pat  as  anneau  carré  de  la  grandeor  à  reoe- 
Toir  w  eùréd'un  écroa ,  b  fervanià  le  farrar.'ElU 
a  MncoBOMèt.  6496  (s  pieda)  de  laagymr. 

Cur  de  aovfqmt.  Iuftcanent  es  fer  ajaa|  un 
tm  c>rr<  bit  en  efDèek  de  maaivetle,  k  Icrvaai 
à  bander  le  rcITorl  d'une  platine  à  ronek  11 
•voie  de  [Jui  petit*  pour  pilloleii  k  pour carabwot 
à  rouei.  Lee  arbaliiu  à  jalel  lit  imdaieBt  aa 
nojread'au  clef. 

C«r  de  prolonj^f .  Pii-ce  de  fer  fixée  ,  aa  moyen 
d'an  anneau  place-  dans  fun  milieu,  au  bout  de  la 
prolonge.  Lille  fcri  ii  la  raccourcir  ou  à  la  doubler. 

CLOCHES.  Dans  le.i  places  conquifi  s,  Ips  t  lo- 
c:lii;  ^  .i|'pa<(erj<neal  aMlrpT  i<  mli  i;r:ind-iuu'ilre  de 
I  ai  11  lie  ne,  &  Ifs  vilies  ici  r.\i  lulniinl .  l.i  u  tien  Hic» 
m  cuivre  des  liabilans  t'iMu  nt  l  onipin  dans  ci'llc 
rilerve  des  cloches.  I^'pi.indniailrc  "c  gardnit  or- 
dmaircuiCDl  pour  lui  <pi'uiic  parlic  du  radial,  <|u  il 
d.'ltruiinoit  a  l'nii  yr'„  Et  cr>itiil  l'aulrt-  a  lim  lifu- 
Ifiianl  &  aux  i.tliiicri  d'ailili»'''ic.  11  f.illu:!  cpic 
le*  places  eulit-nt  clé  ariaoïn'cs  avec  île  I  jiulJcnu 
pour  <]u'iia  fût  droit  furie!»  ilucLcs-  <->i  "'•'K<", 
tomJjc  en  dcfiiéiude,  a  t'i.'  rjubli  en  itl  17,  a  la 
lu  ilc  de  Daiiliiik  ;  les  cloches  ont  <  !i'  dount'c»  a  ' 
l  arlillflie,  8c  la  ville  Ici  a  rachelc'ei.  l  is  l.ipeur-i  | 
&  mineurs  out  ^lé  compris  dans  Us  troupe»  d'  ir-  1 

ùUene.  (A^(!y«a  rAida^n^atmce  d'turùiierie.^  i 
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CLOU  BV  dnu.  Fièce  d'une  platine.  (^<0«f 
VuaBiigiix.) 

Ctovt  da»  lee  londeriea.  On  *Vn  fert  po«r 
fixer  le*  niodèlet  de*  aufe*  en  cire  fur  le  moule 
de*  bouche*  à  feo;  il  en  faut  trois  par  aofe  j  îU 
ont  de  longueur  Iroii  fait  celle  de  l'anfe;  leur 
tête  ell  à  anneau ,  afin depoiiTwleantinrkrfqa* 

le  moule  ell  lini. 
Ou  fait  auiri  ufagede  clous  p^^nr  fixer  le  tno- 

di  le  en  plaire  des  tourilloos  lur  le  niuule  de  la 
liiiiu  lje  a  ti  u  ;  il^  1,  i;l  une  Iou^uclii  Li  iLii.li'  (iu  eillc 
des  lour. lions,  S».  Imil  pl.ict'sin  d.i.iiis  de*  mo- 
delés; on  iiK'l  dts  écliflc't  dan>  I  jril'  ivaUs  dM 
clou*  au  mudt  le ,  k  un  y  coule  du  plaire. 

CI.nUYÈRE.  Eri>èce  d'^iarope  pour  f  .rmer  1a 
tëie  des  cliuis    o«U  dt*  vîi. On VâppdJo  qviU 

queluii  cJouOére. 

CO.\K  on  CO.M-.  Cliarbon  de  terre  priv^,  par 
La  calcinaliuii  ,  de  la  tnatierc  |;ralle  h  du  foufre 
qu'il  conlieut.  La  maliéic  ^lallc  [endroit  le*  mor- 
ceaux adbérriis  les  uns  aux  autres  ,  h  Ig  Ibu6t|  MB 
s'uaiUaul  au  fer,  le  tendruil  caQaut. 

COCHES.  KnîuilIcs  faites  fur  un  Corps,  en  f^4- 
néral  ,  p;iur  i  u  n  ievuir  un  autre.  Les  coches  ou 
crans  île  la  iioix  d  une  plalinc  lonl  dellioés  i  re- 
cevoir le  l)ec  de  gachetic.  On  fait  aulli  de»  coche» 
lur  le^s  cauoaa,  aprrt  avoir  nefuréleur  épatU'eur, 
,  pourindiqwràriBMHilenr  U  for  à  caletar. 

CŒUR  DO  ciiir.s.  Vide  form^  par  la  foui-gor||{t 

k  le  dus  ou  le»  reius  du  cliii'n  d'une  plaiine. 

COFKRli.  Nom  qu'où  donne  à  l'épaulemeat 
d'un*  iMUcria  de  Bép. 

Comt»  de  rempart.  H*  rerrent  à  tenir  tti  gar« 
gonOè*  en  fùrettf,  en  leoipt  de  G^e  :  on  les 
appelleaulTi  caijfes  à  munitions.  Lenrt  dimenGone 
doivent  être  reiaiivet  aux  calibret  k  à  la  facilité 
de  iMrlmnfport. 

COKFRRT  n'AvroT.  Il  y  a  de*  occaCon»  à  U 

guerre,  où  l'oa  ne  peut  pas  placer  les  cailFons  qui 
portent  1  approvifionnetnenl  des  caïu  ni  à  p  ini  c 
des  ballenes  ,  faute  d'ahri;  on  a  lut,  pour  ce* 
otcafiijiu,  de  pcli;s  eidlu-s  qui  cutilieniicut  un 
certain  iiotriliie  de  i-oup»,  &  qui  le  lugtiil  en 
ruiifi!  daiH  I  miervallc  des  (laf<|ues  :  ce*  tollreta 
tout  niiiiiiéj  lur  deux  peiii»  brancards,  qui  fervent 
a  les  fnuleinr  drilus  l'.dlut  ,  U  a  les  lianfporfer  à 
br.is  d'homme».  Leur  nl.i^e  etli  nliel  ell  de  (  lunir 
de»  cartouches  aux  balieiies  Irijp  e>[)Llr<>  au 
feu  de  l'ennemi,  parce  qu  alurs  on  tient  les  cail'- 
^^u!  &  h  s  chevaux  dans  Irs  lavin»  ou  derrière  lea 
ninn;u  nl(  >  les  plus  i  purléude  U  batterie.  Quand 
h  t  lioiiinies  chargés  d'approvifionner  le  canon  avec 
cet  colLctt  ont  à  nustnavicc  pew  ckangK  d« 
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poiiiion,  ib  lef  nWtat  br  nMnI-lfaûi*  e&  l'on 

■  wihrfé  une  place  pour  cet  «rage. 

Les  |Mriiei  ea  boù  du  coflrei ,  font  :  le  fond , 
le*  cmét ,  It*  dirifioa* ,  le*  pigaoni ,  le  couvert , 
kl  brai. 

Le*  ferrurei  foBl  :  U  tAk  du  couvert ,  deux  cbpr- 
nières,  no  moniUoa*f«  fendle,  qwitra  ëqeenet 
de  1^  ép»%Kt ,  mm  lowniquel,  deux  étrien  à 
biU  d*  eofiret,  quan*  iwiiUna  qui  traverfent  les 
^n»t  «M  doabto  Mam»  four  U  daUboa  du 

•  Gomm  à  graiffe.  Ili  ttnt  dovUli  tmam  brti* 

de  fèr-UaDC,  tt  iU  conlirnncnt  cliaeua  l8  à  M 
Itil.  (36  à  40  liv. }  de  griiiflo  pour  lea  voîlorest 

COIFFER  LA  rvsn.  Lei  fu(6et  k  hotabot  ^lant 
diar;gtfei ,  on  replie  la  iDÎ>clied*ut  le  rulire,  h  no 
fnow  reatrerture  avec  un  biorc«an  de  toile  cm  de 
pardiemiD  qu'on  allarbe  folidomtnt  jj-.:irU'ous 

Oe  la  tête.  Cette  opération  l'apjiellH  iiiijjcr  Li,fujfe. 

Lorfqu'un  veut  confeivor  les  ruinées  en  Baea- 
Snj,  ou  Ici  Iraiifporfor  eti  raaipa^ne,  pour  les 
garantir  de  rii  urnidiK'  &  du  fou  ,  011  eu  Jiiîl  1  j  ooillt? 
a  uoe  conpolliioa  de  feijie  partie*  de  cire  jaune 
4»  quin  é»  fnf  dCBMlMi* 

COIN.  Cefî  <in  prifine  triangulaire,  dnat  une 
de*  faces,  qu'on  appelle  la  tête  du  (  Cin  ,  cil  ordi- 
nairemeat  plu*  étroite  que  chacuoe  des  deux 
autre*;  cellc-s-ci  forment  par  leur  rroronire  une 
arèle  rjui  ei;  Il  d ^'whant  da  coiji  ;  l  'i-ft  pir  celte 
aréle  c^ue  le  coia  pénètre  dauJ  lu  tuipi  tjne  1  ou 
veut  divifer. 

On  appelle  quelquefoi*  coin*  lea  écliffe*  dont 
«n  fe  i«t  poor  db^uà*  k  haahu  dut  la  mat- 
tier. 

Ceiir  de  mire.  Il  fert  à  élever  la  cul  allé  d'une 
Louche  à  feu ,  fuivanl  la  pofitioa  de  l'ob^t  fur 
lequel  90  lin.  U  »  éid  lentpUcd  par  ke  vie  d» 
poiat^«  MU  il  eftMifloyd  pour  toe  aBM  de 

montagne  <t  le*  mortiers. 

CoiK  de  recul  on  d'arrêt.  Coîa  portant  une  poi- 
ipée  en  boi*  fur  le  coté,  dont  on  fe  fert  pour 
•rdMr  l'aflàt  d«  pUo*  fox  tom  eblflie,  lorfnfu  « 
intetwol,  k  fiiïll«HlàfM«an«nb«Mrit. 

-  CJOLISVAItOB.  Ép<<e  longM  U  Uûêt^  naU 
Aargie  jufqu'à  aavifOBO  aèl.  B16  (8  ponc.)  de 
la  garde,  pour  ■ieûx  deuMr,  cou  là  parade, 
r^dalUffwlàira. 

(DOLLECTION  bx  nieu  n'amua.  Il  feTait 
■lileq**!!  vefttdan*  cbaqoe  manufacture  d'arme* 
nae  aoUefiioa  préTentant  la  ft^rie  d'opération*, 
depoi*  la  barre  de  fer  jufqu'à  la  pièce  finie  :  cet 
forte*  de  table-iux  rynopiujue»  ft;  t;r»vant  Si  re.f- 
Ual  mav/i  dut  U  miîawue  que  la*  tlelicitptioa» 


C  O  M  r>7 

de<  prooMA  de  fidmcalion.  Il  f^ndmit  qu'il  j 
eût,  antaot  que  peffible,  de  femblable*  collec- 
tioM  daai  la*  divats  dubUflèatea*  de  l'artiUtrie. 

COLLET.  Partie  de  U  vie  da  cLiao  qdi  el  la 

plu*  Toiiîne  de  la  tête. 

Coun  da  caïKia.  C'aftl'exiiidmité  d'une  pièce 
de  caaaa  van  la  kaamlet,  ^irtvIUbagale. 

COLLIER  A  SA  fMmm.  Cellaae  bnaeh» 
da  br  eeodéa  as  feme  dMlriaff ,  parlaat  A  aaa  de 
Cm  eslvdaûldi  mm  ebatae  dont  an  de  iw  aa^ 
neau  fmaè»»  tm  etecbet  qui  ell  à  l'«ab«  dUtf  da 
l'éiriar.  Ces  eoUîen  remplacent ,  dm  lea  poaU 
ilablee,  le*  ceBoundea  degubdefi. 

COMBI.F.ATT.  Cnrdage  fervant  i  atteler  le»  che- 
vaux au  liaquet ,  cjuand  uu  en  met  plu*  de  fix.  , 

COMITF.  d'vrtimerie.  crtllb  n^uniondeplu- 
Heuu  triiiTuux  St  olfivieij  l'upiU-ieiiri  d'artillerie, 
cjui  j"occupcnt  <lf  «  Jiiu'lif^ralpjus  a  (.lire  tant  dani 
\i-  m.i(i'r;rl  qnr;  cUiii  le  p' rloiinel  de  ce  fervicc. 

coQipoIiiKjn  a  «■m  ci;  a  divnrles  époque»  ;  tniii 
le  coujilé  d'arlillerie  afluel,  crée  pai  l'oidcii- 
nauce  du  3l  mars  if5ao,  eft  cmninifi;  (le  Iriu» 
iieutenacii-t;»'néi aux  &  de  deux  fuiu  .  l  [iciu,\-de- 
camp.  11  s'oLCupe  de  rexamen  &  de  la  diicuiiion 
de*  projeli ,  propofihotii ,  adjires  fii'iii'ralt-i  ou 
particulières,  dont  lu  renvoi  lui  ell  f.al  par  lu 
mioiflrc  de  la  ^ucrrt  ;  il  émet  (ui  chai  d'eux 
an  avii  motivé ,  qu'il  adrefle  dire^lemeol  à  Soit 
Excelletice.  Ce  eeadid  fp^eial  k  eeoraltBtir  ell 

permanent. 

L'ordonaance  pr^cil^e  porte  :  I'.  le*  oflicier*- 

fénérai^iLjmi  auront  été  chargé*  de  l'inlpeilioa 
u  matériel  de  rarlillerie ,  tt  qui  ne  feroicnt  paa 
partie  de  ce  comité,  y  feront  appelé*  lor*  de  la 
difcnflion  de*  projet*  relatifs  aux  eiabllflemeot  de 
leur  arrondilTement,  Il  il*  jf  auront  voix  dclibé'» 
rative. 

a*.  Pendant  la  durée  de*  infpe£li:<n^  L;>'néraIeSy 
auxquelle*  pourront  être  appelé*  qu'  li  jue^-uoi  des 
oITicieri-générauxquicomporeni  le  counié  de  t'ar- 
ttUerie ,  le  nombre  des  membres  de  re  comité  fera 
aainleau  à  cinq ,  ea  jr  ajoulanl  des  officier«-^éné- 
raax  on  oobmeu ,  qui  coalèrwroat  aéaaaiaiBfl  lèe 
aaafkia  doat  ib  (ont  peotTW,  U.  aalb  repieo^ 
drea*  aie  reiev  dee  iafpeaeun*ciMtaax. 

OOMIIAiniBS  wftmmu.  Oa  biln  commeo- 
oeaMil  de  dwftMaaaée  ki  ioaattadai  d'anea 
porlativea  aax  eattapnaean  dea  aMuaCifiiuta 
royalea  ;  etkfl  deiMnt  a^exletler  dia  piMuar  kâ- 
rier  de  l'aaade  à  k  ailaw  ^oqae  da  faaade  m> 
vante. 

Le*  commandas  de  pièces  d'arme*  doivent  le 

taire  d'aprè*  le*  commande*  générale*  d'arme*,  It 
de  maaieie  à  ea  avoir  ea  approviliounemeni  pouc 

I  a 
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«nmoU  d'avance,  dans  chaque  dcgr^  dff  fubri- 
calion  où  elles  font  reçues  ro  magnllD.  Du»  les 
BanafrAurcs  où  l'ou  a  à  reduuter  1rs  temps  de 
f(f cherviTc  ,  on  s'upiirovificnne  d'avance,  pendant 
l'abondnni  t-  des  cnn\  .  <  a  Urnes  à  caoons  tt  en 
i'-'iniiiij  uliiii'i  ,  .111. Il  c.ii'i'ii  haguelinds  falibll  00 


de  ponta|;c.  Cordages  qo'on  em- 
ptoitraUtadeclainraïui,  dans  la  conAru/^ion  des 
poalt.  Ob  bit  palTer  ce*  commandes  dans  des 
«McbMafisé*  en  dedans  des  côtit  du  bateau  ;  elles 
«mbraflcot  tes  ponlicUee  de  quatre  loari ,  le  la- 
UUTcat  uoe  liaifon  fiilîda  nln  Iw  Imlmm  li  le 
ttbiier  d«t  pont. 

CoMKAttint  d«  giiiadaj^e.  Cordages  fcTTa&t  ik 
brêler  les  guindages. 

COIMMINGES.  Gros  nortinrs  de  o  mbt.  4q 
^iBpouc.)  de  calibre,  pefaat  s546  kiloj;.  (5ïOo 
Iiv.),  dont  la  chambre  renfeiBoit  8  lt^"A-  8 
(  iGliv.  )  de  poudre,  &  qu'on  CQvItlîmLonisAlV. 
Ce  MÏ  aroit  pour  aide- de-camp  un  conte  de 
Counogcs,  d'une  Irùs-bante  Si  forte  flalure;  en 
Toyaat  ce»  mortiers  déBiefurés,  il  dit:  Ab!  ce 
font  des  cooirainges.  Le  booi  leur  eu  ci  tdti. 
(  Vfiyi  lu  Vanopoli*.  ) 

COMPAS  A  v*Tt.  C'eft  an  compas  dont  nne 
des  breadies  «Il  terminée  par  une  pointe,  comme 
M  compas  ordûwisie.  •(  l'antra  par  an«  tête 
coinic{ue  qui  eft  deftiuée  &  eatm  uqa  na  tion 
OMifioaçiiie,  da  cmln daqual  m  t<wi  prendw  la 
ai  fiance  à  an  entre  point.  11  fert  a«i  pUtiaenra 
r  ddoriffc  dm  ecNka  f v  la  Mrpt  de  plattM, 


CoKras  9(iffù'Smt.  Ccd  nne  verge  d'acîer 
pUée  daa*  fon  milieu,  du  façon  qu'elle  forme 
deux  brancbet  Tuffifamment  rapprocbccs  l'une  de 
Taatre.  L'une  de  ces  branches  s  iairoduii  dans  le 
canon,  où  elle  ell  alTiijettif  au  movet»  d'un  relt'n  l 
dont  elle  ell  garnie  par  If  b.is;  rnulrc  (ii  lt  c  ad 
pn  dcljors,  It  long  du  rjnm  ,  &  cil  ir.m.  l  vrT» 
fon  extiV'cailc  pai  une  vis  lioruonlalc.  tu  tjiljnl 
touiDcr  le  compas  dans  le  cation,  cette  vis  in- 
diqua l'pndruii  (III  il  faut  6ter  du  fer.  La  longueur 
du  ci>;i  p.it  il)  d'un  p»a plne de  k Boitid da  ccii* 

dn  canon  de  fuUl. 

COMPASSEUa.  Oovrier  qai  vMfie  Npaiffear 
da  caMo  an  laegrcB  da  cooipaa  d'dpaîdmr. 

COMPOSITIONS  n'.AiiTiririj.  Snbftances  qui 
entrent  dans  la  fabru,iuua  dis  artifices.  M.  le 
gdniîral  Galfcndi  fait  obfcrvcr  qu'elles  dcvroieot 
être  plus  fimplcs  qu'elles  ne  ftuit.  A  quoi  bon  ,  par 
exenip!»",  dit  tcgt'in  rdl,  employer  dans  tcUc  ou 
telle  comjiiiliiion  de  la  poudre  &  du  pulvrrin? 
puis  le*  lio:i  nialicres  qui  f  \u  jiuuiiiri 

jaoMUS  le  ottliiuj^e  de  ce*  uuia  wiiutics  ae  kia 


C  O  N 

au  m  parfait  qne  dans  la  poudre  ntme  :  Il  il  eS 
clair  qu'au  moins  une  de  ces  trois  matières  doit 
être  fuppriinée,  en  augmentant  on  diminuant  la 
qwmtiid  dalapoadia* 

COMPTEUR,  loflriiment  an  moyen  duquel  on 
compte  les  coups  de  pilon  dans  un  moulin  à 
ponira»  pour  t^nlariTarla  battag^. 

CONDUCTF.UR.S  ti'ARnit.TP.it.  Employés  d'ar- 
tillerie pris  pan:  i  U-»  fcus-otticicrs  de  mif  arme, 
&  rbarg/s  parlii iilièreHieul  do  la  touduiT  dti 
convoi* ,  foi'  aux  arinét's,  fuit  dan»  If  s  ]>ljiC5  de 
guerre,  r.oir'.  f  mt'lioa»  exigent  l'fjiu  oup  d  jili- 
vil^  (<  «l'inlclli  ;<'nee.  Il  y  a  ordiOJircujrDt  dans 
une  aruii  f  di-t  Cl  ;;duLU  urs  oniir.;nrei.  dtM  c^w  — 
<lu£leur»  principiiux  &  un  conduéienr  j^i'ctr-il  ; 
cclui-ci  ci)uitii.inde  les  autres,  &  le»  diri^^e  d;iiis 
les  diTCiiiei  opérations  dont  tU  psuvout  étra 
cfaaigd** 

(;0NTRE-B.\TTER1E.  Batterie  qu'on  oppof» 
à  une  batterie  ennemie  pour  en  d^uontef  l'Artil» 
leria. 

CONTRE-CŒVK.  Partie  en  fer  de  h  forge  de 
campacne  It  de  moatajEue  ;  devant  efl le  feu,  dec^ 
rUfalaToalBat. 

CONTRE  I.I.-^OIR.  Ceft.  ea général,  nnepièc» 
de  bois  fur  laquelle  s'nppuie  un  lifoir.  On  CB  4 
adaptt'  auK  plaK-s  loruiet  de  place  k  an  chlfli*  d'ai^ 

fut  de  coie  ,  pour  t  u  faeiiiier  les  mouveoaens. 

CONTR E- I.UNErrrii. Ferra» qui,  danslesaf- 
lïta,  eniijure  le  tHM  da  la  loaette, en  dellôn* da- 

Tcniretoife  de  lunette. 

CONTRE-PLATINE,  ESSE  on  PORTE-VIS. 
Pièoaenfer  ou  en  cuivre.,  qui  a  la  ibvaad'naaS» 
8c  doBt  las  bout*  foui  pem»  poac  laoaaoïr  ka 
graadca     d«  platine. .    .  , 


CONTHB-RlTimE.  Pi^e». 
fer ,  fur  laquelle  on  rabat  8c  aplalitV  gvalta  da 
fuif,  les  pointas  des  rivets  qui  travanaat  une pUca 
«■baie.  Oaa'anfaii  pas  v\*\^k  daaa  !«■  anaas  da 
geatciaBOftatifas ,  mais  il  ^  un  a  daaa lat  «Mi  à 
paieafliaa,  fta. 

CONTROLES.  Ce  font  des  marques  appliqu/es 
avec  d^poin^cn*  fur  les  armes  (c  fur  tes  pièces 
d'arme*.  Ils  fervent  1  faire  conooitre  qu'elles  ont 
été  eiaminée*  »  vililéea ,  éprouvées  ti  tenues  par 
les  pvépofée  du  Oanmaanaat. 

CONTROLEURS.  Employ-'s  J'ji  rllleric  .!;.if(<s 
en  prenjicis  toulroleuis  ,  ifcniiiii  i  ùii!rôli-iii'~  et  rt'- 
vilciui,  cbar^^s,  daui  U  i  iiijnnluâiires,  de  la  v  iliic 

tL  récepliea  dc4  aroie*  luus  i'iaipetiioa  des  oitir 
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«îen.  Lei  fonderies  it  les  forges  de  l'ariinci-ic  ont 
■uHi  des  controlcirs  ,  ainfi  que  les  ai  tcnaux  ,  pour 
'veilW  data  et»  deroien  ù  1  eaucùeo  6i  ii  U  r^a^ 
naion  du  «nn  pociaiivM. 

CONVOIS  d'autiuim*.  MamrioDt,  amiM  tt 
allirails  qu'oo  tuèae  dans  des  places  de  guerre  oa  à 
l'aimée  pour  les  approrifiuonor.  Les  oHîciers  tt 
les  etupjoyés  d'artiUerie  mènent  le  plus  grand  foiD 
à  ériter  les  pertes ,  lei  avaries  les  accideiu  ({ai 
peuvent  atnrer  dans  cette  partis  d«  leur  ferncs) 
BUIS  lit  apportent  l'urtool  uts  prtotntMiMlct  plaa 
miouiieures  pour  les  cbargemeos,  iraarporia  tt 
coaroi*  de  poadrei,  par  terre  &  p«r  eau»  dau 
l'ior^rieur  du  royaume,  Cait  pour  le  ferrice de* ac^ 
f>  114111  de  terre  te  de  an,  foitpoar  le  cotanerce. 
Vuici  en  quoi  coaiiltent  ces  précautions. 

Les  barils  de  poudre  Ironlpurtés  par  terre  foBt 
aO'iijedis  l'urlei  ntilarec,  de  manière  le  bob- 
vi-mcBt  de  eu  voilure*  ne  puiiTe  jaaaîa  1m  lain 
frotter  le*  uns  contre  ks  antiae.  U»  fut  loii|oÉis 
«M  bâché*  eu  paille  ti  iMawsrIt  «a  rairs  aime 
toiW  tièt-léit^e. 

Lee  tiufpoirie  dee  poodrea,  qiislbe  quVlles 
foieat ,  j>ar  lem  OU  pat  eau ,  ne  peaveat  jamais  Te 
faire  qu  avec  tMS  elMttt  faiETaoïe,  qui  en  fournie 
par  la  ^enitraMrie» 

Le  wowàdat  de  l'efcorte  attacbe  na  tiomme 
dt  U  tiioi^  à dM^e  voilure,  Il  viCle  fr^quem- 
..  amt  ton  le*  I«b  minrcs  ,  pour  t'aOurer  (i  tout  ell 
ta  bon  étaij  **il  o\  a  auouu  accident  à  craindre  , 
l^fiouprend  toute* Tes  précautions  néccITaii  ei  pour 
les  éviter.  Il  fait  mirclier,  autant  que  jinllililc ,  li: 
convoi  fur  la  terre,  jamai»  plus  vile  que  ic  pas  ,  & 
for  une  fruU'  Tile  de  roiiurci. 

Il  n'ell  foullerl  prcj  du  convoi  aucun  fumeur, 
foil  de  la  troupe  d't  ftoric,  Tiil  t'irançcr. 

Le  C(jmin.indaiii  dp  lVfcr>rie  empêche  que  rien 
d  l'tranger  aux  poudteï  ne  fuit  fur  les  voilurt-», 
parliculHTProeiil  des  meum  &  des  pierres ,  qui, 
par  leur  thoc,  ptiivunt  itroduire  du  feu;  que  per- 
fonne  n'y  motilc  qu'en  cj>  de  dérangement  ou  de 
réparations  indifpenfablei  à  faire  à  un  baril  (ce 
^1  doit  avoir  lieu  très-rarement  d  avec  les  plus 

grandes  nrécauiioB* ,  defceodaiit  it  cel  eil'et  le 
aril  du  la  voilure  tt  fe  fervaot  de  maillet  en 
bois ,  tic.)  ■  que  toutes  les  voitures  étrangères  .i 
celles  du  convoi  n'approcbeol  pas  de  celui-ci  :  il 
nelaifle,  non  plut ,  approcber  peribnnedu  convoi, 
Il  veiUe  à  ce  qu'il  ue  Toit  pas  fait  de  feu  dans  les 
environs. 

Onfaiipaiïer  les  convois  en  dcbors  des  com- 
manes ,  lorfuu'il  y  a  poiUbiUié ,  le  quand  oo  e(l 
forcé  de  les  laire  entrer  dan*  le*  ville*,  bourgs  on 
rilla£e*,le  rommandanl  de  l'efcorte  requiert  la 
tauncinalilide  fuie  fermer  le*  atelier*  &  les  bou- 
lîçun  d'onvnera  dont  Jet  Imvaas  eaicent  du  feu , 
fl  dë  ^îre  arrofer ,  fi  la  route  efi  Acu»  le*  me* 
pàr'oè  l^m  doit  paOer. 

1m  flwfioi  b'iw  jaBua  «artld  û  llwtaiiiDié  duu 
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les  villes ,  bourgs  ni  villaEC* ,  Il  OB  le  fait  peimw  . 
en  deiKirs ,  dans  uo  lieu  ilolé deababilatiom,  Or, 
convenable  h  reconnu  d'avance. 

Dni*  le  oa»  oft  de*  ^énemens  extraordinaire*, 
tel*  qu'inondation*,  glaces  <c  feroieiure*  des  ca- 
naux ,  empëcberoient  des  poudres  de  fuivre  leur 
deftinarioa,  le  eooimand.iiit  de  rdcoite  en  pro- 
viendrait de  fniiele  ommandautde  la  pl.ice,  ou, 
k  fon  défaut,  le  maire,  qui  les  faii  eiiiDiJL;.d!ii<  r 
dans  un  lieu  lec  tt  fur ,  jufqu  a  ce  qu  cl.t  »  puiifeut 
partir. 

_  l»es  poudres  (>mm,i;-«finte5 ,  comme  i!  n  M  dit 
ci-delTns ,  ji:ir  fuile  di.'  f.iu:f!  aiijeuru  ,  (rrit  gar- 
dL'es  jour  ii  tiuit  pai  la  force  armée  ,  jufqu'à  con- 
liiiujiion  dr  louie. 

L'enlreprineur  fc  fert,  pour  le  tranfport  dei 
poudrestiar  eau  ,  de  bateaux  en  bon  étal ,  Se  conf* 
Iruils  affei  folidemenl  pour  le  cours  de  la  naviga» 
tion  où  ils  font  employés.  On  laiflTe  libres  la  proue 
Il  la  poupe  pour  la  manoeuvre.  On  pratique  dona 
le  aiUen  du  bateau  &  tur  toute  fa  largeur ,  na 
cbemin  ou  fentine ,  Utge  d'environ  deux  pied*» 
pour  recevoir  les  eaux  It  les  égouller;  tt  fîlalm- 
fTueur  du  bateau  l'exige,  il  en  eft  pratiqué  un  oa 
deux  de  plu*.  Les  banb  UmX  ûnt»  au-deiftu  da 
fond  de  quatre  k  dag  potMce  an  moin* ,  afin  de  l«t 
préranrerderbnnridnéi.li  fiPoa  Mpeni  V  pnrv** 
uir  au  moyen  de*  courbe*  on  traveifc*  on  fbad» 
on  >  fupplée  nar  des  ptaacbm ,  det  pièce*  d«  boia , 
ou  fagola^ea  Aiea  ferré*. 

Le*  baril*  lônl  enluite  empilé  arrangés  d'ane 
manière  folide  fur  ce  plafond.  On  a  foin  qu'il* 
foient  entièrement  ifolés  de  tout  autre  objet  qu'on 
traufporleruit  i  bord  du  mcoïc  bateau. 

On  liiiiliiî  ni  paille  ou  natte  de  paille  le  defToa- 
df  s  h  jiiji  &;  I  iiis  los  côk's  dm  piles  du  haut  en  ba*| 
on  \et  ttioiivru  partout  d'une  toile  goudronnée. 

Lu  commandant  de  l'efcoriej  dans  les  convoie 
par  eau,  atiacbe  un  ou  pluGeurs  bomuies  de  U 
troupp  i  cbaque  bateau,  félon  leur  force;  il  ne 
foulli  e  pas  qu'on  faiïe  du  feu  i  leur  bord ,  ni  qu'on 
y  fume. 

11  veille  i  ce  qu'on  jette  exaâement  l'eau  qu» 
le  bateau  feroii  dans  le  ca*  de  faire^  &  même  à  ce 
que  l'on  bouche  ou  dimiftue  la  voie  :  s'il  falloit 
trj\  aiNer  su  I  arcjii  avec  nuelques  outils,  on  ne  fe 
Iri  virait  que  de  mailiels  de  boij,  comme  il  •  étd 
dit  ci-deUus ,  pour  réparer  les  barili,  U  oa  dteroil 
avec  précaaiiou  le*  baril*  de  poudre  de*  cndreil* 
où  l'on  travaiUeroit  k  de*  partie*  qui  lea  enfiroft> 
neroient. 

Lorfqu'un  con*  ui  par  eaa  Itaverft  om  ville  ^ 
bourg  uu  un  village ,  le  commandant  de  l'efeori* 
reouierl  la  mum'cipalilé  de  faite  finaet  te*  aielSeta' 
tt  les  bouiiqnea  il'ouTricn  dont  lee  travaux  exi- 
gent da  fen ,  ainli.  qi|^  ■  dtd  mcBlioBBé  pour  Ica 
convoiapar  terre. 

Les  lûtcaax  cbargâ  de  poudre  font  tonjoni» 
iCiUia  fmx  daa*  U  oMcebe,  leit  loç^niU  i«»t 
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UDMtthi  va  eooféqnence  oa  bit  élotgatt  (ou*  lei 
sotuM  buetu  qù  vowbaMat  s'ta  mppraclier. 

On  m  kiflb  pw  «oninr  kt  bateau  cbtrgfo  de 
pondra  à  (PaalrM  bateau  tia  pri*  <Im  ooBmune<i 
«o  babiudona ,  k  oa  veill*  à  ce  qa*aiicoo  éirangcr 
D'approoho  da  eoavot ,  It  A  oo  qn'oo  ne  faOTe  pjn 
de  MU  du*  les  environs  des  endroits  oà  il  ell 
amarre'. 

Lorfijue  If  liaicjii  cil  amarre  ,  il  refte  ,  le  jour  & 
Ia  nuil ,  au  moins  ua  gendarme  ii  burd ,  &  le  com- 
mandant de  l'efcorie  exige  qu'il  y  icûe  an  mari- 
nier pour  pam  au  mnaaMw  «pi  powioîaat 
arriver. 

COPEAU.  On  nomnio  ainfi  l'éclat  du  filex  caOé 
coavMableBeni  ponr  tatmu  des  pienea  à  Cm. 

COQUILLE.  Nom  aa'aa  donne  à  la  partie  inf.'- 
rieuto  de  la  ^aide  ae  la  ploptri  des  fabres  U 

CoQvnxB  1  nMndor  loa  anTes.  Moule  ferrant  à 
fiùre  les  anrea  des  canoBi ,  qui  font  dTabord  oooiée* 
arec  nue  corojtoniioa  d'an  lien  do  cira  jaue  U 
dau  lien  de  té&ac. 

CcKimus  à  mouler  les  téariUont.  Ilonie  on  pla- 
ire dont  l'intérieur  a  la  forma  «aldrionc*  d*nn  lon- 
xillon  de  bouche  à  fe«  :  il  elldo  miapUoea  allifti- 
bldce  par denx leaem, liiei par doa Bh  de  ièri  au 
•fednit  l«  aaoak  avoe  do  Flintlo.  Il  «a  bntn  pa«r 
cbaqw  ealibia  do  nortter  k  d*obn6er,  fc  deu 

KflOliliffO  do  canon;  Ton  pour  le  tourillon  droit , 
itf*  pour  Je  tottriJlon  gauche ,  U  pièce  élaal 

Co4]vrUii  &  mouler  les  boulets  Pour  mouler  les 
boulets  pl  eint ,  on  fe  frrt  de  coquilici  en  fonte;  le 
ride  eK  fph/i  njuL-  Ik  du  diami  tre  de  la  ^latiile 
lunette  de  ri'te[!U  -m.  ÏA^-i  houlcii  couli?%  liam  h'm 
coquillei  ne  (ont  ju»  l  uiidj;  ils  le  iroiivuiit  >iii  ptn 
pluj  fort.i  à  U  couluri' ;  m.ii8  conime ,  avant  de  les 
foiimettre  au  batUge  ,  on  le»  r.jpe  .i  L'inud  djins 
cette  partie  plus  «lu'ailletirs ,  atiti  de  faire  ilit'pa- 
roilre  Ifi  trai  ts  rit;  la  jonâion  des  coquilles,  les 
bouleU  rebattus  fe  Irourent  à  trci-peu  pièi  Iplié- 
riquei. 

Le  {et  efi  placé  k  la  jonâion  des  cotjttiUes  qai 
foBtpottwdo  dianwrntrencamei ,  ti  ferries  l'une 
eoBtn  Taniro  par  wa  ooins  :  daaa  coiio  fiinatioa 
l'oBboliMaonl  •!  vanioal. 

fi  !•  vido  ialârioiir  dn  OMdèlo  ea  cairto  do  la 
OOquUe  Ami  Tf^driqno ,  cdui  do  la  coquille  elle- 
MHao  ne  le  fer«it  pas ,  cAufe  du  retrait  qui  Te 
fiut  Ceotlr  d'une  tnanièro  Irèi-rorle  dans  le  fens 
fcotifontal ,  tandis  qu'il  ne  produit  aucun  mou- 
TOnent  fenGble  dans  le  fens  vertical;  c'eit  pour- 
qnoi,  à  cb.'iquc  iR'mifphère  du  modèle,  li'  dia- 
nàtro  boTuoatal  e&  plus  grand  que  deux  fois  le 
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rajon  vertical  d'une  quantité  qui  varie  pour  let 
dtlIifcoM  calibcea  k  les  divorfes  efpèces  de  fonie. 

Lo  ■odMiO  do  diaquo  partie  de  la  coquille  fit 
moule  dBamtcblIBa  ordinaire  d'une  feule  pièce  » 
tt  fe  coule  I  découvert  pour  éviter  les  foufflures. 

On  c  iuU'  ,  aui.ml  que  polfible ,  les  deux  parties 
en  mrmf  leaipsJc  du  la  ménic  funle;  lorfiiu'eîles 
liMit  rt'troidies  ,  ou  nettoie  ù  vifremboiieni'  m  ,  au 
mfjvi  ii  lie  i  id  jux  ,1  lidid  ,  jiifqn'a  ce  qu'elles  jui- 

Pnentl'uiio  lui  l'.iuiru  bien  exa^.leinent  ;  (c  l'on  bat 
intérieur  avec  uu  marteau  ù  tête  ronde  pour  faire 
tomber  le  fible  adhérent  aux  furl'aces.  Pour  que  la 
coquille  foit  bonne,  il  faut  que  la  rondelle  de  v^ri- 
liLaiion,  pofée  à  plat,  entre  do  fon  épaiflèurdana 
l  utie  Ik  l'autre  partie;  que  ,  pbicée  de  champ  dans 
rin;triear,  elle  y  entre  jufqu'au  diaiuélre  tracé 
Tur  la  larfavr,  Êl  qu'on  même  tempe  elle  touche 
parloat. 

CORBEAU.  Machine  de  guerre  des  Anciens  :  il 
5 en  avoit  do diverfe^  conilruflions  fervant  à difli£- 
rcns  ufagea.  H  paroit  que  le  plus  fimple  confibnt 
en  une  lowpie  pièce  de  bois  armée  d'un  harpon  en 
fer,  6id  iSr  ne  chariot  <t  defliné  k  arracher  les 
créneaux ,  les  mant^leu  li  lys  laoola  avec  lefquela 
l'afliégé  cberchoit  k  ùi&i  la  léte  dea  bélion.  Le 
corbeau  du  coofni  Oeillina ,  q«i  iconorU  la  pr^ 
mièro  viCtoire  navale  ooniro  Ici  uitkagiania» 
étoii ,  ielos  Polybe ,  nne  macbue  aflêa  feâMabl» 
à  la  grue  dont  non*  aoiu  rerroaspoor  dlev«c  dea 
iàrdoau  |  rilo  avoil  des  crillM  de  hr  pour  acero> 
ehor  le  bordaee.  Enfin  ,lo  corboan  a ArcbiinAde 
femii  ealîà  Eerpoaner  It  à  enlever  de*  vaiflèàaa. 
iymmM  ieaeUiwiradona  fnr  Polvbe ,  par  le  cbe- 
valser  PoUid.) 

CORCELET.  FMite  eainfle  tpm  pertoiwt  lia 

piquiers. 

CORDAGES.  Les  cordage»  emplojY»  d.ms  l'ar- 

I  illerie  font  de  deux  efpèces ,  K  s  i  oui  i,;c5  de  punis 
&  les  cordagf 3  de  clièvre  :  le.i  premiers  t  irapun- 
nent  les  cinquenelles  ,  les  cordages  d'ancre,  les 
amarres  ,  les  commandes  ,  les  combicaux  ,  les 

g.aiides  II  pelilea  niUe* ,  lea  bcelelle*.  (f'iy*' 

ces  mots.} 

Les  cordages  de  chèvre  font  :  le  câble ,  la  pro- 
lonji^e  double,  ia  prolonge  fimple  f  lo  Irait  à  canon, 
le  trait  de  ouncruvre,  le  Irait  de pajffaa«  k fioalle. 
^f^^y«*  ces  mois. } 

Les  oordaj;es  doivent  £tre  Gûla  avoe  dn  cbanvre 
de  benne  qualité.  Sa«oalenr  peat  fiâre  préfumer 
Ta  bonté.  Le  pin*  eftîmé  ell  dooonlenr  argentine , 
comme  gris  de  perle;  enfuite  le  verdâlre ,  puis  le 
jaune  ;  s'il  eS  trop  foncé  on  noir,  il  a  été  trop 
roui,  il  a  trop  fermenté,  il  a  un  commencement  de 
pourrilura;  s'il  eli  lachti  de  brun ,  il  a  été  mouillé, 
tt  les  endroits  bruns  f(>ot  nr  ii      1  ornent  pourris. 

II  doit  avoC  une  odeur  forte ,  u>«u  il  faut  rejeter 
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poiiiri  ,  le  moifi  ,  ou  ftuletr.cnt  I  nombre  déterminé  de  Irouj  pour  recevoir  los  vis  Se 

I  les  pivolsdc  toulfi  le»  autre»  pièces.  Le  pirot,  au 
milieu  duquel  pitTe  la  vis  de  ia  balleric,  s'appelle 
rempart  de  la  batterie,  le  celui  oppof^,  au  irjveri 
duquel  paflc  U  grande  vis  de  platiae,  fe  nomoia  U» 
houternlle.  Le  corps  de  pUtiiw ft uni 
pour  recevoir  le  bailicel. 


cdiiï  qui  fent  le 

Le  cfaaoTre  doit  éire  bien  efpadé  bien  pcica^, 
afin  qu'il  Imt  plni  fimpla  h.  pnM  de  (et  cmm» 

TOttft. 

On  ne  piend  qiM  l*  pamnier  bris  panr  lei  cor- 
dj|^rs  d' lucre  8t  pour  les  lignes  de  halige  :  il*  eo 
foui  ]ilii>  torls.  Ou  Uiéle  le  leeond  brin  ju  premier 
paul  le<  .Kures  cordaf^e*i  le  cLiauvrc  elt  lilé  lin  It 
p«u  turdu  ;  la  i^rofleur  de*  (iU  ell  de  o  mèl.  OOçp 
(4  lig-  )  a»  plus  de  circoufi-rcncc  avec  le  premier 
krin,  &  de  O  uièi.  oi  iSiomèi.  oiS5  (5  à  61ig.) 
avec  le  premier  1(  la  feooad  mêlés.  Un  coniui<>i 
le*  cordage*  au  quari.  Poar  élM  ln«alàiu,  il  faut 
^*il*  foieat  tordu*  éodCBrat  dan*  teitit  bnr  ion- 
gnrar  j  que  le*  fil*  tCm  toMM  cicat  nan  gralBmr 

BBe  tanGon  aaiformai. 

_  La*  eordace*  d'ancre.  Il  le*  autre*  d'un  moindre 
diamètre,  iSat  à  Iloi*  lOfOM;  le*  cordage*  qui 
ont  environ OaAt.  0S41  (a  pouce*)  de  dumitre 
font  à  quatre  toron*.  La  audia  ou  ane  de  ce* 
cordage*  eft  coaporée  d'us  nombre  da  fil*  égal  au 
fisième  da  oelui  d'an  dea  torons  :  on  le*  MftiUe 


da««l«Béaaa fan* fna la* torons,  parce  qu' 
■allant  !•  eoniag^,  calte  aoie  lu  déioriille,  refle 
lâdia  k  molle  au  canin  d«  oordage ,  le  eU  furcep- 
tible  de  a'aloager. 

Su.  *  «qwwiMnt 

<  Bâtait  da 

dWiitlaiie.  ) 


parlLDnm, 


CORDEAU.  C'c-ft  an  fil  de  lai  Ion  tendu  au 
■SJfan  d'un  arc  d  aeier;  il  efl  lixé  a  iiae  exlié- 
Bitlé  ,  il  s'aeerothe  a  l'autre  extri'iiulé.  L'ouvrier 
le  paUe  dans  le  canon  pniir  vérilier  s'il  pôle  fur 
Ui  parois  dans  toute  fa  longueur  &  daos  tous  les 
fini.  Lu  piiT.  ulant  le  canun  du  fulil  au  jcur  St  eu 
le  le'.uurnjm  avec  prt'cautjon  ,  on  voit  par-<ier- 
fous  <  c  fil  de  laiton  s'il  s'applique  exaûument  Cur 
loua  les  point*  de  l'ame.  La  loogueux  du  cordeau 
■iflaa  i^aadfl  qii»  cdl«  da  canoB. 

CORDONS  Dt  noues.  Petits  cercle*  en  ftrlUé» 
amour  de*  moyeux  avec  des  caboches. 

CORNE  D'AMoarc.  Corne  de  bœuf,  fermée  par 
le  gros  bout  ,  Se  a_yanl  un  bouchon  au  petit  bout , 
lemplie  de  pondre  :  elle  ferl  i  aauiccu  u»  boucbe* 

Coaim.  Branche*  d'u  «fa  ,  à  ITeBttlBÛtd  deC- 

queUe*  tient  la  corde. 

CORNET  Petit  T>fa  eoaiqoe  fervaat 

à  contenir  lliiule  qa'aaploiant  In  anaufien  es 

Iravaillanl. 

OUPSa 


CoBPs  d'eflîeux  en  boi».  Pièce  de  bnij  dan»  la- 
quelle liiiii  eneallri's  les  efReux  en  fer  des  allùts  Je 
13,  de  8  h  de  4>  des  caiduos  d'outils  It  à  muni- 
tion* ,  de*  dunola  à  miailinis  fc  de*  foi|^. 


CdBPj-MonT.  Foulrplles  de  iî  m.h\.  i()  (  )6  pieds) 
Ciivirmi  de  lrinj;ueur,  qu'on  eillerif  fur  le  îiord  de 
i:i  :ivu  i[;  oi.i  10!)  i.-  iiLlruit  an  pont.  L'tie  eilremité 

de*  poutrelle»  de  U  première  Iravce  porte  fox  la 
corpMMTt. 

Corps  royal  Je  l'arrillcrie.  L'artitlcric  a  compof^ 
dans  tous  le»  tenip»  un  corps  lrès-con£idt?rable  ca 
France,  même  avant  l'invention  de  la  poudre  : 
celui  qui  la  commandoii  avoit  aulli  le  cuniuiaude- 
meot  fur  lou*  le*  gens  de  pied,  &  rautonté  fur 
tous  les  travaux  militaires  ,  tant  pour  les  lit5pcs  qua 
pour  les  marches  b  les  canipemens.  Heuri  IV  éri- 
gea le  commandement  de  l'artillerie  en  cbarj^e  de 
la  couronne,  fous  le  litre  ie  grand- maStm  de  l'ar- 
tiJlenc j  en  faveur  du  duc  de  Sull^.  Uu  arrêté  du 
Gouvernement,  fuivant  l'Aide-memoire  ,  douue  1 
ce  corps  le  premier  ranf;  fur  toutes  les  troupes.  81 
cet  arKié  na  pa*  éié  rapporté. 

Le  corp*  de  l'ariillerie  fe  oompofe  maintenant 
d'un  dtat-major  général ,  de  huit  rëgimeo*  d'artil- 
lerie à  pied  ,  de  quatre  rdgimen*  d'arùllene  «  che- 
val ,  d'un  bataillon  de  pontonnier*,  de  donxe  com- 
pagnies d'ouvriers  d'artillerie,  d'mie  oompagnia 
d'artificiers ,  de  huitcfcadrontdalniBdl'arlUWiay 
Si  de*  emploj'é*  à  la  f;:iie  du  corp». 

U  y  a  en  outre  dan*  la  garde  royale  un  état-n*- 
jnr  d  artillerie,  un  régiment  d'artillerie  à  pied,  ua 
r^^iment  d'artillerie  à  cheval,  on  régiment  da 
iraia  d'artillerie,  <i  Boe  eTcouda  d'oavcier*  d'ai^ 
tiUaria.  (  yeyês  Iteida  Noms  km  w 
moTM  sa  fr'AsmUBix.  ) 


CORROYER  w  r«a.  Ce»  en  p^irif ,  poor  aiai 
dire ,  toute*  le*  partie*  par  le  moven  du  feu  le  du 
uiariaaa,  poaf  Pdpunr  »  «•  aau  davanlaga  ka 
looléenle*. 

CORSECQOB.  Javelot  1  trois  fer*;  l'as  drbit, 
lea  deux  anieaa  reocMwbda  an  dekor*,  •nîa  'fnr  U 
doailie  par  una  aUvetta.  Gt  javelot  a'appelail  adfi 

anguri. 

CORYTE.  Carquois  ou  ^tui  dont  le*  Grec»  Si  le* 
Scythes  laifineBt        pou  gpoauîa  kua  aie*  da 

la  pluie. 

Caft  k  pitea  fctaëe  d'aa  i    COâïlLLE*  GO^i^riLLE ,  ÇOUTILLE. 
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lonene  AS&iê,  triaDgRUira  on  cané*,  dont 
quelqaM  ektMlMM  éloieat  ntmiê. 

OOTTB  s'abmm.  Vilement  dVioffe  riche , 
fourrée  dlennaet  ft  <|oe  le*  cherali«n  poriaieni 
quelquefois  fur  Imn  •nue*  à  la  gnone    dans  les 

•oaraois. 

CoTTK  de  maillci.  Ancienne  armure  faite  de  fili 
do  métal  entrelacc'i ,  qui ,  dans  l'orieinc,  couvroit 
lecorp*  depuU  le  coo  jufqu'aux  cuiflëi,  It  à  laqoelle 
OB  ajoala  anfidlo  dot  maHohoe  «  doi  dMoflont  k 
BB  l^nnet  paioib. 

COUCHE  oo  Tom.  Partie  peot^  do  i&t ,  Brife 
dopait  le  tonnerre  do  oanoa  juqo  a  rarritee  do  la 
flai|Mdooooicli«. 

COUDE.  Paitio  d«  dnoiu  (fV*"  It  moi 

COUDf.  Erpère  de  chariot  armé  de  lamet 
traadaiitot,  dont  leaGauloij  <i  le*  anciosi  peuple» 
do  la  Ormde*Brotagiio  Eulbioot  ofage  ou»  Im 

COmbals. 

COUMLe.  Op^nitioa  de  rerfer  la  m^ial  en  fa- 
OoB  damlea  Booleadotpiècoi  d'ariw. 

COULER  *n  ri CCI  d'arth^baii.  C'efl  inlro- 
dniro  dant  nn  moule  le  métal  en  fiilion  di  iliot-  à 
fcwoMr  une  bouche  à  feu.  Ceite  o|>éra!îon  impor- 
taalOMntfo£lîiedelroi>  maiurri'.t  dilTrrL'iUv;  :  h 
■fOmioiO  OOalîfie  à  couler  pli-ici  ou  m,il[il',  en  t'ai- 
fant  entrer  la  matière  par  le  bmi  du  moule.  C'ell  la 
méthode  maintenant  en  ufage  pourlet  canons,  les 
•buGeri,  les  mortiers  de  8  pouce*  fcleeépronvcttes- 
■lortiers. 

La  féconde  conCfte  à  couler  à  n^jta,  c'eA-à- 
dire,  qu'on  place  dan*  le  oiottlo  un  noyau  qui 
occupe  la  capacâttf  do  l'amo,  tt  aelaiflStde  vide  à 
«emplir  dans  ta  coulfe  qae  ooloî  de  la  l'orne  que 
doit  avoir  la  bouche  à  fin.  Ce  pwofdé  a  été  en 
■iâge  jufqn'en  1748.  Ou  na  eooloploa  aiafi  que  les 
gMaamlUMB. 

LotroffiènOi qoi  «OBlito I eoiiler  à  li|»hoa,eft 
ftnbiaUokh  aAludo do  «ooler  à  aojrau}  mai» 
u  lieu  do  faim  onirer  le  métal  par  w  bant  dtf 
■toule,  on  le  fait  entrer  parle  bas.  Celtn  nélliode 
•  iti  elElTée  il  jr  a  quelques  années ,  OMÎ»  oUo  n'a 

piaéié  «dopléo.  (  ^t^tnMl'amulo  Boocni  &  no.) 

Cooxta  les  boulets.  Ceft  introduire  le  mêlai 
on  fuCon  dans  le  moule.  (  /"cfyei  l'article  Ci>- 
«exut  A  Hovu»  ua  nooftoni  ) 

COULEVRINE.  Pièce  aocietmt  :  d'abord  la 
plus  légère  U  la  plus  courte,  elle  donot  oofoito 
lajdua  loBgvo  tt  la  plu»  peCiateiOB  la  aomaioit 
udi  dtawi  emmoni  eUo  dtoîi  Touveot  do  8  kilog. 
lt$  lir.)  do  biUeei  «Uo  pdoU  MoS  Uloi. 
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(4ioolir.);  elle  avoit  iren(e-oa  calibres  de  Ion- 
eueur.  (,P^oyez  i  l'article  CajramBiku, dos ob« 
ferralions  fur  la  longueur  de*  OaWMU») 

COUP  D'ipaseiri.  Ceft  aioli  qoe  Toa  appdoît 
autrefotala  bombe  ^elVMi  ttroit  afoclo 

OMrtior,  poor  l'avoir,  connoillànt  la  diftancoeù 
la  iKNobo  a  été  portée,  fous  quel  duré  il  falloit 
poialor  pow  jeter,  aroe  U  mimo  coann,  dos 
oombes  t  BM  dillaBoo  plos  ou  aoîas  graode. 

COUPURE.  Oorerture  que  l'on  pratique  aux 
ponts  Di  ilitairos  dans  le  plos  fort  du  ooonat,  pour 
donner  palFage  anx  botoanx  k  radeaux  qui  oa- 
vifueal  fur  la  rie ière.  {yqye*  le  aoiPoanànB.  ) 

COURANTTN.  On  appelle  sinG  une  fufée  râ- 
lante appliquée  Air  un  tuyau  enfilé  ^ur  une  corde 
tendue,  tt  dcAinéc  à  porlcr  le  tVu  d  un  endroit  k 
un  autre.  Dans  les  ariillcesde  joie,  on  met  quel- 
uefois  des  courontini  dans  le  corps  d'une  figom 
'ofier  qui  repréfente  un  dragon  volant  ou  quel- 
qu'ialre  anùàaL 

COUnnF.-S  nr  BATCM-x.  B'>is  à  don»  l)r.incHes 
Cl>up^<(•^  111  .ir(  ,  (imit  on  ff  Fctl  djiii  l'irlillerio 
[i"in  1.1  I  niijluiMi'jii  lies  l.ili-jiiJi.  On  Us  lue  le 
iilin  m 'Jni,.ucmriit  de  lj  li'li  lii-^  uriirr»,  en  fji- 
fant  li'im  i.i  j  inx  (i  rte  iii  jru  Li'  Si  le  cmp?  de 
l'arliic,  l.-tir  |iMit'h..in  laituii!  I.-  collel  il"  la  c-uiirhe 
qu'ils  I  Tintot.  Uu  liii'  l'uivi  nt  du  riiii:.f  jrltrc 
phificur!  tourbi  i  de  diUimri's  tort  ri ,  iVloii  U 
i;ruiliMir  dp  fe>  brjiicliLS  &  leur  dirpolilion.  II  eu 
laut  de  diverfes  onverturcs  pour  Xa  placer  coQve- 
nablemcnt  à  la  coultrutHon  diTdit«  b.iicau». 

Les  arbre»  de»  lifiires  prm  iiicnl  de  hrlles 
rouibpi  du  e<*ilé  oû  les  branclie»  le  funl  élendue»  : 
l'air  &  un  efpace  fufTiranl  leur  ont  doiim''  cette 
faculté.  On  trouve  aulli  d'al^t•^  lorlei  courlirs  lur 
les  arbres  que  la  neige  h  les  vcnis  ont  rendus  dif- 
firmes.  Lea  branches  mortes  qui  forment  dos 
courbes  ne  font  pas  bonnes  II  font  rejctées. 

Les  courbes  lunt  unies  aux  femelles  &  fuutieu- 
ncnt  les  bordages  des  bateaux.  Les  poupées  font 
les  mont  ans  de*  quatre  courbes  extrêmes,  pro- 
Inncées  It  anondies;  oUes  terrent  à  amatior  les 
oarda^Bs* 

COURÇON.  l'iùce  de  fer  longue  qu'on  applique 
k  lonf  dos  moule*  des  cannas,  li  ^  fart  à  les 
famr. 

COURTMSE.  On  appeloit  aînfi  nue  laaoo  ou 
unoépée  dont  on  a  voit  arrondi  la  traaebani  k  la 
poiate,  Il  dont  on  faifoii  ufagu  daiM  le*  toaraoût 
On  j  omplo|oti  audi  dot  laneos  fans  fer. 

COCQSINBT  A  novtQotTAiiit.  On  le  portoît 
auirefaîs  Ibai  lu  baudooUèn  puut  y  appuyer  lo 

COUTEAV. 
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COTITEAU.  Il  feit  auï  mnnlcun  At  Tabres  i 
unincir  l'exin-'iiiiié  fupéfieure  du  fourreau  en 
cuir  pour  receroir  la  alltpe<  H  n'a  d'ailleurs 
I  de  particulier. 


CooTitAo.  Outil  fervant  à  ôler  l'excédant  de  la 
terre  autour  du  moule  d'une  bouche  à  feu ,  avant 
d«  to  dercandre  daiu  la  fbflê,  M  qu'on  appelle 
âémfir  U  menk.  Ce  CMMaa  «ft  grand  aa  fe 
ftiBe  pa*. 

CocTXAW  de  cbaffe.  Efpèce  dVp<?e  courte,  dont 
la  lame  ell  poiuiue,  à  un  ou  deux  tranchaos.  Il 
prend  Ton  nom  de  l'objet  auquel  il  efl  dafiin^.  Il 
y  en  a  de  dîflîSMatee  fi»nie>  k  da  difiifacataedU 


CocTiAO  de  brrchc.  Arme  forte}  jpaillè , 
trancbaaie d'unef-ice  &  iioiatue;  eBaaacliêedVui 
liou  de  I  mkt.  949  (6  pied*  ). 


CODTBLAS.  Blpiee  de 


dont  la  lame 


al  teoourbée  li  trancluHil*  d'un  cdld,  ayant  une 
eagnilie  pour  gaieaiilir la  «ain.  il  j  a  au  Mult^c  de 
raitîlleria  daa  eouiaiaa  de  diSmnle*  eipcccs , 
lïwiml  par  lapport  klafomie  de  1»  sMutiue. 

• 

COUTURE.  Irrégularité  i{ui  fe  trouve  &  la 
ferface  d'an  boulet ,  k  l'endroit  de  la  joîntore  de* 
dettxooqniUet.  On  l'eilace  eo  fairint  rougir  le  bou- 
let Itenle  foamellant  4  l'aâiou  d'un  marteau. 

CRANS  m  T.A  ifoix.  {f^oyes  le  mot  Cocau.) 

CRAPAUD.  Ancien  uum  de  l'afrâl  à  mortier. 

CRAPAUDINES.  Dam  ramilene,  ce  font  de» 
pelitci  Luiies  rn  ter  ouc'i  cuivre  ,  djns  k'IcjuL'lleJ 
roulent  dea  axes  en  cuivre  ou  eo  fer  ^ui  ne  les  ira- 
veiiiiat  pai  eneuier. 

CRÈTE.  Partie  émitii  nic  du  i  ifqne  qu'on  or- 
aoilde  panaclica,  de  cciaiercs     de  eimicri. 

CaiTI  du  chien.  Partie  droite  dont  la  racine 
eB  à  la  mâchoire  inféricnrc  ,  &  l'extr^^mité  eA 
flevi'p  an-rIrITuj  de  celle  fupëïicure;  fe»  cùtéa  font 
i  pins ,  entrant  diio»  l'écbaDcrure dquarrie  de  la 
Buchoire  fupdrieare,l'eBpêfilientde  tourner  quand 
enlèfrelaTW. 

CREUSET.  Cavild  <A  U  nlbmlile  le  nAal  en 

fufion  dans  an  foomeaa. 

CantR.  Yafe  d'arcile  &  de  quarts  1  il  (ert , 
dans  les  mannfaâatei  d'armes ,  pour  la 
cnlTre,  fc  contient  environ  a5  kilogrammei  de 
fonte.  Il  peut  âire  employé  fana  être  rempli.  Un 
fandeur  pent  mouler  It  eealet  par  ^01»  w  cteiii» 
'ftU|  fc  apprêter,  pow  tti*  fwii  as  liaMVi 
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i4ebBle,enpiftaM  d^géee  de 

CRIBLE  A  BAbLu.  Il  fcrt  i  vérifier  le*  calibret 
daa  biUei  daa  aramà  fev  peiuiive*. 

Cbiblïs.  Pour  convertir  la  pondre  en  graïa* , 
ce  font  des  cribles  eu  peau  de  cochon  OU  de  veaily 
ayant  o  met  (k)  (aaponc.  s  lig.)  de  diaaitreîetd» 
rieur;  on  les  appelle ^i/biinm,fim0tM.<;p«(it. 
foin,  fuivant  le  diamètre  daa  Iniet  doet  ni  foot 
percés,  relativement  à  leurs  {boâiona.  (^awse 
le  mot  GnsHAOB.  )  Cei  trmt  efpèoet  de  eriblao  Mat 
biia  dent  la  nlae  fabrique ,  par  le*  illwin  ov^ 
vriemy  avee  let  Bines  poinçons,  k  on  let  en- 
voie ans  dîmi  dtablilTcmens  pour  fourair  de  U 
pendre  de  gnave  à  grains  égaux ,  qu'on  poiffe 
ploa  ezaâement  comparer.  Des  tamis  en  cria 
fervent,  après  lea  criblée,  à  fépaier  la  poudre  en 
grain*" 


CRIC  on  CHRYST.  ETpèee  de  pei|pakd  en 

ufage  dans  l'Inde. 

Cric.  Machine  compof^c  d'une  crémaillère, 
d'un  pignon  &  d'uue  manivelle.  Elle  feri  i  foule- 
ver  le*  fardeaux  conGdérable*.  On  en  met  dans  les 
éqo^aget  de  pont. 

CRTQUES.  Fentes  Iranfverfale*,  qui  Ci  tno- 
veat  (orient  aw  arêtes  des  pièoea  dç  nr. 

CROARD.  Ringard  fervant  à  déconmr  k 
nettoyer  le  baîn  de  fonte;  à  placer  k  à  retirer  le 
boeelieB,  krfanW  doit  couler  \  la  pediej  à 
détiMÛrekàrelainle  keocha^e,  quandan  ooiid* 
en  gnenlè. 

CROC  Paitie  de  l'ar^pebnlii  dite  d  «wc, 

ruOCIIET  DE  LA  Turipv.  Il  feri  à  détacher  les 
pniiiieau.x  de  fonte  &  de  laiîii  r,  qui  l'accumiilcnt 
a  l'oiilice  de  la  tuyère  ,  l'obdriieDl  &  f:ii>t  obflaLlu 
jiu  vent  deJ  fouftletj  eu  dedani  de  l'ouvrage.  Lo 
fondeur  s'aide  fouveni  aufTi ,  pour  ce  Iravail^d'un 
ringard  dont  la  pointe  eft  recourbée. 

CaocnT  à  bombe.  Ce  crochet  fert  à  (r.inrjinr- 
ter  les  bombes  de  12  k  de  10  puuucs,  U  '  U  en  lei- 
Il  a  la  {orme  d'une  S  dont  le  corps  eil  eo  lij^e 
droite. 

Caoenn  de  fingaien.  Sert  &  atlilërle  fen. 

CaocBKT  à  fonder  les  chambres  de»  bondea 

à  feu.  On  enduit  le  bout  de  cire. 

Cnooan  à  twdie.  Double  erochet  de  o  mit. 
ai6(9f>nne.)iei«iftteitft  en  forme  a  .s ,  icrvaat 

1^ 


7'^  C  t  ï 

h  lordre  le  SI  de  Cer  qui  lie  iVxIrjaitf  iee  ftr- 
niw  des  Boulet  dee  lôasItM  k  feu. 

rnoiSKF  D»         CVft,  a<i  Tahrû d'ariaierie, 
par  cxciople,  k  partie  (|ui  en  lerniine  la 
twe,  *  fû  feroe  wcrai  avec  U  poignée. 


rnnrsfyrrr:.  i:pL'c 

tll  uiit  Ijitijilo  i:toix. 


I  lIcMM,  doKl  h  prde 


C  U  I 

rhîl  eoTiron  60  Tnna ,  le  ne  pererott  gain  la»- 

dc'li  de  7  Ikil.  "7>  (  1 5  liv.  ). 


di 


far.iliinii.rs  clidÎTC  (le  celle  df« 
i  <■  ijiri-i]r  a  11-  iIccinH-  f.iil  in 


CROISSANT.  C'eft  un  uinnirnrnl  ar('r,:,  nyani 
nnmiiiulic  Ir.iiifvcrl.il  en  Im.  ^  ,  i  ml  .1  yi.r 

la  partie  riinéricuco  d'uo  pToicUilu  creux  luUiu  «u 
baidelW. 

CROSSK  ii'.M'rvT.  r;<-(l  la  pjrtie  «trNMK*  de 

flj|i|iie  (jul  |)Ollc  J  li  rrc  il.in»  le  llr. 

f.M)l»»  de  fufil.  Partie  du  li'il  irunr  arme  i  fin. 
€jvic  l'on  lieiil  avei:  la  iiiaiti ,  Si  <jii  un  isipiiit»  a 
1  épaule  pour  tirer  l'arme  :  elle  i-it  (Innle ,  cuuri>e, 
berqefe  ou  ea  fpgf»»  faivaal  lee  aiedileei 

CUBITIÈRE.  Millrii  du  Lrjin'ard  (jui  caruloppe 

le  cotMie,  k  aVIève  au-devast  du  pli  du  braa  fomt 
le  gaiealir  *  laiHèr  le*  moaremeu  libre*. 

CUtLLEfl  A  aooLCT*  aovGT.s.  Zone  de  fphère 
•yani  ua  eiBaelie  ea  b«it  ou  m^me  deus ,  fervMi 
a  traorporier  le  bealet  loage  du  Jtieraeea  dans 

rame  du  caiinn. 

CUIHASiiE.  i'jnie  en  fer  de  l'ancienne  armure, 
<|ni  eoufioït  le  huile  par-dov:int  U  par-dcrriérc , 
l(  qui,  avec  le  canjiiu,  ell  la  feule  arme  delen- 
live  coarerrée  par  les  Modernes.  I.1  eavatene 
fraaçaife  a  lour  &  mur  pri<  u  quitld  l'ul'a^e  de  la 
cnitalle.  Le*  Tapeur»  ont  le  pot-en-iéte  k  le  plaf- 
troB  au  devant  de  la  cuiralle.  Il  y  a  au  Alufée  de 
i'ariillerie  dcf  cuiraBÏM  de  loutei  efuèce*. 

LeecttiraflSnpanHflaitavoîrélé  faite»  autrefois 
d'naadteflb  eauÈfMuâ*  fer  tt  d'acier  curni^  é* 
enfeodile  s  elle*  eoalilloieiit ,  pendant  la  guerre  de 
lépt  aai,  en  iw  Tenl  plaiwoB  peTant  envirao 
7  ^il.  33  (  i5  lir.)»  «rai  a  été  abandoaoé,  parv-c 
i|u'ajaal  peu  de  furieee,  ti  rénoillântle  fNiids, 
ponr  ainfi  dira ,  fer  nn  feél  point ,  il  datrenoit  ia- 
fupportable  à  la  eavalerie.  Un  Tait  que  let  cui- 
rafle*  aOnellemeat  «a  efag^  ae  nraaiiAat  pa* 
de  U  balle  k  la  portée  ordinaire  dninfil,  aai*  elles 
sarantiflbat  de*  coups  de  fabre ,  de  baùonette  b 
Sas  balle*  tirée*  de  lein,  qui,  ayant  perdu  de  leur 
foroe,  blefferoiant  encore  luortellcmenl. 

Il  faadroil  fairt:  ce*  niiralies  eu' ici cinent  eu 
tôle  d'acier,  d'une  ijujliié  .i:i;ilnjr',ie  ,1  t  cile  c  i;- 
ployée  pour  le»  fourreaux  de  ùLie  de  ,  ..vàlei.e  , 
mais  plu'  épat(re,«fin  Je  mieu.v  réfiilerau  iii  ick 
aupuliflage  cnlre  lus  mAiDs  dei  cav  .nieri.  l.a  ciii- 
rafTc  atluillc  toute  parnie  emi  e  ^:>  (  11:1  < ,  Si  pèle 
enTÏxon  7  kU.  33  tiâ  iir  ).  Cclio  en  acier  coûte 


I..a  cuirai! 
cuiralTiert  ,  < 

de  fer  reetjMverie  il  une  leuille  rie  i  iiivri'  lauiup  , 
tt  Icdcv.inl  en  acier  rcceuverl  aulli  il'une  Itunl-- 
en  enivre.  U  ut  peui  n  lulier  de  U  tolidiié  de  celle 
ci-UulJM.aifuu  .  parce  que  les  furlrices  a  fouder  lont 
irup  L'iendiie?! ,  ti  (jue  la  diialaiioa  iuéaale  de* 
r!ii'l.-iui  tend  a  de  l'unir  lei  feuilles.  BUo  pefê  7kil- 

H'i'ti  (  16  Uv.)  Si  coûte  63  frant^. 

On  vérili*  la*  eeitaflè*  i  leur  rVc-epiion,  en 
a'ailurant  ;  I'.  qu'elles  ont  la  f^randenr  conM» 
nabbt  au  moyen  d'une  planchetiA  diterWfAiey  oA 
l'on  a  tracé  le  plan  de  la  cuiraOe,  fiaé  i|«*li« 
petit*  lalTçan»  en  boi*  aux  quatre  an|;le*  princi- 
pans  dn  piaa|  S*,  en  les  pefanl  l'une  après  raalr^  ; 

le  G  la  tile  ■  des  brafn**,  des 

'est 


roioMMS  qni  penvest 
cette  tfile  a  de  PélaC. 


pailles  o«  dr*  caadrntes 
laira  rebnter  lesetiiiaOes:  $  cette  tfile'i 
licid  II  léSIe  fin*  Te  boauer  aux  coups qn'm  lui 
de«M  avee  «n  poinron,  print-ipalemBi  lin  le 
oAlédn  re^rs  du  derani  ;  4".  enna«  ok  etaiMiie 
fileiirr,  quoiqu'cmbou'i ,  n'a  pas  été  aaiiaei  pins 
qu'il  ne  eonvMost  dans  qnalques  paflin  de  la  ent' 
ralTe. , 

I.R  priiiieon  dont  on  fait  ufui;e  e(l  une  pièce  en 
fer  arriinilie,  a_v«nl  o  mèl.  l3  a  o  mit.  (6  (54  b 
poue.  )  de  lony,ucur .  n  mèl .  nzï  (  1  o  l'g.)  de  dia- 
melie  au  n'in  Lmii  renllû  en  h  Hile,o  m^i,  0i5 
(7  1"^  )  enfui  le  ,  allant  en  diminuant  jufqu'i  o  mèi. 
oi5  (b  l'p  )  "U  pelil  limii  ,  ((ui  ell  !■  !;èi rment 
arriimii  .'i  l.i  l;.âle.  On  f..  1  lu  i  e  :  1  : n ;!  1  '  iii  lïc  l.i  1.1  in 
dri.ile,  le  j:,ru»  Itoul  ti-nli  e  la  piauine  de  la  main  ti 
tesdoi>;ls  auliuir;  on  l..>|:;'e  la  CUtralIi*  dtt  petit 
liuiK  avec:  une  force  convenable. 

I.os  ruitalfes  font  de  deuk  grandcors,  i  canfe 
de  la  dilt^rence  de  flature  des  hommes.  Le  plaf- 
Iron  ell  bul'qué  ti  porte  une  arête  dan*  Ton  milieu 
Tcriical}  il  j  a  deux  gouttiirei  qui  régnent  dans 
toute  la  ion|Dieitr  de*  cAlé*  k  à  l'échancrare  du 
col  po«r  amier  le*  covpe  de  poisie  qui  ^iflà- 
voient  fnrla  fufGice  du  pUlran. 

Lee  parties  qui  eonraëlent  la  cuirafTe  aOnelle- 
ment  en  nfage ,  Teiit  i  le  devant ,  le  dos ,  roixame- 
bttit  boutons  ea  «livre,  «n  eoulEnei  de  toile  rem» 
bourrée  pour  nelira  en  dsfiôni ,  deux  épaulettes 
k  leur*  agrajTe*  qui  font  en  bullle,  rcr^uvcrie* 
de  chaînons  de  cuivre,  kc;  la  ceinture  qui  eR 
en  cuir  de  Hongrie,  k  fa  bonde  en  cuivie  ;  um; 
bordure  de  djap  éiiarlale  garai  de  goiuu  de  bl 
blane. 

CUISS.VRD.  Partie  de PaaeîcBM armuie  coti» 

vrani  lea  tuillcs. 

CUISSOT.  Partie  de  l  anciennc  armure  <li'ri  n- 
daui  It;  liant  de  la  ciiill'e  It  la  liaocliet.  Il  ri.>ii  Je 
I  peau  ta  dclfuus  tt  do  fer  ea delTu*,  en  uTa^c  leult:- 


CUL 

V 

«icnt  pour  1m  «r—wi  Mglwi»  0»  l'aHwlwt  wrfB 

CUIVAE.  (>B  empltûe  da  çuivre  .mage  iHcn 
«fia4  pour  bire  le  mcIhI  de*  boacbei  »  feu.  S>x 
«itiif*  4ait  |WHr«olor  ma  nsrf  cuwrt  <(  fojrwiut  te 
Mff  aiiîi  Bvaucoap  moùia  Jorfquc  1«  cuin*  cft 
4iliéaf»e  ane  petite qtuwiUédi  mûiaux  étrangers, 
]>ràiGipakMB«alaviicwi|iliNi|bj  It  quand  U  qu;'ii- 
«iléd»  M^lo<t«liX  dl  iippm  ponlitlcrabk  ,  U  cal- 
fîira  «A  mliftpemanl  gn«m>  C^VQ  par  lo<  diflé- 
rens  alpefls  que  peut  pr^ester  In  caflurc ,  li  fur- 
<Out  pâr  l'anulyle,  qu'on  juge  de  ia  purelc  du 
«aivra*  Lorfpue  ce  mtfial  n'd  pas  la  pureld  uéceC- 
firirt,  on  iBifail  fnbir  l'iiHïaa|;e.  Cette  oji^ration 
a  pour  l'ordiiMira  deux  objel*  :  le  premier  de  pur- 
ger le  cuivre  (let  aalie»  métaux ,  teU  que  le  Ver , 
Je  plonb,  l'dtaia,  av«c  lef^tieU  U  pnu  être  com- 
biM;  lawcaod  daluiaaievcr  an  laile  d'oxigène 
quM  [xmrroit  coalcair,  H  qui  la  ftailreil  moins 
jii  opre  à  la  fabfÛMïan  An  vottahei  à  faa.  Si  l'on 
jdaoM  VM  Uagwttle  d'acier  daa«  un  bua  de  ce 
mimt^Hiik  afi  baui  degrd  dechaleor,  t(  qu'on 
W^Mlifia  wÀài,  Ml  moaira,  foo  ar()e£l,  (î  le 
jnmm  tÊL  da  bnniH  (jualilé ,  devra  ôlre  lilfe ,  faos 
^iqAra  ai  fouIHure}  ui  caifurc  nu  devra  pr^^rentcr 
aacaae  lacbe  )iuniî!re.  Pour  le  Uxcce*  Je  l'opé- 

iTattOat  il  Convienl  .•  I^.  de  .  l,auir.  r  un  ;icii  la 

baguattaavaai  de  La  plt^ngt-r  d  un  c  I  .ui ,  mi  tlJe 
^e  doit  relier  qi^D  le  letnp»  ■  J  ium  i  .'i  n  j  r'.  clc 
jiliiugor  eofuite  celle  lngueiie  djin  i'tau  Itoide, 
Itlio  qne  la  tjjon.'ie  puifle  le  Ji'tauhcr  fjcJleinent. 

I.c  cuivre  qu'on  emploie  pour  couler  quelques 
piéccj  df«  arnit-s  poiUlives,  eft  compolé,  comuie 
tin  l'a  vu  à  lariule  Alu*.:»:,  do  fto  pjrlie»  de 
cuivre  rofctic,  3  dVtain  «c  17  de  line,  l!  eft jaune, 
mouM  fujel  à  l'oaider ,  k  il  a  plut  da  eomUance 
qaalacaivro  rouge. 

Les  garniture»  da  làbra  d*iali|ateri«,  d'art!!. 
It  ric  Si  dei  fourreaax  da  baiDoeacta  Toat  ancaivre 
laiton ,  larninf  oa  btlla,  d'au  ooidaMr  àaifpme 
à  ceUe  de*  owalaiae.  Il  doit  dli»  compofô  de 
7» partial dactthntniCSMia  k  dasS  de  tinc.  O41 
ea  IronTC  daai  le  eommerea  qui  ne  comient  que 
lO  pour  100  de  zinc,  landii  qu'il  y  eu  a  d'autre 
qui  en  cooiienl  jufeju'j  4'j  pour  100.  I.ni  .  uivics 

Srofaaaat  de  pmpuriions  fi  diiri'icijn-^  d  u  lui: 
'inllann  1  la  caffure  une  nuance  de  cuuleur  01  ef- 
5|tt'i|pila.  * 

CUL-Dr.-I.ASIPE.  CVa  la  partie  du  canyu 
(;j)utpreua<ii  le  leltel' Je  U  culalTi:     le  bouton. 

,  CUi^0fi^OUt£..FaMi«  annidi*  de  laplMiae 
daagacbad'oiifvGl. 

•  GULASSBaai  aaaow.  Paaiia  raafimtft  poar 
PMMtidliAtr  à  l'affian  de  U  poudi«.  Saa  paida, 
calalifaaMat  #11  fiurplnada  la  pièce,  d*mMH| 
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viagiitone  pour  Ini  ci  nons  en  fer,  le      eeat  Iran- 

tièine  pour  ceux  en  blouse. 

C11.AME.  CcHI.»  fii'xr  fjm  frruc  l'oiifi.-c  Infi'- 
rieur  du  canon  do  rufil ,  m  lo  villjtil  dedau». 
Klle  a  une  «jueue  qui  «'applique  fur  le  bois  du 
fuCl,  81  (juj  ett  percdc  pour  recevoir  une  vi» 
dediui'e  .1  airuji  iiir  lu  canon  par  le  ba«.  EUe  a 

aiilli  lin  talon  ci  liancré  paOT  la  piflaga  da  la 
granité  vt^  de  pK-iIine. 

La  culanc  di  i  <-jiri>>o«  do  fufit»  de  i  halTe  <  ordi- 
nairement brifée  oui  bafcuie.  Lap.irlie  ipii  foraia 
la  queue  .1  une  ouverture  carrée  au  lalon;  l'anlfe 
partie  a  un  bouton  taraudé  qui  entre  dans  le  ca- 
non comme  k  la  cnlaffe  ordinaire,     un  crodnt. 

i  bafcule  qui  s'eneaflre  dans  l'ouverture  dont  en' 
vient  de  parler.  On  fait  de  ces  culafl'e«  dont  la 
partie  laraudt^c  ell  coupôe  curréioenl ,  d'antree 

ui  ont  une  écbancrnre  du  vôU  dc*la  Inmière,  4t 
'autres  enfin  qui  font  a  dez,  c'ed-à-dire,  qa'allet 
ont  fui:  le  boulon  un  évaremeul  fpbi'riqna  daKué 

ii  recevoir  uae  partie  dfi  la  charge  «je  pondre  on 
même  la  charge  enlièn.  Ceademèret  font  main- 
tenant  gi'néraremcat  <)•  vA|ge< 

CULKP..  On  donne  ce  nom  k  l'enremblc  d'un 
corps  de  riipports  exlrémea  d'un  pont,  da  la 
p.iriie  du  tablier  qui  le  réunit  à  binea.  - 

CULOT.  Fond  de  1»  fronde  paar  vaeeiwir  U 
pienadettillaà  étreiaaeée.  * 

Coimi ^ata.  VSèe# raada  enfin',  de  quelquea 
millimètres  dVpaiflienr,  variafcla  fairaai  la  ca- 
libre qu'on  met  dan*  le  fond  da  b  cartoocba  à 

halle»  d'une  lioudw  à'IÎNii  poarkar  Amact  phi^ 
d'impuKiJu  poartaiir. 

Cci.oTi  produit!  par  le  tir.  Farlia  da  papier  a« 
d«s  facbetades  cartoucbes  à  canon,  ^ai  ralle  a* 
fond  de  l'ame  après  la  tir  :  quelqaefiMi  ee  calot 
confer ve  le  feu ,  oe ,  a'allaiiiani  aux  coup  i°  n  v  j  1 1  s , 
produit  de«  accident.  I)ana let  pièoet  «e  ii. 
de  place,  dont  1«  tir  ail  leat,  la  faa  de  paptvr  ne 
eanlàrtra  ma  trèt-iawaiint  k  fSw ,  ii  t'doaavilloa- 
nemeMfetaiatt.  Daaelet  pitaeade  compagaa,  la 
rereedaifaclwtiaaeonbnFapaalalàa,  aune  alla 
laijM  laailàt  k  paodc*. 

CURETTE.  Caft  ane  afpèce  da  aailkr  an  6r, 
femat  1  neiUwee  l'ama  d«i  Butrlien,  obufiert 
pMfriari.  Bk  le  eeatpola  d'an  aiancbe  portant  à 
an  boal  une  ruiner  ronde  U  inclinée  far  oe 
manche ,  li  à  raulf*  twai  «a  gnUeir  Iraanbaat, 
concave  k  dana  k  dîcafiicii  da  «anaba. 

CUTETTE.  Piica  de*  fourreaux  de  folira  de 
carvalerie  raraîllanl  l'asUdejkpMtàa  înlénenia 
t'appaUe  «t  btHê». 
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aeîar,  foniptrraiiemcot  atts  dituaCbiu  pref- 
crites  par  lei  r^gleioeat  pour  lei  dumèirM  des 
canons  de  fiiGI,  h  qui  fefTCBt  à  en  vérifier  les 
calibre*.  (  ^oye*  an  hmI  BMBRSt  1«  dimenGoa* 

Ctlikokis  de  réception  des  projeâiles.  Ht  fcot 
en  bronze,  d'tine  longueur  ^gjle  à  cinq  fois  leur 

calibre;  r  n  Irxe  inciin<^J  fur  une  table,  en  forte 
qu'ili  foiil  j  îui  La»  par  l'orilire  où  It-i  ]ir  iji-nilci 
lombeot,  c|ui'  par  tciui  où  on  les  f.ii  c  ilrfr. 
Celle  incl>u4ilou  ell  d'au  pouce  pour  les  obo»  le.  ' 
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de  deux  poocet  an  pliu  ponr  les  bonleti.  Tit  font 
encadre*  par  de*  bcmmMts  for  la  taUe ,  de  ma- 
aière  1  pônroir  le*  loamer  de  temps  en  tempi , 
afin  que  la;  projeéliles  ne  fuivent  pas  toujours  la 
même  trace,  It  ne  les  ufent  pa^  dani  un  fens  plus 
€jne  dans  l'autre  ;  ce  dont  on  s  adure  au  moyen  de 
\  ftoiU tnohilr.  I.ti  pr;  |(  ^lilei  qui  ont  paiïil'  par  la 
grande  luntitt-  &  (piin'ijiit  pas  p.jr'-  par  la  petite, 
auivent  c!ir;i"r  piGilfcr  par  les  «  Jindin,  dont  le 
diatnèlrc  cli  Ir  mi'ii.r  que  celai  de  la  grande  lu- 
nette. Il>  dr)irent  y  roaierftlIMi  ftiSnT*  Ab  loBt 
parraiiemcnt  rpbénqoe*. 
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DaGL'E.  Efpèce  de  poignard  compcfé  d'un  fer 
gros  &  court  ,  triangulaire  k  cannelé,  monté  fur 
un  manche.  On  s'en  ferroit  dans  Ici  combats  Gnsu- 
L'cri  ;  cette  arme  ^loil  anfli  en  ufa^e  parmi  lean^ 
tnaios ,  comme  on  le  voit  dans  plulieuraaédaillca} 
il*  la  portoient  fufpandue  i  la  ceialans. 
La  dagn*  «A  qnel^pafcû  appddn  émgim. 

L>AMAS.  Sabre  dont  la  lame  ell  renommée  par 
la  qualité  de  la  trempe  U  de  l'élolTe  avec  laquelle 
•De  «Il  forgée.  La  fabricaiioa  de  ces  lame*  eu  ea- 
aoire  nn  fecrel  que  les  Europi'enf  ont  iofqu'ici  vai- 
MMnent  tenlé  de  découvrir.  Elles  fe  tirent  aujour- 
Shm  de  U  Perfe  ;  mais  les  ploi  cftiaée»  Ibiit  celle* 
deDaasaaen  Syiie,  dont  eliee  «H  tonieicaprunié 
le  nom.  MM.  Coulaux  frères  ,  entrepreneurs  de  la 
nanufaûure  de  Kliogeoibal ,  font  parvenu*  i  faire 
des  damas  femblablct  an»  ancieanea  h»w  ii|pMdea 
Il  élaftique*.  Veiet  laa  ptoeMéi  leivw  daw  eei 
établiffement  : 

On  n'emploie  qnedelWer  tk  k  ■eillenre  qua- 
lité. PI»  Iw  laaetIM  dont  en  le  icrt  dilIfaoBt  «n 
fioedè,  ■teox  elle*  le  dîlltnipient  don  le  deHa; 
oiofi  l'acier  fec  It  l'acier  nerteas  doB«c»t  de*  fi- 
goNi  ttè*-app«  teaies ,  quand  ila  se  loolpia  alléié* 
por  dca  clttode*  trop  ntrca. 

Foor  bbnqiMr  le*  lama  de  fàkna  oa  drnat ,  ra 
pfdpBit  rae  maqneite  eoeiwe  ponr  iain  onc  lame 
de  nbra  de  (pierre.  Toici  le*  pmeédéa  employé* 
ponr  obleoir  oeiie  aafoelle  i  oa  éùre  l'acier  dont 
on  vent  la  former  en  lûiet  trèanoinec*  ;  on  en  bit 
un  faiToean  on  irouflTe  compofé  ordinairement  de 
^■ii  lames  d'acier  nerveux  de  O  mèt.  32  (  i  pied  ) 
de  long,  de  o  mit.  oa?  (  •  pouce  ]  de  large  b  de 
O  aièt.  oos  (  I  lig.  )  d'épaidrnr,  It  de  fepi  lame* 
#eeiet fa  «nCw, ayant  le*  même*  dimenbon*  que 
cellcadFdelni  son  place  d'abord  une  lame  d'acier 
jierfeai(,  «ne  d^amer  fin-  ror-ccllc-ci,  pois  ui»e 
d%ri!ierBervenx.kaiaGderniiejufqu'i  laderniiire 
^  le  itMV*  Vmtàntt  oerrees.  Oa  poète  cette 


tronfle  an  feu  ,  on  la  foudc  &  on  iV-iire  en  barrea»^ 
qu'on  fait  cbaulTer  U  qu'on  tord  ,  en  lui  donnant 
la  forme  d'une  vis,  comme  pour  lei  canons  da- 
mafféa.  On  aplatit  oeite  pièce  fuiranl  o  mèt.  oaa  (  i  o 
%.)delMgpHBr,  liir(laiètooa(i  lig.)  d'épaif- 
fcur,  puis  on  la  coupe  en  dena  parties  égale* 
aammies  couiftrturti. 

On  tMr</e  rnfuiie  une  lame  d'aflieclia  d'caviioB 
O  mi't.  (  I  lig.  )  (l'i  paiITeur,  ^aalhloageeei 
Il  la  largeur  de  l'une  de*  deux  couverinrei.  Oa 
place  celle  lame,  delliaée  à  faire  le  tranchant, 
entre  les  deux  an<iea,  oa  le*  fonde  eafemblearee 
toute»  les  précautiea*  ppffihle* ,  It  oa  le*  étire  poar 
en  former  la  maoeeile. 

On  prépaie  la  rote  qui  efl  eo  fer  nerveux  ,  on  j 
foude  fa  maquette,  oo  didribue  la  matière  >Ie  pait 
Il  d'autre  de  la  ligne  du  milieu  àv  la  lan>e,  oa 
forme  les  pans  fc  le  irancbant,  on  donne  la  courbure 
Il  oa  finit  de  forger  la  foie.  On  irempe,  on  aiguile 
It  oa  polit  ce*  lame*  comme  celles  des  fabre*  df« 
irottpcaj  enfin,  on  le*  foumet  à  dea  épreuve*  qui 
conaAtat  à  lea  fouetter  far  aa  InUoI  de  boi*  dur  fc 
A  leur  finie  déerire  de*  courbe*,  dnat  le*  fléchée 
font  relatives  à  lenr  Inngnenr  k  à  leur  foraw. 
(  f^oyt*  l'article  L*an  m  laenn.  ) 

On  a  introduit  «juelquefoit  dans  la  fabricaiioa 
de*  dama*,  du  iàr  biea  oorroj-é ,  à  graiaa  Ibeié*,  h 
mémo  de  l'acier  iôadu}  amia  cit  eeier  doit  lo»« 
jours  être  fondé  eaire  b*  den  eeaverlute*. 

Le*  ddBM  oa  flean  des  dame*  bal  déleranaA 
par  la  quantité  de  lamette*  doal  on  oompolê  la 
trouffe,  la  forme  de  cei  lameitea.lei  dieerfeae^ 
pèces  d'acier  employé.  Si  le*  loniow  de*  petites 
barre*  ou  baguette*.  Cell  au  géaie  de  l'arlifte  4 
combiner  toute*  ce*  donnée*  li  à  varier  fes  deC> 
fins. 

Oo  difpofc  ordinairement  les  (bndures  fuivaot 
la  longueur  des  lametlet;  (ï  eUes  avoieni  lieu  dana 
l'autre  fens,  la  lame  ne  feroit  pas  auOi  folide» 
|mi«e  ^'il  poeneitlè  Ireaver  fuêl^e  fidniionda 
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continnilt'.  Par  relie  méilioJe,  le  travail  feroit 
d'ailleurs  plin  Iniip  Si  piui  difficile. 

Suivaut  Prrrct  (  Ulrnioin-s  fur  f  acier,  Paris , 
1779),  le*  damai  de  Syrie  le  kmt  au  crfiifet  ,  où 
des  graini  d"icier  font  fondus  avec  dei  grains  de 
fer,  de  manière  que  chacun  des  éléminv  cnnit  ive 
\  peu  près  fa  conliflance.  C'ell  doue  an  i  u<ij[io1l-  de 
globules  appareils,  qui  forment  un  Irandianl  de 
dureié  imeulière ,  ce  qui  n'a  potot  lieu  dont  les 
daai»     M  ribnqnnit  n  Ew«p*> 

DAME.  Cell  une  pièce  de  boii ,  de  forrae  tronc- 
cooiqne  on  pyramidale,  garnie  d'uu  manche  dam 
le  feus  de  fon  axe ,  «t  fervant  raffermir  la  terre. 
Oo  fe  fervoit  atiffi,  autrefois ,  d  une  dame  cylin- 
dfîqoe  pour   lafler  la  terre  qu'on  tniployoit  & 

dufger  !«•  mortiers  j  Buùa  celle-ci  <toit  noins 
|i«&a(t  qœ  faBlrt. 

DARD.  Efpèce  de  trait  qu'on  lançoit  an  moyen 
d«  l'ârc.  Le»  Ancien»  ont  eu  de»  dârd*  qa'ili  «tl«- 
dlOMBt  aa  poienct  avec  une  courroie  k  qu'ils 
niîfwant  anffilot  qu'ib  atroient  frappé  teura  ea- 

Darp.  Ceft,  au  fourreau  du  fabre ,  la  pièce  en 
fer  qui  ell  bniiia  k  rutlrémilé  inft'rieure,  pour 
mUtrftt  cetItMtoiHilédRfmttemeal  fur  le  pav(=, 
qatrofimit  praapMmBt  fiiiiBd  le  cavalier  Uiflie 
tnloar  Cm  luire. 

Daav  à  feo.  Sorte  de  dard  ou  de  jaTdot  mlonré 
d'.^  rt  i  ficee ,  qn'oa  iangoit  for  lea  vaillêaiu  «anemis 
pour  y  aelintefè*. 

IMUUDBLLB.  Filit  Ml  pew  l'aibiUic. 

DAUPHIN.  On  donaok  aaMlmt,  m  France , 
ans anGM éaa  «anans^la  fo«e  daapUa. 

DAVIER  ou  SERGENT.  OmU  iToBfrin  «n 
Iwi»,  fervant  daoa  l'arliUatM  à  Itmr  lei -caiffei 
d'aima,      ^y^y»  la  aot  8n«n*. } 

DEBITER  ta  mm.  Ceft  conper  de  loof^enr 

convenable  du  bois  abattu  ,  pour  en  faire  de»  pièces 
propres  aux  conllniiîli  ni  .1p  l'aiiillrrie  ,  &  enlever 
à  la  hache  ou  par  d'juîrui  niovoiis  l'aubier  tt  tOllt 
ce  qui  cil  inutile.  On  pjrla^;-  i  1  i  Ti  ie  ce  qui  doit 
fournir  det  madriers,  des  bordagcs,  de*  plan- 

Âa8,te. 

DÉBLAI.  Ou  entend  pir  déhfai\>:f  terres  en- 

leréei ,  tt  par  remisât  celles  qui  feiveni  à  exiiau  Qer 
MflaîoMpaïUctdatanaia.  . 

DÉCAPER.  CVa  oicr  à  la  lime  l'oxidc  qui  (<- 
IroQVe  fur  les  feuilles  de  fer  ou  de  cuivre.  On  de- 
cape  quelquefois  le  fer  avec  un  acide  l'iendu  d  eau  , 

CoiBJM  pour  (raoïfoiawr  la  tole  eo  icr-bi4nc. 
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DACBBT  BAn  iM  MUBMiti.  n  réfalte  «rînei- 
palenent  daa  enflât  fui  b  forment  pendant  la 
umie  dei  boneliM  à  Um.  On  les  pile ,  on  let  lave , 
on  let  refboddaBauBfoanieaiiàmocba,ll«aeii 
retire  du  tmwn  fbrcbarg^  d'Aaln.  U  «Il  aceordd 
aux  entrepceimn  dei  fandiarit»  ua  décbel  de  qua- 
tre pour  ccatfarlatBillamieaGiqa'îb  emploient; 
b  ce  déchet  fe  calcule  fur  let  pièce»  esliereneat 
Unies.  Il  a  été  fixé  aioC  depuis  Pan  dix;  il  étoil  an- 
i<<rieurempnt  de  dix  pour  cent.  Let  oITiciers  d'ar-* 
tillerie  ayant  ti^  enx-mèmet  quelques  fonderies, 
on  a  eu  les  renfeif;oemcns  n^ceUairet  pour  reûifiec 
les  devis  de  fabrication  des  bouches  a  feu. 

DECOII  FER  iii  rosÉts.  C'tlt  Ô!rr  le  rnjflit  qui 
couvre  le  j;c-del  de»  fufi'es  des  projei'liU  i  î n  ux,  k. 
développer  la  mèche  qui  y  eft  renfermée.  Ou  dé- 
coiffe taa  ThMm  avanl  à»  tirer  lat  bonbea  It  Isa 
obut. 

DÈCORDONNAGE.  C'el^  ,  dans  les  moulins  à 
poudre,  l'opération  cpi'rii  1.11!  pcuir  enlever,  à 
coups  de  maillet,  la  ernuic  de  nmlières  dures  qui 
s'allaelient  à  la  boite  des  [uI'Tiis.  (le  fciin  ell  iii'ci'l- 
faire  après  cinq  à  (ix  inun  de  travail  ;  mais  il  vaut 
mieux  faire  tremper  tes  boîtes  pendant  trenle-lix 
à  quarante  licuret  daua  det  baquets,  que  de  fe 
bmcdnmaiUel. 

DÉCOLWTIIR.  On  dit  oue  l'acier  découvre, 
lorfque ,  dans  la  trempe  ,  il  le  diSbarralTe  do  la  peU 
lieale  noirâue  dont  il  i*cnvaloppa  qnand  on  le  fait 
roo|pr  à  la  forge. 

On  dit ,  daus  la  même  fens ,  qu'on  dccoufrf  une 
élnlfe  de  damas ,  lorfqu'oo  la  plonge  llaat  un  acide 
élesdu  d'eau  ,  pour  taire  paruitre  Ut  dïOifnulÂa 
nuance*  des  lames  qui  la  compofenl. 

Lorfque  le  cfaieu  de  la  plaiiite  frappe  la  bat- 
terie.  on  dit  qu'elle  dj^Mf/v  bien  ou  mai ,  fuîvaat 
qu'elle  le  renvetl*  plu  ou  moins  faetlencat  fc 
coBplélemeBt ,  en  oanant  le  balGuet. 

DÉCKOTER  vai  nfces  as  camos.  Caft,  lorC- 
(T  l'une  bonobe  k  fea  cA  eoulfc  It  reliide  de  la 
toSii,  en  détacher  la  terre  du  auralagft  qfd  t*j 
trouve  jointe ,  par  fragment. 

DÉFAlTT  àXMmi.  On  nomme  ainli,  en  anpie- 
buferiot  nu  ddFaut  du  canon  iiiii  oom|>rcud  une 
étendue  tleOmèt.  iiïBiomèt.  i3S(4'^'>P""ce«)t 
h.  même  au-delà.  On  appelle,  par  oppofilign, 
éifiimt  eautt,  cetni  qui  na  qu'une  petiln  jtaadne 
en  longwur. 

DivAnta  de*  boi*.  11  efi  a^coBaim  que  les  offi- 
ciers d'arliDerie  «mnoiflbnt  le*  difaui*  Il  la  nature 
des  bois ,  k  qu'ilj  aient  étudié  leurs  propriété»  font 
te  rapport  des  COnRrnfliuns  des  afi'ùts ,  dos  voi- 
^i  Ti  s  ,  &  en  général  des  attirails  de  cette  arme-  Il 
1  faut  qu'ib  lâchent  jager  dans  les  forvU  le*  arbres 
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vîci(?s  qu'il  ne  f  uit  pa»  prendi* ,  8t  ccidx  qu'il  cor- 
vicnt  de  cnupc-r  &  di-  conduire  dam  les  arfenaux , 
nti  un  tes  ébauche  ua  let  met  aux  proporlions 
conven.iblet  pour  éinMplaj^qualib  Rmiful'- 
/irammenl  (cet. 

Les  icrrci  biiraide»  ît  inan'i  .ij;pi;rei  oe  produi- 
fent  que  des  bon  fcc»  ,  K'jçeis  8:  de  tnaiivairc  qua- 
lité; taudis  que  les  aibics  accrus  djn>  des  terre* 
noire»,  mëU'es  de  pierre»  8t  de  graviers,  fjnt  au 
coatraire  bien  nourii»  &  vijçourcux. 

Dans  cliaipit:  clpi  ce  ,  l'arlire  d'une  nnn'cnne  di- 
nienfiou  pl'H  laiii  êc  prelérable  à  ce!iii  île  b 
plus  torte  dimenrinn.  l'iiur  èire  meilleurs  Si  plu» 
durablfs ,  lousiei  Ijuis  doivent  èirecoupi's  pundiiut 
l'iiiver.  Ou  reionmll  leur  âge  au  nombie  cer- 
t  les  dont  le  Iruiui  eft  ('ompofi'.  En  gi'ii''r.il  ,  un 
Arbre  eft  de  bonne  quilité  &  vigoureu*  ,  quand  l'a 
it'to  u'cll  pas  arrondie  Si  qu'il  poulie  do  luiigues 
braucbes,  quand  fei  feuilles  fout  biaa  verict,  vi- 
ttt  &  ue  lombeot  que  tard ,  quanii  IVcorce  de 
oui  font  jeunet  eft  lill'e  ,  tt  qu'on  aperçoit 
0€(t6  eeorce  travers  des  gercv;.  Le  L<ois  de 
tmoe  qualité  a  f«s  fibre*  foriai ,  Toupies ,  bien 
ÛUet,  Tigottreafai  It  npproch^ei  le«  unet  de* 
autre*.  Lffs  copetiix  qu'ils  di>niieat,  I  <rr.|u'un  le* 
travaille,  Conl  lians  Se  (c  l't^parcnl  \nr  liLndruros. 
La  euuleur  indiqua  la  qualité  du  boit.  Le  )auiie 
eUir  on  icouleur  da  {Mille  taîafi  qa'ane  Icinie  cou- 
leur de  rofe  ,  anu^uceai  une  bunne  qualité.  Ces 
couleur*  unirurmes  II  ijui  deviennent  plus  fouctcs 
à  incfure  qu'elles  approchent  du  c«ar,  iodiguent 
des  arbre*  bien  buii.  Si  U  dilTéreiice  n'eû  pas 
fenGble,  h  la  nuance  non  îiilerrainpiie,,l«  bois 
•Il  d«  la  MÎIlaiire  qualité.  Le*  cbaageoieaa  Fabîu 
de  eouleari  le*  veine*  Uanchiltet,  vergetén, 
ibol  «a  ioidiee  de  ponrrilare.  La*  vsiiM*  ronflé, 
plu  humtdo*  qaa  le  lefte  da  boit  yrtrgpli  de  cette 
laîiil*»  aaaaneeot  ua  arbre  far  le  niaur. 

Oo  fejetie  de*  traraux  de  l'artillerie ,  i*.  le  bois 
fouga  t  celle  ceuleur  annonçant  un  arbre  fur  le 
ir8loar,d^néiaiit  Bc  manquant  de  rubSaaea  :  ce 
rice  fe  làït  connnïire  par  un  amas  de  petites  bran- 
cbes  cliar^^ps  de  feuilici  vertes  qui  font  le  long  de 
la  lijJC  ;  2°.  le  bois  gmi  ou  tendie  ,  qui  a  le»  pure» 
grands  te  ourorls,  les  fibres  K  i  lu  s  ,  la  loi. leur 
terne ,  d'un  roux  fauve;  les  copi-aui  ipii  en  pro- 
vienneni  luni  call Hu  &  ne  fumirni  |ta>  de  riilMM» 
lorfqu'on  li>  fi  ilî'r;  riiumnlilé  les  pi'm'  lre  fai  i- 
leineat;  ô".  I,  >  hi  roux  tirant  fur  ]  (  muleur 
fauve  :  ce  qui  eft  un  ri|;no  d'alléiaiian  8c  Je  re- 
tour ;  4'>.  le»  bois  pnuiUcur  ,  1!  ■  ili  n'  ,  coiiveil . 
d'uleères  ,  de  cbaiicre»  qui  eu  .il'.i  i  i  ul  I  <'i  eu  ce  ,  Si 
il  int  le  11  ji  i  vu  ié  (  Il  piqiirlé  de  lai  lies  brunâtres  ; 
.) '.  enfin.  II!  l)oi«  uior:  fur  piej.  (/'oC'*i,  pour 
)ilin  d-:  i(r..u,,,  le»  iiiot>  Auiiirn  ,  (u-i  ivuiiKs  , 
(■luiTTii  Kft ,  llK3ui,'a*,  RxTuea  t  Uabovcim.  l^oy. 
M\\X\  le  vuiuiuc  de  ÛtKyvibipddie  m^kodùfut , 

l'  OBtl  »  ii,  IjOlS.  ) 

DÙ'ILEU  ts  ci.aLX.  Coll  le  d<5g3gt:r  de  tout 


DEM 

ebilacb  pow  loi  faire  fnivre  pla*  fgaleaaat  la 
poids  OU  la  fome  qui  Je  tiite. 

DÉGAUCHIR  DNE  rirci  OE  anis.  C'cfi  lui  don- 
ner la  première  préparaiiua  pour  les  eonilruiliona 
II.'  l'  iriilii-rie  ,  en  lui  culev.tnt  ce  qu'ellu  a  dc  |lea 
irii';i,uliLT.  Le  mut  dégr^ij/tr  aW,  plu»  iJisé. 

une  brot  Ile  en  frr,  de  O 
mèl.  01J4  (  I  lip.  I)  puiiu<)  di'  dijuiLlre.  de  i)  mut. 
24  j  o  met.  27  (i)  a  lOpcULe*  )  de  ion ^iieur  i.  p'juil  ne 
à  on  des  buul>  :  t  autre  bout  ell  g'nii  d  un  111,1  u>  lu: 
pour  le*  pièce*  d«  bataille, i(  f«  terouaB  euasueaa 
peur  iea  pîèeaa  da  fiégalt  da  place. 

DEGORGER.  CeR  enfonrer  le  dégorgeoir  itirt 
la  lumière  d'une  boaube  à  fen  pour  la  débarruflér 
de  ical  ccrps  étranger,  k  percer  la  cocteudie. 

DÉGRADATION  DKs  Bocror.s  A  rxo.  Coll, dan* 
le  lir,  le  dépérillfinem  de»  liijui.lie>  a  fiu  t>i  Imr 
mile  bors  de  frrvice  par  iuile  de  baUcriietis ,  dV- 
tajlrnt^nt ,  A'rs;ii^uùnirnl  Si.  de  tniinrinrnt  du 
hnuUt.  {^l'oyei  ces  mois,  t  'otn  auUi  rouii.i.E*, 

UaafiusBf  ,  Strriifn  1^  Sovmtfui.) 

DIU;  aOS<;iR.  Ceg  ùter  le plaa  gm*  de  U  inatiàM 
d'une  pièrc  on  métal  ou  e*  bwif  »  pettr  cua>i»eap«f 
a  lu;  donner  la  forme  qu'elle  dn»(  aiwitr.  DégnalBr 
le  boi«,  c'eft,  dan*  las arfenauxt  1*  p^rer  avec  la 
iiaehc  pour  la  MUttM  BB  dial  d*4tn  gabaiié  Si.  tra- 
vaillé par  k»  aunim,  qui  «  doaawt  U  dariùctv 
ataÎB  au  aoyea  d'aulni  ealub 

DéJBTER.  La  M*  fi»  d^ia  kwAp^îl  «•  aai- 
ployé  ven.  Il  Te  tournante,  fa  eourlie  At  fc«d 
quelquafebaa  raiCut  aOeei  paorfe  aeiiiUr  liwiâi» 

même. 

DÉJOUR  MM  «Mwas.  Efpace  vide  qu'on  UiflbeiH 
Ire  le*  iautn*  da*  roues ,  pour  que  la  voiture  portant 
fur  ce*  )ant«i  tt  tendant  à  |m  fcruer,  ne  Iw  faft 
pat  éclater. 

DEI..\IIDER.  CeR  amîaeir  «ne  pîfceo  de  boi* 
dans  une  partie  ^uï  n'a  pas  befoin  tl'aiilaal  de  I  m  t  e 
que  les  autres  :  auifi  les  U^rque*  font  déiardi*  euiro 
leur  cintra    la  crofla, 

t)KMI-U()M''.K.  On  nomm^lr  ai:iri  autrefois  la 
bombe  de  6  p'JU>.:e*,  celle  uidiuaire  étant  de  la 

poncei. 

nnMI-Cj\NONS<  N-'^m  d'umé  nnlrefoi»  .iiiK  coii- 
levrines  qui  n'avuîenl  pas  un  .iiifii  fort  calibre  cpio 
le»  cnnoos.Ou  les  appefoit  aiilli  rrtptiin.  Ujim  le  li  1- 
zième  lièrie,  iN  avcieni  feiie Cilil^re»  île  loiimieur, 
pcl'oit  nt  HÏi) ,1  Kil.  (">40(>  lîv.)  ,  11-  bnulel  M  kil.  tt 
(aK>  Ut.J  j  lacbarjije  èloilde4kil.  Ofi  (lu'Ur.). 


ûigiliiâcLby-GûQgfe 


DEM 

DEMT-CERCLE.  Indranpnt  de  fer  aci^friî  fc 
trempa,  •y*ot  une  poi|;ii^«  dans  le  milieu, &  qui 
i»it  k  T^riTier  lei  diamelics  exii'rieurs  dei  cmoni 
éaaâ  ]$»  foodcriei.  Il  en  Faut  un  pour  cl.arpie  va- 
mlioa  do  dismèira ,  i  U  auflàncfi  II  à  U  fia  d« 
ckaqM  putî«  «la  mmb. 

DEMI-CUISSARD.  Pariie  desarainre*  U^ret , 
deftia^-e  à  défendre  le  haut  de  i»  caidê  k  le»  han- 
•kti.  (^«QTM  leaol  Comov.) 

DBMt^ESPADON.  tftm  de  )•  rnrtne  de  Tefpa- 
don ,  mei*  bieo  noini  loagne  h.  pku  étroite. 

DEMI'-PIQOB.  C^ioit  noe  erpic*  d'crponion 
i*«i»nrMi  s  mèl.  17  (7  pi«dt>dâlo^gaMr..EUe 
.Rsmit  à  fiabAlene. 

DâfOLIB.Oft  n  dtaoUi  que  1m  elvietofeMa» 
■M  bece  db  Cwirietper  ht  iafipefieiifa  a^«rtillefi«f 
kaprèefatlc  nunUre  Pamtonli(:l«idirafleun 
doivent  uiilirer  les  hn  II  lee  boii|le«  boiaqni  ae 
paarent  l'èire  Tont  roaiii  aa  doaMÎMMttt  é(n 
«endui ,  Il  leut  prix  être  TCtCf  i  la  milS  i'aaor< 
lilEMaat. 

DEMOLITION  on  nttt  a  tA  coure.  L'ar- 
fillerie  etl  qnelquefoù  char{(4(*,  i  la  enerre,  de 

démolir  des  ponts  ni  œa^'onaerie  ou  en  cnarpenlc  , 
h.  elle  eft  aulfi  quelqnefuis  d.uii  U  cas  de  détruire 
des  poms  de  bateaux. 

On  démolit  un  pont  en  mayunncric  en  f.u.r.ml, 
an  milieu  des  arches,  une  traucLée  en  croix  di  nl 
Jes  lirancbes  ,  longues  de  trois  mètres  ,  fnnl  appro- 
fondies )urqu'.i  l'i  xifadfn  des  voules.  On  met  daus 
thauiie  hrandie  ('itivîm'i  -(pnnzc  kilogramuies  de 
poudre  pi  ur  une  épuifRur  de  voûte  d'un  uiélrc. 
On  recouvre  la  pnuili  de  planches  ou  de  madriers 
•barv^s  de  terre  ,  i'nu  y  mel  lu  feu  au  moven 
d'un  faueifToQ  rempli  de  puudre  ,  auquel  on  dniiiie 
une  |i  [iriiciir  Killilanlc  pour  lairPt-r  â  eeliii  t[ui 
I  j'iiiinc  le  leiiip»  fu  fativei'.  Ce  fancillon  efl  un 
pclu  t  yliodrc  de  O  uiil.  027  (  I  pouce)  de  dij- 
luclrit.  A  défaut  de  iViuc  illon,  on  ir.-t  ic  feu  au 
qioj^en  d'mi  morceau  d'amadou,  qui  traverfe  nne 
fctuUe  de  iurI  papier  plart'e  fur  la  poudre. 

On  peut  encore  faire  fauter  un  pont  en  maçonne- 
rie, en  faifani,  fuîvant  la  dirc^ion  de  la  clef  des 
Toùles,  une  feule  Iranrbée  de  o  inèi.  48  (  18  pou- 
ce*) de  profundeui-,  dan*  laquelle  on  place  cent 
cini|aaale  i  dcu  v  ctnit  kilogiunne*  ne  pondre. 
Cette  quantité  de  poudre  ■  rompu  de*  Toùte*  de  6 
met.  ta  (aS  pieds)  de  portée  fc  de  t  nèt.  «9  (4 
piedi)  d'ipaiOèur  à  U  clef. 

Le*  poal* de  rltarpenie  peuvent  être  détruits  de 
(rois  manières  :  on  peut  les  démolir,  lc*bràler  ou 
les  Ijiie  fauter. 

Lorfquc  l'on  a  le  temps  de  le*  démolir,  on  com- 
nmre  par  décloffer  le*  plaoohce,  déraffembler 
lèi  bail,  afia  de  poavgiB  prov^lfmeitt  le*  ealever 


au  ber.'in.  II  f.iui  Lrûlcr  ce*  boi*  pnic*  cacberdo 
manière  tpie  l'ennemi  ae  pBiBë  pa*  le*  Irourer 
pour  rclaldir  le  pool. 

Le  ineilleur  moyen  de  bn'iler  nn  pont  efl  de  le 
eoudronner ,  de  le  charger  8t  He  IVnvelopprr  de 
nfetaettt  de  bois  fec*  goudronnas.  Il  fuflîra ,  dan» 
beaucoup  de  rai ,  de  brûler  le*  trarée*  qni  lie  troo- 
vent  du  f  ciié  de  Tmaenii. 

Foor  faire  fauter  an  pont  «n  cbarpeale,  on  M- 
pend  fou*  nne  itav^e  on  baril  de  eeat  kilogrammet 
de  pondre,  auquel  on  met  le  Cstt- pac la* procédé» 
indiipi^s  cî-delTiis. 

On  coule  à  fond  na  poat  de  batmmi , fB-MTCBat 
le  fond  des  baieanx  avec  de*  tarières,  on  i  eoBjw 
de  hache.  On  coape  en  même  tempi  tea  andant^ 
&  l'on  jette  &  l'era  «ae  partie  dn  tablier.  De*  chê» 
TÎIIescoaîqiiMklaillanlc«,cba{rres  d'avanoadaaa 
la  foad  des  balaaax  ,  «kmacat  le  mo^ eu  de  eonler 
!  le  pont  tefea-proaquêaieal  s  il  fuffii  d'arcaobtr  le» 
cbefiUe»  an  moiBnit  dt  IVadaniioB. 

Foar  fiiire  '  fauter  un  poi^  de  bateaui ,  oa-  plaça- 
aa  baril  de  pondre,  oa  dm  beaibe*,  on  de*  obn*^ 
Ion  la  labliar  j  aa  jwêM  le  Ibu  au  moyen  d'an  fan- 
cilba  de  futte»  Unie* ,  da  lances ,  ou.  de  longne* 
traînée*  de  pondre. 

On  rompt  le*  pont*  de  bateanx  de  IVnnomi  en 
envojfant  contre  ce*  pont*  des  machim-s  fini  tante».. 
\*i  unes  ne  les  déiruifcnt  que  par  cUuc;  d'anirea 
font  deflinres  à  les  ia<  endier).lnpluadaagfrailën 
les  brileut  par  explôTion, 

Le»  radeaux  lai-.ces  contre  ces  pouls  ]>nur  les  en- 
traîner, lont  conipt  fi's  d'un  on  de  deux  rangî 
tl  ai  lj:ei  ;  ils  ont  a  li  u:  tu. lieu  un  tnàt  ou  montant 
rurlriMiiOl  .;i'<'4iouii-.  Ce  ni;ît  cil  alli-z  isaul  pijur  ijc 
pouvoir  ('alTer  Huis  ie  laLlicr. 

Les  praodî  bulc;.ux  deflinéi  i«  proiluiif  le  m^-ino 
efffl  font  aiifli  chaînes  que  lu  [  l'inir :'i  !it  leur  ta- 
pacilé  8t  la  profiuuieui  d.  i.i  nviére.  (^"7))/'-  ,  pour 
plus  de  détails  fur  la  cl  lln.ôlmn  des  pt^nts  t^c  ba- 
leaax^  le  Guide  du  J'ontq/tmer  par  Al.  Drieu,, 
capîlaioi  dTanillarie.  ) 

DF,:\inNTrR.  O.j  démonte  un  f.Ti!  en  dépooil- 
lan(  le  fùi  de  ii>uie*lespièce*quicompoleniranBe.- 
{Voyiz  rariielt  Nttsonnavssa  jwjiaaaonTA- 

TIVX*.  ) 

DÉMOiim  «ne  bnncbe  à  feu.  C'eft  la  mettre  bon- 
de fervice  ou  bon  de*  moyen*  de  lirary  eabciraaC 
fou  allât,  fe*  tourillon*,  iu;. 

DENSITÉ.  Ce  mot  exprime  ia.quaBiii«  dé  ma- 
tière qaa  aoaiitfnt  ana  (oblUnce  qaelcoaqne  foa* 
nn  volume  ddlanniné..  Un  aiétal  a  d'autant  pitu 
de  dtalilé  que  Ton  poid*  ell  plaa  oanlidérabla  It. 
fon  Tokoe  plo*  petit. 

DEXTS.  Partie*  r«illaalei  It  antoill^ei  fnr  la 
circonférence  d'une  roue,  pour  eagreaer  ^ani  une 
lanterne  on  dan*  le  pignon  d'nne  autre  tone ,  alid. 
de  leor  eoBmuaiijtter  fon  aMaTcaieai. 


8o  D  E  T 

DÂPOniIXEll  vra  nfecB  «i  eAVo*.  C«A  b  H- 
bmalEwt  ta  Glrlit  de  la  ''<><T'? .  de*  Mtïknt  Afan- 
gèiw  adhlMBtM  an  aiét^il  «prc»  U  coiiUe. 

DESENCLOUER  *iR  nte  be  caiwii.  CeA  l'o- 
pération qui  coolilir  «  ftlirtr  d«  la  lamière  d'un 
cani  n ,  un  clou  qui  i»  wodnit  iaatîla,  esoiatlaoi 
la  pièce  lion  dVi«t  de  faire  feu.  (  y^yet  i  l'arlide 
EacLoou  OH  CASOK  n  aMtni,  les  prac^a  au 
■ojm  defqeeU  oa  fait  partir  m  doa.  ) 

DFSTRUfrriON    D«   AIIMM   F011TA«T«»  èX\ 

ARMEE!,  i'oiir  1  It  (trtiélion  ilo  f-iCU  OS  peut  faire 
\<i  jiunhin  cil  li..->|iant  la  crnffe  CODtrV  leiTe; 
Diai>  ce  nHn  t'n  ne  tl.'tiuit  pjj  I  i  partie  la  pIu»  efr- 
fcnliillc  «Ir'r.irruc  :  il  vaut  iiii<in  donner  un  coup 
de  malle  lur  le  canon  pour  1  dpUtii: ,  &  briller  le 
font  fi  on  a  1*  lemp». 

PÉTF.NTE.  rici  c  de  L  girnllure  du  fulil  qui 
fert  à  faire  p^iillr  li  gailielte,  eunlie  la  {grande 
branche  de  laijiielle  on  \\  prell'e  a  cet  eflr;! 
lorfqiic  !<•  Itilil  c(l  jrmé.  K.lc  <  (l  percée  d'un  trou 
dau.i  Ictpjcl  puÛb  une  goupl.le  «jui  la  iixt  fur  le 
boij.  Oti  .1  f.LIkiliic'  a  celle  <;  'iijulie,  dans  le  mo- 
dèle de  lUit) ,  iiu>  vi-.  i|iu  fi  M  cette  piice  fut  l'é- 

euir.  Il  a  11  111  (.i  V  ■' n  de  ciriiv  jili  lli"». 

On  fait  <|uelijui  f  m  iifaj;e  lie  dnt,i,U—dt'tenle 
pour  dci  piflulela  de  luae.  iy<{yt*  l'aruole  Do«Bi.x 


DETERIORATION  nr  la  focdm.  Le  dofjgc 
entre  fotu  duuie  pour  quelque  cbole  dans  la  dilpu- 
fiiion  plu* «tiniowa prompte  de  lapoudreà  fc  con- 
vertir en  pulvérÏB  ;  mai*  la  Irituralion  plu*  ou  moins 
parfaite  ù  le  fécliagepluson  moins  complets ,  con- 
tribuent peai-iire  davantage  à  produire  la  décom- 
pofition.  Une  deflîccalion  trop  rapide  rmpécbe 
rhoBÛdilëdtt  centre  do  grain  de  s'évaporer,  &  fait 
Tolalitifer  le  foofre,  furtout  celui  de  la  luifaec 
de*  grailla ,  o&  la  pliu  'grande  portion  de  ce  prin- 
cipe ÏDflanaable  pareil  aMefflaire.  La  poudre 
dellfcllée  trop  rapidement  it  i^prouTée  de  fuite  , 
doBBC  d'ailleurs  des  réluliats  arenlageax  à  IV- 
preave  du  monirr ,  fan*  doute  parce  qutf  l'eau 
qu'elle  contient  étant  réduite  «n  vapeur  an  mo- 
aient  de  l'inflammation ,  a  une  expanfion  couCdt-- 
nUe}  mail  quand  cette  poudre  ellreflée  quetciuc 
Impa en  OHpfin >  fa  force  diminue  conlidérable- 
BCUt  Uae  Irttnniion  imparfaite  donne  une  poudre 
que  rbumidité  A;  lea  tranfporla  doivent  bientôt 
délériover.  Enfi»,  elle  fe  détériore  promptement 
daiia  lea  nagaGna  qui  ae  foat  put  fttffilamiaent  fecs 
it  aécéa  convenable 


DETONATION  m  m  lem»*.  Le  Adorie  de  U 
détonation  de  la  poudra  n'ell  pas  coauue  dNiae 
BantircpoGitvei mai* ea fait,  i«.  quelortdafea 
mploGou ,  il  y  a  ane  formation  de  aaa  acide  ful- 
Iiureoz,degaabjrdrogiiMl4iIfiud,d^teai  dTeau, 


P  I  R 

fuivanldMpM|Wrl!cMqiline  foatpatcncnred^teiw 
minées;  a",  qne  lea  gax  qui  fe  forment  Ion  de  U 
détonation  acquièrent  une  force  expanlive  d'antant 
plus  conGdérable  qu'il  fe  dé^a^e  plus  de  calanque'* 
il  que  c'ell  cette  iorce  qui  fert  à  lancer  aVCC  laat 
de  violence  les  projeâiles  hors  du  lubo. 

DE\'ERSu  i.'k»i<o.  C'efllinclinnaifon  donnée 
aux  fufécs  d'ua  dEen  au^deOmii  de  (on  aM  liflfà- 

/ontal.  i 

nF.VÎS.  Klat  détaillé  de  ce  que  doivent  coûter 
toules  les  parues  ijui  compoleni  un  ouvrage  quel- 
conque ,  pour  eu  établir  le  [■ri>  total.  Uaiis  les 
oianura/liiies  d'arnu-s,  e'efl  ee  qu'où  paie  aux  di- 
verfe»  elall'ei  dViiiviicr»  pour  les  matières  prc- 
mièresqu'ils  eniplun  m  A;  puur  les  faeons  des  pièces 
d'une  urnie.  l'our  élalilir  les  devis  du  pi  ix  or.'.int 
des  armes  portatives  de  la  nuimere  la  pLiis  jiide  tt 
la  plii.i  équitable,  les  dill'éiens  ariuies  lie  ces 
devis  foui  débattus  entre  les  oHiciert  d'ai  iilli  r;L  6t 
les  eu!i  cprentur»  des  maniifa/hircs  ,  h.  l'un  cnleiid 
le.s  rédaraalioni  de»  maîtres  ouvriers. 

Les  location*  d'uGues  &  de  baiimcui  ne  fout 
dans  aucun caacomprife*  en  tout  ou  en  partie  daus 
ce»  dfvis  ,  non  pins  mie  lei  frais  de  bureau  ,  ceux 
d'adminillration,  ni  l  entrelien  des  gros  outil.,  tels 
que  foufUcts  8(  enclumes;  enfin,  les  calibres  8e.  poin- 
çons dont  les  contrôleurs  font  ufage  ,  font  égale- 
ment re)elé*  de  ce*  devis,  tous  ces  objeu  étant 
paj^éi  fur  le  bénÂSce  de  vingt  pour  cent  accordé 
aux  entrepreneurs  en  fus  du  montant  de*  devi*. 

DEZ.  Petit  cylindre  de  tole  qu'on  brafoit  dan* 
l'intérieur  des  canons  de  fuGI ,  il  l'endroit  iju'occu- 
poit  la  charge.  Un  donne  encore  ce  ni  ni  a  un  éva- 
fement  fpbériqae,  pratiqué  fur  le  bout;  .i  il.  i  u- 
lafle,  Al  defiiaé  &  reeevoir  une  partie  do  la  cbarge 
depondi«> 

Dl*.  On  nomme  que'onufois  aiiifi  le  ejlindre- 
calibre  fervant  à  vénDerb  calibre  de*  canoo*  de* 
armes  a  feu.  (  faitid*  Cxuamu  fia»- 

riCATloas.  ) 

DIABLE.  C'eft  une  voituie  cnrnporée  de  deux 
forts  brancards,  pofés  fur  deux  ellleux  en  fer, 
b  porté*  par  quatre  rouletlc*  en  fer  couSé.  A 
eliaque  CXirénuté,  il  y  a  un  eroebet  d'attelage , 
afin  de  ponroir  le  traîner  indifTéremmcnt  en  avant 
ou  en  arrière.  Oa  lé  fert  du  diable  pour  iranfporter 
à  de  petites diilaneeadeiBoriiers,  de*  aflûuàmor^ 
1  n  at  enint  fardeaux,  daaa  dea  dManaa  cienn  on 
ctioits. 

DIAPHBAGUES.  Cloifon*  qui  fépareat  fiaté» 
lue  dm  fouffleta  «a  plafienn  parliei. 


DIRBCntlCBB^iinnMnt.  I^igne  nalfant  par 
le  milien  dee  oôtéaperaQilei d'âne  ambrafure ,  te 
abottiiflâat  an  but  Cik  lequel  doit  tirer  U  batterie. 

L'cHibtafan 
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L'embrafiireetl  direde  qn«od  U  direâioB  efi  per-> 

Keodiriilaire  au  cAiu  intérieur  deUlMlMlM|  Wn5 
I  cai  conlr.uro  ,  clic  eÛ  oblique. 

DOlCTiKR  Polit  coufliDet  en  cuir,  pimi  de 
crin  ou  (\v  [joui K? ,  recouvert  d'uo  côt^  d'une  peau 
formant  un  peut  fachct ,  dini  lequel  le  canonnier 
met  les  deux  d^it;!^  do  la  maio  qui  lui  fert  à 
boucher  la  lumière ,  quood  oa  charge  le«  bouche* 
iién. 

DOLOIRE.  Efpècc  df  haclic  d'jtmps  ajanl  un 
DtiacLc  groj  &  comt,  ca  ufage  auUefun. 

DOS  ou  REIN.  C'efl,  dans  le  chien  de  la  platine  , 
h  put»  0|ip«li(è  à  U  iMttam. 

DOSAGE.  C'en  la  premièM  opIntiM  qa'oB 
fait  pour  la  fabrication  de  la  poudre;  elle  COoGIle 
à  (-taiilir  ]a  projioitlon  qu'il  (iLit  y  avoii  rntrf  le 
falpêlrc  ,  le  foul're  it  le  cliarhuti,  (ielle  riroporlinii 
cli  pour  la  poudre  de  guerre  :  falpcire  73,0  ,  ili  11  - 
bon  12,5,  foufrc  12. n.  {f  'oyez,  pour  les  autres 
dtifaj^cs,  les  articlcii  Poudre  riNx  Sl  Foudre  de 
KiMB.)  Lebiiitneat  où  Te  fait  celte  opération  s'ap- 
pelle bâtimenl  du  dajage.  D'un  côté  font  les 
mawê  ou  caiflcs  pour  recevoir  le*  trois  matières 
ponrérirées  ;  de  l'antre  côté  font  les  futaillci  nu  Tacs 
ceeieDanl  un  approvïGonnement  de  cet  matière*- 
Sur  la  face  du  côté  du  jour,  fe  fait  le  pefage,  en 
Iroii  balances,  an-deOu*  de*  tables,  a  un  mitre 
dVJ^iraiion  ;  leur*  balIÎDs  doivent  être  en  cuivre 
atnfi  que  les  poids.  Une  do  ces  balances ,  à  caufe 
de*  difTérent  dofjges ,  doit  pouvoir  pefer  Luit  kil. 
dff  falpêlre,  l'autre  deux  Lil.  de  luufre,  l'autre 
tiBitîa  kil.  de  cbarbon.  Lcspoîda,  pour  éviter  toute 
erreur,  doivent  être  coule*  en  une  feule  malTe, 

Eifant  exaUement,  fan*  fraâinn  ,  la  quantité  pour 
quelle  chaque  matière  entre  dan*  le  dofafededix 
kil.  de  compoGtion.  A  la  porte  de  ce  bittneDt  eft 
ordinairement  ud  hangar ,  pour  fecvic  à  Ollte- 
pofer  le*  tonneaux  vides. 

Po|ur  former  la  compoGtion ,  on  commeiice  par 

SfiÉr  !■  falpéire  ,  qui  ,  pour  la  poudre  de  cuerre  , 
U  lira  de  7  IbIoc.  Se  :  poia  le  Ciwlre»  Oeot  la 
qaeariltf  doit      Je  l  nlei;.  b5  1 00  »lcc»  dau 
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.  de  la  plus  légère  preflîon  du  doigt  ,nti  déoarl  trè*- 
prompt  fan*  déranger  l'arme.  Un  n'en  l'ait  ufn^e 
que  pourletpiduletsde  combat  ou  de  tir  d'adrelle. 


quantités  dan*  un  boifleau  bien  nei, 
faut  par  le  falpétre  j  parce  que  le  lÎMlirt  élMOlt 
saâucux,  s'aiiaelierail  aufood ;  on  prfe  esfutle  le 
cbarbon,  qui  doit  lire  de  1  kilog.  a3  ;  m  au  en  le 
■let  daai  lu  bcilTeiu  réparé ,  qu'on  plaM  fer  !• 
pfiécideat.  Le  chargement  dé«  aalie»  qMflîei»  b 
compore  «le  uIas  »  4i  oa  Ice  peft*  «oldia  an 

itHàpUoHM.  ' 


DOUBLE  CAicoH.  C'eil  l'un  dei  b 
i  à  de  gros  eaaoe 


qu  on 


DocBLi  df'l^nle.  Mt'canifme  complique  ,  mais 
fait  içgéuteux  ,  avec  lequel  on  obtient,  au  moyea 


]ue  pourlespulu  le  ta  fie  combat  ou  di 
l  eraie  dû  dtaagw  mqnel  il  flspofe. 


DOUBLURES.  Ce  font  des  d.'fauH  q.ii  pro- 
viuDocnt  de  l'oudure»  maoquées  :  elles  ont  lieu 
li  les  morceaux  de  fer  à  fouder  pour  former  une 
pièce,  ne  font  pas  également  portés  .lu  dc^rt' de 
clialeur  m'ccITiirc;  fi  l'oiiviier  ne  i.i  lil  la 
cliaudeallci  s'ilp,  e'cll-à-due,  i'A  IaiIÏjiI  relroi- 
dir  le  fer  jvaiit  de  le  battre  ;  fi  eiiljji  il  le  (rouvoit 
quclqiK!  fubftaaee  éiranjuère  entre  le»  niorccanx 
oe  ter  à  fouder.  Dans  tous  les  cas ,  ces  deux  mor- 
ceaux ne  ie  pénètrent  pas  réciproquement  k  ne. 
fontpaa  coppi  mbaUi.  • 

DOUQNE.  Moolore  phels  an-deflbot  déi  ren- 
forts d*uB  caaoB. 

DOUILLE.  Ceft  ordinairement  une  pïèee  ea 
fer,  crettre,qotaaM(«îttuie«iitMl«plwlbBfMt. 

en  boit.  , 

DaciLLcde  baïonnette.  Partie  creufe  &  cylin- 
drique, dans  laquelle  on  engage  le  canon  de  fufil. 
(  Voyez  le  mot  BATOMMim  on  BaiosaB-rra.  ) 

DooiLui  de  lance.  Fer  creux  dans  lequel  on  ea* 
gage  le  bout  de  la  hampe  d'une  lau(  c.  La  narlia 
arrondie  de  la  lance  dans  laquelle  fe  lojje  1  antca 
bout  du  boia,    umMaaIB  dbinÛKr. 

DRAGÉE,  rrtiiet  balles  de  plomb  ferraot  à  In 
chall'e.  11  fe  prép.ire  de  la  manière  fuivanle  :  oa 
fait  fondre  le  plomb  avec  un  peu  d'arfenic  pour  la 
rendre  plus  aï^re  ;  lorfqu'il  eft  ii  un  degré  de  cbaleut 
tel  qu'on  puilTey  pluneer  une  carte  uns  la  br&ler, 
enlè  verlè  fur  une  cuiller  percée  depluiieura  limui 
dans  laquelle  on  entretient  des  cbarbont  dlaai&j 
on  tient  ceue  cnillev  att-deffa*  de  l'«sn|  la  plomb 
•'arresdit  en  lonbani  dana  oe  Uquide^ 

On  fabrique  encore  U  dra|^e  ea  faifani  loa- 
ber  l'alliage  fondu  d'une  Irèa-grande  banienr  t  la 
plooib  emre  fur  le  fol  à  l'dlat  de  grenaille.  Ce  ' 
procédtf  eft  ca  ulàge  à  Pane,  à  U  lonr  Saîal- 
Jaoquea. 

b  dracfc  le  diftingue  par  dea  aaméros  qui  font 
rdaliff  i  Ta  grofleur  «    par  GaafiSqMsi  à  la  qnaa-  . 
lild  de  grains  qui  eaira  daaa  nnpeida  deani.  Oia 
la  bit  paffer  dans  dea  criUaa  dont  les  troaa  Toal 
mlibifa. 


DaMÎs  da-lër.  Fer  gmnld  è 
le  fiible.  DaM  le  Ijrr  »  «Ua  lot 


00  for 
deiidiL 

DRAGON  T0l>an>  Non  n'en  donnoil  aaire- 
fois  à  det  pièce*  d'arlilWie.  Le  dragon  était  de 
quarante  ueN*  do  balle*t  le  diagoa  volaat  do 
trenic-denaUTNadoballei. 
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DRAGONE.  Ornement  «le  IVpt'c  It  du  Uhte , 
fcrvant ,  du»  le  l«bft,à  ailti}«Uu  oetto  «rm  mu 

liyigil.l. 

DRAGUE.  Surle  de  puijjnarj.  {royrz  Dagci.) 

DUK^SAOK.  CVd  l'opcralion  qni  ccnfifle  à 
rcudre  parl'jilcatctit  c  Uiii.iric[uc  l'aïae  àei  cinoin 
do  fu(il,  Si  à  n'pjrlir  iitu foi tiii'ment  If  fer  <lu 
tul'e.  l.C  mriilc  Jt  il rc- U'.i v:>  ufaire  il  1  1  miiiii- 
fa£)urc  de  S.iint-Klieime  donnant  la  plus  jurande 

EerrcOion  à  l'ouvrage,  oa  Ta  dfcnrem  «vec 
eaiicoup  de  détails. 
L'Atelier  du  maiiro  drciïc'iir  moflflc  rn  une 
1ioutïr|ne  Glute  le  pIiM  prci  pollililc  du  l«cdl  de 
r  ii^Miliric  ,  pour  la»  iUlcr  Ici  coicmiinicalioiii 
rii'>(Ufum  ipiM  Y  a  de  l'une  à  l'iiulie.  Celle  boii- 
liij-.ie  cnii'itiic  luio  forge  complète  avec  ((«n  cn- 
^  le*  marteaux ,  an  b«ac  de  forcrie  4  bras , 
dont  un  ne  fc  ferl  t(Q»  daiu  les  momens  de  fechc- 
reOe,  deux  élans,  un  C0Ri{ta»  d*éj>aiflêur,  une 
t'<{ucrre,  un  boU  i  drefTer,  une  Vit  d'expreiïion 
placée  fur  on  pied  mobde  (elle  fert  à  ujier  le 
canon  dau*  fou  milieu  quand  on  vculy  pafler  à  bras 
des  (btett  on  mèches),  (piin/e  à  dix-buït  loroit 
letll^y  trois  à  qualrc  mct:lu-«,  dei  limcv  &  divers 
Wim  ttntîb  acceOToircs.  Il  faut  de  plut  c|iie  la 
bmlîqae  foitbiea  t'clairce,  k  que  d«  uCtofitre  on 
pniOe  «percerotr  le  ciel. 

CbaqiMmallfedrcllèer  a  no  compa|raon  appelt^ 
M^SnrrdbJ&çitt .  flt  diaqiie  paliêor  de  foreit  a  Ton 
Bue  de  feienedona  le  mène  loeelqiwlvi  Bénie*, 
U  mû  parlaaiaie  fcydnolîfM. 

Le*  euom  de  fiilil  fam  tenu  a»  Baîtce  dref- 
feur,  ferla  le  mèt.  017  (7lîg-  6  peialt). 

Il  conmepoe  per  les  nfiler  iBiérienrameiil  tt 
ext£ricnretaen(,potir  mpa*  cfllnmmKlfe  le  dref- 
fagc  dectiH  ^  ^priTeiiieroîenl  de*  défaut* ,  tel* 
qee  cnqiie*,  pailleaan^veui*  que  le  forage  auroii 
pa  faire  d^cooTrir.  Il  a  tout  Vini^'rct  nuflible  à 

Xrler  l'atleniion  la  plus  fcrupideufe  u^ini  celle 
1,  car  il  perd  f.i  main-d'œuvre  fur  tous  les 
camins  qui  font  rebuté*  à  k  viGte  de*  ooDtrôlcurs 
jipri'S  le  drellage. 

Après  celle  opi^ratîon,  le  drefTeiir  fili  n  e  nin' 
les  canon»  pour  rendre  du  ucil'  Si  de  l.i  (t  nidU' 
«Il  for  ((up  le  f:)r.ij;f  a  aigri  :  à  t  i-t  clU-t ,  il  en  plarc 
riiK]  à  fix  iLins  la  f'U^f,  <]u'il  (lia'ilVir  au 

rniij^e  ccrilf,  ii-K  i  cllivi'ir.'':il  dtipm»  l.i  liniu  !:e  jul- 
(ju'au  toaut-rrc,  puis  il  les  lailTc  lelioiilir  ku(e- 
mrnl. 

Le  recuit  «i^anl  nr  irii  le  cannn  inirneuremcnr, 
le  compagnon  y  p.illu  la  nsiritijjr  ci  lr,n  r  pour  le 
décraflcr  Bt  l'ccLutoiv  un  peu  inléricuremenl.  (^clle 
opération  fc  l'dit  à  biat,  en  fisaat  le  caaun  au 
mwyea  de  la  vii  à  prcllii.n. 

Dao*  lOMM  le*  opiT-ralioni  que  l'on  v.i  il,\  ru  r  . 
je  nailre  dreUenr  n  a  pour  hm  que  le  ditllarc 
ItaKrieur  du  canon  ,  ctl,,,  ,lc  IVxti'iiiur  lui  l  iant 
fulwtdOBBé.  Ce  a'cll  que  d«:u  U  dernière  opcra- 
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tion  quM  »'ocrupr  du  drefl  i^e  de  l'exldricur , 
comme  il  li  ra  indiqué  par  ta  fiiile. 

l  e  maiire  ilieirtiir  porto  Ir  f;ro»  bout  de  fou 
«  am  n  .1  u  mèt,  004  ou  o  mît.  utti  (  2  <m  Ô  pouc.  ) 
de  l'œil,  diiif.e  l'autre  bout  fur  le  milieu  d'un  des 
carreaux  les  plus  rlcvdi  de  la  feiiriie,  d"oii  l'on 
limite  apereeviJii  Ir  <  lel.  I.e  canon  fe  ttiuive  dort 
être  lri'S-1  leu  éelairé  inléi iruienu  m ,  depuis  la 
iicuiclic  jul'pi'a  l'cxlréinilt'  du  lonnerre.  11  lève 
cnliiile  inlVnliblruuiit  la  boiiebe,  iufqu'à  ce  qeo 
le  chànî»  fupi'rieur  de  la  feoèire  aelrrinine  une 
ombre  dans  la  parlic  infi^rieure  du  canon ,  qui  fait 
'elle  qu'elle  ait  la  forme  d'un  râne  émouUi  oa 
d'un  t  it  rée.  Ce  cirrge  doit  avt  ir  fa  bafe  ver»  le 
liinnerre,  U.  fun  loimnct  elllenrant  la  liouclic  : 
dans  celle  pofiliun ,  fi  le  caaen  eft  bien  drcdi' ,  les 
lignes  qui  terminent  l'umbrr  ne  doivent  préfcnlit 
aucune  interruption  ni  inflexion  qnelrnnquc  :  la 
pluspriilcdecesinflexiomdéaoleun  drTaui.  11  fait 
tourner  Ton  canon  dan*  le*  mains  pour  l  exauiim  r 
dans  tout  Ton  pourtour,  CB  ajaM  bien  foin  de  le 
maintenir  dans  la  mAme  pefilioa,afiaqae  l'emiiM 
ait  totijoiirtla  môme  n;;iiie. 

I,fs  canons  pruvi  nt  puTcnlrr  des  di'fanl»  de 
dillérenlc*  erpcrc»,  dool  la  r<;|'aralion  doit  être 
f.TÏle  par  le  roailrc  drefleur  on  diiigi'e  }»ar  lui; 
fa  voir  :  des  dif/àuts  de  drr//!/ge ,  des  dtfautt  4m 
paille  on  des  ééJîtuU  de  calibre. 

On  appelle  généralement  dtfaut  de  di^fgfp 
le  pli  que  fait  un  ranon  voilé;  U  piéfenle  ialé- 
ricuremest  d'un  côtd,  en  dolTus,  par  exemple  y 
une  partie  biHaeie ,  Il  en  deffou*  nne  partie 
reoiranie.  LeemmAant  II  l*ceii,ltle  romoiet  dw 
cierge  effleuntnt  la  bentdie',  comme  il  a  M  in- 
diqué ci-deffos,  le  dreSëar  le  fait  toeraer  dans 
le*  BMiiu,  de  maniète  que  Ion*  le*  point*  dn 
caiieDvienaeBl  fncceSvemeBi|jallrrdan<  l'ombre; 
s'ileailloit  iiaxléfant,  l*iailexinn  des  lignes  qui 
termine  l'ombre  peetélre»  on  enseave,  c*«ft-A» 
dire ,  formant  une  courbe  icotnale  daai  l'eailniii, 
ou  convexe  dans  le  fenseppefil}  fielIeelfleBeaf«, 
cela  dénoie  que  la  partie  nntvttnte  do  défaot  Te 
trouve  à  la  partie  inférieure  du  canon  ;  lî  elle  efl 
convexe,  elle  fo  trouve  k  la  partie  fupérieurcj 
111.11>  alors  on  fait  faire  nne  demi-révolalion  au 
tanun  ,  jiifiin'à  ce  que  l'inllfxion  foit  concave, 
pour  ramener  li-  rentrant  à  la  partie  infrrieure. 
t)ii  a  pour  liut  d'.Jilerver  toiii  les  di'fjiils  dans  une 
feule  pi  fiiinii  .  alin  (|iu'  Pa-il  pnilT.'  tr^;riiv  ■.'(■»(>!- 
ter  à  jui^er  C<  îi'iir  «  IfiiJue,  de  kiir  piut jiulcur  & 
de  la  diil  aner  a  l.itpie  le  ils  le  Iromrot. 


Il  ^  a  ici  il!  n  [ion  d'eplique  ;  le  ib  ■!. ml  paroi  I  loii- 
jmii>  i'.Tv  [>!u'>  Kmu  qu'il  n  ell  ri'clleinent  :  la  pra- 
litpie  peut  lenle  Icrvir  de  guide  dans  celle  oc- 
calinii . 

Il  ell  eticorr  un  moyen  que  le  drcfTcur  emploie 
pn  iip  i-  (iiiii.<iir<  [>riiii  coiilirmer  fa  première  ob- 
ii  rv.ilinn  lui  la  n.Uiire  du  di  laiit  ;  il  conflllc  ,  quand 
le  ciinuu  iH  .1  l  u  il ,  (St  que  l  ombic  a  la  forme  d'un 
Cierge  t  4  baïU'vr  un  peu  la  boucbe  du  canon ,  U« 
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manière  que  le  fommel  du  l  ierge  defcende  juf- 
qucliir  la  [ilacc  Uu  dt.'lauli  il  le  IjiI  prunirncr  fut 
iCIte  |ilai  e,  &  l'iiabiluilc  lui  Ijit  bicu  ixcuuuuilrc 
la  pruluiukur  8t  la  dilLiim'i.-  i!u  dvfaut. 

Les  dclauls  lonl  pliii  oti  moilii  profundi  ou 
alongf's f  l'iiivant  c(«ic  riiillL-»ioii  de»  iij^iici  qui 
teruiiurut  l'omlire  ell  elk-mC'tno  plui  va  moiiu 
conrave  ou  i-ienduc. 

Pour  faire  dilparuilrf  un  di'fjiit  dp  drc  lljge,  le 
ntaiire  dred'cur  teuaiil  Ion  c^iiion  daii>  U  iiuliuon 
eà  le  d<£t4Ut  a  ctc  vUfetvé,  lui  l'ail  (uire  uav  demi- 
rérolutioa  pour  ranicaer  eu  dcUouj  la  partie  do 
(UiituI  qui  (-11  faiHjine  A  i'ioii'ricur  ,  poic  cette 
partie  du  CJUiua  fur  li.iu  c-u  lume,  ijui  doit  ton- 
jour*  èire  placée  derwl  lui,  k  frappe  arec  foa 
marleju  lur  Ij  ntflW  IMIraiiie  pour  la  faite 
nndre.  Il  porto  lun  caaoo  à  l'ueil  pour  «'aUurcr 
que  le  d^Cial  a  ëto  repric;  dans  le  ca«  contraire, 
il  cuniiDue  par  le  mêiue  procédé  iufqua  ce  qu'il 
ait  enlit-remeat  fùl  difaaroîlre  rintlexiun  de  l'om- 
bre. Il  doit  dillribaer  lea  coupa  l'nr  lottie  i*  lon- 
gueur du  défaut.  Cl  propoitionacr  leur  fom  à  la 
pMlÏMideiirde  k  'Butia  iCBlranle.  11  «ainprand 
ttnE,l*un  apr^Watra,  Imu  lu  debntt  qui  le 
«fouveut  depuia  «aièl.  ^(iS  paaMa)dm  tou- 
>  aerre  jufquà  la  JioadM  m  cmou*  «b 


D  n  E 


!  jufqu 

MMiiuun  par  «en  qui  fonlla  piatiappcediéa 
«■loMMM.  UrMoimeeaGûlalaaaiMmpaarrab^ 
Arver  aa  loawirc,  porta  Ultoaebei  la  hanleur  de 
Poil ,  dirige  faiilr*  csirteiti  cooti*  la  faMira,  It 
repread  loaa  lat  déAnia  fri  ij  tRWfanC»  4m  kt 
Bleuie  maaiire  qu'il  VMatd'tewiiidiqiiJ  éUMm. 

Le delTua  de  Irocluoia  dai  drefl'ears  n'cH  pat 
pcrfaiiemeot  plan  ;  il  prëfwM  une  petite  coitca- 
rii^dans  {on  wilieii,  de  omèt. ooi  I  (S  à6  poinU) 
de  ileclie ,  fur  «ne  furfare  de  o  mèl.  lo8  à  o  nèt. 
l33  (4  a  5  pour.)  de  \on^;  c'ifl  fur  celle  partie 
de  l'enclume  que  l'on  i>iace  le  dclaut  du  canon 
([uand  un  f»dil|M>ie  à  la  fiura  difpanllR  aaaar- 
teau. 

Le  prPmier  dr<-irjj;n  lirininr.  Ip  tlreffcur  cher- 
che à  dt'couvrir  i'uil  dm  di'l.ttiiH  puiile  i|ui 
pourroieut  le  irnitver  a  l'iulOnu<ir  (lu  canon.  i>'il 
croit  eu  apercevoir  un,  p^ur  s'en  •■«llurcr,  il  frappe 
uu  ou  deux  peiilt  coupt  arec  le  bilc.iu  de  Ion 
marti-aii ,  lur  la  partie  extérieure  du  caïu  o  corref- 
piindaiite  .nu  driaul  qu'il  foupcionoc  ;  tes  c  ij>  de 
luarieaii  rifjulfUi  le  fera  l'intérieur  &  lonl  nu  peu 
d^lailier  U  p.nl  c ,  s'il  y  en  a  uuei  alurs  il  redoubla 
ici  coupi  juliiu'a  ce  que  le  fer  foi t  fullîfamaient 
r'4'iuij  a  l'inl'.  rieur,  pour  que  le  furcl  puilTe  cn- 
lo»*r  U  p»»lto  St  ne  p'iiul  linlfer  de*clianibrc. 

Un  entend  jwir  défaut  do  calibre  les  proportions 
du  canon  qui  ont  uu  calibre  trop  (;r.«!iJ  &  loult  s 
le»  caTi'és  ou  cliinilires  intéiicire»  :  ce»  Bcfiuu 
fout  tniiWa  de  la  miise  manière  que  le»  p.nJlci, 
en  fini  ut  4  eoapt  de  inartcau  les  pur. il»  rt  u- 
traiiMa  a«  calibre,  pour  que  le  foi  et  puilie  le& 
Les  coups  de  marieao  que  l'on  donne 
*  ''  '  I,  M  dmraai  p«»  dv»ik- 


«fsx  le  t3refriip;e,  (i  I  on  a  f.iiii  de  placer  le  canon 
fur  la  |i.ii  Mc  la  plus  pl.iiir  de  l  vaclttuia,  da  nw* 
nièreipi'ii  lu'  porte  pal  à  Ijux. 

I-e  compak;nejn  druHcur  vient  prendre  !c  tanrn 
nprès  le  premier  ilrelijjc,  te  ]iorle  an  Imhc  iJe 
forcric  &  y  paUe  lix  à  Ir.iit  fi:icl»  t.iilk'i ,  6t  une 
niècho,  ce  quipuilc  le  ialil)i';  de  o  mèl.  01(19 
(7  ''n-  7  pO'""  '.  )  "  ^  nièl.  0170  (ylic.  8  )ioinls). 
Le  foret  dont  ou  lu  l'en  dans  cette  uiauufaâara 
ell  une  verge  de  fer  de  1  œèt .  624  (  5  pi  ed*  )  de  long* 
dquarrie  à  une  de  fe»  cAtréoiité.»  fur  une  longuaur 
de  o  luèl.  4S6  (  i  8  piiuc.  )  :  les  faces  de  l'équa^C- 
fagefuol  rccouverlei  de  feuilles  d'acier,  lldoilûtre 
forcé  de  manière  &  paffer  dans  une  lune  tic  de  o  mèl. 
01C8  (ylig.  3  à  6  poiuls);  fei  avéles  font  ciifuile 
taillées,  re  qui  porte  la  diagonale  de  r('qnarriira{;e, 
ou  ce  qu'uu  appelle  vul};aii'einent/p  coLh^e  Jt\ loratf 
à  o  met.  071  (7  lig.  y  à  8  points)  ;  la  par.ie  l'tjuarrM 
ell  fendue  par  fou  nitliett,  4  partir  de  o  iiièl.  097 
(  I  poiic.)  de  l'extrMld  du  foret ,  fur  o  uièt.  43a 
(  16  pouc.  )  de  longueur;  cette  fente  fert  à  plaçai 
une  ou  plulieur»  feuille*  de  papier  pour  augmeoiet 
i  TolflBléla  calibn  dujont. 

La  mteAvall  ua  foret  non  tailM,  qui  n*e(l  paa 
fendu,  ti  dont  la  partie  trandiiala  aft  CO  farat» 
de  pyramide  quadrangulaiia  inNUipiéa  t  catia 
mèeBaaftaapliiîyte  lanlM  Ica  Uu  qu'aprèa  avoir 
palif  naaarlaiB  iioadm  da  Imaia  laillÀ ,  la  canon 
doit  4m  rani»  a«  didibar  pour  ton  ledntBj 
alla  lait  à  antapar  lat  ia^gahtéi  daa  IbreU  «i  à 
polir  la  canoat  on  l'empbie  avec  daa  Aèlat. 

Lei  fis  k  huit  foreU  étant  paffifa  aiaS  qne 
la  mèdie,  le  canon  a  perdu  fcn  drcflaga. 
cémpagnon  le  rapporte  au  maître,  qni  la  ra^ 
drede  do  la  même  manière  qu'il  a  été  indiqué 
pour  le  premier  drelfa^e  ;  mais  La  oiècbe  ayznt 
bien  poli  l'intérieur  du  unoo,  ce  deuxième  dief- 
fage  doit  être  plus  exsU  (pic  l'autre j  il  le  lait 
égoleuient  au  maricjii. 

l.e  canon  bien  dreilé  e(l  porté  «u  tciir  h  tancp. 
Le»  taiion>  tournés  oxtérienrenK <it  font  ia|i- 
porîéi  au  muiiie  dri Heur .  qui  les  dixlTedc  iimi- 
vcau  au  marteau  b  lur  l  er.iliinie  lonjine  iirécé- 
'  demaient.  Le  ccnipu-inon  It»  porte  enluiie  .  u 
]  banc  de  furerre,  ît  leur  palii-  lioi»  I  ici»  uiik» 
I  &  une  mèclie*  Le  canon  approche  alor*    un  demi- 
près  da  ealilwa  da  o  oièt.  0177  (7  JaR. 


I  point 
a  polols). 

Le  m ji Ire  dieUeiir  rediiile  fi'H  e.it>"U  an 
leau  pour  la  ijua-runie  fjii,  jpir»  qii<n  il  Ircom- 
pttffe.  Celte  opération  a  pool  Ltii  de  (iiiii:,i'r  I  ai- 
giiifeur,  en  niaroujni  .  par  dit  Irait»  cicliiic,  .'o 
coté  ou  le  i  j.i  )u  a  le  de  1er  a  enlève  1  .1  la 
meule,  Li.  iln  lli-ur  ludi  njc  alor»,  par  li'  proloodmr 
d<:  IVi  ir.iin  <lc  liuic  ,  i.i  i.u.in:ité  de  fer  a  «nlever 
il  la  uiealc.  fl  n  |  i  ii  t  ei  le  oj.éralioo  de  O  ni'  l.  li^l5 
en  o  lui  I.  1  3L)  ;  j  pLuic.  eu  11  pouc.  )  ,  eu  enli  ni  iiul 
loncou'pa»  aulaut  (|iit  la  len^ueUT  de  fe»  branciiC* 

le  permet  :il  retmii  ue  cnriiiic  l'oa  caaoa k  opifo da 
U  wàcnn  awaicie  au  looiiarra. 

I»  a 
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Le  canon  ouifié  dam  toule  fa  longnéor,  eft  Ainlî,  quand  iin  canon  cft  bien  forgé&biin  faiir, 
pnrK-  à  l'iUj^inrfur ,  <(u:  fjil  tiil-iarollrc  ttjutei  Ifj  j  doiiie  a  qujlurze  lortls  fiiHifcnl  ptiur  l'amener  au 

'  Ciilil're  de  mitur;  mai»  il  arrive  ijiiehiuefou  qu'il 


ouches  dci  drcllciir»  U  fail  les  juin  au  tauon. 

Il  cfl  enfuile  rapporlé  au  maiire  drelleur.  O 
cinf|ui<'mf  drefrj};c  fe  fait  un  rnarl*au  uti  nu  hou 
à  drejjcr,  hiiviiii  11  n.ilure  dci  dt'fuul^;  >'ili  lonl 
courts  Hl  facile»  à  (aire  difparoilrc  par  de  pelili 
Coupi  de  muiteau,  on  Te  <CT(  du  marteau;  t'iU 
foni  au  ci,iu(raire  alonges ,  on  fe  (en  du  bon  à 

Ptigr  reprendre  nn  dt'faul  du  drcflage  arec  le 
hoiià  drcller.uii  canon  plie',  par  exemple ,  on  a  p- 
J)liq<ic  le  cinlre  du  lion  fur  le  canon,  dauj  le  t'eui 
de  I j  lijn;;ucur ,  le  niilien  du  l'uifre  correfpunduit 
au  aiilit  u  lie  la  par:ie  du  dt  l  iuC  <pii  faille  à  l'inlë- 
rieurdu  eaniin  ;  ijti  poric  aiiill  le  <  auon  dans  l'élau, 
de  manière  >  ce  que  la  maLlioiie  r.Mi'ncure  par 
rapport  au  banc,  prefle  le  dm  du  bou,  &  l'aulrc 
fur  laparlieda  défaut  qui  l'orme  un  reuirant  dans 
l'inl^neur,  <m  qui  efl  bombd  à  l'exlérit-ur.  Le 
drefTear  lient  dan*  cet  éut  lo  canon  &  le  bot« 


en  faut  palli  r  quiiirc  à  dix-Luil  ,  b  oièuie  [iln> 
cela  a  In  u  <juaiiJ  ,  djiis  le  courant  de*  op^ationi , 
le  dielîe  i  ■>;  t  ri  mi  du  d' J,iut.>  de  païUc ^  comme 
il  dmt  Irapper  de»  touji»  de  marlcau  l'ur  la  partie 
exKfrieure  du  camni  (pu  correfpond  à  la  paille, 
pour  faiie  refouler  le  fer  à  i  iniéiipur ,  il  faut 
iiixelTairement  palier  un  ou  plulir  iir»  tutct»  lailléj 
puui  erilevcr  ce  (rr.  (Ici a  nécelliie  audi  un  drcUage 
de  plus  ;  cai  il  ell  di'  rt  jjle  gén(-rale ,  que  toute* 
les  fou  qu'un  canon  tor(  de»  ulines  aprèj  avoir 
fubi  une  opération  d'aig<iil..i;i  .  du  loiage  ou  du 
tour,  le  (frcllajjc  doit  cire  leiidii'  par  le  maître 
dr..  lliMii. 

(^)iiaiut  le  compagnons  mis  fon  canon  au  calibre 
de  o  iiii  t.  ot— 7  (7  lip.  p  points)  &  qu'il  l'a  poli 
avec  la  mèche,  il  lo  rapporte  au  maître  drellcttff 
c|ui  le  rcdrellie  de  nouveau.  Ce  G&ième  dreflage  W 
lait  uniquement  au  boU  «  drefler.  L'ouvrier  opira 


avec  la  main  gauche,  faiCiavec  la  droite  la  clef  :  comme  prëcédemaflal,  en  fe ai^geaBt  dan* ï'ia- 
de  Ton  diau ,  le  ferre  par  d«  petite»  prellions  bruf-  [  térieur  de  fon  i»non  nue  ombre  en  forme  de 

poriionae 

il  cft  oilm*  k  prôpM  q 


s,  moi* légères}  il  doit  être Irèi-Labi lue  ii pro-  cierge  y  mais  les  canon*  ëlant  très-bien  polis  dan* 
iMuaer  fe*  pteflion*  à  la  grandeur  du  de'faui  ;  le»  dernier*  dreflagei ,  le  moindre  petit  ddiaut  doit 
I  Oilm*  k  ptopM  qu'il  cunnoilTe  Ton  ëiau  pour   être  fenCble  \  l'oîil  par  l'inflexion  de*  ligne*  q«S 


pour 

Ctre  certain  dé  le*  graduer  à  vulonti^;  car  fi ,  dan* 
la  pofiiion  où  fe  trouve  le  canon ,  il  le  preffoit  trop 
fort»  il  poomit  W  farcei  daot  le  feuaoppoféttc 
la  dMMt  dafiodbnit  «lot»  bwii  flii»  dîBak  à  rë- 


Le  drafitut'aB  bois  cfl  plus  diflîcile  que  celai 
'  au  marital*,  il  ilemande  plus  d'exercicei  mai* 
■ufli  quand  on  en  goodoU  bien  la  pratique,  îl  cft 
|kl)M  espëdiltf,  9k  «Il  fiifcapiibU  M  plu*  â'«ue- 
ikod*.  Il  y  a  néaN  «a  iacOBvf aîeat  i  h  fervîr 
4a  Mitaea  Au»  Im  tbniim  «péraiious  du  dref- 
fiu«,  It  fnrioal  sptiebdmitième  aiguifaec,  dont 
îl  Mta  bit  oMatiMi  plus  loin ,  panse  qu^lors  le 
CMWB  «p^iroebiuil  beanconp  de*  diatalien*  qu'il 
doit  etroir ,  le  fer  ell  réduit  k  Cm  «tiMmiw  dV- 
pnScur,  k  chaque  coup  de  Meneea  tSMuetine 
«iTÏtéexlMewenMMat  «ne  bofl'e  intérieurement; 
fi  {•«■librt  eftdéii  \  o  mèi.  o  177  (7 lig.  9  poinis). 
In  ibfeU  00  nècors  que  l'un  palTe  dan*  le  canon 

KBf  enlever  la  boll'e,  augmentent  le  calibre;  c'eft 
Dc  un  vil  e  :  U  fouvent  li  la  cavité  extérieure 
ell  un  peu  prnfunde ,  on  ne  peut  la  faire  difpa- 
roilrc  Itius  mettre  le  canon  au-delfous  de  fes  pro- 
portions. Le  bois  à  dreffer  u'olTre  pas  ces  inconvJ- 
nien*;  il  peut  reprendre  tons  le*  début*  dc  dref- 
fage,  exiepté  1rs  plis  courts  qui  lui  ëchapprot , 
4t  pour  lefqucls  il  faut  ijcccflairemcnl  faire  nf  i^e 
dn  OMnean;  mais  alors  on  doit  l'em^U'yer  avcc 

beancoepde  ména^riucm. 

L«  cinquième  drelTjge  aclicn'',  le  cciiti]i:i^rjon 
porie  fe*  canons  à  1  uline,  leur  palIe  ileux  on  u 
forat*  taillé*  pour  le*  mettre  •xademenl  au  calibre 
de  o  mèt.  0177(7  lig.  g  peioi,),  k  il  1m  polit 
coTtuM  avec  U  micbe. 


lennïncnt  l'ombre.  Si  le  canon  eft  bi«a  dreffé ,  en 
levant  ou  baiOTant  un  peu  l'exlrémilé  la  plu*  rap- 

Îirochée  de  la  fenêtre ,  le  fommet  àu  cseig»  doit 
epromener  rapidement  d'une  extrémité  du  canon 
i  Panire ,  faiu  préfenltrr  la  moindre  interrnptioa 
ni  inflexion. 

I<e  premier  aiguifage  n'a  ferei  qu'i  d^groOirle' 
canon  ;  le  dreflenr  le  compalTe  de  nootreeu  ponr 
Itii  iure  fubir  an  denxïème  aiguifage ,  qui  doit 
l'amener  inle  eu  dÎMaGona  eatérieure*  qu'il 
doit  avoir.  U  a'jr  prend  de  la  néme  manière  ^e 
pour  le  premier)  u  marque  par  de*  Iraila  de  bm* 
le  côté  oà  il  leironm  le  pkîideler  à  enlever, 
eaemÛM  files  pen  font  bien  bili  It  bicnd'éqoeiies 
il  a  une^iineMqnilnifefftbectnbgejilmafqen- 
auffi  par  dw  imia  de  lime  lei  peas  déMfaitas  à 


Dent  ee  deimème  tiguifage,  l'ouTrierdoitfb» 
vent  faire  ufage  de  fa  melurc  de  prepotlîm  pont 
('alTorer  qu'il  ne  dépallie  pas  le*  IlimcaGoB*  esl^ 
rienrea  de  fon  canoa. 

T<e  caiMn  efl  apporté  aprè*  cet  aiguifage  an 
maître  draiflirnryqoi  le  redrelTe  pour  la  l'epiièaMi 
fois.  Aprè*  a'êlre  affnré  qu'il  eO  bien  drrlle  inté- 
rieurcmeot ,  il  dirige  fon  coup  d'œil  fur  l'extérieur 
du  canon,  en  le' inaïulenant  dan*  U  même  pcGiion 
qu'il  uvoit  quand  il  rrgardoil  dans  l'intéiu  ku.  H 
aperijdil  alors  lur  la  partie  fupi^ricurc  dc  l^n  ci- 
non  une  utnljre  icinl/lable  i  celi<-  ilt  1  i:iu-neur  , 
(l<  It  rniinéc  éj;aleui('nt  par  le  cL.ilIis  fuprrieur  de 
la  leiu'lrc  :  elle  a  La  forme  d'un  i  ont  Ins-illùr, 
dont  la  baie  t  jf  à  l'u'il  tt  le  fommet  vient  elilt  uier 
la  boiK  lic  du  cauou.  J.es  ci'i.'és  de  l  e  eone  doivent 
être  dc«  ligne*  parlaitcaeoi  Uroite*i  la  mosndre 
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indcliion  on  înlfrrnplion  dtnole  un  df^fant.  En 
bailTunl  un  peu  Ij  i  .  Mt  lie,  paij  lu  relevant  enfuilc, 
roiiilire  J'  I  fv  prutiieiipr  iiniforait^DicDl  d.iDS  (oute 
la  liinj^iie^r  tlu  .ituui  ,  eu  cdiifervanl  loujoiin  fa 
forme  dctouf  ilhli'.  LUe  ncdoil  pn'rfnltrni  ëlran- 

tlemeat  ni  cuflinc  du  cône  ,  ni  LilTer  ^perceroir 
e  point*  luoiineux  au  milieu  de  l'ombre, 
nfait  loarncr  foA  CUOB  dan»  lei  mains,  afin 
que  tous  lei  point*  mêmtfattu  daos  l'oabn ,  ttt- 
ieni  recoanoiire  lei  dâànit  tpi  ft  liottimt  m  b 
furface  extërieBr*. 

Après  aroir  racoDnu  que  Yépùttent  do  fer  à  la 
Itondie  &  au  tonnerre  eft  celle  ToalMpOT  le* 
élemens ,  G  le  canon  n'a  pr^feal^  aaena  d^Faut  A» 
dreiïji^e  rn  extérieurement  ni  intérieurement,  on 
cil  affuri-  que  le  fer  efl  rvpjrti  uniformément  dans 
toute  la  kingiKMir  du  cumin ,  i  cft-i-dire,  qu'en  cou- 
pant le  canon  p.ir  des  rl  iQ^  perpendiculaires  à  fon 
V  ,  :{ue  Ira  ne  Le  doit  prt'ifDlcr  OQe^llsépMf* 
fc'ur  de  ter  dans  tout  (un  pourtour. 

Si ,  au  contraire,  par  l'inflexioD  des  lignes  qui 
terauMniroaabn,  on  par  l'étranglement  ou  l'en- 
flur*  ém  ctne ,  on  a  i«aiarmi<  an  (U&nt  à  l'exté- 
tiew  h  mfil  Ta  trouve  auui  à  l'intérienr  ,_m  n'ett 

S'u  drani  de  dreflagej  on  peut  y  remédier  arec 
bAie  4  dreflèr  t  fi  le  défwat  ne  le  Imam  qn'eaté- 
maMOMM,  «Rail  h  fer  al  iBégaleamt  réparti; 
1*  dcefliMc  a'aflîim  par  In  mefure  de  proportion 
•MeSeneorepollilile  d^iwaddier  pari  aiguîfage, 
H  don  3  le  caoM  dHia  Im  pailiea  »A  il  y  • 
Ai  lilr  i  ulever ,  fc  l'nmHt  k  Tt&gitibmr,  Dana  la 
cas  ai  Paa  na  pOBrroît  Umclier  au  caoon  fana  le 
taeHri  aa*dewMa  des  proporiioat,  il  eft  mis 
an  retma,  «m  à  tépaiar,  po«r  éuw  nloofé  aU 
j  a  lien. 

Qii.ind  i:n  canon  fc  trouve  -iinn  t'fre  aii-dcITons 
des  dimenlionj  qu'il  doit  avoîr.  Si  qup  l'on  .jpcr- 
çoil  encore  des  taches  de  ('  vp: ,  l  i  Luit-  t  ii  ell  ai- 
Iribuée  an  forpieiir  &  il  na  liipporle  la  perle  :  de 
même  <pi  elle  (  Il  an  compte  du  dreffour,  quand  le 
canou  ie  trouve  être  au-deffouj  de^  proportions 
après  l'aiguifa^e  ,  Si  que  l'on  aperçoit  cependant 
encore  des  traits  de  lime  du  ouchàgê  :  qnand  ni 
l'an  ni  l'antre  de  ces  cas  ne  fe  préfetitay  la  bttfe  ne 
peot  venir  qae  de  l'aignifenr. 
On  veal  qna  lonta  la  mêHui»  de  ce  dreffige 
nfille  à  avoir  fartant  la  oo«w  d'tril  bien  e.<  ercé 
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i  fagav,  parlai  lignes  dPambra  da  la  place ,  de  la 
grandeur  It  de  la  aotua  des  délanti. 

DnissAce  dii  fer.  Opération qm  fabîtBne  hmic 

de  fct,  après  avoir  été  lUirée  fur  le  traveii  de 

l'cncliKnc.  Oti  1.1  redrefle  en  la  maruljnt  djns  le 
fiiu  de  la  longueur  de  la  panne  de  rtiicluoic. 

DRESSER  LE  nonTin.  C'ell  le  placer  de  ma- 
nière que  fon  axe  foit  vertical  pour  le  charger. 
(  A'i^M  rarticla  Fi¥f      ms  a«acBUJk  nv.> 


DRE55ECII.  Ouvrier  qui  drefle  les  canons  à 
l'cnlvaaaGaedaafe.  (f'^ywalaawtDniiaAm.) 

DRILLE.  ETpèce  lie  porte-forêt  très-fort  ,  quo 
l'on  ajutte  au-deffiis  d'an  élan,  pour  percer  des 
mai  dass  da  fartas  pièaee. 

DROME.  Ixineue  ti  forte  pièce  de  bois,  fixée 
dan*  la  partie  lupérieure  oea  équipages  d'naa 
'fÊL  fervaat  à  aiaiBlaBir  les  antias 


DUCTILITE.  Vroffiélé  qu'ont  le  fer  h  l'i 
non  trempé  ,  le  cuivre ,  lie. ,  de  a'aplalir  par 
la  prellion  Se  la  percuffion,  te  de  prendre  aialî 
diuérenlei  formes  fans  qu'il  fa  fsffe  de  falntioM 
da  oonlînnîld  dans  leurs  noUcuks. 

DUREE  DIS  ABitss  poaTATtTtt.  La  durée  da 
fervice  des  armes  à  feu  à.  blanches  a  été  lizéa  eu 
France  à  cinquante  ans  j  ti  le  remplacemaut  daa 
armes  bon  da  ferrica,  doit  avoir  lien  en  temps 
de  paix  par  eiaqnantièasa.  D'après  un  règlement , 
les  corps  ne  peuvent  recevoir  d'anaas  qu'an 
raifon  do  leur  efleilif  en  fons-officiera  ft  faUMi  à 


l'époque  de  leur  denuBde«  k  oonfomidmaat  à 
celles  dont  ckaqoe  individu  doit  itta  arnd.Tontaa 
le*  demandes  d'armei  failaa  par  la»  iÂa&  des 
corpi  doivant  être  iranCmifes  an  aûoilra  da  la^ 
gueria,  afin  da  a'alTnrcr  fi  le  remplacement  on  lat 
compiMuni  damandd  eft  judifié  par  le  leqips  ém 
farsiea  des  aima,  Ou  par  des  aoeidaMi  laivi» 
tablas»  au  sPSI  wariaM  da  défaut  du  faîu.  Cat 
auaaaufail,  SonEMalbnc*  autotifala  dffiviaac* 
des  arnas.  I/artiHaria  ks  faanûtit  las  aapMiu 
dans  des  caiffit  à  tqffeaux. 

ITn  fufil  fupporte ,  fans  être  nus  lors  de  fervica 
le  tir  à  balle  de  vingt-cinq  mille  coups.  Eo  temps 
de  guerre,  un  fuCi  ne  lira  i>as  cinq  cents  coups 
par  année. 

Le»  principales  t  niri  îqv.i  di'îerminenl  à  mettre 
une  arme  i  du  Lois  de  le:vii.r,  fntil  ;  le  trop 
eraud  ou  le  tiop  peut  diamelre  de  l'ame  du  caaon, 
le  dctaiil  d \'p.itfleur  au  tonnerre  ,  les  évenis  ti  lea 
travers  du  canon.  Le  diamèhe  de  l'ame  fc  me- 
lure  au  moyen  de  deux  cylioiires ,  l'un  de  huit 
lignes  deux  points  ,  l'autre  de  fept  lif;np.«  neuf 
points  pour  les  fuCIs;  &  pour  les  oioul<p^elous  (t, 
les  pillolels  de  cavalerie,  l'un  de  huit  lignes, 
l'aolro  de  fept  lignes  fept  points.  Lorfiiiie  le  petit 
cyliudie  u'enircpas,  ouquc  le pros  cjUindre  entre 
d.i0S  le  canon,  l'arme  cil  claflc'e  Lors  de  lervice. 
L't'painVur  au  tonnerre  cd  vérifiée  par  nu  calibre- 
iiieliiri'  ,  iju'ua  place  a  la  hauteur  de  la  lumière 
lur  le>  deux  pjtis  de  côté,  (-c  calil)re  a  treiie 
lignes  (I  cuveriure  pour  les  fufîls ,  don/e  li{;DCS 

fiour  le»  munTi^ueloii»  ,  onze  lij^ncs  Gx  points  pour 
es  pilliilets  de  cavalerie.  Lorlquc  les  canons  peu- 
vent entrer  dans  ce  calibre  à  la  hauteur  de  la 
lumière  ,  ils  fout  réformés.  Il  eS  mis  à  la  difpoli- 
lioa  de  cbaque  corps  un  certaÏB  uonbre  de  caifiea 
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à  ufleanx  po«r  le  traarport  de  fti  armet ,  qmnd 
il  cfaani;c  de  garaifoo.  En  ooeKqHeBce  de  cette 
dirponrion,  let  corpi  remettent  1  l'artillerie  lc« 
caillLS  d  ar— I  jwfcfùfiit  9tUm  qù  knr  bat  ax- 

péiliéei. 

La  iliisi'c  des  ,irme«  à  ft-ij  prirlali»e«  ell  fi«iW 

en  Aiij^lelpirc  3  ilmizc  atn  ,  (uivarit  M.  Dn|>iii 
^f^oyage  dans  la  Oni'iJ,  -  /!>  ttiiT'tf  .  furr  mili- 
taire ,  pag.  1 18  )  ,  *t  11'  jinx  li'iiii  tulil  t  ft  Je  dcMix 
gaioëei ,  ([xi  v^iU  iil  aiaintcii.iiii  5z  IV.  5(i  t  rnt.  , 
taudis  nue  notre  lulil  ne  coûîc  au  jilui  ijm'  ^  \r. 

La  fanricalioD  dfijj<-litei  armes  a  feu  a  été  ,  en 
Angleterre,  de  llji^.i  a  iHiti  inelulii  ement  ,  de 
3,aa7,7rj,  dont  2,145,1)40  ont  été  luiiruiei  ou 
Teadioe*  «M  alliés,  ai  le  lurplu»  diUtvré  aux 
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IrcHipM  batieMles,  Lt  fabrication  de  ces  mAinei 
armei en  Praace «éli de  l8o3  à  1 81 4  de  7)^^'j>\i,i^-j. 
La  dtirérence  en  plu*  dn  côté  de  U  France  a  donc 
éié  de  818,991.  C^r»*  louwage  pr^ité.) 

On  Toit  dans  rAidc-méaoîn,  pas.  Af» 
la  Fraacc  avoit.  en  1771  ,  un  mpptomfieiHicinnt 

de  r>')8,()^>o  riiUls;  en  1789,  cet  appronOoiUA- 
tiieii!  jclcvoit  à  700,000;  en  181 1,  elle  avott 

une  réifrve  (Je  5  à  600.1XX)  fiifil^». 

t\<il,!.  La  p.urc  de  piHij'a  ta  t  H  n  préfenléc  danj 
co»  quariltié»  par  uu  fulil  :  i  eli  u  pt-u  pici  la 
nië'îie  valeur  j  telle  d'un  tiiduinui  Um  eUd'i  nvircm 
lesduux  tiers  du  pux  du  l\;lil.  (  Idsi  z.  U  •,  .uiitlae 
Fusil  ,  MovsqvsioM  tk  I'istolct  its  cvulks.) 


E 


lAUX  Di  cens.  Po«r  NliMr  le  ral|>iire  d<^« 
Il  plaira)  qui  eo  oonlîenneal ,  on  met  ci-s 
dans  des  cuvier*  de  240  tiirei  de  i^oaie- 
,  à  raifon  de  cent  déeiiuètre*  cnbes  par 


de  5o  litres  d'eau.  On  fait  écouler  eei 
anus  aprèiaeuf  ou  dix  bourei,  tt  on  remet  ddii< 
le*  amm  une  demie  de  U  quantité  d'eau  prc- 
mièremenl  mife }  celle-ci  /laut  (foulée  ,  ou  en 
-  met  nne  traiiièine  fuis  uo?  qnaniitë  ^gaie  &  U 
féconde}  ces  traie  leiGragei  ruIHfeat ,  en  f(iaitt\ , 
pour  que  la  iraiffitMaan  m  doane  pin*  «tu'à  peu 
Mèa  um  dami-degné  aa  père4iqueur  poac  le  aiira. 
Ota  appdle  eattxJê  latagê^de  UfflvttgeemJiMuf 
la»  «11111  paOMt  for  wt  tcriiia  lelQvte  d«iu 
lUf .  On  npnw  eae  «loz  d«  Urage  l'ut  In  larras 
qoi  n'ont  été  bifivéea  tf/^vub  foi» ,  4i  aOee  e'ap- 
nellcni,  qiiaiid  alla*  foetaat,  p^Utt  mmx.  Ka 
MÏiaBt  buSh  aa>  paiîiet  «au  daas  des  envier* 
nnji  M  tavee»  aaavee,  elka  danaaMoi,  en 
foriMit,  amvA  autt, *  foBi  bonaca  àdyapm. 
On  voit  qrn  lanoat  de  ces  eaui  ell  ealatif  à  la 
quantité  de  falpctre  qu'elles  doivent  coatenir. 

Un  atelier,  ccnienanl  trenic-fix  ouvrier*  diviC^ 
en  Iruis  baiidet  de  dituio  chacune,  l'une  {;;irnic 
en  terres  ueuve»  ,  i'aulre  en  Icrr?  lefHvée  un»'  foi»  , 
id  h  iiuliituie  en  terre  lellivée  deux  l'ois  ,  fe  proie 
à  uu  muJc  d't>-i.»r.ilirjii  laoi  interrupiioi;».  ("rf  t 
atelier,  dont  iLaijuc  (ord'au  iri^oii  cent  déci- 
mètres cul.cA  àt:  maléiiaux  ,  oiil'uome  par  jour 
dia-liuit  ceul^  lil[«s  d'eaux  i'c>'.vclies ,  b  donne 
quatre  à  coq  etnli  litr.-i  (i'eiiu  de  cmtc. 


I  -i  IX  tjiii  pi  (■viT'ePil'  de  J'é^oi»' 
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lai;o  da  ial|i;";r,-,  apr.:»'lc»  tlilLirnii»  f  iinrs. 
Lllcs  Lc  ni  u  iuK  til  du  .iKrai.-  de  iM.iall'c  ik  tlu  rau- 
iiale  d<:  loude,  tout  ce  qu'elU  »  i.>-uv<:i|i  r  \  M- 
iioadre  à  ircid.  Oa  tr<4ite  ce»  Kinm  de  ^Uiiiuurs 


depalaCb  La» 


manière* ,  pour  en  tirer  le 
eaux  mi  rc4  s'appellent  auHi 


EH  VnUF.R.  C'eft  eatevar  auji  pièces  an  mdial, 
loriipi'etle»  iurleot  du  auHile,  1«B  bavocaa  qu'alla* 
ont  oïdiuaiienient.  Il  qiri  ptoviaoBeat  de*  joint» 
de  ce  luuule.  Un  dkadw  aiiUï  lee  projaâilet,  i-'eU- 
à-dire ,  qn'on  lear  aalèm  les  banaas  aa  Iw  iaé> 
galilda  diB  jat  il  da  k  eaïUBrak 


ECAILLES) 


>  (fSQWsBAinfasii.) 


ECHANTIGNOLLE.  Cett,  en  général»  «M. 
pièoaaa  boiep  fatvasit  i  anaeiiGicoaa  um  aoira  aa 
a  lai  doaaat  plaa  d'dUTotîaa.  .  . 

éCIIA«mLON.Unfercftd'dcbaalillaDqaaiid 
il  4  les  diowiJioas  ■dcaHàiMa  ans  piAeet  m^iX 
doit  pradaÎM.  On  a  Smu,  dana  l'arliUerie,  da 
nemplojrwr  <|ua  das  fàw  fc  dae  acier*  d'cciianiil- 
loiis,  aiia  dWiiar  iiaa  fcrla  da  tomps  U  de  oa^ 
lièie  eu  taa  fsiigfaiil. 

l-À^oAn-nLirOS  daus  les  Ti  uJeries.  C'ell  aaa 
planche  garnie  fur  uu  co'é ,  tk  dans  toute  la  lun- 
gu'ïur,  dune  plaijU"  de  It-r  ijill'e  d'après  le  |iruli| 
d'iiiiu  L<iift:he  ù  itu  ,  K  lervaul,  %n  l'.ljtuiitjiiaut 

iT'r  ic  liivaic  lail  lonraaTf  *  ttt  UfOBMr 

Lûuiui ijf'aitui  au  ptL^lil. 

K(;iir.LLE.S  FOI  a  LSvEP.  iri  ri.*.'<j  dm  dati- 
uz'st  D'£aTU.u<:HiE:.  Ligues  diviléet  en  p.irtie> 
éjjaies,  ij-i'f  n  irai  e  lur  un  plan,  pour  eaprioier  le 
r*pp3t't  d'<(  diiu  'il;  >ni  de  le  plan  à  callee  da 
l'o'ijdt  tju  il  rcpn-l'.""-  .  Lllf  lui'l  : 

i'uur       pUns  i;éiiL'ra'ix  ><^  li'en'cmUedatbâlî* 

meui^,  de  a  aaét.  uo^  pour  un  lucue^ 


ECO 

Fonr  le«  pUaj  de  déiaîb  Jeihtriiem  tt  prafik , 
d«enèl*Oi  pour  an  mètre; 

Pour  le»  pliuu  généraux  de  polygone  ti  antre» 
terrains  d'une  grande  étendue ,  de  o  mài.  oooâpour 

lui  mètre  ; 

Pour  lis  plans  de  nuTtineU,  d'teoalerie,  de 
fdroeie,  dei  madiniM  «a  g^nénl,  dae  aièt.  o5 

pjav  un  mètre. 

Kt.HKN'AUX  ou  F.(.in:\O.S.  Nom  qu'on  donne 
anx  (iilli'reni  couipariuiicm  du  canal  uii  palTe  la 
foatc  «l'un  fourneau  pour  fe  l  eodre  dan*  le*  moules 
4n  boacbèi  k  téa  qu'on  eoule. 

KCLATER.  I.e,  |in.:cnilei0iwui  éclatent  lorf- 
qn'iU  crèrent ,  It  le  Ijrifcal  t>  aoiccaux  qu'on 

•  - 

KCLTSSILS.  Petits  marre.inx  de  buis  !iî-;-rniti- 
cei ,  que  lei  ôqiiipCurï-mon.'i.iiri  placent  c[ucltjue- 
fon  foui  le  canon  ponrlp  taire  lOiuHro  au  bon.  On 
punit  frvèmnenl  lei  (inviien  qui  Icint  de  telle» 
intidélili'».  On  ■s'il perçoit  de  celle  rufc  en  ferrant 
il  pleioo  main  le  canon  fur  Ton  fût,  en  pluGeur* 
endroit!}  on  le  rcotsion  fléchir,  k  ob  dit  qnll 

iciua».  Petits  cône»  m  hoi<  hl^nc  ,  ilont 
r^pailTear  ver»  la  Icie  doit  èire  r-.ii  .i  l  i  niniiu' 

du  vent  d*une  bombe.  On  en  met  tjn.iire  i  rf;:i'<  ■> 
dlftjneei  aillnur  de  l.n  Immbr  pniii-  la  UKiinténir 
dan»  l'a .«c  du  mortier.  li  m  fjut  une  parconlc- 
quenl  d.injlapar(ie  fur  hicjuclli-  la  boinl'C  s'appuie 
qu.iud  le  mnriier  cîl  [irMiité.  On  ne  s'en  ferl  pa» 
Inilqn'on  tire  Ij.'jmif  e  .1  vcc  de Ui  tOTTS tMIIOnr ,  ui 
avec  Itj  raorticrs  àlaCjuuier. 

KCI.USK.  Plaque  de  fer  ror(;L<,dc  o  mèi.  324 
(l  pied)  de  lon;;ueurrur  n  met.  itJa  (6"  pouces) 
de  larj^e  &  omèl.oi3(()  lip.  )  d'i'p.iifTi'ur  ,  avant 
un  trou  qui  peut  ifK  Vi.ii  un  rn.jncl)e  (If  fer  forf- 
jju'on  veut  Toifr.  Dm»  une  l>indcrie,  l'ét-lule  lert 
a  dirij|,er  le  nielal  ihi  fijurncau,  COoIaBl  dans  le 
canal,  au  gré  du  cLef  lundeur. 

ÈCOINE  on  LCOUENNE.  ETpèce  de  rabol 
ayant  nn  mancbe  coudi<,  It  dont  le  rer.ell  latJI^i 
crofl'e»  deni*.  Il  y  en  a  tm  pour  noir  le  logemeni 
OH  UBMdafaGl,  *  onponr  celu  de  Ubagaelie. 

KCOLE"  S^UtTiLi  Enit.  Cell  la  place  où  font 
rrunii  \»  GOIMBiaud.ini,  Ici  officier»  It  employé» 
dt  rrial-4naja*t  ainli  'i"*^      diver»  profelTeur»  te 
le»  élablilTemeD»  néicfTaire»  à  l'inllruâion  du 
corp»  de  l'artillerie;  ou  l'appelle  éco/e  réginirn- 
tfU're.  Il  y  a  huit  école»  d'ailillerie  qu'on  divife  i  n 
quatre  grande*  (c  en  quatre  peiitei*  Le»  grande» 
»L-ol«t,  qui  font  oomnuoMUea  par  un  ouu^clial  de 
«aoip,  fout  ^laÛiea  à  Heu ,  Slraibonr^iToiilaule 
tt  ùotujf.  Lu  petite*  écoles ,  qui  font  comnan- 
<léee  par  ie  w&mtl  du  régiment  qui  *'y  trouve» 
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font  élahlics  à  Auxounc,  la  Fiic,  Valence  8c 
Rennes.  Il  y  a  en  outre  â  Vtlicciiae»  une  école 
pour  rariillcrie  de  la  garde  royale. 

Il  oll  alFcdlé  à  tiiaque  école  d'arlillerie  un  bâiï» 
ment  où  font  réuni»  le»  faite»  Il  établinement  nf> 
celTaire*  pour  t'ioRruflion  théorique  des  officier», 
tel» que  fallei  de  tbéone  Ik  de  deflin  ,  bibliothèque, 
dépôt  de  carte*  plan* ,  caiiiaei  de  pbjfiaae  It 
de  méiallergic,  Uraratoirede  diinie  U  fSule  da 
modèle». 

La  bibliothèque  fe  compofe  de  livres  le  mannf- 
crit»  fur  l'artillerie,  la  fortification,  l'art  mili- 
taire, le»  fcience*  matlidnMliqnea  pbyCque» , 
le»  arts  &  métiers  ayant  rapport  au  ferriLe  de 
l'armée  ,  &  d'une  collcflion  complète  de  régicmens 
&  ordonnances  militaires,  ainfi  que  des  ineilleun 
ouvrages  d*hifloirc  U  de  litiérainre  aBcienn*  It 
moderne,  {^yoyt*  l'article  Neraessvm  v»t  aimo' 
nfam  9*àxtaxmxn.  ) 

Lflddpdt  des  plans,  caries  tt  deflint,eoalicBt 
une  eelleSion  d'obiels  de  ce  genre,  reladS  Jbît 
au  fervice  de  rartiUcne  Bc  aux  arit  k  mdtîem  ooi 
»  y  lapporieat ,  fuit  à  la  partie  de  la  fcteace  aea 
fortifications  ijni  entrent  dans  le*  élude*  de  l'efll* 
cîer  d'artillerie. 

Dan»  lafalledeflinéeàU coIleAïonde»  modHes, 
on  réunit  ceux  :  1".  des  bouches  à  ft  u,  an'ùti , 
voitures,  bateaux  ,  lUliiaili  objets  quelconque» 
fan)  d'arlillerie  qui-  de  ('«'ijuipage  de  ponts;  a°.  de» 
in.uli:nei  ii  iniiiunii'ii'^  du  l  isuflraQiun  <c  de  véri- 
lic,ili..-iu  ;  Ti".  deh  n)\i  liiats  d'arts  dent  la  connoif- 
Ijncc  eil  p.-^i'i;  uiili'  Mi\  oHiciori  d  .1  riillr; Ic' ; 
4'^.  des  divi  rlo  ariii''>  pnrt.iliv  l'.i  adi:pl<-c»  pnur 
l  ;iniu'c  ;  D".  de;  vrni<  ipalei  pit'ces  do  cbar- 
peule  !^  Je  ce  qu'il  a  du  plus  ellLUliel  dan»  la 
coupe  des  pierres. 

Le  cabinet  de  pjiyfifîue  de  métallurgie  reii- 
fctnie  les  niui  liiiuj!.  &  les  cbjcts  propres  a  l'étudo 
de  la  partie  de  <  fcicocc»  nue  doit  cmbralfer 
l'inllruélion  dei  -lli.  :rii  d'arlillerie. 

Le  laboratoire  de  tliuuie  cil  pourvu  des  inflru— 
mens ,  ufleurdui  âc  m.ili^res  nécelfaires  au  genre 
d'élndex  tt  de  travaux  auxqoeU  le*  oiticier*  d'ar- 
tillerie fout  dent  le  eu  de  le  Umr  ponr  Innc  iol!» 
truilion. 

KcniB  d'appliraltnri.  Cefl  relie  de»  élèves. 
Elle  eft  établie  à  Melz  ,  fou  1 1  I  rei'lion  d'un  ma- 
rée bal  de  camp,  dVIlicicrs  de  difléren»  gratles, 
formant  un  élat-in.ijor  ,  de  profeiTeurs ,  Sec.  Elle 
rd  commune  .H  l'arlillerie  &  au  génie.  Tons  lea 
élèves  font  fnus-licuienans.  Leur  nombre,  ponv 
l  ariillrrif ,  ell,  eu  \^io,  de  quaranle-quatrc. 

Les  l  it  vcs  fortaul  de  1  éoolc  polytechnique  font 
admis  i  celle  d'application  ,  aprè»  avoir  tbli  des 
examen»  fur  le»  malhémaiiques,  la  chimie,  la 
pliylique,  l'arcbiieîlure  civile  ,  la  topographie,  1a 
géodélic.lo  deflin  linéaire ,  comprenant  la  gto- 
mélrie  dcfcriptive,  la  coupe  des  piertea,  la  cbas» 
pente ,  la  peitpcâivc^  lie.  lit  r«Ocat  pcdiaaii*- 
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ment  deux  ani  à  r<(colc  poljrlecbuiçpe,  le  deux 
■Bt  à  l'école  d'application,  oh  ils  reçoivent  (l<- 
précieurei  ianraâiooi  far  lonte*  lei  brancite»  de 
nrtilbri*    d«  la  forlificBlîaa. 

"     KrOPE.  Fellc  crenTe  ea  Imû,  femBl  à  égout- 
ler  lei  haicaux. 

ÉCOrrAGE  DO  MOTBs.  Efpèoe  de  ooDet  con- 
r.ive  qui  c(l  de  chaqiw  tM  u  boog*,  aaaUani 

vers  le*  bouts. 

ÉCOUTILLON.  Ceft  im«  érpèea  d«  brafè  far» 
TIBI  à  ullojrer  Tame  d'une  booclM  h  fen  ,  loiT- 
qn'dle ■  tire.  II  eft  comporé  d'une  ijle  cylindrique 
garuie  de  foie  de  porc  II  d'une  hampe  en  bois  de 
frôoe  on  de  cliéiie.  La  hampe  de  l'écouvillon  dei 
ciiuotu  de  (  .uii;i.]^nc  porte  auffi  le  refimloir.  l'.u- 
ce  moyen  .  U  m  iim-uvre  s'exécule  plus  viic  ,  &  11 
en  rtfAllte  nac  lI:iiphlii  a(ion  dans  lei  arœeineiu. 

L'i?coiiv  11.111  lit-»  juK  Cs  de  4  fiTl  rn  mî'tuc  temps 
do  rc  f  jiilui.  ,  parjc  que  l.i  manœuvre  doit  en  cire  l 
Irèi-vu  e  djiiv  i  ei  liiiici  circonllauccs.  I.'cxtrc  mité 
de  la  hampe  il  .  lit  une  pièce  de  fer  rccourbt'e  , 
parijnt  ijue  pi-i^m'n  en  Lois  ;  c'ill  par  ccllo  poi- 
jjnéf  que  le  C4uuuriier  I leiit  i'ixoiiv  illmi  ;  &  couime 
elle  fc  trouve  liors  de  la  dirc^tii^n  de  l'arae  du 
canon ,  il  ue  court  aucun  danger  pour  fcs  bras. 

Les  clous  tt  viroles  cmplo_)'(-s  duos  la  cuoDruo- 
tîon  dee  êcovvillons  font  en  cuivre  ,  parce  que  le  i 
frolleBient  de  ce  n^ul  conUe  du  gravier,  qui  fe  I 
tronyeroiidan«|''aiMd«lepiiee,aepe«tpnidaire  ' 
de*  dtincelles. 

ÉCOUVMJ.ONNKR.  C'cft  enfonrer  l  écouvlllon 
daa*  l'ame  d'une  nicre  de  canon,  an  fund  de  la- 
(juelle  on  lui  i'ail  bire  ^uatjre  k  cia^  tours ,  pour  la 
aettajer. 

Ecoevu-i.osN FK  11'  feu.  C'r',\  raoïiillur  uvec  de 
l'eau  le  chartjoa  caténeur  d'un  feu  do  lurj(C,  pour 
•apêebet  la  ianae  de  fe  pôrler  ea  dehortt 

ECRAN  DE  Fnar.iiio<t.  Plaque  en  fer  que  les 
forcerons  rufjiendeut  devant  le  tbyor  de  la  torge. 

ÉGROU.  P  ièce  perci^c  Si  taraudée  qui  fe  monte 
(at  une  vis.  11  y  a  dix  efpècei  d'<<crout  en  ufago  i 
dans  les  conlltuâinns  de  1  artillerie;  mais  il  n'y  en 
a  que  fopt  de  diU'érun.i  ('qiurrilTjnos ,  ti  fix  dont 
les  filets  dlQ'crent  l'uccefli veinent  de  trois  points, 

L'écartement  k,  la  profondeur  du  plus  fort  écrou 
font  de  o  mèl.  ao5  (  a  lig-  3  poinia  )  ;  réBanemeni 
U  U  profoedeur  du  plus  petit  bol  d$  O  nèlt  ooa 

ÉCROUlAtCalllMUwles  m  't  tn^  à  froid  pen- 
dant lUk  ceitaîa  teapa  t  ils  «cipur  10  ni  p.ir-la  p!iis 
de  loidenr ,  de  dureté  <t  dVlaideiiéi  ataialioalei 
fiût  vbanlTer Jufqu'au  rouf^f ,  ils  perdent  ee*  <jum- 
Ittda.  Vf  gnittt  dis  lunièn  diii  eaiieat  fbal  dsraïua 
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t  an  martinet. Les  .'\ncien]^croui(roietit  le  (ranehaol 

I  dpi  la-î^r-t  (If  fjl:!!'  ipii  étaient  en  cuivre.  (  t'cytM 
i  l'arlicle  Ahmxs  tra-^c h.\nt£S  en  cuivhi:.  ) 

Y.CA  .  Petit  boiit  lier  de  forme  lrian{(ulaire  ;  OU 
le  portoit  lui  le  iim  ])rudant  les  inarclieay  Ml 
bras  gauche  pendant  le  combat. 

ÉCUANTEUR.  Cctt,  dans  une  rnne  .  j'inrll- 
naifun  des  rai»  fur  le  m  \  <  t.  ;  elle  ell  ineluri  e  pjr 
la  difiance  qu'il  y  a  du  devaut  de  la  morlaile  du 
nia  à  use  ri^  «ppUqoëe  fttr  lef  jaaiei. 

ECUMOIR.  C'eft  un  nulil  en  demi-cerrie  de 
o  mèl.  53  (  au  pourei  )  de  diamètre  ,  en  boi«  fec  , 
placé  au  bout  d'une  perche  do  3  mèl.  847  à  (i  nièl. 
4')6  (  18  à  20  pieds  )  de  long  :  ou  s'en  ferl  lorfque 
1j  matière  eil  en  baiu  dunt  un  lourneeude  fbade» 
ne  ,  pour  en  f*irc  furlir  les  fcones. 

KCUSSON  on  PIÈCE  DE  DÉTENTE.  C'eft  la 
p.iriiu  de  la  foui-garde  fur  laquelle  s'ajulleni  le 
pontet  U  la  détente  d'une  arme  i  feu  portative. 
Elle  a,  iSfilS,  nn  taouct  à  l'on  exirémitd  fupé- 
ricure  pour  recevoir  le  Dout  de  la  baguette ,  &  elle 
efl  fendue  à  des  dillances  pnefcrilet ,  1"  pour  la 
palTagc  de  la  queue  du  battant  ;  ><■  pour  le  palTage 
de  la  détente;  Z'  pour  celui  du  crochet  à  bafcule. 
Elle  a  auflî,  rert  M  partie  inférieure,  deux  dlévav 
tions  per)>eodicnlairM  à  là  ioaguear,  lefqueUeai 
avec  le  nœud  pofl<<rieur  de*  pMteta ,  lèrveal  i( 
longer  les  doigts  pour  tenir  1  ome  folideoeal  k 
l'éiiaule.  9t  peur  Ibrcer  à  la  iMtonaelie.  Celle 
pièce  en  retenue  fîir  te  bot»  par  U  vit  de  eelaffi 
<(ni  iravcrfe  uae  beaieroHe  en  fume  de  (wramidf 
quadrangnlaïre  tronquée  ,  jilacde  an-deubU)  tt 
par  une  vi*  ii  bois. 

ÉGALISOIR.  l'article  Cauue  ton. 

cwnmn  u  voesai  «r  euiet.  ) 

f  s').  C'ell,  dans  une  pièce  Ireeipée 
trop  fec,  lebrileaiMilea  petiu  fiaiai  de  Tea  arèlM 
ou  de  fea  borda. 

ÉCiRUGEOIR.  yOeaCle  d'wtifiee  fermât  à  t6- 
duire  la  poudre  en  putvdria.  (^(gtiM  l'arliele 
Eaairotii  la  toupax.) 

KG  RUOER  ut  rooDuc  Ceft  la  brifer ,  Péeraret 
&  ta  pafl'er  par  un  lamia ,  pour  l'emplojfer  aux 
compoCtions  d'arlilices. 

Pour  duuger  la  poudre ,  en  fait  ufage  d'une 
table  en  fiais  durs ,  tels  que  le  chêne,  l^me  »  le 
nover ,  lie.  (les  boîs  blancs  ne  valent  rien ,  paroe 
quSb  fimt  trop  poreux  k  qu'ils  o'onVeni  pas  affei 
de  réGftaoce),  d'un  é^ugêotrlt  d'un  tanii«. 

La  table  eA  pofée  (or  un  pied  folide  St  de  hau- 
teur convenable }  elle  a  environ  o  mèi.  (!5  (  2  pied»  ) 
de  Largeur  ,  k.  1  mèl,  «99  (4  pieds)  de  l  ui^  ieur, 
ponrqtie  quatre boqHBaawboUile pu iiT.  m    i  u^er 

laciicmout,  * 
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facilement.  On  l'entoure  d'un  l'Ord  arronfli  avant 
O  mt'i.  034.  (2  pouce»)  de  luiiicui.  ]as  an^lcj 
fuDt  u'uupù's  a  paQi ,  pour  puuvuir  rjajalTer  ailémcul 
1«  cotupoGiioQ.  Il  y  a  à  rua  dc>  colôs  une  ouver- 
ture avec  une  petite  trappe  i{>H5  V  lofie  daim  une 
fcuilliiie  ,  fil  forli;  qu'iJii  iniiin-  la  lever  quand  oti 
veut  lairc  paJfer  1.1  m  ilierc  îii  :n  i.'<-.  Pour  t'vilcr  Ica 
«ccideii*,  VairemLtagc  de  ceciu  uMc  doit  être  fiut 
faos  clous  ,  avec  da  clieviUe*  eu  boi<. 

LVgru{;eoir  cfl  fait  de  bois  dur ,  en  furnic  <Ie 
moleiie  à  broyer  le*  couleurs,  de  o  mèt.  i(j2 
(6  pouce*}  d«  diainèlre,  avec  M  mnche  de 
'  Ô  Ûil,  189  (9  pouce*)  de  longueur,  ayuit  une 
^rofltar  Oonveiuble  pour  être  tenu  en  main. 
■  Le*  tamis  font  en  foie  ;  ils  fout  logés  doas  deax 
tambours,  l'un  en  defluu*  pour  recevoir  la  com- 
poGuoii ,  l'anue  ea  deSiu  poux  eapâclMr  l'érapo- 
ntioB  dé  la  auiuèn.  Ou  pmt  lu  fiiiie  de  diiltS- 
rente*  gnndenra|  ceu*  oraitHiina  «nt  o  mit.  4c6 
(  1 5  poace*  )  de  dianèU*,  konic  16a  (  6'  pouce*  ) 
de  Jiattiew  ,j  coaipiH  Ici  tambourt. 
.  OneaploM  BaîateBanl,  pour  ^gruger  la  poudre, 
no  nojreapliuexpédilif ,  moin*  lujet  aux  accidca* 
te  ptu*  commode  a  l'arnidc  ;  le  voici  :  on  a  un  fac 
de  l  uii  oLlong,  couleuant  7  k.il.  34  à  9  kil.  yy  (  1 5 
it  20  liv.  )  de  poudre  ,  bien  coufci  81  rétréci  u  l'ou- 
vrrlure  ,  de  rc.mu  i  c  à  u'y  pouvoir  introduire  la 
poudre  (ju'au  mnyeu  d'uu  gund  entonnoir.  Uti 
furtoo  le  Kii;  avec  un  turJon  ijue  l'oci  ferre  forle- 
Kent  ;  un  :irlitirnT  .i^  piile  lui-  un  iiljc  en  Luis 
dur,  8t  Je  loiirue  î;  i'.jluurLi<  de  !t:iu[n  i  :i  !rinj)i  , 
tandia  qu'un  autre  éiiale  la  poudre  en  Irappjnt 
avec  une  ujaQu  cylindrique.  Par  ce  procédé,  la 
poudre  efi  bieoiot  écralée  ,  k  propre  à  être 
paiEie  an  lami*. 

ÊGUla  I.I;MK.\T.  C'cd  la  forme  cllipliaue  que 
prend  la  bouclie  d'uite  pièce  d'artillerie,  iorfqiie 
les  projcâilcs  (qu'elle  lance  font  battement  ver» 
l'extcémilë  de  lame  :  celle  dégradation ,  que  la 
continuité  du  tir  augmente  de  plu*  en  plus,  refoule 
leaélal  forla  teaa^o  de  Ubeadie. 

ELTNOUE.  AodeB  «efdags  de  ipw!qa«i 
niedi,  doat  lei deux  bottU  dloiieat  dpURa eaieaâ- 
ue|  ea  •'en  lèiTeù  dma  Iw  Bioaonm  de  ibree. 

EUIB.  Anelea  cafqo*.  if^y»*  Humn.  ) 

EMBARILLAGE  dïj  rooDMs.  Apici  /pr  nivé 
les  poudres  de  j^uerre,  on  les  enfiraïc  dans  des 
bariU,  ti  celte  ofv  rjlion  s'appelle  eO^vUlttge- 
(_yo)ez  l'article  Dahils  a  ïoudiie.  ) 

EMBARRER.  C'ell  placer  un  levier  fou^  un  fjr- 
dcau  <[iiel(.on(jue,  dan»  l.i  raortaifii  d'un  Iil'iuI  Je 

cliévie ,  fou*  lue  pièce  de  canon  ,  Itc. ,  pour  opérer 
EMBASE  PU  looUntM».  Ccl  UB  iwbrt  de 

AKrtUM»iM. 


E  M  P:  8(, 

mt^lal  rylindriqiie  8t  coni  rntrique  atii  tourilîoiu  , 
a  leur  Ii.iIl-  ,  ci  tilrt  la  U.,\u  lu  .1  ù  \i  ,  i;i.c  l'un  pra- 
li(|Ui.'  (ijni  lis  ciniiiM  il.iin  (jijeiijut'^  mortier*, 
pour  empêcher  le  plaiPini.'nt  des  tourillnus,  k  le 
balotemeiil  di'  la  boiielie  à  (eu  entre  le»  (IjCiucs, 
contre  rint<*rieui  defiluels  s'appuie  la  coupe  c!e  i  e» 
eniba'.is.  (Ii  ltc  loupe,  danslen  lanon»,  edjiaral- 
lèlc  au  deuMi  rne  rtiitfu  t.  Les  mortiers  à  la  Gomer 
n'ont  point  d  embale  au.\  louriilons;  mais  ils  ont 
en  dellus  des  tum  illiun  une  inaile  en  bronze  ,  en 
forme  de  coiu  ,  ijui  va,  en  mourant,  joindre  le 
corpf  du  mortier ,  &  remplace  fenbale  :  on  l'a^ 
pcllu  rcrtjori  du  tourillon. 

EMBATTAGE.  C'eft  raOton  d'appliquer  le» 
baadea  en  fer  fur  nu  iwm  de  Toilare  d'aidl- 
letîe. 

EMBOUCHOIR.  Pitee  es  fiM-oa  «■  came,  oot 
eubfale  l'eMidwill  du baû  k  de  eanea  de  fobi, 
k  dont  l*«xlréail<  rapMeer»  eft  afflewée  par  ta 
deuîUe  de  la  baSaanetle.  Il  v  a  aa  eatcmnoir  peur 
le  paflTan  de  la  basuetle ,  k  deux  bandes  ou  bamtt 
fur  le  muieu  de  celle  inférieure  efi  brafé  un  gtàdom 
en  cuivre,  do  la  bria*  d'an  grain  dfetB** 
lert  pour  viler. 

E. MliUASSEUR.  Pièce  en  fer  nui  embraffe  lea 

tourillons  d'un  c.iuou  ,  lorlqu'on  ['<'l(  i-e  dunt  lee 
challis  de  l'aiiéluir  pour  a>:;raaitir  Ion  calibre. 

F.  MBRAS.SL1RI':S.  Ce  font  des  vidps  ména^^t* 
dans  r<-j>aiireur  di-  l'épaulcaienl  d'une  balien(>  , 
pour  y  faire  cmrer  une  partir  de  la  volée  de*  pii- 
cet  quand  on  les  lire.  Ces  vides  ont  la  forme  d'un 
prifme  dcmt  la  bafc  efl  un  trapèse.  La  volée  ealre 
par  le  c4l4  b  plna  dlioït,  on  l'cvTcrMre  ialé- 
lieure. 

Le*  canoaj  de  24  &  de  1 6 ,  fur  un  aH'ùl  de  fic^e  , 
entrent  de  i  met.  24(46 peuces)  dan*  les  embra- 
furci;  ceux  de  ta  de  I  «it.  19  (44  pouce*}. 
(  f  ojw,a  l'article  BAman  sa  ouioaa.  ) 

EMDRELAGE.  Cell  lier  «a  fia«r  naeTviinre  fur 
ane  autre ,  on  ou  cbargemeal  fi»  aae  voîtare. 

EMBRÈVEMENT.  C'eft  nn  logenieBl  Ait  diHM 
une  pièce  de  bai*  pour  en  recevoir  une  mtrtflee 
eatretoife*  d'affût  font  embrevéea  de  0  nit.  no3 
(  9  lig^  )  dana  les  Qaf«|«H. 

EMHRI.  Oxide  de  fer  diffi'miné  dans  une  «^nn^e 
très-dure  de  ([iiarlz  ou  de  jafjic  ,  dont  ou  f  ut  iila^o 
dan»  l'ji  iklcrie  pour  dertnnhi.  r  des  jiic  c  t  t  ii'j;rui-s 
f  rlenif  iit  usiJées,  ou  pour  uler  ou  diminuer,  par 
le  froiieini  ni ,  des  injbraiwna  vdiilKataa»  d'uae 
grande  précilion. 

ÉUÊRILLON.  Nom  qu'on  donnoit  auircfoiaanx 
ouMMs  d'oaelîne  d«  Mllet. 
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EMMAGASINLWKNT  du  voithms  u'uv-nt.- 
UiuiE.  Ceft  rMranpcmeut  de  cci  voitures  d,>U5  lt« 
œa^ariDS.  Voici,  a  après  l'Aide-mémoiic  ,  la  mû- 
UiuJf  que  Toa  fuil  poar  cet  ânangemcnt. 

^JfutsJefi/ge.  On  ôte  lei  avanl-iMiiu  :  on  place 
la  prcriiicr  aflut ,  ftt  longueur  daoi  le  ft-ut  de  la  l<jn- 
gneur  de  l'crpace  à  occuper,  &  la  lëie  de  r^fFût 
toat"l-blt  i  ttoe  des  rxircmitcs  de  cet  cfpacej  on 
iùl  ealrer  le  fécond  allùt ,  U  croile  U i^remirre ,  en 
Ib  fonleraiit ,  daoi  le  roa^ffi  du  prwDÏer ,  du  coté 
dé  k  crolTe,  jul'qu'i  ce.que  le»  roue»  loncbcoi  le> 
«flievxi  oa  fait  porter  la  orall*  da  (écood  aflui  fur 
lel»Bt  dMO-iT;  <• .  pmiiwtlt  onnppraciie 
liaroMamilani  iui\n\  {«ui. 

On  Lil  entrer  le  iroifième  aflïl  U  erolTe  U  pvs- 
Biière ,  eu  la  foulevanl ,  daoa  I0  rown  du  recond , 
Il  oa  applique  rose  contre  tone ,  aiiui  de  faite ,  en 
fiifanl  toujuurs  porter  la  croOe  fur  la  téle  de  l'af- 

iùl  pi  ,'i:.'i!r:il. 

On  olriLu  c  de  mclire  allernalivemcnt ,  dan» 
cli.ir|iin  l  utc  ,  une  roue  en  dedam  Se  ii'  t  r.iin'  en 
dchur^  ;  par  exemple,  fi  iIju»  Ij  file  de  droile  ,  le 
prcoiitr  alliit  a  la  roue  en  dcliurs,  loin  le»  afli'il» 
impairs  l  anronl  de  iiièiue  ,  (uus  iti  allùls  pain 
r.diriinl  (  n  dedans. 

l'uiir  U*i  .ivanS-lraii)«  ,  nu  ûlr  le»  roues  ;  on  place 
l''5  liiaf  de  limoniérr  à  cûlé  le»  uns  des  aiilre»  :  on 
eu  (ilaee  aulaul  vii-à-vm,  lei  bras  de  ceux-ci  en- 
Ircucét  avec  les  preuiien  :  un  fait  ainfi  trois  ou 
quatre  lits ,  &  00  pUcA  le*  roue*  debout ,  entre  le* 
il  as  de  liiDonièrt,  M  tm  le*  c6\ii. 

^Jats  da  cttmpnpw.  Ce*  aflùta  s'eminagaGoeot 
coiutiic  <  eut  da  lUge. 

l'ourle*  avanl-traîo*  (en  g<fnéral ,  dans  Ions  le* 
aranl-traini  à  timon,  on  ôte  le*  volée*  de*  boula 
de  limon, k  oiilMaa|;«rtManftiiiblc},eit  Ataltt 
vol^e*  de  bout  de  Imkw,  !«•  raflrettli  lei  ronce. 

On  plac«  deiu  HTCBMnûit  1  pUt ,  via-à-via  Tuo 
de  l'aaire,  lea  tiaoaa  enirelacéi,  leara  boau 
nbuntidant  contM biche?iila Ouvrière) eaplMe i 
])lai ,  Tur  chaque  ATWl^raiB,  dcrrièn  U  leilelie, 
tine  roue ,  le  petit  ImmiI  d«  aïojeu  en  bu  ,  b  clie> 
ville  OHTrièfe  peflliiit  entre  deux  rai*. 

Oa  fait  à  c«<  une  di^pofilioa  fembaUet  fi  le 
terrain  le  permet. 

Siirte  p,f'!;ti:r  li!  d'.ivaiit-Mrains ,  on  en  fait  OU 
fi.i'nQd  d(  iMi'ine,  e:i  ild  i  •'.inl  de  f.<ire  [xirler  le 
defPus  de  la  l.iHi  uc  dt  n  jv.inl-lrjius  du  c  r:l  lil  , 
fur  le  gro>  liuiil  du  nii>\eu  de  la  ruue  ,  qu'un  vient 

de  pl.icer  ilernère  I»' l'elleiie  de  chagiM  evaag- 

Iraiu  dn  preuiier  lit. 

On  fera  de  même  un  Iroifiè  ne  Ii!  .  i;  rn  n\ti- 
terLtra  y^y  j  lu»  I,au!  ,  s'il  efl  jMiliibli'.  Ou  j  lact  lur 
lé*  tô'i.-^  le  ri  ii.u<l  di.,1  roue-. 

l'our  le»  Iciien  ,  i>n  le^  plate  fn  Ireilla^»; ,  allci- 
niiil ,  daii>  .  liaipn;  lu  ,  le  jim»  bout  8t  le  pc'il  bcm!. 

l'our  le»  cnflrvts ,  on  1rs  pljee  a  i  ôlJ  le»  uns  des 
au^rt  s  ,  portant  i  terre  parlcm  -i  Lr.is. 

Ce  qu'on  vient  de  tire  pour  les  avaol-lrains  con- 
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de  12  n'ayant  pas  une  fnffoirc  feinbiab'e ,  cet  en- 
|;erbcuicnl  n'ctl  pas  juITi  iolide  ,  St  on  ed  obli^^de 
mettre  dei  cale»  Taus  Ici  roues  pour  l'alferair. 

^Juis  J'ohiijien.  het  «flâle  w  di^pofeot  1 
le*  atl'ûtsde  camp^ae. 

Le*  avant'.lrains  t 
le*  avantoireie*  de  lîége. 

Les  eeeat-traio*  d'obn  fiers  de  fi  powcea ,  eoaiaw 
les  avanl-trains  des  pièces  de  ta. 

■Affùti  de  place .  On  ùi c  les  roue*  }  «D  place  le  de» 
vaut  de  ralfût  en  b.is,  U  roulette  en  lumili  00  de- 
hors ,  Ici  bout*  d'ellicu  appuyant  coBireleaOerqaea 
l'un  de  TattUe ,  Il  le  touchant  t  aa  phee  debout 
une  partie  dea  rouea  appuyto  contre  les  flafque*  , 
h.  Ibnieauea  par  ce*  bout*  d'eflien;  l'autre  partie 
de*  tooea  fe  Bel  à  plat  par-deSiia  le*  llafque*  ainfi 
raneji  fur  plnfieon  Ugnea . 

Four  le*  chàffli,  on  fait  ua  lit  de  chàffi*  pUc^« 
dan*  leur  nuiannn  naiurrlle  lea  on*  contre  le*  an- 
tre*. On  fjii  lui  ii  rorul  lit  par-delTns  en  renverfant 
les  challif  de  ce  lil,  1  .iu_'rl  i-n  bas,  porlani  entre 
deux  chàllis  du  iirrnmn  lil .  Ou  Iviiilien!  lej  (emellcs 
en  plaçant  fous  elles  les  eoiillinel'  d  uniicl. 

/IjHits  dr  i  i'liw.  I-enr  ari  an^cnient  ell  li  niblalilc 
a  (  clin  des  .1  11  ii  s  t!.  place  ;  il  ell  même  plus  firaplr. 

On  en^i'iLeia  lé^iarcuieui  les  grands  &  les  pelii» 
cL.iili». 

Chariolt  à  canon.  On  les  place  ordinairement 
à  côxè  te  il  la  lllo  les  un*  de*  autres ,  dans  leur  filua- 
tion  ordinaire.  On  pourroit  cependant  en  6ler  le* 
roues  qu'on  metlroil  enfemble,  tt  engerlMt  Iw 
corps  do  chariot  trois  ou  quatre  de  hantenr. 

Chariots  à  munitions.  On  Aie  le*  avoni-traina  , 
qu'on  difpofe  comme  les  avanl-trains  de  Ct^ge. 

On  encerbe  les  corps  des  chariot*  dan*  leur  fena 
naturel  Inr  qnalie  de  hauteur,  aai*  paa  an-deli. 

On  plaee  lea  ronoa  debout,  1m  ooei  eontre  lee 
anirea. 

Caiffont  À  nnmitùnu.  On  Aie  le*  aTanl-iraina, 
qu'on  eugerbe  comme  le*  avanl-irain*  d'aflut*. 

On  Ate  laa  grandet  rone*,  on  le*  place  debout,- 
appuyant  l'un*  eenire  Pantre. 

On  adolléleaeaiiron*  contreun  mur ,  l/g^remeat 
incUnéa ,  Il  on  le*  met  fui^plnfîear*  nn^% ,  dont  la 
ptanièrelite  fera  de  caiflcm*  montrant  leur  cou- 
vect,  le  derrière  du  caiffon  en  bois;  Il  la  féconde 
lîle  montrant  le  drfTut  de»  ra^n'ont,  le  devant  du 
(  ail!  111  en  t>a«,  l'ellicu  de  ileiLu  re  par  c  r  Mf.  ijiienl 
j  en  liant,  appuvanl  fur  le  di  IFiii  des  caïUonj  voi- 
,  fini  :  un  alleniei  a  ..nifi  k-s  (ilc5. 
\      Pontaiij^  ty  leurs  h.njuets.  On  place  un  ponton 
I  fur  ile>n  cliauliers;  puit  un  .uKio  p<inlon  reiivrifé 
'  (iir  I  eliii-Li  ,  les  plats-bords  eiuilie  il  s  plats-bords. 
1      r.iiir  II»  /iiii^icif  )  on  i''le  les  av;inl -Irjins ,  on  le» 
eii|4''rl  e  loiniiie  les  avanl-lrains  d'allûts;  on  oto 
'  Icv  v;iandej  roues  :  on  place  les  brancards 

dans  leur  leus  naturel ,  l'un  fur  l'autre  ,  &  on  ne  le» 
cn^crlie  (]u'à  trois  de  hauteur  :  on  place  le*  roue* 
dan*  ie*  vide*  que  laiflient  le*  brancard*  catc'eux  » 


vient  paifiàtenenl  i  l'a«aBl.-tvaw  de  4}  nui*  celui  à  cànfe  de  l'iOlratioB  dae  lafloauE. 
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Bateaux ,  naeelht,  agrès  &  hotjueU.  On  cn- 

Serbe  daai  leur  fen»  naturel  (  qiioujue  de»  olTiriors 
'anilterieaicDt  penfô  qu'on  devoit  mettre  le  ri>nd 
«B  d«ff«)  le*  bateaux  ik  deax  d»  hauteur  ((«ut- 
êim  ^*Aâat  plat  l^gen  que  cent  im  premières 
|«blMi  OD  pourroit  engerberle*  ncmtreaiix  à  irait 
de  hanlear),  k  le*  nacelles  à  troii,  en  ohrcrrniii 
de  placer  enir'enxdatobaatien  pour  let rontenir. 
Il  pariagcr  le  poidi  tùK  la  l»tw«  on  I*  nacelk  qui 
Te  Irouv*  d«flb«u. 

On  met  let  andrieM  en  piles  inan^ulairci  on 
qaadriingakiies,  ta  les  faiTant  croiler  à  chaque 
angle  d'eatriron  0  mtt.  3>  (  i  pied  )  par  leur  est  ré- 
mi  ii^;  on  fait  repoPer  ces  pUet  fur  de»  ehaatiere, 
pour  garanrir  les  madriers  dn  lm«  Le  ▼Me  Ç«t  fe 

enii*  lee  nadrien,  fem 

utile  à  leur  confcrvalion. 

Oo  empile  les  poutrelle»,  en  les  nLiçant  l'nne 
prf's  de  l'auirc  par  couches honzoulale»;  avec  de» 
cx\ci  ou  dc<  inrii^les ,  ou  pntïquie  «u  vide  «ntie 

deiK  rnui  lips  fucccnive*. 

f.iit  léclici-  les  cijrjj;;ps,  en  les  (-tendant, 
puis  on  le»  place  à  l'abri  de  l'humidité ,  aprè»  les 
■voir  pliés  en  rond ,  »M»  ont  uM  loagneer  9t  an 
diatsèire  conlîdérables. 

Les  madrier»  k  les  poutrelles  peuvent  fire  dans 
des  maï;afins  on  Tous  des  baiigars  :  les  autres 
agrèi  de  jiriDH  dans  des  locaux  lerm<?». 

Pour  les  liaqiielt ,  on  oic  les  roues,  on  drfraonlre 
raflTemblajre  du  timon ,  de  fe»  armons  8:  de  la  laf- 
îoire  :  on  &te  lei  elTes  de  la  Hèche ,  pour  la  féparer 
de  Tes  empanoiu. 

'Ou  place  le  limon  dans  le  fens  delà  longueur  de 
rerpace  à  occuper.  On  pofo  le  devjnt  du  liaquc! , 
aeqiicl  eft  unie  la  flècbe,  ïur  le  limon ,  la  Qicbe  dans 
le  même  feaa  que  ce  timon,  le»  raiicbela  es  bas  : 
00  place  endeDn*la  partie  dei  empuoni  renverfée, 
l'eHieu  parallèlement  à  U  fliehe.  Oafint  à  c&lé  un 
arrangement  tout  ferablaUe,  en  forte  ^ae  le»  «F> 
fieox  foieiit  en  debors  des  n&ebet k  de»  timou.  On 
arraii^i'  de  ni."ine,  vis-i-vi»,  deux  baquets,  en  fai- 
fanl  ciitri  Ijcerlcs  floches  &.  les  limon»  de  ceux-ti , 
aveu  ctMix  de»  deux  prciiiicn  baquets  placé*  :  on 
met  une  pariic  dus  ronci  cuire  ks  flèches  le  lc«  ll- 
nions. 

On  fait  un  fécond  lit  compofé  de  quatre  baquets 
fur  I  rl  .i  vient  de  faire  ,  ru -fui  van  !  la  i;K'-,rie 

dilpoiitiun ,  &  on  aura  aintî  engerb^  huit  baquets. 

Le  rele  des  roue»  le  met  pAr-deOui  oa  fur  le* 
cAi^». 

Charrettes  &  camions.  On  les  pince  ordmaire- 

menl  à  cùlé  tl&lafiU'  les  unci  dc'i  a.ili  cs;  on  en  'ite 
les  roues  !l  on  engerbe  les  carp?  à  tr'>is  de  hauteur. 

Quand  le»  voiture»  ne  font  jia»  fur  des  planeheri. 
H  faut  faire  porter  le»  roues  fur  des  madriers,  t^ 
lei  aulres  partiel  qù  loudieraieal  le  fol ,  fur  des 
chaaiiera. 

ËJiOUDRE.  Diminuer,  Uanchir»  pdir  nne 
pifeeedaforfiic 
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V^MOt^I.EUn.  Ouvrier  qui  d-inne  iu  ranrii  de 
fufil  la  fonne  extérieure  fur  uue  meule.  Ou  l'ap- 
pelle çieigneibi»  aigaifiHn 

EMPILER  n::s  i  s.ijfctii.fi-  (  r-'oyM  l'aitida 

Piles  de  iioi'i.trs  ,  or  bombes  ,  i;c.  ) 

E«t?JLEB  les  bois  des  fufdi.  C'efl  les  niei^re  eu 
pile  lorfqu'ils  ont  été  ébaucli^i.  Le»  pilc-i  font  eu 
^rillace  It  font  compofi'cs  do  mille  ou  de  dou/.n 
cent»  DOÎfï  il»  dftîirent,  avant  d'clrc_ eniph>jc» , 
relier  un  an  d.i!U  un  maeafio  de  dëpôt ,  b  deux 
ans  dan»  un  autre  majçnffn.  Afin  que  l'on  puifTe 
voir  dons  tous  le*  temps  l'âge  b  la  quantité  defdila 
boi*,  t(  faire  employer  les  plu*  anciena,  «n  ap« 
pofe  for  «ne  de»  croflct  de  chaque  pile ,  itjje  carte 
qni  indiqne  le  temp*  de  la  coope ,  celui  de  l'entrée 
en  macafia  it  celni  de  réfaoucliage.  A  chaque 
premier  de  Paa  il  eft  Gût  m  iaveulaite  de  cm 
bois  pour  y  mettre  de»  numéros  noasrranx,  encomp 
meocant  par  te  Boméro  i ,  qui  dcGgne  le»  baie 
les  pla»  lacieiiaeeaent  catr<»  en  magafia. 


I:MPL.\CEMÈNT  dm  tohts  a  la  ocEivaa.  

diverfes  circonftances  dan»  lefqueUes  peut 
trouver  une  armt'e,  déterminent  remplacement  do 
Tes  pnnti.  Dans  le  Tk'rc  d'une  place  Blu<?e  fur  ano 
rivière,  les  pouls  fervent  à  cialilir  diM  commu- 
nications cnlieles  corps  de  1  jriBi'c  de  fic  ie  ;  dans 
ce  cas  il»  doivent  ëlre  placf^s  ,  autant  f['Je  tairr  le 
peut ,  en  amont  de  la  ville  ,  aliu  que  les  .i(lii';;i'>  ne 
puilTenl  ]us  le  fervir  du  courant  pour  les  d.'irum;, 
au  moyen  du  troncs d'arSres  ,  de  bateaux  cliar-.'« 
de  pierres  ou  de  brûlots.  Il  faut  aufli  ,  toutes  les 
foi»  qi'on  le  peut,  étaldir  deux  pont»  à  porii'e 
l'un  de  l'autre,  pour  pouvoir  palfer  la  nviere  fur 
l'un  &  la  repall'cr  fur  l'autre,  It  éviter  ainC  toute 
efpèce  d'encombrement. 

Dans  In  guerre  de  campagne, le»  pont» doivent 
être  à  portée  des  grands  chemin»,  dan  abord  fa- 
cile, ti  placés  de  manière  qoe  la  rive  de  départ 
domine  la  rire  oppoffei.  Il  but  éviter  de  les  éta- 
blir au-deffon»  do»  toernsM,  dan»  le»  endnnia 
conrerU  par  deabeii  on  de*  rocbersj  mai»  fi  l'on 
V  eftabfolameat  obligd,  il  faut  dtablir  en  anmnc 
fur  la  rire  une  ehaîoe  de  poRei,  dont  les  K  ..u- 
ncUc»  puiflonl  aveetir  defarrivée  de»  corps  l'occs 
fur  le  pont ,  afin  dTavairle  temps  de  fe  prémunit 
contre  leur  choc.  Le»  point»  rentranadesfiattoliiéa 
des  rivii  res  loot  favorable»  à  rdtabliffinaeul  dea 
nnnis ,  n  rcc  nil'alon  il»  ne peuyeatwiB *lre  prw 
<  :i  flauL  p;ir  l'artillerie  ennemie.  On  doit  aulS 
î  tlicrclier  a  nnditer  dci  îles  lorfqu'ily  eo  a  ,  ce  qui 
I  diminue  1  .  l'cnduc  des  pont.»  &  abrèijo  le  travail; 
i  enfin  il  faut  cnt:or<- ,  pour  rljhlir  les  rampe»,  que 
b^i  rives  ne  luicul  ^)a>  trop  élevée*  aa-dulTu»  da 
niveau  de»  eaux. 

F.MPOVvTK-l'IHXF-  Outil  en  fer  aigu  «t  tran- 
cbant,  lervaat  à  percer  d'un  fcul  cuujpdespUquc* 
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de  méul,  en  cmpottaat  la  inatifa*  fiû  oeeqpoic 

l'efpBce  do  irou. 

ESIFOULE.  Soufflure  fpmûe  à  U  rurfaca  d«i 
tuê  eémtatiê. 

ENCAISSEMENT  ors  akmm  ronTAiivrs.  Cet 
«acaifleBent  a  lieu  daoi  de*  caifiei  à  ullcaitx. 
ifqyM  l'Aitida  Caiscu  a  TMtiAVX-) 

EacanniinT  dee  riiGb,  nonrquetons  pif- 
toku.  Oa  eaplaî*  ponr  la  coallniCiMfi  de*  catflei 
de  cet  anDn ,  det  plancbe*  bralej  de  fapin  oo  de 

buis  blanc  deonèi.  oso^  d'ApailTeur, ex- 

c(  pic  puur  lei  peliu  càifs ,  qui  funt  die  a  laèi.  037 
(I  pouc.)  &  doublai,  c'cll-à-dire,  a«*MJ  BL-I 
deux  niaiiciies  de  l'épaiOcur  fiirdile,  1  ttoe  en  dé- 
duits de  la  caiUcconlie  laquelle  font  iixJi  leslongi 
rôti'i,  Il  l'julrr  en  dehors  de  la  caifTe,  qui  Te  fixe 
aux  liurih  exl(!riciir>  des  1odj;s  <  oli'i.  Le  fund  & 
■  le  eouvcrtle  duivenl  leif^iin u-  ici  pi  eoié» 
exléiieuis.  Le  cuuverele  &  i'uue  i!e>  :i"ns  Ir  fer- 
ment avec  lies  vis  à  bcus  de  o  nu  t .  n.'i^  1  (  2  [khu'.)  i 
«il!  Ic;iij;iieiir,  aliii  de  ie.»  ouvrir  Ttin  li  s  <  ikIuui-  ; 
ir  i^er,6(  de  diœiauer  leur  voitimc  quand  on  les  j 
laii  voyager  vidt.i,  de  la  manière  iuJiqui'e  aux  ^ 
tiilerv-liuns  j^ciuTalcs  à  la  luilc  de  cet  arliile  j  le 
telle  le  Icruie  avce  dos  clous.  Il  y  a  ein<ju.inlc- 
deux  cloui  &.  vin|^l-cinq  vit  dans  le«  Caillvi  pour 
fiifU*  tt  pillolcis ,  irenic-fept  clous  h  qnanaic- 
iint!  vis  dans  la  cailTe  pour  Diourquelons. 

CmJ/'e  pour  /a^/l^ib  Utifantthe ,  modèle  de 
1816.  Le*  dimcntîons  principales  de  celle  cailTe 
font:  langueur  intérieure,  t  nèl.  SsS;  largeur 
inlérieare,  o  mét.STO}  liaaicar  ial^ricutr,  o  uèt. 
^illmr  dea  pUndwa  de*  côiés,  du  Toud 
1  coavaicle,  o  oao;  épailEwur  des  plan- 
die*  dea  ilm,  o  aiièi.  0*7. 

Cette  caîflbconlicBl  vugl-quatre  fufib  diviféi 
•D  Irds  eoneliM  de  Irnit  diaciiae. 

Ponr  encaifl«r  lei  anses ,  il  faut  deu  ItoBinses 
^ui  f«  placent  de  cliaquo  côi^,  ris-AHrlB  fw  de 
1  antre.  Oa  renverre  la  ballerie  li  l'oa  abat  le 
ebteo.Ondle  U  baionnelie,  on  la  pafle  anx  Iiail 
preniicrs  Tufili  foraunt  I.1  couche  du  fond,  daa* 
le  baltiiDI  de  la  gmiadirre,  jufqu'a  ce  qu'elle  fuît 
arrêli'i  p.n  K  tuude,  la  douille  versi'i  iu'jiinelioir 
ti  (oiinu  i  tiii  i  ùti''  (le  1.1  pî.illi.f  (fjiis  1  cite  <li(|io- 
li'.iL'ii  !  ji  i;i  pourn'it  iiLii  cr  l.i  liiKlnuie  Ijanm- 
netlc  dans  la  caille);  on  met  Iclourrcau,  que  l'on 
aiiaclie  du  cot^  de  la  capuciae  avec  un  boni  de 
licelie  graiirV. 

Puur  les  i'ei/e  aulies  fufi!»,  on  aiiarlu>  \c  coude 
delà  liaigniittle  (nuls  il;ii>J  I"M  l^'uri  c.iu  )  ,  au- 
deilt  us  iltr  la  capeeint  ,  &  iVui  Lut  cnlierdjiii  le 
ba"^ul  lit  la  j;ieuadii  rc  à  peu  près  o  uièl.  027 
dti  i-i..jt  ilu  Icurreau  ijnt  W  n  allaehe  auHi  de  lua- 
nière  que  lu  lame  le  trouve  le  li>ii{;  du  fut  &  do 
la  douille  pendante  dans  la  mêuie  diie^lu-n. 
Cela  fail,  oa  met  les  àtiujL  taffeaiu  de  fttnd. 
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puis  on  place  le  premier  fuGl  au  fond  de  la  caîlft, 
le  porie-vis  contre  le  coté  de  ladite  caïflii  !• 
canon  en  deBus  ;  oa  place  le  Tecond  fuCI  à  oÀl4  dn 

preuiier,  mais  en  fens  inverfe  ,  c'c(l-à-dire,  tp^ 
le  bout  du  canon  de  l'ut;  le  t^n  ve  à  rôlé  de  la 
croffe  de  l'antre;  on  place  les  Gx  autres  de  la 
miaM aaaaière ,  en  allcrnani  aiufi  leur  polition,  d* 
forte  que  celle  coucbe  prëfeoie  huit  fuIUsajant 
aliemaliveaMat  les  cralTes  à  l'une  des  exir^- 
mii^s,  premier,  iroiCème ,  cioquièaiie  k  bp> 
lième,  ka  croÎR»à  droite  ;  deuxième,  qualriiiBO, 
Gaiime  fc,bnliènef  le*  cidlèa  à  gandw  %l  \muf 
les  caBODs  en  deflus. 

t^uis  on  pofe  les  plan^lleaTertiealenMBt,  fa- 
voir  :  quatre  tjroflies  II  Iroisanoret  &  cbaqneextr^ 
mil»'  ,e<ioire  les  petits  côi^s,enire  les  quatre  canon* 
tt  les  quatre  erolFes,  en  forte  que  les  première, 
troiliènie ,  cinquiéiue  Stîepliérae  fuient  desgroflèsj 
les  féconde,  quatrième  &  (iiième,  des  minces. 

On  piaee  euluiie  un  ;air>ni  inlcrraédiaire  de 
diaipio  hoiil  d.in»  lev  r.iliiiiii  >  ,  la  pi  nti-  en  defTiis 
&  tournée  vers  li  *  trcGè>  lirs  qualre  luGU  ,  li mt 
les  pi.'if;in'es  enU ctil  dans  les  eiiluille»  au-dcilous 
du  lallcm. 

Dn  inel  fur  fps  deux  lallcaux  U  féconde  coucbe 
de  fiiGls  fenililaLleinenl  dil'pnfi's  que  ceux  delà  pre- 
ii.iètc  ,  de  manière  que  les  fun  entre  l'embouchoir 
&  la  grenadière  entrent  dans  les  entailles  du  deffns 
des  lafleaux  ,  &  que  les  crofTes  &  les  canons  fu 
placent  entre  ks  pl.inclielles.  On  arrête  celte  fé- 
conde (  OUI  lie  [lai  deux  lafleaux  femblables  aux 
pri'cédens ,  fur  lel'iiuels  on  dîrpofe  la  Iruilit' me 
coucbe  de  fuGls  de  la  même  manière  que  la  le- 
conde;  eafia,OB  pofe  les  deux  tallèaux  du  haut, 
Icfanels  pourront  dépafferde  0  mèl.  ooaa  les  bords 
de  la  caifle,  pour  que  le  «anvefcle  preffe  f»ric- 
aMttl  defliu.  Celuirct  peut  avoir ,  ponr  plus  de 
folidilé ,  deaa  lileaaz  en  travers  ea  dedaai  de  la 
caille,!  OnAt.  48  tle*  extr^mii^a. 

Cette  caiffe  étant  remplie  pèfe  1 5^  kiL  »  U  coAte 
environ  is  fr.  aS  cent. 

Caije  pour  hs^fiifth  de  poltigeun ,modèh  dt 
1816'.  La  caillé  pourle^^nr'lï^  :lr  vnliit;ettnoediflèra 
du  la  prtfcMente  que  \>.ii  l.i  longueur  extériente  » 
qui  ell  moindre  de  o  luèi.  0108,  diflerence  de  ■ 
longueur  des  canons.  Mais  la  caille  pour  les  fiifile 
d'iitlaiilerie  peut  fji  ilerm  til  liivir  [iinir  ceux  de 
viiliij'uurs  ,  i-n  jil.d  aiit  iliiiiv  riiiii'rirtir  nu  petit 
c6(i'  ui'il;  le  ijui  |j  liiniinue  de  Li  iiu'na  i,;iijiiuli  : 
on  l'aili/llc  .1  lieux  liira  ii\  lii  o  niel .  oti?  il  i  |iailL  ur  , 
riiré»  eu  elcii  '-s  fiirle>  lonj^s  cotés. 

(Jetle  caille  peut  encore  fervir  poui  les  fuGls 
rt'parés  ijui  le  truuveroieni  plus  courts  que  icux 
du  modèle  de  iBlli,  en  eajpliiV'iut  le  inènie  uioyrn 
que  pour  les  lidils  de  volliceurs;  iuai5  (>our  cela  , 
il  faut  que  Ict  viugl-quaire  fuliis  de  chaque  cailTe 
foieni  éi^aux  en  lan|;ncur> 

dette  caifl'e  triant  remplie  pèfe  i53  kil. ,  le  coûte 
rnviri<n  12  fr.  s5  cent. 
Cuiffë  pour  Utfufitf  tfartiUen»,  moâèb  de 
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1816.  Celle  cailTeen  fen»?  lablc  à  celle  pourlei  fufilj 
d'infaiilprif  ,  mjis  elle  cil  rnomi  longue  de  O  mtl. 
ai6  ,  <1ili''i  ■ 'n  f  df  >  <  jii 'iH.  1.C5  plancljelle»  nul 
o  mèt.  0024  de  pluî  (i'i'pAilTcui-  fjiie  celles  pour 
rufill  d'inraiiterie-  Les  j^randi  s  cnuillc?  feuietuciit 
ont  eu  (liaroèire  tt  profondeur  O  mt-(.  OO4O  de 
Boini  que  celle*  poar  le*  fufiU  d'iafaolerie. 

Elle  fe  cLarge  avec  les  nêines  précautions  te 
abfolttinenl  de  la  aiême  nfkniire. 

Catta  caifle  pèfe ,  tfunl  remplie ,  140  kil. ,  con- 
litBl»  600101»  cdlMeJ  autres  modèles  de  fuGJs, 
vioel-autra  araitit    eo&lc  1 1  fir.  a5  cnxt, 

Caiffi  pour  In  moufyM*tofU,  moéèle  de  181G. 
Cstle  eaiflt  cootîeal  <|iMnBte  maufiiueions ,  di- 
vifét  «■  cinq  lîtt  d*  bmt  dMCun. 

Letlili  CblMMBtonpbfratalMtmtifMMatlei 
cnfloa  ooaiM  fui  It  natro  boat  h  miflb ,  le« 
euom  le  ccoîCmt.  Leekaigranni  b  faiid'ailloura 
comme  eéld  de«  fiifili  fc  avec  let  même*  précau- 
tRN».  Les  taffeaux  fuprfrieun  font  ciilailMi  pour 
Mowoir  leibagiiellei,  que  l'on  yaflajellit  eodetix 
paquris  avec:  di'  la  lîccllc  graillïc. 

Les  dimttili-iuj  [>riiici|>ale>  de  celte  caifTe  TodI  : 
Iniif^iiciir  intérieure  ,  I  mèt.  35o  ;  largeur  intt'- 
rieure  ,  o  mèt.  362  j  hauteur  inlri  ieiire ,  O  tni-l.  387; 
^pailTeur  du  plani  hes  du  liili-  du  iond  &.  du  cou- 
Tcrcle  ,  o  iiii-i.  020;  l'pjilK'ur  dti  pljiu  lie»  des 
tèle? ,  o  rnrl,  027. 

La  caitlo  couteuant  Irente-drux  moufi(i>elons  t  rt 
plus  maniable  &  d  >iu  lerviie  plus  lùr  r[UL'  c  lIIc  i[ui 
en  contient  quarante,  cVU-à>dire,  dont  le  diar- 
gcmeul  eft  «  Diiipof  -  de  quatre  rauf^s  au  lieu  dé 
cinq  ;  mais  celle  dernière  caill'e  ne  prél'ente  pas 
de  diificuliâ  poitrle  placameat  des  mourquetoos, 
((elleoflre  une  économie  qni  a  milité  eu  fa  faveur; 
«a  outre ,  Ton  poids  n'excède  pas  celui  d'une  caifle 
norarmanl  vingt-quatre  fufiU  d'infanterie.  Entio , 
lalcal  incoOTénienl  que  urcienle  la  caille  de  qua- 
nnte  monliiaelooa ,  «tt  d'etro  pin»  élev(5e  de  o  mèt. 
108  à  O  mit.  i3S  «i^Do  celle  de*  fuGii ,  le  de  pouvoir 
pent^tre  donner  lien  à  nna  mtorilê for  laiDanitoe 
de  k  placer ,  quoique ,  daiu  celle-ci  comme  dam 
l'attm,  on  ne  puille  confondre  le  courercle  avec 
lei  cités,  &  que  l'un  puiflè  par  conHi^quent  exiger 
<|a'eUe  Toit  loujouri  cbaigde  d'une  manière  conve- 
nable furies  voitures  de  roulage  uu  fur  les  clia- 

yiOtA  à  njuulItonK. 

Cette  c.iilli;  pi  £1'  ,  t':.Tiut  rera^ihc  ,  l5j  Ul. ,  & 
coule  14  Ir. 

f  JI//A'  finur  lis  /<i  'lnli  Is  de  cavalerie  ,  modèle 
de  iHili  (  t<  diuinill'  11»  principales  li-iit  :  1i>m- 
(;iioiiC  luli'iieurr,  1  met.  5ï3  ;  largeur  luiéncinc, 
o  iii.  i.  Tiro;  liaiileur  inli'nt  uie,  o  nu  i.  49y  ; 
t'fi.i  HVi'ur  des  plaaclies  descôli'*,  du  fund&  du  cuu- 
V i  r  . r ,  o  uièi.  oso}  tfpaiflear das  plaocbeatlcs  têi e s , 

o  luèl,  Oï". 

tVtie  ciille  [-oolient  cent  pilloleLi  diviTi'»  m 
cinq  lits  de  dix  paiic's  chacun.  Uu  (cul  liojiiiie 
fuHit  pour  cbargcr  eelle  caille.  K  tommcm  e  par 
placer  les  deiu  laflcaoK  de  fwad)  cnfoile  il  place 
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les  piflrîrls  '1  rAlr'  îi-^ 
aux  petits  LOI»'»  de  I 


l's  autres  ,  parilKIemcnl 
Ile  ,  le  bout  des  canoo* 
dans  les  entailles  cniiLi-^.  li  placo  les  pijaclieltc* 
loiicliant  le  fond  Jt  le  lallèau  arrondi,  puis  lea 
deux  laffeaiix  intermédiaires,  &  ainfi  de  fuite', 
jurqu'a  re  qu'il  ait  placé  le  lalGean  fupérieor. 

Celle  caïUepèie,  dtaat  remplie, S14  lui.,  ft 
coûte  12  fr. 

Coiffe  pour  let  pijlolets  de  gejtdarmerie  ,  mo- 
dèle de  ifltfa".  Celle  caiffe  n'ell  point  à  talTeaux  } 
les  motifs  pour  lefifeels  on  n'a  puim  ad>jpté  lea 
cailles  à  talTeaux  pour  l'emballage  des  pifloleie 
de  gendarmerie  ,  font  :  1°.  que  le  prix  de*  caiflea 
pour  ce*  fortes  d'armes  ell  plus  éleré  que  poor  lea 
autres ,  parce  qu'étant  plu*  peliles ,  le*  façon*  îo- 
lérieure*  font  plu*  coiii|diqiiée*  encent  plu*  de 
boii  ;  s",  one  lea  expédiiïeaa  de  ce*  piBoIel*  «jraat 
rarement  liea ,  le*  eaiffea  à  tellèanx  qni  anroient 
fervi&lenrlnuifparl  feroîent  abandonnée*  enfuite 
comaw  dleat  impropre*  1  l'encaidèmeni  d*  s  autres 
modèle*  d'nnnes ,  fi  Von  n'y  cLangeoit  les  talTeaux 
It  leslileaax;  3°.  qu'en  coulcrvani  [uïurres  cailTcs 
le*  dimenfions  de  celles  en  uLi^v  p  ur  les  autre* 
arme»,  elles  couliendruieur  un  nombre  de  pidnleta 
tel  que  le  poids  excëderuituecen'airemeot  i5o  kil., 
qui  cfi  le  ploa  coBTeanUe  ponr lea  cailEw lenpUea 
d'armes. 

On  (  oiiiinue  donc  (  et  encailTageaoaoïyend'ann 
teuille  de  papier  liuilc  dont  on  enveloppe  le  piflo— 
let.  On  tortille  de  la  [)aille  par-dell'us  celte  cou^  ' 
verlure  félon  l'ancienne  méiliode,  tt  on  remplit  le 
caid'e  en  garnifl'ant  les  loiei  nu  es  dechaqoe  axm* 
I(  de  cliaque  lit  avec  de  la  paille. 

(Jeiie  caille  contient  90  piflolots  ,  pèfe,  étant 
remplie,  Qs  kil. ,  tt.  coûte  11  fr.  46 cent. 

Nota.  Dans  teetea  les  cailTc* ,  les  tire-balte*  fe 
placent  en  paqueta  entre  le*  longs  c&i^s  tt.  lea 
crolTes ,  excepté  dans  la  eailTe  pour  piAoleU  de 
cavalerie  ,  oà  on  lei  met  ans  dhnx  extrémité»  dn 
côté  des caloiiM,  k  oA  ib doivent  clie  elRijetiia  de 
manière  à  ne  ppomir  bouger. 

Avant  d'enoaiflèr  lea  atntea ,  on  doit  foigneofe- 
meat  le*  peflèr  àla  pïerra  gttfk. 

Quand  on  fait  tmfporier  des  caifles  H  lalTeanx 
par  le  roulage,  il  font  le*  faire  cercler  avec  deux 
ce  rcles.  On  doit  tottjottr*  exiger  qu'elles  foient 
cliarL/'i  '>  le  rouverele  étant  eo  deflds.  Il  menévi 
au  ]ia4  (Il  Jmairo  des  clicvaux. 

Liii  lipie  let  r.iiirus  ,1  l.ilfcjux  n  \  i.lri ,  on  peut 
les  dt'muntcr  (le  la  iiuun  re  lui-,  lu  r,  jliii  len- 
dio  leur  traiifpovt  jibn  lai  ik' i  Jll^  'i  i  r:(.ini.i;i  !■. 
(•il  n'unit  trois  cailFei  eu  une-.  Ou  il  mu.ite  enlit- 
reiiu  nt  une  caille  d'armes.  On  6'e  tuluile  le  cou- 
K'ii  le  Si  une  des  lèlcs  à  deux  iioliLS  cailles.  Ou 
r.'uiiil  dam  l'une  de  ces  dei  oièrei  le,',  deux  ii-ie»  àt 
le»  deux  couvercles  tpi'un  leur  a  otcs  ,  ainfi  que 
leuri  taireaiix  &  planchelles,  Iil  toutes  le*  pièce* 
de  la  preinicre  caill'e,  qui  a  été  cniicreoienl  dé- 
«loiiti'e.  l'Cs  lèlcs  ,  laU'eaiix  Sl  plandietles  ,  fe 
logent  deboiU  dan*  le*  ialedlit  et  ^ue  laillvnl  W* 
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côli'i  ,  le  fond  II  !e  crujvprclc.  On  pljre  fur  c«(te 
caille  ,  .linli  remplit-  ,  l:i  froilit-me  raiffii  relUntp  , 
de  inani<  11'  (jiir  li'  (ntid  âc  i:<:t'e  dernuTe  liul  eu 
de  (lu  s  ,  &  t[iif  la  II' ir  lui  rcllo  fuit  plan'r  i 
l  oiipoCé  do  celle  '{'ii  rt  llu  i  l'autre.  On  fail  einbiù- 
lei"  te»  deux  caiHta  en  failan;  cnlicr  leurs  côlc's  , 
l'un  CD  dedani ,  l'autre  en  deliors.  Par  ce  moyen  , 
toute»  les  petites  pièces  fc  Irouvcnl  renfermées  ,  Si 
les  (roi»  cailfei  n'en  fut-uicnt  qu'une,  tju'on  bréle 
tL  qu'on  entoure  de  deux  bons  cercles  clou^-«.  On 
lAiRÏI  dans  une  cailfe  looles  les  vis  à  bois.  On 
■iBn|ae  louie*  In  pièces  d'aoe  méaw  caiOe  du 
atee  BOBéTOi  povr  la  reoawmtee  plm  CwUe- 
■lenl. 

B  M  iaul  on  laiflcr  le*  caiffca  en  plein  air ,  k  on 
MÎ^ra  ini«  loi  vuiliuca  qui  les  Iraorportoat  foient 
bieii  basBdtf. 

La  larg^  dn  aàSk»  cft  k  mtaé  pour  toatat 
In  arpâm  dlumi ,  par  la  taibB  qae  dan  de  ces 
coiffes  doironi  tenir  (tant  la  largeur  du  chariot  à 
nnnitions  de  l'aftillerie ,  qui  ne  permet  pas  d'en 
doBMT  au  plus  gtttlldt. 

ElieâtsstMtNT  des  fabres,  de  la  lanre  tt  de  la 
haclie  de  campement ,  modi-le  de  &  de  la 

cuirairc.  I.'eui  uiQemeril  de<  falirc*  de  cavaleiie  de 
li^ni-St  dtf  Kavaleric  U'i^i  rc  le  fait  avec  des  cailTe» 
a  'alfcaun  ;  celui  de»  Ulnei  d'infanlei &  d'ai  lil- 
Icrir,  de  la  lance  81  de  la  haclie  de  campciiiciit ,  a 
lii'U  en  fjiijul  Iliade  a  la  f  'is  de  tulii  i  .v  k  de 
paille.  On  le  ferl  de  lapin  pour  la  ttmli  Llioa  de 
ces  cailles  ,  ainfi  que  pour  les  (afleaiix  ,  les  liteaux 
&  les  ccliHet.  Les  cercles  font  en  bois  llcxibles , 
tels  que  le  faule,  le  boulean«leooifetier,  l'atine, 
Icc.  Ou  ne  doit  awnloyvr,  pour  ancailFcr  les  armes 
Uanol»c««  que  de  la  |MÎIIeqni  i^uoilTe  les  mêmes 
qDaiilâl  que  celles  prefcrites  pniir  renrailT'cment 
deaannes  .'1  feu,  fuivanl  l'ancienne  médiode.  i'C 
fbiaconiraâe  iilusaïKmeairbumiditéquela  paille. 

Cajff»  pour  In  fii^n  du  cafioUne  de  tigne. 
Celle  cainè  ooBtiaat  qurante  fibres  an  cinq  lii  < 
de  fanit  cbacnn ,  placés  alUmalifeaMat  la  montu  r  u 
contre  le  boni. 

Les  rabrcs  plact's  panimement  cntr'enx,  le 
font  obliquement  par  import  à  la  cailTe,  pour 
que  la  lar^cfur  foit  anm  réduite  qi^lt  rit  pof- 
ilble;  les  lalTeaiui  d'une  cô\6,  quniqu'abroliiaient 
les  même*  que  ceux  du  côté  oppof^ ,  font  placés  en 
feus  invt  i  le. 

On  rmiiim-nce  par  introduire  à  cbaqne  bout 
un  tnfTeau  iiiliMicur,  en  le  fiihiit  prilVcr  dani  les 
cniiliti'i-i  <]uc  fjrment  li  s  liieaiix  vcMuaiix  cidui's 
contre  Ir's  paroi»  intcnnires  (les  [îrancLî  colfs,  tl 
de  ujariére  .î  ce  (]u  ils  fuieiii  pLu  .'»  l'un  par  r.ip- 
port  .1  l'.mirc,  coninte  il  vient  d'iiie  dit  (pouruc 
pas  in'crvi'iiir  l'onlre  il  ir^  Inipicl  clia([ue  talfeau 
d'  il  (e  CiKi  l'diM-  dam  l'.Ji'eniMa^e ,  on  a  foin  de 
rravonnerci  t  :iirvMr  lil  i^e  ]i.,r  deux  traits  fa:fant 
anjçlc).  les  deux  t-i!Vfju>;  ml',  ricon  eorrefpon- 
dans  éisut  placés  atjoignaul  bien  le  fond  ^  on  polo 
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I  d'abpnl  qn.il  i  c  f  ilirc!  ilc  rn.ir  i '  ri- "i  ce  tjiie  le«  groi 
bout»  de»  fourreaux  mirent  daiM  Ici  fjandes  in- 
lailles,  St  les  peiKs  dans  les  ju  tiics  i  orrelpon- 
daiile*  du  tall'eau  oppofé ,  le  Ir.incliant  étant 
.  di  11  JUS.  On  dilpofe  eniuilc  de  rnéine  les  quatre 
autres,  &  dans  un  feus  inverfe.  On  place  fur 
ces  liiiit  fal>ifs  les  deux  premiers  lalleaux  inler- 
médiaires,  l'un  dans  le  feus  invcrle  de  l'autre.  Oa 
place  de  même  un  denatème  lit  de  buii  fabrcs,  (k 
fur  celui-ci  le*  talTeanx  corrcfpondans.  On  conti- 
nue ainfi  iufqu'au  dernier  lit,  qui  eft  fermé  ît 
arrêté  par  len  deux  talTeanx  fupérieurs.  On  les 
frappe  avec  force  pourque  les  fabres  foient  pincés 
daus  les  eolailles,  que  le  fvllème  foit  folide,  ti 
que  par  conféquent  il  tCy  ail  aucun  baloleoient» 
Comme  lea  foonraens  de  labres  doivent  être  an  ' 
peu  foroéi  dana  cei  eataOlea ,  lei  taHèeas  de 
cbaqne  alTemblaee  ne  fe  joigneat  pM  |Mtftile«> 
aient  { les  tiena  (np^rienrs  dépaliîmt  tonjonrt  lea 
bords  de  la  caille,  de  mani^re  «jn'il  eft  néceO'aire 
de  les  rouoer  i  Hear  de  ces  mêmes  bords ,  pour 
pouvoir  la  fermer  bien  berméiiquemenl  ;  par  ce 
moyen  on  ell  toujours  fijr  de  faire  pnfer  le  cou- 
vercle fur  les  t:iHe;iux  ,  de  façon  à  les  prelfor. 

I.a  diHjiue  d<  b  lalleaux  aux  l>ouls  de  In  cailTe 
a  été  délcrnuiiée  p  nir  ijue  (.1  nn  <  olé  les  anneaux 
des  bracelets  luprneurs  aj>|iuirnl  conlreeux,fc 
I  que  de  l'autre,  Icv  eitrémili's  des  branches  de* 
j  dards  appuient  contre  ceux  oppnfv's.  Par  ce  moyen 
I  il  ne  peut  y  as'oir  de  1>.>1. .lenitMil  KMj^^iudinal  , 
mais  il  faut  avoir  foin  que  les  entailles  foient 
iiieo  jiilica  en  largeur  b  en  bailleur;  autrctueat, 
comme  il  y  a  toujours  un  jeu  de  o  mèl.  004  oa 
o  mèt.  00(1  entre  les  calottes  des  fabresat  les  pa- 
rois intérieures  des  petits  côtés,  le  balolement 
qui  en  pr  ivieodroil  feroil  fcul  futlifaut  j>our  occa- 
<i>>e.ner  des  chocs  entre  les  gardes  d'un  lit  k  lea 
ij i  i^l  tn»  de  celui  inférieur. 

Ijc  couvercle  ell  iï.\é  par  qninze  OU  feiaa 
grandes  vi^  à  bois.  Le  fond  Ïl  les  côtés  font  clouas. 
La  i-ailTu  ell  do  plus  enveloppife  par  deux  cerclée 
do  met.  eoTiron  de  lo»|^  qui  fe  mènent  à 
o  iiièi.  o5o  dea  boala,  H  tfu  le  croirent  d'aae 
petite  quaalJtd.  Chacaa  de  eei  cercles  ell  eloaé 
par  feiae  fieliti  rloas;  eaia  las  Mèiei  de  la  cailla 
font  arraiidica  aox  eadroîla  de  lear  paflage.  Cetl* 
caifle  pèfe,  étant  teasplie,  iGo  kiwg<i  coAte 
ii  fr.  qo  cent. 

VuiJJ'e  pour  l,-s  Jahres  de  e€êpal*in  légère.  1(6  ^f- 
tèmc  d'encaill'rnK  nt  du  fabreile cavalerie  lé^èreeft 
le  inêitie  ijiic  <  r  jiii  du  lanir  <le  cu.ili.  rn'  lU  ligne. 

('elle  caille  |«'le  ,  éiarit  ierïi|i'ic,  l?>~  kilog;.» 
coule  G  tV.  02  cent.  ,  &  contient  cotnine  celle  dea 
fabrf  5  de  cavab'rie  dc'li[;ne  ,  (["Liraiile  fabicl. 

CailR-  potii-  Ui  fiitm-f  d'infiiii'crie.  {!cllc  cailTe 
contient  cent  lal>rescn  Irciie  lits,  dont  donne  de 
liuil ,  8t  le  dernier,  fiipérieur,  de  quatre  feulement. 
J.e»  lalircs  font  placés  à  plat,  allcinativeinent  la 
monture  contre  le  bmil  dans  chaque  lit ,  les  Iran- 
fbtto*  loom^s  du  mèiae  cùt< ,  ae  manière  qae 
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«matre  pontets  foionl  en  deiïin  8i  quatre  en  Si-f- 
foii»,  excepté  iljnn  Ir  dernier  lit,  où  li»  Tliii  l.iI- 
poff^i  de  furcn  à  ce  que  tuus  leurs  poaicti  iuieut 
deflous.  On  fe  ferl  ,  pour  cet  emballage,  de 
vingt-cinq  lileAox  borUonlaux  It  de  hmt  vcrlicaux 
clou&  contre  lea  paroia  iatérieaiv  dea  gnnd» 
côi^a,  fetreat  k  délenniDcr  quatre  raicares  rcr- 
licale* ,  dan» JelqvcUetenmai  ces  liteaux  liorizon- 
Iwx.  On  COMMOce  par  introduire  8t  placer  au 
fond  de  laeeîirëlin  de  ces  derniers  liteaux  du  coté 
oA  les  oMlnMBleU  doivent  être  eo  deflbus.  On 

Saut  w  ftai  d*aM  eoncbe  de  paille  pour  pré- 
werbe  ioarreeex  du  frotieoMBl  cooire  le  bois  ; 
tMlîieraxboriaaniaax  garanlifleatlef  quatre  pon- 
leii  qni  font  ea  deflaa*)  on  enveloppe  les  bouts 
de  fabre  avecde  le  paille  trefl'éc,  pour  empêcbcr 
qiio  ces  fabres  ne  bougent  dans  le  leos  borixontal. 
Dès  que  la  treOe  a  parcouru  le  lit ,  on  en  reploie  le 
bout  retlant  [Jûr-ll!■l^^^  ;  on  phoe  enfuite  un  liteau 
borixnnial  à  tliacjuc  bout;  on  recouvre  le  tout 
d'une  noitvflle  couche  de  palllo  ,  &  un  dlIpoCe  le 
deuxième-  lil  de  labres  que  l'on  fait  comme  le  pre- 
mier; oïl  opi  rc  de  ixéme  à  IV-gard  des  dix  autres. 
Arrivi'  a»  dernier  lit,  on  difpofe  les  quatre  fibres 
comme  il  tîl  dit  ci-deQuijti  les  quatre  ponlels 
en  deflous ,  de  telle  forte  qu'ils  prérenleut  leur 
courbure  en  fcns  oppofé;  on  recouvre  le  tout  de 
paille;  nn  pofe  le  couvercle  deiTus  un  peu  forcé  j 
on  le  lixc  par  quatorze  grandes  vis  à  bois.  Le 
fond  Si.  le<  côiiî*  font  cloué*;  on  cercle  à  chaque 
boot  la  cailTc ,  avant  eu  foin  tî'avoir  préalablement 
arrondi  les  aréies  au  paflân  de  ces  cercles  , 
comme  il  a  été  dit  à  l'égard  «ta  eocailTenicns  des 
fabrei  de  cavalerie.  Chaque  cercle  cfl  cloué  de 
^aUHve  à  frize  petits  clous. 

Celle  caiffe  pife,  diaiit  naplie,  i6o  luloc.', 
il  cofite  4  fr.  So  e«n(. 

Cm(gè  poMf  Utjièret  iTmtitMt.  L'encaifle- 
awnl  om  fabr««  d^irlï11«ria  eS  le  mécne  i|iie  celui 
de*  fibrei  d'iurmlerie;  maii  comme  ils  n'unt 
point  de  courbure ,  on  met  les  pontets  du  premier 
lit  tout  en  dclTus  te  (»at  mettre  de  liteau  fous  ce 
lit,  de  mani^rc qu'il  n'y  a  que  vingt-(|iiii(rolileAUX 
lii>riaontaii  \  i!.ui>  i  el  le  i  aille  ;  le  dernier  lit  de  ijun- 
trefe  place  de  nu' 'ne,  mais  lei  pontet*  en  deQout 
eninme  pour  le»  l.il-rcs  d'infanlene.  11  laul  avoir 
loin  ,  dans  l'cnc  j  i ll'ciucnt  de  rrs  dfii».  eTp^-ees  de 
fjhres,  de  bien  répartir  le  lit  de  p.iilte  lui  t  Itjijiie  ! 
rang,  pour  éviter  (jtrt!  les  pontet*  n'épnmvcul  quel-  |' 
que  frottement.  j 
Celle  eaiHe  pi  Te ,  étant  remplie,  i38  ktl.,  &  | 
coiile  4  fr.  5o  reiit.  • 
Cuijje p</M lei iancci.  CettecaiflTe  conKent  ein- 
uanie  lances,  par  liia  de  dix  lunc«s  cbacuit;  lea 
ix  d'un  même  lit  ont  la  pointe  tournée  d'un 
mémo  côté,  &  d'un  lit  à  l'anin  dlea  font  pUcéei 
fabots  fur  lames.  On  commence  par  |;aniir  iranT- 
Teirfalemeoi  d'une  coucbe  de  paille  cotipée  ,  d'une 
looipieiir  égale  h  U  largeur  de  U  raiue ,  le  fond 
daul'dlpBco  coiBpm  eotrc  lei  traii  taHmiU}  aa 
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n'en  met  point  entre  les  tafTciux  ojitrèmri  &  Ici 
bouts,  pour  que  les  iers  luieiîi  pn'fervi's  de  la 
rouille  qu'on  ;du)nnennt  I  humidilé  de  cette  paille. 
La  lance  c(l  ])lacée,  les  vis  à  boudes  en  cicfrus; 
truis  ialle;iux  le  placent  fur  chaîne  lit,  un  dans  le 
mibeu ,  &  les  deux  autres  vert  letlionude  la  cailTr. 
Ils  fout  encadré*  dans  les  rainures  que  forment 
douze  liteaux  verlicanx  cloués  chacun  par  deux 
clous  cooIre  les  paroi*  intérieures  des  grands 
côtés.  Ces  lalleaux  ou  liteaux  borizontaux  foiat 
d'une  épailTeur  fuillfanie  poor  préfenrtr  les  vis  à 
boucles  de  toni  choc.  On  place  anfli  ttwifveria)«> 
ment  trais  trèfles  d«  paille  à  U  kaoleur  de  dune 
laffean.  Im  Ut  de  laaces  fe  jdaee  delliia  t  oa  dtm 
en  hauteur  celle  trelE»  dnas llntetfoUa  des  ham* 
pes ,  pour  fixer  chaque  hatw  è»  auaière  k  ce 

?[u'eUa  n'ait  aucun  boiotement  latéral;  pour  pré- 
erver  de  celui  verticul,  on  pofe  les  trois  talTeaux 
defTiM,  i.r.  11:1  m:i  de  nouveau  d'une  couchedc  paille 
tranrvi  i  l.iie ,  ii  ou  opère  pour  le  fécond  lit  tt  le 
iiiivant  comme  il  vient  d'eue  dit  pour  le  premier. 

I.  ecciivercle  <fl  vilFc  pur-ili  (lus  de  manière  iialTu- 
jellir  le  tout.  La.  caille  ,  aiuii  termée,  cfl  enveloppée 
do  troi»  Cercles  ,  deux  ii  i  li:i(]iie  bout  ,  8c  un  au  Uli> 
lieu.  Chaque  cercle  cfl  bxé  par  fei/e  clous. 

Celle  cailFe  pèfe  ,  étant  remplie,  171  ki). ,  8c 
coûte  6  fr.  7  cent. 

Coiffe  pour  les  haches  de  campement.  Cette 
cailTc  contient  cent  bâches  fur  cinq  Ut*  boriion-* 
taux.  On  place  d'abord  une  haidi* Oonchéc  .'i  plat , 
le  manche  parallèlement  aa  bout  de  la  caille  ,  fun 
derrière  touchant  à  plat  la  paroi  intérieure  de  ro 
bout;  on  place  la  féconde  d'une  manière  inverre, 
le  fer  contre  le  bout  ;  de  forle  que  le  bout  de  fan 
manche  entre  dan*  la  courbe  concave  que  fait  1« 
deiToui  de  celle  hache  ti  fuit  tppHjd  contre;  r*s 
deux  première*  hache*  ainli  placées,  ea  pofe  fur 
chaque  partie  métallique  un  bout  d'dcliKt  de  U 
même  longueur  nue  celle  partie,  &  defliaé  à  jiip- 
portcr  les  deux  liachc*  fuivante*;  après  quoi  on 
placn  la  troifième  bacbe,  le  manche  p.irallcliïmeni 
à  ceux  des  premières  ,  de  Lu  oc  ijiio  !■  .j  li;ini  liant 
po Pc  près  du  derrioie  delà  piemière.  &  qu'elle 
loicnt  ainli  dans  une  blialinn  oppolVe;  i  i  q>i;i- 
triènic  bathe  fe  place  par  rapport  à  la  IroJiuiiie 
eotuinp  la  féconde  par  rapport  a  la  première,  &  de 
pKu  elle  eft  pDfée  lur  cette  fei-tonde  de  n  ëaïc  dan» 
iinc>  lilualion  oppofre.  On  place  de  nouveau  dei;.\ 
bon;s  d'ielilT'c  iur  tes  deii\  b,u  })e<;  !<  s  deux  lui- 
vanles  font  plji  l'es  drs  .1  dos  lu  s  troiCème  &  qua- 
trième, &  amli  Je  iuiie  .  en  olili  rrant  que  chaque 

II,  lU  me  de  quatre,  dilp<  l.eN  enlr'cUis,  comme  il 
vient  d'être  dit  pour  le»  qu.itte  premièicj,  s'^ij  - 
puie  dosa  dos  l'un  con'.ie  l'autre. 

Le  premier  lit  formé,  nn  place  delTus  Si  le  lon^ 
de  chaque  ^rand  côté  Je  lu  caille,  des  cclillé>, 
pour  ifuler  oqtièremeut  ce  lit  de  celui  qu'on  via- 
^  mit  par-deiTiis.  Ce  focoodlil,ain6qHeli:s fuivan», 
I  fe  fait  de  la  môme  nacièrc  que  le  premier,  ajpant 
'  Ibia  île  bise  repofer  U  jircaiière  Lâche  for  »  pro- 
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niiiTC  du  premier  lil  ,  Sl  do  fa> -n  \  fc  rnrrff- 

fiondrc.  Oo  IcrmiiiL'  en  a[)pliinij;:t  licux  ^r.iuJi  t 
alle.i,  d'une  lon};iieur  t'^ale  a  n.le  lii  la  taill.',  Im- 
ce  f)  fl' me  poul  l'alTiijel I ir.  tloin'  à  i  lKiijiie  e»- 
li'L^Diil^  CCS  latifs  conire  lii  parcn  dei  bouts  de  la 
caille  par  quatre  u; s  ilous  elialli'»  oMiqucim  ol  ; 
on  place  le  couvert  le  i[ue  l'im  lixc  par  ijiialur/c  a 
K  i/etluLis,  ainû  i|uele  loudraéli  ;  (  ri  cercle  cn- 
fuitc  4i  on  eloue  Ici  deUK  tertle»,  lotume  il  a  été 
dit  pour  Ici  autret  caillet. 

Celle  caille  pèle,  étant  remplie,  ilSkil. ,  Se 
coûte  4  fr.  70  cent. 

Ca^« potwhêcuit^ti.  Elle  a  1  mèi.  83  de  I 
2^ettr,onè(.  41  d«  Wgeur Ai o  mèt.  487  de  h  1  - 
tear.  Elle  contint  Iranta  cniiaiEn,  fcpele,  éi«itl 
iiHBplie,  eoriran  a68  kîi. 

ENCARNET.  Ceft,  dan*  les  forgei,  une  pièce 
tfè»  mifli**—  fiMie,  ayant  à  fet  exirénil^a  daux 
forli  MBlOBoela ,  entre  lefiiueU  on  nlace  de  dumip 
la<  eofulie»  affcnblée»  k  Tftrte  lea  oaei  eoaue 
Jea  antm  avec  dM  eaîaa  de  fer. 

ESVCASTREMENT  bv MUtasT.  {Voye*  Cowi 
m  fumes.  ) 

Enlastrimiist  tlei  tonrillurn.  On  nomme 
aiiili  uti  lo>;i!iuint  eir<  iilaue  pranqiii'  ilatis  li'« 
llal<|'.ie>  pijiir  rei'fVùir  le*  I<jiji  iII.-im  iCiuil'  Imuelie 
à  feu.  [.es  lourilLMn  dei  [n^.es  de  KjuI  cii- 

Saji^s  dci  driix  tirti  di'  l:  ur  iluau'iic  claMi  le) 
afauci ,  ii  dus  troii  quarts  d^ns  le*  oiluts  de  place 
décèle. 

ENCI.OUKR  v^T.  nier  dk  casoî*.  C'cfl  en  bou- 
clier la  luiniéro  &  rendre  la  pit-ce  mutile,  au 
moiot  pan'i^èremenl.  Ci-Ue  opération  a  lieu,  fuit 
su  eliamp  île  bataille.  Toit  dans  les  forlies  d'une 
].>lace  alli e.  Lorfqu'on  en  a  le  loiGr,  au  lieu 
d'eaclouer  la  pièce ,  co  la  met  ealièreacnt  liors 
de  fennee.  Voîei  lea  precédéa  ponr  cBckmer 
«ne  piice.  • 

On  peut  fe  fervir  d'un  clon  carr^»  ajeet  la  tête 
fclecorp*  biM  de  boa  acier  bien  irempd,  auiala 
partie  ÏBGfateiire  bien  femie  s  on  enfonce  ce  eloa 
MM  la  luaîire  infqa'à  refaai  oa  le  «allé  net  an 
iiivran  de  la  foruce  eatérieare  de  la  pièce,  k  en 
riva  on  dedaoa  la  ipieue  du  don  au  n>^n  de 
réeouvilloB.  La  partie  dn  clou  qui  paroitafesi^ 
rieur  {tant  d'acier  trempa,  ne  peut  pat  être  atla- 
i^ufc  au  foret  ni  par  les  acides  :  la  partie  inii(- 
neure  ^lau'.  1  c.   m  béf ,  s'oppoCe  an  délèaGloiiage 

par  le  uiyyi  ri  di-  la  pKudre. 

A|uè»  avoir  enel»ué  la  pièce  e<imii)e  nu  Vii  ril  | 
de  le  dire,  on  pi>urra  envelopper  un  Ijumel  dr  j 
feutre,  hL  l'enl'Hu.-cr  par  1.  ;  i:c  pilipi'au  fiiud  <le  1 
l'aincde  lapiiec;  alurj  il  n  uil  piiij  ^uère  pudible  [ 
de  l'en  relirer.  Ou  pourra  cni  nn-  luaoUuire  an  , 
Ctod  de  la  pièce  du  plàlte  lia  délayé  dans  l'eau  ,  | 

pttil  m  beiuet  cit  na  cjlituire  ce  ttoia  dur,  ajant  ' 
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I  le  nioin.i<!e  TPnt  podiblc.  Le  pîâtrc,  en  fe  prenant 
Si  eu  aiigœcntanl  de  volume,  feellcra  le  botiict 
dans  l  ame  de  la  pièce  d'une  manière  d'autant 

j>Iu%  folide  ,  qui»  i'tiiiaiidiié  du  plaire  iângoaller 

le  boulfl  en  oxidani  fa  furface. 

Ou  [veut  encore,  fi  l'on  en  a  le  Icrapi  t  le» 
m(i_vcus,  ciiclouer  la  pièce  comme  on  l'a  ru  plus 
haut,  la  drefl'rr  vrrliealemenl  après  y  avoir  cn- 
futit  é  un  lioulet  ayant  le  moins  de  vent  ponil>le  , 
y  l  imier  une  livre  ou  deux  d'acide  nilnqucà  qua- 
rante degrés,  &  lailTer  le  loul  en  repos.  L'acide 
nitrique  «iiaipiera  le  <viTre  It  la  fonte;  le  fer  du 
liuulcl  précripiicra  la  ouirre  qui  fera  dilTous  :  le 
cuivre  précipité,  l'oxide  do  fer  forint  &  le  ni- 
trate de  fer  avec  eacèa  d'oaide  Ccelleront  le  bou- 
let daiu  l'aaie  de  la  pièce. 

Le  boulet  enveloppé  tie  feutre  efl  on  de*  riliu 
fort!  cbflaclcs  qu'on  puiffe  oppofer,  4t  lea  cloua 
rivée  CMt  le  aieiileur  moyen  d'enclouage;  maîa 
ce  nojr*»  «û  trop  long  pour  être  pratiqué  à 
l'armée. 

Lorfqu'un  canon  ell  encloué  avec  an  elov  d« 
fer,  oa  peut  le  défenclouer  facilement  tt  fan*  aU 
t^'rer  la  lamicre  de  la  pièce  ,  en  fuifant  tremper  U 

culalTe  dans  de  l'acide  l'ulfunque  foilde,  marquant 
de  6  j  8  degiéi  au  pe (e-li<pieur.  11  faudra  mettre 
du  même  ai  ule  cl.un  l'juie  <.le  l  i  pu  ce,  i!t  1  han- 
f;er  ce!  acide  Inrdpi'il  f  ins  lur  le  clou  dq 

fer  ,  ce  qu'injiqueia  la  (  c)i  n  >le  l'eflerrefceoce 

&  ilu  déj;.i(»enieul  de  g.i/  li>  li iif;ene. 

O  niL>\en  ell  lonj;  ,  mai»  il  ne  coule  rien  k  ne 
fali^ue  111  la  jneee  «1  la  luuiu  re.  Il  ne  rculliroit 
point  li  la  ]picec  élnil  eiuluui'c  avec  un  clou 
d'acier,  parce  que  le  carl>uue  de  l'acier,  mis  i| 
nu,  s'opnoferoit  hienlôl  à  raâton  ultérieuie  de 
lucide  lulfuriquc  lur  le  fer. 

On  défencloue  encore  la  pièce  en  chargeant  au 
liera  du  |ioids  tlu  IhiuIci  ou  un  peu  plus ,  fli  ea 
menant  fur  la  pondre  un  boucLon  mêlé  de  poudre. 
&  d'élnupilles,  qu'on  letoiilc  bien;  puis  un  ou  dewf 
bouKMs  avec  un  buiielion  fembluble  au  premier, 
qu'on  refoule  également.  On  met  le  feu  parla  vo- 
lée. On jpeul,  au  lieu  d'un  fécond  boulet,  faire 
ufage  d  tto  cylindre  en  Iwis  ayant  environ  troia 
calibret  de  lonenear.  U  convient  d'obferver  ;  i". 
qu'il  faut  avoirTaiienlioa  de  bien  nettoyer  le  re- 
(ottioir  avant  de  l'en  IVrvir,  crainte  qu'il  se  ^ 
trouve  ipielques  particules  de  quarit}  QUil 
faut  quclquetuis  tirer  plulirurscoups avant de(u»e. 

fauter  le  clou  ;  3".  que  le  feu  ne  lé  ceauaaaiqua 

Sa*  toujours  à  la  charge ,  81  qu'il  efi  tria-<iangafeuz 
c  remédier  à  cet  inconvénient.  Il  faut  dune, avant 
d'ufer  de  ce  moyen ,  ell'ayer  fi  le  clou  pourroit 

[i.ii'ir  avec  une  cliar(;c  de  |>i>iiUie  îc  un  c\liiidie 
eu  biJii  percé  pour  leccvoii  une  mècbu  dout  l'un 

des  bouts  communiqua  à  1*  cliarge  fc  l'ealN  fort 

de  la  pièce. 

(^u..!kI  le  clou  ed  vifl'é,  il  faut  percer  une  nou- 
velle lumière  à  c6té  de  la  première,  tt  ioiroduire 
de  la  poudre  daoa  la  piice  par  cette  lanière  paur 
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Te  dëbarraiïer  de«  obftacics  qui  pourroient  exifler 
dans  l'amc. 

Eofiai  qoMid  J4  clou  t6û{Ic  i  l'explofion  d'une 
Ibn^chafg»,  il  bat  le  cerner  en  enlevani  le  mé- 
tal tout  aatonr,  v  mettra  de  l'acide  silriqae,  l'jr 
hîflèr  «jaelqnet  beure*  poor  qn'il  failà  fo*  ellet , 
*  tifor.,  LWkuB»  MB»  raicBMat  à  e*  jpro- 

Lorfi|B.*eiB  a  le  temps  nScefljire  pour  melire  sne 

ece  han  de,  ferricc ,  le  mo^en  le  plui  t&t  eft  d'eo 
Ter  les  anfes  It  d'ea  tnm  h»  tnurilloM ,  ou  de 
itM  eadoviaager  de  oMnièrek  ee  qn'dls  ne  paiSe 
diufl  fervir.  &àu,  on  la  met  cntièreaaeat  han  de 
nrnee  en  ta  cbanflânt  fortement  daos  foB  mîtien  ; 
fa^èce,  portant  à  cet  efliet  par  Tes  deux  extré- 
mité Fur  (tes  appui*  qui  l'élèvent  convenablement , 
Te  pllt',  p.irct.'  que  l^taîa  qai  eft  dus  le  linmae 

cnlrt  eD  fujion. 

ENCLUME.  Mafle  dt-  fer  trop  connue  pour  qu'il 
foit  néieiTaire  de  l.i  i!<'crjrf  ;  ctllt»  dont  on  f.ut 
nfage  dans  les  maoulai^tiiics  d'armes  lunt  iallc» 
comme  celles  de»  ferrurn  i  %  ;  e.lr  5  ont  des  euiaiilr» 
dani  le  hant  pour  mouler  la  plupart  des  pièce* 

EdCLOlCsdu  foreur  de  balles.  Cet  te  enclume  eft 
Irèi-fimplej  ce  n  efl  qu'un  bloc  (uiide  de  fonte, 
dont  la  table,  le  dtfl'  iu»,  ^iinG  que  li'i  tacui  ijt^rale*, 
-font  des  paTall^lrgi auiijie' ,  ie«  (inux  petits  cô- 
tés des  Irap^xes:  ii  l'un  dci  Lculs  du  la  lal  le  il  y 

un  trou  can^  danj  lequel  ou  tixe  la  queue  de 
ntaiapeiBMliilè. 

ExcLCME  &  morMftB  à  fcbaltre  les  boulets.  Ces 
inftruœcns  font  en  Ton^e  :  il  y  a  ordinairement 
deu;»  mari  eaux  im'i  etifeniiile  [lar  un  leul  arbre  dont 
les  capes  allerni^es  loulùvenl  l'un  tandis  que  l'au- 
tre retombe,  &  vice  verfâ. 

La  pouls  des  marteaux  cil  proportionné  &  chaque 
calibre ,  Si  l'on  ne  ceflb  de  battre  le  pmjcâile  que 
iorique  Ta  futface  eft  bien  unie.  Le  ieg|eawat  veut 
qa*!!  feçoive  an  omùm  oeat  vîogt  Mopi. 

ENGRENEE.  Quand,  daos  le*  forées,  on  a 
formé  la  loupe  ouïe  renard ,  on  i«i  divue  ea  par- 
lies  ,  qu'on  appelle  iopint  ou  pHees,  qtû  Ibat  rc- 
■ùfes  an  feu  pour  étire  foivées  pou  i  peat  en  com- 
mençant par  leor  milieu} Ta  pièce  qui  a  fal» cette 
première  opiSration  s'appelle  encrenée. 

,  ENFONÇAGE.  Ce  mot  exprime  à  la  finis  l'ac- 
tioa  de  pefcr  la  poudre,  celle  de  la  mettre  eu  ba- 
rik,  •(  de  Csnaer  cea  baril*.  On  doit  «nbanller 
|Mr  un  temps  fee  It  Teirein ,  afin  d'Mitr  la  détë- 

noraiion  Je  la  poudre. 

ENGERBER.  Cell  ranger  les  barils  de  coudre 
-  fur  des  cbevaleti  dans  les  ma^aGns  :  on  ne  devrott 
jeBaia  eagediar  à  plus  de  trois  tonoea  de  bauleur, 
«6a  de  ne  pas  trop  fatiguer  les  bafili. 
jtxriUMMfMm 
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Engerierte  dit  aufCde  la  difpoGtioo  des  affûu, 
cblffis,  «ce,  dans  lea  oaagaUiu  de  l'artillem. 
{f^oye*  l'article  EmuflASURMUT  oia  votteala 
n'ajiTUixaii.  ) 

ENRAYK.  C.'cfl  arrêter  le  mouvement  dos  roatt 
d'une  voilure,  dans  une  manoeuvre,  ou  dans  les 
defcenies  b  autres  palTigei  diiRciles  des  roules. 
On  le  fait  an  mojen  d'une  cbaine  en  isr  ou  d'une 
ea  rainure  ea  cordage. 

ENRAYURE.  Cordage  h  deux  lyoucles,  formée* 

f)ar  le  cordicr,  &  muni  d'un  billot  courbe,  qui  a 
a  furme  d'un  piquet  détente. 

Elles  tiennent  lien  de  chaîne  à  enrayer  aux  af- 
fûis  il  aux  voitures  à  qaali«  roues,  où  il  a^  en  a 
pas  ;  k  on  en  fait  uraca  pour  les  voiture*  oà  il  j 
ea  a,  lorfqae  ces  oSatnes  vieaaeat  k  eafler. 

ENSABOTER.  Ceft  fixer  un  projeâite  -dan* 
un  luLiot  en  bois  d'aune  ou  de  hêtre,  au  moyen  de 
deux  bandelettes  en  fer-blanc  ,  qui  fe  croifent 
erpe ridiculaircmcat  fur  le  projeâilei  il  dont 
une  e(t  fendue  pour  recevoir  l'aulra  i  dles  tant 
fixées  par  des  clous  d'appUcags  daaa  aaa  laîanra 
pntsfaéelarle  lUbnt.. 

ENSEIGNE.  On  la  porioit  au  bout  d'une  lance  , 
pour  que  les  troupes  pufl'eut  fc  reconnohre  dana 
les  combats  U  fe  rallier  autour.  (  Voyez  le  C/'c- 
tioluiain  ^Art  ntiUtain  do  ¥  Ençyoiopédi»  mé» 

ENT ADI.EMENT.  Ceft  U  partie  de  la  ballaiia 

qui  recouvre  le  baflînet. 

ENTONNOIR.  Partie  de  l'emboucbuir  pour  I9 
piffagp  de  la  bagaeite. 

EsTOKSoiR.  Cône  creux  en  fer-blanc  ou  en  cui- 
vre, pour  verfer  U  compo&iioa  dans  les  pièce* 
d'attincei* 

ENTREE.  On  entend  par  ce  mot  unli'ger  Jva- 
fi'mcnt  que  l'on  donne  à  l'ouverture  exli^iicura 
d'une  pièce  qui  doil  en  reccroir  une  auire.  Il 
ne  peut  y  avoir  de  bon  ajudagc  fjiis  eiilri^e  :  par 
exemple,  uneculalfe  qui  n  eft  pas  un  peu  conique, 
ne  remplit  pas  parfaitcmcnl  la  partie  du  canon  ^ui 
la  rei  fu!,  paicc  que,  quelque  prëeaution  qu  on 
prenne  dans  le  tarauJage,  rclTort  des  turauds 
évafo  toujours  un  peu  l'ouverture  de  la  h'^îie  ,  &  la 
cnlaife  étant- cq[Undrique,  il  n'y  a  que  les  iileU 
de  rextréaildaHboelaBqailaireotlorIqa'allaaft 
à  f  nd. 

(«Ile  oLfcrrations'apDlique  également  àl'ajnf- 
tagc  du  chien  fur  le  carré  de  U  aeia |  aaaC  ce  carcd 
do  t  être  IdRèfaoMBt  fiycuiidal,  aa  liae  d'ttie 

prifmaiiquc.  ' 

ENTRETIEN  bu  Amni.  U  oonfifte  à  les  aat- 
,  toyer  ai  à  les  g^wOé»  fuad  elles  bat  en  bon  état* 

N 
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It  à  faire  remplacer  les  pièce*  qui  penTent  Te  cifler 
d'eUei-inémci  ou  par  accident,  tels  que  lis  rcflbrli 
de  pUiine  4c  de  ^niture.  Ou  a  employé  jarqu'ici 
diven  moyens  poDi'rMtniïen'des  a^met  dan*  le* 
■cbMRttx.  En  176»  M  ait  realretien  dei  arBCt 
à  ^nlnprire ,  ■  on  U  danaa  va  giidn  d'artO- 
Inie.  Bb  1778  6d  {tatrtvduiSt'det  «ramnen  pay^s 
Inx  pièces,  qui ,  ayant  iàléril  i  farré  beaucoup' de 
YéparaiioQs ,  rendirent  leur  empinï  abuCf.  On  re- 
'•viot  en  1780  i  la  méthode  de  l'entretien  par  le < 
f;ardes  d'artillerie  ;  mais  elle  dura  peu  ,  ti  fut  rem- 
placée à  r^poque  de  la  rérolulion  par  nne  cnlrp- 
prife  qui  (util  clur^c'e  dii  nji  irnli'  ro,&  lurvi.  lili'c 
par  des  cunliuîcur»  auihiiL'ii'.,  Ct  s  1  m; Jo^ .'s  ,  ju-u 
inléreflds  i  afliinr  le  lervu  e.  l'i  lu.i  i  ciix-tiitti  oi 
des  etilieprent  urs  direfls  e  u  iiiduccls.  l^'i  Ji'e  vint 
en  l'an  <i  Je  (Uiio  exti  iHiT  li'i  n'pjraiiou»  pjr  des 
àrmiinei  i  mi.ilûirus  r  r^ariifii  t  a  (  oaipa^iiict;  mni» 
f  e  LuLiyt'u  paru!  1 1 .  ■,-(! i Iji!, :!diciix  ,  ii  eu  allendant , 
on  remit  l'cDrieiicn  des  armes  aux  cardes  ,  qui 
l'ont  t  onferi'L'  juTiju  cn  1816  :  euiin  oiilrur  a  relird 
Celle  ciiire^rile  dont  un  a  de  iiouvejo  recunnu  les 
abui  ,  &  1  on  a  nommé  des  conirôleurs  d'armes  , 
pros  les  arfenaux,  pcrar  furvi  illcr  (i  diriger  les 
ffiiirs  réparations;  car  un  luvoie  maiiiienaot 
dans  Ifs  manufaûures  ro^alci  1rs  armes  qui  exi- 
^eul  de  grandes  réparations  ,  où  cUt-s  Te  font  mieux 
h  plus  écomMniqMmenl  que  dans  des  alelien  pai^ 
tîrâlint.  (  P'^MttMvA»  NciToumrr  an  amêm» 

»01VTATITIS.  )  •        .  - 

ËNTRETOISE.  Ctft,  ea géalnl ,  aM'pièce  on 
bois,  qui  en  affindib  deax  aotiet.  Le*  iUrque» 
A'aini'Toot  réunis  [Ar  pluneurt  enireloitèa^em* 
breifdei  dam  duiqas  daf^uc.  Ç^f^qyes  l'artude 

ENTUBES.  Pièces  en  bois  de  tmycr  qu'on 
adapte  aux  fût»  des  »rmes  à  feu  poriaiirei ,  lori- 
quc  L-ellP  i>.,i  :h_'  (  Il  L-affi-e  ou  uli'e  d..ii»  K-  ('iMvitc. 
On  luet  aux  tulii»  dp  f^uciTp  une  jurande  ou  uiif 
pclilcenture,  félon  que  It  I  1  iî  m  a  Ijef  iin. 
-  Lj  grande  enlare  dnil  dclc  piidic  à  u  tui^l.  0C77 
(2  poiK  cî  (ilif;.)  au  iiioitu  au-dpllous  di  rt'iunla- 
CPiuetu  du  bord  mfi'ricar  dp  la  rajitu  iiie,  k  le  lui 
du  liL  is  d  ni  i-(ic  coupé  un  peu  uu-dclTjus  du  bord 
fupci  ieurde  l'anneau  de  celle  pièce  ,  deTa^-on  que 
ta  joiiâion  foii  recouverte  en  ce!  endroit  par  la 
capucine.  Les  deux  parties  jointes  dbivent  être 
stninciesdes  Iwuïs,  s'appliquer  parfaileinrot  dans 
toute  leur  étendue  (ce  dont  un  s'afTure  avant  le 
collage  ,  an  moyen  de  blaoC  d'Efpagaé  6u  d'autre 
&il>fkance  ,  qu'on  a  foia  d'enlever  eofuite),  être 
bien  coll<(cs,  bien  unie<dansle  logement  diacanoti, 
fc"le  bois  doit  être  afl'onl  pour  la  nuance. 
*  Quand  les  deux  parties  Ibnl  coll'<es  l'une  fur 
Uantn ,  on  faù  ckaailèr  an  peu  k  nnarAnent  le 
bon  Êt  le  canon  à  la  banlenr  de  b  jonSion  t  le'ca-' . 
son  étant  en  place ,  on  ferre  Ibrteaeei  le  lont  avee 
de  la  bceUé ,  en  Uiflir  UAm  yàUaU  enviroa 
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TÏngt-quaIre  heures,  apris  quoi  on£nit  le  Ima 
qui  a'dtoit  nue  préparé  a  rejtlAieor,  fcla  gmide 
enture  eft  folideBest  fixée. 

La  petite  entnre  doit'del'cendre  4  o  mèt.  €S4l 
(  V  ponces  )  au  moins  au-delTous  de  l'emplacement 
du  I>otd  îniSirienr  dé  la  grenàdiire,  liJe'lùl  dn 
bois  doit  t'ire  coupé  un  pev'an-deJEipt  ^  l'ailr 
ncau  ftipérienr  de  eetlé  pièoei  '    '  '  * 

On  fuil,!  '  ir  appliquer  la  pelit««ltnnyl(||  ni» 
tuta  j  i  ict'di's  que  pt'Ur  la  |^randc> 

F.PARS.  Ce  font  des  piccci  de  bois  ,  fervant 
,1  ou  .'. ['(  iii;iler  deiix  autres  ,  au  u.uyeii  de  lenutis 
(lui  p.iUent  dans  des  niorlaifcs  :  aiuli  les  lian- 
diet  de  la  dièvir^  foii,t  pSufiAttiM  pur  troii 


KPAUI.K  Di  MneroN.  F/pèce  de  badie  dont  le 
fer  t  n  furi  lar^e,  le  det  .ini  arrondi,  ItleBUClM 
courl  ;  elle  Icrl  à  étjuariir  les  bois. 

KPAUl.EMrNTDiaATTEBiï.  Élévation  de  lerrp 
fervant  à  nielire  les  pièces  it  les  canonniers  4 
l'abri  du  feu  de  l 'eu ne uii.  Ou  l'appelle  aulli  C'c^^nr. 

ÉPAULIÉBE.  Partie  de  l'ancinmeamnre  def. 
linée  à  garantir  les  épaniti. 

irÈE.  Arme  oflenGve,  compofée  d'une  laiBC 
en  acier .  Inti^uc  k  pointue ,  plate OB  triangulaire; 
d'un  luiir.'iau  ordmaii coicnt  en  C«ir;  d'une  pui- 
lit  e ,  d'une  garde  U  d'un  noromeau  fur  lequel  la 
r  ic  efl  rivée.  Ellé  cS  eanraL;e  elic  pterque  toiif 
les  peuple*  de  la  terre;  on  la  porte  fufpeuduc  an' 
eète  ganebe  par  le  moyen  d'un  ceinturon  ou  d'utt' 
bandner.  La  mot  épée  eft  queiaaefois  employd 
d'une  manièra  généri({ue  pour  déugncr  les  boret, 
rouielu»  erpadons,  kc.  Baifac  obbrve  qu'on 
t  routre ^iMore  des  privilèges  acoordA  par  Curie» 
niagntt  findldi  dn  pommena  de  fon  «'pi^c,  toqnel 
lui  lerroit  de  feeaii  fli  de  cacbei ,  &  il  proaet  d» 
les  garantir  arec  cette  mime  épée> 

Ërica  fourrfc  à  deux  mains.  Epéeaaeîeanei  trèa- 
forfe,  très-longue*  Irès-peraiM*. Cdtoil  tmelam» 
firt  piiiiiup,  i  deux  irancbasM,  montée  fur  une 
forte  poignée  eà  bots^'oa  t'en  fervoit  à  deux 
mains.  II  y  a  au  Mufée  de  rariillene  det  épéiea  à 
deux  mains  de  dilRrentes  façon*. 

Erci  fourrée  on  en  bâioa.  Epée  qui  avoil  peu 

ou  point  de  garde  à  la  poignée. 

Erix  des  oAlciers-géoéranx  k  d't'tat-major.  Lei 
lames  de  ces  épée»  font  en  acier  à  trois  marques} 
leur  foie  efl  en  fer  ;  les  montures  fout  de  dilK-reate*. 
matières;  favoir  :  la  garde,  le  pommeau  It  la  rî- 
role  de  u  poignée,  en  enivre  cifelé  <c  doré}  le 
bontdn  k  le  leuarl  de  la  coquille ,  les  pÏTOl*  dff 
la  bràhcbe  k  dn  qiiiUoai  ^  Im  elâveuet  de  cep», 
pivots,  «n  etiîtr. 
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Xft  poignée  eft  en  bois  (|iir  entourd  d'À-«ïlle<  en 
fMiiUaijpottrl'épée  dci  onu  icra-gënéraus  :  ellftpll 
recouverte  de  peau  de  cLagne,  noircie  &  garnie 
de  filiftmaeeD  argeai  dor^, ,  pour  les  ulli  uu'  i  >  a  Cnxi- 
najor.  Lea  foarreinx  foDl  eu  cuir  do  vdcbc  noirci  ; 
leur  garaitare  ell  en  cuivre  cifelé  >c  doré. 

La  eoqoiUe  de  cm  ^p^m  eft  plojaai*  à  volonié 
■sa  merfen  d'un  njcanume  ÏBRnîetts  îaveui^  ^r 
M,  Mini  enn,  maître  fourliiflour  à  Parti.  Pcir  te 
moyiaVvpée  peut  fc  porter  appliquée  au  corps  jvcc 
UM  déni-coquille  jpwjétij  fi  (•  inMfer  «  voleoié 
geraiede-lk  eo(|inlIe  entière  p6nr  la  détaafy  i  ce 
procédé  p«iit  s'appliquer  à  toutes  forle*  dVpéet. 

L'épée  des  f^éaânux  coûie  77  fr. ,  pèfe  0  lui.  87 
(s8  onces  4  gros  );  fa  longueur  totale  <■(!  de  1  mèl. 
04  (38  pjucfi  6  lignes);  li  lonjj;ueiir  de  la  lame 
cil  de  o  mèt.  )>-'  (  .yj.  p:iiu  i  ^  I,'>'|ii'c  d'élal-tnajor 
a  tiii'tue  poidi  &  uiùmc  Ljiigucui'j  elle  coûte  (>4 
francs. 

I.yp/e  dVial-rnajor  f  (l  jffcOt'e  à  MM.  les  ofll- 
ciLTS  (u|ii'ricars  de?  corps  ro^  jux  de  l'éial-niajor  , 
de  l'ariiUeric  &.  du  génie,  de  IVlal-utajor  du^ 
liicrs,  b  aux  (  lliiicrs  lupérieundeeatttfcaeorpt , 
orlqu'ils  porHni  l'tfpée. 


Êrn  dps  cincîers  de  troupe.  Lu  lame  de  celte 
fpéeellen  acier  à  trois  marques;  l'a  fuie  eil  en  fur; 
lÂ  po^jnée  ell  en  boit  dur  entouré  de  iiligratic  eu 
eigiat  doré  :  le*  anlrei  partie*  de  la  monture  font 
en  CDtTre  dori?;  le  fourreau  cil  en  cuir  de  vache 
noirci;  fes  garnitures  t'ont  eu  i uivre  dor^. 

Cette  épée  pèfe  o  kil.  85  (  27  onces  i  gros  )  ;  fa 
longueur  totale  efl  de  o  met.  (  pnuc  4  )> 
la  loogiieiir  delajanieeft  de  ooièi.  81  (3opou.)j 
die  co&la  3i  franei  :  quand  fa  poignt5e  eft  garnie 
de  fitigrean  ttf  cuimdoré«  «Uena  coftie  qan  vj 


Celte  Akf»,  qui  Anît  afièâ^  \  FamMment  des 
oBcten  aînnnlerie  de  ligne  It  d'Snfinlerii  légère , 
vil  ôire  remplacée  par  on  fabre ,  dont  CM  elbvien 
devront  être  pourvus  en  182a. 

.  Elle  eft  maintenant  ani-clce  à  MM.  les  capilaiac*> 
lientenaas  St  rouj-liciilenans  des  corps  royaux  d'é- 
tal-major, de  i'ai  lillL-nu  &  ilii  j;!  !!!!.' ,  &  aux  offi- 
ciers des  mèmci  "  radi  s  de  l'i'l  ji-ui  jjnr  des  places  : 
aax  capitaines ,  lieulenaiis  81  funs-Iieuleuani  des 
corps  de  cavdlerie,  qui,  a^ant  le  labre  pour  arme- 
am,  poncrnni  î'épde  aven  le  petit  anifoiat. 

EfKE  des  maic'cliaux  de  France.  Li  lame  , 
longue  de  o  met.  73  (a7  pouces),  à  deux  tran- 
chaiii ,  à  gouttière  tl  à  vive  arête,  ell  eniichie 
de  donires  le  de  eravureti  fur  une  partie  pleine 
jalquli  o  mit.  16  (o  pouce*)  da  talon. 

^La  garde ,  de  furcne  dite  d  /<*  chefolière  ,,cfl  de 
]yfou/e  duré  ;  le  pommeau,  fait  eo  ellipfe,  eft  riche- 
aient  cifclé  :  des  palmes ,  palmettes ,  torfes  de  lau- 
rier, flexirs  de  l^t,  en  forment  les  principaux  nç- 
nibfedi.  Lu  ctoix,  tfnletnent  ricbe  de  cif^lurei  ^ 


.  .   ..  .9? 

cun  des  quillon*  porte  un  foudre  a^  ][4  PflHSR^NUi 
de  nacre  de  perle,  «Il cndedainaiitena  en  bronar 

doré.  !.. 

Le  fourreau,  où  fe  m£Ient  le  bronze  doré,  l'or 
émaillé  &  l'acier  poli ,  efl  enrichi  à  la  partie  fitr. 
périeure  ou  chape,  d'un  fautoir  ^n  or  éniAillé,  ro-,. 

firéfeniaui  deux  bâtons  de  maréchaL  Celle  pitrjîti 
è  termine  par  un  brai:elet  qui  porte,  eD(rVtMiM< 
orncmens ,  une  tête  de  lion.  Les  anncaïui  fc^tl  14911a, 
de  chaque  côté  par  un  Icrpeot.  Jj'efpafi^  qui  (i^ 
,trouve  eptre  U  (diam  Ip  Wt .  ^n  fii|li|i»,.cft 
rempli  pi^pn  fenûfwBewadeljaenliraniedecd',' 
fur  uu  cbamp  d'acier  jpolt,  .  .  ^  .1 

Le  bout  porte  un  pianut^aii  rie^ei^eet  eoc^dci», 
fur  lequel  on  voit  un  trophée  de  guerre  fouienu 
par  la  vitloïtre. 

Ce;te  belle  épée  coûte  5oo  francs  Si  pèfa  eoviroetj 

0  kil.  97  (a  livres).  Lilc  a  été  fa^te  en  1616  furlea 
deffina  on  M.  U«iKenn«  d^à  dté. 

■    .  .  .   ,    .      I  'j'j 

Fl'ir.U.  Arme  ancienne,  confci  vée  peur  I.i  cljalTa, 
au  ljiij;[iLr.  C'efl  une  ha:iine  pnrlanl  a  un  bout  anSj 

lanu:  loriu'  ,  1-irj^e  ,  iiuiLliii:  &   lianchiiute,  &. 

1  autre  bout  uue  virole.  li  y  en  avoit  dont  la  lame 
éieit  tiéa-longu*. 

ÊPlNGLErrtE.  Aiguille  ca  Tcc  qu  en  cuivre, i 
terminée  en  pointe  d  un  côté ,  ti  .eçj  anneaux  .de 
l'autre,  ferrant  à  dégorger  la  liunij^.e  des .fujila»^ 
Chaque  fautafliu  porte  â  l'arm^fe  uue  épjnglcUfu 
fixée  à  une  boulonifierc  de  fon  habit ,  an  nqfto 
d'une  chaînette  de  lilde  fer  ou  de  laiton. 

ÉPOUS&ETAGE.  On  ôle  le  pçnOier.  4a  kipaih>'i 
•dre,  en  l'agitant  dan*  un  lamu  de  toile  dn  snB< 
on  dan*  un  blutoir  :  ce  dernier.  iiinru(|ient.«ft 
maint  propre  à  nettoyer  la  poudre  que  le^ltat 
nmi  awie  il  eft  plus  économimie.  L'époufl'Qi^gp^ 
elt  la  derai^  opération  que  1  ou  pratique  daae 
U  eoniefiîoD  dé  la  pondie  de  guerre. 

EPREUVE.  Eflai  que  l'on  fait,  dan* l'artillerie,, 
des  armes  tt  de*  munitions  ,  afin  de  *'aO'urer  que. 
ces  objet*  Ibni  do  boona  qialité  k  propre*  an 

fcrvice.  ,.  .  i 

On  a  donné  à  i  lnupic  arlltle  do  ce  Diflionnairo 
l'épreuve  dont  il  cil  ruicCiiiible,  d'après  les  régler», 
mens  ,  lauf  l'épreuve  des  poudres  ,  qui  fait  uu  aiWi 
tii  li  j  pai  '.Oii  eut  confuilcr  pour  iilu»  de  diftail«i 
la  t  illiilii^u  di.  s  Ion  .  airûtés  &  réglemcus  fur  lea. 
dili  rcus  i'trviees  de  i'ai  lillecio  ,  recueilli*  &  an<7, 
nciéi  »  n  itkiS  par  .M.  le  général  Kyain  :  toutefois,^ 
1  é;)reuve  dus  canon»  des  armes  portatives  de  com- 
Jiicfcc ,  déteritiinée  par  le  décref  du  14  i[  cembce' 
t'-^;o,  n'étant  pas  ç:^niprirc  datti  celle  lulleflion 
.jti  LI  lit  devoir  dtJOne;  ici  la  leoenr  de  ce  décret.  . 

AitT.  I".  Toutes  les  armes  i  fist)  des  mtvnufaCTi 
turcs  du  rujauoie  ,  &  delliuécs  p()ui'  le  couiiaercei 

ftraat  alKqattiM»  fi  «Uae  àa  lalbat  ddji,  om 

N  • 
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eooiinwroot  à  lire  afflajMiÏM  à  éu  ignmm  jm- 
portioiinfM  àlrar  caliwe. 

s.  Îam  mrmtê  du  eonaarM  B*nuroat  jamw*  le 
cdibre  de  guene ,  Il  pDWHMit  étn  regardée* 


appaneaui  u  uoowm— i,  tt  eire 
•rl»,  f  tow  eal2biea*«ft  pu  mmim 
1  deoz  nilliBètici  n-daibt  on  «■•daSm  di  ce 

calibre,  qui  eft  o  mèl.  177  Ç7^,9  PM"'*],» 
exoepië  le*  armei  de  traite,  qot  ne «nmlÎMBtn 
eircaler  en  France ,  mai*  dont  le*  HgUi  daivnt 
être  faiit  dam  Ici  port*  de  mer. 

3.  Il  fera  nomra<^  un  dprouveor  dan*  chacune 
dei  villes  où  l'un  f.il  iique  dej  arme»  de  com- 
merce :  le  maire  prêl'rntn a  ,  pour  occnper  cotte 

ilace,  Iroi»  fujeu  qui  lui  auront  i'l<?  àéuf^nft  par 
L'3  pnucipaîix  iabruanj  d'iiiaid  à  is'ii  ;  li"  préfet 
choifira  ct'Uii  df\  lion<jii'il  )U;^rr.i  le  plus  capable 
de  faire  les  ('preuves  ,  &  lin  drlivrerJ  ,  a  cet  êlli/l, 
une  commidiou  qui  fera  cnicciftrëc  à  la  mairie. 

4.  L'(?prouveur  fera  obligé  de  tenir  la  racfure 
de  la  poudre ,  te  de  la  verfer  lui-même  dan»  lc> 
canoDt,  comme  anfli  d'y  placer  le*  ljallt'«.  La 
poudre  blet  balle*  feront  bourrue*  féparc'meni , 
mrec  une  baguette  de  fer  do  o  mèt.  011  (5  lig.  ) 
de  diamiire  dan*  toute  la  looeuenr;  les  bourre* 
feront  faites  avec  nn  carr<  de  Ion  panier  gria,  de 
buil  MBtimèlm  pour  les  grandi  calibre*^  Il  de 
ciaq CMtïnèlre*  pour  lei  autres  calibre*. 

LVpronvear  veillera  foigneufemcat  à  m 
pendant  la  charge,  le  trou  de  la  Imnève  Ibit 
iMuchë  avec  une  cheville  de  bon. 

-  5.  Le*  canons  feront  <(prouréi  kgràoalalement 
foc  on  iMac,  dan*  leqael  iuCi  trammal  affujettii, 
dt  BWÎèra  que  le  lalon  d*  b  calaflii  foit  appi>y<^ 
ccDin  uat  loctc  bud»  d»  ftr,  capiUc  de  ytfuF- 
Utt  m  mid. 

6.  'Lea  catton*  qui  auront- fnppoitë  l'^renve, 
ictOBi  examiné*  par  l'^proinrear.  Ceux  qu'il  jugera 
liooi,  feront  marqués  du  poinçon  d'acoeplalion ; 
ceux  qu'il  reconnoitra  d^k'^hii-iix  ,  feront  rendu* 
•n  fabricant  pour  éire  rar conicnoili's  b  pour  fubir 
une  nouvelle  épreuve,  a|irci  laquelle  la  marque 
du  poinçon  fera  appori'e  à  reux  qui  feront  jugés 
bons;  Si  ceux  qui  n'auront  pas  ri'liUé  à  celle  fé- 
conde épreuve,  fenat  biifa  araot  d'étn  nodn 

au  fabricant. 

7.  l  e  I  un  on  d'acceptation  portera  une  ern- 
pipuils  p.iriiculirrc  pourcharjcie  villf-  de  fabnca- 
lioo  ;  t  el  le  tuipic-iilc  Icra  ilétcrminée  par  le  pré- 
fet,  fur  la  priipofilion  du  main;  Si  du  confeil 
municipal.  Quand  In  ville  aura  des  arnus,  &  qi.c 
le  coBfeil  municipal  y  ronfenlira,  le  poinçnQ 
ponrra  porter  l'empreinte  des  armes  de  la  ville. 

il  fera  gravé  troi»  poinçon*  pour  cbanuc  ca- 
libre :  le  premier  fera  dépofé  à  la  nréfeflure  du 
déperleanai  )  le  tecôad  à  l'bôiel  de  la  mairie ,  où 
l'aBlt  ravira  Ctninai  de'OMirice  au  befoiu;  le 
IfoifiiiM  xeleni-eDire  le*  main*  de  l'éprouveur , 
«et  M  pourra  le  fure  reâi&cr  li  l'empreinte  s'al- 
wie  ou  fil  ddfiNWe,  f  u'eprè»  vérificatif*  de  i'ef- 
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qoiffe  fur  une  des  deux  roairioae  crigualw.  It'ea- 

Sreinte  fera  appliquée  fur  le  tCMWn  dei  oaaooa, 
e  manière  à  être  làcileaeBt  recenne»  lovfqne  b 
fuill  fera  monté. 

8.  Les  fabricans ,  marcliandi  b  onvrier»  canon- 
niers  ne  pour;  '  [;t  vi  -.ilre  aucun  canon  fan»  iju'il- 
ait  été  éprouvi'  &  luanjui''  du  puinkon  d'accep- 
tation, a  peiuo  de  Iroii  cents  francs  d'amende 
pour  lajircmierG  fois,  d'une  amende  double  en  cat 

en  vente. 

g,  l.a  charge  dw  faCls  de  chaffe,  du  calibre 
de  trente-deux  balle*  au  kilogramme,  fera  d» 
vingt  grammes  &  d'une  balle  de  calibre  ; 

La  charge  des  canons  de  Ireoie-fix  fera  de 
de  dix-huit  grammes; 

La  charge  du  calibre  de  quarasle  fera  de  di«- 
fepi  gramnoes; 

La  charge  du  calibre  de  qnarante-fuaM  fera . 
de  feizc  grammes; 

Celle  du  calibre  de  quarante-huit  fera  de 
quinze  grammes; 

Celle  du  calibre  de  cinquante-deux  fera  de 
quatorze  grammes  ; 

Celle*  du  calibre  de  cinquanie-Gx  fetm  de- 
ireize  gramiaw; 

Celle*  de  dteoM  paire  de  piSeUto  d'arfoo  e« 
de  demi«avçoii  lenat  ooabrmat  aez  chaigee  ci- 
delTus,  fnivant  lea  difli8w«i  caliln«i,  en  t«U« 
forie  que  la  paire  de  eaaoH  de  piSeMs  au  ca- 
libre de  cinqnante-fix ,  fnpportera  la  charge  de 
pondre  de  treize  gramme* ,  on  fix  gramme*  fc  déni 
pour  chaque  piRolet ,  81  ainfi  des  autre*  calibre*} 

Kt  quant  à  la  charge  de  chaque  pillolelde  poche, 
elle  fera  de  quatre  gue-imcs. 

Toutes  ceJ  cli.ir;;C5  devront  être  faites  avec  de 
la  poudre  de  cliall'e  urdui.iire  ,  déllnéc  II  allfftdt 
telle  par  la  régie  de*  poudre*. 

10.  Daos  le  cas  oè  il  fenît  demandé  par  dea  ' 
fabricans  d'arme*  OU  aalrea  ,  ne  plu*  fort* 
épreuve  que  celle*  ci^ffu*  prefcrite»,  l'éproB- 
veur  fera  leue  de  charge  ba  canon*  du  calibis. 
de  tNate^exi  à  oae  quaniiid  de  poedre  de  b 
udautctir  de  b  bdb  de  qoaraatC^WUlCt  ccux 
du  ealibite  de  lreBl»-lix ,  à  la  pcfasiew  de  b  balle 
du  calibre  de  qnarante-liail  j  1^  eiafi  dea  aulre*.- 
Le*  canon*  qui  auront  fubî  celle  ^nvre  ' 
dinatre ,  feront  marqnda  ^eox  lei*  du 


défigné  par  l'article  7. 

1 1 .  L  éprouveuT  fe  pourvoira ,  à  fe*  frais ,  d*an 
local  commode;  le  choix  en  fera  approuvé  par  le 
maire  :  te  lural  fera  uniqtiement  driline  aux 
épreuve».  L  épiouvtiir  di  vra  fe  pourvoir  ,  i^^ale- 
mcnl  à  (as  frais,  de  niefurei  vi'r  ilu  6;  [■  K^ron- 
nécs,  analogues  à  chacun  des  calii>rc>,  U  fournir 
le»  poudre*  It  lee  beibi. 

Le*  jours  d'épreuve*  demeurent  fixé*  aux  bi4x*^ 
rredi  &  fumcdi  de  chaque  femainc,  dcpuit  noft 
lienie  aprè*  midi  j^afqu'à  b  nuit ,  bûf  à  oerajiNc^ 
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le>  éftmwtt  d'an  jonr ,  fi  le  ■wrOidffi  oa  It  &• 
nedi  éloient  un  jour  de  f4rie. 

Anx  joari  aux  beutet  qui  Tiennent  d'être 
dtëfpiêt  l'éprauveor  fe  tronrera  anîdumenl  au 
Ken da» içnanà  poury  recevoir  les  cjiiuiii  &  \ei 
^prouver de  Tuile, dans l'oidn II  1« rang oàon Us 
hipréfentera.  * 
is.  11  fera  payé  il'jpnaraur  i 
Four  cba^o  dun^  dNw  «non  de  calibn  de 

iMiMKliit  Krwnmei.   S4  c«Bt. 

tt  €a  «■fibn  à»  furnuM  <i  dt 

•tMjpMBMI.....  aS 

M  r....  ^ 

Pour  cba^ue  paire  de  mSolaUd'arcoa, 
le  même  pnx  que  cî-deiTttt,  fuîrant  le* 
calibres   >> 

Pour  cbaqae  paire  de  piftoleu,  depuii 
qualre-viogl-un  jurqu'àcent  Tingl-lroij 
Btillimèlres  de  longueur   a3 

Pour  chaque  canon  double  de  fuGl 
ou  de  piflolet ,  le  double  du  prix  ûné 
pour   chaque  calibre   » 

13.  I-e  nuire  pn^feniera  chaque  année  au  pré- 
fet, lIliii^  11"!  j.ireuiicrs  joLii-i  de  dcLLTulu  L*  .  [ix  inar- 
cbaudi  armuriers  ou  maîtres  arqucbulierj  que  le 

Ïtrëfet  nommera;  favoir  :  le*  trois  premier*  fous 
e  titre  de  Jyndic*,  te-  lea  trois  autres  fous  celui 
â*<K^'oin/«,  pour  affilier  aux  épreuve*.  Leursnomi- 
nation*  feront  failea  dani  les  forme*  prefcriie*  par 
l^nticlè  3,  pour  celle  de  l'épnovciMr.  lia  eninraot 
en  exercice  au  i*'.  janvier,  k  ne  pourront  exer- 
cer de  fuite  qne  pendant  un  an. 

L'on  de*  (yndtc*  81  l'un  dea  «djoinU  devront 
toujonr*  itre  préfen*  aux  ëpcewe»)  lea.(yn«lica  fc 
lei  adjoiDU  jr  «ffiAeront  à  tonr  da  tMt.  fio  cas 
dTablMoe  o*  d'empédieinenit,  l'eMiiat'ftiM  tam- 
iM  par  celai  £«t  ta  tmr  vi«tt  iomëdial». 
Matiuèf  lafiaa. 

14.  Mt  foafiions  dct  rvndic«  edjoînli  cooCf- 
laraal  à  veiller  ik  ce  que  I  cprouveur  fe  conforoie 
MX  dirpofilions  du  préfeat  K^^lcuienl ,  qui  (l(^icr- 
mîaent  fes  obligation*  &  fcs  Ucvoiri,  &,  en  ca> 
de  contravcoliun ,  à  en  informer  It^  prt^ft-i  du  dc- 
partemenl,  lequel  prononcera,  luivaul  lu»  1  ii- 
COOflanccs ,  UDC  amende  qui  uc  [>r.>uri  j  exci'dcr 
trais  cents  freines  ,  tii  i  iie  .ii;-di'lloii>  decmqujnle 
francs,      eu  outre  ,  1,1  dcihiu;ioii  s'il  y  a  iicu. 

Elles  coiiliilei OUI  juili  .1  vt  ilUr  ;i  (  c  qu'il  ne  *oit 
admis  à  l'ipreuvc  que  des  c^n  un  dt'giul,  •  aux 
trois  quart,;  a  ce  o«e  le  poiD^.on  d'accc-plalion 
d^^fignc  exjaement  le  calibre  fow  itfual  obaqne 
canon  aura  (xi.  l'protivé. 

15.  'l'oui  canon  vendu  ou  livré  fous  nn  calibre 
dtITcrent  de  celui  délient!  par  le  poin^:on  dont  il 
porteroit  l'empreinte  ,  Ter*  faifij  II  celai  qni  l'auri» 
vendu  ou  livré  fera  condanmé.à  une  amende  qui 
ne  pourra  être  au-ddÊwi  de  cîaqUBte  fniace,  ni 
«zcédar  M«i  fitaoce^ 
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Amws  des  poudres.  La  poudre  de  goeiw 
doit  être  effaytfe  avant  d'être  rcrfée  dans  les  ma-  • 

fafin»  de  Tartillerie.  On  en  détermine  la  force 
ans  un  mortier  nommé  épruuvette.  (  yoyet  l'ar- 
ticle LrnovvKim  VOVB  LA  voi'Dkf  dk  gokrhk.) 

La  poudre  de  guerre  ,  ainli  que  la  poudre  fioey 
doit  être  d'un  çrain  égal,  dur,  b  Lieu  dépciuUd. 
de  pouflier.  L'égalité  du  grain  fe  juge  à  la  vue  : 
pour  en  vérifier  la  dureté,  on  eu  prend  plnfieurt 
pincée*  dan*  le*  échantillons  ohoilie  pour  la*' 
épreuves,  k  on  le*  frotte  fbriaesaiit  eveo  le  doùt 
dans  le  crans  de  la  Baîa}  ib  ne  doivent  a'éeraler 
qu'avec  dilllaiilld.  Enfia,  on  a'affare  que  le  grain 
ell  bieaémmiiBté»  lotfin^  «afiiifiiatcealar  fat 
le  dm  delà  ataia,  il  aa laiflà  aaeaaa  uaea  far  la- 
peau.  Ce  s*eB  qo'ea  lénaiffut  ce*  traie  qaililës: 
préalables  que  la  poudre  ell  jn^e  propre  i  (ire 
éprouvée. 

I.a  portée  de  la  poudre  de  guerre  &  de  celle  fine 
deflinéc  aux  épreuves  des  canons  de  fuGI ,  doit 
être  de  szS  inèt.  (  i  if)  loifes  "h  pieds)  ,  avec  une 
cliarpe  de  \yi  f^rammoi  (  3  onces  5  gros  J  ^. 
Elles  fnnl  rt  Sulées  C  elles  ne  portent  le  globe  qu  à 
200  mOlrcs.  11  lembleroil  que  la  portée  de  ia  poudro 
line,  dans  le  morlier-éprouvelle ,  dût  èlrc  plus 
ronfidérable  que  celle  de  l.i  poudro  à  gro\  grains; 
maij  à  poids  égal  fon  volume  ell  bien  moindre, 
à  caulc  de  la  fincITe  du  gr,lin  tt  de  fa  dcnlité,  en 
forte  que  la  chambre  de  ce  mortier  eA  loin  d'étrf 
remplie  avec  la  charge  d'épreuve,  ce  qnii 
une  grande  différence  dus  le*  rmlltallr 


EPROUVETTIi;  rovm  la  mvmx  sk  coi 
Petit  morlie*  en  Inonze  fervant  i  éprouvée -In' 
pondre  de  guerre,  coulé  i  olaq'te  k  (ixë  fur 
madrier  wofAis fimêiU.  Il  eR  pointé  à  quaraaia- 
cinq  degré*  ;  fon  calibre  efi  de  o  aièt.  l^x  poae. 
9  point*)  ;  fon  elobe  qni,  conuaa  la  awittatt  dl- 
«a  bronze,  pèfe  «9  kilo^  "bf  (6»  liv.),  It  a- 

0  nèt.  189  (7  pouc.  )  de  diamèira. 

Le  grain  de  lumière  ell  en  enivre  rofette  comme 
celui  des  autres  bouches  i  feu.  On  avoit  propofé 
de  le  faire  en  platine ,  in.iu  i  luxe  a  paru  fupcr- 
flu.  On  a  aufli  propofé  di-  1  i -alei  ci^s  mortier*  avec 

1  ame  Ironc-conique  ,  iiu  \\f\\\  de  la  fiMfO  OyllB 
drique  ,  comme  elle  ell  luainlonaut. 

La  plate-forrae  do  l'éprouveJ^e  eft  établie  fui- 
un  uijilif  de  maçonnerie  tréa-l'olide  :  elle  efl  hori- 
zoulale,  &  faite  de  lambourdes  de  o  mèi.  il) 
(G|iouc.)  de  largeur  ,  lur  o  uicl.  I0(4l><^ur.  ) 
d  c'ji.iifll  ur  ,  aflembU'es  par  deux  travcrie».  L.a 
longueur  de»  lambourde*  efi  fuivant  la  ligne  de 
tir,  aG»  da  aa  pu  giaee  l^i^peoavalM  daas  le 
recul. 

On  a  imaginé  pluneurs  autres  éprouvcttes  ;  mnia 
celle-ci,  qui  ell  eu  ufagc  depuis  1686,  a  toujoon- 
été  préférée  pour  la  réception  des  poudre*  de 
guerre,  parce  que  feselTets  fout  Gmples  k  natu- 
rels :  cependant  elle  ell  fujette  à  des  variations 
occafiaeàiospwleediflticeaeétattdoi'efaffhàra. 
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Ib  dl*  oifT      gnwd  emplacement  ponr  les 
<iiwt»l.fciut,«Tweiia^tiropTCtie,  dont  ï'amt 
«ftconrie,  oa- 4|M«iV>' <1»(  poudm  ^  '  ' 
Itce  employé*  HH-gnmie  pntie  dotf  àm 
•daiUl'«n««frairsaatnriTe  fort  loNgm,  •» 
«doiTH*  MÎT  difliWDi— Ht ,  n  ati  4ll  MM 


doirviit- 

OMIOM 

imp«r- 


C«fth 

.<|Meitt»fwawMi4Mnrfe}  mait  (h  l*wwlKi«49ia 

.plus  rigoareuftf  dam  fe*  dimenfiont,  qu'on  nu- 
finie  realeiBeai  danflesdifcuffion*  que  Ira  portât 
.peuvent  faire  (!icriT  enirc:  les  oflîciera  dWlitterie 
cfcar^/s  du  IrTvice  de)  poudccs  te  ceox'eUtplajà  a 

<r.i<<(ii.'.  i.i.  iir      (it- I  .irmc,  au  fgr  Ift  MMande 

■des  t:o(iiijiiiiaii Cl  ilft  jicuKircrie». 

KrnorviTTr  p'  ur  1j  prud^e  de  cliiiirc.  L't'pvott- 
velIC  1j  p'nx  jin  If iriif  1  fnl  connue,  cfl  ctIIc  .1 
loueit'  nii  in.  iiN  0  fil  t  irme  de  pi!io|ei  :  L-'efl, 
(mrani  >L'>i.  (Km l  e  i  R  ii.nil,  air  iciis  membre] 
(le  l'ailmunHrAii.in  des  poiidroSt  fal  ji<!-l  1  e>  (  'l'ntili' 
de  l\irt  do  lit'  rrquer  la  poudre  a  larian  ,  yw 
en  i5l  I  )  ,  la  plus  Lomniodc  te  lu  plus  durable  drs 
petites  cprouviliei;  mais  ayanl  une  cbaïuhre  dunt 
McapMitéeAconAaoïepouri^pronver  dr'i  poudres 
à.|yttiM-tr  à-denfii^*  variables,  les  eHeis  tic  font 
pa»iou)oars  et aflement  comparatif*}  foit  qu'on 
«barge  au  i^ctJs,  Toie  qa'oB  eham  m  TolaiM  t 
d'uiraoïre  i6(ii< ,  une  ame  courte eft  pen  propre  à 
conflaier  le  dejirt'  de  Tirée  d'une  poudre  qui,  à 
nifoa  de  la  litwiîe  (c  de  la  deofitd  de  foa  grain , 
AMcùi^]iBmrfiiMNrdtfreloppemejit  de  fou  cHei, 
^'■riwipejukp.ptndaBt  un  certai»  teapale  pro- 
jcffl*-o«  Ivblvreteiir  de  l'ifpimvttM  :  oio^  ce* 
ipi^nwtlw  ■'«M  ciMr'eHe*  qttHiiia-gWMbMMO  »^ 
Inlinrev  k'  leeir  frotteoteM  TarieM  finTaiir  ta 
faee-du  reOnrf  te  l'i'lal  de  propreté  on  d'ojrida- 
lienlic  leiirmtk'aurfme.  four  purer  à  ces  inconré- 
nienSjAt.  Résilier  a  îtnapin>?  d'adapter  un  petit 
caoOB'TnTcrivre'au  rpftorl  d;-i  ppfcms  ordinaires, 
afin  depelerrcHei  derinllann  iiion  delà  poudre, 
le  d'avoir  un- moyen  comiidia^li'  d'cnimer  Ton 
action,  en  l'upprimanl  aulani  ipic  j  1  !li'  le  Il-j  frol- 
temens.  Qiifii(|u/'  celle  «'prmivtiiic  ,  diie  «  pejon  , 
ait ,  «p.  ir;i  la  vlianibn! ,  les  inconvi'niens  de  celle 
n!»n/iV  ,  qi:  I.  llf  ne  donni'  ptunl  dps  rt  iullals  ri- 
fonrcui  ,  ii  (jut-  ^fucralpntcnl  le  nonil'in  dei  de- 
grés jiigiiicri le  avec  le  nonibie  des  coups  lirés  de 
iuiif.  npentlant  elle  fit  cucorc  la  rnnUeurc  de 
toute»  les  t'prouveltcs  invenlées  jufeju'a  ce  jour 
Msr ha- pondre*  dcch^He,  b  pour  umG  dire  la 
Te«le  qui  tfgat  lOMmleuat  en  ulage  ponr  ces 
poudres. 

CeKc^piMutettè  elt  compofife  d'un  petit  canon 
ca-nnstve,  derani  contenir  un crainme de  pondre 
fiae,  d'un  rcOiM-t  ployé  Ic  brid?  par  une  irarerfe 
en  «rcdr cercle,  dont  nue  de*  extrémité* eft tixtfe 
AtoMT-branoii»  duTeffiisi,:*  l'atili**  paSant  par 
 .  ^ — «ïïdiirirl 
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lenhia^  partm  oblnraieor,  va  s'appliquer  farU 
bouche  du  petit  canon ,  où  elle  exerce  une  prefliott 
de  troi*  Ipiogramiiue.  A  la  calaffe  du  eandn  eft 
adaptée  une  féconde  traycrfe,  aufl  en  are  d* 
cercle  Irparallèle  à  la  première;  elle  efon  ptdbtt 
libre  dmn  nMoaminre  nraliquée  an  hn  dê  » 
linuclw  du  fcflbrt  oppofn  caaoD  :  for  une  de- 
fet  facM  •!  tracd*  «M dÎTÎJîoa  ea  Maie  partie*, 
repréfealaM  wMnil  de  fcilogrammek ,  ati  mnjen 
dnquelt  a'ell  faïle  k  graduation ,  eh  aiuniant  ub' 
crochet  le  un annean, l'un  à  l'œil  de  l'otiiuraiear, 
l'antrei  l'extr^oiitd  de  l'arc  dedivirmn  Vn  fil  de 
lai  Ion  ^croui ,  pri*  d'an  bout  d.in<  une  ^  li  &  ira- 
verfani  lilirement  de  l'an) r»'  l  i  1  r.itn  be  du  n  dort 
oppoh'i;  ail  can  n,  Ivavitfc  ou  uu'me  li  m|i)  une 
pctiie  pit'i  0  ruiide  eu  uiiiraqain  huili^,  qui  e(l  na 
index  dcllin»  à  marquer  le*  diflSreBt  dagrda  de 

compreHioti  du  rrfl'.jrl. 

Virux  i  F.»r^er  eetle  (•prouvcKe,  ou  preiïe  le 
red  rt  pai  le»  deux  extri''mit('j  ,  pour  (juc  l'oblu- 
rali  ui  |.i.iltf  (liM  ciiivnr  l'emluiucburc  ducanonf 
on  le«  uiaiiiiicDi  dans  celte  polition  par  une  petite 
broche  en  Fer  à  rofetle,  que  l'on  place  dans  on  troa' 
pratiqué  fur  l'arc  de  l'obturaieDr.  Alors ,  au  inojea 
d'un  petit  indrument  en  fer-blanc,  on  verfe  la 
powhe  liaiu  le  canon  qn'on  remplit  exaUement , 
le  apite  avoir  iffXîti  t*  pottdre  à  l'cmboucliure 
aveo  aae  petite  réglette ,  on  y  laiffe  retomber 
avels  précaution  l'obturateur.  ()n  replàce' l'iailcB 
contre  U  biaaehe  du  rrlfort  oppoff e  an  caaoa , 
on  met  aae  amorce  dans  le  haflinei ,  k  od  y  awt  ' 
le  feu  aveo  aae  dtonpille  ou  un  languall*  4*a* 
madoa. 

L'ëproaTetM  doit  liia'fiifpendae  lîhreaunit  par 
lia  fort  rabaa  peffif^aaif  le-cMde  da  rafèet. 

La  poudre ,  en  s'enllamiaaar  daiu  le  caaoa' 
de  eefte  éprouveiic,  repâlklSr  l'oblaralenr,  la 
braadbe  opp«dîfo  aa  eaaoa  ltf  lapproclie  de  l'auire  - 
braacbe  It  poaflè  devàat  ellb  l'index,  qui  îa-' 
dique,  fur  l'arc  de  divifion,  la  quantité  de  mou-' 
vemcnt  imprited  à  l'obttiiiileur,  te  par  confé- 
qaaal  Peflèit  de  ehaq^i  de  poadxe. 

EfBOovfTrrs  de  céraenlation.  Harrc»  de  fer 
placées  dao*  le  fourneau  de  cémentation  pour 
ju^  de  l'acUratina  da  ier. 

ËQUARRIR.  C'ea  dreiïer  du  boit,  8e  le  rendre' 
l'i^al  de  eoié  St  d'autre,  en  le  laiffant  A  .nngles' 
droit».  \,'ri-)ti(in-il](i^f  cil  l'éiat  du  bois  tqnarri  : 
on  dif  qu'une  pu  re  de  bois  a  iroi»  df'rinièlres  ' 
d'i'quarnfl'ago  ,  par  cxt-mpli' ,  pour  exprimer  Tes' 
deux  plus  courlei  dimcnfions.  h'étpMmfffinent' 
eil  la  réduction  d'un  bois  eA  grume  à  la  forme' 
éqaarrie.  L'éqnarriH'age  d'un  arbre  elt  à  peu  pré* 
le  cinquième  de  fa  circonférence  :  ua'a^bre  de'* 
I  laèt.  6o(5pied*)  de'poartoar'doaMaae'^ilra' 
de  Ma  de  o  Bitf:  Sa  <  I  pM  >  der  |MriMii« 

ÉQUABIUSSOillS.  Oatib  d'uM  '«Map! , 
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q^uatre  ,  cinq  ou  huit  pans ,  fcuvant  à  alk'fer  le» 
troui  dan*  Ir?  pièces  pr.  iVr  des  arnii-s  [lurtalive'i. 
Oa  t'en  fcrt  auili  poqr  upvF  ^  ft9<Ue  céguUer  l'wil 

EQUERRE  Dna&LE  pour  calilicer  l'^prouvetie. 
CefoDJtlfux  rî'^lei  eiicuivrjKdeoqièt.oiJ  (4l'g. 
6  points)  de  iur^eur,  pouruit  gIlOiw  Pane  fur 
l'autre,  k  contenue!  p^r  deux  f,r»ndi  anoeaiix 
carrët,  portant  cbacunc  une  vis  de  prcflioa  ponr 
]p9  G.Tcr  à  la  diftance  que  l'an  veut.  extté- 
juitfn  ot>pof('e«  des  deujt  n-j^le»  porleni  fur  le 
milieu  de  plaques  ryUadriqaitf  d'ftcier,  relaiivet 
M  calibre  Je  l'éprouveile ;  (ur  VB^dn  branches , 
cft  HM  Rebelle  de  Sanint,  fom  pfpiéeiu  ley 

Quignon.  B^p^'d*  tu  fs'œ  m  1m 

•Srax  «nbgii«  ponr  U$  («(tifier. 

EQUFPACîES  n'ARTiLLShir.  On  entend  pai  «'(jul- 
pjgcs  d'arlillcrie  ,  le  loaléncl  <£  le  pcrlooDcl  qui 
Krviiit  ^1  la  i.iile  d'uni  armée,  foit  pour  la  guerre 
de  campagne  ,  foit  pour  celle  de  fiege.  11  y  a  de* 
équipages  de  campagne»  d«  lié^e*  és  tf^tune 
Il  de  pont*. 

Jiyn^MfW  de  campagne.  Ili  Te  fonaMJI  vdyli- 

BBfiPt  «a  pays  où  l'on  doit  porter  guerrt: ,  & 
rpèm  de  guerre  que  Ton  doit  faire,  le  è  fa 
durée  préfuai^  La  qwwiilë  de  bouchet  à  feu 
employée*  dan  wu  nmé»  a  quelquefois  de 
ttmpiècflapariailItboBntiti;  M  Mrlç  ^  pour 
■o*  atale  oe  dn^aDtc  iailw  cenbarant ,  y 
amil  cent  cînqiuuiie  boucbe*  i  fe^  de  dîtr^reo* 
eatîbrei;  mail  cet  approvifionnemenl  a  éid  fou- 
vent  réduit  à  deux  ti  même  à  une  feule  pièrc  par 
Oiille  hommes,  en  augmeolanl  ccpeudual  l'ap- 
piovifiounctneut. 

'  La  propotitioo  à  établir  cotre  les  efpèccs  d« 
bouches  à  feu  qui  fuiveol  une  armée,  varie  félon 
la  nature  du  pavi  où  l'on  fait  la  guerre  :  dans  tous 
les  cas ,  il  y  a  ù  peu  pr^s  trois  quarts  des  pièccai  qui 
Ibnt  fenriea  par  IVlM'^fi*  à  pied^  l*aru%jrip  à 
cheval  fail  le  fèrvice  de  l'aQtte  (nart* 

On  met  ordioaireoent  ope  coeipegiiM  «Pattjl- 
^ie  k  pied  dans  chaque  dirifion  Ai.  fix  i  boit 
ÉmIm  hommes ,  &  une  d'artillerie  à  cbeval  pour 
Parant-garde  :  chacune  exécutant  fis  Lonches  à 
feu.  Une  autre  compagnie  relie  au  parc  de  ce 
corps  avec  une  rélerve  de  fu  bonclies  i  feu. 

Chaque  compagnie  avec  (es  lix  Lcu^Lei  à  feu  j 
forme  une  dwi/ion  <f  artillerie  :  elle  (.(t  ^ouio»au-  j 
di-'e  [i:iT  y.n  (  .(piiainc  en  premier  ,  iy  .i:il  luus  le^ 
Crdlf^  deux  hcuteinn»  ,  qui  preuueul  i'.av;.ri  Je  . 
comrii.iîi Jumna  il'une  fitlioii  ,  li  la  divili.iu  duit  | 
ét»e  morceli'e.  Uu  capilamt  eu  leeuiid  cruiiuiande  j 
le  parc  de  cette  divifiun  :  il  a  I  ms  fes  ordres  uu  i 
eaporal-fourrier  pour  faire  Iqs  fondioiis  de  g*nle  1 
«btriillane  *  d^iu  vfm^m  tm  kvk  fcdeiw  «■  Ibr  I 
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pour  l'atelier  de  répûralion,  quatre  ai  lilicn  i  j  jit 
une  cfcouade  de  caisonniius. 

Il  faut,p"Ui  ftiAir  uiif  divilijo  darliiloric, 
une  coin ji-if^Mie  de  loldals  du  lr:uii. 

Les  ijouclies  à  fou  l'iu  iemi  aUiiU  &  JFaaI-lraius 
font  atlek'ej  .'i  fix  il  i  vaux,  itinii  qu'un  caiflToa 
par  pièce  Si  les  forges;  ie  leile  u'cu  attelé  qu'à' 
quatre  clievaiix. 

Les  dirilious  d'artillerie  fout  fuLdi«iC(Sa«  ea 
trois  feûions,  chacune  de  ilcux  pièces.  Chaque' 
dividon  peut  être  comporée  de  plulîoar*  caliltiieii. 
mais  la  coinpoliiion  ordinaire  eS  de  quatre  psèCM 
de  canon  &  de  deiu  obufiers.  Chaîna  pièoe  de  i» 
it  chaque  obufier  font  accaqipegruïs  éa  Mit  cei^ 
fons  à  munitions  :  le*  antset  pièce*  de  eaap^ae' 
n'uni  que  deux  i-aiiroa*.£e*cai8aa*  portent  nBÏjte' 
poribonnemenl  fudifant  pour  fbaaaitàlalMlyîlM 
u  pins  longue  &  la  pliu  menririiw»  V%  daaiikM 
aapprorifienneacialluitlepnDdarf  lotripan  àptDf^ 
Me  de  le  ffaiplacar  de  fiiite.  l«  menviedei  ed^ 
roMdeC8rtei|cbMd!!iiifaii<erie  nepeat  Itre  exaéb- 
ment  dAewrinéi  ôapeadani  il  paraît  qu'un  appro" 
vifionneafBt  de  deux  ceala  coop*  par  bomme  eft 
fuiTifanl  ;  dan*  ce  ca*  il  TaudraM  neuf  cailToiM  par' 
mille  bnnime* ,  chaque  caiffea  MBlaQaBt  TÎegt»- 
deux  mille  cartouches. 

Le  parc  do  charpie  corps  d'irmn''-  eft  Tjrmé  : 
du  tenant  deji  quatre  dlvlii  ;ai  d'artillene,  doui 
les  bouches  k  feu  avet.  leurs  cailloni  fuiveot  les 
divifiont  de  cei  coipi  d'armée  ,  &  de  la  cinquièma 
divtliun  d'artillerie  en  rélecve. 

Le  graiid  parc  doit  avoir  :  un  diuAae  dn^ 
nocnlirc  des  l>uui.l>e!  .'l  teu  das  dieïflotMttlIli'MB'- 

bre  égal  d'allùt*  de  rechange;  • 
Un  cioqiiî^nie  dm-  aeoMee  dee  eaîfliNH  des* 

pièces; 

Deux  Liitquièuies  du  oonApti dM  eaîflbw-dSn-- 
fanterie  qu'ont  les  dirifioMj 

Quatre  caiflbiu  lie  pare ,  qninie  chariot*  de  dî*t— 
fion  8c  quatre  forge*  par  congipagoie  d'ouvrier*. 

Bqufpagu  d'artiÛene  de Jîégt.  Ib  ne  peuvent 
être  exaUentenldélerininéa  que  d'après  U  conneiCs 
faocc  de  U. place  q^i'inn  wotaffiéger  :  cependant,, 
nvul^  pièce*  '"T*^"*^^  filigpHiTeni— t  fmriî— 
fiée» ,  ces  approvtfimuMRacM  fat  dâe  baft*  b  pea-' 
pr^*  confiantes,  ainG  que  la  iewedupiifaninl  tlç» 
voici  d'aprèil'Aide-Biinoice. 

Etat-major.  Un  général,  an  colonel  direfleai** 
du  parc,  deux  cbeU  de  balaillnn,  quatre  capi- 
taines ,  un  garde  de  première  clafle,  deux  garde* 
do  deuxième  claiTe,  un  conduâeur  pnucipal ,  en 
('ondiifleur  ordinaire  par  cenl  cbovausc,  ua  chef 
d'ouvriers  vétérans,  quatre  ouvrier*  vélirans,  un 
maiirc  artificicx  Ib  OMB  aetiftoine  de  weoiièn- 

cLilTe. 

Troupes-  Un  régiment  d'artillerie  .à  pied  par 
reul  cinquante  buucLei  à  feu  ,  It.  deux  compagoicv 

d'ouvnerj. 

Matériel.  Quatre- nngJ-deiix  afilla  de 
QfMuwle-biûi  iPka  d«  iC., . . 
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Trenle-deux  afTùU  d'obufkrt. 
Soixanlc-huit  pièces  de  3.4- 
Trente-deux  pièces  de  i6. 

•  Vingt-quai re  obuliert. 
yingt-qaalrc  mortien. 
Douxe  pierrieri. 

Vingt- lepi  aOuU  à  OMTtMlf. 

Ooatone  adutt  à  pUmem. 
'   Ceot  dix  cbariolt  a  canon. 

■Qaalre-TÏngt-douze  camion*. 

Cent  cinquante  charrettes  à  boulell. 

Cinquante  charrellc-s  à  niuiiilinns. 

Treale-on  caiflbaa  d'ouiilt  afflbrlic,  dont  quase 
ÂÊ  kaebw,  dix  de  ferpc*  U  fis  d'Aulm  oatili. 

Awln  euOiwad'ariîfica*. 

ûaq  cent  (Mnt»Hu  ehunott  à  BmilioM. 

•  QiMtnlbfMi. 
Huit  tri^OHiIlti. 

•  OkiToitparceidUt«qmrme«BtpièeMd*groi 
isaHInte*,  il  y  en  a  roManls-fcail  de  *4  ■<  Irenie- 
de«i  de  16}  ou  les  deux  tiers  en  s4  &  le  tiers  en 
16:  &  que  fur  foiiunte  aiiiret  bouches  à  feu,  deux 
ciiKjLiii'iiKH  font  en  obulicrs,  deux  cinquièmes  en 
murla'r^  A.:  un  1 1  niju;t^iiie  enpicmen. 

.ipf.nu-i/ionnani  ns  des  èOtÊthêâ  èjtm.  BooletS 

de  24,  jiiiJle  par  pii-i  e. 

iiuulcis  Uo  ib  ,  douie  cents  par  pièce- 

Bombe-i  de  l'i  poutrs  ,  huit  cents  par  pièce. 

Obus       11  cj  ,  hiul  Liril»  jiur  [Mi  <  i'. 

i'IiiteaLix  a  picrncvs,  hiiil  rcuis  par  pii  cc. 

Fanniert  à  pierner?,  liuil  cents  pur  pii  ie. 

Annemeos  pour  cuaoos,  aulast  ^ue  d'aliûts. 

Jtlem  pour  obuGen. 

Idem  pour  mortier*. 
.  Idem  pour  pierrtcrs. 

Plaici-rormea  à  canons ,  deux  tien  de*  cuoni. 

Jiiem  d'ubnfienf  quatre  tiers. 

Ucm  à  morliers ,  neuf  buitièmet. 

Idem  à  pieiriers ,  fept  fixièmes- 

Sannia  aille  f^gouibt  iaiMi. 
u  ont  f(iuaal«>troii  nui  de  papier  1 


Forlièni 


Pbrliènadl'tabnilares,  une  powâewi  pièces. 
hTéae  k  boabwi  MUnt  ^ m  de  bonbes,  ««ee 
Wi  mut  de  rechange. 
■  MWH  à  obus  ,  idem. 
Tonnes  de  cent  kilog.  de  pondre,  cinq  mille 

cinq  CL'nM, 

Idem  tic  fi'pt  raille  pierres  à  f'uii]  ,  trente. 

Plomb  cil  JiulJc-.,  cent  mille  liil')^,'. 

Charbon  de  terre  ,  vingt-cinq  tmlle  kilog. 

Sacs  à  terre,  cent  mille. 

Lanternes  co  corne,  cent  (oiianle. 

J'cuillej  de  corne,  cent  ItJU.mf r. 

Réchauds  de  rempart,  quatre-vingt. 

MeiiU»  a  étnoudre,  quatre. 

U  uili  »  Luici  pour  couvrir  les  poudres ,  GCDt. 

Vingi-cir.q  couronnes  de  cereeeuCf  i  tiagt- 
^uaire  cerceaux  par  cooronne* 

•^^^ItAMw.  Salpiiic,  mille  kibi.  . 
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Soufre,  cent  kilnjj. 
Poix  noire,  cent  kiloç. 
Poix  blanche,  cent  kilng. 
Suif,  cent  cinquante  kilog. 
Charbon,  cinquante  kilog. 
Cire  jaune  ,  cent  cinquante  kilog. 
Camphre,  ringt-cinq  kiloj;. 
TdrcDentliinc ,  vingt-cinq  kilog. 
Pots  d'huile  de  lin  <i  de  poifloot  * 
Torches  ou  flambeaux ,  oeat. 
Etoupesi  douxe  kilog. 
Ficelle  ordiiuire ,  vingt-cinq  kilog. 
ficelle  BMdraDD^ ,  cent  kilog. 
Fil  d'erclial ,  daq  kiior. 
Cotes 61«,  dix  kiJog. 
CoUe  forte ,  deux  kUog.  deaii. 
BiHMt  de  papier  cofflonm,  dis. 
TootM*  de  goudron,  deiu. 
Toaoee  do  pulv^rin ,  une. 
Toone*  d*<fioupilles ,  une. 
Mèches,  deux  nirllc  Iroii  cents  kiln^. 
UJlen/î/es  à  bouUu  rouges.  Crocin'li  i  atliferj 
huit. 

.  Fourches  à  prendre  les  boulets,  huit. 

Grils ,  quati-e. 
Tenailles,  huit, 
(àiillrrs ,  huit. 
SoiifHoU ,  dix. 

Engins  à  hfêr^fiefin  Cbàvm  mepodiee  It 

cables,  dix. 
Mouflles ,  dix. 

Crics,  vingt.  ^ 
Chevrettes  aveeleviored'olMtlego,  1 
Tralomiu,  cinq. 
Civiitet,  duc. 

Brouettes,  dont  un  cinqaièsnàboabce*! 

Rom.iines ,  deux. 

Cordages.  Cibles  de  chèvre  ponr 
dix. 

Prolonges  doubles ,  foixaalo-qBÏaxo. 
FrolonRs  Gmples ,  foixante-quiue. 
Paire»  de  traita  à  canoa»  Uoie  ccr' 
Edêm  de  aaoanine  ^  deux  coate. 


y  ét  mKm,  foatre  cenu 
u  oorwjMi»  flo 
Ficelles  de  dUMMati 


Heaut 


t  kilog. 
roUeui 

ichei  00  pellês  carrées. 


■  grouîéurs ,  cinquante  kil. 
Rchi 


Outils  emmanchét. 

feiie  mille. 

Pelles  rondes  ,  trois  mille. 

Pioches  ou  pics-lu>3  aux  ,  viagtl 

Tics  à  roc  ,  dou/c  cents. 

H.n  iif  i  ,  I  rois  mille. 

Serpes,  quatre  mille. 

Scies  pour  feicr  de  l^i^g  >  dix< 

Sciçs  pa(re-p«rtout ,  vin^^t. 

Blanches  d'ouiils  de  rec  hange,  deux  inillr. 

Outils  pour  faire  tes  plates-^rmet.  Bèglei» 
cent  Ibixante. 

Niveaux  de  maçon ,  cent  foixtate. 

DwDci,  qaain  état  qwive-râgt. 

Uaffei» 


Maffes,  qiMtra  e«nt  qiutn>rôi|t. 
Piquets»  feite  cent*. 

Nota.  Oa  ne  comprend  pas  ici  les  rechaneei  de 
tonte*  eTpèces ,  lei  uoia  ti  l«i  feri  bruis  ou  uiçun- 
aét,  aiafi  que  nombre  d'objets  n^calEiires  aux 
tnvwji,  renrojraat  à  l'Aide  «a^iaMM  pour  de 
plat  amples  dWlaib. 

EQniPAOBd'artIlIcuc  de  monlagne.  On  n'a  p.ii  en- 
core d<>lerininé  le  f\'ftènie  d'jrlillerie  dv  mi>iita^n<; 
qu'il  convical  d'adopter  en  I-'ranco  ;  ainfi  l'on  ne 
pourrnit  donner  qiicd'nnc  manière  vpj^ue  le»  Liafei 
d'un  équipage  propieaux  pa^sde  uioniagne. (/^o»'- 
à  l'article  Systémc  n'AriTiLLEa», qodqnCKUtails 
i'ar  l'jrlilleric  de  monlaf^ne.  ) 

Ei^i  iPAOC  de  pinf .  C'>'fl  il  r<^iinl;iu  dei  balcaux  , 
«grés  i  VLiilurci  dai lllh-rie  inartLant  avec  une 
armée  ,  tt  dofiiaés  à  éiakUr  prouipletneni  les  pont* 
dont  elle  peut  avoir  befiMB. 

OnoedoitlratMrattx  armées,  dit  M.Driea,  dam 
k  Gtùitdit  Pùntonmer,  qu'un  feul  équipage  de 
BMt's  c'eft  celui  de  bateaux  logent  «apable  de 
draaer  paUage  à  une  améc  U  n»  ^tu  Irards  far- 
deanx  doMeUe  eft  fuivie.  Les  pontonnier*  ont  leurs 
•ailCiM  d'ealib  poer  ooeftraire  les  antres  Tories  de 

ns  avae  deenulIrianKqnib  le  preeuteiaatdaa* 
.  ijrs  do  tbéiire  d«  la  guerre. 

On  a  abandonné  les  ponlons  pendant  la  dernière 
guerre,  parce  cpi'ili  ne  peuvent  ferrir  à  faire  des 
pouts  fur  les  rivières  rapides  ,  te  qB'ib  ne  peVTCnt 
porter  que  de  léfjers  fardeaux. 

Les  grands  bateaux  qui  éloient  en  ufage  dans 
l'arliilene  du  temps  du  général  GribeauTal,  ont  été 
eoBtende  ponr  les  ponts  Sables.  Ccft  de  ces  ba- 
teaux dont  eft  ooapcBH  l'dqdpue  qai  fût.  Il  qui 
eft  extrait  de  FAide-mteoim.  Urenferme  ton*  le* 
•rtick'5  Aont  es  eani  MSaw  pour  faire  les  équi- 
page>  de  puni  «Teo  hs  hriMOB  I^rs  de  trente-fix 
pieds  deloag^iaiir  m'oadeilemiffruire  pour  rem- 
placer  les  poalens.  Les  eMdtfications  à  faire  aux 
Mnbret  que  prdfente  l'éqnipagr^  fus  nn/niionni' 
lêst  facile*  à  opérer  :  roici  les  priucipalu,  d  uu 
l'on  déduira  .nfétnrnt  tes  autres. 

Pour  ToixantR  bateaux  &  fix  nacelle*  de  trente- 
fix  ■ni  ds ,  il  faiidra  cent  deux  baquets  qui  porteront 
le»  bateaux,  les  nacelles  Je  les  poutrelles;  quarante- 
deux  chariots  pour  les  madriers  &  les  approriGoa- 
nemcns  ;  fcpt  poutrelle*  &  Tingt-Gx  nandrien  par 
bateau.  Les  cbameUe*  biaient  îaelïlei. 

Le  ooesbie  dlieiBaei  afeaflairei  pour  k  conf- 
traâiea ^ea  pont  de  bateau  eft  deToixante  ;  fa- 
veif  t 

Qutoite  luKnmes  pour  porter  fcpt  poutrelle*. 
yn^iiun  pour  porter  vingt  madriers. 
Dem  «liMn  pour  placer  le*  madriers. 
Dni  Mwb  powégaliièrlaa  màùeu  «toc  des 
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Truii  iJem  poor  aider  lealMleUen,  doot  quatre 

par  bateau. 

Six  idrm  pour  fixer  les'poaiieUei  airèe  las  da- 

meaux ,  tcc. 

uatre  idem  pour  aider  j  jeiei  le<  aocfet- 
n  fergenl  au  di'pôt  des  bateaux. 
Vaidem  au  dépôt  des  poatrellestcdesoudrien. 
Un  i<fem  à  la  culée  du  pont. 
Un  idem  i  la  travée  qu'on  couvre. 
Non  coapris  les  baldier*  qui  ielleroal  iea  en» 
cies,  aie.,»  leabouMi  deieeoersiiidB  deib»- 

tailloni. 

JUatériel,  Bateanz,  foixante. 

Haqnels,  foixante-Cx,  dont  Gx  de  rechange- 

Naceltei ,  Cx. 

Haqueu  i  nacelle*,  fapi ,  dont  no  de  reduH^. 

Cbarioii  de  diviGon ,  treoie*  ' 

Caiflions  d'outils ,  deux. 

Caiffon*  de  parc  pour  aewii  eehali,  ^pntni. 

Charrettes  à  nnuiioat,  oent  featM-negl^diii. 

Forges ,  deux. 

A^é$éMitmobJets.  Poutrelles  (  feptparttef^e 
k  dottae  par  bateau  ) ,  fepi  cent  vingt. 

Madriers  (dix-neuf  par  travée  tt  vin^(-qu1l• 

par  bateau),  mil!c  quatre  cent  quaraute. 
KouIFci  [loiiirelles ,  vingt. 

Miits  (  un  par  quatre  bateaux,  le  reûe  en  ro- 
cbangc)  ,  vingt. 

Gouvernails  (un  par  quatre  bateaux,  le  rcfle 
en  rechange),  vingt. 

Grandes  rames  (deux  par  bateau,  le  relie  en 
rechange),  qualrc-vi:)t;l-ili\. 

Petites  rames  (  deux  par  bateau  ,  le  relie  en  re- 
change ),  cent  quatre-vingt. 

Petites  rame*  pour  nacelle* ,  vin^t-qnatre. 

Crocs  à  deux  pointe* droites  (  trois  par  baieen,  le 
reAe  en  rechange),  deux  cent  quarante. 

Crocs  i  pointe  droite  &.  à  croobel  (  un  par  lMf« 
tean,  le  refte  ea  rechange  )*  qualre-negl^dix. 

Claeseam,  dont  einq  oenta  creo^cm,  dew 
mille. 

Grandes  écopçs,  foiiaote» 
Petites  écopcs,  quioxc. 
Grapiiw,fii. 

Grandei  aneres  »  tiente-fii. 

Peiitea  encres,  di»>hut. 

Pompes,  qdnxe. 

Seanx ,  trente. 

Grandes  nayes,  deux  mille. 

Moyennes  najes ,  quatre  mille  cinq  cenla. 

Peiitea  ni^ea ,  Hais  ouUe  eini|  «enla. 

Balais, trente.  . 

CordagUé  Giofuenellet  4e  cinquante  teifiM, 

dnnre. 

Cordages  d'ancre,  foixante. 

Amarres  ,  dites  tmvejfiènt  ou  croifiirei,  ttoia 

cent  foixante. 

Ci>mbleaux  ,  cent  vingt, 
(ïiandes  mailles,  trente. 

feâte*  maïUet,  trente. 

O 
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BfcteUe  ame  l«  cofdaa* ,  deux  c«at  qii«rafile 
loUi»  de  cordages  ponr  fe>  aloog^.  Irai»  eMt 
(nsasie* 

Jbigùu.  Cahe&a  n»  ,  lien. 

VÎMM,  troii. 

Leviers ,  cent. 

Piquets  ùéiii  il  artuL-i ,  ceiil. 

Maucieti  fer,  fj>. 

MjflVs  ca  bcis,  vin^;l-<]iialre. 

r.uulcjux  de  dix  l'icds  de  kog/ttnt  k.  i»  Sx, 
poucci  de  dianiLtre ,  duuxe. 
Moulons  à  bras,  quatre» 
(iraiids  crics,  CiX. 
Mi)\  cai  crics  ,  Gx. 
l'elil»  crics ,  fix. 
(livres  bnli'c),  dmX. 
Clicvreuet,  dix. 

JVoAt.  Lorfcni'on  Tiil  1m  penlt  avec  In  bal«|iuc 

pris  fur  le*  rivières  des  pa^s  où  l'on  Taii  la  n«rre, 
comme  ces  bateaux  ont  des  bor^K  int'gàiemenl 

«îlevi'»  on  II 'eux  ,  il  t  (  i;  I  lie  plus  de»  i  '  '  .  p  l,:ls ,  qu'on 
met  vers  le  miliei:  de  chaque  baieau  ,  pour  fup- 
piirK'r  le  uMirr  du  pooft.  ^fi»y*M  Vitm/ngt  pré- 
cité de  M.  Drieu.) 

Mnuu  aeiati.  Soaàtê,  ^wt  du  braflèa  de 
cordages,  ^atre. 

Lanterne*  en  fer-blanc ,  qiriaae» 

Lanietae*  lourdes ,  dix. 

Mchaedi,  viD;rt-quutre. 

Tourteaux  goudronoés ,  Gx  cents. 

Tuiinrs  de  roèclies  à  canon  ,  deux.. 

Cbaudicres  en  Ter  coulé  poer  faùe  ^ed<e  le 
gcudron ,  quatre. 

Trépieds  p  ""■  t  li-iudiiTcs ,  quatre» 

^nuTef  p'  -ii  ^  iidi  (  ju:cr  ,  quioce» 

Vanien  de  jefouOe  de  chêae  peur  «lUktflr, 

B<|BÎde,X3ec<  deux  cent*. 
Geodrae  en  oaril,  Ijlog-  cioq  cenla. 
FUaiieaox  de  poix  blauche ,  cent  cinqttialei 
Chandelles ,  kilog.  foijtaaie. 
iliùle  pour  miler  Avee  l«i(Mdfim»  lvl«c>  efni 

cri'UL'itiie. 

Ciiiilcrs  pour  prenjie l#.|OPdfMi 

Briquets  ,  douze. 

Amadou ,  kilog.  deux. 

Paquets  de  cr.iyons  ,  douze. 

Pierres  noires  ou  routes ,  kiltt^  titUf' 

Sacs  à  terre,  trois  cents. 

Cliariioti  pour  un  approviConnemcDt  de  doux 
forge*  pendaal  oamoia,  (i  l'on  prdvovoit  n'eu  pas 
troeter  dce»  le  piyfi  kÔ^K-  deux,  mille  cinq  cent*. 

Oittthà  piomrnnùimmhms.  FiocliesoiLpicsT 
boyaux ,  cioqaasle. 

l^içaèm.viMiMéwi. 

Fellei  reedea,  loijiaate. 

Pelles  rarrt  ei ,  foîaae^* 

Serpes,  cinquante. 


AecAeff^f.  BMHtde  lieqeel  i  befeen,  fig. 
RfltiMdebefiet  I nacelle,  donx. 
Roeca  de  foine  de  campagne ,  quatre. 
Roues  de  rliarrellet,  huit. 
Roue*  d'avaul-irain  de  cbariot  à  munitions, 
quatre. 

Rniiei  d'jvanl-lra'n  de  lia(]tict  à  Lalcau,fix. 
lU  iic.  d'.-vv^ni-ti  ,.in  de  Latpiel  à  naceUe^deeZ. 

lie  li.ipjiii  I  ,;  balejii ,  quatre. 
KlTieux  di-  li.ujciet  nacelle  ,  deei. 
Kltieux  de  charrette,  quatre. 

Nota.  Seivaat  rétat  dM  voîlnrei,  es  potteim 

dr-i  rrure*  Il  de*  jante*  >  des  rais ,  dos  timon* ,  dee 
IKa  1  es ,  des  volée* ,  de»  ridelles ,  de*  bttnsiic* ,  dêe 

V  ,  Sic. 

KQUIPER  on  ?«*■>.  Ccd  fixer  U  baguette  do 
direuioo  au  corpa  de  U  fuft'e.  (  ^'cgrea  le*  article* 
Fviëu  A  u  coMHàTB  k  Feaii»  bu  moiimx.  ) 

KOL'IPEUB-.MONTLl  R.  Ouvrier  qui  met  en 
linii  les  piiic»  d'une  .irmc  a  Iru  poruiive  &  le* 
ajufle.  Dan*  quelques  manuL^tures ,  ce  travail  fo 
divilo  :  le  moaleur  met  en  bon  la  plaque  de  cou- 
cLe,  le  canon  ,  la  platine,  le  porte-vis,  la  capu- 
cine ,  la  gfcnadière  It  l'embouclioir  ;  il  arrondit 
le  bois ,  perce  ton*  lea  trou*  de  tis  tt  faTt  la  canal 
de  la  liegnelte.  LVquipenr  met  en  bois  la  Tous- 
garde,  ledétmie,  le*  quatre  relTuris  deï,acaiiurc 
&  de  l'aguetic,  pcr^e  let  trous  de*  j^oupulca ,  IaTq 
les  lêle«  des  vis,  tt  UtI  juuer  l'aBM  e^  aMUat 
loaie*  lea  pièce*  en  barouime. 

ËRAFr  FMrNT.  Ceft  le  d.?cli!rement  que  le 

boulet  jiTi  dm!  d.ins  l'acor  du  carinn  .  lorfijue  ,  brifé 
duiii  iMi  '^i,! I lemeiit  par  la  v^dunie  du  ilioc,  il 
trente  &  n  li  ve  le  im'ijl  a  vive  ai  «'  le.  Cc!;c  dé- 
gradaliou  iiifi  fouviot  le  canno  hors  de  fervice 
pajr  l'ijppoiliLililë  de  pouvoir  y  iniroduiie  le 


ESCOPETTE.  CVloil  une  efpère  dr  petite  nr- 
auaJiufe  uu'oo  a  cnfuiie  npouaiSe  carui>uit.  yie 
Itoit  ea  ttUge  fétu  le  rèfee  de  Hean  IT. 

E5P.\D0N.  Cétoii  «ne  (grande  &  longue  épée, 
dont  on  fcrvoit  k  deux  maint  &  en  tous  fent,  ce 
qu'on  appeloit  ffpadonner.  La  lame  de  refpadon 
eloil  tarse  &  traneliante  de*  dcUK  CÔté*.  Ily  avoit 
une  garde  pour  prt'rerver  le  maio  de*  coup*  de 
l'adverfaire.  Fluueurs  auteur*  rapportent  qu'il  y 
avoit  de  fi  fort*  efpadons ,  qu'ils  pourfeodoient  un 
boiH^ea  dees.  Tel  fat  oeini  de  i'eaapemr  Con- 
rad en  fiée»  de Damaa,  It  celei  de  GodeTrey  de 
BettUea,  mendcuide  deu  Kfl^^  dlw  cm^ 


dTane 


ESPALCT.  Birlia.  da 
fiafil.  (f^'t^vj  SereoBT.  ) 
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KSPrNG,\RD.  N'orn  ([u'Lin  (lonnoii  nuIrefoîsMK 
pelils  canun^  au-<leLiuu:i  d'uiie  livre  cie  balle*. 

^  ESPIMGOLE  oa  SPINGOLE.  Arme  à  feuporlar 
ûn.Xy^fê»h  motTmuÊÊum.  ) 

ESPONTON  on  SPONTON.  Dcfni.piqM  de 
s  mèl.  a5  à  s  mèt*  S9  (7  à  6  piedi  )  de  longueur , 

garnie  dPoa  Fer  Xwummm  o  mkt.  Z»  (  1  pied  ) , 
»rTKiit  entrerais  d'erne  enx  olficien  d'infanierie. 
Le  meHchal  de  Vu^Ugat  prétepcl  qne  les  officiers 
<|ipfe»lerie  devraieiitéM  ëtfaéi  de  U  oiAine  em- 
■ièra  qe«  les  feldats ,  perce  qn'il  aj  e  eeoeœ 
iMMBe  tairoii ,  dit-il ,  de  let  enoer  dilBreBiBMmt , 
dêe  qu'il  eU  pronvé  (pic  le  fuGleeee  rebeionnerie 
eft  Tenu  U  acilieure  tt  1«  plus  mile  pour  tonto 
forlei  (TeainM.  (  Vuyoi  ^ft  4»  ^  gaam  ^lar  cet 
ea«iea  géjiérai. } 

ÇSSBoiirnRTK-V!.S.  l'ic'ced'arMeàfcojMlw 

tatiVeS.  ^  Ployez  Co>  TKE-l'LATINI.  ) 

E*st  d'efTieu.  Pièce  de  fer  tmverrant  l'extré- 
■iié  de  FaSe»«  h  femiit  k  reteair  k  imie. 

ESSETTE.  KJjpèce  de  hai  lie  ?i  lêie  ,  ayant  un 
moncke  court ,  aeni  U  lareeur  do  Ter  cegatdtf  le 
macW ,  k  St  «earb*  venlui. 

ESSIEU.  Pièce  en  boi«  oa  c*  fer  travciftnl  ■ 
eegle  droit  lei  ronei  d'one  voiture ,  j  faat 
reiennet  par  uoe  ofle.  Il  ed  en  bois  fetrf  en 
■  aflnM  de  fiûgei  de  pleoe,  d'obufîen,  fco.  y  k  «n 
fer  aex  ef&lt  do*  canons  des  pièces  de  beteillti. 
U  jeqnalre  nnai^raed'edîeBen  i«rt  t«.  deisj 
a^.  de  6;  3».  de  4 ,  powlee  ekaiiote  à 
Pei  «eiiitM,  les  foiges  «i  toee  !«■  aTmt-lnin* , 
«WBfii  es  «bu  de  finr  ;  4«.  de  ekarreilee  Ht  de 
e»Men  Veià  la  n^ibode  foivie  dans  les  foi|;es 
de^Millene  paM  fabriquer  na  dliai  en  fer  : 

Apeie  eeoi»  Iwerf  laUm^jqoi  e(l  compoft^ 
de  oen  mufi*  nueeee  entre  deux  mi/ès  Turtes , 
fcrrëei  eraHcment  les  unes  con'ro  le!  aulrçs  par 
des  coin»  fil-  (ft  dam  un  <îlrier  du  m^me  métal  , 
placé  au  eicrs  de  li  longiienr  dr  la  Iioiiffe,  Ir 
cliaitHenr  la  fjifit  par  le  bout  court  avfc  la  pre- 
mière /enai/Zf  ,  Si  nvancp  l'autre  lioiit  dan»  le  fou  , 
en  l*ce  &  un  peu  au-dflfuj  de  la  liivi'rc;  knl- 
qu'elU*  t'A  l'uiiNammrDt  <  hauiic  ,  Ji  loiidenr  la 
tranfpnrtf  vivoniptil  I  ;tii  Ir  j;ro5  marteau  ,  il  l'aide 

il  -•  11-'  li.all  ii'  .  &  I.  udt!  d'aliortl  relie  partie 

ct«i'il  f.Mi^  earif'e  pcHir  donner  prife  .i  la  dntriime 
trmttUe  ,  bcaBcouji  pliM  petite  de  pince  te  plu.» 
Kaniable  que  la  premiûre;  eofuiie ,  l'affiliant  la 
tfonfle  (VI r  le  boni  fotf^  ,  il  jaM*  bas  rdtrïer  II  le* 
eoÏM^  ieitfraBMrqnelqop'  eonpi  de  marteau  fur 
keenfc»  peerne  faire  jiiindre  plim  intimement  , 
JMtit  ilJet  reporte  an  leu.  De  cotte  féconde  chaude 
>J  ioede  l'autre  exir<^oiiié  de  la  (rouflie,  St  aprè* 
it'mm  epkiM  diae  1*  tmvetedei  miÂu  *  bip# 
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«■rrtincni  l''  miiicu  iIc  i  1  miiïi-  fur  ime  longueur 
de  o  aii'i.  i35  a  o  met.  ibz  (5  à  6  pouce»  } ,  il 
n'ferve  la  fjiUie  d'un  dei  talons  au  moven  de  I* 
plaque  crtmfe  polce  entre  le  corps  d'eiueu  p1ac4 
de  ebeaip  tt  l'eaclueie ,  puit  il  l'orf^e  é<.  pore  ceti* 
moitié  de  l'eRieu  eo  fui  Tant  le  caUbn  à  chatuL  - 
Il  reprend  alori  (on  ébauche  par  k  bout  p»ré-f 
ti  remet  l'autre  à  lu  cbaiilû'ne  ;  par  nae  trotSim 
chaude  ,  8c  par  le  proci'-Jc  dccrit  ci-deflui,  il  eid- 
nage  la  faillie  du  deuxième  talnaj  Mihiie  il  êm- 
ptoie  la  plaque  un»  cheaMoée  tm  lté  bords^ 
qu'il  ^ce  «ntije  l'cllieu  le  ourtean ,  pour  drefliir 
le  carré  enire  les  deux  finlUet  U  précîler  leur 
éeartemeBi  ;  pnb  il  fof^  UM  carMMe  leogwUF 
dn  corps  ;  enfin ,  dans  nue  qualrlive  It  demïMe 
chaude  douce,  il  av-kère ,  pareSt  drefle  feBébun^ 
die  ,  rjiii  efl  alnri  livrée  au  relevenr  des  talons. 

('•>lui-i:i  cil  ^nidt'dans  fon  travail  pk^  tin  Calibre 
de  1er  prolilé  lur  le  modèle  Oi»  fur  le  gahari  di 
réception ,tt  il  l'exécute  avec  le  m  u  tCi^i  1  ir; un  ^ 
Ici  chafl'vi ,  droite  ic  courbe ,  la  trancJir  »^  L  'jpé, 
I)p%niaiiu  du  rclcTciir,  l'flKru  palle  fi  nii  i  rlle» 
de  l'arroiidiITtur ,  qui  fe  (ert  d'abord  du  calibre 
de  la  longueur  du  corps,  p<*ur  maïquer  .\  iroid 
d'un  couji  de  cifeau,  &  i  rcUiur  d'i'ijuerrc  fur  le* 
(inatre  an^îc»  ,  la  naiHar.cc  An  hitt.'e>;  pois  en 
oetut  cliaudes  >1  arrondit  lous  le  marteau  cannelâ 
fc  pare  chacune  d'elles,  qui  eft  anlTitôl  vc'rilic'u 
avec  la  ianoite  à  chaud,  dont  U  grande  doit 
loareerjufqne  contre  le  canif  la  petite  jufqu'à 
une  certaine  diflance  fixée  par  une  m^re  c^e  An- 
jMrtwd^  im  fif/9«,  prife  tiie<BfaBe  fur  le  modèle- 
Le  perceer  s'en  faiiît  enfuite  ,  fc  il  commenod 
par  marauer  à  froid  fur  les  lulée»  ,  au  moyen  du 

fabcfi,  laulace  des  trous  d* eiTe  &  la  longueur  dee 
outi  im-dm  de  eue  ttoae,  pnî*  il  reporte  en  det* 
fous  tontes  cai  neafine  nae  le  fitoauia  de  la  Iiit 
nette  deftioée  k  cet  ulàge.  Bu  trott  dondae  il 
perce  le  trou  d'effe ,  fc  le  régalarib  «eée  la  ^efa 
f  on  k  les  divers  manéritu  ,  coupe  le  botit  TuperAv 
avec  U  tranche,  enlève,  au  moyen  de  la  j^roATé 
rape  ,  les  renlleniena  occafionnës  par  le  peri;agc  , 
&  elface  enfin  les  traces  de  teîlc-ri  avec  une 
ripe  plus  fine  ,  qu'il  tiaîne  obliquement  lur  la 
fuii'c  ,  ru  t.iiûnt  innrupr  l'elEeo  jufqiA  «a 
le  biHit  ioit  a  la  groffeur  exigée. 

Va:  dernier  travail  étant  exécuté  fur  les  ilcux 
fufée»  ,  le  limeur  s'en  empare  pour  drflltn  les 
carT'.'s  do  l'rlïieu  j  l'épaulpmrnl  ,  Itfni  r  .m  j^^ros 
bout  de  chaque  firféc  ,  jufcju'a  r.r  que  la  grande 
lunette  de  rcceplion  lourue  lilireniont  (Ijds  celle 
partie  ,  liiiuir  éj;alemcnt  le  petit  bout  ,  jufqu  a  ce 
que  la  petite  lunette  de  réci'jiUon  aille  drinOra 
le  Itou  d'efle  ,  8c  enlever  les  bavures  de  ce  trou. 
Alor*  l'effien  efl  terminé  ,  8t  pent  èire  fournis  8Mc 
ëprenves  qui  confifient  :  ï'.k  s'eAMter  qu'il  n'y  a  pue 
de  défauu  dans  le  fer  ;  a°.  qu'il  «  lea  dimenfioae 
prefcritc* ,  ce  que  l'on  vérifie  au  laoyeu  d'inftr»- 
meus  convenables  ,  et  d'une  boite  de  roue  en 
çmm,  vû  éoi»  iMuoee  faniloMaat  mtf^  dek 

O  a 
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fufi'cj;  ?>".  le  fonmctlrc  à  l'a^llori  d'un  mtjijdtn  pn 
fonte  <k'  li-i  ilti  [.lnrll^  JV.'jv;rciii  kil.  (  3<>o  liv.). 
garni  a  fa  baie  d'une  plaiiiie  f  n  bii:ii/c  rfoni  lp 
(uiliru  fo:l  jjhn  laillant  que  1<  s  lujrd's  j  il  d^iit 
tomber  de  l  met.  (Ja  (  5  pieds  )  de  hauteur  fur  le 
corpide  l'effieu;  4".  t'ievcr  relTieuhorizuulalemfnt 
.  .de  a  mèt.  ii  (6  pied$  6  poucei),  &  le  laifTcr 
tomber  de  manière  que  ,  dans  fa  chule  ,  il  porte 
par  le>  fiifiVj  fur  deux  petits  rylindrct  en  fer  dif- 
pofrs  il  cet  cllel  ;  o  ".  tuullalei  \f  jioui»  de  IVflieo. 
{yqyeM  le  diuil  des  épieuvca  dan»  l'Aide-iné- 
■fliie.) 

Bnttv  pmte-TOue.  C'efl  en  ijnelque  forte  un 
deai-elBea  ca  boia,  placé  demèrelej  caiiibna, 
*  pottant  «M  coM  m  iweluuigt. 

ESSORAGE.  Op/ntîon  an  a  pour  objet  de 
hillèrla  po«dr«t  MliMtir«aBoni«n  à  ptloM, 
daiui  00  trou  fonia  dan*  ta  bâlinant  do 
dut  de*  tin««,  pour  faire  évaporer  feaa  foralraiw 

dAD(e  qu'elle  conltcni  Ie  ponvoir  la  gnaet.  Si  oo  It 
crenoit  avant  cc\t:-  opi'i,i!;,<n  ,  oo  obtiendroit  plus 
de  grains;  uiaii  lis  Iciuicul  laas  confillduce. 

^ESTACADE.  C'efl  une  barrière  deflinéc  à  jiré- 
lerrer  les  pontt-du  premier  clior,  de«  corp<  fl:>(iau< 
charrias  pur  tn  rivière.  Elle  fe  Gompofe  de  pilotis 
pl.itiirs  (  u  amont  du  pont,  fitt  na  SB deu  VaDp  , 

réuDii  pai  dei  t  Lapcaïu. 

E5TÛC.  BâloQ  ferrd.  Ce  mol  s'applimie  aafli  à 
k  poiaie  des  araea  blaadie»  iJinppenTfjfhe. 

ESTOCADE.  Epf^e  de  longiiciir  deHinfe  à  poin- 
ter U.  k  frapper  d'elloc.  L'épée  de  Henri  IV,  qn'on 
Tott  a«  HnKa  da  l'artillen* ,  «ft  «M  eBocadc. 

B8T0QUER.  C'eft  l'aûion  par  bqnelle  le  ca- 
DooDier  frappe  horixoDialement  contre  l'encliune 
l'extrémiti^  du  canon ,  l«rfi|n'U  le  relire  du  foyer , 
afin  de  refoaler  la  oialîèrA  11  de  préveait  Ica  éveatt 
AlaiInTWa. 

ESmOPB.  CBoniBBa  dt  eordaga  qnï  «a^nOe 
lataaMat  la  «oAtifiaé  a«  plal-Jiwd  dHia  baCaaa 
brr^u'oB  nae. 

ËTABLAGE.  On  appelle  aiall  reatre-deai  dea 
liras  de  linMaièie  il  oea  lïaioaa  qaa  doit  oceapcf 

le  cheral.-' 

K'r.\BLÎ.  Table  de  travail  de.<  armuriers  Se 
fourbiUeuis  ,  ouvriers  en  bois  des  arleuaux  ,  ici  . 
fx'tle  table  <(l  longue,  étroite  it  pelante  pnur 
avoir  de  U  liai. ihlc.  1.1. c  fil  oi dinaireiiicut  pcrce'e 
de  quelques  trous  pour  recevoir  le  vaiet^  te  elle  a 
•  attairéloitenfiirliàdeaM. 
•*  • 

ÉTAIN;  L'sttillerit  «aclaîa  ee  mkû  daaa  1a 
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fnntp  de»  bouclies  ii  fcn  &  dans  celle  des  pitres  de 

f;jriiitiire  des  armis  {^>  ir.r-  Ai  i  j.foi  ).  Il  doit  être 

delà  |iln»  «glande  [  iirtté,  n'élre  alit'rt' par  l'alliage 

d'aucune  autre  lubllance  m^talliijue  ,  étie  très-  > 

flexible ,  en  forte  tju'il  faille  le  plier  long-temps  ca 

fens  contraire  pour  le  rompre. 

Il  y  a  deux  méiLodes  pour  elFa^er  ce  métal, 
mai*  dleafool  ^(raleroeut  lauiives  :  l'.F^^àla 
piem  f  qui  coolîUe  à  le  couler  dam  une  carilé 
béniirpliérique  crcufee  dans  ud  pierre  calcaire ,  Il 
tei'uiin<<e  par  une  rigole.  Le  fondeur  oLferve  at- 
tentivement les  pk^Doniénes  du  refroidiifement , 
&  il  jui;e  par-là  de  la  pureté  du  mdlal,  on  parla 
cri  que  fait  la  queue  de  TtUai  lorfqtt'il  la  plie| 
r^ai  à  Im  tmlU»  dont  robjel  «ft  la  eompa- 
raifon  d«a  poMs  de  l'dtaia  pur  <t  de  rAaia  aluf , 
eouW*  dans  le  mima  NMwle.  Il  fiwi  donc  bire  l'aa» 
l^fe  de  l'Aeia  defiîaf  aax  font  es  de  faitilterie,  «a 
en  prenant  i  cet  effet  plufiean  éciiaaiiUoaa  qu'oa 
traita  parëment. 

ETALAGES.  Partie  fup^riearc  du  grand  foyer 
d'un  haut  fourneau  formant  le  viile  qui  efl  ioimé» 
diaicroent  avant  le  creufel.  (  yoyez  U  S^déio» 
tecKmtf  par  H.  HaUèafrala.  ) 

irr.VMPER.  C'eft  donner  à  nue  pièce  de  fer  la 
forme  requife  ,  au  nioven  d'une  ètninpe  ,  quicitun 
morceau  de  fer  acéré  uu  d  a>R  i  ,  ayaiii  la  bj^ure  on 
partie  de  lu  li;;iire  de  la  (nèi  c  i[ii  un  l.ii  nnne.  On 
eiaiiipe  les  balles  de  fer  battu  ;  von  i  le  procédé 
cju'on  luit.  Des  deux  nioitn'i  de  1  élampe  à  balles  , 
1  une  ,  qui  doit  cire  iiurnclule  ,  ell  |ioiii  vue  d'uuo  • 
qiieuc  carrée  au  mo^en  de  laquelle  on  la  fixe  dans 
un  Irou  rorrefpondani ,  pratiqui5  à  la  table  de  l'eo- 
elume  ;  l'autre ,  que  l'ouvrier  dnit  tenir  à  la  main, 
cil  percée  d'un  œil  pour  rci  evoir  un  maBcbe  de 
bois.  Elles  funi  d'acier ,  &  leur*  faces  perlent 
l'empreinte  Lémifphériquc  de  la  balle  ,  enfoncée 
feulement  jufqu|au  tiers  du  diamètre,  afin  da 
laifll-r  entre  laa dMK  parties  i!u  jf-u  à  la  pince. 
Parallèlemaat  aa  ntanche  de  l'éiampa  aotnle  , 
daat  la  biIm  les*  da  Tétampe  fixa ,  I«  barda 
de  celle  amprriaia  foat  tcadaa  vifs  It  caapaas  par 
la  retnaebcmaal  des  partïea  aMëdaatea ,  Il  awaia 
dW  petit  Gigmaat  de  ehaqna  cAté,  poar  qaa  U 
balla  foraiée  an  bont  du  bartaaa  y  lieaaa  aaeeta 
par  aa  point ,  &  ne  s'ea  détacka  qa'à  la  faioald 
de  l'oBviier  (  t'oye*  l'ariida  Bau»  as  na 

SATTV,  ) 

ÉTAU.  Macliine  11  l'nfage  des  oarrier*  en  fer  le 

en  bois  ,  fervaot  à  ferrer  les  pièces  qu'on  veut 

(»ilîer,  luiier,  pclir,  &c.  On  fait  iifape,  dans  le* 
travaux  de  l'arlillerie  ,  d'étaux  de  diverfcs  gruf- 
feurs  ;  inai*  U«  éiaux  de  lorge  font  eumniuuéuienC 
du  poids  de  7)5  a  5o  Lil.  ,  &  ceux  d'établi  de  l'ù  à 
55kil.  Us  font,  eu  général  ,  de  la  furcue  de  ceux 
dont  l<^a  forrariera  le  le»  mccaoïciens  font  ufatfe. 

X«M  <iaax  daat  t»  ftrvaat  les  laf|«an  de  doaifiêt 
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do  bâïonnelle»  rinl  le»  in;ii.lioirc<  pIiM  aplaties 
que  lej  autres,  Si.  il  eii  pratunit'  dans  tes  inâchoi'' 
res  une  eulaille  demi-ciriul.uri'  juiur  iicevoir  le 
coude  ,  au  ranmcot  où  l'on  a  It'parô  de  l.i  barre  le 
fer  deftiut-  i  rai:o  une  douille  ,  &  où  on  1 1' tend  fur 
l'aplalilicmcnt  dcj  oiàcLoires  ,  pour  lu  rouler  en- 
fuite  &  le  fouder. 

11  faut,  dans  une  roaniiruclure  d'arou-s  c[iii  fu- 
briqueroii  annuelleaiefit  i4,4cx}  fulils  ,  axo  <Slaux 
affortii}  k  71  ëlaux  également  aiioriit  daut  une 
auauGwbire  qui  fabriqueruit  ,  pendant  lu  njcme 
tenp«,  10,000  fabrei ,  dont  moitié  de  Mvaierie 
mnc  fourreiox  ea  i&le  d'adar ,  k  l'aatra  Boitié 
d'ïafaaierie  k  d'ariiUerte. 

Lm  étaux  Te  vendtal  «o  poids ,  k  raifon  de  1  fr. 
7S  ocat.  le  Jul.  ifom  ceux  4»  foihlea  dioMafiona , 
carlvaaalMt  aasMat  aa  pea  aMaai. 

à  Bikia.  Pniit  élut  doat  fa  (erteni  qtiel- 
^im  oatrien  dus  bainifaas  daraniUerie ,  pnn- 
apdaaMiit  caax  qaî  IvmiOnK  aea  ania*  |>orta- 
lm*>  Ib  font ,  comme  le*  autirei ,  compolei  de 
deux  micliotres  ea  fer  garnie*  d'acier ,  o'un  rel- 
fort ,  d'uiu:  vii  à  iêlepersée«  fe  d'aa booian lerr 

f  rELLliS.  Piii  ei  de  liun  <nrrui  nnp)i([ufi  fur 
une  des  carnes  de  la  nii  i  Lu  avci  l.i<)u(  lie  on  adou- 
cit iniérieurem«ut  les  canon*  de  fuGt.  HUle*  le  fout 
de  1mm  da  ehilaig^iet  ou  da  lioaidriaa. 

ÉTINCELLES  rovfi  Tvsiij  dk  siosaux.  C'efl 
«M  efpèce  de  pluie  de  feu.  (^eiie  pluie  Te  fait  en 
nélant  enfemble  .huit  parlivs  de  falpétre ,  huit 
partie*  de  pulvérin  ,  tt  teit«  partie*  de  camphre  ; 
—i  fiât  une  pâle  fort  liquide  avec  de  l'can-de- 
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TÎe,  Il  oay  ajoole  buit  parties  d'ëtoapcs  bâchée* , 
fn'oD  nuMea  petite*  pelotle*  grofl'es  comme  des 
voit  t  oa  Im  amie  dà  palféna  k  oa  le*  kilTe 
KGlietàl'onibie. 

ÉTIRER.  CtQ.  fteadre  aoe  pitce  de  métal  «a 
Uebau&at*  fc  U aurtekat  on  coeapriaMiat  pour 
Peatployer  à  d«  iravaua  qaali»aqaei. 

ÉTOFFE.  On  appelle  aioG  on  alliwa  de  fer 
d'acier ,  dont  on  forge  l(  dont  oa  foade  calèfflUe 

plufieuri  lames,  pour  avoir  une  ft^illaocequî  par- 

1.1  ijit:  ;k>  ] nipiirlt'i  de  celles  qui  ont  fervi  à  la 
toui|rjlv!r.  i.  i  li  parSii  ulii  rLTueul  daus  l'art  de  bien 
ci,i  II  s  y  i.T  di.'>  laïue.^  de  divcrles  ffpccis  d'a- 

titrs ,  V  de  les  bien  cuiilourner  eutcmbie  ,  «[oe  diat 
conliderla  perle^lion  des  damas.  I.'a<  1er  Je  fiiliîjti 
eft  une  cfpètc  d  étolie.  (  l'ny-  le  i"ot  1J.S.MA5.  ) 

Comme  il  tfl  u'ilo  de  poMv<iir  fe  li-.isii  dune 
épreuve  <jui  (aile  retomiuilic  d'uue  m-liiure  evi- 
dinlc  U  IjQs  les  aiu'iei' ,  h  des  pièc  es  ont  été  fabri- 
quée» aveu  du  fer  ou  de  l'acier,  ou  avec  et  s  deux 
nialières  amalgamée*  cofemble  ,  voici  le  prucédé 
gue  i'oo  fait  «  <t  ([ut  a  M guitité pat  VandermoaUe. 


E  T  O 


si  l'un  porte  une  goulle  it'ai  i  L-  nilteasTart 
lame  de  fer  poli,  &  <ju'jpii  -s  l  y  avoir  lailTé  deux 
minutes  ,  ou  y  prcjeMc  de  l'eau  ,  eîle  i  iiipor'.ei.i 
l'aeidc  &  tout  ce  qu'il  tteul  tn  (bllolutiun  :  de 
forte  qu'il  ne  rcOera  qu'une  Inchc  blaacJiaOBda 
couiciir  di'  1er  Douvelicmeul  décapé. 

Si  l'bu  fait  la  même  expérience  fur  une  lamo 
d'acier  poli ,  l'aride  entame  également  la  partie 
ferruginrufe  ,  mais  il  »  acit  pas  fur  la  matière 
cbarbonDCufe  :  tellc-ci  le  uénofc  donc  pendant  la 
dilTuluiion  .  ti  forme  une  tacae  noire  que  la  pro» 
jefbon  de  l'eau  n'enlève  pat ,  St  qui  relie  même 
allez  lonc-tcmps  ,  parce  qu'il  y  a  adhérence. 

Tour  1^  fuccèe  de  l'opéralioa ,  il  but  employer 
un  Dcide  aflbibli  ou  dlâada  Sttm ,  parce  que  le 
précipité  cbarboiMcax  B*adbève  qN'aaieat  que  h 
dilTolutien  la  fait  lenleinenl  k  tu»  use  tiop«vifa 
elbrfafoeaoei 

A  djbul  d'adda  nilMaa  par  «a  faOifië,  aa 
paal  Ib  fervir  d'cau-Jwle  du  eomawroa  »  toajoan 
ea  l^tOôibltOaBt  k  va  eaitain  degré. 

II  faut  avoir  l'attenlïoB  de  porter  la  poulie  d'a- 
cide avec  du  verre  ou  anire  matière  qui  ne  fe  laiflô 
pas  attaquer ,  aa  porte  ma  qai  puiSè  cbaagar 
le  réfultat. 

On  n'aura  pas  fait  deux  ou  trois  fils  celle 
épreuve  comp^iradveriienl  (ur  tlu  fer  ou  rie  l'rcier, 
ou  fur  une  étoile  ,  ipic  l'un  aura  acquit  le  lail  né- 
ceQairc  pour  rroiionii  r  furemeiit  ,  d'aprèi  de* 
diilércuces  :  dans  l'élulle  ,  1rs  veiaot  00  fer  II 
d'acier  deviennent  très-a^iparenlc*. 

E'^I'OII.L  NuiiiLE.  Ced  un  inftrunicnl  qui  fert  k 
vérifier  les  calibres  des  canons  ;  il  fe  compofed'un 
-plalean  en  cuivre  deo  mèl.  ooiki  (s  lig.  6  points) 
d'épaiflenr  pour  tou*  le* calibre* ,  le  de  o  mèl.  i3S 
(  5  poucei  )  de  diamètre  pour  le  canon  de  24  «  da 
o  met.  loS  (  4  pouces)  pour  le  canon  de  16  ,  de 
o  mét.  05)4  ( 3  pouc.  6  lig.  )  l>ODr  le  canon  de'tS , 
de  O  met.  uÀi  (3  ponce*)  pour  le  canmi  de  8*  Il 
de  o  met.  067  (  a  pouce*  6  lig.  )  pour  les  caaaaa 
de  4. 

Quatre  pointes  d'aaier  fint  jplaeéai  dans  de* 
ironeearrc*  praiiquésiaoa  PépailEnir  du  plateau  , 
faivaat  deux  dianAttat  perpendiculaire*  entr'eiui  t 
Ifoii  da  caa  pointes  font  fixe*  ;  la  quatrième  eft 
mobile  II  obéit  au  mouvement  d'un  plan  iadiad 
qui  la  fait  avanecr  :  un  trou  percé  au  centre  du 
plateau  cfl  Jefliné  à  recevoir  une  verge  de  fer , 
(pli  porte  ce  pl..n  fur  une  de  les  face*  ;  la  vcr^u  ell 
t!li  lu."  ::je  logée  dans  une  canot  iurc  iiraàcpu'e  d.m» 
une  iiarupe  eu  bois  :  celle  baui|ie  ell  tounn.u'e  de 
plufieurs  nar:i>'s  ,  qui  fe  logent  1  une  dant  1  aulieau 
moyeu  de  du.iiiitJ  à  visj  fa  poignée  porte  uuo 
échelle  graduée  en  p'  uccs  &  lignes  ;  e!li'  tfl  en- 
tourée pji  uu  anneau  iicmmé  cur^tur ,  qui  ,  au 
m'jven  d'une  vis  de  pit-fl; m  ,  peut  a  voloulé  élie 
lixé  a  la  \  trge  ,  ou  le  mouvoir  lur  la  puigr.te  de  U 
bainpe- 

L'ufagc  de  cet  liiAiumeat  ell  foadé  fur  la  faillie 


IIO 


E  T  O 


EVE 


qm  prtnd  fueeelEvemeni  U  paûile  aasti*  It  boat 
de  Uqnell*  gtOl-  le  plan  niclipé  :  «MM  tuOn  «8 


su  mouveraent  pro^reflîr  da  ta  verge  eommt  la 

bailleur  du  plan  ell  t  (a  bafe.  Ici ,  ce  rapport  eft 
comnte  un  à  douze  i  de  furie  ({ue  (juanU  le  plan 
incline  te  leciicfeur,  aui  lunt  mùieu  nicuie  iciii|i> 
par  la  verge  à  laquelle  iLt  font  unin  ,  wivaiitenl 
d'ufle  ligne,  U  poiale  duit  avaiii  er  d'un  paini.  î 

tiorlqu'on  vcu:  i'c  fcrvir  do  cc;ie  l'iom-  ,  il  lanl 
réunir  k*s  parliui  di-  la  bampe  ,  en  obU  rvanc  que 
celle  du  milieu  u"e!l  qu'une  alonj;c  qui  Icirt  pour 
le*  proi  calibies;  pljccr  Jjui  leur  Irou  le»  quade 
puinic*  du  calibik!  du  (.aiioa  que  l'uu  a  à  vi'ntier, 
t(  les  arrêter  avec  leur  vu;  pnlenici  i  «-iuili- aiim'e 
de  (et  [MÏolei  au  carr^  qui  leur  coriefpond  ,  pour 
fiiire  loucher  la  pointe  mobile  au  cùlt-  intérieur  de 
ce  carré  (lei  carrés  ruot  furniéj  de  Kgiet  d<<  cuivrv 
garaiw  (Tacier  dans  la  partie  intérieure  :  il  y  en  a 
uo  pour  cliaquc  calibre),  (aire  glifiier  lu  curl'eur 
jnfqii'j  ce  que  fuo  bord  le  Iraavc  fur  le  zéru  dès 
divifians ,  b  le  liaer  k  la  verge  avec  la  vis  de 
preCÏMi. 

*  L'Aoile  tfluU  «ïbC pr<Mt^ ,  «n  rialvoduit  dans 
TuM  da  canoa ,  on  poulie  doaouiml  U  verge ,  1< 
B  t  lorfqvs  b  pointe  gmlnle  ne  petil  jptw  •  veocer  , 
le  betd  dBWtlèHreftiwb  edro  ,  rame  dt  eiao- 
lewest  de  calUire.  Sî  la  bord  du  currewr  eft  aa- 
dtb  da  tCro  de  dam  ow  troû  li^^ne* ,  le  calibre  cil 
trop  fort  de  deux  en  Iteit  muai»  :  enfiu ,  G  lebo«d 
du  corlèur  ^toii  aurdefliu  ou  séro,  le  caUbie  fistoit 
trop  CHble. 

"é/lftnw  pour  rufées  dp  G^aox.  Od  Pail  li  i  <^luiles 
avac  la  compoJinua  des  lerponteaux  inJuiiiiiei  , 
qu'on  met  ru  p.ilc  i'p»ifl'e  ea  rLumeelaut  avec  de  [ 
re»ii-dc-viu  j^iimim-e.  On  ^lend  celle  pile  lur  une 
table  bien  unie  ,  Ijupuu  liée  de  pulvérm  ;  on  en 
forme  un  galeau  e-arré  d  un  doigl  au  plus  d'épaif- 
feur,  qu'on  arrote  de  pulvérin  ;  ou  le  coupe  en 
long  ti  en  Urge  poui  atroir  les  étoile*  eu  poliu 
oiImi,  fc  0»  1m  bilb  ffabw  à  l'eadnt. 


^  &  qu'es  doit  le  neMne  ea  «Mfcbe  , 
il  fauimaplu-  d'cloupe  la  partie  vide  ,  pour  em. 
pêcher  les  earlouchea  reflautes  de  Te  renverfer  <t 
de  fo  crever. 

L«  boulet  ou  la  boite  dciil  luujours  être  mil  ea 
bai  tt  le  facbel  en  haut 

Il  faut  avmr  loin  ,  eu  cliar^eitil  St  en  li.'char- 
P-Mnt  un  eaiir.']i ,  de  uc  pjs  ri;citre  les  étoujic»  j)ar 
leue  ,  pareequenles  r>iiuall.inl  ou  jieul  y  nielcr 
du  f;ravier  ,  qui,  luis  daiii  le  i  irf.ju  ,  pourroic 
oecaliouner  un  eraxid  acctdeui.  Cette  prëcauÛMt 
ell,  eoMine  o«le  voit,fcrt<  "  '" 


LTOUPÎI.t.E  on  MKCIIE  dkstiri  a  Mm-na 
ui  rcu  AUX  KV»(E(.  Ou  garnit  te  haut  de*  fuféeade 
toutes  erpi'ccs,  ainli  que  la  rofejus  iervaat  de 
rufécs  d'amorce  le  preique  tout  les  arùticea,  avec 
des  mèclies  on  éloupilfet  deilin^*  h  faciliter  la 
cotniDunieaiion  du  fou.  Pour  faire  ce*  étonpiUa* , 
on  joint  enfemble  cinq  ou  lia  brins  de  eeini  Siéf 
fuivanl  la  groilieur  du  colon.  Ou  fait  Ireuiper  cet 
mèclies  peodaut  vLngt-qnalre  bciii'.^  dans  du  vî* 
nai);re ,  puis  on  les  palle  dai»  du  pulu^ria  mia  eo 
paie  liqoitle  avec  de  rma-do-vie ,  ti  oa  les  pétrit 
«trec  la  ouiio  jufqii'à  ce  qa'dle*  foicat  lâeaaaiiaî» 
b^ei  ;  altirt  oa  lêe  letin  ea  les  ptfl'aat  eatie  lee 
d««gu  poar  eBentÎMtb  fapcraa  dekueaipa» 
Isiioa  ;  enfaîle  oa  lea  tonle  anlonr  du  cadre ,  k  bo 
ayant  bapoadréee  avec  du  pulv^n  Cm  ,  on  le* 
BMl  féidier.  Cette  forie  dVioupille  ell  trèvvire. 

Afin  de  donner  II  I  .  ^  :i[i:Luer  aux  élou  iillet 
k  empêelier  la  <  fMii  ion  de  fe  léjuier  de* 
mècbps,on  (leul  tûue  aiHnmlic  un  peu  dejjoiniii'i 
arabique  d4os  l'eau-de-Tie  qui  fert  à  uietlre  la 
putccrin  ea  p4ie.  {M^'dffma  fatiab  Veaiaa 
uoacK.  ) 

KTOUTllW.  Pi  rot  qni  eft  implantë  dans  la 
douille  lit'-  i-i  jùiouiielle  Sl  qui  borne  le  mauve— 
meut  de  la  virale.  (  /  't/)fc  le  mot  tiAioaums.  ) 


dTdteapa,  pua»  eua- 
peadre  k  praveatr  ba 


ETOUPEMENT 
cliarg^  doiveat 
feruer  le»  làcben 
aeeîdeflfr 

11  bal  sa  lui.  os  à  39  kil.  3;  (45  à  60  liv.  ) 
f4Um/»Ê  par  ceiSb»  1  aibi  doivent  êiie  biea 
ftcbeak  Uaacket. 
11  bnl  bourrer  forleseat  dVionpo  le  ponriear 


Qvand  Ici  caiK>ns  a'olwfieie  font  eaaâeiBeal 
•enllniîif ,  les  ttiof^lc*  ou  traverfes  rouiieiMeni 
faBfwBaMBit  les  •bw,  U  n'en  pas  bcloin  de  les 
^toapnea  entier,  a«  «et  fculcmcni  uu  peu  d  é- 
loape  dans b  ba* ,  fon*  lee  obus  du  premier  bt. 
Qoajid  «M  pattii»  da»  eanoadMi  d'oa»  cab  eft 


L'I'RANOI.HR  usa  resu.  C'eft  tflricn  l'ori- 
lice  du  cariooche  eu  le  ferrant  avec  de  U  ticeile. 
Le  carton  deit  itf  eneore  un  saa  boonds  pnae 
qae  cette  opdnoieB  feil  biea  bite. 

ETUI  A  I.A3ICM.  Etui  rond  en  cuir  o<^  l'on 
bme  le*  lances  à  fen  poardviier  qu'elle*  ne  fo 
BMaiUdaa  :  U  canouiuec  b  porte  en  baadoaiièra. 
Il  neatient  tbaie  bacei,  k  pèb  eavueai' 


ÉYASESIENT  aaaA  tMrbuu  Ceft  raeraadif' 
faiBcat  du  diamitre  de  la  Inuii^re ,  ctnié  par  Ia> 
Crénueule  r\plofiua  de  la  pondre  contre  les  paroi* 
ial<^rieures  oei  boncbe*  à  fen.  Quand  il  ell  trop 

cnoliderable  ,  il  faut  leur  1  émettre  un  gr.iui. 

EVLNT.  On  appelait  ainli  aulretui*  i«  vent  da 
baHbt.  {ri^jms  le  aol  Vie*.) 


Digitized 


EXE 


EXE 


m 


it  dm 


 f  feotet  ,  dans  le 

luVmraeoontredaiis  le  méul 
de*  armiu  poriaiivet ,  &  (]ni 
dajmiMl  4t  da  (badarcs 


On  noaUM  nS  ivtnU  des  canaux  pratiqti<'s 
dans  la  partM  fupdneure  des  moules  de*  foodenn , 
— ^nr  fadfiMx  la  forlie  d«  fur,  d*  l'immidilé  & 
a  g«». 


s:; 


EVENTURES.  Sjnonjine  d'évents.  Ce  terme 
ii'dl  ulké  qiM  dau  qDdqaM  ownalirftim»  d'anse*. 

EXÉCUTER  vu  bodcbks  a  nv.  Ced  le*  char- 
ger y  l«  poÏDler  fc  lei^  litw  »  roit  don*  in  wer- 
cwa>t  foil  fwlV— * 


EXESCICB  nnMHieau  a  m.  C'eil  Taflioa  de 
ducnr*  de  diriger ,  de  poiotpr  &  de  lirci-  des 
iMOmai  A6d  de  campagne  ,  de  rii'^e  ,  de  place  & 
decAle ,  lorfqa'ellei  Toot  pUode»  iwt  ieweeJnikM  & 
^eVUee  font  muniei  des  anBeaiens  It  atiirafl*  eon- 
TMielilef»  L'ext^ciiiion  de*  bouches  à  feu  doit  fe 
Faite  dans  le  plus  grand  ordre  &  d*M«  le  {ilcncc. 
Le*  coetroandemeiu  doivent  l'irc  prt'cis  &  Li  n- 
niques.  On  doit  furlom  s'appluiuor  j  Ij  ojiiuoif- 
fanrc  dri  prinripcs  lnv  li  li|iii  K  l  II  IhiiJl'  larl  du 
jifiliileoieul.  (fojs4^  pour  telle  iht'oiie  ,  l'urlicle 
TiA  Dts  ahmu  a  rïu.) 

Le  général  Gribeaural  ayant  Toola  établir  l'uni- 
formiltt  dans,  le*  exercices  de*  bouches  à  feu  ,  a 
fait  rédiger  ea  1766  une  inAruûian  fur  cet  objet 
importanl.  Celle  inflniâioo  efi  encore  à  peu  près 
6ùvie ,  fituriMotedificaiiARa  ^tm  le  uafi.li  rea- 


Il  a  M  iàîl  depuis  direrlèe  iallradioa*  ,  def- 
qnelle*  il  réfulte  qu'il  fandroit  refaire  la  première 
1(  la  rendre  réglemeiMaire  pour  toutes  les  ëeolcs 
d'artilleiie.  ^oye^ l'Iiidniâion  fur  la  maaoearre  & 
k-  lu  lit  rjr, nn  de  bataille,  pur  I/orobard  ;  le  Ma- 
Bui^i  lie  l  ai  lùleiii-,  pûr  It»  vicomte  d'Ur1ubi«;  l'Aide- 
nu  moire  dps  ollii  icrî  ci'^irlilleiie  ;  le»  l'.xei  i  iri:5  ta 
manflpiivres  r<'(iij:<  i'*  imprinx^es  à  l'urnu'e  tran- 
<jiMff  du  midi  de  I  Klp.if;ne  ,  par  M.  le  comie  R11I3', 
pair  de  Friini  e  ;  riiillniciion  à  l'uFii<;e  des  compa- 
gni«a  de  oannrum'u  ^ ii  do-r<itp»  ,  adiibuéc  nu  gi'- 
jK-ral  brnarnioril  ;  l'tlITai  fur  les  manoeurres  de 
r.iriillcrie ,  par  li  s  oiRciers  du  régiment  de  Douai  j 
le  Projet  d'inllm^lion  fur  le  fcrnce  des  bouche*  à 
feu  ,  par  dci  oH'u  icrs  de  l'arme  ;  l'Iiiflruflion  far 
le  fervice  de  l'aitillerie  \  Tufaee  des  écoles  mili- 
taires, par  M.  Hulot,  cbef  IM  bcUillon  d'arlil- 
larie.  Oa  a  lianlbril  iri  en  partie  caMe  inArafiion 
Mmaie  <laat  afli»  géuéralenieni  ca  alâge*  Quoi- 
ne  fe  feita  plus  de-biîealiee,  as  a  cta  devoir 
les  conferrer  dan*  le«  exerdeee  oft  elloi  Ploient 
•oiployéei ,  parce  que  rien  n'cfl  encore  prefcrii  à 
Mt^ard.  Hnlin,  quoique  la  pii-ce  de  O  paruiUi* 
A         'i,  anaom-dewjir  aar|iûre«e»tifl«  ' 


ces  exercices,  uïall  que  du  pierricr,  qiâ  aM 

trouve  pas  dans  rinttru(lioi>  précilce. 

£.rcrcicc  c/tj-  f,itces  de  l'aiuille. 

Vibit  dr  4.  Il  fjiil  liiiit  homme*  [lOin'  le  fervice 
(1  luic  pu  i  c  de  te  rjli.iie  ,  Tliv^'IT  :  iJliiv  i.inorï- 
nii  r»,  deux  prcmu'u  l'ci-vaiis  ,  deux  1-. i.i..<ui.l4  fcr- 
vuiis  ,  <lrci  x  1 1  iiilii'iiiv»  rt'rv.jri>. 

Les  ar<iicriicns  ni'i  i  ITaircs  font  :  un  (''"niivillon  à 
Iiiunpe  r'-coiirl>^c  ,  d<  ux  leviers  de  pi  intage,  OQ 
feau  d'aflùt  ,  un  codrel ,  une  prdlxi  rr,  ipiatri^ 
bricole»  ,  deux  fjM  à  munitions  ,  un  i  lui  a  i  ince», 
on  porte-lances ,  un  fac  à  éloupiUvs  |  ua  dé^or-- 
gaoïr ,  aa  dtnglier. 

Pofition  des  ftninmcs  lorflfue  la  pii-ce  rfî  chtirgi» 
Jiir  l'avunt-lram  ,  &  rtpartilioii  des  aitiicmens. 

Lci  canonnicrs  &  fcrvans  font  placés  à  droite 

Si  i  eanche,  fur  deux  ligaaa  païaUahi  àh  pîîa», 

dans  l'ordre  ci-après  : 

A  gaurhe.  Premier  fervant ,  à  la  hauteur  de  la 
bouche  de  la  piiVc  .  dix-huit  ponces  hors  de  l'ai»' 
gnemeol  des  roue^ ,  lut  fa  ut  face  à  la  nic(  *,  cbai];é> 
d'un  fac  à  munitions  fli  d'une  bricole.  Ueitxîème' 
ferrant,  chargé d'nn  fac  à  étoupiUes,  du  di^gor— 
ceoir  <(  d'une  bricole  ,  îi  liautcur  de  la  fufée  de 
l'eflieu.  Canonnier  charge^  dir  doigtier  ,  à  hauteur 
du  boulon  de  la  pièce.  Troifième  fervaal  ohargé* 
d'tm  fac  à  manitioe* ,  à  baaieor  da  boat  da  tiiaoïi. 

A  énitt.  Preoûer  rrrrant ,  i  haaiaw'  i»  la 
boacbede  laptèee ,  dix-huit  pouce*  bofvdetVdft» 
enementdesroue«,ebargtf  d'une  bricole.  niiii>ila> 
ienraot ,  chargé  de  l'dloî  à  Uucc ,  du  purla4awea 
ft  d'un»  bnai3e.  ^moé  i,  k  Ummu  de  h  Mifr 
de  l'elliev.  Onomiar  i  la  fcaBiaar  dir  baniaa  àm 
la  pièce.  Tcoilièna  fortant  i  kaaiaor  dm  bail  du, 
timon. 

Lc5  fjcs  \  muniiions  II  l'étni  à  I.ini«  roni  plac^» 
on  di  flous  dfs  brir!il<>s  8(  pendans  à  gauche;  lo 
fac:  à  LliMipilk  »  i^-li  ]>i!Tlé  en  ceiatnse}  UMUwa  la* 

bncclcs  lanl  p<  inianlei  j  droite. 

Les  c.TiiOBiiui  ,  I-.:  Iirv.iiis  fe  placent,  8c  fe  mii- 
nidi  nt  des  arijjLifn,rs  au  commaudemi  ut  :  à  yoj 
pnjlcs. 

Pour  cnndniip  une  pière  de  4  ch.irci'i"  lur  foB 
aTaci'-lvain  dim  l<e>i  il  un  anlru  par  les  liutnaiea 
qui  la  fervent ,  on  fora  le  comitiantlemcnt  : 

En  avant.  Le  canonnier  de  gauche  dt':.irlie  nn 
levier  &  le  porte  au  bout  du  timon  ;  'c  cancnuicr 
de  droite  s'y  porie  de  fou  côté  ,  difiiofe  les  ciiatocf 
d'alfciftpc  ,  avt'c  lefquelles  il  ftjruic  deux  l.'ouclet 
(  ■1  deifus  ;  celui  de  |;auche  y  inlrviduil  fun  levier 
par  le  pe'it  bout  jufqu'à  Ton  milieu  ,  le  dilpofe  en 
galère,  te  s'y  plaça,  ainfi  que  celui  de  droite  » 
contre  le  timon,  l^ei  irailièmcs  fervans  fe  poriciit 
an  facours  des  canonnien  aux  evirémité*  dulavier  \ 
les  premiers  Cmaos  aecrodieat  knn  bricolas  il  Ja 
lIoiM  à  crochet  i  1«>  féconde  faeva»  aa  daubla, 
fliMbet  de  la  ctoflc,  ceux  de  droîie  de  la  nais 


1 1  ,  E  X  E 

dfniic  ,  criix  de  t;,iucho  de  la  main  ganc1ie,8c  ten- 
(lin!  fiif  leur*  bricoip». 

Marche.  Les  canoniîers  8c  fcrvins  font  elTort 
h  preiuipiil  la  dircilion  (^ui  leur  cft  indiquée  par 
le  CCI  m  ma  11  du  nt  de  la  picce,  le*  preinterf  tt  fé- 
conds rcrvdns  a^aoi  U  main  qoicftdn  odtédela 
pièce  fur  leurs  l>ricol«r!i. 

Halte.  I.C5  i  an oriim'iM  &  fcrvani  s'.irrcieiit  ; 
les  premicrj  Se  lecondj  fervun*  U-ndi  ni  fut  leur» 
bricolci. 

A  vos  pqfUs.  Lei  premier»  Si.  féconde  fcrvan» 
de  droite  toarncal  par  la  gauclie ,  &  déoroclieut 
leur*  bricolet  de  la  maio  gauche;  ceux  de  gauche 
font  l'invc:  fc  ;  l-  i.\iuoDoier  de  gauche  repurte  k* 
lerier  à  fa  place ,  &  cliacaa  reprend  fon  poRe. 

Sî  la  pièce  e(l  arrivée  fur  le  terrain  p.ir-dcvaai 
la  ligne  qu'elle  duit  occuper  eu  baMerie  ,  on  lora 
le  commandeiaeDt  : 

Ote»  twfont-train.  Le  troilîènict  fervanl  de 
dratia  foulève  le  boat  du  timon  ;  le  caounnicr  de 
«boîte  lUefoelit  la  chatiie  d'eniticlai^e  U  fouli>ve 
k  enfla  4  lUde  de  cmoBiuer  de  nnebe ,  placé , 
ainii  qee  lui ,  ooetie  U  flefae.  Dm  qne  Je  clie- 
'Ville  our/iire  tt  bets  de  U  unelie ,  on  bit  avu- 
ver  l'arant-iraïa  tpuHi»  peseû  avant  pour  poovair 
pofer  la  crofle  à  lerfO  t  alon  le*  r4nonnî«r>  enlè- 
vent le  CoOret  kleplaccn:  feu  l'àvaai-lrain  ,  que 
l'on  conduil  «uCBtA*- a  v\n^\  ims  en  un  i'  rc  ;  lu  fé- 
cond feryant  de  gaacbe  d^taclic  le»  U  vii  ii  de 
pointage  ,  en  paflTi;  un  auj  fécond  dp  druile  ,  &  li-j 
place  aux  anneaux  de  poir.l  i^e  ;  It  picmier  Je 
droite  prend  l'écouvilloii  a  l  aide  du  lecoud  ,  qui 
6te  Kl  clef  du  eiov-liei  a  foun  lie. 

L'avant-l l'.-iin  t'iaat  parvenu  à  la  didance  indi- 
Ifnte  f  on  le  loiirae  par  la  gauche  pour  placer  le 
timon  du  C'ijlé  &  dam  la  direction  de  la  pièce. 

Si  la  pièce  ell  arrivée  fur  le  lerraiu  par-derrière 
la  ligne  qu'elle  doit  occuper  en  batterie,  on  fera 
le  commandeinenl  : 

En  batterie.  Un  ôle  l'avant-train  comme  il  a 
dl<  dit  ci-dctros  ;  de*  qu'U  a  reçu  le  coUrel ,  on  le 
toone  par  la  uuclie  pour  pafTcr  dam  l'inlervallc  , 
Ikilaoroileoelaptère,  on  le  conduit  à  vLngt  pa* 
OB  arrière  ;  anIEiol  qu'U  a  d^paiU  U  ^èce ,  le* 
canonuier*  fe  porleat  anx  levien  de  poielage %  Ua 

Eremler*  Il  fécond*  Terrana  anx  rouea  ;  on  tourne 
I  crolTe  par  la  gauche  pour  lui  Taire  faire  une 
deoii-coaveffion;  cbacui  abn  piead  fon  pofic 
daaa  l'oedie  ô-eprè*  t 

Pejltion  des  cmumùen  ùfen>atu  en  te/lwîe. 

Agauch  ■:  ?reoiier  fervanl  ;  i  bauleor  de  la  boa- 
ehe  de  la  piice ,  dix-huit  poucvi  hor*  de  l'alicne- 
aeni  do  roue* ,  falfani  face  à  la  pièce.  Deuxtemc 

fervant,  ;\  hantcnrdu  bouton  de  cula  ffc,  faifanl  faCfi 
41a  pièi  e,  aligniî  furie  premier  fervant ,  8c  irnani  le 
déj;or(;eoir  de  la  malu  drui(e.  Canoiiuicr  à  hau- 
teur du  milieu  de*  leviers  de  pointage  ,  uii^ué  fur 

It»  iiceeuer  U  feoeqd  fervaxi,  fauaai  bee  i  U 
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pi^ce* ,  8c  ayant  le  doîglîer  an  fcrond  doipf  de  I* 
main  j;  iui  hr.  Ti  Minraie  Tervaiil  j  j  li.tiileiir  (lu  lnuit 
du  Iiin  -n  i!aii\  le  jti iiloupemenl  de  la  lij;ne  firrut'o 
par  \i  \  (;rn  l'n'cedcni  ,  tjifaiK  tare  en  avaiil. 

.■t  dnjit,-.  l'rctnier  fervaril  ,  à  liaiifrnr  de  la 
Luiii  i:e  lie  i.i  pu  .  e  ,  ihx-i.ilU  p>)U(  ei  lirji  ^  lîe  l'all- 
j;r,i  incTil  di-i  1  iiei  ,  Ijtlaiil  laee  à  la  piei  e  Se  tO- 
(1  T;!  1  '.'l  uuvill'in  ili  1  driix  main»  liorixontaleuicnl. 
Uein  a  me  (ervaiit  ,  a  haulciir  ;lii  bouton  de  culaflTef 
failan!  face  à  la  pièce  ,  alj^iu'  fui  le  jireniier  fer- 
vant &  teii  inl  le  ooutc-feu  de  la  tnim  droite-  Ca- 
nonuier à  haulenr  du  niliea  dci  Irvieii  de  poin- 
tiif,c  ,  aligné  fur  le*  premier  8i  feeund  fervan*  , 
failanl  face  k  la  pièce.  Troilîéine  fervant,  à  la 
haulenr  du  bool  du  tinon  doo*  le  prolonMiaent 
de  la  ligpM  fomle  par  le*  ivob  pvéoMeaa^ Taifaol 
face  en  avant. 

Le  commandement  à  vos  pojles  indique  aux 
canonnier*  It  fervan*  qu'iU  doivent  lefpeâive- 
ment  prendre  U  poGlioa  ci-deffne> 

Pour  bire  fen ,  oa  eraunendata  t 

EnaSKam.  Le  fécond  linvnnt  dednAedfcroelie 
le  fina  »  le  pofe  fons  la  fiifde  de  Peflien ,  alInaM  fa 
lanoe  k  le  place  en  demi  t  gauche;  te*  premier* 
fervan*  dcaricnt  vivement ,  celui  de  droite  la 
jambe  gaucho  ,  celui  de  ji^aucbc  la  jamUe  droite  , 
fr*  fendeni  de  dix-huit  à  vingt  poucei  environ, 
tilieni  fur  celle  parlie  ,  8i  tendent  le  jarret  oppofif'  ; 
le»  Iroilîèniei  IViTani  fe  juNieal  au  collrel  j  celui 
de  droite  dillribue  le»  niunitioin  au  iroifiènie  do 
i;anehe  ,  qui  ,  après  en  av  jir  pourvu  le  premier 
icrvani  de  ce  i  oit'  ,  fe  place  dam  le  proliin:;i:tneut 
de  la  tile  de  p;anelu',  a  niuiiié  de  la  dillancc  do 
l  avanl-lraiii  de  I.j  pièee  ,  f  n/.inl  fate  en  avant  ;  lo 
caufjunier  iie  ilioiie,  parlant  du  pied  droil  ,  le 
porte  entre  lot  levieri  de  pointage,  dirige  la  pièce, 
fe  relire  à  fon  polie  par  uu  mouveoMnl  Mattaurtf 
&  fait  te  comniandeiuent  : 

Chargez.  Le  eaoonnier  de  p.iiiclie  ,  parlant  du 

fiicd  droit ,  fe  pnrle  à  la  culall'c  en  le  fendant  do 
a  jambe  gauche ,  bouche  la  lumière  de  la  main 
gauche ,  donne  le*  degré*  d'élévation  de  la  droite} 
les  premier*  ItKvaoa  fe  porleol  à  la  voUe  pour 
charger  la  pièce;  celei  ae  droite  en  pariant  du 
pied  gaecbe  U  cduî  de  gauche  du  pieo  droit ,  fe 
retirent ,  atnC  que  le  canonnier ,  lorfque  la  pièce 
eft  chargée,  par  an  monvement  contraire;  le  fé- 
cond fervanl  de  gauche  ,  parlant  du  pied  gauche» 
fi'  porte  ii  la  culalfe ,  dégorge  de  la  main  dfoile  « 
place  rdtonpille  de|  la  gauche,  fe  relire  en  par- 
lant du  pied  dfoil  k  fait  Ùgne  au  fécond  Cervanl  de 
droite  de netliek  fiMi.Le  coup  parli,  OB-Kcbarn 
la  pièce  de  la  nien  muièn ,  It  en  eonlinnew 
feu  juftiu'au  muitmmU  ou  aie  cwam ■■dément  à 
vospojles,  auqn«llefae«Hlf«rvaatded«oiie  éteint 
fa  lance,  aocrocbe  le  Ibau,  h,  diacu  leprend 
fon  pnlle. 

Pendant  l'aflilto,  le  Iroifiènie  fervant  de  droite 
rettc  à  la  garde  du  coiTrel  ;  le  irmlième  de  gauche 
lemplaoei  du  caiflèa  «n  ceOmt,  lea  emeitimi 
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(pli  auront  ^té  reliréèt  dt  M  d«nier  pour  le  fer- 
vice  de  la  pièce. 

Dilaili  lUsJbn&ioni  du  premitrfervant  de  droite  ' 
pouréeaupitbnmêrêchaigtr  ktpwce. 

Elant  en  aâion  parallMeenent  i  la  pièce ,  le 
corpi  fariemenl  inclind  &  3|>ptiyé  fur  la  parlic  gau- 
che,Je  pied  gauche  vi»-a-viv  U  fnii-e  de  IVlUcu, 
le  pied  droit  vït-i-ris  de  l'i  itro^.ilc  do  la  pièce, 
le  jenet  droit  lenda,  le  gaudie  pl^^^i^,  la  poioie 
Ai  pied  droit  en  dehors  8e  lei  ulons  fur  la  même 
ligne,  tenant  rdcouvillon  honaostalemeot  dej 
deux  maint,  les  bras  pendant  nalnielleinenl. 

Aa  commandement  chargez f  il  fe  relèTe  far  la 
jambe  droite,  en  élevant ï'écoavilloii  i  hauteur 
île  poitrine ,  étendant  le  bnt  dnnt  de  fa  longueur 
pour  paOer  IVcouvillon  fur  le  cdté  de  le  rooej  fait 
vn  erand  pas  du  pied  gauche ,  le  pofe  k  le  hauteur 
de  1  c/lragalc;  Te  fend  de  la  jambe  droite  tn  por^ 
tant  lepied,lapointeeadehor*à  enriron  dix-huît 
pouce»  da  talon  gauche  le  fur  la  même  ligne  ,  le 
corps  incliné  fur  la  partie  droite;  iolroiluil  l'on 
dcouvillon  avec  la  main  gauche  dans  i'atnr  dr  la 
pièce,  l'enfonce  de  la  main  droite,  en  reporUni 
le  corps  d'à  plomb  r,ii-  la  ■;.uiclic  ii  paraUi  lcmcnt  ii 
la  pièce  ;  porte  l'ii-il  à  L  ruiuii  rc  pour  voir  li  on  la 
boDcheliien;  ('ruuvi  liMiric  la  piiccde  Jeux  tours 
d'écouyilloii ,  lunt  on  dt-llus  t[ii'rn  d(  ITou»  ,  le  fort 
de  la  pièce  poiirljifler  |ifa.  I  1  .1  (.liar^e.cn  rojor- 
tant  le  corps  &  l'inclinjnr  fur  la  piriie  droi:c,  en 
alongeant  le  brai  droit  dt  falongncur;  enfonce  la 
charge  d'un  feul  coup,  eu  appuyant  fortement 
pour  Kl  faire  arriver  au  fond  de  l'.ime;  relire  l'on 
écouvillon  par  le  même  mouvement ,  retourne  à  la 
poGtion  d'en  aftion  en  rompant  en  «rrière  d'on 

trand  pas  du  pied  droit ,  It  reportant  le  gauche  a 
auteur  do  la  fufde  de  t'cflico. 
Ou  opère  de  même  avec  le»  ^couvillons  à  hampe 
droite,  mais  après  avoir  écouvillouné ,  on  change 
récouvilloD  eu  refouloir  pour  enfoaoer  U  cbaMO 
en  la  refoulant  d'un  feul  coup. 
^  Ce  cpii  Tient  d'être  dit  poor  le  premier  ferrant 
de  droite,  pour  le»  noaTemenede  la  charge,  s'ap- 
plique ,  par  dea  mo«veoMiu  iaveirrei  ,  au  premier 
ie  gauche  qui  doit  eider  celai  de  droite  à  charger 
avec  l'écooirilloa  à  bamfw  droite. 

Xmptuué^.  Lei  piremien  fervans  font  à  di  oitc 
k  à  gauche  pour  faire  face  on  avant ,  cthu  de 
droite  portant  l'écouvillon  de  lamaiu  droite  hori- 
sontalement  la  brofle  en  avant  i  les  l'econds  fe 
mettent  en  file  derrière  les  premiers  à  hauteur  de 
la  fufi-c  Je  rtfTîi.  ii  ;  ici  canonnicri  derrière  les  fé- 
conds fervaus  à  hauteur  du  honlon  de  culaiTe  ; 
les  troillèmet  fervau  à  bantew  do  bomlea  de 
^tnoD. 

En  iii  itnt.  T. Cl  cr.noniiiiTi      |ioi!i  nt  auxIoTiert 
de  poiufuj;!-  qii'ilt  lUibiU'al  Jeu  deux  mains;  les 
premiers  lurvjm  ai  rr  ji  lient  leurs  bricoles  au  cro- 
<^et  de  la  létc  d'utlùt,  &  le*  féconds  À  la  ilolle  à  i 
AKTMUMtUM. 
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crotbrt ,  cenx  de  droite  de  la  main  jjaucbe,  ceux 
de  gaiirbe  do  la  main  droite  ,  le  preoiier  de  droite  ' 
portant  l'i^teouvillon  de  la  main  droite  horitonta- 
lemeot  la broile en  avant  :  les  trolGimef  ferraosle 
difporeiitpocrfiiire  fuu  e  a  l'a  vant-tmia  M  meoie 
monTement  que  celui  de  la  pièce. 

Marche.  Les  canouniers  foulèvent  la  croiTe} 
les  premiers  II  ferondi  fcrvans  teodeot  fur  lenza 
bricoles  qa%  tiennent  de  la  main  du  côté  de  la 
pièce;  on  marche  fuirant  U  direQûm  iadioiiiée 
par  le  commaodaoi  de  la  batterie  {  les  tioifii- 
mes  hmi»  eoiuluiJèat  l'avant-traîn ,  âi  te  maia- 
(ieanoHt  toejom  i  la  même  diSaaee  de  la  piècot 

UcdiB.  Im  eanmaicra  poCmt  la  crolfe  à  lerte, 
ft  chaniB  relie  ea  place ea  tendant  ferlas  brioolee. 

A  vos  pojles.  Les  premiers  k  féconds  ferraai 
tournent  en  dehors ,  fe  difcrochent ,  ceux  dedcoiia 
de  la  main  droite,  ceux  de  gaufiho  de  la  gBOchOi 
Il  chacun  reprend  fon  pofle. 

h.n  n-lr^.iifc  I  r'  s  ('.iniiiiniiT^  fe  purtrnt  aux  le- 
viers de  puiiUaj;c  {[uMs  raiCiIlcnt  d'une  nriin  feu- 
lenipnl  ;  le*  premicri  Icrvani  s'accrochent  à  la 
HoUe  il  crochel  ;  les  lecouds  au  ùjuble  crochet  de 
la  crofle  ,  ceux  de  droite  de  la  main  droite,  ccids 
de  gauche  de  la  gauche  ,  le  premier  de  droite 
pni  tani  ri'eoiivill  in  de  la  main  gaiii:he  lioriioDla- 
lemenl  la  biullc  tu  avant;  h  s  l  ritilièines  ferrans 
tuurucut  l'avanl-lraui  parla  s;*uehe  pour  lui  faire 
r.iire  le  niêtne  mouvement  <]^ue  celui  de  la  pièce. 

Mart  he  &  hotte.  CommO  Ct-doiraiîaprl*  lo  0001» 
mandement  en  afatU. 

A  vos  poftes.  Comme  ci-delFus ,  les  premier  8e 
fécond  ferrani  de  droite  fe  décrochent  de  I& 
main  gauche;  ceux  de  gancfae  de  la  droite;  les 
troilièmcs  fervans  tournent  l'aTanl^ain  par  la 
eauche  ponr  placer  les  limom  yie-à  yie  dana 
la  direâion  de  U  pièce. 

Pour  remettre  la  pièce  for  raTaaMrain»  on  ftxè 


Jbnmt*  fûpani-lnbh  Le  pnwMr  fanntdc 
dnile  remet  réeDavilloa  k  laplaoe,  à  l'aide  da 
isond ,  qui  reoMt  la  clef  da  crocbel  h  fonrohe  ;  !• 
traîfièmede droite,  aidé  par  le  iroiGème  dejgauche, 
amène  l'avant-train  vers  U  pièce  en  obliquant  à 
droite,  de  maoière qu'eu  le  tournant  par  lagenchot 
il  fe  trouve  \  quatre  pas  eu  arrière  de  la  crolle  ; 
aulU:i'ii  e.uiDiiiii'-rs  .'•ii/ni  !e«levieride  pointage, 
les  pali  nt  au  fccoud  icrvanl  de  gjuchc  ,  qui  le» 
reniei  a  leur  place,  à  l'aide  du  premier  fervant;  les 
canoumcis  enUWent  le  colirei ,  le  placent  d.iui  le 
délaiJemcnt  dcsdafqucs,  <t  C  ili  veir  ].i  trolFe; 
on  fait  reculer  l'avanl-lraiu  puui  pauvuir  intro- 
duire la  clieFilie  ouvrière  dant  ia  liinelle;  le  ca- 
nonnier  de  droite  accroche  la  chaîne  d'embrelage, 

&  chacun  pfendlira  poAe  à  droite  fe  à  gandiede 

la  pièce. 

Si  la  pièce  1  i.l  marcher  eu  avant  de  la  ligne 
fur  laqiuiUe  elle  «  toit  ea  batterie  ,  on  fera  le  com- 
mandement : 

MftMS  twanlrtnio  «a  «iMrX  Les  troiiiènct 
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fecmu  coDdaireot  Pâvaat-mÎB  qulta  pu  ta 
avant  dfl  la  baucbe  de  la  pièM ,  WpaOàia  jMUr  J« 
droit*}  les  canonoiert  ft  lei  lèmu  le  MfMot 
ceatrelee  flafqnes  pour  Liiffcr  |>aflrerravaal<lnia. 
TUt  ^Hl  a  dt^pallu  la  pii'i-e,  les  canoaiuen  lè 

erteat  aux  levier*  de  puiutage,  la  premien  It 
Mtnda  fnraaa  ana  rouci  ;  on  tourne  la  crofle  par 
la  ganebea  U  oo  cbaree  l'allïkt  fur  ravant-traiB  « 
oennie  il  a  été  dit  ci-dcfliu.  , 

PièndèG.  Il  faut,  pour  le  Ter  vice  d'une  piiee 
de'canon  de  ce  <-.iIibre,  dix  bummej;  favoir  : 


l.ununc  ,1  1.1 


re  de  4>  pour  It  i  Hor 


que  pour  les  Jijiicmerit  iK^cefTaircï ,  csLepl''  «ju'il 
faut  de  plus  deux  quatuéincs  In  vans;  celui  de 
droite,  cli.irgi'  dp  !:i  furveiHjure  de  l  avant-train 
Il  du  i-ollii'i  ;  tcliiî  di-'  gJULlie  c(l  muni  d'ua  lac 
à  charj'e  nom  porlc i  d<  s  luunilionï  à  la  !iii  i.e  ;  <  e 


porif  1 
:  liaol 


do.ii.n  ,  Juari  lianl  en  avant,  le  porle  ;nix  1<a  icl 
de  poinla^e,  &  aide  les  conounitu-j  à  luulever  la 
crofle;  marchant  eu  retraite,  il  Te  porte  au  côtd 
gauche  de  la  voleur  de  la  pièce  pour  aider  à  poulFer' 
Les  deux  lroifiènie«  fervans  purleiit  cbacnn  une 
brir'olp  raccourcit  ;  celui  de  ^aui.Le  a,  eu  outre, 
Du  II  à  charge;  marchant  eu  avant  ou  tn  retraite, 
t!  ccrochent  en  debora  avec  le*  fécond*  fervan*, 
1^  tt  aux  crucLetsdeflolMpnaïutdonliIesefoelMt* 
de  la  croOë. 

Le  rdle  de  la  Banaravre  eS  ceame  à  la  piiee 
de  4 

Pièces  de  6  &  lie  iz.  l\  faut  pour  le  Cirvîee 
d'une  pièce  de  canon  de  8,  Ireise  honimea.  Il 
pour  celui  d'une  pièce  de  la  i  quiniei  favmr  : 

IMnoauaaUoB  de*  koaune*  :  deux  CMnennien , 
deux  férvau,  dinx  feoeBda  Iwvarii, 

deux  troilièffle*  fervan* ,  denx  quatrièmes  fervons, 
deux  cinouièmei  fervani,  deux  lîxièmes  fcrran*,  à 
la  pièce  ae  duu/e  feuleoieot,  un  onzième  frrvant 
k  la  pièce  de  S ,  un  treizième  à  la  pièce  de  i2. 

Les  araiCDieiis  fuiit  :  un  i'cMuvilli>ti  à  hampe 
droite  8<  i  rt  fuuloir,  quatre  leviers  de  iiuiiil.ige , 
un  fcau  d'allLil  ,  un  collrct  ,  une  pn-Intij^e  ,  liuil 
bricoles  (  quatre  longues,  quatre  courl<\i),  trou 
facs  à  munitions,  un  étui  à  lancer,  un  fac  ù 
étoupille*,  un  porte- iauce,  un  drgor|;eoir,  un 
doîguer. 

Po/ition  des  hommes  lotfqup  la  pièce  ejl  chargée 
J'urVui'anl-train  ,  &  rrparlilion  des  antieiiiens. 

Les  ranonniert  (i  fervan*  fout  placé*  fur  deux 
ligne)  parallèles  à  la  pièce,  jf  failant  facek  dans 

l'ordre  fuivanl  : 

A  gauche.  Premier  fervant,  à  la  hauteur  de  la 
bouche  delà  pièce, dix-huit  pouces  hors  de  l'ali- 
'  cncneol  de*  roue* ,  faifunt  face  à  la  pièce ,  chargé 
d'une  bricole  longue.  Deuxième  ferraal ,  chargé 
d'un  fau  k  ttoupilie«<c  du  dt'gorgcoir,  à  hauteur  do 
la  fufée  de  l'eliieu.  Canonnier  Jbar^  d'un  doig- 
lîer,  à  hauteur  du  boulon  de  cuUOe.Troinème  fer- 
vaal,  chargé  d'un  fac  à  mnmiton*  li  d'une  Itricole 
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coorle,  à  baïUear  de  l'effian  de  l'ami -lnt!a. 
Qnalniaie  fervent,  chargé  d'un  Taeà  a«ailieM- 
It  d'une  bricole  looeue ,  à  un  pat  de  ^fiy**  du' 
iroilième.dacAlddb  liiMW.  Qnqiiâ—  Suna», 
chargé  d'oB  (ào  à  mnnttteiu  d^ui  hncol» 
courte ,  à  on  pa*  du  quatrième.  ÇxièiM  llMrveot 
(  i  la  pièce  de  la) ,  à  uD  pa*  du  cînqoîènie. 

A  amitt.  Premier  fervant ,  à  la  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce,  dix -Luit  (Milices  hors  de 
ralignemeut  des  rouei  ,  faifant  Lu  e  à  la  piè<  e  , 
i:harj;i'  d'une  bricole  longue.  UcuMÎ  nie  fcrvani  , 
i  iY,t' ili  l'i'l  :i  à  laiK  Pu  ii  d  i  |>ur!e-laMce>  ,  i 
IiauU  iir  de  ia  lul<'e  de  l'eliieu.  Clai^naiiier  à  hau- 
teur du  boulou  de  culaife.  Tiuilième  fervant  , 
chargé  d'une  bricole  courte  ,  i  L  luii  ur  du  l'elTiou 
de  l'avanl-lrain.  Quatrième  leiv.ui!,  (Lar(;('duuu 
iiricole  longue,  à  un  pas  de  dijUme  du  truilième. 
(Cinquième  fervant  ,  cLaif^é  dune  bricole  courte, 
à  un  pas  du  quatrième.  Sixième  fervant  (  .i  la 
pièce  de  13  ),  à  un  pas  du  cinipiièiue.  Onzième 
fervaul  (  à  la  pièce  de  B  ).  Treiiiième  fervant 
(  ila  pièce  de  12},  à  hauteur  du  bout  du  timon. 

Les  facs  ii  munitions  font  placé*  eu  deifous  des 
bricoles  &  pendans  à  gauche,  ainlî  que  l'étui  à 
lances  ;  le  fac  ii  étoupillei  ell  purlé  en  ceinture  ; 
toutes  les  bricoles  font  pendantes  à  droite. 

Les  homme*  fe  placent  dan*  l'ordre  ci-defln*» 
j  fc  fe  mnaiflèal  dea  aemeaen*  au  ceauBpademeBt 

Pour  conduire  une  pièce  de  canon  de  8  ou  de  i  a  j, 
ebargée  fnr  Can  avaaipinia  par  le*  bomae*  qat> 
la  fervent ,  on  fera  le  commandemeat  : 

En  avant.  Le  canonnier  de  gauche  détadM* 
un  levier ,  tt  le  porte  en  galère  aoMat  dn  lîmoni 
le  canonnier  dfe  droite  s'y  porte  It  fixe  le  levier  an 
moyen  de*  chaîne*  d'attelage;  tooi'deox  f«  pfaH 
cent  à  ce  levier  contre  le  timon}  le*  féconde 
fervaus  fe  portent  i  leur  fecours  en  dehor*  ;  Ice- 
premiers  lervans  accrochent  leur*  bricole*  h  la 
lli'iie  k  ctiicbet;  les  troilîèmes  doubleol  fur  les 
preiiiiir»;  le»  cinquiè.-iie»  s' ai  ;  i n i  hc n I  ..u  dnuMe 
crotlicl  de  la  crolTe  ;  les  qu.ili  li  rms  iUnii.'lent  fur 
les  ciiiquicme<.  A  la  oiècc  (Ip  8  ,  le  onzième  fe 
porte  a  la  v  >>b'i'  &  à  druitr  ;  ù  la  pièce  de  is  ,  Ica 
dfux  b.\ii  :iie«  luut  à  la  votée»  Il  le  Ireiaième  pft' 

fa  préleiice  efl  iK'ccir.ni e. 

Les  comrnandenieuj  de  iiian  lic  ,  haltr ,  à  yos 
pnjlcs  ,  s'e\('circr(inl  coraïuc  il  a  t'ié  du  pour 
le  fervii  i  lie  l.i  |  nic  i!,- 

Pour  Uirc  palier  1,1  pièi  c  de  i'encaflvemcnt  de 
roultr  dans  celui  du  tir,  un  fera  le  commandement  : 

Pirpan-i-fuiis  à  changer  Pencajlrement.  Les 
fecunds  fer  vans  lèvent  le*  fus-bande*,  celai  de 
droite  enraye  la  roue  à  un  rai*  fupdrienr'';  le 
canonnier  &  le  premier  fervent  de  gauebe  ddli^ 
cbeut  les  leviers,  en  pailènl  un  an  premier  fervant 
de  droite,  un  au  canonnier  du  mime  cAté,  Il  edP^ 
gardent  chaciin  un.  A 

Changez  (Tencajlneinent.  Le  premier  (ervanl 
de.gaitcbe  iniroduil  fan  levier  par  le  g«o*  bout 


I 


EXE 

■SAti»  l'ame  de  la  pl^ce ,  &  l'cnroRce  jurqii'à  fan 
milieu  ;  Je  premier  fervint  de  droite  etnbarre 
fou»  le  bouton  de  culaflc,  le  caooDnicr  de  ^.niichc 
lous  le  premier  l  entoi  t  ,  foulèvcnt  la  ciibllc  à 
l'aide  des  fccuudi  fcrvaot  qui  fe  portent  .1  leur 
fccoars;  le  canoanier  de  droite,  tournant  le  dos 
à  l'avanl-train  ,  place  fon  levier  en  rouleau  fous 
le  premier  rcut'irt  ,  &  le  l;u[  avancer  'unpi'.iii 
«iiiire  de  min-  ,  de  manu  le  cjiiie  l'ariéloir  di  palle 
le  (lal'quc  de  ^luelié;  le  premier  fervaDl  de  dr  jiie 
porte  loa  levier  en  crouc  foos  celai  qui  eft  dans 
la  volée,  le  canotuiier  de  gauche  introduit  lu 

Citit  bout  do  fien  dans  l'anfe  droite  de  la  pièce  ; 
1  féconda  k  Iroifième*  fenranj  fe  portent  au  re- 
cours des  pretnieri ,  les  féconds  Se  le  (roifième  de 

tanche  au  levier  q^oi  eft  en  croix  ,  le  troifième  de 
roite  à  celui  qui  eft  dans  la  vuU'e.  Au  com- 
mandements/Trie, que  fait  le  canonnier  de  droite, 
les  fervans  agiffeat  eafemble  avec  furcc ,  pré- 
caution ,  Si  faos  fecouflies  ,  ponr  faire  defcendre 
la  pièce  dan*  l'encafiremenl  de  lir.  Lorfqn'eUe  y 
eft  parvenue,  le«  troiGèmea  fervaat  rtlonnient  à 
lena  poiw|  ke  imaaiie  pheeut  les  fus-bandes, 
cdaî  Wl  inil*  dlTenraja  lu  loue;  les  premiers 
femm  piftst  for  la  volée  }kt  Mmaaiers  d^ea- 
OBBl  mm  leviers ,  les  pofeni  debont  contre  les 
braa  dn  coffret;  celui  de  droite  fouiient  la  fe- 
ineUe;  celui  de  eauche  relève  la  vis  de  poin- 
lagejles  premiers Tervans  reprrnm  -a  lim  X  j  ilk's , 
confcrvanl  leurs  levitrsj  les  caDounicii  pulii'ui 
les  leiir.i  ]iar  lu  y:ctit  boitt  dut  Jm  UOCaiix 
carré]  de  liipport. 

Pour  déi  lMrger  l'aflul  de  deffus  l'avanl-lrain  , 
êt  mettre  la  pièce  en  batterie  ,  on  fera  le  com- 
Biaodement  ; 

Olez  /'afani-tniiri.  \.p  fervant  f^.irde  du  cof- 
frel  (  onzième  à  la  pn'-ce  tie  H,  Ireuièinc  à  la  pièce 
de  li)  foulève  le  bout  du  limon,  le  cancnuier 
de  droite  déiroche  la  chaîne  d'embreljgc  ,  fou- 
lève la  crulle  à  l'aide  du  canonnier  de  gauche, 
placé ,  ainfi  que  lui ,  contre  le  flafqnej  le<  féconds 
fervans  le  portent  an  fecours  des  cononoieri ,  8c 
fe  placcui  aux  leviers  de  Tupport  entre  le  flafque 
Alanme»  Dès  que  la  cbev;lie  ouvrière  eft  hors 
d6  kl  luiMlle,  on  fait  avancer  l'avant -train 
qnatre  pas  pour  pouvoir  pofer  la  crtiO'e  à  terre  ; 
les  canonniers  ealèveot  le  colTrel  le  mettent 
far  l'aTUt^tniiii  »  qne  l'on  caodnil  eolGldl  à  vingt 
pu  w  amèn  j  «n  mêm*  tmpi  In  fctiooda  fer- 
mu  reeotvCBt  hi  lavifit  dai  ^nmien  fuwm , 
■t  Im  puceal  dm  1m  iimenx  de  poiniaee;  le 
SMBÎer  liKTant  de  droite  prend  rcconvillon  à 
l'aide  da  fécond  ;  chacun  prend  fon  ^lle  h  droite 
ti  à  gauche  de  la  {rièsedeat  rwdnci-Apvèf,  ptAl 
à  mansnvrer. 

Po/ltion  Jej-  hommes  *n  hattrrie. 

jtfauche.  Premier  fervant,  à  hauteur  de  la 
temlle  de  la  pticCf  diichoit  pomea  li«n  dt 
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l'alignenienl  des  roiir«,  ruiTant  fare  à  la  piàce. 
Deuxième  fervant,  à  hauteur  du  bouton  de  cu- 
laffe,  fur  l'alit^nemeut  do  premier  fervant ,  faifant 
fure  .1  l.i  puce,  &  tenant  lin  iî.'p;nr;;<'oir  de  la 
maiu  Jiuite.  (^aiiouuier  à  luulciir  du  milieu  des 
lev.f  rs  rie  pointage  fur  l':ilij;nemrnt  des  premioi 
&  UcDiid  II  i  van»,  fairaiil  f.ice  A  la  [liriO  ,  a\aut 
le  doiglier  au  fceond  doi(;t  de  la  iiiain  ^^lucho. 
l'roifieme  feryani ,  à  hauteur  du  lioul  du  (iraon, 
dans  le  prolongement  de  la  lif;ne  f  irtin  e  jun  io» 
Iroii  pr(?cédons,  faifani  face  en  avant.  (Quatrième 
fervant ,  à  un  pas  en  arriiTe  du  Iroifième,  C(  dans 
le  même  prolongement.  Cinquième  fervaul ,  à  un 
)as  eu  arrière  da  quatrième,  81  dans  le  même  pro- 
ongemeni.  Sixiiaae  fervant  {jk  la  piioe  de  ta ) ,  à 
un  nai  en  arrière  du  euqdène.  Il  dan*  le  aume 

proloiit;)  ment. 

A  droite.  Premier  fervant,  à  hauteur  de  la 
bouche  de  la  pièce  ,  dix-hait  pouce*  hors  de 
l'alignement  des  roues,  faifant  iace  à  la  pièce, 
tenant  fon  écooviUoii  lu>riaaolaleaeBl  de*  deox 
maiiu.  DenaiiaM  fervant,  à  bailleur  dn  boulon 
de  la  ciilalTe,  fur  ralignemeat  du  premier  feo- 
vaoi ,  fiiifant  face  à  la  pièce ,  k  tenant  le  porte- 
lanee  de  le  ■hhb  droite.  Canonnier  i  hauteur  dn 
milieu  de*  levien  de  pointage,  fur  l'aliEnenMnt 
des  premier  8t  fecona  fervans ,  faifant  Mce  à  In 
pièce.  Troifième  fervant ,  à  hauteur  du  bout  du 
limou  ,  dans  le  prolongement  de  la.  ligne  form^ 
par  le»  trois  prt'cddens ,  faifani  face  en  avant. 
Quatrième  fervant,  à  un  pa»  en  arrière  du  troi- 
licme,  &  dan»  le  même  prolongement.  Cinquième 
fervani  ,  à  un  pas  en  arrière  dn  quatrième,  & 
dan»  le  même  prnloni^ement.  SiKième  fervant 
(à  la  pièce  de  1 -' )  -  '  p^*  arrière  du  OUI» 
quième,  &  dans  le  nn'me  prolnrigemeiif. 

Le  lervani  garde  du  coll'ret  (  on/iènie  à  la 
pièce  de  8 ,  treizième  a  la  pièce  de  1 2  )  cil  placé 
à  droite,  à  hmiteur  &  près  do  bout  du  timoa. 
Pour  faire  feu,  on  fera  le  commandement  : 
Bn  a/lion.  Le  fécond  fervant  de  droite  dé- 
croche le  feau ,  le  nofe  fous  lu  fiifée  de  l'ellîeu  , 
allume  fa  lance  ii  le  place  en  demi-à-gauche;  le 
fécond  fervant  de  gauche  poulTe  les  levier*  de 
fumiort  vers  la  droite  de  l'alfût ,  pour  fe  donner 
la  facilité  de  fe  porter  à  la  culafle  ;  le  canonnier 
de  droite,  parlant  du  pied  droit  ,  fe  porte  entre 
le*  leviers  de  pointage,  dirige  la  pièce,  h  reliire 
k  fon  polie  par  uu  neavtntent  coutsaire,  k  bit 
le  cenimaiMiement  t 

Chaiggji.  Le  camwiaier  de  gancho,  parlant 
pied  droit,  fe  porte  à  la  eulaffe.  fe  nnd  de  le 
jambe  gauche,  faifii  la  manivelle  de  la  main 
dreiie  peux  donner  let  degrés  d'élévation,  St 
bouche  la  luaière  de  la  gauche  ;  les  premier* 
fervans  fe  portent  k  la  voUSe,  celui  de  droite, 
parlant  du  pied  gauche,  k  celui  de  gauche  du 
pied  droit,  chargent  la  pièce,  &  fe  retirent  à 
leurs  polies,  ainliqae  le  canonnier,  lorfque  la  ^ 
pièce  ell  ehergCe,  par  «a  aenvement  con  traire.  ' 
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Alnrï  le  fécond  fcrvant  de  p.iurlie,  pirtant  dti 
piL'd  ^:iiu  lie  ,  tu  |i.)rlc'  .'<  la  cuLIÎl'  ,  i1l'j;M|;o  ilo  la 
maia  Jroilf,  place  l\'l;icijiille  dp  la  ^.uu  hn  ,  le 
relire  à  fi>ii  pjllf  par  le  moiivi'tnent  fuiid.iuL'  ,  le 
lait  au  l'etond  (ervanl  de  diiPile  le  lignai  du  (Vu. 
Le  coup  p^irti ,  oo  recharge  la  pù  i  e  île  la  Diï-ine 
■Mniére ,  k.  le  feu  contioue  jumu'au  roulement 
OU  au  commandement  à  vos  pojùs. 

AaffilÔt  que  l'aâioa  commence,  le  fcrvant 
gpido  dn  coffret  va  cKllribuer  les  muniiioni  aax 
uwimycur»  ;  l'un  d'eux,  le  iroiGème  fervaat 
d'abord,  Te  porle  rapidement  drrnrre  le  premier 
fervant  de  eauche ,  ii  portée  de  lui  donner  la 
charge  ;  loriqoe  fet  muntiioni  font  ^puififei ,  il 
dl  remplacé  par  )e  quatrième,  celui-ci  par  le 
cinquième ,  li  ainG  alieroalivement  jufqu'i  ce 

Kl  le  foa  eeffe  \  alon  k  («cood  Gumai  d«  droite 
vA  b  leaet»  Mctocbe  le  lèaa,  k  ekicoa  le- 
ftnd  fbo  Bofle. 

FeedaM  raIKon ,  le<  pounroyenn  fotit  eooore 
durj^éi  de  remplacer,  du  caiubn  au  coflrel,  les 
Banilioni  qu'on  a  lirtfet  de  ce  dernier  pour  le 
fervicc  de  fa  pièce. 

h'.n  panide.  Les  canonniers  (t  fervans  font  dif- 
pijfcs  tumnif  i  la  pièce  de  4>  except»^  que  le  pie- 
rnicr  l(  rvant  do  droite  porte  IV-couvillun  lur  1  i'- 
[iiiulf  iluMte,  la  liriilFi'  en  liai. 

En  avant.  Les  canonuiers  fc  pnricnl  aux  Icviirt 
de  pointage,  les  féconds  fervans  aux  tbvirru  de 
fupport  ;  les  pretnit-rs  fcrvam  accrut  lient  leur.» 
bricoles  à  la  tcte  d'aflûl  ;  Ic^  lioiGi'mcs  douLlrnl 
fur  les  premiers,  les  nualnènici  fcrvau»  à  la  llolle 
à  crochet ,  le»  cinquièmes  dnulilent  fur  les  cjua- 
trièmes  j  les  fixièmes  (a  la  pièce  de  la)  fe  por- 
tent au  feconn  des  féconds  lerrans ,  en  fe  plaçant 
«iM  leviers  de  Tapporl  prè*  du  llafaiie  ;  le  fervant 
garde  du  coiTrel  Te  difpofe  à  faire  faire  à  l'avant- 
train  le  oiime  mouvement  ipe  celui  de  la  pièce. 

EmnttaUe.  Les canonniert  fe  porieot  anv  le- 
viers de  pointage)  les  féconds  fervans  Ti-  placent 
aux  leviers  de  lupport  en  dehors  do  I'hcoIcs  ;  les 
ttoifièmes  fervans  accrnchcnt  leurs  bricoles  à  la 
'flotte  à.  crochet  j  les  premien  doublent  fur  les 
tniGènei  j  les  qiiaiiiimes  feevau  au  double  cro- 
^tdela  enflêj  lasciaquiènea  deablent  fur  les 
fulrièmea}  les  fiiièma  (i  la  pièeede  is)  <• 
poiteal  kla  vel^s  le. fervant  garde  in  ooilret 
tosiiiieraTaatotniiaparlsgaiwli^itfèdïrpofe  à  lui 
ftitefcheleaiCuie  meuvcaeet  qokeelni  de  la  pièce . 

Les  commandemens  de  mmileht,  A«Alr,  à  tnu 
pofletf  s'ex^cnient  comme  il  a  M  dît  pour  le 
fenrice  de  la  pièce  de  4. 

Amenez,  fai/anl-lrain.  Le  premier  fervatit  de 
divile  rciuet  Tt^couvilkm  à  fa  place,  à  l'aide  du 
fécond;  les  canonniers  ôtenl  les  leviers  de  p  iin- 
lage,  les  pafTent  aux  féconds;  cilui  de  giiichc 
les  remet  dans  l'auneau  carri',  à  l'aide  du  pre- 
mier fervant  j  le  fervant  garde  «lu  collrct  .«uièoe 
l'avanl-traiu  vers  la  pièce,  en  oliliqu.int  un  peu 

à  dfoitei  de  muièn  qu'en  le  tonnant  gtt  1» 
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gauche,  il  fe  tronre  vif-i-vii  ^  à  (pialre  pas  en 
.irncrc  <le  la  ci  ifTc;  les  cjnt:r'.ii:ri's  c::li'vciil  le 
t  odrrt,  le  placent  (t.iii'.  le  dclanicmcnt  des  llal- 
ques  ,  foulèvcnt  l.i  <  rii!1c  a  l'aide  des  féconds  fer- 
vans ,  plac<;s  aux  leviers  de  fupport  entre  le 
nafquc  &  la  roue,  &  cin  fait  reculer  l'avanl-traia 

fiour  pouvoir  introduire  la  cheville  ouvrière  danf 
a  lunrtie;  le  canonnier  de  droite  accroche  la 
chaîne  d'embrelage  ;  le  fécond  fervant  de  gauche 
Ole  lealevtertdc  lupport ,  les  remet  leur  place , 
k  chacun  reprend  fun  pofle  à  droite  k  à  gauche 
de  la  pièce. 

AiiKnes  tavant-tmin  &  changes  i'encqfire' 
ment.  Au  lieu  de  remettre  les  levier*  de  poiotaj|e 
dan*  l'anaeau  cand  »  lea  Acondt  fervans,  «prcia 
le*  avoir  refua  de*  canonniers,  tes  paient  MX 


pranuersi  on  wàM  VlmaMcam,  on  ckiMe  k 
pièce  de»ia  «BUM  il  vient  d'énwdUf  aniMt  le» 
Mcmida  liervans  Alenl  lea  fiia^andet.  oeini  de 
droite  enraye  la  rone  aax  rais  d'en  oaij  les  r«> 

nonniers  prennent  chacun  un  levier  par  le  gros 
bout,  don*  les  anneaux  de  fupport,  les  potent 
debout  contre  les  bras  du  colirel  ;  le  premier 
fervant  de  euoche  introduit  le  ficn  dans  I  ame  de 
la  pièce;  le  tuemier  ferrant  de  droite  ayant  la 
main  droite  fur  !e  bourrelet  ,  appuie  en  même 
Iriiipi  que  celui  de  ^.uu  lie  lur  la  voh'e  pour  lever 
la  culalle  ;  le  canunnu  r  île  dmiie  foulès'C  la  fe- 
melle; celui  de  i;  !!!^^-  abat  la  vis  de  pointage, 
ât  I  appuie  contre  l'i  iili  el'  ilé  tle  fiippnrt;  le  ca- 
iionuh  r  ilo  (huile  ,  Itiurnaiit  le  di  •  a  l'avant-train, 
place  Ion  levier  en  rouleau  Imis  le  premier  ren- 
ier; ,  Si  le  lait  avancei  pilcpi'aii-dela  <lu  i  i  iir;-  île 
mire,  de  manière  que  l'arrêloir  di'paHe  le  II  il.pia 
de  ^auehe  ;  le  canonnier  île  j;aiiclic  introduit  la 
pctn  hniil  du  lien  dans  l'anfc  droite  de  la  pièce  j 
le  pren  i'.  1  U  rvant  de  droite  place  fon  levier  cii 
croix  fous  iL'Iui  qui  cil  «laos  la  volt'e;  les  féconds 
h  troififanes  fervans  fe  |)ortenl  au  feconrs  de» 
premiers  ,  les  (erouds  &  le  troifièmc  de  gauche 
au  levier  qui  elt  en  ei  oix  ;  le  Iroiflème  de  droil* 
àcclui<|ui  cil  dans  la  vok^e.  Att  comaandcuent 
Jemte  ,  que  ûu  le  cuimnier  de  droite^  tons  Ici 
fervaiu  agifleni  eufeiulile  iitinr  faire  remonter  la 
piicedam  l'encaftKment  ae  route.  Les  tourillons 
|»arvemu  4  bantcnr  de  leur  eneaflrement,  le* 
imilièmes  fervant  relonment  à  leur*  poOet}  I* 
canonnier  de  ganelie  endtam  foui  te  fi*nii4e 
renfort ,  &  le  preifier  fervaal  de  dnite  fb»  la 
bouton  ;  i  !  s  fo  idèvent  la  cnlaOt  à  l'aide  des  féconda 
fervau*  qui  fe  portent  &  leur  ticonn  le  canonnier 
de  droite  dégage  ion  levier,  ttl'ondefcendla  pièce 
dans  fes  cocaRremens;  les  féconds  fervans  pla^ 
cent  les  fus-bandes,  celui  de  dr.jile  défcnrayc  la 
roue;  le  canonnier  &  le  pri  n.ier  fervant  de  droite 
palPcnt  leurs  levii  is  au  caii'jniiier  &  aii  premier 
fei  vaut  d«  );aii<  Isc  qui  lei  plai  etil ,  avec  les  leurs, 
dans  l'anneau  carrii  pr-rle-armemeiil. 

Ubufîer  de  b  poucet,  11  faut ,  p-  ur  le  fervica  de 

cette  bouche  à  fén»  treixe  hoiniaeai  fovoix  t 
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Le*  hOMMIi  les  arméniens  8i  \ti  d^«il«  de 
rinftraâion  comme  à  la  pièce  de  8,  excepté  ipe 
le*  deux  canomiton  prenncoi  ici  la  dénomination 
de  bombwdîen}  que  les  iroinôcnc,  quatrième  b 
eiaquième r«miu  de  gaucLe  alienient  eutr'eiu, 
war  porter  ea  premier ,  l'un  la  charge  de  poudre, 
rratre  l'obnts  que  le  fécond  fervant  de  gancfae 
aide  eu  bommndîer  à  dowaerle*  deer^  diâé- 
waâom ,  «tco  le  qoart.de  «crdo  on  b  Mnfl«.mo- 
■bilojti  qnolepiwnîer  ferrani  de  {^ncboerelteD- 
liaa>  en  diaifeint  folm*,  de  placer  la  fiiGfo  «a 
debortft  fnitrani  l'axe  de  ramed«l'oimler. 

Mattamtnràlapti^ngfi.  Pourallacher  II  dif- 
porer  la  prolonge,  on  ineiure  ringt-huit  pieds  i 
partir  dubïllot;  avee  le  bout  qui  rcfle,  on  enve- 
loppe l'arœon  de  gauche ,  on  le  pallc  (.lans  les 
anneaux  à  pilon  pLict'»  an  derrière  ilc  IVlIcitf,  on 
envi'Iuppr  l'artiKin  ik-dioifc,  i  [.  .'i.'  r:i incue  fi  ns  le 
milieu  de  ij  glande  lunoiri',  ti  ou  La  le  nœud  fui- 
Tant. 

Entre  les  deun  armoiu,  on  forme  deux  bourlcs 
en  fuifunl  palTcr  li  s  brins  de  droite  Jk  de  p;  un  li<. 
fur  la  partie  ijcu  pjHe  dan*  le*  Jiiiu  ..iix  ;  en  palle 
la  t;oii<  le  lit-  i'.iiulie  d.:inscc!!c  dedrinie  en  dellns, 
on  luit  palier  le  Lnnde  la  boiiclede  droilccn  delTus 
dans  la  partie  de  la  lunule  de  ganelie  (jn'rin  vient 
de  paOer,  on  ferre  ,  b  la  ganfe  le  trouve  faite. 

A  buii  pieds  du  nceud  ^n'on  vient  de  faire,  on 
faifit  le  cordage  de  la  maio  eaaci^e,  de  la  droite 
on  forme  une  boucle  que  roa  maintient  de  la 
aucbe;  avec  la  droite,  on  forme  une  féconde 
oucle  de  laqndie  01» coiflë  la  première ,  on  palTe 
le  billot  dans  celle  première  Doude  eu  deflous, 
on  ferre,  &:  la  ganfe  eft  faite. 

La  prolonge  ainfi  difpofëe  fer I  pour  le  paQage 
d^rn  mSi  oud'oB  nvin,  pour  protéger  le*  ma- 
BmuTtn  d^ane  relmile  d«râat  renoomii  *  pour 
làire  des  BoaTunoi  i^ideé  k  à  patîle  dillaac* 
fiadaat  aao  aOioa.  DanloaM  anli*  ciicosftaaca 
dio  «S  itpUée  aoleor  dee  éqnerrea  à  paltei  plaoéM 
à  rcstrémtld  de*  armons. 

•  Fonr  l'cx^aolion  des  manoeuvres  de  l.i  prolonge, 
on  fera  les  commandcmens  fuivans  : 

Amenez  ki  fimlonge  pour  le  f-iilfugr  du  f"J)'é 
ou  du  nifiri.  On  <  ':nduil  ravant-lrain  vi  i  s  la  pu  l  e, 
en  oLUquani  a  droite,  8t  on  le  rel>Hirne  par  la 
eauche;  le  IroiQètne  fcrvanl  de  droite  à  la  pièce 
de  4,  le  quatrième  à  la  piëi  e  de  ti ,  le  ciRi[uii-mc 
à  la  pièce  de  8  te  à  l'ubulier  ,  le  lixiéme  à  la  pièce 
de  la,  dt'relonpc  la  prclrn>;e;  le  canonnier  Je 
droite  p.ifre  le  Iiillut  dans  l'anueau  d'umbrclagc; 
les  rannunierj  ôleat  les  levier»  de  pointage,  tt  fe 
difp  'Icnt  a  Rinlever  la  croll'e  G  elle  vient  il  s'en- 
gager dans  le  pafl'age;  les  féconds  fervani  a  l'olni- 
Der,  à  la  pièce  de  8  &  à  celle  de  ta,  oirn)  les 
lerieridc  fupport  poiircmbarrcrâ  la  roue,  ttiiirun 
de  fon  côld ,  (i  cela  efl  néceffaire. 

Amtiui  ta  prolonge  pour  le  Jeu  de  retraite. 
On  coodoit  l'avant-lrain  &  on  ddveloppe  la  pro- 
page j  Je  canennittf  de  ilraite^  aprb  awtrpaflif 
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:  le  bitlol  dans  l'anneau  d'emhrelage,  va  le  fixer  & 
la  ganfe  de  la  falToire.  ha  prolonge  étant  difpofée, 
I  on  fait  feu  de  pied  ferme  jufqu'ao  cooimande» 
t  ment  nuirche ,  auquel  les  canoniiiers  &  fcrvans 
fout  à  droite  k  à  j^aache  pour  fuivre  le  nioiive- 
meut  de  la  pièce.  Âu  commandement  halte,  le 
feu  recommence. 

Amenez  la  pro/ortf^e  pour  le  feu  df  flanc- 
L'avant-lraiu  coudi.U  Si  la  jirol.jn^!-  déveUppéc, 
le  canonaier  de  droite ,  après  avoir  paflif  le  billot 
daail'aaaeaa  d'embrelaj^e ,  va  le  fixer  i  la  ganfe 
ea  k  raaaiMa  qui  eft  k  awx  pied*  do  la  falToire , 
le*  eaoonnitn  fe  portent  aox  leriende  poiuiai;c,- 
ka  lisoead*  ferraa*  anx  nnoa  pont  placer  b  piec  a 
en  airanl  du  flanc  de  la  colonae.  Lorfqu'elie  ell 
alTez  avancée,  tt  que  les  canonoiers  U  les  ferrant 
ont  pris  leurs  polies ,  «n  faîl  feu  jufqu'au  com-- 
tnanJetnetil  nitin  he ,  auquel  les  canonniers  8t  fer- 
vaiis  tunt  à  druite  &  ù  gauche  pour  fuivre  le  mou- 
vement de  la  piiVe. 

Pendant  rcxéculicin  du  feu  de  flanc,  la  pro- 
longe ne  doit  point  èi  re  I  rop  ii-nduc  ,  pour  que  le  ' 
cauuiiiiier  de  droite  ne  foil  pas  gcnd  en  donnant 
la  dirc/lion  à  la  pièce. 

Si,  après  l'exécniion  do  feu  de  retraite,  OU  avoit 
à  exécuter  le  feu  de  flaoo  OB  le  paflàg^daibllli, 
on  feroil  le  commandement  : 

Alongez  Itt  pmlniign  pour,  &C.  Sî«  aa'OOB- 
traire,  après  le  pafliige  du  foQé,  ondoît  «idcBter 
le  feu  de  flanc  on  de  retraite ,  on  fera  la  eoawaa- 
dement  :  mccourciffez  la  pralongt  pOÊÊTft  Ac.. 
Lorfqu'il  ne  fera  plus  néceflaire  de  maaawnwt  à' 
la  prolonge ,  on  fera  le  commandement  :  , 

Otez  la  prolonge.  Le  canonnier  de  droite  dé- 
gage le  billot,  le  lervant  qui  a  d^velnp^  la  pio^ 
fonge  la  replie  oc 


_  comaw  auparavant, 

dnil  ravant-trainà  fa  gilace< 


Ofin  d»  mmpiaeement  de» 

bataiO». 


M»-e«* 


Pièce  de  4.  Le  premier  homme  tué  fera  rcm- 

I  pLeé  |  :ir  If  le;  ,d  len  .ir.l  Je  gaucliP  que  fiip- 
j  pli'era  h:  eanonuitr  de  gauijbc;  le  fécond  tué  (eia 
[  remplacé  par  le  canonnier  de  droite,  que  I  ii;i|ik'era 
celui  de  ^aiitlio,  chargé  alors  de  trois  faudhoasj 
j  le  (laifu  H...  lue  fera  remplacé  parle  fécond  1er- 
:  vani  du  droi!e  tpie  l'uppléera  le  premier  fervant  do' 
i  dri.iie. 

I  Pirx  et  de  6  ,  Je  R,  de  12  G'  oliufier.  Les  canon» 
I  mers  ii.  icri  ans  tués  an  fei  vii  e  de  cet  boucbcs  4 
!  feu,  l'eronl  remplaeéi  fur-le-elurap  par  les  homme* 

eiiKil  /yii  à  l'avant-lraïu.  Tous  les  Iccouri  que 
;  peuvent  rmirnir  les  hiuuiues  de  l'avaiit-train  étant 

épuifés  ,  on  fuivra  l'ordi  o  étaLli  pour  la  pièce  de  4. 
Si  ies  trois  bomiues  d'un  de*  côté*  de  la  pièce 

venoient  à  être  tués  d'un  feul  cOKp^ le (ècoBa Cer- 

vant  reliant  remplacerott  la  piamiar  Baaqoantt 
par  ce  MBBTWmti  f 

eileÛBéi. 


ittB  EXE 

JtMtreiet  du  pièces  defi^S'^  >  depîatt^itc^». 

Pièce  de  JUge.  11  f.iut,  pour  le  femce  d'une 
pi?i  f  ilo  canon  dn  calibre  de  24  c;i  de  t(^,  moD- 
U'c  fur  un  afluI  de  fî^'gc  ,  liuit  )lomltl'^^,  luvùlr  : 

Dénoîliiiiation  dci  liommci  ;  deux  rji'.cmclrrs , 
deux  premiers  fervans,  deux  fecoad*  fervanij, 
deux  iroiGémei  fervuc 

En  alEemblaBi  )«  iroupe  an  quartier,  <mi  place 
JcahonniMa  de  chaque  pièce  fur  deux  raaga,  de 
nanièn  qn'ea  arriMBl  a  la  baiicrie,  le*  canon- 
nteifl  II  fcrvan  iii  plaoeat  far  l'aUirneoient  praii- 
ifné  à  mnct  paa  m  arrièn  *  parallèlMMWli  l'^pw- 
leoMiit^  oaiM  IVrdre  ct-tprèa  x  les  eanouMct 
vi«-À-TU  des  flarques;  les  troiG&mef  TefraM  i 
r6të  de*  canonoiert  ;  les  fecoods  fervan*  ii  côté 
drs  troilî'.'nii's  ;  les  premiers  fcrvans  à  CÔlé  dM 
lecondu,  lou*  faifant  face  à  lYpaulerucnt. 

L'iolcrvalle  qui  ff  trouve  enli  It^  i^ri  iinu  r» 
1  II  oixuné  par  le  foui-oHicicr ,  loilqu  il  y  eu  a 
»in  allaciic  au  (t  rvirc  de  la  pu  re. 

Le^  armeiQcns  ii:  allirails  n(:Lclljircs  f  ini  : 

A  gauchf.  Tr  JK  leviers  de  iiuiuriivre ,  une 
luiiïe,  un  ('couvillon,  iiD  refouioir,  un  doi^ticr 

boute- feu  ,  des  boulets. 

A  dnni».  Trois  leviers  do  manœuvre,  une  inafTc, 
«D  gargouflier,  uo  lialai,  dea  bouckoo*,  ua  cUa- 
pîleau  eiHi*(«-lu  nuira.  - 

Objctvalion.  I,es  mouvcn:rni  qui  dm  rnnt  avoir 
lieu  de  la  pjrt  de?  ciiiriuiiu  rs  i  li  rvaii*  ,  pour 
1  eit'culion  des  commaiidrinens  ci-ajn  s ,  le  leiont 
avec  célérité;  reux  qui  exieeront  un  déplace- 

JBmt  A  fenmt  aupuMBélm. 

Cotantandfment- 

Ctmomutn  ^  fit^an»  è  Piupo/lei  y  marche.  Le* 
deux  premiers  Tervans  marchent  droit,  cbacan 
devant  foi  ;  les  fcconds  k  iroifièmes  Tervans  k. 
les  cioonnier*  Te  mettent  en  file  derrière  eux,  à 
un  jias  de  diftance  l'un  de  l'aulre,  Te  portent  à 
drmte  (t  à  gauche  de  la  pièce ,  le  •*an«teal  faut 
cemflUwdemmi  lorfque  les  preoiien  ferrant  foot 
MTÎvéi  à  nu  pu  dn  heurtoir. 

Ftont.  LeiraooBBien  It  fervana  bai  face  à  la 
piice. 

Approvifionntz  la  balterie.  Le  canonaier  de 
droite  6le  le  chapiteau  de  dcOTus  la  lumière,  It 
le  pofe  contre  rt^paulcincul  ;  le  canonnier  de 
gauche  fe  munit  de  la  corne  d'amorce,  du  dé(ror- 
gcoir  le  dudi)iplier;  les  fcrvan»  raiigeiil  let  levier» 
lur  la  pl.iif-f.ir.iiv  ^  li;  r-,,s  ;,iciil  tourné  vers  la 
crofl'e.  1-es  aiiues  alliraiU  5:  aroicmcus  duiveul 
/tre  difpo(és  comme  il  fuit  : 

L'écou  villoa  U  le  refonloir  fur  les  cheralels. 

Lea  boaktt  lea  honchem  pièa  da  Vi^mXit- 
tatwt. 
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Les  malTiM  appny<'es  eoMn  P^panleaMBl  4 

rcxirérailc  du  hcur:nir. 

Le  balai  contre  I  épaulemcnt. 

boule-feu  placé  dan*  un  fabot  i  dix  pat  en 
arrière. 

l'C  gargouiller  «n  dehors  k  prèa  de  TaUip^ 
nient  pratiqué  à  vinel  pas  eu  arrière^ll  dasi  1* 
proloogemeni  de  la  file  de  dioîte. 

Tout  ëtani  aiaC  difpettf  «b  fera  les  ceagHia* 
denien*  AiÎTaB*  : 

Aojr  lepien.  Le*  femaa  fe  baîilêal  TÎTeneatt 
fe  faillirent  chacun  de  leur  levierj  ceux  de  droite 
de  la  main  gauche ,  ceux  de  ganche  de  la  ouib 
draUe.H  ie  relèvent  enfeotbleft  biu  bruit. 

XiifMnve.Tonrnanl  le  do*  i  rénanlemcnt,  les 
premier*  ferrant  embarreat  foiu  le  devant  det 
roue*}  le*  féconds  dans  les  rais,  appuraot  leur* 
leTÏer*  contre  la  jante  j  les  iroinèmes  aux  (lafijucs, 
près  de  la  crode  ;  les  cinonnier»  fe  portent  an 
lecouri  des  leconds  Icrv  ins  en  dehors 

lIor3  df  battfne.  l.ï»  canounur»  it  fervana 
agilient  enfemble  &  font  reculer  la  pièce  autant 
(jii'il  e(l  nécciTairc  p">ur  pnuvoir  la  cbar(;er;  les 
IrLidiémei  fervan»  u-uiriuenncnl  la  ciolle  uu  mi- 
lieu de  la  plale-furme  pour  que  la  pièce  ,  on  (or- 
lant  de  l'eaibrafure ,  r.'eu  dégrade  puiiil  Ic'.  jniies. 

Au  bouton  —  à  la  ntaffe.  Les  premiers  Icrvans 
t  alent  les  roues  avec  les  luaQes ,  &  reprennent  la 
tiofilion  qu'ils  avoirni  avant  le  recttl  de  la  pièce, 
les  lecouds  fervans  et;tl>,4i  1  enl  fouale  premier  rea» 
fort ,  les  troiGèincs  relleia  cmbarrés  aux  flafques; 
le  caoonnier  de  gauclie  reprend  Ton  pofle,  celui 
de  droite  entre  dans  les  llarques ,  It  a_yau(  la  jambe 
i^auche  ea  arani ,  il  difpofe  U  pièce  horizonia- 
Icaieul  pour  ^'on pniOe  la  charger;  il  indique, 
4  cet  elwt,  aax  fecendi  li  inrifiMura  fervans  lea 
BWOTeflieBt  qu'il*  doiteal  exécuter,  li  lear  fait 
ua  filial  auquel  ila  reprenaent,  ainfi  que  Ini,  ta 
politiOB  qu'ib  avoicat  aa  eemmandemeat  :  aux 
lenen. 

Pofe»  POttmfÙM.  Le*  lisrvans  fe  baiflVnt  vire* 
ment ,  pofeBt  lenra  levîen  fur  U  plu  le-rurme ,  faai 
bruit,  Ik  Ct  teliveal  eafimbJe. 

A  tdeawnUon,  boutJw»  ta  bmàkn  —  à  la 

poudm.  Le  canonnicr  de  gauche  bouche  la  lumière 
de  la  main  droite,  obfcrvant  de  s'éloigner  le  plut 

iiollible  de  la  direilion  de  l'cmbrafurc;  le  premier 
èrvanl  de  y.iui  lie  prend  l'étf>uvilli>n ,  le  porte 
dans  l'cniiir.ilnre  ,  i'iurrnduil  &  Tcrj!  mi  e  dans  la 
pièce,  à  laide  du  preiiuer  lerv.iiil  de  dimie;  le 
troiliomc  fervaiit  de  droite  le  [lorle  a  l'exlrémilé 
de  la  pUle-forme ,  U  au  figrui  fait  par  le  fervaiit 
lie  la  pie  te  f;aiulie  d<'  la  ballene ,  qui ,  comme  lui, 
duii  aller  chercher  la  poudre,  il  le  porte  au  gar- 
pudier,  le  faifit  de  la  aaaia  ditnie  ft  failbee  4 
1  épaulement. 

Ecouvillonnez.  Les  premiers  fervans  tournent 
l  écouvillou  cinq  ù  lix  lois  au  fond  de  l'anie  de  la 
pièce,  le  rcliruu:  &  le  pofent  dans  rerabiafure;  le 
iroiliéne  (ervaat  d«  droite  fe  porte  i(  la  balleiiey 
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lemel  la  gorgoufle  M  pcenier  fervanl  de  droite  tt 
de  fuile  ua  boacbQHf  vateitnic  à  foa  poAe  U  pkce 
le  gargonffier  dsrriin  luî> 

L'écoufiUon  à  fa  place  —  au  r^fiittloir,  La  w*> 
nier  ferrant  de  gauche  remet  l'^counlloo  à  (À 
place  ,  prend  le  refonloir  It  k  poite  du»  Teeip 
brafurc. 

La  poudre — dans  le  canon.  I.f  [opuiicr  ferv-int 
de  drailf  place  la  gjr^ouUc  dsiis  le  caiiou  &  le 
boiu  11  n  pai-dcflus  ,  failli  le  refouloir  pour  .lider 
leprciriier  lervaut  de  gaucbcà  enloiu:er  la  cliarge. 

R^oules.  Le«  premier*  fervuns  rcfnulcnl  quatre 
coup»  bien  ^gaux ,  relircDt  le  rvfuuloir  &  le  poreoi 
dan»  rembrafurei  le*  féconds  fe  faififlcot,  celui 
de  gmicbe  d'un  boulet      celai  de  droite  d'un 
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La  àoubt'^éaiu  h  tanon.  hn  preoiicr*  fer- 
TU«  reçoivent  le  boulet  U  le  boacbon ,  qu'ils  pl j- 
ceat  dia*  la  pièce  It  qmllt  eafiMweot  avec  le 
•efooloir. 

Refrulez.  Les  premien  fervan*  lefoulent  deux 
ceap.t  Lu  n  l'gaox ,  retirent  le  refbuleir ,  le  pofcnt 
dan*  l'embral'urej  let  recoMb  tenam  lealieBi  à 
lenn  pcftes. 

Ler^/ouloir-  ti  fa  flii  '  T--;  r  uiotniier  de  fran- 
che reprend  fcm  polit-  ;  k  \/.  ruiici  I'.  rv  jtil  do  (;aLithe 
reporte  le  i  <  touloi  r  iu  i  \v\  k  \.\  v.i  It  ;  le  p  résilier  de 
droite  fe  faiti(  du  Lalai  ,  iialu^^  c  la  piute-furaïc  , 
k  tout  deux  reprennent  leurs  pofles. 

Aux  —  Ifvien.  Les  ferrans  ex<:culent  ce  com- 
tnandement  comme  ri-deflus;  les  deux  preoiîer» 
di'ra!)  ni  en  même  temps  les  runes.  Si  remettent 
li  >  .-j;  ilTci  à  leurs  places. 

Einbarrez.  Paiuat  face  à  IVpaulcment ,  les  pr»- 
Biier  fervaos  embarrem  dans  les  rais ,  appuyant 
leur*  levier*  contre  U  jaaie)  let  fécond*  fervan* 
dciriète  les  rouet}  let  imifièmet  aux  flafque* ,  le 
eanoanier  de  droite  le  porte  en  arrière  de  la  ctofle 
vii-è-rit  de  Pembrafaie. 

En  htitltrif.  I.cA  feivanj  aytlTciil  <  T  :uiilc  pour 
nctirc  la  [/iil  cc  cri  Laiterie  i  le  canoniiif  1  de  droite 
veille  :>  c<  ijuc  la  voKo  fbit  imroduilc  au  milieu 
de  l'einLialiire. 

Pointez.  I.e'i  prr  niM  i  s  lui  vaut  di'l'arreni  &  rc- 
prcniieni  !cur  polie  ;  lo  licoiuis  i;  lri>ilièrr>es  Icr- 
vaiis  tournent  autour  dv  leur.  Ii»  un,  rc»  derniers 
rclii  ni  tcnbarrc»  il  la  crofl'e  ;  Ici  Jccond»  eiuLarrcut 
li  iit  k  piemicr  renfort,  le  canoiinier  de  droite 
entre  dans  les  flafque* ,  pointe  la  piice  6t  lait  on 
(ignul  auquel  letfenraottamliquelaijrepretiiieBl 
leur»  pofte*. 

—  *>o«  lama.  Comme  il  a  éi^  dit  ci- 

dkBnt. 

—  amorcez.  Le  cauonnïcr  de  gau.  hv 
le  porte  à  la  culaiTe ,  dégorge  de  la  nuiin  druiie.fc 
amorce  de  la  gaucbe.  Après  avoir  rempU  la  lu- 
anière  de  poudre,  il  fait  une  irainfe  dana  le  canal 
de  lanière ,  doat  il  dcrafe  l«a  graiat,  è  l'esirj- 
wàxé ,  aveo  la  oonie  d'amorce ,  It  re|weiid  lôii 


pofle  ;  le  troifi^ciie  fcrvaot  de  droite  faifit  le  gar>^ 
gouflier  de  la  main  droite. 

Au  boulr-/fu  —  à' la  niajje.  Lci  prtiiuiei»  lipr<» 
van*  font  lace  à  I  t-pauloment ,  les  canonoiirrt  fc 
les  autres  fervunt  t'ont  face  en  dehors  fe  met- 
tent en  file  de  chaque  coi4 ,  à  l'exln^snii^  de  la 
pkte-ferme ,  i  un  pas  l'un  de  raulie* 

Manha.  I<ri  canonuiert ,  les  fetiondt  Ht  Innfië- 
met  ferveot  fortent  de  la  batterie }  le  fécond  fer- 
rant de  jiBuefae  t'arréie  au  boule-feu ,  le  faifit 
de  la  OMin  droite  k  l'appuie  à  la  faign^e  du  bnit 
gauche;  les  autres  coulinuent  de  uiaicber.  Lori- 
nuclcs  lanunniei'S  finit  parvenu*  fur  l'alignemeot , 
lit  fiiut  ù  dr'.itt'  &  à  ^nucbe  pour  marcher  1  i.rt  .  i  . 
i'aulru  St  «'arrëloiil  laii^  commandement  .i  ia  d,:- 
lance- du  deux  pied';  les  lervatii  (c  placrnt  r.  ; 
môme  (Ji'e  Ici  iMut  mhk'.-i  ,  a  iiicf  ■■  :  <■:  n  n/i  i.l 

fur  l'alij;iicrncni. 

Froril.  canoDiiieri ,  le»  fécond»  S:  l.  jili^nr  i 
lervans  li  r  1  l.icc  à  l'i-paulemcnt  ;  le  troiliiu-O  f<  i  - 
vaut  de  dr-iiie  porte  le  gargoullier  ii  f»  place,  a 
rcDtrc  aulTitut  dans  la  file.  ' 

Boutr-J'ru  —  nianfie.  le  fécond  fervant  de" 
gauche  fe  porte  i  droite  ou  à  gauche  de  la  pièce  , 
lelonlecAté  d'où  vient  le  vent  ;  à  droite,  il  touiuis 
le  dm  &  f^paulemenl ,  (c  à  gauche  il  y  fait  lace  }. 
lo  canonnirr  de  droite  fe  porte  à  droileou  à  gauche 
de  la  batterie  pour  ubIVrvcr  le  coup. 

Haut  —  /<•  (>ni>.  I.e  fécond  ferrant  degaucbo' 
frappe  de  fun  boule-feu  fur  le  bra*  gauche  pour* 
faire  tomber  U  cendre ,  le  porte  bras  tendu ,  êt- 
let  onglet  ea  deOut ,  à  qaalre  poneei  k  k  baaleur 
de  reitrdmitd  de  U  Iraloée  de  poudre}  let  pre> 
mien  fervant  fe  failillènt  dn  maftbt. 

Feu.  Le  fécond  fervant  de  gauche  touche  de 
fon  boute-fêtt  l'eatr^mité  de  la  traînée  de  pou- 
dre ,  Se  le  relire  promptement  dès  que  le  feu 
prend,  le  reparte  auiGlot  à  fa  place  ,  It  rentre 
dans  la  lilc  ;  Ici  prcancri  fi  rvaub  raleni  le»  ryiic» 
8t  relient  a  ù  nr»  polie»  ,  eu  lailjiil  lace  à  l't'pau- 
leuunt . 

I.a  lalve  liuie  ,  on  fjil  un  roulement  qin  ferl  do 
«iix  caïKinnieri-pnintcurs  de  rentrer  k.i- 
1  ali|^iifmeul  ;  des  qu'ili  foui  revenus,  00  failli» 
comniaiideini'iil  : 

Canonnière  O  fcnians  à  voi  pojles  —  marche. 
l,C%  lecund»  fi-rvan»  marcliciil  droit  cliatun  devant 
li.'t  ;  les  iroiliemes  fcrvaas  8i  les  canounters  le 
mettent  en  file  derrière  eux  ;  en  arrivant  à  la  bat- 
terie ,  chaque  lile  l'arrèie  fan*  commandement  II 
fait  face  à  (a  pièce  i  celui  itjmnt. 

Après  l'cxerciee ,  on  fera  let  commandenens 
onlinairet  pour  rentrer  en  batterie,  prendre  let 
levier*  k  embarier  pour  renwttre  let  pièces  en 
Laiterie,  aprèt  quoi  on  Ara  l«t  ooounatleflMat 
fuivant  : 

!•.£<*  pièce  lu)n  *teau  ;  a*,  filae»*  h  ehapi'. 
tMUt  dr^ez  les  leviers;  3*.  pat  UjlaïKgim^ 
&  par  lejlanc  droit  —  d  gauch»  é  à  dnkaj  4*. 
marcha  j  5".  AoAey  6*.  par  Itjtame  , 
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-ie Jianc  droit  —  à  gauche  ou  li  droit  -  (  fij!v«iil  \t 
càté  où  l'on  doit  par(ir  pom  rumciu  r  Ij  iroUpc  )  ; 
^.Jirrui  0H  majje  —  marche  y  B".  en  avant  — 

An  premier  commanclrmriil  ,  les  fecoadt  fcr- 
Tani  ambatrent  foui  U  culalIV  ;  le  canonnicr- 
ttoinleur  entre  daiii  Ici  fljfqiU'S  k  met  la  pièce 
Ion  d'eau,  cVfl- j-dîre  ,  qu'il  «'levé  la  culalFe  & 
lidilTela  voUa  j  ilfail  cnfuiie  un  Ggiial  auquel  tous 
ie»  tenta»  Tepreaneni  lenn  poAes. 

Ao  fécond  comiuaDdoneBt,  le»  fervuu,  cbacua 
de  foa  cÂlé,  dwfleiU  lee»  lefien  contre  reOicu 
ta  dednat  de*  tobc*  }  le  caBonnier  qnî  a  ôié  U 
chapiMao  le  leplace  tm  la  liuniAie»  M  loua  re- 
presnenl  leurs  politioaa. 

Au  troifième ,  îl>  fdnl  )  |;aiidie    à  dntle. 

Au  tjiiatnéme>iblbrtent  deb«Ueiie>' 

Aa  cintjuième  ,  îU  t'attâient. 

Au  fixièoie ,  iU  font  par  le  flanc  îndîqnj. 

Au  icptibmc  ,  i'«  fi  rriTil  en  mafTe. 

Au  hmllèinc  ,  ils  |,.r,  luifn!  le  jiris  aiit'lcn'  jnur 
r^prcodrc  Ici  armtii  au  failcrûu,  ou  pour  iciilrrr 
BU  quartier. 

Pièce  de  place.  Il  (aulj  pour  le  ferrice  d'nne 

K"  •  de  canon  montée  fnr  on  aflàl  de  place  »  cinq 
nMa  }  favoir  : 
Un  easaonirr ,  placë  à  gaucLc  de  la  pièce; 
deux  pmnier  renrana,  na  de  chaque  côté  i  denx 
ftfconoi  fervana  ,  na  de  cbaqne  oAlé. 

Avant  d'entrer  en  ballcrie ,  la  place  de  foui- 
(iflicier  eA  entre  Ii-  canonaicr  Si  le  recoud  Tervant 
de  droite.  w  »  I.  manu-uvre  des  iiièce»  de 
iii'ge  pour  les  aroienjcan,  lr>  commaoucmcns  8c 
l'cxéculion ,  eicepté  ce  qui  fuit.) 

|o.  Il  ne  faut  que  quatre  leviers  employé  par 
lea  qnatre  fervans. 

S*.  An  lien  de  malTes ,  rc  Tcnt  des  coiu  d'arréta. 
S>.Le  fécond  rervnui  de  droite  die  k  replace  le 
diapiieaB|fc  va  cberchcr  la  poudre ,  anx  comman- 
denena  ecavenablcs. 

4°.  Le  canonnier  boudte  la  luuiicre ,  dégorge  tt 
pointe  la  pièce. 

5**  Peur  pointer ,  Us  premiera  tentât»  «nbar- 
teol  font  le  premier  reuforl ,  k  lei  feeoads  i  la 
queue  de  l'augel  dii  rbadis. 

Pircede  cote,  il  faut,  pourle  fervicc  d'une  pièce 
de  canon  montre  (br  tan  afl&t  de o6le,  cin^  Jioai- 
Uje.s  ;  favoir  : 

Lu  iM m: rimer:  denx  premieia  leraanaj  devx 

Ic'cninU  leri'ain. 

l.;i  aiuv  Kl  .1  la  batterie,  le»  canfium  i  n  fi  i- 
van>  fe  |>l.n  eii)  j  droite  8t  i  pauelic  de  la  piéee  , 
les  prt'inieri  lervaiis  à  deux  pas  de  rt'pauieuieiit , 
ks  i'ceonds  à  an  pat  de*  premiers ,  U  canonnior  à 
un  pat  du  recnnd  fervanl  de  gaocbe,  faibatface 
k  la  pîèeo. 

J.ct  armi  ineri!!  &  altiraili  ri('(  cflaires  font  ; 
A  gauche.  Un  levier  de  manœuvra  j  an  coîa  de 
jwcul)  «n  ^cottrîÛooi  na  lefonloir;  na  daigtier 
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ou  Lcufliurl  ;  un  dégorgeoir;  une  corne  d'amorce; 
un  boulc-feu}  des  boulets;  un  Icrier-dlMQeitt 
plac<!  au  derrière  du  grand  <  lialli*. 

A  droite.  Un  levier  de  manœuvre;  un  coin  ds 
recul;  un  gargoulEer:  un  balai  j  des  boucboni; 
on  cbapileau  con we"fuHlîèTe. 

I.n  .éviers  de  manœuvre  font  appujrés  debout 
Cijnln;  l'epaulemcnl. 

Lei  coiui  de  recul  fur  le  devant  du  grand 

rlialFu. 

L'i'conviUoB  II  le  refonknrrnr  le*  ehevaUta. 

Les  bodau   b*  bnnekwwpfAi  éaPépaaleaMsI. 

he  boal*»ièa  dana  va  fUbot,  jikef  à  moAm  à 
bantenr  dn  derriiee  da  ginod  euS»  i  an  pw 
CB  arrièee  de  TalipcBiaBl  du  (aooad  lervaBt  de 
gancbe. 

Le  gaijgonlier  dttrièi*  le  ftoond  iàrt'aat  d« 

droite. 

Le  chapiteau  qu!  couvre  la  Ittmiète  ell  M  par 
le  fécond  l'ervanl  de  droite  b  plactf  contre  l'épeil» 

lement. 

Le  cannnnicr  Te  m«ni[  de  latorne  d'amorce,  dn 
di'j;or^eciir  ii  du  doig'.ipr. 

Tuul  étant  aiiifi  dilpc  l'é  &  les  hommes  placés  , 
on  commandera  : 

Aux  Uviert.  Les  premiers  fervans  fe  faififfent 
cbacua  d'nn  levier. 

Eniharrrz.  Les  premiers  fervans  embarrent  , 
chacun  de  fou  cote  ,  dans  la  mnriaife  du  grand 
treuil  la  plus  élevée  du  coté  de  1*  culalle;  les 
fecouds  fervaut  fe  portent  à  leur  fecours. 

Uan  —  de  hallerie.  I^s  quatre  fervans  abattent 
enfeiable  jnfiju'a  ce  que  le  petit  bout  de<  leviers  fe 
trouve  i  un  pied  de  terre;  les  fervans  de  gaucbe 
maiulienueal  la  pièce ,  tandis  que  le  premier  de 
droite  débarre  en  bas  pour  emburrer  en  baul,  tt 
audilôt  relui  de  gauche  en  lait  autant  de  Ion  côté; 
les  quatre  fervans  abatteot  leurs  leviers  b  répètent 
le  uiémc  mouvement  iufqu'à  ce  que  lu  pièce  foît 
alFci  reculée;  alors  les  premiers  fervans  fe  (liblTeat 
des  coins  de  recul  te  les  placent  fuus  le  devant  dit 
grand  trenti  powr  le  caler,  les  féconds  fervana 
appuyant  fur  leur*  leviers  pour  contenir  la  pièee| 
les  premiers  fervanj  débantttenfaîte*  Il  «neoB 
reprend  fou  J'ofte. 

Au  bouton  —  àl»  iii0ê.  he»  premier*  faryaB* 
paffent  leurs  levîen  aoa  iccoads ,  qui ,  en  tminutat 
te  dos  i  répanleBMBtya^BmatfoBaUprtaûer 
renfort  ;  le  canonnier  aaonle  for  le  dernèie  du 
grand  chaRis,  difpofe  U  pièce  borisoBtatemeat 
pour  qu'on  puifTe  la  charger ,  les  fécond*  fervaui 
l'uiilevant  la  culfllfe  pour  faciliter  le  mouvement 
de  1.1  VIS  de  point Jt;e;  le  cinonnier  fjit  enfuile  un 
lignai  des  deux  maaij  ,  .lu  jucl  li  s  lecoiid!!  lei  vans 
di'bjrrent  ,  rcinclleril  le>  li  vicri  aux  precnicrs  ler- 
vaus  ,  ii  1  lidiuii  reprend  f  in  pallc. 

l'ofez  t'ii.t  ti  fieif.  Lon  premier»  (crvaus  pufeiil 
les  leviei  »  i ntilre  l'épaulcnioiit. 

A  i'icouviUon }  bouchei  la  lumière  —  <>  le 
poudn.  Lo  eanooBier  aoBte  fnr  le  derric-re  du 

grand 
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Srind  diàflls ,  bouche  la  lumière  de  U  nain 
roilej  le  premier  fer»ant  de  aauche  va  cbercher 
IVcouvilloa  ,  l'apporlc  fur  I  cpjuleineot  ,  *  à 
l'aide  du  premier  fcrvant  de  droite,  il  l'iatroduil 
dutth  Vwce }  le  fecood  ferrant  de  droite ,  lenont 
b  gpmmJRer  de  U  hum  droite ,  fe  porte  à  l'ex- 
udoiiM  de  U  plate-forme  ;  *t  «o  ^SH^  do  ferrant 
dalanèet  de  gauche, qaidoiil aller,  comme  lui , 
Renier  U  poudre ,  il  ra  u  nagaCii  prendre  la 
g^ttouflc. 

ScouvUiiHmtM.  Lee  prenicm  bmu  loina«at 

SlttGeun  fou  l'étxmTiUon  dau  U  pjèMj  b  Wireu  t 
L  le  pofent  îor  l'épaolemeat;  le  fMand  brvaut 
de  droite  fe  porte  à  la  batterie,  reoiet  h  charge 
au  prcmiiT  lervant  de  droite ,  rafle  pli«ë  der- 
rière lui  :  le  fccoad  fervaal  dé  ganalM  l«  forte  à 
répaiilemetil. 

L'i-L  Qui'iUon  à  fa  phurf  —  au,  rcfouîoir.  Le  fé- 
cond ùiA'Jiit  de  gauche  re^o'!  l'iHuuviilon  de» 
injitij  du  premier  ,  le  reporte  à  fa  plaie ,  reprend 
II!  riTouloir  &  le  donne  au  premier  l'ervaot ,  qui  le 
p«re  fur  lëpauleaiatils MCMiddednile  feiaiCt 

d'un  bouchon. 

La  poudre  —  dans  le  canon.  Le  premier  fervant 
de  droite  met  la  poudre  dati)  le  canon  ,  &  un  bou- 
chon par-deOÎU  ,  qn'il  rrroit  du  li'i^ond  TcrTanl  , 
faifit  le  refouluir  pour  aider  le  prcniicr  lervaal  de 
gauche  à  enfoncer  la  charge. 

Rc/oulei.  Lei  premiers  rervans  rt-foulent  qnatre 
coup  bien  égaux  ,  relireul  lerefoaloir  &  le  pofeol 
fnr  rëpaeiemeot  j  le  lecoiid  ferrant  de  aancbe  fo 
lailit  iniB  iMNibf  «'le  leooiid  da  droÎM  a  an  bou- 

£a  botiiet  —  dans  U  canon.  Les  premier*  fcr- 
maerafoivenvb  boulât  <i,  la  boacboa ,  la*  placent 
il  let  eafoocent  dam  b  pîicoi 

Rç/oii/ez.  Les  premitn  farvaii  refenhat  deux 
coups  bien  égaux,  retirealle  refbulotrltle  pofenf 
far  Wpaulameal  j  les  féconds  fenrao*  reprennent 
leert  polies,  celui  de  droite  après  avoir  remis  le 
garf^oulTîcr  à  fa  place. 

Hefoulnir  —  à  Ja  place.  Le  canonnier  dcfcend 
de  dt  lTuî  lu  cbinis  ;  le  premier  fervaul  de  ;;aiithe 
rcpcrie  le  rcfouîoir  fur  les  cheraicts  ;  le  premier 
fervant  de  droite  prend  le  balai  ,  balaie  la  pl.iie- 
foroie  ,  remet  le  balai  à  fa  place,  it  chacun  re- 
prend l'on  poflc. 

Aux  —  leviers.  Comme  ci-de&usj  les  premiers 
fervans  ôtent  en  méiM  lemp»  becouu  qui  «abal^ 
le  grand  treuil. 

Enthami.  Les  premiers  fervans  embarrent  dans 
la  morlaifc  du  grand  treuil,  la  plus  baOc  du  côté 
data  colafle. 

En  batterie.  Les  premiers  fervans  font  eflbrt  avec 
leurs  leviers  pour  donner  ie  mouvement  à  la  pièce  ; 
dès  que  bon  leviers  fe  trouvent  verticaiu ,  ils 
dAMnaat,  enbarrent  de  nouveau  ,  tt  continuent 
ca  mouvement  jufqu'à  ce  aue  b  pièca  fait  en 
batlaria  :  alors  ils  rapraaaaat  Irai»  poflae,  ~ 
ftrraat  bun  bvbis. 

ÂtrtUMMlM» 
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Pointes.  Le  premier  fervant  dadioîta.  ibmw 
nant  le  dos  i  l'épanlement ,  embarre  fous  le  pre- 
mier renbctt  celui  de  nuche  pofe  fon  levier 
contre  IVpaoJement,  fe  faiGt  du  boule-fei;  ti  la 
pUce  à  droite  ou  k  gauche ,  félon  le  oAtd  <foA 
vient  le  vent;  les  féconds  fervans  fe  parlent  au 
levier-direcleur;  le  canonnier  montefurle dem'èfa 
du  grand  chÂilis ,  dégorge  de  U  nain  drasle, 
amorce  de  la  gauche  ,  Si  pointe  la  pièce.  AalBlAt 
qu'elb  eft  poiatée ,  il  delcaad  pranBtaaaiil  do 
deffiu  b  eblHU  h  cùmmmUAtJ  b  praonar  Cu- 
vaot  da  diosto  défaona  »  naMt  Cm  latnet  4  fa 
place.  Te  bilit  da  aab  da  ireenl,  ti  b  mut  à 
poritedo  eabr  bmad  treuil  ;  le  premier  fervaot 
de  gaadia  net  b  na  à  la  pièce ,  remet  fon  boule- 
feu  dans  le  fabot,  li  chacun  reprend  fon  pofle. 

Après  l'exercice,  on  fera  mettra  la  pièce  bora 
d'eau,  placer  le  chapiteau  fur  la  lumière,  ranger 
les  arœemcns  b  forlir  le  détachement  de  U  balla- 
rie ,  cumaie  d  a  élô  dit  4  l'aitbb  da  ffiXMteUSS 

o'uMK  riCCI  DE  SIgCE. 

Obujier  de  /iége.  Il  fant  poor  le  fervice  Sma 
obuGer  de  8  pouces,  cinq  hommes;  favoir  : 

La  bombardier  à  f^ju<_Lc  de  l'obufior;  deux 
premiers  fervans ,  un  de  chaque  colé  ;  deux  l'ccoads 
Jervaiis,  un  de  cliaqvie  t6ii5. 

Eu  arrivant  à  la  batterie  ,  le  bombardier  te  les 
fervans  fe  placent  fur  l'aligncmeot  pratiqué  ea 
arrière  des  lioulc-feux  dau*  l'ordre  ci-aprèi  :  le 
bombardier  vis-i-vis  le  flafque  de  gaucne  s  4  là 
gauche,  le  fécond  ti  le  premier  fervantdc  gauche; 
a  la  droite,  &  à  nn  grand  {  .is  de  difbnce,  le  fé- 
cond ït  le  premier  lervant  de  droiie  ,  tous  faifaut 
face  à  la  batterie. 

L'intervalle  que  lailTcol  eau'eBxb  boaibasdiar 
8i  U  fécond  fervant  de  droila,  (ft  occupé  par  b 
feuf^fficbr ,  befqu'ij  jr  oa  a  aa  anpbyd  au  fai« 
vice  do  Tobafier. 

Lc«  armoaiawft  .VtiiailtadcaflMmfoui  : 

A  gauch».  Dmz  leviers  de  man  «nvrc  ;  un  ^con- 
villon  avec.refonloir;  ua  doi^^iier  ou  conflitiet  ; 
un  dégorgeoir;  un  fac  à  étoupilles  ;  un  quart  d« 
cercle  ;  un  boule-feu  j  de>  ol.iis  plai:e»  en  arriéra^ 
a  viii>;t-cinq  h  Irenfe  pas  de  1  t'paulement. 

A  dntttc.  L)eu\  Jivicr»  de  Ji.iuteuvrc;  un  panier 
contenant  une  curelle,  un  fac  à  terre,  uucfpalulc, 
des  éclilTes  tl  une  paire  de  aiaticlicctci  ;  en  gar* 
gouilier;  on  balai;  un  chapiteau  ;  un  tampon. 

Coininand,  nirm. 

Boinbaniirr  £•  j\:n\in<  ù  l'ns  pnjhs  —  marclte. 
Les  premiers  ici  v^us  u  irchcnt  droit  chacun  de- 
vant foi  i  les  féconds  le  meilcat  eu  file  derrière 
eux,  à  un  pat  de  didauce;  le  bombardier  fuilb 
file  de  gauche  k  &  un  pas  du  fécond  fervant  )  loua, 
au  pas  accéléré,  fe  portent  à  droila  II  à  gaacbe 
de  robulicr  Si  s'arrélent,  faai  eoBOMBdcMtmtt 
lorfque  les  premiers  figrffaas  (aot  airifdt  k  -* — 
pMder<p<"bneat. 
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.  Fmnt.  Le  b jmbarJicr  îc  le»  ferraiu  (bn'l  face  \ 

.'ty^tniv'tfionncz  Li  haltene.  T.e  premier  fervant 
de  drui'e  Ole  lo  lainpon  ;  le  fécond  ,  du  même 
côu- ,  Ole  le  cbaf)iteau  ,  iju'il»  pofpnt  contre  IVpan- 
Ic'iiu  ii'  ;  b  '  |aalrc  (ervani  di(polenl  le»  levier»  fur 
la  plaic-furiue;  «eux  de»  pieiuicrs  fcrvan»  en  de- 
daDS ,  la  pioce  des  leviei  N  luutiu  c  ver*  !.i  croffe; 
le  prenier  fervaut  de  droiie  fe  manit  de  man- 
chctles ,  ac  le  bombardier  du  fao  à  AnfillM  ,  du 
dégorgeoir  U.  du  doif>ticr. 

Les  4alrei  attirail»  lont  placëi  OOOHMÎlfaU: 
L'écoarillon  fur  le»  chevaleli. 
.  Le  panier  derrière  le  premier  fenrant  de  droite. 

Le  qoarl  de  cercle  contre  i'épaal«a«Dtipo(té* 
dn  premier  fervant  de  §a«che. 
Le  balai  contre  l'épaulemeat. 
Le  bonte-feu  daoi  le  fabot ,  à  dû  pu  «■  airilM. 
Le  garaontter  i  viiwt  dm  en  arnère. 
Teal  mit  aiall  diJpau,  on  comnandera  s 
—  k»ka.  Lee  qeal*»  ftmaa  le  baiffent 


b  rtlèfwtt  Mlèablt. 

'  AmAwnu»  Tottiaaat  le  dee  à'  l'^paatramt ,  les 
nien  liKTan««nbarrent  dant  le*  rais ,  appnyanl 
nrs  leviers  contre  la  janle  ;  le*  féconds  embar- 
rcnt  ans  llarqae* ,  prè»  de  la  crofle  ;  le  bombafdier 

fe  porte  vi*>à-vis  le  miliea  de  l'embrafure. 

non  de  l'iillrnc.  l.cj  ferv:iMi  .iriifi-nl  '.  nfL-ml'li^ 
8(  reculent  IVbidlL  r  auliiol  qu'il  cil  m'et  li..iio  jioiir 

rjuvoir  le  charj^iT  uilrineul  ;  b-  bumliurdii-i  vfillr 
ce  que  les  lecands  lervjnï  tnaiatieuucul  l'obubcr 
BU  inibeii  de  la  )>lale-rjiine. 

Au  boutnn  —  li /<<  mii[li\  Les  premier»  fervans  , 
ainG  que  lei  fecimili  de  ^am  lie,  reprennent  l.i 
polition  qu'il»  avoicnt  avant  le  recul  de  l'obulleri 
le  fécond  fervant  de  droite  embarrc  foui  le  boulon 
k  foulèvtt  laculaflc;  le  bombardier  ealre  d&ns 
les  Oafqae*  >i  difpofe  l'obulî.x  h  être  chargé  ,  fait 
eafaile  un  Ggnal  au  deuxième  fertant  de  droite , 
qui  dt?barrc  ,  8c  tous  deux  reprennent  leurs  pone». 

Pojé»  votUvien'  Le*  quatre  fenrens  (è  bailTent 
TÎveaient,  pofent  leurs  leirien  for  In  pbto-fecnse, 
Can»  bruit ,  ii  fe  relèvent  enfeuble. 

Nettoyez  ~  robu/ier.  I>e  bombardier  Te  porte  à 
b  calaiTe  «  k  bouche  U  lumière  de  1«  nuis  droite  j 
I»  premier  ftfrant  de  gauche  pread  réooatnilnn 
k  le  pofe  dan*  l'eabnfim;  m  peenner  bmat 
de  droite  prend  la  cnrette  k  te  fie  à  lenv,  nMloie 
l'obolief  k  les  remet  dan*  le  panier  npcès  on'il 
l'en  eft  fervi ,  prend  l'écouvillon ,  l'introduit  aan* 
b  chamiire,  le  relire  apr^»  avoir  ^ouvilloiné ,  le 
recharge  en  rctouloir  b  Ip  pofe  dan*  l'cinbrafure. 

A  Lt  paudrô  —  «  /'  tbuf.  I.e»  fécond»  fcrvans  fo 
portent  à  l'extri^misé  dp  la  pl  ile-forme ;  de  f  ille, 
k  marchant  a'-'^ni'»  entre  eux,  il»  vont  cberclior 
celui  de  dniiie  la  poudre ,  <  eîiii  de  j^aurhe  i'obu< , 
b  viennent  fe  placer  vin^r  pjs  en  arrière  daiM  Ic 
prolunj;ement  de  leur*  ille»  rcfpeâires. 

'  I  — dbfw/'aA*^.  Lee  lêflonde  1èr- 


premicta 
recoada  i 
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rani  fe  portent  à  la  batterie,  remettent  la  poudre 
&  I'oIju»  auJt  premier»  fcrvans  &  rcntrcn!  à  leur* 
puile»  ,  celui  ne  droite,  aprè»  avoir  p'.ilé  le  gir- 
>;oii(Iicr  derrière  lui  j  le  premier  de  droirc  jiUcc 
la  <  h.nre;e,  la  refoule  légèrement,  k  remet  le  re- 

fiiujuir  au  b'L'DnJ  li  rvaitt  ds  pWShSy  ^lii  Ic 
plai  e  fur  lc<  cl]ev;ilen. 

Vohus  —  dans  l'ohiifler.  T.e  premier  ferrant  de 
gauche  donne  rubiii  au  premier  de  droite  k  re- 

frend  foo  pulle;  celui-ci  introduit  l'oboi  daas 
obniier,  a^aut  attention  que  la  fufée  fe  Ironve  en 
dehor»  U  dan»  la  direction  de  TaW  dePobnOer; 
il  raflujellit  dan*  celte  pofiiion  an  moyen  ds 
onatre  écliffls*  qu'il  rci^nit  ,  avec  la  fpatulc,  du 
fécond  ferrant;  il  rcpaUTc  la  fpalule  ,  après  »'ea 
être  fervi,  au  fécond  fervant,  qui  la  remet  dau 
le  panier;  toui  deux,  ainfi  que  le  bombardier f 
reprennent  leur  pofie .  le  premier  de  droîte  apriâ 
aroir  bolavd  In  plate-forme. 
.Ai9^Uifim-  Comme  ci-deflas. 

Vailmt  bce  i  Xt^nàmM ,  let 
naa  tnabemat  dau  lea  nîi«  lea 
ecoada  «ax  lbfqaM|  !•  bondkudiw  porté 
en  arrière  do  la  oofit,  tî^IpvU  k  arilioa  da 
l'embraforr. 

En  haltene.  Let  qnatre  ferran*  af^ilTent  en- 
femblc  pour  mettre  l'oliufier  en  batleric;  le  bom- 
liardier  veille  à  ce  que  la  voWe  de  l'obnfier  foit 
Loniliuie  vn-a-vu  le  milieu  de  l'embrafurc. 

l)(.iirirz  If.s  tù-j^n'.i  —  pniitte~.  T.e  premier  fer- 
vant de  j;.iiK  lie  débarre  8t  pofc  fou  levier  fur  la 
pbite-fumie;  ln«  tioi»  aiitrei  (erv.m»  tournent 
autour  de  U  nis  leviers  ;  le  premier  de  dmiic  em- 
barrc I  mu  le  ln;iil(in  île  culalTe;  le  bombardier 
cniic  d.ins  les  11  if.pies  Se  duipe  l'ubufier;  il  lut 
donne  euluiic  b  *  dr^n's  d'iru  liniil on  avec  la  vi» 
do  pointaj^e  ,  ic  a  l'aiJe  du  premier  fervant  du 
j»aurhe  qui ,  uiuni  du  quart  de  cercle,  le  place 
à  cet  ellet  entre  le»  deux  anfes,  le  premier  fer- 
vant de  droite  fouleront  la  cnlaOe  pour  faciliter 
te  mouremeot  de  la  ris  de  pointage.  L'obuCer 
pointé ,  le  bombardier  fait  un  lignai  des  deux 
main»,  aaqadie  premier  fervant  de  gauche  fO« 
porte  le  quart  de  cercle  à  fa  place;  les  Iroi»  antre* 
ferrao»  dtfbarrent ,  b  chacun  reprend  Ton  pulle. 

Pq/i» — yos  levitn.  Comme  cî*de£^*.  Lo 
bombardier  faifit  fon  dégorgeoir  do  la  aaain  dtoîta 
k  une  dloupillo  de  la  gatiche. 

WgnrgeM-'atiiofe»M.  Le  l>orabardier  fe  porto 
Tx  1.1  cul  iil'e ,  di<gorge«  place  l'dioapille  k  fe  retire 
à  Ion  polie  ;  lo  feewid  forraat  do  dnilc  prend  lo 
gargounier  de  la  aaia  droil*» 

Au  —  houte-Seu.  Le  bombardier  k  les  ferranit 
toui  nani  le  dos  i  l'épaulement ,  fe  portent  it  l'ejt- 
tréuuté  de  U  [ilatc-formc ,  en  file  St  i  un  pas  dé 
dillanre  les  uas  de»  autre». 

Manhe.  I.c  bombardier  8i  lc<  fervarii  forlcnt 
cnfemble  de  la  l>aiierlc  ;  le  prcmirr  leivaul  de 
gaui'he  s'arrête  au  bunie-feu  ,  le  faifit  de  U  main 
dioito,  k  l'appote  à  la  biprfe  da  braripaebo} 
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ht  ntres  conlinueui  Jl-  marclier.  Lorfque  le 
bombardier  Sl  le  licuiHl  lervdnt  Je  droi(«  fonl 
aruv't'^  fur  l'alt^Meuii'iil  pi-atiquc  à  vingt  pai  en 
arrière.  ii«  foui  à  droiie  &  à  gaucbe  pour  Iii4ir- 
cber  à  la  teo contre  l'un  de  l'autre}  ils  A^wiêtent 
fan*  commaademeot ,  lorfcpi'iU  fuat  parreout  à 
la  diftance  iaJiquéc  ci-deûiu. 

Fifutt.  Le  bombardier  ti  lei  farraos  font  face  à 
l'^paolecneut  ;  le  Tecoad  fwvut  de  dtaÏM  Ncnci 
le  sargouflier  à  ia  piace> 

Boute^cu  —  maivhe.  Le  peemUf  ferTaat  de 
gaucbe  Te  poiie ,  foloo  le  odlé  d'oè  fiaat  le  veat . 
.i  h  dnnIeoA  à  to  caaohe  de  febufiart  k  draiieil 
«oune  le  doa  i  l'épeeleaert,  A  gaoeiie  U  v  faii 
lue.  Lt  benbaidier  fa  perte  à  la  droite  où  A  la 
gmcbede  la  batterie  ponr  obfarrer  Ton  coup. 

Saut-^  le  btus.  Le  premier  fertraul  de  gaucbe 
fiepfe  du  boute-feu  furie  bras  gauche  &  le  {luric , 
le  Ora*  tendu  &  les  uuglea  en  dt-lTtis ,  :i  qaaUc 
doigts  au-defl'us  Je  la  mui  Le  de  l'éloii;iilî<  . 

Feu.  Le  prcojiti'  lervatil  du  gauclje  luucbe  de 
fou  bùute-fcu  U  incclje  de  l'ctoupillc  &  le  relire 
prornpierueul  dis  cjuf  le  tfu  pri  iid  ,  le  lepurlc 
Mllblot  à  fa  plji  L-  &  rLuliL'  djui  l'a  lile. 

Après  l'exerciLii  ,  ou  le  roiiloimeia  ,  pour  ran- 
ger les  leviers,  placer  le  laoïpuo  je  le  cliapileau, 
fc  pour  foriir  de  la  batterie  i  à  ce  t^ui  eft  prefcrit 
àcefujctaUfiade  leBBOowrre  delapUee  de 
fiëge. 

Mottitn  de  \%  &  de  \o  pouce*.  Il  faut ,  pour  le 
fervice  d'un  mortier  de  i«  ou  de  10  poucei ,  cioij 
boranies;  l'aroir  :  * 

Un  bombardier;  deux  premiers  fervaus;  deux 
Jèconds  fervaiu. 

En  arrivant  à  la  batterie,  le  bombardier  lt  les 
ferraiM  fe  placent  fur  l'alignement  pratiqué  en 
enière  de*  boule-faui,  daoa  l'ordre  fuitraat  t  le 
liemberdier  via-i^  de  iMtrlier)  lea  feeenda  f«iw 
Tana  à  fe  droîle  li  A  la  gancke;  pmîera 
ferrana  A  efttd  de*  facooda,  tom  fidfiuu  laee  A 
r<Mii]ement. 

Lu  arptenept  le  atlirailj  nëcelTairea  font  : 
quatre lerïeri  de  manoeuvre,  un  écoarUlon  avec 
refoulotr,  un  fac  i  éioupillcs ,  uu  dé^or(i;eoir, 
une  paire  de  mancbetics  ,  deux  coinj  de  mire, 
un  quart  de  cercle,  un  double  crochet  de  fer, 
un  balai,  deux  fiches  ,  un  boute-feu  ,  une  cm  et  le, 
un  fie  à  terre ,  un  fil  à  plomb,  une  l'patule,  un 
maillet ,  un  clianu-liilre,  des  ('cUtles  ,  dej  bombes 
pbicdcs  eu  arrii  le  de  la  balleric,  au-delà  de  l'ali- 
geemenl  des  bauic-iL  ux. 

Le  bombardier  ti  les  ferrau  plac^a  (i  difpof^s 
comme  il  eft  dit  «wteffiM,  ea  nre  le  eeeman- 
dément  : 

Bombatdur  &Jii9aiu  à  «wr  pofl»*  —  maivhe. 
I4*  preotien  ferraiia  narcbent  droit  ciiacua 
devaatfoi;  Ut  fécond*  Te  mettent  en  tile  der- 
rière eux,  tL  le  bombardier  derrière  le  fécond 
fervant  de  noelWyMMis  &  un  peu  de  diAaace  l'un 
de  l'autre  fb.porMi^  A  la  batterie  par  le  pea  de 
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njanneuvre,  fe  placent  à  droite  k  à  gauche 'du 

mortier  ,     s'arrêteat  fans  commandement  : 
U.S  premiers  fervau  A  !■  luaiettrdn  bonlondé 

la  tète  d'aflût  ; 
Les  féconds  à  la  banieur  du  boubn  de  la  qneoej 
Le  bombardier  à  un  pas  du  fécond  fervant  de 

gaucbe. 

Front.  Le  bombardier  Ai  le*  Cerran*  font  laee 

au  mortier. 

Approiùjîonnez  la  batterie  —  6tex  le  taptpon. 
Le  fécond  fervant  de  droite  6te  le  tampon  Si  û 

CCe  contre  l'épauleiBcnt  ;  le*  fenrana  raiigcat 
I  levier*  fur  la  plate^forme ,  le  groa  beet  tente^ 
vera  répaulemeni ,  cens  deftiaét  poor  ka  feeend* 
fcrvmnt  en  dedans  ;  le  bonibardier  Ta  cbercher  le 
panier  an  magafin ,  vient  le  placer  derrière  le 
iecond  fervant  de  droite  tt  diftribue  cafuite  bt* 
annemen*  dans  l'nrdré  fuivant  : 
L'écourillon  fur  l^a  çbevalet*> 
Le  double  cNsbel  dernAi»  le  pnamîer  farvant 
de  gaucbe.  ,  . 

Le  quartde  eeiele  Aganebe  ii  pièa  de  rdpe^r" 

leiueut. 

Le  bombardier  fe  munit  de  luan^hetles ,  du  f.ic 
à  éloupiJies  qu'il  place  eu  ccuiluie,  St  du  dégor- 
geoir. 

Le*  autres  attirails  rcflcnt  dans  le  i.anicr. 

On  procède  eu luitc  à  l'alit;iieuient  dei  iiclics.  A 
cet  eUct,  le  bombardier  dVlIgne  un  des  fervant 
pour  monter  fur  IVpaulemcnt  &  placer  les  fiches  ; 
le  bombardier  l'tant  en  arrière  de  l'airùt,  déirr- 
minc  la  ligne  de  tir  avec  le  bl  i  plomb. 

Si  le  mortier  cft  hors  d'eau  ,  c'elt-à-dirC  ,  s'il  cft 
renvcrfé  en  arrière  ,  le  boinbardicr  les  leivant 
le  placeront  fur  la  «onilinct  de  devant,  «u  (e 
conformant  pour  celle  mameem  A  ce  .qni  (è«a 
£KCmt  ci-«pièa  an  eawuedaBwt  «  b  mortitr 

Cille  dilpo&iion  faite  »  oaexdcnlefe  le  b»» 
nonvre  ainlt  qu'il  fuit. 

Objervation,  Les  mouvcaons  qui  ,  peniUnc 
l'exercice,  exigent  un  dt'placcmeot  de  la  pan  du 
bombardier  &  des  fcrvans ,  feront  CnéeeletJITec 
c«lérilé<(  au  pas  de  luanuruvre. 

Aux — lefien.  Les  quatre  fervans  fc  baifTenl 
vivement,  fc  faiCIfent  chacun  d'un  levier;  ceux 
cie  druik'  >Ic  la  main  droite,  &  ceux  de  gancbt  de 
la  muni  ,;;iutbe,  &  le  relèvent  cnleiiible. 

Ktnbitrrfz.  l.t-  boiuSj-ii di<>r  To  parte  derrière  la 
queue  de  l'aflùtSi  v  tait  lace;  les  premiers  fervaas 
enibarrent  au  boulon  de  la  t^ei  lea  faooiMia  MB 
boulon  de  la  queue  de  l'affût. 

En  batlene.  Les  quatre  fervans  agifleot  en- 
femble ,  le  bombardier  dirige  leur  mouvement 
pour  faire  arriver  rafl'ût  au  milieu  de  la  plate- 
forme. Le  mortier  eu  batterie,  il  iàit  on  fijpal 
dôi  deu  mains,  auquel  les  fervant  ddhaireet  U 

I reprennent  leurs  poAes  aioG  qu'il  fuit  : 
Pofis  vot  leifien.  Le  premier  fervant  de  gau- 
die    le*  deux  feeond»  -  (enraot  pofent  lenr»  le- 
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vim  fin  la  plal«-lbnM»  Ium  kait,  h  U  leBitnt 
aoTeiBble. 

IteUoyes  le  moiHêf.  ht  hoaharOm  h  porte 
devant  U  bouche  du  mortier  en  paflaiit  derrière 
le  Tecund  Tcrvant  de  f;aiivbe.  Il  Te  fend  de  la 

partie  ^.iijclie  ea  avant;  le  preoiier  fervant  de 
gauche  jjieDil  l'ccouvilloD ,  le  fécond  fervant  de 
droite  la  curtile  Ht  le  Tac  à  terre,  lei  p.ifTetil  ju 
bombardier  ii  induit:  qu'il  en  a  bcloin  pour  le 
nettoiement  du  morlicr.êt  les  remetteut  a  leurs 
place*  lorffju'il  s'en  eil  fervi.  Le  mortier  nctloyt'' , 
les  deux  feiv.itis  rejireiincnl  leur  polie,  le  boailuu- 
dier  fe portes  lacauche  mortier,  à  la  hauteur 
dci  lourilloni,  &  Fui  fait  ùcc. 

Drv[Jez  leinortirr.  I,f  prcnuer  fervini  de  droite 
place  Ion  levier  en  irjvtri  luus  la  volée  du  mor- 
tier j  le  premier  fervant  deeaucbe  le  porte  à  ce 
Blâme  levier  ainfi  que  les  féconds  fervansj  ces 
dernier*  en  debon,  tous  tournant  le  dos  ii  IVpau- 
Innenl;  le  bombaridier  écarte  la  jimbe  droite  en 
airièredu  bauinu  de  la  queued'airùl ,  faifitlebaul 
dn  oorlier  de  la  main  {;aurhe  &  l'anfe  de  la  main 
droilCi  lu  ooi^lc»  eu  dcUWus  j  ds  drefl°eol  le  mor- 
tier BCrpendiculaireineol  fur  fcn  aMûl.  Lcnioriter 
premier  ferrant  de  droite  cale  le  devant, 
Êl  le  bombardier  1*  dtrrîère  }  les  fervans  abandon- 
Beat  le  levier  au  prenicr  fervant  de  droite;  le 
bombardier  ft  relève  fur  la  partie  droite,  faifant 
fiim  à  tVpavIenwoi,  fc  fait  us  Sagui.  anqaei  lei 
itra»  iiaG  qae  Itu  n^KMMBt  iSina  pollea ,  I* 
premier  fervast  d*  dtml*  iàaB  qaittw  fin  leriOT. 

A  kt  poudrt—à  Im  bamt».  M  boaliar£er  fiùl 
\  droite  &  fe  porl«  à  bauieur  de  la  deraière  lam- 
bourde j  le  premier  fervant  de  droite  faiGl  Ton 

levier  ven  le  milieu  &  le  porte  lioriznntaK  mcnt  le 
petit  boni  en  avant;  le  premier  lervani  de  gauche 
uiGi  le  crochet  de  fer  de  la  même  main,  Si  tous 
deux  le  piirlani  fur  l'^li^nernenl  du  bombardier, 
tnurueni,  auiG  que  lui,  le  dos  à  l'^padlemenl ,  & 
s'alignent  avec  ceux  des  autre»  mortiers ,  au  lignai 
fait  par  le  fervant  de  tranche  de  la  Ijaiierie  ;  luui 
Icsp'ntrvoycr.ra  foricni  enfemble  deballerie,  ajant 
la  tête  a  drr.jie  pour  ttiart  herali^ii^'s  ;  les  premiers 
fcrvans  s'arrêlcnl  à  la  bombe,  celni  de  gauche  la 
failit  avec  le  crochet ,  celai  de  droite  tourne  au- 
tonr  de  la  bombe ,  vient  fe  placer  en  avant,  tenant 
ion  levier  nar  le  petit  bout  ;  celui  de  gauche  ac- 
croche la  aoinbe  fur  le  milieu  du  levier  8e  le  fai- 
fit  par  le  poa  bout;  iU  vienacnl  eniùite  fc  placer 
fur  l'alignsmeat  pialiqué  en  arrière  des  bouie- 
fcl»,TÎM-«îel«piM>hedu  mortier,  le  bombardier 
vaatimagafiu,  prend  UgâjKoaire,  kvitirt  fei>la- 
•ar  «D  paa  «■  ataBl  du  pimîer  femstde  dniie. 

La  poudn-'éunt  h  martkr.  Les  ponrrovcars 
&  portent  i  la  bâlleiît»  ajaat  h  Mte  A  droite 
por  maiehst  alicadi  arec  cens  daa  atitrw  mor- 
*wra)  le  bonbarSer  nu»t«  for  le  derrièn  de 
PaOiiit ,  verfe  la  poudre  dans  la  cbambte  de  aUW* 
tier ,  k  place  le  papier  par-deffiisj  le  fetmed  fev> 
vaal  de  gaeclM  praïKl  m  nfiNikw»  le  denaa  aa 
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bembeidier,  b  remet  fet  lei  cbefaielt  lorr<|e*a 
•'«•  «a  fervtj  leaprtenen  îtmm  fe  portent  de- 
Taolle  ■octîer  cb  paflàel  derrière  le  fécond  fer- 
vent degmdiCili  pofentla  bombe  far  le  conlTmet.- 

La  homb» — datuU  mortier,  fjcs  premiers  fer- 
vant foalèveni  la  bombe  à  l'aide  des  le 
fc  portent  &  leur  fecours  4t  fe  placent  de  ruaiutre 
à  leur  faire  face;  la  bombe  Ilvi'i'  ,  le  Ijou  hardier 
Ijilit  le  crochet  de  la  maiu  droiie  6c  l'aufe  de  la 
luaiii  :;.mche  ,  introduit  doucement  la  bombe 
dans  \i:  mortier,  détache  le  crochet  St  le  pjlFe  au  - 
prcn-ier  fervant  de  (!;aiulie,  i[ui  le  Ktoel  à  f» 
place  f.un  abandonner  le  Itvier;  le  bombardier 
arranjic  la  bombe  daisi  lu  morlier,  de  manière  que 
leiaulcile  trouvent  dam  le  plan  verlical  paiTant 
par  t'axe  des  toiintluns  &  l'ieil  fuivant  l'ave  da 
m(jrtier;le  iccood  fervant  de  droite  fournil  au 
bombardier  quatre  dclilfcs  8c  la  fpalule,  qu'il  re- 
met dans  le  panier  apn'-i  que  ce  dernier  s'en  eA 
fervi.  Le  morliLi  <  i  nij  lélcment  chargé  ,  le  beat» 
bardicr  fait  un  lignai  auquel  le«  Irconds  fervant 
tournent  autour  du  levier  &  le  faifilTenl  aux  extré- 
mités ,  8t  lui  defceod  k  la  j^anclie  da  mortier  à 
hauteur  du  tourillon  II  loi  fait  face. 

Baiffes  —le  mortier.  Lei  miaire  femns  pef> 
fenient  leur  levier  en  travers  devant  la  voUe  da 
morlier  ;  le  premier  Tervant  de  dfoile  déeale  k 
devant  du  mortiet  II  poie  le  ooia  de  mire  fiir  le 
conIBneti  le  benbnidiet  Te  ftnd  de  la  iaoïbe 
dieile  ea  arritoe  da  beaka  de  la  qncae  d'afl&t, 
lâilit  le  baet  de  awnier  de  la  main  gauche, 
ddcale  In  deniète  de  la  dbin  droite  8i  failH 
l'anfe  de  la  même  main ,  les  ongles  en  delTous; 
il  poulTe  alors  avec  force  de  la  main  gauche ,  k. 
retient  enfuile  pour  fonlager  les  fervaiis  k.  faire 
arriver  Irès-doucemenl  le  mortier  fur  le  couflt- 
net.  Le  morlier  biillû,  les  fervans  abandonnent 
le  levier  au  premier  lervarit  de  droite;  te  bombar- 
dier fe  relève  lur  la  partie  ^ain  be  ,  lailant  face  à 
répauleineni ;  le»  ijur.ire  fervans  reprennent  leur 
polie,  le  premier  de  droite,  l'.ns  ijiiilter  (un  Irvii  r, 
au  Cgnal  que  fait  le  bombardier,  qui  l'c  porlt  en 
luème  titmpi  près  ds:  (ju;irt  lic  ccit  le. 

Aux  —  iei'ifri  Le  pieuiier  fervant  de  gauche 
8t  les  deux  liconds  fervans  fc  bailfent  vivement, 
fe  faififleni  chacun  d'un  levier  8c  fc  relèvent  ea- 
l'cmble;  le  bombardier  fe  foifit  du  quart  de  ceide 
de  la  main  droite  le  fe  porte  un  pa*  en  avant  lie- la 
bouche  du  morlier. 

Donnez  les  degrif" pointez.  Le»  quatre  fer- 
van»  tournant  le  dot  i  IVpaulcment,  embarreni, 
les  premiers  fout  le  ventre  du  mortier  ,  le*  féconda 
aux  eniaiUcs  de  la  qitette  d'aflSt;  lebombudier 
fe  fend  de  la  jambe  nnclie  en  avant,  ijpiiiiqaele 
quart  de  cercle  rarla  boncbe  dn  mortier,  le  le* 
iHBtdeh  iMia  droite  par  la  bnacke  irevérfiète, 
doane  aa  meetw  Ira  «leçréa  d'iadinaifon  »  l'aide 
dea  preoHen  lêrvaaa  mifedèvent  9l  bailTtnt  le 
■Mrncr  lUoa  le  bafeie.  Le»  àtfft*  donné*  j  le 
beBdtiKBer  fait  «a  vu^à  lee  premoia 
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fervap*  d«5b»rrent  pOor  embarter  aux  enlalUc»  de 
U  téled'aa%t;  le  bombardier  ayant  atteniion  de 
aaulMMr  le  quart  de  cerde ,  pone  le  pied  g»ucbe 
àhmlMr  éa  tooiilloo  de  gaucbe,  enjambe  1  aflut 
delà  MUiedioile  fe  dirige  le  mortier  dan>  cette 
fiilmtioil.  Le  mortier  poinië ,  le  bombardier  Te 
■Mtlkn  fw  U  partie  gauche ,  fairani  face  à  l'ëpan- 
laneBlk  Hmim  ton.  quart  de  cercle  de  la  main 
dMils,  fiât  va  figml  auquel  le*  rervaiii  débarrent 
êt  npraDiient  leur  polie;  il  reporte  le  quart  de 
Mrd«  à  fa  place  It  reprend  Ton  pcfte  en  paUiuit 
«iitrele»  lerrani  de  ipiocke  kl»  mortier. 

Pofis  vos  kvwTt.  Les  qualie  ferranj  Te  baiOent 
TÏvement,  pofeut  leiUfiIe»ie»f«l«Fj»*«-J»»5;«» 
fans  brun  ,  b  le  relèvent  nreaU*}  M bomlMMier 

munit  de  fon  dégorger. 

Dégorgez  —  amorcez.  Le  DMaMlMmr  «lit  ne 
pai  du  pied  droit ,  qu'il  porte  vi>4pVtt  da  bouloB 
de  la  queue ,  &  fe  fend  du  gauche  en  avant ,  ioch- 

nantle  corps  fur  celte  partie, dc'goree  delatnain 
droite,  plaie  lïtoupiUe  de  la  {gauche,  fe  relève 
fur  la  parue  droite  &  reprend  fou  puHe  Le  fécond 
fcrvant  de  droite  prend  le  lac  il  icnc  St  couvre 
la  luuiiirc;  le  picoiier  fervJDt,  du  même  col^, 
balaie  la  plalc-fortue,  4:  tous  deux  rcprtuuuat  leur» 

polies.  ,  ^ 

Au  —  boute-Jiu.  Le  bombardier  &  lei  Icivani 
tournant  à  l'^paulcment ,  fe  portent  a  l'cxtrL'ioit^ 
de  la  plate-forme,  en  Gle  de  chaque  coté,  à 
an  pa$  de  diltaace  l'un  de  l'autre. 

Maithe.  Le  bombardier  k  le»  fervanj  forlenl 
.  «afemble  delà  batterie,  ayant  la  tête  2i  droite 
pour  marcher  aligné»;  le  premier  fervanl  de 

Sauche  l'arrèle  an  boule-feu,  le  faiCl  de  la  main 
roiie  II  l'appaie  fur  la  faigm'e  du  brai  gauche; 
Iwaatiei coDiinucni  de  marcher;  parvenus  furl'ali- 

Cnnt,  il»  faal  i  dioiie  k  à  gauche ,  ma/rhent 
,  ma  l*aali«)  la  beabardier  &.  le  fécond  fer- 
vanl de  droiia  t'anêteat  lorfqu'Ua  font  à  la  dif- 
tuée  d'uB  pas ,  les  antres  awilent  dt  n^ai»  va 
l'alignement ,  k  à  najpM     MM  dei  autre*. ^ 

Fmnt.  U  bombardier  k  1m  Icvtme  fent  face  à 
la  batterie;  le  bombardier  feporleenratle  à  droite 
on  h  gauche,  félon  le  côié  d'oà  vieatkveitt ,  pour 
ebferver  la  chute  de  la  bombe.  ^ 
Bouie-feu — marche.  Le  premier  lertant  de 

Înnche  fe  porte  à  droiie  ou  à  gauche  du  mortier, 
elon  le  cote  d'où  vient  le  venl,  &  s'arrêlc  à  la  hau- 
Icui  du  l  tiulon  de  la  f|iicne  de  l'jllùt  ;  i  droite,  il 
tourne  le  dos  à  repuiik-meni  ;  i  gauche  ily  fait  face, 
découvre  la  lummc  &l  ipoict,  CmS  fe  d^ptaceTi 
le  fac  à  terre  djiii  le  pcinitr. 

Hiiut  —  le  hr.is.  Le  picmlir  fcrvinl  de  dioilc 
frappe  do  fou  boule-feu  lur  le  bras  jjauche  ,  le  I.  ud 
.  de  la  jambe  gauche  eu  arrière,  tend  cette  parue  «t 
phe  U  droite,  préfenie  fon  boule-feu  a  quatre 
doigu  de  la  mèche  de  réioupiUe ,  le  bras  droit 
•  alougé  dan*  tonte  (a  longueur  ,  les  ougU»  eu 
deflui  k  le  poignet  bas. 
Feu.  Le  preaùer  brvaat  de  gaotOte  touche  de 
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fon  boute-feu  la  mèche  de  l'étonpille,  attend, 
pour  fe  relever ,  que  le  feu  y  prenne  tt  que  le  coup 
loil  parti,  le  relève  infuile  fur  la  partie  droite, 
reporte  le  bouic-leu  a  fa  place  k  rentre  dans 

fa  file. 

La  falve  finie,  on  fait  un  roulement  qnt  lert 
d'averttlEwent  m  bcmbiiditr  pont  icatier  daaa 

fa  file. 

1,e  Loml.inlicr  gi.  les  fervans paifialcBcnt ali- 
gnés ,  on  commandera  : 

Bomhanlier  0  /i-n\tns  à  yos  po/les  —  marche 
—Jmnt,  Ce»  deux  coium.iudeiiitns  s'cxi'tuteront 
comme  il  a  éii  détaillé-  ci- devant. 

L'exercice  fini,  on  fera  le»  commanJi  ujctii  :  ^ 
aux  levier* t  entbarres,  en  batterie,  qui  feront 
extfcolës  de  même  qu'il  a  été  dit  ci-deflus. 

£*  mortier hof»  fem.  Le  premier  fcrvant  do 

Î'aoche  ft  le»  fecpnds  ferrant  pofent  leurs  levier* 
ur  la  plate-fora«î  le  premier  fervant  de  droite 
place  M  fien  en  Iravw*  fout  la  yolée  du  moriier) 
le  premier  de  gauche  k  le>  fécond»  fervaus  fe 
portent  à  (on  feoours ,  ces  derniers  pla cds  à  l'ext  ré- 
mité da  levitr,  lous  quatre  toumaut  le  dos  à 
rëpauleoeali  M  bombardier  feifii  le  haut  dw 
mortier  de  la  bbîb  gaaobe  k  fanfe  de  la  droite , 
h  3  enfles  en  dcflouâ}  loo*  fot  effort  wwr  dreuer 
le  mortier  perpendiculairetBOOt  fer  Ion  aflùt.  Le 
mor  ier  dreffié,  le  premier  ferrant  de  droite  pafle 
fou  levier  de  l'autre  c6li  de  la  volée;  le  prenîtr 
Itvvaiitde  i:aucl  e  &  le»  fécond*  fervans  fe  por« 
tenta  Ion  (tcoui«,  pl.icéj  comme  ci-defli»»j  k  fei- 
faut  face  à  répaulenient  ;  le  bombardier  fait  eHurl 
pour  baiflev  Icmorlicren  arra  rc  ;  le»  fervan»  fou- 
liennenl  &  le  ljiile.it  dt-ii L-ni[, i:  niûpi'ii  ce  que 
l'anfo  foit  appuyée  lur  ieotreloife  de  la  qneue 
de  l'allul  ;  au  lliu>t  te  bombardier  kfesfervaas  re- 
prenneni  leurs  po(le<- 

Rangez  les  /ci>ters  —  p/tices  le  lanipnn.  Lee 
fervaos  placent  les  leviers  lur  le»  boulons  de  ma- 
aomvre;  le  fécond  de  droi'e  place  k-  turnp^n  ;  le 
premier  du  même  tôlé  balaie  la  plate-forme  j  le 
bombardier  remet  lous  les  attirails  tt.  armenicbs 
dans  le  panier,  qu'il  reporte  au  magafin;  en  uicine 
temps  on  fait  le  commandement  : 
A  8aitch»,à  dniU.  Le» quatre  fervan*  fe  por- 


Icat  à  l'ealrteiiié  de  la  plaie-forme,  en  hle  de 
chaque cdtd)  Icspreniers  à  ua  po»  des  fécond», 
touifeihatbeeendeban. 

JbidU.  Les  quatre  fervan»  vident  la  baiteiie» 
ayant  atleniton  de  marcher  «lignés. 

Halte.  Les  fervaus  s'arrêlenli  le  bombardier* 
revenu  du  nwgafin ,  fe  place  i  la  tête  de bt  file  d* 
autibe.  - 
On  conuaaaden  eafeite  par  le  Qane  gaacbe  oi» 
ar  le  Oaoc  droit,  téoa  k  tM  par  lequel  en 
oriir  de  la  ballone.  Après  l'exécutioa  de  ce» 


doit 

orlir  <le  la  uaiivn*.  Apics  s  MceiuaMv  u«  CeCOm- 

andeiiieut,  on  fera  ferrer  eu  raaOe  k  on  feeiîm 
de  la  batterie  en  ordre  &  au  pas  accOéti. 

Moriierde  H  potn:.  Il  faut ,  pour  le  lervicO  ffua 
loortiei  de  tt  puuces  ^  trou  liuiumei  >  duut  un  feue 
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1.1  dcnnininattoodo 
fou*  celle  Aejenrant. 

IjM  wnBMicns  8c  ullcuijics ,  les  cummaiidcmeni 
4t  l'cxi^culion  de  la  m^tuauvro ,  comme  moilier 
de  I» pouces,  eJicepiL-  ce  qui  (ml  : 

i«.  Deux  l'civjiai,  pur  cunliipeat  deiixle?ier* 
fenlomea(. 

1*.  Cm  dciu  fcrvani  rournifleat  «o  bomliBKUer 
tn  alij«M«éMOkivM,  diaena  «a  es  q n  le 


3*.  On  di«ffe  It  oa  bailb.k  nonier  ca  le  bifif- 
faot  ta  obllet  Cuis  levier. 
4*.  Le  fémat  de  dimte  v*  cfaercber  la  boabe. 
S*.  Bout  pointer  le  nsrlîer,  «a  aAne  ièrmai 
«mbtne  à  IWaille  de  k  fMaa  de  VdB^t  «eliù 
de  nncli*  eoiberre  feof  le  veaireda  «aMicr  penr 
donner  le«  degr<f,  It  à  Peataille  de  b  léie  de 
l'aiViit  poor  donner  la  diredion. 

Picmer.  Le»  hommes  nécellaires  pour  le  fer- 
vice  d'un  picrricr,  aiii[i  fjue  les  armemeiii  4i 
aKirails  pour  le  mouvoir  &  le  charger,  font  le» 
mêmes  que  i>ourle  morlicr  Je  lo  &  i  a  pouce» ,  a 
l'exoepiion  du  crochet  de  Icr.  de  la  Ijjutule,  du 
maillet  ,  du  chaUe-fuféc  ,  de»  bombe»  &  de» 
V.  iili'ei  ;  oa  (iiLilliiuc  i  ce»  dcroieri  objels  des  pU- 
ilmux  du  I/'jiM  pour  tiK'itre  fur  la  poadn«li  dee 

pa.iu'is  icLii  ili>  de  j'itrie». 

l.L>  t  iiuuianJtiuenj  de  l'exercice  du  morlicr 
IcrvuûQt  pour  celui  du  pietrier,  en  y  lail'uit 
l'eulemeut  les  cbangemeni  que  la  diflerencc  dan* 
la  manière  de  charger  cet  deux  arne*  rendra  ta-, 
difpeorabtee.  {.Vojn  l'aitide  Ciaiaw  oa  »i«a- 
aiM.  ) 

EXPÉRIENCES  oVantuan.  Epteave  que 
l'oa bit fefair  à  naa  pièee  de  caaoa .par  esem- 
Utet  pour  coaaolire  la  poctie»  la  jwwflii  de  laa 
iûr,ate. 

Dm  le*  dpeeavea  eompatéef  dai  boacsbei  à 
Ira  ^  il  fant  leeoaaoiin  wer  état  daat  l'aae , 
celei  de  la  Inmïire ,  leur  calibre ,  leur  longueur , 
leur  incUnaîron  ,  l'état  der  proreCUle*  fous  le  rajp- 
port  de«  formes  h,  de  la  pclantenr,  l'état  oe* 
lates-farmr j ,  U  facilité  du  recul  de»  pitcc»  ,  la 
auteur  du  terrain  du  cli:iiiij)  tl  épicuve,  îic. 
Daoi  le»  épreuve»  comjiaïaavei  de»  poudres, 
il  faut  avoir  (tgji-d  a  l'état  île  raitiiorpiuTc,  en  1  i  - 
fant  iifa^c  du  tLermomclre  ,  du  baromètre  II  de 
riiyj;ru:ra  ire ,  examiner  U  dureté  &  la  forme  de» 
grain»  ,  leurpefaj2ieurrpt'cifique,leurCccilé,aic.i 
obferver  fi  la  chaleur  du  tir  a'a  pas  désNlidé  le 
mortier  ni  dilaté  le  globe. 

Pour  diminuer,  autant  que  polTiIdo,  Ifs  chances 
d«  hafard  dan«  le<  exuéneace*  qu'on  peut  être 
dans  le  cas  de  faiie  far  le*  anMa  4  feapôrtatifei , 
il  convient  : 

i<.  De  faire  fabriquer  loatetlas  atM*  dalBafea 

aux  exp^-riences  daui  une  mène  anaalàfiBnt  à 
moins  qu'on  ne  veuille  comparer  eatr'enJt  Jet  pro- 
dniu  de  cet  établiffeaien». 
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I  s".  Il  faut  s'aiTurer  de  l'exaâilude  de*  dimea* 
Cons  des  armes  mifes  en  expérience  ;  véniier  le 
calibre,  s'alTurcr  de  l'exadliiude  du  percement  de 
la  lumière,  par  rapport  au  bouiea  de  colaffe  II  à 
la  l'raifure  du  baflànel ,  lté. 

3".  Faire  ftqar  le*  pkdaet  II  ha  aièaei  dft 

fccliange  par  le  arfaw  oavrier,  It  let  hàn  fiait 

par  le  même  limeur. 

4°.  N'employer  que  des  matière»  de  première 
<ju„li[i'  K  jiroveiiaul  dei  oièiiv, •■>  ï  eu.x.  L'acier  pour 
Lices  de  batterie  doit  furloul  cuc  d'uu  grain  lia, 
bien  égal  &  de  fufion. 

5°.  Tremper  cnfemblc ,  8c  dan» le  même  paqnct , 
le*  platiuL's  &  It.)  pièce»  de  rechange  de  cette  par- 
tie de  l'arme ,  It  rt'employer  f  iie  de  la  fuie  due  à 
cette  opétatioB. 

6''.  La  poudre  doit  être  prife  dans  le  même 
baril ,  bien  mélangée  avant  d  en  faire  ufage  ;  pelcc 
exanumeot  &  nuu  luelurée.  11  laul  meiire  chaque 
charge  dans  un  baiiUet.  I.a  poudre  d'amorce  ik- 
doit  pas  être  couipiilr  .ivec  celle  de  ia  i  hjrge;  & 
il  convient ,  pour  plus  d  cxa^tude,  de  n'employer 

que  de  la  poudre  luM  aaa  aipéneaeca  daa  iiauatà 

ieu  portaitvea* 

7*.  n  fânt  îatfoduire  ta  poadra  dan<  le  canon 
de  ces  arme*  an  aKtjen  d'aa  enlomioir  en  fer- 
blanc  ,  ayant  un  tuyau  atdfi  loac  <]ae  le  canon , 
pour  que  la  pondre  foit  toute  rAaie  an  fond  de 
l'ame. 

8".  Lei  ballet  doiveatêua  eealéet  diat  le  a4ae 
aeale:  k  il  faal  ea  Ater  àlh Urne leietatl«teo«i> 
laret  :leploaib,  ponrl»alM»doit  être  delà  aiêm 

peftnlear  fpécifique. 

T.fS  LoLirif  s  doivent  rire  i  n  papier  dit jojcph 
tt  de  même»  dimeufiou»  ,  dout  une  fui  la  poudre  <c 
une  fur  la  balle. 

lo*.  Afin  qoe  toute*  le»  charge*  foieat  éaale- 
meut  bourrée*  ,  il  faut  laillèr  tomber  far  «let  « 
deux  foi*  de  fuite ,  une  baguette  en  fer,  pcfaotefc 
faite  expri*,  en  l'éjevant  à  une  hauteur  déter> 
minée,  telle  que  celle. daat  le  ialdat  l'élère  pear 
boarrer  foa  luGI. 

II".  Le»  pierre»  doivent  éire  tontes  choilîe»  , 
tant  pour  la  qualité  que  pour  Ips  dimeufions.  Il 
Icroit  d'ailleurs  bon  qu'elles  fulTt-nt  touies  Liuoes 
ou  toute»  blondes.  Il  convient  de  le»  changer  aprè* 
trente  cuup)  m  ô,  ou  trente  aaeceat  MÉlaM  > 
fans  en  rafraîchir  la  mèche. 

12°.  Il  faut  laver  ehaqaa  eaaaaapièi  afeir  (M 

trente  coups. 

i5'.  Il  faut  également  nettoyer  ;i  fond  chaque 
platine  <c  mettre  de  l'huile  iraiche  aux  ariicu- 
taiions  de*  pièoaa,  apièt  avoir  luAIé  trois  uats 

amorces. 

14".  On  doit  conflater,aa moyen  d'un  lableaa,  . 
combien  il  y  aura  d'amorce*  eollammécs,  déra- 
tés ,  de  uierret  brifces  ,  lie.  » 

i5*.  il  fetoit  bon  de  brifor  «  aprèf  lei  épraavcs» 
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toutes  les  raeei  de  batieriat  li  tons  lc«  refliwU , 
alîa  de  reconnoîirp  (i  l'acier  doBt  Ua Ibal  fkîlf  d'« 
pu  éié  dél^rionj  à  la  for^e. 

]6".  Lorrqu'oD  veal  faire  de*  expériences  far  le 
«cicemat  de  la  kimièi*  du  eaueo,  à  dilTénMM 
dÛluicefl  de  l'nrière  du  toanene ,  ft-qM  l'os  veet 
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conrerrcr  les  mêmes  armes ,  il  fant  faire  afage 
d'un  balGact  pofliche  ,  8(  meitre  des  grains  aux 
lumières  précédemment  perc^.  Oa  peut  mettr» 
le  feu  à  la  poudre  d'nmerce  an  oiejea  fToee  itou- 
piUe  t  prinùpKleneBt  lorlqa'en  «  penr  objet  de 
«WteMUDerklbretdn  reçu. 


ACK  Di!  B\TTexii.  Ccft,  danj  la  platioe,  la 

pailie  de  la  balirrie  coiiirp  laquelle  le  chien  , 
en  s'aballan'  ,  Ijif  t.,Tpptr  la  pi(_-rrc,  &  d'01'1  jail- 

lifleot  les  éliacelles  ^ui  meiteot  le  feu  à  la  poudre 
â'eaetoe. 

FAIRE  L'icoLi.  Cefl  tirer  au  blanc  1rs  diverfes 
bouches  à  fen  d'un  polygone.  Les  babitans  font 
prévenus  de  ce  tir  par  un  omp  d'avcriiflement 
tiré  à  pleiu  charge  avec  one  pièce  de  s4,  ooe 
demi -Mura  avant  l'école.  Un  Tecond  eeop  fc 
tift  a«  aieuent  eÀ  U  troape  arrive  aa  po- 
^jpae. 

PAliARIQUE.  Trait  plus  on  Boina  net ,  nuis 
ajrant  ordinairemeot  o  met.  0745  (opiadt)  de 

fer ,  ■ 


longueur»  portant  aprèt  le  1er ,  daâi  tâa*  eiTÎlé 
cil^îqae ,  dei  aialièm  iaceadinrae  fa'en  alln- 
meut  eo  lançant  le  irait.  On  la  pr^eiloit  avec 
Pan  on  la  eatapnlle,  fuivant  fa  igToÏÏenr.  l.a 
Ancien*  en  fàifotent  ufage  pour  incendier  des 
niffeattz  enaenit  oa  das  ^difioes. 


FANON  on  FANION.  On  nomme  ainfi  le  guidon 
fi;ié  fur  la  lance,  au  mo^ea  de  deaa  vil  à  boucles, 
.dans  le  modi  ie  de  1816,  tt  de  donx  via  à  bllo 

percée  dans  l'ancien  modèle. 

PASQME.  C'efi  un  fa^ot  r^lindriqne  de  i  mèr. 
949  (6  pieds)  de  longueur,  fur  O  nêt.  atti 
X  Hjiouces  )  de  diamètre ,  U  lié  avec  qiiaire  baris. 
Il  le  conftruit  avec  des  bnncbag,es  dépouillés  de 
ftaillci,  ÊL  fort  daat  fattUIeiie  ponr  Gwe  des 
fiuiciflbna. 


Fasosts  poiidrnrintei-  Artifice  de  f;ufrre.  Elles 
le  f(<nt  avec  des  brins  de  bois  fcc  :  on  leur  donne 
O  mèt.  108  i  o  uiér.  |33  (4  à  S  ponce»  de  diamtlre)  , 
O  niLl.  3ii  u  o  mit.  4?)  (14  a  i()  pouce»)  de  lon- 
iiC'iii  ;  iHi  Ici  lie  djnj  le  aiilicu  ;  on  \ci 
ouillir  dam  le  (goudron  comme  If»  (ouricaujc ,  & 
on  11  1  jelie  dans  l'eau  pour  les  refroid. r  :  tlle» 
tcrvtnl  nnnc  ipah  meni  à  éclairer  les  travaux  d'une 
place  afuécée.  {yqy«*t  fOut  la oompolitioa  Uu 
§oadfOB  ,  M  not  TooaTKàv.  ) 
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FAUCHARD  ou  FAUCnON.  Arme  d'IiaR, 
garnie  à  fon  extrémilé  d'uiif  lance  recourbée  k 
Iraiicliaule  dtM  deux  cotes.  On  rn  voit  de  firoploa 
Sl  de  campoli'cs  au  MulVc  du  rarlilieric.  On  ap- 
peloit  aufli  yiiuc/io/i  un  faluc  recomM  VOm  lè 
tranchant  ,  en  lorrar  de  (auciUp. 

l'  AUCONNËAU.  Nom  qu'oi>  donnoit  antrefbse 
aux  caooa*  d*aM  line  kaae  livra  k  deâîa  d» 

balle«. 

FAUCRE.  Anit  da  laaeab  C««m  la  Mot 
An»*».) 

FAUSSE. ionnaz.  Inflrument  en  forme  dV- 
qncrre  ,  dont  les  deux  braocbea  fe  meuvent  au» 
tour  d'un  point  pour  preailn  la  aifuiinlea  ^aglee 

i^ui  no  font  pas  droit*. 

FAUSSER  ORS  LAME  oc  saaax.  Cette  lame  la 
faufl'e  en  lui  faifant  décrire  fa  courbe  d'épreava, 
ou  en  la  fouettant  fur  la  billet»  fi  elle  n'oft  paa 
trempée  convenaMoBeat*  ou  fi  elle  n'a  paa  ité 
[otgf»  avec  de  boanat  Meiièwi.  (.Kqvj  ioftiala 


poar  la  cnerreéloit  lue  arma 
d'bafl,  dont  la  lamo  <ioil  Teablabie  i  oello  Je* 
faux  ordinaire»  :  celle  dont  on  fe  fervoit  pour  la 
défeofe  des  plares  avoit  une  lame  droite  :  on  la 
nom  moi  I  .yîuix  d  revers.  Les  peuple*  de  l'Ado  b 
de  l'Afiniiic  ^rmoient  quelquefot*  de  faux  de* 
chariots  ijuu  l'on  pouUeit  dana  le*  Mog*  eu» 

FAUX-CI'L  ou  CUI.OT.  M.i(r«  de  maiu  le  qui 
fc  lade  ff>iis  1rs  pilons  de»  tiiuiiluu  i  poudre,  qui 
adlit'io  lurli'UiCnt  au  fond  du  mutlu  i  ,  «4  arr«le  le 
niclanj^e  dci  autres  niatii-rcs  ;  il  pout  même  s'é- 
chaulKr  ii  eau  1er  de*  acciJeos;  on  y  remédie  par 
les  rcchaiii>cs  :  les  piloos  m  rifurmea- lancfent  cet 

incriuvciiH'ut  pUit  rare;  lurrqna- OaMa  aMfla  aft 

conlid^rable  ,  on  l'appelle  ^wte^jM. 

FAUX-FOUARIùVU.  Cea  en  quelque  Ibrta  nu 
lÎKoad  IbnrrmB  «a  caît  qn'oa  adapieît  fur  1« 
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mwwer,  an  Tubro  de  caT«leri«,  pour  le  raranllr 
dM  «WM  d'épt-roa.  C«lle  piécautioD  rit  main- 
t«Mal  UBiik ,  tow  Iw  mmau  de  (kbn  pour 
celle  «me  Aanr  en  tAlo  d'acMr. 


FAUX-TIUNCiiANT.  Perde  d'âne  lame  de 
tabn,  i^Vtgfw»  Bubav.  ) 

FER.  Le  fer  pur  eft  d'une  cou'eiir  Llancbc  , 
tirant  fur  le  gris ,  alliralile  à  l'aunant ,  donnant 
du  feu  au  choc  dei  ijuarU  êk  di  s  filcx.  U  ell  Ircj- 
dur,  très-ëlaflique ,  (r(>j-dillu  ile  à  fondie,  & 
Tufceplible  d'un  bran  poli.  Il  s'élire  en  fil»  trc»- 
fin«  ,  iVcroiiil  à  froid  fi  iK  le  m.<rleau  ,  «c  prend 
toute*  le»  fiuairs  a  l'aiili-  <1('  l;i  cliak-sn  .  (.l'd  le 
nétjilic  plu»  utile  &  le  plus  ri'paiidu  lur  i:c  globe, 
dont  toute»  le»  fubftance»  en  looi  colon'i  -v 

La  naiDre  ae  préfenle  que  rarement  le  fer  i 
Télet  de  piireid,  fe  !*«»  leWMMn  nnMM  da 
fjr  Datif. 

Le»  mdtaux  ont  la  facaltë  de  fc  combiner  avec 
l'oxigène ,  lorfque  leon  moléculei  font  fëi>arde* 
par  quelque  moyeoqwce  fait,  eaienduet  moioa 
edhefente*  lei  une*  aax  aalies  par  U  chaleur. 
Alan  ila  perdeal  raclai  le  la  plupart  do  auire» 
BMipriAda  Ditlail^nei.  lia  augmentent  de  poids  , 
Ml  ont  «w  fonne  terre«fe ,  ce  font  de»  oxidei. 

Lee  ootide»  fe  trouvant  dana  le  feia  de  la  terre  ; 
ib  b'j  lèDt  jamai*  pur»)  ilf  font  combiné*  avec 
d'eatree  oudea.  oa  avec  des  natièm  combulli- 
blet  comme  le  roafre ,  oa  arec  de*  mlièm  ter- 
reufci  auxquellei  ils  font  adMiiHat  k  lorri]a'il»  y 
font  CD  aiïiez  grande  quantité  pour  ea  être  eafailt, 
Ou  les  appelle  mines  rnélallùfuts.  Ainfi  U  mine 
de  fer  eft  un  oxidc  de  fir  ordinairement  coinbinë 
arec  des  ir.Atif  i  es  irncufo» ,  telles  que  l'areile,  le 
fable  fin  b  la  pierre  calcaire,  ou  avec  (TautreJ 
in<<taux  ,  tel»  que  l'arfcnic,  le  manganèfe,  ou 
enfin  avec  des  niaiicre»  rombudiblea ,  telle»  que 
le  foufre.le  pLofpli  >re  ,  S^c. 

Lm  mine»  de  fer  fc  trouvent  daci  les  terrains 
yiiaiîliCi  ou  dans  les  terrains  d'alluvion. 

Lei  première»  donnent  prcf((iic  toujours  du  fer 
de  boDoe  qualité;  elle»  font  ou  fam  mrluMt;! 
de  matière»  terreufe»,  comme  U  mine  de  l  ile 
d'Elbe ,  de  Danemora  en  Suède ,  Sic. ,  ou  com- 
bioée»  avec  de 
Blino  fpalhique 

•rife.oubrnne.  Le»  une»  U  le*  aalrea  peuTeot  eire 
Striflalliféei .  Elle»  cotnporeat  o»  qa*o«  appelle  en 
Miaéial  mtnef  en  menés. 

lie  minet  que  l'on  «ronye  dan»  le»  terraina 
d'alluvion  font  communément  mélëea  av«0  du 
phofpbore  ,  qui  rend  le  fer  cafl'ani  à  firoid. 

Elha  Cmit  om  da  formation  aaciiDM.  oa  de 
fbrMlioa  aottveOa. 

Daat  le  premier  cee ,  oa  lee  treaTaoa  9k  BaiTes 
oa  aa  grains  ëpare  daae  la  terre,  arrondi*,  quel 

^'iP^  kS^*cae,l'o»da libre,  réfalUal  d» 


niatii.Te»  terreufei ,  comme  la 
qui  peut  cire  ou  blanche,  OU 


F  K  R 

u  dëcompoGtiun  des  pyrites,  8i  enlraînc  par  le» 
eaux  pluviales,  fcdépulc  dans  le  lutiJ  tic»  uuraii, 
comme  dans  la  Dalécarlic  ,  d'oii  on  le  relue  par 
l'exploilation,  tt  où  il  s'en  ralTemblc  eiiHiKe 
d'autre*.  On  féparc  le  fer  de»  matière»  tcrrcule» 
tt  de  l'oxigène  ,  uvei  Iclqucl»  il  eft  combiiié  dani 
a  mine,  en  faifant  laver,  bocarder,  griller  Si 
fondre  le  minerai  dan»  un  baut-fourneaa  ,  olk 
le  feu  eft  mia  en  aâinté  par  de*  foulUeu,  dai 
pnmpes  foalliaatei,  on  par  da*  trompe*  qai 
ilTeal  la  vent  daâ*  le  (ooraeaa  par  nu  canal 
qii  un  aamme  ÉDién.  On  cbarge  le  fourneau  par 
le  gaedard.  Le  aHaerai  (à  ioad  en  paflitnt  à 
travée*  le*  cbarbon*.  Le*  malièta*  ierreufe*  for- 
ment avec  le»  fjndam  un  verra  polBar  qaon  . 
nomme  laitier,  &.  qui  l'urnage.  tm  fer,  COBma 
étant  plu»  petant,  tombe  au  fond  daerettW,  k 
on  le  fait  couler  dans  un  moule  ,  GOmM  U  Wm 
caiiliqui-  ci-aprji.  -    «    »  • 

I.c .  onibiillil^lf  emplojé  pour  fondrele  mianm 
eft  du  i  harbon  du  boi»  ou  de  la  bouille  CMOO- 
nilcc.  l'C»  proportion*  de»  matière»  formaat  lao 

charges  du  fourneaa  font  Tatiabia»  eaoïaa  la 

nature  de»  mines. 

A  mefure  que  les  <  liarTu,  (k-fcmtlf  nt  m  fe 
fondant,  on  le»  vcmpUce  par  de  nouvelle»; 
lorfque,  par  leur  nombre  b  l'abondance  du  laitier 

jai  *'écoule,  on  juge  que  le  creufet  eft  plein 
e  fonte,  on  arrête  le»  foullleu  ,  on  dcbouclic  le 
trou  fermé  avec  de  l'argile  (ce  trou  e(l  au  tond 
du  creufet  )  ,  k  on  fait  couler  la  foule  dans  un 
canal  crcul'i!  dan»  du  fable  Icc.  Cette  opération 
s'appelle  coulre. 

Lecbarboa  iucandefcent  ala  faculléde  fe  com- 
biner avec  l'oxigène  ;  il  »'y  attache  même  avec 
plae  da  force,  «i  il  Tenlève  à  prefque  toute»  le» 
entrée  fabOances.  AinC,  dan»  le  baul-fourneau, 
le  charbon  enlève  à  l'oxide  de  fer  une  portion  da 
fon  oxigène)  mais  il  n'y  relie  p«»  affea  long-tempe 
en  coataa  paa»  Tenlever  en  enuer.  Le  fer  re- 
it  ud  Ibn  Mat  ■ëialliaoe}  l  oxi^ène  qu  «l  rç- 
lient  eneoia  la  land  fafibU  H  edènl  :  c'aft  U 
matière  da  fer  cooU  on  U  foMt.  Sa  ceffara  aft 
blanche  d  brillante. 

Le  canal  dan»  lequel  on  la  COole  eS  pratiqné 
près  du  fourneau  ,  <(  il  a  la  ferma  d'un  prilme 
triangulaire.  La  fonlo  fotti  cetto  forme  a'appelle 
gueufe. 

Le  charbon  incandefcent  s'allie  tofli  evec  le  fer, 
te  lorfque,  d.ini  la  charge  du  foumeau ,  on  en 
met  plu»  qu'il  n'en  faut  pour  échauffer  &  fondre 
la  mine ,  une  partie  fe  combine  avec  le  fer. 
Alor»  la  fonte  refroidie  eft  plus  ou  moin»  çrife , 
félon  qu'elle  contient  plu»  ou  moins  de  caroone. 
La  fonte  grife  ,  contenant  moius  d'oxigène,  eft 
moins  cafl^inle  ;  c'eft  cette  ri/.lhîu  e  qu'un  em- 
ploie i  la  fabrication  de»  canons  eu  1er  ,  des 
■fnjts  il  mortiers,  <ic.  ^ 

Le  foote  qu'oa  emploie  pour  lea  fera  dcflines 
à  la  bbeication  de*  an^  porlaUve*,  partici|)e 
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des  proprici^s  dc  la  fonCe  blanc1»€  Se  âe  la  fonte 
jrife  ;  DU  U  nomme, méiife.  Elll*  COBliMI 
noiiu  dc  curlione  que  la  foalc  grife. 

Po«r  «ffiucr  le  fer,  c'ell-à-dire,  pour  lui  donner 
toute  la  diiâililé  dont  il  cil  lufceptible ,  il  faut 
mImw  h  b  foote  tout  l'oxigène  quelle  relieni. 
Pour  eela,  oa  la  Tait  rerondrc  à  la  forge  ,  au 
■ûltem  cb  ekarbooi  allumé* i  elle  perd  fn  Tulibi- 
liU ,  elle  devienl  fufcepliitla  de  a'alonger  fous 
la  nart«Mi,  U  (U  pienue  U  forme  de  bancs  : 
e'cSakn  le  fcrfcff^j.  {y^*  l«s  article*  IIaut- 

FOVAIUB  ai  HAnMDB  CATataidl.  ) 

'  Od fait  ufage,  dan*  la coullruâiou  de*  voilurei 
h  attirail*  d'artillerie,  de  fer*  for^^,  qui  font  plat» 
ou  carré*;  de  fer*  platiné*,  <}ui  lont  carrt-*,  rondi 
ou  plat*)  dc  fcrsiaminà,  qui  font  plats,  U  de  fer* 
feudus  eu  verget.  Cet  diyerfes  «rpècet  de  fer»  font 
clanVcs  par  numéros,  fuivant  leur*  dimenGoBl  tt 
rulji;<j  »u,;iu'I  fl'.t-^  l'"-it  ^Kniii(?e*.  Le*_fera em- 
ployi's  i  )a  ûîin.  a'.i.in  des  aroie*  Dortativet  foet 
coniiu-i  Hms  Ils  d.  \:  ■\uinàtionMit^firearHhat/ir 
J'enton ,Jer  cùte-df-i  ache . 

Lei  mine*  de  ter  cUDl  Ire-s-vjrn'os  dans  la 
nature,  &  le»  proct-d^'s  que  l'oa  luit  pour  en  ex- 
traire le  m<!lal,  difl'-'rjMt  prelque  pmluut,  in  lor 
forcé  qui  rvful lu  de  leur  fjnlc  pn'lcnie  lui-incaie 
tant  qe  varié  te»  ,  qu'on  ne  ptut  Lial)lir  aucune 
règle  certaine  pour  diflinf^ucr  la  qn.iliu'  à  l'a-il. 
Enedct,  un  fer  qui  a  louies  lei  appart  ncci  de  ta 
meilleure  qualité,  ne  peut  donner  quelquefoii 
que  de  mauvai*  ourrage,  malgré 'ton*  les  foina 
me  Tourner  peut  y  apporter. 

Lm  diBcrente*  efpèces  de  ruhflaacej  étrangère* 
qne  peut  contenir  le  fer  For^i' ,  &  dont  on  ne  («ut 
dénottiller  entièrcmeul  la  I  Htc  par  les  opterai  ion* 
qnon  ini  fait  fubir  dans  les  forgei,  le  rendent 
ealTaot  i  hmA  ou  à  cbaad,  fuivant  la  nature  dc 
cet  ribniinces;  il  eft  caOant  &  froid  s'il  contient 
du  pUolphore,  à  chaud  t'îl  cealient  de  rarfeuic} 
Il  s'il  réunit  &  ta  foi*  «et  deut  vicef,  ileft  caffant  A 
cband  b  à  froid.  Le  fer  caflaot  à  froid  eft  facile  à 
traiter  a  diaud  ;  il  fe  fonde  aiféueat  t  «aflK  l«n* 
un  mince  (^clianltllr>n,  fa  coideur  eft  d'UB  Utnc 
argcniui ,  &  il  ne  préfente  que  des  facetleet  Ikpeu 
ou  poiul  Je  iiei  C.  Le  fer  calfant  à  chaud  cR  carao- 
térifc  par  l'impullibililé  dc  le  fouderj  mais  à  IVoid 
il  eft  (lexiblc  U  eapablc  de  réfillance.  Le?  cnijues  ! 
qui  font  oniinaiieinent  aux  arëie»  dei  barrei  île 
1er,  font  le  l'eul  iiuliee  exiérieur  aurjucl  ou  puiifu 
le  recuaniiiire,  &  (et  iniliec  n'ell  pas  fikri  Car  un 
fer  mal  jUiiié  prélenle  lei  mêmes  elle!*. 

Indépeinl.imineut  de  ecs  vicci  pritieipaux,  le 
fer  fargé  cil  encore  dc  mauvaile  qiialil'',  li^  Ion 
liflu  elt  formé  de  gros  grains  ou  de  grains  nit'Ms , 
c'eft-inlirâ,  d«j{n»  tL  de  pciin  };r..ini;  «M  ell 
bnllanl  à  fa  Cmlute»  noirâtre  ,  l'a't.ireux.  Le  ter 

à^pon  arain*  ou  i  grain*  mêlés  cil  inès-dui'hln ,  & 
•ft  ficilement  porté  à  l'éiat  pâteux;  mais  la 
quantité  d'oxiecne  qu'il  a  relenae  de  la  fonte,  b 
xeud  aigre     Iragiloa  OU  ferle  qa'il  ett.fii}4M«  W 
JUaitlMMl*. 
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CTÎquer  à  cTiaud  i  à  le  cafler  ;i  fr:n'.1.  Le  fer  nni- 
ràtre  e'i  iMn:ii>  doux  Sinn  in»  (li  vil  le  nno  l'aiiln"  ; 
fa  couleur  pinvinit  ibi  earbone  dnnt  il  n'a  pa«  l'ié 
fuflir.uimu  ril  privé  à  l'aflinaee;  eiilin,  le  fer  fiitru- 
reux  fonde  mal,  parce  c^ue  l'addoqui  s'en  dégage 
par  la  ebaleur  en  fait  osider  le*  furface*. 
Anciuie  du  qualité*  de  fer  dont  on  vient  de 

Parler  ne  doit  tire  employée  dana  lei  Iravanx  de 
artillerie;  mais  il  efl  linrtontde  la  ntua  baute  im- 
porlancr  que  celui  pr>nr  le* canoaj  de*  aroirs  por- 
Ij'ives  f  iil  fie  U  ineiib'iire  er[H'ce. 

Pour  s'allurcr  de  la  qualilé  du  fer,  on  en  prend 
une  barre  que  l'u"  l  ui  plier  en  deux  par  le  mi- 
lieu. 8t  dont  on  l.<it  ('uiider  les  deux  paiiiei  l'iine 
lui  i'julK-'  pour  le%  f^ipiamrcn  luriPiudi  diinen- 
liun  un  peu  tniundrc  que  CeKc  de  la  barre  .nrfi 
préparée.  Lorfijue  le  barreau  efl  fr>dd,  on  le  fjit 
caller  en  lui  donnant  un  coup  de  tranclie ,  &  ca 
le  rompt  en  le  pliant  plufieurtfoiien  fcns  contraire. 
Le  fer  fera  bon  ,  fi,  n'étant  caffant  ni  i  froid  ni 
à  chaud  ,  fa  calTure  préfente  inlérieuf«menl  udr 
couleur  plombée  te  un  grain  fibreux  ,  qu'on  appr'llo 
le  nerf  du  fer.  Il  importo  encore  qu'il  fuit  bic  n 
foudanl  St  qu'il  fupporle  le  laraudage.  On  olifer- 
vcra  qu'il  ne  faut  pai  jng^r  do  la  bonté  dn  fer  par 
fon  nerf  feul.  Foer  «'co  convaiaere ,  il  fufiii  d  éa- 
faire  aplatir  fou  onnépailTeur  deOnèl.Ol3(6  lig.), 
par  exemple,  une  barre  d'une  épaiOtHir  enviroa 
triple ,  dont  le  grain  aura  été  reeonau grrn  %t  Imp- 
lant :  apr^  l'avoir  latOTé  refroidir,  fi  eo  le  eaifo, 
on  trouvera  un  fer  norvonx  ;  maia  Et  euflim  fora 
blanche  t  omme  celle  de  la  fonte,  eii  le  re- 
travaillant ou  le  refoulant  fur  lui-mSme,  il  re- 
prendra liv'ceiraireineiit  Ion  iJifuurr  gi;iiii.  Il  cil 
non,  pour  !c  fuccès  de  lupéraliun,  dc  iiallru  le 

fer  avec  la  p.iiine  du  Mattoau ,  moMilUe  loi»  de  u, 

dernière  chaude. 

On  petit  encore  éprouver  le  fer  forgé  en  te 
trempant  à  la  volée,  parce  qu'il  n'y  a  que  (-e!.-i 
de  premiiie  qualité  qne  cette  opiT.i!u;u  ne  dû,  - 
riore  pas  plu*  on  moins  fcnfiblement.  Le  fer  d.~ 
médiocre  qualité  a'aigtit  ;  le  fer  aciéreux  prend 
leitement  cette  trempe,  que  la  lime  n'a  plus  d'aclicn 
for  fui.  Le  fer  à  gro*  graio*  prend  un  épiderme 
d'un  grain  beaucoup  nuiatoroi:  enfin, le*  difle« 
rentes  efpèce*  de  mauvai*  €n  diangent  ^«fpaft 
à  la  caU'ure  par  la  tveapeàla  volée.  La  trempe  en 
paquet  fait  également  oonoottre  la  qualité  du  lier; 
mais  comme  elle  en  cnnvertitle»fncG*oe*eaa«îer, 
ce  procédé  ne  permet  pas  de  bireufitM^elaUpe  ; 
au  relie  il  eft  bon  d'éprouver  le  ferduiBé  pour  les 
platine*  par  cette  dernière  méthode, perce qn'elb 
a  lieu  pour -le*  pidce*  eu  for  de  eeûe  partie  de 

r.irme. 

Les  f/rs  de  bindajje  n'ont  paihefuin  dc  montrer 
du  neil;  le  prain  finît  blanc  annonce  de  la  diirclé, 
&  c'ed  u  n'  tpulilé  11  recherclicr  pour  celle  efpècu 
de  fer.  Un  l'éprouve  en  y  perdant  des  irau!i. 

Le*  fort  ébattsbét  ajaat  toei  de  forte*  dimen- 
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fion»,  fe  fâbrîqncnl  ordinairt-nicnl  (bnj  lej  furgei. 
Oa  riiirnii  de»  aodrles  pour  chuquc  iTpcce  ,  qui 
ell  enfuits  mif*  i  fe*  iulict  diueo&OD*  fc  finie  dùu 
1m  arbaux  de  l'attiUwie. 

Fek  aRliu'.  CVnic  mi'ialaiiflparinieletmayeBi 

(lani  Ifs  forj;e«  peuTeni  le  perncitre. 
Cette  aiulilc  rll  parliculiî-rcment  ekigee  dam  le* 
fcn  deiiiB&  4  la  îabricaliwa  de*  arine*  portatives. 

Pn*Mb*ire  pour  cartonchcs  k  balln  k  bandc- 
Ikiim  .  renant  à  eabboler  le*  boaleU.  On  bit  que 

10  liiMlinM  ell  d»  k  (Me  laminée  dnat  le»  fiurfiuMe 
feol  nN»mrtH(Fi6tain,  tt  que  pour  èlre  de  bonoe 
■nalitl»  ïl  tbïl  ilf»  Doi  tt  pliant.  Fuurle  Taire,  on 
dëcape  la  lôte en  la  plonj^eanl  à  Tioid  dant  de  l'acide 
fuirai  i(jiie  l'iendii  ii\un  ,  &  tn  la  récurant  arec  du 
prèi  ;  1!!  li  lave  (  t-luile  jvi'c  de  l'eau,  on  l'cfluie 

11  on  la  [ilou^i  uti  \>J^n  dV'iaiii  (.(uiviTt  de 
luil  f.jiuliii  ijiijiul  a  pi'ii  ce  qu'elle  peut  pren- 
dre d  ('uni ,  on  1.1  relire,  oa  la uïllé icfroidir , 

l'uiH-ral i.'ij  eil  kiiiiin.'e. 

L'.-5  ft-iiillti  de  fer-l)lanc  doivcnl  avoir  des  (li- 
Henlîiin  ri.ljliv(">  .^ux  ralibrcs  pour  kTquels  elles 
foui  dtlliiii'f*,  aiiifi  (lue  celles  pour  f(Moierles  bau- 
deletlet  à  eoSahatfr  les  boulets,  {f'oyez,  pour  cet 
dinienGoDs ,  les  ptitt  tt  les  puids  des  feuilles  de  fer- 
blaoc ,  le  Tmiié  d'artifice  dtgutm  par  M.  Bigot , 
chef  de  baUiUco  d'ariilleiw.  ) 

Fea»  do  cartclagc ,  ou  fers  fendus ,  fers  en  barre. 
GTcfli  le  MB  qu'on  donne  aux  fers  eniplo_v(:s  dans 
lea  aiMBaMInres  d'ormes  pour  le»  fufils ,  œourque- 
tûBi,  lie. ,  Il  qui  Toal  divi(&  en  Iroiteipèca  :  fer 
oarilloo,  fer  fimloa ,  fitr  eAie-de-vadie.  Le  fer  en 
hanet  fert  at^aaiitieel  peur  le*  laae*  à  c»> 
aou  t  les  cdafia  tt  I_m  doeHIe*  de  liafigaaelit»  t 
U*  aetiM  lèr*  t'enploieat  ponr  forger  Ice  piioe* 
de  la  plaliae  fc  ceUe*  de  la  ganiiture. 

Fie  de  laace.  Ce  mot  eA  fynon^mc  de  lame  de 
lalamte. 

FF.RMOin.  C'eft  an  cifeau  dont  le  fer  va  eu 
>  élargi  liant  &  eu  s'aniinciOjnt  pour  former  un 
tranciîant.  11  ell  terruiiié  en  bifeau  de  deux  cotes 
de  ce  irADcbant.  Cet  outil  fert  aux  oarrier»  d'ar- 
tillerie pour  de*  euvrege*  «■  bel*. 

FERRURES.  On  entend  par  ceaMt  lentes  le» 
pièces  en  fer  qui  entrent  dans  ia  eompofitiou  des 
voilures  &  macbincs  de  l'artilleiic.  Une  ferrure  ell 
dite  brute  en  forlani  d'être  forg^e}^//A,lorrqu'on 
en  a  enlevé  celle  ef|>èce  de  croule  noire  qu'elle  a 
ca  foriaut  du  feu;  hm^e f  lorfqu'on  lui  a  donni? 
une  furie  do  pt^iarec  la  lime,  {f^oj-ez  nage  149 
dje  l'Aide-indiBeire  »  pour  l'ulàge ,  reinjJaocaieut 
k  le*  dvmfioiM  de*  principalei  fiimivei.} 

FEUILLE  DS  HmiB-  Poerfiaer  la  ptene  à  fen 
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entre  les  màcboirts  du  cbien  ,  h  empêcher  qu'elle 
ne  fe  brife  par  leur  prcITion  ,  on  l'enveloppe  d'âne 
feuille  de  plomb ,  qui ,  étant  en  place  •  excède  nn 
pen  les  bord»  defdites  mâchotrci,  aOn  d'cucha- 
lenner  les  pierre»  tt  de  le»  mianz  naînienr-  Ce* 
feeille*  féal  «a  plomb  laminé ,  fc  on  II  dm  d'em- 
porte-jjièce  ponr  les  mieiut  d/conper  :  un  maillet 
en  bon  II  une  piice  de  bei*  debout  fuffifeat 
pour  cet  objet.  Le  C0Blr*<ettp  bit  fortir  la^pièce 
di^cuupce ,  Si  ponr  fiieiUter  celle  fortie ,  on  grasfla 
de  temps  en  Icnps  les  eoiporie-pîèces.  Dans  le* 
fufils  de  ehalè  on  lait  ufage  de  euîr  ponr  iclenir 
la  pierre  ealre  les  aildiaires  dn  cbîea. 

Fccill.1  de  fatt|^  dans  les  armrs  à  fini  pnrljli- 
ves.  RcfTort  qui  a  la  forme  d'utte  ri-iill!f  de  f.ni-;e 
à  l'une  de  fe*  e>  I  réiiii  1 1\  .  lei!  .',  njjiircmr 

la  Lj^uellc  du  fulil  daus  l.m  i  an..! .  iiirfipir  l'arniu 
(Il  n  iivtrfi'e.  I.es  baj;ti(  :  U  -i  lll■^  pilK  leli  de  ^neri  e 
étant  un  peu  forcées  daus  leur  logement ,  ou  ne 
met  pas  de  reflbrt  ponr  le*  alfajeiUr. 

Fci-ILU.de  fauj^P  d.ins  les  forces.  Lame  c!e  h  r 
d'unviron  o  mil.  o~)7i  (i5  ligne»  j  de  larj^eur,  ua 
peu  relevée  par  un  l«iul,  lervaul  ai)  nioulaj^c  en  Li- 
Llti  dus  prujeildes.  {^yojrez  le  mot  CaAMricyoïi.] 

FEUX.  Coup»  que  l'on  lire  avec  de»  armes  à  fen, 
foit  canons,  fuit  mortiers,  fufils,  pidolels,  kc< 
p-aire  feu  furrcnnemi,  c'ell  dont  tirer  fur  lui  avec 
ces  armC'. 

Les  feux  de  riufjaierie  coiiGIlent  dan»  des  d^- 
eharges  fucceflives  du  fulil  Si  ceux  de  la  caTalerie 
daaale  tir  du  aMHifqueloa  H  dn  pillolal.  On  Mnnme 
les  feus  de  llnfonieriei^air  deujt  nmpt,  db 
imù  ntagtj  à  vohnté,  de  f/mhtonê,  rfr  div^ont, 
ée baiaiUoHêj  9c.  {Voye*  le  DiSioiuiaim d'Art 
militaire  de  rEnçyclhpcdie  méthodtOÈu.  ) 

Les  feux  de  l'artillerie  iéat  éinai  oa  jfeftmwrj 
rajims  OU  ptummut,  dmU*  oa  «etnAe* j  fco.  On 
appelle  ^'itr  dinât  ceex'deal  la  dirwten  eft 
perpendirulairc  au  froat  de  la  batleriej^irx  Jî- 
chtins ,  ceux  qui  vont  de  plein,  font  frapper  nn 
Irunt  de  troupes,  de  fortificjlioti ,  tL\:.;Jrux  ru- 
fiins ,  ceux  dont  le  proje/lde,  dans  fa  trajefloire, 
|iau  i]uil  une  ligne  parallèle  au  terrain  qu'il  doit 
di  l'endre  ,,8(  peu  élevée  au-dclliis  de  ce  terrain  j 

Jiujr plongeons ,  ceux  dont  les  balleries  font  plus 
élevées  que  les  objels  fur  Irlcpiels  rllci  tirent; 

Jeux  dmiti  ,  ceux  tirés  par  dc>  pié(  es  de  i  .mon  ,  à 
cliarj^e  tuliére  J^fuj  couthes  ,  ceux  dont  le»  pro- 
ji  ailles  font  creux  fit  tirés  par  des  mortiers,  nier- 
riets ,  obuGer*  :  on  nomme  «ol&  ce»  dernier*  teux , 

feujt^  Mertkaa*.  (  ytof*  raitide  Ta  an  ntaie  a 

t  zv.  ) 

Fre^  rliinois.  On  nomme  aînfi  une  compoCtîoa 
d'aiiifiec  qui  vient  de  la  Cbine,  tidans  laquelle  on 
emploie  de  la  foale  de  fer  puly^rifée  tt  lamiCfe. 
Lt*  carlondie*  ta  frnz  eUam*  »*empioieBt  ords^ 
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9<irenient  ponr  garnir  le  pourtour  d'une  dji  orj- 
(ioos,  ou  pour  forint-r  dos  pvt.iiii:  Jts.  dt-i  cMlVaJi  î, 
fcc.  (A'<yre<8  VArtdo^Artijkicrde  i' Encjcloptdu- 

FsDx  d'arliBcet.  On  d^Ggne  foM  ce  nom  dei 
calle61tonjdc  difl('renU'<  1°  irtud'arliRcMeombin^i 
de  munit-reà  produ.ic  de  giund«  k  benox^lèls, 
\aï\\i»  Toit  de*  objeu  d'arls,  foil  de  la  nature ,  leli 
4^ue  dc«  fayadta  de  palais ,  de*  cafcadei ,  dei  «'rup- 
Iraa»  d«  valMWyte.  Dn  tout  le«  l'peElaclej  qui 
nnl  été  WVHtél  pOw  fcnrir  ans  r^jouifT^acet  |iu- 
bliquaa,  îl  n'anel  pai  àe  plu.<  beaux  que  les  feux 
d*nmGoM>  à  Canfiî  de  la  nrupricii-  (|u'ils  ont  de 
•'^vor  i  d«  tijkt-fnmdes  hauteun ,  li  d«  fVflfrir 
•v*e  éoUt  k  Ife  vM  de*  population^  aniiitm.  On 
ftiiroit  det  feux  d'anifices  [oug-iemjM  «Tant  l'in- 
Vfuilion  de  la  poudre.  (  Voyes  l'ardcle  AaTirtcu 

DS  OOEHHX  ET  OK  BKJODISSA :v i: r  ;    i  .isfi  aulli  AUX 

(BoU  l!'u*ù«,  pour  le*  feux  U'uir  cmylojré*  it  1« 

Ftox  du  Bengale  oqFuillItsdu  Dciigalf.  Ani- 
iîcesde  rt'jouiirutice  remarquable!  par  ia  Lilaacheur 
il  l'i'clat  de  Ifur  luDiièrL-.  1  If  (à  eMipolCBt  de  fjl- 

pûtre,  de  iDulVe  b  d'aoùuioiue. 

Fiux  grt'geois.  Artifice  dont  on  Te  fervoii  an- 
ciennement à  la  guerre  &  qui  briUiit  diina  IVau. 
On  prétend  que  les  Gren  nn  foat  fereit  Irn  pre- 
mier». Let  coinpoGliont  iaoeadtaim  de*  Anrient 
Il  eelùs  du  moyen  âge  Aoîeot  probablement  moim 
poiflonfei  que  celle*  de  noa  jourt,  tt  tout  porte  à 
croire  que  I  on  a  txaj^éré  le*  prapriété*  do  fou 
^ii^f^cois.  On  [tenfe  ^it  entrait  dan*  f«  corapo- 
liiicin  du  fuufre,  du  biivm,  de  l«Bapbte,dBcam- 
plirc  &  du  pétrole. 

FICELLE.  Pciiip  corde  employée  daoi  divers 
irAv:iiix  ild'ariiUprie, kpaciisoliiMnealdaailei 

arlilicL-s  de  guerre. 

[  FICHES.  Bjçuctteiaineeeenrer  :  on  en  plante 
deux  fur  répauTemeot  d*nne  baUerte ,  dans  la  di- 
reâion  de  lobjet  qu'on  veut  atteindre: elle*  Ter- 
veal  k  pointer  le  aoitier  au  Boyan  ann  fil-ii- 
'ploub* 

FIL  DX  LAITON.  Il  eft  étiré  à  la  filière,  St  fert 
d.iii>  l'arlillerie  ponr  fixer  la  chape  &  le  Ijout  dea 
fuurrcaox  de  fabre  d'ioliotciii.-  ^  d'ardUL  i  ic  ,  ^liuli 
»|uc  le  bout  en  cuivre  du  fuuire.iu  de  IjaiOQuelIc. 
il  (H  pfi'lcrabie  au  fil  de  (er,  pane  qu'il  i'oxnlf 
muias  tpie  celui-ei  ,  t  cju'il  y  a  plu»  o'uiiilui uiuû 
en  ce  (pie  les  garuilures  fout  en  cuivre  ;  étant 
d'ailleurt  plus  Uexible  que  le  lil  de  iei' ,  il  le  raiut 

Îilus  facileinent  contre  les  parais  lutéiieurci  du 
iaurrean.  Son  diamètre  doit  être  d  environ  e  mèt. 
001  (Spoinu). 


F  L  A  i3l 

l'iL  d^js  Limes  du  f.ilire  ,  ti aiii-liAnt  Je  ce*  LiniKj. 
I.ej  (abios  liiiierit  des  rn.^ll^lf.l^hn^^^  l.iii.i  (pic  [a 
lame»  aïeul  vlé  .iflilées  ;  t  e'.ie  upi  ratuiu  ie  fait 
enfuitc  darij  lei  réniroeas  d'une  madiiic  qui  dé- 
grade ad'ei  ordiiMircniciiî  l'arme.  Les  firilalliiî* 
di'gradoitiil  Ilmt  I  ilil  pour  (jbli'iiii  la  n  luni!  ini'u  ; 
on  la  dorinr  uiamUMiaiil  dam  les  maniit j>liii es 
ruyales  en  évitant  lei  d<-|;radj|ion4.  Il  feaililer  .it, 
par  un  principe  analoi;ue  ,  que  le»  labres  dcwrniciU 
cire  diflrihues  aux  fuKIalt  dans  un  élal  oà  il  n'y 
auroit  l'ipii  à  y  faire,  du  moins  pour  quelque^ 
années.  On  p.nirroii  donc  donner  le  fil  à  ces  lames 
dans  Us  inanufa£)urei.  Celle  opération  auroii  lieu 
lorfque  letfabres  feroient  montés  le  rci.'us  ,  &  V  <t\ 
poliroit  enluite  le  trancliaat,  afin  d'cmnèclicr  le» 
lames  de  le  rouiller  dan*  les  magaGns  de  I  artillerie. 
La  dépcul'e  uécelIîtéepBr  celle  oj>éraiion  l'eroil  bien 
peu  coufidérablfl ,  en  comparaifoo  de  rtfconomie 
quelle  ptaeureroit  par  une  plu»  longue  d«fée  des 
atiMi«  Enfin,  fi  Mlle  aertire prérenie  de*  ineonv^* 
niea*,  ilfandroit  quelea  cheu  de  corps  filTent  eux- 
minies  douocr  le  ni  anx  libres ,  lorl'que  les  troupes 
Tant  dans  le  cas  d'enliser  en  campagne. 

FIT.AGORE.  Non  qno  Us  artificiers  donn:iii m 
autrefois  à  la  ficelle  avec  laquelle  ils  éu-angloicut 
le*  cartoodiet  des  fulee*. 

FILETS  or.  vis.  C'ell  le  cordon  faiUant  S<  co 
fpirale  autour  de  la  tige  de  la  vis.  Les  filets  d«  va 
foat  ordinaire— ni  carrés  «m  triangnUîres. 

FILIÈRE.  InQrumeot  percé  de  plufleurs  irons 
de  diamètres  difl'érens ,  par  lefuucls  ou  fait  ruccet- 
Gveincat  palTer  un  fit  de  métal  pour  l'alooger 
le  réduire  à  une  groITeur  convenable. 

Fn.ic.M  ii  couIGaets.  Let  coufllnels  font  dot 
piècei  en  acier  trempe  b  recuit ,  gliflkot  dop»  1» 
mriie  plate  de  U  lUi^qn'oo  ouvre  à  ceteflist. 
lo  forrent  fon  conlre  lantre  i  velonlé,  par  te 
megrMld'nMOtt  deux  vit  de  preffion.  Chacun  d'eux 
eftealnliérniTniitan  fegmeoi,  en  forle  qu'oapeut, 
par  leur  ,  inmnder  des  vie  dt  dilUreas  diai- 
mètre*. 

FLuàaxt.  Outil*  ferrant  à  faire  le*  filet*  des 
vis. 

FLAMARD  on  FLAMnARD.  Epie dOBtl» Isa* 

avoil  la  forme  d  uue  lUumie. 

FLAMBEAUX.  Sorlei  de  torches,  fcrvani  i 
éiLiiei  des  iriiiipe»  pctidaul  les  marches  dr  uuil  : 
iU  doivent  brûler  pendant  la  pluie.  Ou  les  lait  aveu 
dix  ou  doiuo  brins  d'étoupes  lili'es  ii  liée»  aveu 
une  ficelle,  ()u'ou  laïQe  tremper  pendant  deux  mi- 
nutes dans  une  compofiliou  de  6  parties  de  poix 
notre,  de  poix  bl^che  It  de  i  térébeoihinejon 
k*laîlIii«iirnte%9HiitK  a»dcÉBide  la  cbaudièse» 
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on  1p4  lord,  on  le»  faronne  Je  i>n  le»  !ai{tp  féilier. 
O  mit.  7)2  {  l  |)iL-:l  )  de  ll-s  fljrubi  aux  doit  tlurtr 
une  heure  dao*  un  teoip*  caluie ,  8i  U  moitié  lorf- 
qa'il  &ît  da  v«aL 

FLAUBER.  Ceft  tirer  à  poudre  &  à  patiia 
«barge  une  boudie  à  feu  pour  eo  «nlerer  l'iiaai- 
dtttf ,  (pi  powfoit  aBaibir  foa  tir. 


FLAMBERGE.  GroITc  &  forte  épée 
B  aCtfjt  du  lempj  de  la  cbevalerie. 


FLAMBOYANTE.  Efpice  de  Aifée  doai  le 
tamb*  cil  ooBTerl  d*  netièrci  ùllaDmaUes.  Oli 
■*«a  fiut  pas  ttbge  dans  lei  artifices  de  gaeire. 

,^LANÇOIS.  Partie  de*  bardes  delKn/e  h  cou- 
vnr  hti  flancs  It  U  croupe  da  cheval  juftja'aux 
jarfHe* 

FfjASQUES  o'ArriT.  Ce  font  le»  doux  prim  i- 
palei  parhfs  en  lion  tl'iin  aflùt  :  cllci  fuiit  icuiljla- 
Ij^.  s  ,  lii.i  l'i  J  -1  (  iii'  riiTif-  di-  i'julrc  ,  itrclque 
pji j, il  li  iiii  ni .  biii'  îiur  cltfiiis  &  dans  Il'UC  <?paif- 
Iciir,  cil  lo  Ic'gimrnl  dci  loucil'.oiis  di'  l,i  jik  ^  l'  <jui 
elt  porit'e  pai  clle^.  Le  IIjIhui- ,  d.ms  1  allûi  (ic> 
pièces  de  iic^c  &  de  cauipajine,  cil  d'iiiic  feule 
pn'i  p  ;  on  !;i  l  uiipc  djnn  iin  iiiadiier,  en  forte  ([u'il 
tjflc  uiio  (.ijucc  lie  c:uiiJc  (jii'un  appelle  (  intrv  de 
mire  :  ia  partie  qui  poi  lc  par  terre  eft  anoudie  Si 
s'appelie  crriffe  ;  l'autre  bout,  qui  clldlevi!  &  fou- 
tenu  par  l'cllicu,  s'appelle /^Ve.  Le»  flaf^uc]  d'alTùi 
de  canon  de  bataille  n'uut  pas  la  mêuic  épailTcur 
partout  ;  la  partie  la  plui  uiince  ('appelle  Citante- 
nient  de  Jtaj'que.  Ce  délanlcmcnt  Tert  A  allier 
l'aHiit  II  à  placer  le  col]'rel ,  qui ,  par  ce  majen,  a 
-^o*  de  capacité. 

Lescjoatre  face*  des  flafqnesdesafliîisdeli/gefc 
de  campagne  font  dVqncrre  l'uDe  fur  l*a«ire , 
«TaalfB  ils  feieat  drfiasd&.  (hi  fâk  «■  dâardmseal 
cxliriensemeni  «nuit  de  les  aS^bler,  en  Aiaat  o 
«sèt.  000  (4  ^  en  deffns,  k  finiflkol  à 

rtsn  en  delTotts. 

Lorfqne  le*  affiîls  font  ferrent ,  on  fait  un  fécond 
dâardementdeOnièl002(  i  lig.)  'i'^  chaque  côtt-, 
pour  que  l'épaifleur  du  bois  n'encèdi;  |ias  la  lar- 
l^eur  des  ferrures  ;  de  manièreque  les  Qatques  ëtani 

fus  qu'en  dclluiis. 

Lt-s  llafqiies  d'alTut  de  pluce  S:  de  côlc  fon!  fiiH 
de  deux  ou  trui»  pitecs  de  ln'n  u'unie»  par  des 
j;nii)Oiis  ït  par  des  i  lieville»  eu  1er.  Les  tlafques 
d'alliu  de  eoic  util  Jr  pliii  une  ^cliaiilij^aolle  dans 
leur  partie  inférieure. 

l)an>  raliùl  de  plaee  ,  Iri  ll,4f,[iKS  fnut  eiiiaillés 
de  <jualrc  degri<s,  iiour  lervir  d'.ippiii  aux  leviers  ,  { 
quand  ou  fuuli  ve  la  t  ulallc.  Dans  le  bout  de  der-  1 
nére  de  cliaque  flaftjue  tfl  une  cataille  pnury  lo- 
ger deux  leviers,  doni  les  bouts  fe  croifent  de 
lonie  la  largfw  de  VtMXt  li.  pet|ieiidiGQiaif«- 
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mfnl  \  fa  longueur.  On  paHe  don»  autres  levier* 
lous  cei;x-c:i  dans  la  direiilidn  dos  na'tjin";(k  cun- 
Ire  leur  col^-  extérieur;  leur  bout  j  rend  fnn  point 
d'appui  fur  les  deux  icucii»  de  nianceuvre  dellintfs 
à  cet  iifage.  Ces  quaue  leviers  fervent ,  dans  le  be- 
loin  ,  à  parler  &  à  foulerer  le  derrière  de  I  ailiît* 

Dans  l'aflut  de  place ,  on  délaide  inl^nenrc 
Beat  le  deffns  des  llafques  en  talos,  jalqa'i  PaU' 
gnemeni  de  l'eoiretoife  de  mire. 

Dans  l'alVuc  de  côlc,  on  dëlarde  de  o  mèl.  Oo6 
(  ô  li^.  )  le  renflement  du  itafque,  finiflant  à  riea 
au  bas  de  ce  rcoflemcni  j  on  donne  par-li  o  mèt. 
oi3  (6lig.  )dejeaàUp«èoc.(^i^)wi«leaMtAi- 


FLÉAU.  Ame  aneienM,^feBbtable  ao  OAia 
pour  battre  le  bld.  La  partie  dellilkée  à  lirappet 
eioît  armde  de  pointes  de  Ter. 

V\.i.s\s  des  foulTlett.  Tringle  de  bois  ou  de  fer , 

qui,  eu  laifanl  bafcule  ,  iiu:-  .m  i.l..iHi5  mlé- 
ruur  uu  luuuvcaicnt  de  '  va-ik-viciil  ,  daus  les 

foufBels  defbfgeonliaaiies« 

rLKC.IILS.Trailsqui  fe  tli'.  oci'ent  avec  un  arc 
uu  une  arbalète.  Elles  prennent  dillérens  noms  fui- 
vant  leur  fuinieti  leurs  dimeulions.  (Ti  ll  uriluiai- 
meni  une  l>a>;i:ette  de  bois  ou  de  rufeau ,  armifc 
d'un  fer  aii;u  à  un  bout  ,  fii  garnie  de  pettABS  à 
l'aulru  bout.  (  l'oyci  le  mul Tuait.  ) 

FLÈcac.  Pièce  en  bois,  qui ,  pafFanl  par  le  mi- 
lieu des  deux  trains  d'une  voilure  d'artillerie,  fort  à 
les  unir.  Le  petit  bout  de  la  flèchc-efl  quelquefois 
perce  de  plufieurs  trous  d'tife,  comme  dans  le 
chariot  à  canon ,  afin  de  rapjiroclier  ou  d  éloiguef 
i  volonté  ces  deux  trains,  luiraut  les  fardeaux  à 
tranrporler.  11  y  a  une  llèche  dans  le  chariot  à  e>> 
noBi  dans  le  caiflbn  ii  munition ,  le  baquet  à  ba» 
leau    Anaeelle,  <t  dans  le  pont-roulaul. 

FLEUREST.  ETpàew  d'dptfa  à  lanse  can^  t,<c^ 
miné*  à  fea  extrémité  par'nn  beoloD  carai  de 
cuir, aident  on  fe  fert  pour  appreodrcàBiiedct 

armes.  CeOX  qu'on  cmployoil  prMdeSMIieilt  Ve- 
nuient  cn  erande  partie  de  Solingea  dana  le  ducbd 
de  Berg.  On  lesfaoriqne  mainienantèSt^ElieiUie, 
départeMdelal^if. 

FI  ,()'ITF.S  A  rBornTT.  Plaque  di-  f<:  r  rireiiLiirC 
lei  vaul  de  loudelle  de  bout  d'edii  u  ,  le  leruiuiant 
en  criirliel  à  un  jioiut  de  leur  i  iieonfi-reiire.  On 
fufpcad  le  leau  à  ce  crocbct  loriqu'on  mantcuvre 
à  la  pieloage.. 

FOND.  Crfl ,  aux  fnumeaux  de  fabrc  en  tolc, 
la  partie  en  fer  for^géde  la  cuvette  fur  laquelle  s'ap- 
puie la  cnqnîlle. 

fvKo  d*u  iMitau.  D  «•  eompeM  de  tceia 
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ptaodiM  âoaîî  !•  deflbiu  ne  doit  pMeialNr,  pMr 
mm  polcr  far  le  baquet  h  braneafdi. 

FONDERTE.  Ceflle  liea  o&  l'on  moale ,  oA  l'on 

coule ,  où  l'on  fore  ,  alèfe ,  ttc. ,  le*  boucbes  à  feu. 
Il  V  en  a  Iroii  en  France  ;  elles  font  à  Strasbourg  , 
à  Douai  Se  à  Touloufe. 

Une  fonderie  bien  montre  doit  avoir  :  une  halle 
aux  fontei  de  Ireiite-fept  mèirei  de  longueur,  fur 
feize  mètres  de  largeur  ,  avec  Iro»  fourneaux;  un 
grand  d'environ  vingt-cinq  miUc  kilogrammes,  un 
moyen  du  fcpt  mille  cii)i|  n  nn  k  ilof^raoïoiej  ,  &  un 
petit  de  quatre  mille  Lil  i^i  iimrr.t?  ; 

Deux  magaGns  au  bois  iK  Ic.^ic  uu  uei  iie  cûic  , 
derrière  les  fourneaux  ; 

Une  forcrie  de  vingl-Gx  mclrci  fur  treize ,  pour 
deux  tours  &  deux  fureii  ; 

Une  cifflerie  &  forj^cs,  de  vingt-Gx  mètres  fur 
lieite; 

Un  atelier  de  moulage  ,  aufli  de  vïngl-Gx  mètres 

fur  treize  ; 
Va  liurean ,  de  lireixe  mètre*  fur  hait  { 
Ua  BigaGa  aax  ooiib,  de  Intn  mtm  fur 

boit; 

Un  magalîn  k  terre ,  de  (ix  mètres  fur  quatre  j 

XJn  maffia  ut  dtarboa,  da  fix  inèlBC*  fut 
quatre; 

Un  lofeaNiit  ds  coalrAleiir. 

Ton  SM  bâlintna  penrent  4tn  difpofifi  d'âne 
manière  tièf-WMiBoae  far  «a  MoaiB  «n  carré- 
long  ,  de  foûutta-fnrt  mètrae  for  qwireiile^deux , 
en  conferrani  an  aûliett  une  omurde  foManètres 
fur  quatorze. 

FON  TE.  Quand  ce  inn!  cfl  HmiI  &  <|Li'on  parle  de 
bouches  à  feu,  il  eîl  f^jiKuiymc  df  hrunze  :  on  dil 
•oiIiyà/i/«  verte  f  pour  dilligner  le  btoate  i  /onte 
noÎM,  pjur  déigner  la  foale  ds  fer. 

Fi:\TF  tîii  rjnoii.  ("'i  (l  l'opi.'i-.'ilirin  par  l:»q:ielIo 
on  met  en  fufion  le  luétai  deJliné  à  faire  un  canon. 
tyt^M  l'article  Boocnt  a  no>) 

FoxTB  de  fer.  C'efl  l'oxide  de  fer  qui  a  c6i£  au 
cbarboD  la  plus  grande  partie  de  fon  oxicène«  II 
qui  en  relient  encore  une  parlieqnï  la  rend  fafible 

k  cadanfe. 

On  dillingue  denx  efpices  de  fcolet  la  Ibnie 
Uanchc  tt  la  fonte  grife. 

La  fonte  blanche  a  une  oafliiîe  Uundleufe  d'an 
gria  blanc;  elle  coniiant  meina  de  earbone  II  eft 
moins  pefanle ,  plu  dure ,  plm  eaflbnie  h  plwa  fn- 
fible  qoe  la  fooi*  pib. 

La  lente  pife  ei  d'âne  cria  iiinnt  fur  le  noir.  Il 
V  en  a  de  dnx  variété  i  u  Ibnte  griCt  aigre,  qui 
donne  du  nauvais  fer ,  fcla  fonte  grife  doncc ,  qui 
cfl  la  plus  rechorchi'e. 

Indi^prndamment  de  ces  deax  efpèces  de  fonte , 
on  diilin^ur  t  iirore  U  ibatenoirei  la  fooie iruitéc 
Jl  Ju  luQlc  mèU'c. 
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°  la  fonte  noire  contient  nnetrepntndedofe  de 
eaibone ,  œ  qoi  lû  donne  une  conTenr  (dv«  baa-i 
bra  qne  eaU*  de  k^fbntejerife,  la  rend  dooee,- 
bn»  ténacUé  m  (ln£té.  On  n'en  fait  pas  uAge 
dam  lea  Iraveui  de  l'ariiUeric. 

La  fimle  trnitje  eft  appeUe  ainfî ,  p.-iTce  qu'elle 
eft  remplie  de  petite*  tarbetrounet  &  hrunei. 

fonte  mil/e  eft  celle  qui  participe  des  pro- 
[irii'tt's  de  la  fonte  bl.jnclie  Si  de  la  fonte  grrTc.  Ce 
n'cll  qu'une  variété  de  cette  dernière,  aiafiqiic  la 
fonte  noire  k  la  boie  mitée.  (F<y.  le  mot  rm.  ) 

FoNTrs  pour  Ips  pinoleN.'élnii  en  cnîr  fort, 
placés  de  chaque  côté  de  la  faUci  deflindià  rec^ 
voir  le»  pillaleia  deatlm  cavalien  font  araéi. 

11K\\(;E.  Auirefaii  on  rnuloit  le»  canons  à 
no^'au  ,  &  on  en  ôtoit  avec  l'ab'foir  le  métal  nécef- 
faire  pour  les  mettre  à  leur  jiifle  calibre.  Vers  le 
milieu  da  dernier  fiècle,  on  imagina  de  le»  conler 
plein  II  de  Im  Ibrer.  {foyn  Partiele'Booeaas  a 
reo.) 

FORET.  C'eA,  dans  les  manofaâures  d'armes, 
a  ne  pièce  d'acier  trempé  de  la  forme  d'une  pyra- 
mide quadrangulaire  tronquée ,  fervant  ii  forer  les 
canons  des  armes  portatives,  coupant  par  les  qna- 
tre  arêtes ,  fondée  à  une  verge  en  fer  aplatie  à  fou 
extrémité,  pour  la  loger  dans  la  çaviie  pratiquée 
au  centra  d  une  lanlerno  horizontale  que  fait  tour- 
ner nn  ronet  vertical  dans  lequel  elle  s'en- 
grène; plufieuM  rouets  femblaLlcs  font  portés  par 
un  feul  arbre,  à  IV-xlréniilé  ddrjiicl  une  grafide 
lanlerne  liorizonlale  rcynil  le  mmueincnl  d'un 
liériflon  verliial  porli'  pji  I  jibrc  de  la  roue  mu  — 
Irice  de  Intn  cci  cngrena^f* .  iiiil<-  e;>  nit.ui  iri  par 
l'eau  :  la  forte  du  courant  délcrmiiic  le  nom!)rr  des 
forets  qne  doit  faire  mouvoir  l.t  roue.  I/épaifl'cur 
du  plus  foible  fciret  ed  de  o  mèi.  ot  i  (  5  lig.  )  ,  it 
du  plu<  flirt ,  o  mèt.  oiSB  (  7  H,::.  5  points  ).  L'eau 
qu'on  jette  fur  le  Can'in  .  t  n  le  forant ,  refroidit  le 
lijrel  &  l'empëtlie  de  le  lU'lietnper;  il  faut  aniti  le 
graiQcr  do  temps  en  temps  avec  de  l'hnile.  Le 
foret  doit  6tre  exaûemrnl  fixé  au  centre  de  la  lan» 
terne,  Il  fon  axe  boriiontai  doit  être  celni  da 
canon. 

PoKETs  pour  nieltre'^es  crains  de  lumière  ans 
pièces  d'artillerie.  Ces  ouiiTi  font  de  deux  gran» 
dears  ;  la  pins  forte  feri  pour  les  catBoaa  de  14  II  de 
16,  Il  l'autre  pour  le  la  ti  le  8. 

Le  premier  foret  eft  à  couteaux  k  k  teton.  Lee 
couteaux  dn  bout  font  incliné*  de  O  mèt.  004 
lig.  } ,  it  pbcés  eà  eppolilion  de  diaqne  c6td  m 
leion. 

Le  deuxième  foret  eft  1  eonteanx  II  b  telen  ar>  ■ 

rondi ,  fraifé  par  le  Kom.  Ce  bout ,  taillé  en  fraife 
d'un  coup  de  tiers-poiii! ,  fert  il  emporter  le  coni- 
que qu'il  lai Ifé  le  p;cmiei  ("it  t.  I.escouiraua  du 
bout  font  placv's  comme  au  prnnicr  foret. 


1^4  FOR 

-  Las  piteM  de  is  II  de8  «j^ant  noùu  dVpdiflinir 
de  aiéul,  oa  peot  du  pranier  foiM  |Mflér  m  iroi- 

Lt  IniCèrae  forci  fcrl  à  oirr  le  conique  &  les 
bavures  laitTt^c*  par  le  Ivcond  furet.  Son  bout  efl 
tnll^  d'ua  coup  de  (ier«-poin(  de  dis-fept  di-nu 
pmr  1m  piicM  des4ltd«i6|ltde  qwue  dwn 
poBT  Uê  pttM*  d«  la  tt  de  6. 

L»  qmuiièwe  foiet  dl  à  cobUmu»  |i  à  teion  ar- 
Bowlîj  la  boni  T*  («mÎM  «a pointa  daooilSfc;  la 
voitUm  daa  coalcaax  «ft  la  ailaka  ^ma  aaires 
rnata. 

.  La  ciaijatèfne  Torei  efl  à  deni  de  loup }  la  paHie 
arrondie  du  boni  ell  perche  de  deux  Iroua,  l'un 
pour  recevoir  la  dent  de  loup,  |t  J'asiM  poar  la 

guupille  ([ui  lient  ladite  dent. 

Ou  t'jruie  fur  l'une  de»  exliomiti'»  de  la  lo»'»iieur 
de  la  dent  de  loup  ,  deux  couleaux  qui  ont  c)  ini'l. 
004  (a  i'K- )  de  failli'.';  Icui  iiii  liiiaifiin  elt  de  (i 
uèl.  004  r*  ''K-  )■  'uilicu  cil  perce  d'un  trou  de 
goupille  qui  n'puud  a  celui  du  furet. 

Le  fi^iièine  furet ,  qui  tll  mi'plal ,  ferl  k  arrondir 
le  fiiiid  du  iiou  qui  doit  éiie  taraudé  :  le  couleau 
çlt  plat  d'un  côlt'&  arrondi  de  l'autre  :  le  càli'  pl.it 
cil  daui  la  direiliun  iffc  l'jKedu  f  irel.  Le  bout  Ijillé 
en  aile  de  moucite  ,  cil  d(^^orf;c  d'un  coup  de  demi- 
ronde  fur  U  partie  gauche,  «lin  de  donucr  de 
l'élévatiou  à  la  partie  droite  pour  former  fun 
cou!ea  u. 

Le  feplième  foret  cA  en  fraife}  il  fert  ù  alrTcr 
le  tron  qui  doit  recevoir  le  lelOB  delà  lumière.  La 
fraife  eft  taillée  i  huit  cdléa  aanoatMa.  L'ani;^  du 
veRfori  dn  cdld  de  U  fraifa  ail  arroadi  da  e  atët. 
«OS  (  I  ligna). 

FOUBDIL  Omnier  gai  fore  lei  canons  de  funi. 
Ce  fint  lai  aafaaa  <mî  uat  employés  à  cette  ope- 
eatiion,  fbaa  1*  diroraaa  d'à  aaiitra  feranr. 

FORGE  oa  CAiir.ACTrc.  CV (1  une  voilure  à  quatre 
rouei  que  l'on  inrne  a  i'armt'e.  Kllc  a  un  foulllfl, 
une  cjilTo.i  i  luirliun  ,  un  i:ollVfl  d"ouiilj  de  tor- 
peur ,  un  callrc:  ci  iuirili  de  Icrruiior  ,  un  i'l.iu  ,  une 
enclume,  &c.  b-jn  avinl-lrjin  cil  ic  tuéiuc  ((\iu 
celui  du  cliarint  a  nniuilions.  Uu  ,i  i  tla_)é  pour 
celle  fnr^e  on  foulTIcl  ii  double  courant  d  air  , 
qu'un  a  anandnnni',  parce  qu'il  n'a  poiul  allez  de 
^rtiiH'ance,  &  qn'iJ  n'clt  paS  propre  .i  dcumei ,  àu  bc- 
ioui ,  un  coup  de  feu  allez  violent.  On  eu  ellate  uu 
«nlrei|m  paraît  préférable&qui  coulilleendeux  no- 
Lhesqui  communiquent  avec  l'air  extérieur,  cLa- 
c.uoe ,  au  moyen  de  deux  foupapes  pratiquées  dans 
l'épaifTeur  des  plane  lies  qui  réparent  cea  poches.  Il  y 
Il  deitx  diaphragmes,  l'un  fixe  U  l'anlN  OMlbilc,  de 
forte  que  ce  dernier  étant  mis  en  mouvement ,  l'air 
«  U  cuiupritné  dans  l'une  des  poches  tandis  qu'il 
«  introduit  dans  l'antre.  Une  tioifième  poche,  pla- 
ntée en  defl'us ,  reçoit  l'air  des  deux  promièrei ,  81 
imi  de  réTeevair  poaa  fonrair  l«  vent  à  U  luyire  | 
la  fèt  fapjriaiw  de  ea  tAarroîr  ai  aiobila  evaww 


FOR 

■d.ins  Ici  funlflets  ordfoaire».  Ce  ^on(ne^,  inveald 
pu  M.  U.<;Her,  mécanicien,  8t  pour  lequel  il  a  de» 
mandé  un  brtvct  d'invention,  eft  fupérieur  an 
loufilet  à  double  courant  d'air  fous  lo  rapport  de 
l'entreiiea ,  de  U  facilild  dn  Cwrica  H  de  l'aflèt 
p  rodai  ta 

Lei  ^lit  res  en  bois  qui  cotDpofcnt  la  forge  de 
cariipa;|;rie  font  :  deux  brancards;  trois  enireioifes  ; 
on  lien  d'en! rpi nilt'  tic  doim  i  e  ,  r.u  rpav!  ;  un  li- 
foir;niie  tinlK-  ,i  tl-nlnjn;  un  rulire  d'outils  de 

for^;rur;  un  c  .in  .r  il'/uj  i  j],  ilc  1  l  ini|  «H  funlBalt 

un  l'eau;  dcxx  roues  de  deiricre. 

Les  principales  ferrures  foui  :  un  elGen  en  fer  j 
une  éi'harpe  de  brancard  ;  neuf  boulons  ;  denx 
équerrcs  de  brancard  t^  d'enirelnifes  avrc  qoatr* 
boulons;  une  chaîna  à  Cnrayt-r  &  Tes  denx  boulonaf 
une  plaque  d'appnî  de.rouet;  une  coiflê  de  lifoir 
&  fes  lieux  boulons;  ane  cheville  oamèra  arec  fa 
dout'Iu  clavette;  upe  calotte  idenaoreillea^pon^ 
couvrir  U  (éle  de  U  cbeville  ourniKi  nn  aranel 
porie-reaa;.la  eonfre-oarar  %  la  reafotl  dn  eoaire» 
comr; desix  pane*  à  lige)  naa  baode de  fapportt 
riire  k  fei  trois  plaques  ;  6x  bride*  en dqnern  poac 
contenir  !e  fond  de  l'oire  avec  douze boalaaat  aa 
garde-fraller  i  une  plaque  de  tuyère  de  fîtr  tonU 
Sl  cinq  boulons  ;  une  tuyère  de  fer  coalé  ;  on  porte- 
tuyère;  denx  arcs-bouians  de  conire-rcrur  ayeti 
deux  boulons;  deux  niciilaii»  pr^iir  la  buniulre  .ivcc 
deux  boulons;  une  travcrle  de  manlani;  deux 
arcs-boutan»  de  ninnlan»  a  patte  r  vec  deux  bnu- 
i  lon<;  deux  lupporls  de  tourilloni  de  ruuiUels  a%  cc. 
deux  équfrres  à  pattes  pour  lc%  fouiinic-  Si  deux 
boulous;  deux  brides  pour  le  drlliis  des  (uppori»  ; 
un  piton  pour  le  crocliel  inii  Ici  i  à  bauiler  le  Riuf- 
flct;  deux  croclieM  pour  la  Lr.:  ni  jh  e;  I  icn  lr,mcae«i 
un  liran  de  branloire  ;  une  Iniii^Ie  pour  I  i  uuncru- 
vrc  du  loiifllei;  deux  bandes  d'cflicu  avec  (juaire 
boulons;  deux  rondelles  ouvertes  fei'vaiil  de  heur- 
tequinsj  «juatro  ba^desponr  la  caille  i  charbon; 
denx  plaque*  aarcéee  poar  rdirier  du  maflto. 

Foaoa*  fiable*.  EUai  fini,  eaflann  edte*  de*  fet^ 
rariflni  a»aM(aaatna  fc  aakriqaaa-t  aale*  canf- 

trnit  dû»  le*  para*  d'artillerie  de  fi^ge. 

FOROKR.  C'ell  donner  à  un  mcial  une  forme 
nriH  lljue  jiai  le  nioyf  .1  ilu  feu  &  du  marteau.  On 
comprime  le  ft-r  avec  dej  murleaux  ou  dei  cylin- 
dres. Il  cil  avantageux  de  ne  pas  forj^er  les  canons 
de  fulil  trop  niallift,  parce  qu'il  y  a  trop  à  i'iure 
pour  les  émoudre;tc  comme  la  partie  exiéfiettra 
du  fer  ell  celle  qui  a  été  le  mieux  purg^  par  la 
travail  du  canonnier,  il  ne  faut  pas  forger  Irop 
loin  de  la  lime.  Il  en  réfulteroit  d'ailUu*  une  porta 
de  temps,  de  fer  li  de  combufliblej  aîali  qa'aa 
ufcr  plus  coaGdérablc  de  meule. 

FORGEUR.  Ouvrier  qui  forge  le  fer  on  qae 
dbwieha  ka  jihet».  Il  jr  a  dciu  fsirgeon  pour  fabn- 


FOU 

qner  m  caaon  d*  fufil  :  la  ptincipal  fe  nomme  ca- 


FOU 
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P0RQU1NE.  Sjnoa^ne  de  bwdiMle.  (  P^qytz 
le  oral  Fo«»es»En.  ) 


nu  loDles.  PofTe  pratiqué  deraat  le 
feuiMan  d'une  fonderie ,  où  I  oo  place  let  moules 
dM  be«^»  à  ISm  an'on  doil  couler.  Lear  fond 
doit  lu*  as-dflfliw  de  toute  erfte  dfeeu.  On  dit 
qB'oB  eatene  1«  imdei,  iodiin'oii  lei  y  deroeod. 

FOUDROYANTE.  On  appelle  aînfi,dant  les  ar- 
-lifieet  de  céjouilKtnce,  «oe  iorte  de  fiiTèe qui  imiie 
U  fondre. 

FOUET d'armeJ.  Arme  à  mamtbe court,  leraiinL^ 

Ïar  des  cbaliiplli^s  ou  |>;ii'dei  cortjfs  qui  l'outienneut 
e>  i;::'!.''-.     (<■!'  f;.' <.]'.. clfiuerui»  depoiatga.On 

le  nutniiioil  <i^uc\nutloif  Jcarpion. 


FOlilI.l.KS.  Villes  (jue  Lille  U  fiifion  de  IV'laiii 
'dans  r« me  (l'uni-  l)oin  lie  ù  It  u.  ils  l'onl  ordiuairc- 
mcnt  vers  le  toad,  en  avani  du  logement  de»  pro- 
ieflilei,  ti  font  produits  par  le  tir,  qui,  l'cbauiraiit 
la  pièce,  fait  fondre  IVlain  furaboridanl,  InrTque 
l'aHij^e  n'eft  pis  homogi'^ne.  Le*  fouilles  s'acran- 
diffitat  à  chaque  coup,  julqaà  ee  que  le  méul  fur- 
ehendant  bit  coofomad. 


.  fOURQIR.  Cefl  neiioyrr,  rendra  polie  fc  lui- 
faele  une  lame  de  Tobre ,  d'épée ,  ko. 

» 

.  FOVRBIS8EUB.P<ntbricantd*i(plet^4bfiibres, 
"à»  eoateiioi  de  ebaflè,  ftr.  (f«jnr4  lei  andeni  ila- 
■tolt  dea  maîtres  fourbinVur«,  à  l'article  Abt  pv 

i  de  VEtuyclopédie  méthodique,  ) 


FOURCHE  A  BOCLKT  KoocK.  Outil  fait  en  double 
Crocbet,  fcrvantù  reiiier  l>  lutcls  rouj^rs  des 
fours.  Il  faut  toujours  en  aruir  deux,  pour  le  fcr- 

vir  du  deiuièae  qvaod  le  preaiet  oeviest  trop 
cbaud. 

FOURCHE'rrE.  Ceft  un  balon  armiî  d'une 
fijiircbe  en  fer,  en  Tonne  d'nn  dmiiile  crocliet, 
fur  lc<juel  on  appu^'nii  les  arquebufei  &  les  mouf- 
iiucls  pour  mieux  ajuHer.  L'autre  bout,  qui  <5loit 

■ferré,  t'enfuoçoit  en  terre.  Ce  bâioa  aroilordioat' 

T«Mnt  I  Bièt.  J9(4picdi)  deteng. 

-  FOURNEAU  A  HAitCBE.  CeS  m  petit  fourneau 
«onflruit  dana  an  cylindre  de  nmte  on  dans 
une  enveloppe  formée  par  fia  plaqnei  de  ce 
'notait  L'intérîenr,  qui  eA  en  cône  tronqué  oo 
Cjlindriqee,  eft  feviie  »  brique*  r^fradairet 
ou  en  terre  euifi  véfnAaite  ;  il  y  a  deux  o«- 
▼eriorei  daua  la  partie  iaSiricaret  l'nae  aa- 
^•Biia  dtt  oreuTet  poor  plaeer  la  tajire  ,  lt 
VtMn  dana  le  fena  d*  cmfet  pear  coder..  La 


fonie  acquirrt  beaucoup  de  fluidité  dans  cette 
efpèce  de  fourneau.  On  s'en  fert  dans  les  fonde- 
ries de  l'artillerie  pour  épurer  les  fcurtes.  Oo  donne 
alors  à  ce  fourneau  un  gueulard  en  entonnoir  de 
O  mèt.  ai6  (d  pooG.)  de  lonj^ueur,  dont  le  ptna 
grand  diamètre  a  o  mèi.  32  (  i  pied),  |t  le  plna 
plus  petit  o  mèt.  116(6  ponc);  il  commaatqae 
avec  uue  partie  cylindrique  nommée  lée^imttéê 
Omèl>  3a  (i  pied)  de  diamètre,  Il  O  aièt.-0l 
(3o  poac.)  de  longueur,  portant  t  foo  fond 
ttea  carré  par  oà  le  ladtal  loaibe  daaa  tue  eatild 
nommée  godet. 

Un  fondeur  a  propafi?  de  ref  n chc  an  clump  do 
bataille  dos  cafluli  ou  dei  ]irn)eéiiles  provinjnt 
de  l'ennemi,  &  (jui  iir  fiToieiil  pas  de»  c^ililres 
frantjjit,  au  irioyeu  d  uti  louiiieaii  à  manctir  niodi- 
liiî,  &  de  eliaruon  de  bois.  H  a  dtt?  fuit  des  cHais 
defijucK  il  réliille,  1°.  qu'on  peut  avec  ce  char- 
bon, tondre  àvi  c;;l)ats  6l  des  bnuleit  de  petit 
raliiire,  mais  qu'on  ne  peut  fondre  des  bonlela 
di'i  calibres  de  !&  le  de  a4  'on'  les  brifer  pri'ala- 
hleruent ,  ce  qui  a  lieu  en  le*  fjifaot  rougir  &  en 
les  jei.mi  dans  l'eau  ;  iU  fo  caflêni  d'eux-mêmei 
ou  fe  k-ndi  lient  de  bcen  à  être  cnflifa  enfui  le  fona 
ellbrt;  2".  qu'ea  enpuyhnt  du  charfaoa  de  lene  à 
l'état  de  CMk,on  peut  fondre  tous  cet  projee' 
lile*;  3*.  qne  ce  fourneau  eft  très-facile  a  conf» 
iruire  partout,  &  qu'il  u'cxi^e  que  de  la  lôte. 

Comme  ce  fourneau  à  uiaiicLe  peut  fervir  dana 
q  u  :  I  c]  ues  circonllanccs  à  U  giione,  je  ofoia  deroir 

le  décrire  en  détail. 

11  eft  compofé ,  i*.  d'une  pbçM  de  fiiad  oà 
l'on  a  pratiqué  de*  rainure*  qui  re^oireni  les 
plaquée  d«  pourtour.  ElleeS  portée  fur  un  maiSf 
de  luafonnerie  de  o  mèt.  S414  (ao  pime.)  Mn» 
nmdebauteur.  Un  ddea piètre  lettviroit  fiiri  Usa 
pour  porterie  fournean. 

1*.  D'une  enveloppe  en  lôle  formée  de  buit 
feuilles  ou  plaques  de  I  nièl.  3994  (4  pied<  )  d« 
haul  Sl  o  inel.  ijfnl)  (  t  lii;.  )  eniinin  d'épaiffeur  , 
k  d'une  largi  ui  Itlle  <jiie  lurlViu'eilrs  l'ont  alTcm- 
bîéis,  le  diaméhe  inlérieui  loil  de  o  ucrl  8121 
(  2  pie;U  (j  pouc.  )  (  plus  la  forme  j|>i'rij(  lie  d'éue 
<  >  lirnlri(|iu-,  moins  il  faut  de  fable  puiir  (aire  les 
51  iiLis  iLiu'rieures  du  fourneau)  ;  ces  jiljques  funt 
releniies  [lar  quairc  ceinture»  en  fer.  I.a  plaque 
de  devuul  ell  ])er»ice  au  bas  d'un  trou  de  O  mèt. 
l8g5  (7  pouues)  de  liauleur  fur  o  roèt.  t()24 
(6  pouc.)  de  largeur,  qui  fei  I  pour  lj  coulée.  \^ 
plaque  oppofée  ell  auQi  percée  pour  la  tujére  d'un 
trou  elliptique  (on  pratique  orainairement  deux 
trous  pour  la  tuyère,  placés  l'un  an-delTosa  de 
l'autre ,  ajant  le  centre  de  leur  orifice  extérieur 
éioigaé  de  o  mèt.  ioB3  oa  0  mèt.  l364  (4  on 
5  poMB.)  :  on  fait  ufage  d«  In*  Aq^rieur  qoaad 
on  veut  couler  à  la  fou  ane  pins  gnade  quantité 
defisale  :  où  bouebe  atora  le  ima  inférieur  ;  dana 
le  ca*  contraire,  c*cll  le  trou  fupiMeur  qui  eft 
betiehé),  qui  a  o  aaèl.  io83  f  4  ponc.  )  de  largeur 
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•foromèl.  o9i%{7>  pou~.)  de  bautear;  tleft&Omèt. 
5jo7  (  iS  ponc.  0  lig.  )  do  U  plaque  de  fond. 

S".  D'une  rondelle  aynt  de  diamùlro  inlérieur 
«  nit.  433i  (  I  pied4  pouc. ). 

4'''-       Mue  <^ui  forme  l'intérieur  de  Touvrage. 

5*.  D'un  modèle  dclliné  i  donner  ia  foiuic  au 
•vide  ialérïmr.  Ceft  un  bloc  de  bot*  ea  cÂoe 
IcMfnd  de  0  aèl.  6414  (so pour.)  enviioa  de 
kmcw,  de  o  aaèt.  3*48  (is  (mue.)  de  dia- 
■itoei  w  bafe  rupérieere,  k  o  mèt .  u  J07  (  1  o  pouc .} 
'  i celle iofcîrieare.  11  ell  (;aini  d^a»  la  (>artie  fiipd- 
rieure  d'un  anuean  de  fer ,  pour  pouvoir  le  re- 
inoalcr,  lorrqu'uii  moule  l'intérieur  du  fourneau. 

6".  D'une  plaque  pour  recouvrir  l'onlice  fupé- 
r.fur. 

I*C  fonJt  m  diiiiap  le  vent  à  ce  fjiirnfïu  parle 
moyen  de  ik-  i\  ImifUi  l»  de  furge  oïdinaiies. 

Pour  conlti  lin  e  le  imaiioau  ,  on  LunirBciiue  par 
alTcuihler  \r.\  jm  i  Ji-  lùle  qui  en  conipufcnt  la 
chemilo,  a  1  e\ce[jlioa  di'  la  p'.aqiic  lup.'rn  iiif. 
Ou  met  fur  la  plaque  do  fond  ,  du  fable  julqu'a 
O  oïL't.  inM7i  (4  pouc.)  aii-dcUont  du  Irou  de  la 
tuyôrr.  Oii  Terre  le.fable  autour  du  modèle,  puij 
un  rcmoutu  uu  peu  ce  dernier,  &  ainfi  di.'  Iiiile 
)ur<iu'ea  haut  :  alors  un  relire  le  modèle  &  ou 
pUce  la  plaque  lupi'ricure.  On  i<'|i.trc  curuilelet 
IBéÙtUé*  du  faMr;  on  pcice  la  cnuice  tt  U 
tuyère,  dont  le  plan  ell  incliné  de  u  nièf.  02JI 
(l  pouc.)  cnviritn  vert  le  vide  iiili^rieuv.  LVpail'" 
leur  de  U  coaciie  de  Tabie  <{ui  forme  le  fuud  doit 
Aire  de  o  mèt.  io83(4prac.)à  la  coukV,  &  de 

0  aèt.  3s48(ta  pooe.}  à  la  tuyère;  U  peale  du 
§oaA  eS  donc  de  o  nèl.  aifiS  (  8  pouc. }.  ' 

Le  modèle  e  été  piacd  au  miliee  du  vide  dana 
le  fooneett  dn  foedear  fnt-neniionn^;  maii  tl 
puoltreit  préférable  que  la  paroi  du  côté  de  la 
covUe  fût  un  peu  moins  épaïUe  que  celle  du  côld 
de  la  tuyère. 

Le  fourneau  fait  ,  nn  le  cliaiifle  d'abord  avec  du 
menu  Loi»,  &  e;  lii-ir  avei  du  tluLinn  de  bon 
pour  le  fécber  cuticicoiciil.  Il  faut  au  plu*  quatre 
heures  poor  l'ouTri^e  tBltfrieor,  U  aalant  pour  le 
fcchcr. 

Lorl((u'on  veut  nietire  le  fourneau  à  feu,  on 

1  eisplit  de  tliarljon  de  ictie  prép-iru  ii  fin  ferme 
l'ouverture  fupi'ricure.  (Kiand  le  eliaibon  ell  allu- 
mé ,  on  l'ail  ji.uer  les  loiilllel»,  Si  loufe  la  llaiume 
efl  obligée  de  paûer  par  la  coulée  poci.  l'cliauller 
le  iottd.  Aa  bout  d'une  heure,  le  luin  ne.ni  ell  lulii- 
It^MBMIl  dsliaullé  :  alori  ou  ùlp  la  plaque  de 
feale^pî recouvre  l'ouvenuru  fupénenre  ;  un  rem- 
plît de  nmifeau  lu  fourneau  de  cLiarbuu  ,  fur  lequel 
on  met  une  coucbc  de  caflui*,  tt  ou  bouclie  la 
coulée  avec  du  fable.  A  nefiire  que  la  charge 
defcend,  on  aioule  de  Boareau  charbon  it  de 
BOttreaiut  caBaK  {  de  temp*  en  temps  le  fon- 
deur donne  quelque*  coup»  de  ringard  par  le 
haut  du  fourneau  pour  i|ue  la  cbar^je  dofccnde 
naiforméueni.  Quand  on  a  la  quantité  de  fonte 
cafofies,«ii«n«iele*lQ«IReU,  eaddhouchela 
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coulée ,  &  la  fonte  tombe  dans  la  cuiller  on  pocbe 
que  l'un  a  placée  fou*  la  coulée,  &  au  moyen  de 
laquelle  oo  la  porte  fur  les  moôlet.  qniBlîtf 
de  fonte  que  l'on  coule  à  U  fois  ell  ordÏMitwneat 
de  1 5o  à  aoo  kilogrammea.  Elle  pevl  aller  à  3oo. 
Elle  pourroit  mime  aOer  i  400,  en  plaçant  1» 
tuyère  dam  le  troo  fopdrienr,  >  iVonnant  1  g^r. 
6242  (  5  uied<  )  de  heitteiir  i  In  chemife. 

ÀprèaJn  eniiMe»  It  nveat  de  recharger  le  four- 
neen  U  àa  ftniejonerleafealBei*,  le  fondeur  fait 
foriir  avec  un  ringard  le*  fooriea  qui  faoi  i./nibéei 
dans  le  creufet,  nelloïe  bien  ce  dernier  ,  puis 
rebouche  la  coulri  . 

U  faut  environ  uni;  Leure  pour  fondre  lOO  Li- 
lojirainmcit  de  caDaLs. 

I  u  même  ^juiia^e  peu!  fondre  au  mi  ii]>  i3orj 
1  i  1  ni 

kiloj;rainme<. 

La:  iftcbct  de  la  fjnle  cil  d'environ  cmq  pour 
cent. 

II  ljut,rn  conimem  nnt ,  un  Iip/loli  !  1  e  de  char- 
hou  l'puté  pour  i  1  ni       n,,  luinie»  de  (  iole,  b 
quart  de  moint  qn.iiul  le  (  jurneau  ell  chaulTé. 

On  |M>ut  refi)udic  dei  bouleit  avec  du  cliarbos 
de  lerrc  daiule^  r<Miiiieaux  à  ii:ancbe}  maMuan'e 
fond  pai  (lu  uiiucrai  ,  8c  la  fonle  d'iHie  GmCMW 
fuliun  bUnclitt  k  devient  coiTante. 

FoenHitAD  d'alTinage.  Ceft  an  fourneau  bas  on 
un  Ginple  l'reufel  cumpofë  de  quatre  pla>jue>  en 
fer ,  dana  lefqaellet  on  Iraile  It  oa  olUoe  lea  taé^ 
tau.  (  K^jftJt  l'anide  AmiiAOS  n  u  eoev».  )• 

FoontrxAV  de  fonderie  on  h  r^erbère.  Ceft 
celui  dn«  leqnel  In  Oemae ,  en  fertanl  da  fojrer , 
paicoort  canal  plua  on  moïna  loue  arant  de 
•*dtef«r  It  de  fonk  par  la  chemin^.  Ca  Homme  j 
dan»  fen  nonvcflMnt,  touclie  le»  rnbftaaeoqut 
font  dan*  le  canal  j  «lie  loncite  également  toute 
la  furfaceda  canal,  l'échaulTe,  le  rooeit ;  &  celte 
furface  impréfjuée  de  cbalenr  la  réfléchit  fur  les 
niatiî-res  que  le  fourneau  renferme  :  c'eil  celte  ré- 
flexion qui  la  fait  nomuicryùumeau  à  réverbère.  s 

On  pnipliiic  le»  fourneau»  il  réverbère  pour  la 
fjnU-  di  <  i.i,ni>ti.i  di-  liiciin.  In  Innl  t'iaîdii  fur  dei 
viiiiU'»  f>.  L'i;tiiif  de»  lULu»  irr^-lohdcs.  On  Je» 
cciillruil  t  n  liri  |ue5  II  Icaciaireii,  Dan»  l'iiypolhèle 
d'un  fourneau  pour  vinf;l-i  iu(j  nuile  kil.3j;ranmie» 
de  matière*,  le  fol  circulaire,  on  .l'opi  ri-  le  bain 
de  métal,  a  .îmèt.  24()Opiedt)  de  ilutnélrej  il 
ell  couvert  d'une  vuuie  furuaiiréc  eu  ..nie  de  pa- 
nier :ede  a  deux  porles  diamrlralenieal  ounofeeaf 
fcrvanl  a  examiner  l'état  de  la  funic  &  à  l  épiMe 
au  beluiu  :  aux  exiréinités  d'un  diamètre  petipen» 
diculaire  à  celui  des  deux  purici,  foatldwl^lt 
le  tampon.  L'autel  cil  aoe  ouverture  pratiquée 
dans  le  mur  qui  entoure  le  fourneau ,  à  o  mèt. 
3a  (  t  pieds)  du  fol  de  ce  fourneau  ,aboutiirant  & 
un  Vide  vertic  al  divifé  en  deux  parties  par  des 
barre*  de  for  farinant  nn  gril  :  la  panie  an-deflut 
«'appelle  «A«q#ê>  celle  aunlcffiMu,  c^ndHitn  Cet 
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{at  ce  gril  qa'on  ploce  le  bois  pour  cLauflt  r  le 
fourneau  î  lei  barre*  carn'ei  porlent ,  par  leur 
•ngls,  far  troii  (grands  barreaux  qui  l'.-i  foiiiicn- 
ncati  elles  OUt  O  met.  022  (  10  lie.)  (i'intcrv;iUt' 
«arr'elles,  tt  O  aèt.  081  (3  poac.  V  d'dpailTeur  de 
■  l'antel  à  u  grille  de  U  oktaulTe;  u  jr  a  1  mèi.  35 
(4  fîeda  »  douc.)  de  profoodenr)  U  voûte  qui 
eMmPwilU  va.  en  l'élevant  un  peu ,  couvrir  le 
lual  di  la  dhauue}  Terptac  de  canal  eoudd  que 
fiwmatUdimlliiltPaalM,  va  endiaiimeot  toii- 
ÎMi»  jafim*aa  tauamm,  poar  «eaflérarla  OaauM. 
Celte  voua,  daaa  la  paniaaaFdeflàae  delaclianire, 
aim  tnu  caiird  à»  o  mAt.  ai$  Ç6  pooe.),  par  Ic- 
.qoel  OB  |elle  le  bois  pour  almealer  le  feu,  & 
qu'on  fimne  de  ^r:  fix  (bupiraux,  dont  deox  font 
entre  l'aulel  tt  les  portci,  &  quatre  entre  le* 

uu-.'iii.M  |uirli  <  îi  le  'aiiijiiui  ,  l<  ri  ent  de  palTage  à 
la  llummc  dau!>  id  voûic.  Lu  hauieur  de  [a  {grande 
voûte,  au-defl'us  du  fol  du  fourneau,  cH  de  l  met. 
33  (4  pieds  )i  la  peule  de  ce  fol  de  Taulelaii  lam- 
pon  ,  fil  de  o  mut.  (6  pouc.  G  lig.  ).  l  e»  portes 
fervent  aulU  ,1  fjcililcr  le  cli.irgement  du  i.  unieau; 
de  leur  ("lu. I,  il  o  ir.of.  Bl  (  7iO  pouces)  de  Icrte  , 
eft  une  peir.e  ver.»  l'iuli'riciir  du  (ourotau  ,  en 
plertes  de  taille  fcrrt:Ci.  On  fait  arriver  fui  le  feuil 
d'une  pouc  les  malu  rcs  trop  pefanles  pour  être 
portées,  au  mo^en  d  uu  plan  inelitl*' ,  de  rouleaux 
^  d'un  cordage  qu'on  y  amarre,  U  qui ,  traverfanl 
enfuite  le  founieau ,  e(l  ^nipd  à  l'autre  porte  fur 
un  treuil  ou  ca,tieflan  qu'on  y  manoeuvre. 
■  Les  matière*  à  fondre  fc  dépol'ent  fur  le  fol  ou 
pavd  dn  fonmeav,  contre  l'autel,  lailTant  un  ef- 
para  de  o  laèt.  016  (6  peac.  )  environ  entr'elle* 
it  les  mars,  |K)ur  les  mieux  ex|>ofer  à  la  cbaleur  j 
lea  pin*  ditliciles  à  fondre  font  le* plus  rapprochée* 
de  l'autel  j  11  elle*  font  en  grand  nombre,  on  le* 
■Mt  fur  deux  raag^  :  fi  ce<  oenx  nnf»  ne  roffifeat 
I  00  le*  place  vie-A-vî*  de*  foupiraux  plac^*  i 
la  It  àgandi*  du  Uopoo.  Des  plaque*  de  fer 
femé  fameat  à  voiemé  .cae  paMaa .  au  mojrea  da 
dttinaiic  de  Ufiande  far  otii  lie  feidiv<Bt  lee 
hnlaattdiae  mm  dMauMa  piaiiqnje  aopdeflîu 
de  ébaraiMd*allai«  La  eaina  neaf,  le  broaie  en 
bucbîUei ,  l'élain,  ne  font  mis  daiu  le  fourneau 
que  lorfqae  lea  aatrea  matières  font  en  iufion, 
même  ver*  la  fia  du  tiaviîl »  foivant  laar  tlend  de 
fuGbilii^. 

Lorfqu'on  veut  conlart  en  ouvre  le  tampon  an 
nojfen  de  la  pénère,  tt  le  métal  en  fuGon  coule 
perde*  ri{(oIes  dum  les  nioales  placé*  &  enterré* 
dans  la  foffe,  en  av.int  du  fourneau.  De»  ouvrier», 
en  tenant  des  qucnouiUcttes  un  peu  plongées  dans 
le  haut  de  U  rigole,  près  du  trou  oà  le  métal 
entre  dans  les  moules,  empêcbent laa  fliaflin  ^fù 
flottent  en  deifiu  de  t'y  jeter. 

FooaaaAv  pour  le  fer»  on  HUox-rovainue. 
(^tgnaa  waiot.). 

r  ..FOinunMENT.  Ëtoi  «o  toit,  «»MnM  «a  «1 
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cuivre  ,  dans  lequel  les  foldals  porloient  antre- 
fois  la  poudre  de(liu<^e  it  charger  leurs  aimes. 
{f^(fy»Jt  le  DMioimaind» Pjùtmiiitain  da  tMi^- 

FOURRAGÈRE.  ChaiGi  en  boi* ,  à  claire-voie  , 
(Tu'on  fixe  en  campagne  à  l'arrière  de*  brancajrd* 
des  voiture*,  au  moyen  d'un  boulon  autour  duquel 
cacbiffit  tooma,  ftt  peut  l'ouvrir  ^  voloaté,  pour 
faeaveû  k  foaiaatr  le  barrage  que  vtaaaaal  nsa^ 
gar  la*  àmtm  da  Fattélage. 

FOURREAU.  Call  la  pièce  dam  la  ou  elle  «■ 
loge  la  lame  de*  arma*  blancbc* ,  8c  qui  la  garan- 
tit de*  cboc*  U  des  frollemen*.  I^s  fourreaux  de* 
fabres  de  cavalerie  faut  maintenant  fait*  en  l&le 
d'aripr  :  ceux  de«  fubres  d'iiifaalaria  d'artUltria 
le  de  baïonnette  funt  en  c  uir. 

La  tôle  dcll.cér  à  la  t.ihricalion  des  foarrcaui: 
doit  avoir,  (-(aul  linK^e  ït  polie,  o  rnèl.  0014 
(8  poiuls)  d'épailTeur  dans  toute  l'étendue  de  1» 
(ruillc.  ICn  lonlaut  la  lame  pour  former  le  four- 
reau ,  elle  fc-  eriLjue  fi  elle  11  a  pj>  l'i'Iaflieité  né- 
ecllairc  :  &  li  l'at  ler  en  e(l  .iit^re  ou  hrûM  ,  elle  te 
ralle.  La  tole  pailleufe  ell  .mili  do  in.iuvaife  f|u.i- 
lilé  ,  ii  les  ccndrures  qui  peuvent  i'y  trouver  nui- 
fcnt  à  la  folidilé  de  l'ouvraj^e  ât  le  déparent.  Pour 
éprouver  les  feuilles  de  tôle,  ou  le»  plie  légèrement 
pour  s'aHurer  qu'elles  font  élailiqncs  :  on  plie  for- 
tement l'un  de*  angle*  de  quelque*-un«> ,  pour 
voir  fi  elles  n'éclatent  pa*{  on  caffe  un  angle  de 
quelques  autre* ,  pour  reconnaître  G  l'ucier  en  eft 
doux  81  nerveux.  Dans  le  cas  oiî  on  auroit  quelque 
doute  fur  la  nature  de  la  tôleenpiojda,  oa  fisMÎt 
ufage  d'acide  nitrique  ppur  rocoanotlta  fi  elle' eft 
d'acier  on  de  fer.  (^qfM^  an  mot  E-rom ,  le  jn* 
cédi  à  fuivra  poarcatia  (^ralioo.  ) 

On  ^peoava  ka  fiMUteaox  aa  m»  d'aeiar  ai» 
moyen  naa  aaehiaa  à  déoBo,  doot  la'piiciB 
priacàpak  èft  aa  poid»  an  fer»  tonbaat  fameala» 
naat  It  aoifirfaaaaeat  for  le  plat  de*  roarreanx 
d'tue  bauleur  de  o  mèt.  641  (ao  pouce*)  au» 
dellîi*  delà  furface  Tupéricure  du  plateau.  On  lee 
éprouve  ainG  en  difl'érens  endroits  de  leur  lon- 
gueur ,  en  delFus  te  en  detfo  u*.  S'il*  rélïllent  k  la 
chuic  de  ce  poid*,  on  Im agatqM da  powfoada 
réception. 

I*  cuir  employé  fx  la  fabrication  des  fourreaux 
de  fabres  8(  ac  baïonnettes  a  fubi  l'opération  du 
tannage;  cependant,  comme  ce»  fourreaux  doi- 
vent cire  plutôt  flcxii)les  que  durs  ,  l'une  de»  qua- 
lité» elFenticlIes  que  donne,  le  tannage  ,  nn  préfirc 
le  cuir  (lù  le  tannage  n'a  pa»  été  cotiirrcmcnt  ter- 
miné. \':n<  1  Laminent  on  le  reconnoil  : 

A  mefure  jue  le  tan  pénètre  ,  la  peau  change 
de  couleur;  le  !an:iaî;r  ga;i;tie  du  .ielinii  ju  dedans;' 
tt  quand  la  cotuhiuailiui  eil  complète  ,  la  trancbc 
de  cuir  efl  d'une  couleur  de  rouf<  .ide;  mai^  le  tra- 
vail n'en  pa*  terminé ,  on  aperçoit  dan*  le  o^iiiea 
•da  la  tnuÎAa  iïm  félite Uaadblua}  ^at e« 
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l'op  appeQa  cut'rmt.  lascair  det  fourreanz  de 
'      Il  i(s  baïonuwtiei  ae  doit  cire  qu'un  peu 


  enr  d*  b^af  eft  plm  ^«ù  qau  ci-l>ii  (!• 

vaelMt  nauflellaicnDscoinpaQe.  Onle  reconnoii 

wfilN  CB  coaf  équencA  ««ni  M  tscp»  ,  Il  méqf 
)M'giol|«i  VAch»  phi|ât  qnf  4«t  peiiie»  ;  eufiu , 

è  ceai  4e*  jiBtri»  paji. 

Ôa  Sairoduiroit  «utrcraif  dq^lw  fooriTaiM  4« 
Tabrc  ea  iûlcunecrpècedefoarrMUeBboij,iiomiiië 
/ùt,  pour  le*  fautentr  %  Im  fortifier  contre  lei 

çbuci.  Oa  l'avoii  fiibllitfié  9us  aUifet,  qvi  a'é- 
Viieat  qiic  deux  'idiflei  eo  boU,  réi^oin  feuletneDl 
parle  naut  &  ne  la|.>i(rant  pas  (oui  riiiléniiir  des 
i^purreauz ,  Uiidis  que  le  fût  régnoit  <l.iris  toute 
lenr  looguear.  Oa  l  a  Tupptimé  ;i>ix  fourreaux 
iabre*  decav'Ierie,  wodclti  de  1B16  ,  U  wii  Li  vue 
4'all^gcr  CCS  fourreaux  âc  de  i.ir<îvc'uir  l  liutnidilt 
que  le  bois  peut  attirer  &  cunfrrvi-r;  rujit,  aiuli 
quo  U-  Lui  obfei  ver  l'iuleur  de  l'Aidi  -mij-Huue , 
pjj^c6i4,  l'air  bamiJe  roudiera  auili  let  lûmes 
les  fourreaux,  û  l'on  oublie  de  les  grailler, 
çoaluic  le  prefcrit  le  r^tiejuent  d'cotretiea  ,  avjnl 
de  IcJ  mellre  en  magaUa  ,  &  G  les  foldau  uc  les 
«Iluieat  pM  lorfque  le  fabro  fait  partie  de  leur  ar- 
Biemenl  j  enfin ,  le  (barreau  fana  fût  fera  pluj  «i- 
va^tat  hoSnét  k  trancbant  te  la  pointe  pioi  vite 
jlftwiABlh  m  (rottuti  ço^ire  U  tôle. 
.  On  met  ordioalremeot  on  vernit  fur  les  foar- 
mf^mx  de  l'àhxe*  de  luM-  Qe  v^roii  s'obtient  au 
Boyen  de  la  gomme  -  Uqae ,  que  l'on  ^tei^d  fvr  la 
lenr  do  ciiir  (le  dciToj  de  U  peaai)!^  poof  lui 
«1^       loa  foiii^aiiiKOTM  a|M 

.  F%USK.  4t  fbr«t  doB^  o«.  b  brt  ppnr 

^larg^r  dèa  cavttda }  la  Iraifur*  du  balBpet ,  par 
txen^ple,  U  naiitaace  des  ito^f  de  certj|inca 
▼js ,  pour  1^  rendre  propre*  à  ep  recevoir  let 
0(es ,  l^ç.  U  j  an  a  deaiverAti  eipè^i  «lUea.fbnil 

FnaiiK  p  lurl'uei!  di  i  proiL^lilo»  creux.  Cet  lof- [ 
UuiQcat  clt  dcUiiic  ii  duuuer  k  l  ueil  de»  projcdliîes 
creux  fe\  diinenfsons  exa^les ,  à  l'arrondir  &  à  bien 
Hnir  fûD  tnttîrieur.  La  fraife  t'H  conique  félon  la 
iiime  de  l'ueil  dont  elle  a  !c  plus  ^rund  diamètre 
mpçbc  dif  boqrçt^et ,  ce  qui  eyi^ccbc  qu'un  ne 


ERAISER.  Ceft  préparer  U  tète  d'un  clou  ou 
d'une  vis  U  L'entrée  de  l'uuvcrturc  qui  doit  le* 
xcccvoir,  en  loric  que  b  lûle  du  cluti  otftMkvÛ 

ooie  c.xutictncnt  fan»  y  ballollcr. 


.  FRAISURE  DO  BAMiNST.  Ç'eft  le  crpn  cyUi^ 
drique  du  us  lequel  on  verfe  lj|,pBlld||  d^WIPfC^ 


F  R  O 

FRANCISQUE.  Ann*  ancienne  faite  en  fomt 
de  baçbe.  Oa  ulaafwt  cmim  reancaii.  EUeéloit 
principalwMtt  w  «bgv  cImii  )a#  FnMa. 

FAAFPEDR.  Qa  appelle  aiafi  la 
oui  aid»  I»  «aiU»  wiMKMiiw  t  toMamw  < 
fttfil. 

FRETTLCeR.  #a(&s/i«l.  ma  biadvlaM 
qui  entoure  le*  extf^iaild*  dlia*  pîèoa  4b  haie 

pour  l'empikber  de  Te  f^adrei 

FRONf)R.  C'cft  une  de*  plu*  aarienee*  arme* 

©nVulive».  Idle  ell  F  1  mi'e  de  deux  ou  trois  cordes, 
porlanl  d<tus  leur  milieu  un  culot  fur  lequel  oa 
place  une  pierre  qu'ini  hure  avt  r  I  m  c  i- ,  après 
aroirfjil  dji  rire  1  l.i  frunde  pl'ilicurî  ranuvcincn» 
c  1 1\ '.il.j  1 1 V  ^.  IjCS  lUjiiiàiini  (■^lp^lyltu•Ji:  la  fioinle 
en  lioi»  jiH  aiiuiii  ;  aux  efv:iiruu)u<  lies  qui  prf^ei'- 
doiciti  lijt.iillci  i  pour  éerafer  les  eoaemis 
plîicéi  fur  les  nuK^dlea,  tandis  qu'on  airaneoit  les 
travaux  h  qu'on  fc  difpofoil  à  donner  l'allaut  ;  k 
du  haut  des  muruilles  de*  ville*  alli^ée* ,  pour 
répondre  aux  frondeurs  oniMMH  ÎMIMi» 
ojiàder  les  irav^uUeurs. 

FRONTEAU  oa  wai.  Pièce  en  boi*  de  chine , 
(ervani  jad>*  it  pointer  lue  pièce  de  canon.  Elle 
^toil  façonnée  fuivant  le  contour  extérieur  da 
canon  ;  oo  1*  pUçoit  foi  la  volëe  ,  vers  le  bourrelet) 
&  fa  hauteur  r^jiondoil  à  l'cpailTcuT  du  mental  ver* 
L(  culalTe  ,  en  furie  que  la  ligne  ,  qui  paflbit  par 
l'eatrémiié  fupërieure  de  la  cnlalTe  &  par  celle  da 
^nieau  de  mire  ,  devcit  être  parallèle  à  l'axe  dtt 
^t^aa^  On  mit  enfuile  nn  guidon  volumineux» 
iMMt  4  la  pièce  ,  qu'on  fupprima  U  qu'on  rea» 
plaf^avlaïit  par  un  peut  gudoaà fnùa à'wtgt, 
f  di  ci  aaMi*  M  «bêe. 

FR(ymaiEHT.<?i>laililiain  qu'on  tfproav* 
à  bire  glilbe  aa  caçpa  Jkr  ua  aMxa.  Celte  réfiP- 
lance  provieat  da  la.  aalnre  dea  corps ,  dont  la 
(urface  eQ  toujours  com|iofi^e  de  parties  Faiilanies 
It  rentrantes,  Lorfqu'un  corpsappuic  luv  un  ,iii!re, 
le»  partie»  fiiHaates  d'une  de»  deux  I  jiLi.i  s  s'en- 
gagent plus  ou  uieuis  d.iiis  le»  cnwiÎL»  d'_  1  aii're  , 
ou,  li  l'on  veul  (aiiT  i^liiicr  un  dc^  di'ii>.  (r.ri.n  lur 
l'an  Ire,  il  fïu;  le  di'j».igBr  de»  afpiVin's,  les  Ik-ebir 
ou  lus  rocupre  ,  &  par  coa'équeal  employer  A 
cet  ellel  une  terume  fjrce  qu'on  appelleyroWa- 
luent. 

Le  lratlcrr.eut ,  dépendant  de  1)  nature  Se  de 
l'état  de»  fui  It.ui;  ei  vi-.  eouladi  ,  uc  peut  être  d<J- 
termini:  exa^lemcot  par  des  lè^les  uëoéraJe*.  On 
fait ,  par  expérience,  qu'on  diminue  le  (îroiiement 
en  poliffant  les  furf,iccs  Sl  en  bouchant  le*  pore* 
aiac  des  matière*  grades  ;  que  le  frottement  de 
datu  çorpi  de  même  matière  cil  plu*  confidiSrablf 
oaa  quand  ils  font  de  matière*  ailTiifrente*}  qu'oa 
^vwm  k  anèaio  (éUUaaa  4  iaiia  mtmro»  a« 


« 
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eorpi  fur  fi  plot  {;rand*  ou  far  Ta  ploi  peiiie  face^ 
pourra  que  cclL'-ci  n'approcbopas  Iropd'dlre  une 
atêiQ  ou  uo  poiai  ;  eotta ,  que  lo  f(«iieaami(  ell 
pruportianacl  à  k  praflBM  j«Cyi'k  mWmbm  li- 

mitf'i. 

Lorrqit'on  veut  lMt>inillini  .  pour  deux  rabf- 
laaccs,  le  rapport  du  froflemcnl  à  la  prelliua,  ou 
place  au  ilc-i  dt  uK  cLir|:is  fur  un  pian  de  mêtn»  m«- 
lièr*  quu  le  iccond  j  ou  inclmc  le  plan  iiifi(i('i  ce 
qu'j  It!  i:i/rpi  placé  fur  ce  pUii  luU  pri'l  d  ^l-lier; 
aloti  lu  rapport  de  la  kaoUor  duplaa  à  fa  baie  elt 
II-  rapport  du  ffQtt«— tfcl»fWlW»fWk«dBUK 
(iiliàiacê*. 

Le  frollemeat  enlraraDt  la  plnpart  de*  op^ra- 
tiooa  de  l'arliUerie,  oo  doit  en  tenir  compte  dam 
lou*  le*  calcul*  qui  leur  font  rcUtif*  >  ainG ,  dan* 
If  tir  de*  bouchr*  à  fwi,  la  bonlet,  en  frottant 
aoBire  le»  paroi*  de  l'aïae  d'u  calMë ,  fttA  mm 
partie  de  h  vitefle  iniliil*  qM  ImI imprune  1*011- 
.pkfioa  do  la  poudre  ;  dutlMMMfeuvter  de  force 
W  dm  dièvre  ,  U  r^ûftaaoe  MigaeBM  pw  le  frot' 
tentât  dse  fudeaiui  far  le*  pUa«  iaoiioà,  on  det 
COffdtjnt  d4M  peali«>  |i  far  le*  ireoiû;  maia 
c'eft  fitMal  iîm  IM  mukimu  qu'il  bu»  tenir 
cjMnpie  Ai  irptlMWM»  fc»>wiW<^g^gw  »  Ml 

FUSÉES.  On  nomme  ainS  le»  grand»  fe  le*  petiia 

llflifioe*  reaferm^i  dan*  an  cariouclre  dont  I* 
forme  cil  ordioairvmout  Cylindrique,  ti  auquel  on 
adapte  une  bagaeiie  qui  feri  d«  coatre-poidi  k  de 
dinxlrrce  dans  l'^fceuGon  d*s  [uféti.  Ce  qui  ell 
rcmarquaLlo  dan*  le»  lufi'os,  r'eil  ki  prapni!l<^  de 
{>orlcr  elles-méme*  le  principe  de  leur  mouye- 
tu m.  La  co;npo(ilion  doot  elle»  font  clinrp,i'ej 
l'eoflaeimo  avec  vivaciK*,  produit  une  colonne  do 
feu  qui  frappe  fur  une  p;iri  ille  colonne  d'air  ,  la- 
quelle furcfl  ,  par  la  réaction  de  la  compreflion  , 
le  corps  de  fufée  H  tVlever  fuivani  une  direâion 
coQveuablo  à  f''obji.'t  <|u'on  fa  propofe. 

Un  lait  ufa^^n  i  la  guerre  de,/2»/?e*  triantes  on 
deJigHouMf  U  iKjkféM  àncmnéimitmê  àOM  àla 
Coii^éM.CiPiiyMoeirQMei«lBwerliel*.)  ' 

'  Feito  ttmtitt» ,  dke» rfaeeyttfw»  Elle*  ferrent 
i  porterie  feu  avec  promptitude  à  la  poudre  ,  dan» 
r»Be  de*  bouclies  à  feu. 
âati«fai*  oa  ta»  fuToit  en  fer^ilanci  de»étraa- 

Eaveiaat  même  imMind  de  lea  me  m  coivre 
n^,  roopéaa  en  fifwt  dmM  k  ImM',  k  ailra 
laouie*  poor  que  Je  boei  pfit  |en»rlii  entOMcl»»} 
ib  liitiiet  pw^fc  k  Mewiew  da  ilgwrgieip, 
«akUa  Iweavoi  " 
pake»  eneleBdei , 
lomière ,  h  fe  lf«livMt*fba««it 

rwttreaient  pat  le  refoule  

fUmoMiioa  d«  la  poudre.  Le  Si»-Mao»  iMaltnw 
conv^*i«at  de  fe  rouirior  faoiloment .  Il  dfe^pMV 
e».  uen  de  iempi  k  coaapo&tioa  q«e  r<  ' 
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Afln#IIeMWrei»k»(mteTcv0etroGiiiix ,  qo'on' 
coape  droit  à  oa  bout  &  eu  fifOel  do  l'aaird,  da 
O  aMt.  081  (3  pouce*)  de  longueur  «  It  de  prof- 
fetir  proportionné»  aux  lumière*  des  boucan  i 
fcil.  Pour  ne  pa*  employer  de  trop  gro*  rofeau», 
nnleipaQc,  aprèi  Ici  avoir  coup,''?,  dans  un  63- 
libre  ;  on  rejette  ceux  rjiii  funl  trop  f;rcu ,  auifi  qtiar 
ccu^  ()ui  l>inl  trop  foiblcs  li  (jui  ne  n'fiileul  pu  à' 
la  prelIi.iD  dci  doigts  lorrrju'oji  lei  nrt'p.irc.  On  le* 
gratte  intt'rienremenl  en  y  palTaiit,  à  plurjeurs  rp. 
prifcs  ,  une  petite  litno  rende  uu  quriir  dir  i  fl, 
pour  en  ôter  U  pellicule  fjui  ,  fi  clk-y  reftoit  ,  c-in- 
pêcheroit  la  compolitioD  d'entrer  &  de  t'attaober 
au  rofcau. 

On  remplit  le*  rofeaux,  ainG  préparé*, avec  la' 
compofiii<A>  eoitr^nakle ,  iniiè  en  pdie  attat  K- 
qnide  pour  pouvoir  v  entrer  ;  on  la  perce  dM*#  t& 
miliea  k  dan*  le  lent  de  k  longneor  avec  vUT 
ine  akuilk  à  tiioetoe  :  oirW  aiei  Cjciier.  Ldrf- 
qu'ib  UMt  fec»,  ea  Ito  perae deMrfireM  ateà  k 
m^e  aizniBe  k  on  attacha  k  efamaU.  GompoÂ^ 
lion  :  pulr^rin  la,  falpétre  8,  fenfre » , cheiUaUfl^ 

L'étonpiUe ,  ^aj^Tét    placde  îmm  k  ( 
de  k  pièce ,  reçoit  de  U  knee  à  f 

Sm,  Wfm  fÉ^elia- 1  ■ — 

•rte  à  k  cbar|»f 


Peases  à  lileatiMa ,  4  eW»  ft  tft«B«def .  Vohm 
decesIMkaeAdeoomnioniortier kretti  la  ^nàrg 

Ïie  renferikienC  ce»  profeâilM,  pour  le*  fnii^ 
later  dan*  le*  lieux  oà  il*  font  lanc^*.  RlléV 
doivent  dire  faite*  amc  du  boi*  fort  fer  ,  fa^  K 
fan»  nœud*.  I>e*  plu*  propres  k  cet  objet  fobf  lé 
tilleul  ,  le  frêne  le  l'aune  ;  au  défaut  de  ccai  ci,- 
00  peut  fe  fervir  du  hêli^  ;  mai*  il  n'efl  par  au<1^ 
boa ,  en  ce  qu'il  ne  fe  prcic  pai  afle/  ,  It  ne  rocApliV 
pa*  a»cc  la  tntmc  pr^cifion  l'cfil  de  la  bomhe. 

Les  fufëei  fiint  tnurii^ei  au  tour,  en  fcfme 
cone  iruiuj',1;'  Tduisj  font  proporliodai^es  au  es— " 
libre  auquel  elles  font  drlUatfer,  afin  d'entreV  , 
cooMnc  il  convient ,  dans  l'œil  de  !«•  bombe  ,  do* 
l'obv»-  It  de  k  frreDade.  Le  gros  boet  eft  évafé  ea^ 
calice,  tant  pour  recevoir  la  compofilion  qtiepoa# 
odat«t<ir  le*  briiM  de  mècbo  oui  lui  ftrtent  d'a- 
morce. Le*  fuféea  font  porc^*,  dam  liHir  a:^,  d*ttne^ 
ouverture  de  grandeur  détaretin^e  pour  cka^kitf 
diamètre  ;  celte  ouverture  kooieme  AmttlMfl' 

Autrefois  la  Inmiire  tnrverfoit  Urlongeem^-eUM 
tièredeefuréea,  le  oUigeDit,.  pow  én\«f  kV 
kadre^en  battant  le*  première*  cbarMi  4l  Staferf 
pofition,  de  diminuer  le  nombre  k  k  iiMIlBe  deiP 
ceopa  déi  mailiel  j  d'oà  il  ré/TilioirfM<kcritariiH 
fliion  n'ëlant  pas  fulEfamment  affeMÛ^f  ^eSlMl 
d«  feu  kiBott  (Vtop^d'iBcertiinde  pcVilatMfr 

que  k  lMmb«  n^dclatèt  pae>  mvMf  9^Btê 
anîvte  à-fiidelhalHwa.  On^MoaMie  maimenaitt' 
eB<  aiookMt,-  à  k  loD|!;ucuif  dad 


M  anaronr  peiaMde  battre  ënktaMIltf 
ofilki»  tek  tMM  k  kMMeor.  GtÏM-  «tf 
WpflKi^lMI.dir 
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cljïq'i'"  fun^cponr  les  me  lire  ilan»  To-il  Jes  l>ombcj 

La  haulcur  du  mallif  dml  l'ii  e  marqn.'i"  par  une 
laiDure  :  il  }'  a  uuc  aulrc  raimiri'  qui  ludique  la 
naiflance  de  la.  coupe  fii  lilllpr  <le  chaque  fulVc. 

Il  faut  ,  pour  tliarm'i  li  i  faft'i-.i ,  un  iiiaillel 
tond  &  dcuA  baguellL's  de  cuivre  Liun  polies  pour 
flbacun  des  calibres  de  12,  10  b  Spoucci;  la 
première  de  o  mèt.  027  (  1  nonce)  pini  longue 
que  la  fufée ,  81  la  recoodc  de  la  moitié  feulemenl. 
Le*  bwiellM  ont  U  mèaie  diamètre  qoe  In  lu- 
■ièn  m  leura  fintiln  refpeQives ,  tt  une  lî-ic 
fmt  rsMTvir  1m  cmm  ae  nMiUvi.  Il  aa  Ciat 
«m'niM  baguette  poar  m  fuféM  det  caUlMm  în- 

Oa  ÎBtfodait  le  petit  bout  de  U  fuT^e  dam  no 
àtt  ttnm  iu  baoc  (ur  lequel  on  travaille ,  pour  la 
■ailimîr  itk  plomb  le  empédier  qu'elle  fr  feuJe 
•B  baNABl.  Qa  varié  «armls  la  coBoofilioo  dam 
h  1amîèi«,  k  on  introdoîl  k  PfMUèM  baguetie 
fiir  laquelle  on  frappe,  aiM  M  miilatt  qutn/e 
eoupi  ^aux  ,  de  moyenn*  force  Ik  ea  cinq  r«- 
prifei  dili'iirentc)  ,  ayant  foin  de  relever  la  ba- 
guette à  chaque  reprife  ,  pour  faire  tomber  la 
compornion.  On  relire  alori  la  baciieito  pour 
ineiiit'  une  nauvclle charge  de  coaipouiion, qu'on 
bat  comme  la  précédente,  êi  aiufl  de  fuite  )vf- 
tpi'à  ce  que  la  fufée  foit  à  moitié  pleine;  aprit 
quoi  on  le  Icrt  delà  féconde  bagurlle  jKiur  cniili- 
Buer  de  charger  jufqu'à  o  mi  l.  007  (  7t  lip.  )  de 
la  luiflànce  du  caUce  :  alors  un  pre 
britw  dVloupiUe  de  omit.  04'  (lO  li^  )  de 
gucur,  qu  uu  pl.uc  tn  trou  d.iri!  Il  L^iUl  d(_  la 
fulVe  ;  oa  Ic^,  (Milunt  e  avec  la  ba^m'lte;  on  veiTi- 
delTui  de  la  i  ii;r.[i'  TiIk  ri  q  i'iui  bal  avec  mi'na^;e- 
■lent,  pour  ne  \ms  coupci  la  mèche,  mai<  aKei 
fort  pour  qu'elle  foil  fulidenu'iit  aflujeltie,  tt  que 
la  fufée  Ce  trouve  aïnfi  chargée  ,  amorcée  le  rem- 
plie jufqu'à  la  oaiffaDce  du  caliie. 

Ou  charge  le*  fufée*  d'obua  II  degreaadee  avec 
les  même*  précauiioni  que  edlcf  àbootbe*}  mais 
il  faut  diminuer  la  force  aei  coups,  craiaie  ^'elle* 
ae  fe  Cendent. 

On  éprouve  les  fufées  en  les  enfiançant  dans  la 
terre  à  grands  coup*  de  malla,  on  en  les  ietanl 
dans  l'eau  ^tant  attacha  à  uo  corps  pefani,  tel 


nd  lieux 
011- 


n'ane  pierre}  ellct  ne  doiveal  •'éteindre  ni  dons 
uite,  ^  dan»  l'aiu 
TCBt,  ea  bc6]aat,  jfH»  va  Cm  ^gal;  «t  ea  le* 

kncoa  vûte  daaa  )e» 


i'aatae  épieave  :  enia  elle*  doi- 


fndaat,  OBMdcàt  tioorcr  aacoa 
Cflatbci  de  ■ulîiiv» 
GoflifaitiM»!  ftMôaifùifkn^biAt  s. 

.f^oiéiaia(ieadiajrea|>dîMf4i[»CMV>**^-  ^"e* 
Mffcpbleat  em  fcrdea  vabatea  ou  de  fignaux, 
■MU  leandimeafioai  Cont  fim  fortes  8l  leur  car- 
tewbeelleB.l^lelamiadeau  lien  d'être  en  carton. 
On.ea a  làîl  «a  Angleterre  de  diiTcrens  calibret  b 
de  dÎTerfea  erp^cca,  tellea  qne  les  fufëes  à  carcaf- 
*f,àbQabM»&.«btM»à  gMBodw»  Uc,  Bliaep»^ 


FUS 

roifTent  avoir  été  inventées  dans  l'In  Je  ,  mais  eluv 
ont  été  pcrfcihoiiiMÎej  en  l8o5  par  le  t.oloiit-I  Cun- 
grewe.  I.e  général  Kblé  en  avuil  fut  exi'culcr  8c 
tirer  en  1804  lo"»  les  angles  de  i5  &  a5  dej^réi. 
On  dit  (]ue  lis  Ani;lais  pUtent  inainlt  nani  la  1^— 
guette  de  dnc^tiuri  di'  façon  qu'elle  fe  trouve  dans, 
le  prolongement  de  l'axe  du  cartouche,  Ik  ^u'il 
réfulte  de  celle  coaflruflinn  beaucoup  pins  dejuf- 
tf  fle  dans  le  lir  j  mata  quellet  que  foieni  les  nodi-- 
ficalions  aaereafidlbà  eenvaenTelle  arme ,  Ueft- 
diOicile  d  iinairiner  qu'elle  puilTe  être  jamais  aev 
plojrée  aiiHi  utilement  que  le  canon ,  l'obufier  II  le 
mortier ,  fait  pour  la  guerre  de  (erre  ,  foit  pour  la 
guerre  maritime. 

L«s  fnféea  ineeadiairca  trae  l'on  fait  en  Fraaee 
font ,  comme  les  fiiMei  de  lisnaux ,  compofécs  de 
trois  parties  :  I*.  Iccorpadeuf«ili!e:«*>iepotoa 
cbapiiean }  3*.  la  baguette  de  dinOmi. 

Le  oorpa  de  la  fowe  eft  oa  ejrlîadM  on  earion-' 
che  do  léW  laniale ,  beaU  à  l'nae  de  Cm  oxlidaii^ 
avec  an  coktM  ooim  m^tf  ^<BM  Up»U  itmSm 
d'épaiflrar  a«  mâni,  tt  pitreotanl  oao coaventd' 
dont  la  flèche  eft  le  lîxime  dn  diamètre  intérieur 
du  cjlindre  :  ce  culot  eft  percé  d'an  Iron  circulaire' 
concentrinue  il  l'aM)  du  cartouche  h  d'un  dia- 
mètre égal  à  celui  de  la  bafe  de  la  broche  :  la 
paroi  intérieure  du  cylni  l,  Tv\c:nc  d'une 

leuille  de  carton  dcomèl.  01114  a  o  uii  l.  ooiti  (7 
a  8  point»)  d'épaiffeur,  collée  avec  de  la  colle-» 
forie.  Le  corps  do  la  fufée,  dans  cet  état,  fc 
charge  avec  un  mélange  dont  la  compoGlion  varie* 
luivjni  le  calibre  des  fiifécs  :  il  fc  compofc  pour 
(elles  de  o  mèt.  081  (S  ponce')  de  75  kil.  91  (8 
livri  >.)  de  pulvérin  ,  de  I  kil.  10(2  liv-  6  onec>)- 
di-  cliarijou,  .ie  O  kil.  12a  (4  om  cv  )  >lc  foufie,  St 
de  o  kil.  oaa  (<i  gros  )  de  térébenlbinc  par  o  kil.  ^ft 
(  1  livre  )  de  compofilion. 

Le  chargement  fe  fait  à  la  manière  ordinaire 
avec  nae  broche  cmique  en  fer  forgé  tt  tourné,  It 
plufîeurs  baguettes  en  bois  dur  b  bien  fec,  cjlin-' 
driques  à  1  extérieur  ti  creufées  iulérieurement 
d'un  trou  conique ,  de  façon  qnela  première  ]kiu-* 
vaat  recevoir  toute  la  brocbe ,  la  dernière  u'ea' 
reçoive  que  l'extrémité;  OB  îaltodnk  la  brocbe 
par  le  iruu  du  culot ,  en  fortoqno  foa  axe  eoteoide- 
avec  celai  du  cartouche. 

On  engage  ce  cartouche,  muai  de  fa  broche 
dans  un  trou  vertical  pratiqué  dans  la  bafe  d'un 
mouton  tt  entre  Tes  moBlaas.  On  verfe  dans  le- 

Skodra  une  couche  d'.irgile  puWétiCfe  taaiiiiio' 
0  mèt  Ott  (    lig.  )  d'épaiffoo*}  on  la  oonpriao 
au  movea  de  la  irai  uùdo  ba^U*  li  do  vnwt 
coupa  do  aaaulOB  r oatla taiDe  oa  «atoHooir  évuSl' 
ea  «ledaM  ,  poar  dioHBOor  Ton  épnilTenr  aalonr  de 
rorilîeo  do  «olo(  r  oa  ebarge  alors,  cencbe  par' 
coaohc»  oew  laeoopoition  qu'on  introduit  avec 
une  lanterne-;  on  donne  à  chaque  couche  fnixante^- 
coups  de  innulon  qu'on-laillè  tomber  d'abord  cinq  • 
fois  de  o  mol.  16a  (6  ponces)  de  hauteur,  Si  en — 
Auto  do  I  mèu  <n  (.SfiodO  s  w  abaogo  do  bei-» 


FUS 

gtflHc'tohIet  tes  fbii  que  celle  dont  on  fe  Cett  at 
coapriM  pu  bien  la  compofitloo  autoar  de  1> 
Itraae.  Ob  ceatinoe  le  ckueeneBtjiil^al  ee  tpB 
k  eoapoifitioB  t'élère  ■a«delai  de  ta  brodte  dTsee 

tuteur  ^gile  wi  dieaiètrc  An  rartouchc  :  cette 
mitre  patlîe  fe  noauM  mtiffif  ie  lnj"/*'  j  l'âme 
efl  le  ride  conique  qui  reUe  au  milieu. 

Le  Diainr  haiiu ,  on  Terme  la  fiif<e  par  le  lam- 
pouaage ,  qui  cooCfle  à  mettre  fur  le  Baffif  une 
COQclie  d'argile  de  o  mèi.  02  (  9  Iîj;nei  )  dVpaiffenr 
tL  forlemcnt  Laitue,  à  plaicr  iic-di  fiiM  une  ron- 
delle de  lole  du  diamètie  c\àtX  du  rr.aflif,  pcrci'e 
en  fou  milieu  d 'un  trou  rond  df  o  uict.  009  (  4  li- 
gnes )  de  diamètre  8c  rclcnne  par  deux  clavettei  ' 
qui  s'appliiiuenl  fur  ellei ,  iraverfent  le  cartouclic 
&  font  nvcLS  exlrnenrcmcnl.  On  remplit  alorj  le 
rcftc  du  rvlmdir  dp  la  matière  incendiaire  qui  doit 
garnir  le  jinl ,  ri-fervanl  dans  le  milieu  un  vide  qui 
fervira  à  communiquer  le  feu  du  muflll  ûu  pnt.  On 
perce  avec  un  vilebrequin  deomèt.  009  {à  lig.)  la 
cniirlie  d'argile  jafqu'i  ce  qu'on  entame  le  mailif. 
Eniia,  on  charge  ce  vide  avec  la  com^oliiion  vive 
dce  forées  à  bombe,  ea  la  battant  avec  une  ba- 
gneile  en  cDivre  Se  an  maillet.  Le  corps  de  fuf^è 
cft  alor*  achevé.  ' 

Le  Ml  oa  chapiteau  eQ  un  cylindre  de  tôle  d'un 
dimMte  lelque  le  corps  de  la  fuf^e  ne  puiOTe  y 
entrer  qu'avec  eflort  de  o  mèl.  1 63  (  6  pouces  )  de 
longneur ,  plus  o  mèl.  o54  (s  pcuces  )  coupas  en 
fniBM  :  il  eft  ftirmonlé  d'an  cAne  aiuB  ea  lAle , 
donna  hauleur  eft  if,a\t  m  double  du  diamètre  dn 
cartèncbe,  portant  i  fon  fummet  une  pointe d'aeier 
deo  mit.04a6(  18  lignes  )  de  longueur,  i  aritea 
deaicUéi  de  Tanière  k  l'avaau  La  paitM  c^lin- 
dfiqM.eft  percée  de  traia  troua  k  le  oAae  de  lîx  j 
il«oot0.iBM.  oiSèonèl.  OiS(6&7licnet)nde 
fiamèlre. 

La  cbarge  dn  pot  cft  de  le  rodwi  Iw*  dont 
▼OKi  la  coropofilion  : 

Soofre,  1 1  kil.  75  (  24  livre»  )  ;  pulv.'[in  ,  5  kll. 
87  (la  livrei);  laliK-tre,  3  kil.  92  (8  livres)} 
poudre  en  grain  ,  r .  kil.  <)<>  (  4  livics  ). 

Il  fjul ,  avant  de  clurger  ,  coUei  Intcrieuremcnl 
nn  papier  fur  chaque  irou  ;  alors  on  remplit  le  pot 
juTa-i'i  o  mèl.  <î8i  (_3  |>ou(-M  )  du  bord  avec  de  la 
roi  ije  à  fru  rn  fuTiun  ;  on  cnfnnce  dans  fon  milieu  , 
avant  qu'elle  le  lit^c,  une  broche  en  fer  lindrique 
do  diamètre  au  moins  du  trou  du  tampon  te  en- 
duite d'argile  :  on  enfonce  auffi  dans  cnaqne  irou 
une  broche  en  fer  de  o  mhx.  009  (4  lig-  )  de  dia- 
m^fre,  enduite  de  fuifSt  allant  loucher  celle  du 
centre  :  on  les  retire  toutes  quand  la  roche  à  feu 
Tient  de  fe  fij;er  r  on  les  remplace  par  de*  étoa- 
pillei  communiquant  loiiioi  a  vec  celte  de  l'axe.  Le 
Tlde  qui  relie  dans  les  trous  doit  ctre  rempli  avec 
de  la  compoGlioa  lenle  des  lances  à  feu  :  on  achève 
de  leambr  le  pet  aree  delà  roidM  à  ftu  aaolle  & 
hiwiuHe. 

Ou  joint  le  pot  «a  eartoocbe  en  enfoaçaat  le 
I  diu  aalHatli  dTan  cha»»>pot , 


F  r  5  l4l 

fd^'k  ce  que  U  raohe  à  feu  de  l'as  appoie  for  l« 
tampon  de  faalra.  On  perce  qualni  Ifoaa  èqaw 
diftans  i  hauleor  da  aûlieu  du  taapon ,  naîi  faa» 
aller  jufqu'ao  eeatie  :  ea  vîattodail  qaaite'viab 

bois.  On  couvre  le  pot  d'ua  Ikede  t«iIe,dépaCli^ 
fant  les  frangei  de  o  mèt.  o54  k  O  mèt.  o9f  (  a  oti 
3  jpottoes)  :  ea  enduit  de  |  :  i\  li  pnrtie  de  cette 
.toue  qui  eft  furies  franges^cntiu  ,  If  pot  tt  le  corps 
de  fllfée  foal  fortement  alToicltis  enfcmblc  au 
moyen  d'une  forte  ficelle ,  dont  on  entoure  le  cv- 
lindre  juCja'à  O  atèt.  OS7  (  I  poaee)  aa*deU  «m 

franj;es. 

I  .i  iiaguelle  de  dlin/lion  efl  un  prlTme  quadran- 
ts ;lj:n.-  en  Hipin  bitn  droit  &  f..ns  nœud»,  crruf^ 
en  g  ivgc  à  l'cxliémil^  ,  fur  une  des  face»,  pour  y 
rntafhei  le  c.irUiurhe  On  Vy  relient  par  deux  li- 
gatures tn  ticclle  ,  de  o  mèl.  o!i4  (  2  pnuces  ).f  ha- 
cune  de  loM^ueur  :  lu  première  à  o  mèt.  oay  (  i 
pouce  )  du  culcl  ,  la  féconde  à  o  mèl.  108  (4pou- 
ces)  du  bout  de  la  baguette  :  elles  font  encaflr^co 
dans  le  bois  tt  enduites  de  colle-forte. 

La  longueur  de«  baeuellea  doit  être  telle  que  le 
centre  de  erarild  de  la  fafife  fait  aa-deflàat  de 
l'œil. 

Soot  U  fecoade  Irgature ,  81  en  deflbas  de  ta  hm^ 
quelle,  on  fait  nn  tron  rond  ,  d'un  ponce  de  pro- 
iondeur,  pour  accroc  her  la  falee,  en  recevant  li» 
cheville  en  fer  plantée  ii  l'extrémité  de  la  bafcole 
d'un  chevalet.  Ce Iroo  eft  éviAù  en  tains  en  arriéra' 

§our  lailTer  fortir  faaaobflacle  la  cheville  Ion  die 
épart  de  la  fufée.  * 
La  fyée  poar'étre  laaede  eit  placée  lin  un» 
bafcole  loalesBe  par  daax  aMBtaas ,  k  manie  din  ru 
quart  de  «ei^  tNs  fil  à  pbmb;  ce  qui  donne 
la  facUlté  de  la  poialer  fbaa  l'angle  qu'on  juge 
eoaveaable.  Cf^irM  BAniaia  as  taiti*  ntoui.. 
) 


PoitlES  votantes  ou  de  fi)rnau.x.  Elles  font  em- 
ployées pour  drnncr  le  fii^iial  d'une  attaijue  tntîiU- 
lée,  pour  pr^vettirlc»  troupes  d'uuc  ville  allii^g^e-  ^ 
qu'on  vient  à  leur  fccours,  o;i  pour  toutes  autre» 
onrrations  uiîlilaires  ,  foit  fur  terre  ,  foit  fur  mi-r. 
EjIc»  perlent  diiliTcnlcj  j;.tinitures ,  telles  qut: 
p<<lards,  man  ons,  étoiles  ou  fernenlaua^  kc,  qui 

Cgm  L..<nh      il  ins  le  poi,  k  4<^'eOea  )*iteBt'atk. 

leruiinanl  leur  alcinlion. 

Une  fufi'e  volaule  prèle  autre  exécutée ,  eft  for- 
mée d'un  cylindre  en  carton,  qu'on  a  chargé  aveu 
des  hagucties  percées  fur  une  broche  de  ter,  de 
forme  conique,  qui  laiilèea  U  reiirant ,  dans  le 
bout  de  la  longueur  de  la  fillXc,  un  trou  inl^ïicuc 
de  même  dimenfion  pour  augmeater  la  fnrface  d« 
la  charge- 
Les  ouiils  en  bois  doivent  lire  faita  avec  du  boia 
dur ,  fain  tt  faat  n«eada  s  lea  baguettes  pour  char^ 
ger  doivent  être  garaica  au  bout  d'une  virole  eir 
cuivre,  pour  empécber  qo'ellea  ae  fe  feodeat  ea 
frappant  delTua j  la  jveaiièro  bagoftte  doit  êtta 
percée  pour  nMvoiT  k  loafaear  eatièct  de  U 


i4i  V  li  8 

bTocbeikliKOBjtyoarCBrecevoii  lei  d««x  tktt; 
U inifièM poar  ennetvoir  le  liera  (calaacni  ;  la 
qaatriitBe  ell  meStro. 

Lei  laniernei  pear  ekatjgw  Ict  tmtm  oai  cb  gë< 
ufral  pour  eruIiBar  le  Akatee  MliriMr  de  k 
Uée.  pà^  leagM»  tnie  foM  Je  ««m  d»^ 
yiilre. 

Lr«  MïTlett  frat  proporiioanfe  m  eaEbre  des 
fuf^e*}  leur  lAie  eft  cylindnr|ue.  Il  Je  Menclte  efi 
dinieiigo—éd<  iaceaàétf  firitwwi  twa  <bn>  la 


main. 

LepapietpoorleicarimiclifxK  il  ctre  For-  ,  lu  n 
r^llé,  Si  prciique  blur  :  oo  l'ait  du  tari  >n  avec  ce 

fiapier,  en  ctilLin)  tmi»  a  qijjrre  fi  uil]e>  l'une  fur 
'autre  ,  avant  loiu  ,  culesfMjlanl  ,<l'ic  li  i  feuillej 
inl'i  ricurc»  di'hordeul  uo  f>eu  gcIJes  luj)i'ncnrej. 

Le  cirloiu  liL-  (e  conflruit  avec  cet  feuillei  de 
cartoo  ;  uo  K-i  (.'mi|>r  dans  le  fenide  la  loci^ucur  li 

t 

e  papier  ;  ou  coiie  ICgti 
Bl  de  1<  feoine  k.  on  achève  delà  rouler  en  Te 


fiiivanl  la  graodii'r  de  la  lia^uelte  à 


commence 


la  h. 


iictte  avec  une 


jar  ciivci  ^piicr  la 
ieuille  ilmple  de  papier  ;  ou  coite Tégtremeut  l'ex  - 


Arvaat  da  la  variepe.  On  foulivc  eofuîie  l'extré- 
nîl^  de  la  feoille  de  papier  tou\i  ;  on  lai  préreoia 
^COvAniié  du  carion  que  l'on  colle  lécèceouni  far 
iouHlk  fui'facc  fup^ritcrc  ;  or  le  rouw  en  preflèst 
ftirtemenl  fur  U  vaclope ,  pour  le  ferrer  auiani  que 
puflible  i  oo  met  un  deuxième  li  troiiièate  carion 
^u'oa  epplitiae  de  la  même  manière  qne  le  pre- 
mier, fltt  coaiioiiiuii  aieC  jafqu'à  ce  «pe  le  cariou- 
clie  Ût  acipîa  le  diamètre  extérieur  convenable  ; 
OM  rteoanv  !•  loat  d'ww  leiiille  Cmple  de  papier , 
at  Foa  min  I»  «iMiidw  de  defEv  UkepwtH  : 
lar%«*a«tiMftïdAw,dBritinMd«âo  ail.  osa 
M  9  MèkaaS  M  rO  ligae*  )  du  bout ,  en  intro- 
daibnit  de  dûque  côté  une  bagueiic  k  charger ,  U 
lirani  fortement  far  an  eordeaii  ileal  on  a  fait  deux 
demi  -  tours  fur  le  cartouche  i  l'endroit  de  ta 

Î'Orj^e  :  (NI  louioc  le  caftoiache  (k  l'on  coaliuuodc 
errer  jurqu'à  ce  que  l'ouverture  fs^il  réduite  à 
moitié  du  ^ilu<  graud  diamètre  de  la  broche  :  alori 
on  Terre  U  K'J'ge  au  ino^cn  <ic  pluCcnra  deiai- 
cocudi  d'ariificicr  :  on  l'aK  féchec  enlirrcmcnt  le 
carl  -iuclie  ;  ou  le  coupe  auA  exirémiléj  pour  le  ré- 
diuir  j  II  1  jullc»  dimenliunj  &  le  charger  avec 
une  ciiuj^fjiiua  de  â  pariiea  de  falpèire,  i  ide 
foufre  b  3  do  cbarbe«,b  MM  UMipulTdraé',  u- 
mifw  k  iai\é. 

Avant  dt  charger  Ta  fuf^e,  il  faut  a'afTuror  que 
la  brocbe  ell  renu-afc  b  rolidemenl  fixée  lur  ua 
bloc  de  boii  dur  :  on  place  alun  le  carlouciie  fur 
(a  btocb*  k  on  1*^  enibnre  de  force ,  aa  mo^yen  de 
ht  paade  ba|i;Hette  d  d'un  maillet  ;  OD  net  de  U 
eoMpolilioo  jofqn'M»  tien  de  la  lanterne ,  on  la 
v«rw  4eM  le  e»f«ittch« ,  oeBlr»lei|pd  on  fraftf>e 
qpelqnei  cM|e  de  baguette  poar  faire  defceojre 
)a  compofitieaijoo  introduit  la  baf^peMe^oo-donae 
inieli]ue«  Ijgen  conpi  de  maiUer ,  pub  boit  roÙts 
Je  Ifoi*  cbacune  de  force  moyeiwe  uona  lei  falec* 
4b  o  aièt  0*7  C>  S0'*^]|.^  dÎMtibiïi^iiii^îaHi. 


F  U  S 

(  Le  nombre  àn  wtUn  uurmeiile  rreo  le  cilQNa 
des  fuCée*.  )  On  a  foin  de  iMilenr  la  hi^pMette  m 
U  loumani  i  cbainie  ro\4«  pear  iux«  tMonbatr  h 
GompoGiion  qui  j  l'cbappe  :  es  aet  MM  lecoadtf 
charge  un  peu  plui  furie ,  qu'oa  betOMBme  U  pre« 
twitn»  9m  ■■gyientant  un  peu  la  force  de*  coupa  ; 
OB  MatioM  aiafi  avec  la  première  baguette  )uf- 
qu'aa  licnde  la  broche;  après  quoi  l'en  Te  fen  de 
la  liaeasde  pour  battre  jufqu'aux  deux  lier«,  b  de 
la  IroiCème  pour  arriver  ex.^{lemont  au  foiDiaet 
delà  brurbc  ;  calia,  du  mailîf  pour  battre  Lacom« 

puliii  n  au-dcii'us ,  iafi|a*Mi  foïat  oè  r«i  éait 

i  illi  r  d  <  «1  riielire. 

Le  maJlii  dci  fufée*,  depuis  lei  plus  petites  juf-» 

3UC»  &.  euiuprii  celle»  de  o  mèt.  OJ4  (  i5  lif^e»  ) 
e  dijoiélrc  extérieur ,  doit  avoir  pour  Ljiitcur  au 
moiuk  le  méfue  diamètre.  Le  aaauif  de  loutei  le» 
fufée*  au-delTui  ne  doit  avoir  poor  liauleiir  que  les 
deux  lien  de  leur  diamètre  extérieur.  Ce  maSif 
étxot  battu  ,  on  finit  la  fuféc  en  melUnl  fur  la  der- 
nière charge  une  rondelle  de  carton  do  diamètre 
exaâ  de  l'ini^riettr  de  la  fufèc  ;  l'on  rabal  deHus  la 
moitié  de  i'teaiflÎMr  dn  carloiadte  ;  on  refoule  U 
tout  eveck  MpNIte  dsiaalBf ,  en  appliquant  avM 
force  noe  TÎngiiiine  de  roaps  de  maillet;  c'e&  c« 
on'oB  appelle  tamponner  la  fufé»  :  on  perce  en- 
luiie  le  laamea  de  trois  à  cinq  ueat^lwvaatk 
calibre  dei  6Sgw|  M  AmU  cailMcàe  d»  dalÎM  U 
broche  k  on  ea 

Le  pot  qui  "ffahent  k  ntaolMM  im  ib| 
(ait  avec  ducaetcnaMoetw 
de  papier  ;  on  ka  nwk  fv  ■■ 
deux  parUM  d'u  diaeiètHI  MHHBtJ 

grande  Mw  baoïac  k  for .  I(  nmiM  k  iaâtib 
defiioée  à  recOTotr  k  katt  de  k  foSk,  Vj  alto* 
cher  It  U  eoUer.  La  dooll'a  doit  aeeir  na  diamiiitt 

un  peu  plus  petit  que  le  diamètre  extdrieiu  dacar- 
loaebe  de  la  faf&e ,  parer  que  l'élran^catent  le 
rt  lâche  toujnurj  At  que  la  lufVe  duil  y  euirer  .iv.'o 
froltecnenl.  Le  piH  étant  roulé»  Ciir  fou  inuuic  ,  on 
l'élran^lc  do  iuiU'  avi  e  Je  l.r  fji  c^lo  ua  peu  forte. 

On  comumniquc  le  Icu  .i  la  ^.truiîure  Aet  fufc^, 
en  met  tant  dan»  le  ionÀ  du  |w)t  une  cornée  de  com- 
|)ulilion  Sl  une  de  pulvi'i  io  ,  iur  lel;|u<  lle»  on  ar- 
rjkii^e  les  ler,H'n[aui  ,  &c.  Do  r^ŒipUt  le  haut  dv 
pot  avec  des  roj^uurcs  de  papier  Ou  dé  toupet.  Il  «• 
^ajoute  «n  cliaptcau  conique,  aufli  ev  MUMB^ 
deriiuv  a  factiiier  le  vol  delà  liilce. 

La  lufée  étant  achevée,  on  l'amorce  arec 
bout  d'choiipillc  de  o  mèt.  i(iz  k  o  mèt.  l69(6*ft 
pouces)  de  longueur;  on  inlnodniLrun  des  bottit 
dans  la  gorge  tt  on      fixe  arec  de  la  p4l#  dP*« 
morce ,  a^oatfoio  de  ne  pas  boucher  roaf«M«M> 

Lotfqn  on. vent  confervrx  le*  fiiCées ,  on  replîe'k 
relie  de  rAtWfifln  dans  rouveriure  dé  U  gocg^  t» 
on  U  recoim»  avac  du  papier  d»l!eky'ofc<aUa 
I  fur  le  carteackc}  c'dlee:q|i'aa  ugfdl»  HawwliP 

LlJvMcST'*^  l««ti*kdiciewk|  la(iMt.l|Mr 
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•Un  font  cooiqne»  ;  leor  ëpuiffeat  an  grot  botrt  eft 
cfj^  ilc  au  ticrn  (lu  ducrrire  cxicrieirr  dit  la  fofée; 
le  pelU  bout  eft  rt-duil  au  (iiirme;  on  le»  Ùil  or- 
diiiaireniuiil  ra  la^.  in  Lien  droit  &  fiitu  nutuiis  ;  oc 
coupe  le  j^ius  Ix'Ul  en  i  iijmiiein  djiu  un  lVn«, 
d  OO  fjil  une  cannt  luit  iu  toté  Qpjuilé  pooi  y 
loger  |j  fufi'e;  on  tait  des  corUe»  »u-detfu»  du 
chaafrcin  ponr  L'atuedior  «u-deflbusdtLi  itgature 
4*  pàk,  (oïl  «VOG  de  1*  firelUi ,  fait  av«c  da  lil  de 
laîlda  :  on.bit  d'uitret  cooke*  cortefpoadBBics  à  i« 
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où  CD  l'aitachc  uoc  lecoude  foi*  ;  maii 


«vaut  de  fixer  (Uifiaitireineni  Lt  bagucitu ,  U  faut 
cbercWr  l'équUibi*  iur  le  doigt  ou  fur  ua^  Line 
de  couteau  placée  î  tiOM  diaoïèiiei  Miériei"»  d« 
didaace  de  la  gorge  pour  lei  fulVei  jar«)ue« 
comprîtes  celiea  de  o  cn^t.  004  ^  1 5  ligaei  )  j  à  deux 
çUamètt^.k  deani*t^'à  ccUe*  de  o  mèi.  a$4  (  s 
ÏMViMOf  %  aalia  a  dau  diamiéirca  uour  let  fuKet 
«•-dWM*  if^iff**!  .pw  yUu  da  ditaiU,  W 
IhwitftfV^^  A/xema  pat  H.  Bigpt,  cka^  <>« 
Wlw'Hw  aa  eotp»  wy<tl  d>  I'a<tiU(|rit.  ) 

FosKU  d'effisn.  C«  foot  l«s  partinamodiei  d* 

reflica  qu'on  fait  eotrer  don*  le  moyen  éu  rooea. 

'  ^tJStL.  Arme  à  feo  avec  lafiaclle  on  atteint  de 
Itatlk)  garni  d'une  buionneile,  cXl  a  la  Inii  uiu- 
arne  Se  jet  &  une  ar;ne  de  maio.  Ceii  i  arcne 
dont  l'ur.igc  eit  le  plui  (<teada  9^  «pn  bit  la  foKe 

prineipale  de  l'uitanterie. 

Il  jf  a  dei  fuGi]  du  i^ucrie  Si  de  chnïï'c  :  rt-itx-i  1" 
fcnl  fimples  ou  i  deux  coup»  ,  i  pen  uHi  m  ou  à 
lîlex  ,  à  vetit  ,  i  canons  tournaiis  ,  ko.  {fayrs 
des  arlK-les.)  F.p  mtjl  fujil  »ipiit  di-  fijcilc  pa 
Italien  ,  du  nom  de  la  piui  re  dutil  lu  1 1 icii  i  rt  j riiic'. 

Le  futil  de  gutire  ou  de  munition  tlk  tompofè 
d'un  canon,  d'niie  platioe ,  d'une  baguette,  dune 
iMloanelte  k  de  pwoea  d«  ^unutare.  (KdQiV^  lej 


i-flBglai»  Le  fea  de  la  mourqneterie  an- 
gUîfe  eft  trC'i-mciirtrier ,  ce  que  l'oa  attribu* , 
a*,  àca  que  lu  <  ^libie  du  fuJiJ  de  ceH»  aMia»  eft 

EIm  Cact  que  celui  du  fuiil  fraafaia}  pat  caWBf  I*  1 
t'pfMMr  dunt  pour  b  baUa  da  l'aïaa  à  la.lùr«a, 
lMdi«,faa  le  Tacand  s'aft  «aa  faar  la  kalla  da 
4is<4BU,  lt.^'oii  sa  f » <i«a paiilaa» la deaaièra 
gmw  ^a*ac  la  balle  de  viagt.  aa^Cetta  arme 
%aal  ^oo-  plui  grand  calibre»  alla  doit,  laaigré 
la  Boindre  loagnanr  da  canon ,  portar  pbH  loin 
œie  le  fatil  fnuicaù  ;  cet  &  le  laccooreiflamM  do 
lanM  dîminoe  la  vilefCs  initiale  de  labalie,  oe 
pta)câili>  étant  d'un  plua  gros  volaoïe  ,  perd 
beauooQp  moins  lapidement  ravi(eQa,lt  licoa- 
ferveplus  loog-icmps,  St  plu»  loin,  aflcz  de  force 
pour  frapper,  â".  Ce  fufil  ^lant  plui  court  <]ue  le 
fufii  françaia,  fatigua  moiat  le  luldal  qut  le  lient 
danj  une  poOtioD  liorironlalc  ,  (oit  pour  coucher 
en  juoe,  Cèit  pour  croifer  la  baïunnclte.  {f  'oy^t 


eat  ^ard.  )  4».  L'on  n'a  iofopi'iei  employé  en 
France  ,  pour  charger  le»  |wlitej  arniet  ,  que 
de  la  poudre  à  |^ros  ^nias  ,  êc  le»  Anglais  n'ont 
tail  ulopc  ,  pool-  cet  otijet  ,  que  de  poudre  litie 
<j(ii  l'oollaïutne  pliw  vile  ,  U  doit  donner  jo 
prf'jL-ililo  du  tiilii  uup  plus  f'^mnile  ritftic  intiiale, 
l*iUcs  choies  «-^.liei  d  .iilicHirj.  Noos  n'emploiron» 
pluj  injinloti.i-r  jm:  Je  U  p<"idfii  à  mouirjaet 
pour  nos  peuies  aruei  ;  le»  balle*  font  fomhiei 
«t  iaçonaéei  avec  une  graiMle  préciftea,  le  lea 
cartouches  font  faiiea  arec  do  papier  fort  k  fia; 
qui,  u'augmealaiit  que  le  moins  poSbIe  î»  dia» 
oMire  de  la  cajrtoocba,  paraMNra  da  doaoar  «■ 
peu  plaa  da  poida  à  la  baUa.  {fH^t»  1*  mi 
Aafti.as.  ) 

Comma  pbliMra  perrosnes  croient  que  let 
pi&caa  dw  aonveaa  modèle  du  faGI  a    •  ■  - 
pidiéiabkM  à  celles  du  fiafil  françab. 


'777  <!<*'n8^i  i*      ^  coiBfatar. 
I».  L'eaUonabair,  U  jLiiBi*lM>  U 

da  fulUfoi^ais  atrujeitiBanl  «In*  folid 


capaaa* 

fFujeitiBanl  ain*  folideamif  le 
fèt  que  )M>  itinb»  liragilai  dn  iUU 


bnCff  Iw  eanoB  da  ee 
daroiai  BMidtt»,  po«F  racavoîrles  tiroir* ,  ninTent 
à  la  CiilidMd  da  caaa»  k  du  boie,  d«i>s  lequel  il 
iaot  faire  dn  entaille*  ;  ineanr^ient  que  nepid^ 
tsateal  pas  k>«  bsi;uei  du  Tiiftl  français. 

5".  La  ii.uoiinciie  .iii-lail»  ell  prelqne  fetnbUbhf 
à  celle  de  noi  ;in<  icns  muilèles  ;  elle  a  ntie  virolo 
à  la  baie  de  Li  dniiiMc  ,  n'.i  q,:  me  fenie  pour  le 
padage  du  (eiKni ,  &  la  lame  n'dl  pa»  évuK'e  :  Xn 
nôtre  cH  piéfi'rable. 

40.  I-u  b»jtu*ti«  «Il  perere  dans  répaifTear  da 
la  li  lc  piiui  recevoir  lu  lige  d'un  tire-bourc  ,  te 
elio  a  un  rendement  ver»  U  partie  ropériettte  qui 
l'arrête  dans  !c  porle-bogneiic ,  flt  tient  lieu  du 
taquet  du  tubt  françaia ,  qui  ell  plus  fimpte  ,  pku 
tobde,  kc. 

S*.  La  platine  anglaife  i»'a  pa«  de  pièces  exté- 
rie«ree  an  corps ,  ce  qai  ell  mi  erand  arantaca 
pour  TeaiMM.  da  U  pMaa  k  |oar  Ib  aianw- 


IL  a'aÉlnd^iaiiaaviadBBa  la  aileanilbe  db  la 
plxiaa  aai^ila  ipa  edia  da  ehiea,  leaiee  iei 
pièce»  ^taf  alBljaÎMW  par  deux  piTola  fixes  (  non 
uompria  eaaidM  itlbrts),  k  par  cinq  goupilles. 
C«  l)illèmc  doit  eapécber  la  platine  de  fe  dt^ié- 
norer  aulli  protaptcwent  que  celle  da  1777;  car 
les  Luit  VIS  qui  fixant  ie*  pièces  de  cette  deririére 
an  corps  de  ptaline,  aaigent  de*  foins  k  une  at- 
lealtea  ^aedas  foldat*  noTices  ont  trop  rarement  : 
en  elTel,  il  arrive  fréquemment  qu'en  replaçant 
cas  vi»,  ils  le»  enlonrenl  mal  dam  les  cci  nu»'.  St 
font  conIre-iDordre  les  lileis;  quelquefois  audi  ds 
ferrent  trop  la  vu  de  la  batterie  k  celle  de  h 
g^ekalta,  k  il»  changent  par  -  là  la  correlpon- 
danco  da*  autres  pièce»,  eu  détruifant  lenv  Lr- 
taoate.  (Ca^rnser  inconvlfnient  aa  peut  avoir 


CB  Jwue,  utn  pour  croiser  m  uuwuuvihi.      vjvtm ^    wnhc»  ^«^-wrnnrr  inconvennfiit  aa  peut  avoir 

^}ttti^Ut^twmtJt*mÊàaKfmtén^iMKu!àai»^  il  aft  fiai,  qac  ^pod  cm  via  nai  tamt- 
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jd^et  d'un  trop  gniMl  nombre  de.filett ,  ce  qui 
Ji'arrlTe  pas  dans  une  bonne  Mmmlion.  ) 

Le  mécaDifate  de  la  pUlîaa  dû  1777  cziec 
que  le  foldal  mette  aflez  fr^oemmeot  de  l'Iiuue 
■naidie  «luc  articulatioiu  dea  pièces;  celle  op^- 
tion  ailâdE  mée^binihpi^ia»  êa£ad»iwm 
Û  tO»  était  négMg^t  ImumïaïSmBStniM 
bien*  moini  grave*. 

.  La  platine  an^fo  Amit  tiA»>iaefl6  à  dlaOBtsr 
*  reauuuer  fi  rajulluM  4ft  1*  brida ,  om  eoBln- 
corpa  de  pUline ,  n'ollmt  im  diBoaltfci 

Celle  plaiioG  oe  pèfet  l^ianl  linie,  qne  O  kil. 
3Q7  (  i5  onr.  };  celle  fran^aife,  égalemeni  finie, 
pèle  o  kil.  55l  (  I  liv.  a  onc.  6  f,r.  )  cnvirou. 

La  platine  ant^laife  a  une  roulette  adipt^e  au 
levier,  fuiLuit  relTcirt  lic  batterie,  &  elle  cft  i 
cbaiacUc  ;  <  c  qui  procure  des  moiircmCDS  plus 
lians  ,  plui  li  niv  ,  k  iliruiniic  le«  frotlemens  ;  mais 
celle  cuoArudlion  cil  fragile  pour  une  arme  de 
guerre ,  Al  pvtimtt  4m  iBlBwwtét  dmlM  lépa- 
raiioas. 

L«  chien  &  la  noix  ne  forment  qa'une  feule 
pièce  difficile  t  fabriquer  ;  le  cliien  e(l  d'ailleurs 
moins  folide  au  collet  tyie  celui  du  module  de  1777. 

La  noix  eft  creufee  dans  fon  ëpai Rieur  pour 
fe  mouvement  de  la  chainelte  ;  la  bouterolle  li 
lo  rempart  font  ('gaiement  creufëa  poar  recevoir 
le  levier  j  roulette  ;  ce  qui  conirilMM.à  aogaeoler 

le  prix  lie  lu  pKi'ine  anj^laife. 

Le  ballinct  i  it  eu  lei  ,  (ut^é  de  la  même  pièce 

ÎM  le  curpi  de  la  plalifie  :  on  efl  giéadralement 
ayis  auc  le  ballinel  M  coivre  du  modèle  de 
'77Z.  pr^fii^rable ,  parce  qu'il  •'oude  aïoina 
pariuiflaminaiioii  de  U  pendre,  tt  ^pe  Jk  eenf- 
Imfliou  ell  plus  facile. 

Quoique  la  plaiine  aoglaife  paroîfle  batocoup 
pies  fimpie  qne  celle  de  1777  •  «Uo  a  pounaoi  le 
luteae  nombre  de  pièGea,à  eenb  des  goupilles,  de 
Im  chalneiw»  dt  la  nuatie,  da  croehat  Â  baC> 
cule ,  k  dn  ïamr  ftfvant  de  reObrt. 

La  bride  d«  ]•  platine  anglaife  recouvrant 
toutes  les  piècej  ÏDlérieurcs ,  U  mife  en  bois  de 
celte  nlalinc  n'exi^-  pas  que  le  fût  foit  entaillé 
pour  loger  Li  tête  des  vi»,  les  rcfl'orts ,  te,  ce 
ciiu  et!  plm  l.ilideSt  moins  coûteux  qu'au  modèle 
<ie  1777-  •^•"5  celle  platine  étant  en  place  ,  lailTe, 
par  la  conili  u/iion  ,  d<  1  pallagcs  par  lelV|ucIj  l'eau 
è(  la  puuirire  peuveut  [u  riélrer  dani  l  iutéricur , 
rouiller  le»  jiii  cci  &.  en  péotr  le  mouveiuenl. 

I»a  pl.ume  ,uif;Uit'e  le  iixe  fur  le  bon  par  une 
grande  vit,  qui  pafTe  dauj  le  irou  taraudé  du 
pivot  du  ibiexi ,  &  par  un  crocbet  qui  eft  main- 
tenu par  une  vis  fixée  dans  le  bois.  Co  moyen  pa- 
roi t  préfcBter  moins  d'inconvéoiens  que  celui  des 
deux  grandes  vis  qui  (raverfent  le  corps  de  la 
platine  de  tTjj,  mais  il  efl  moins  firaple. 

Tout  considéré  ,  la  platine  du  fuHl  fi  ançais  ell 
]>lus  rolide,filiu  facile  i  fabriquer,  li  coûte  un 
tiers  da  aaiiw  qna  m  eatlarpit  oiUa  da  fiiCl 
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'  6*.  La  fôee>garde  ,  de  la  forme  à  pen  fUr  da 
celle  de  noire  modèle  do  iyS5 ,  cH  reteaufl  ea 
place  par  une  vis  à  bois  II  deux  pivoli,  dana  '«1'*t4'^ 
defqnela  pafle  une  goupille.  L'^offoo  «vea  U 
détaaSe  oa  famant  qa'nn  même  fjrfième ,  caaMia 
an  aaavaaa  audèla  da  fiiifil  fna{ak ,  qni  aA  la 
modtie  de  tfti6. 

Il  rëfulte  de  toute*  ea*  caaOddralwne  qna  la 
fuTtl  anglais  dont  il  s'agit,  flU ea  eflèt  îattrient  an 
fubl  français  ,  modèle  de  1777  corrigé. 

IjC  fufil  anglais,  nourcau  modèle,  pèfe ,  dtant 
garni  de  la  baïonnette  ,  5  kil.  14  (  10  liv.  8  onc). 
L.e  canon  a  1  mèl.  56  (3 pieds  3poiic<)  de  lou- 
Ruenr ,  b  foa  calibn  aS  da  o  bmI.  oi86(81ig. 

S  pointi). 

I,e  lulil  de  la  même  nation  ,  ancien  modèle  , 
pèfe  5  Ikil.  17  (  10  lîr.  g  onc.  )  avec  fa  baïonnette. 
Le  canon  a  1  mèl.  (  ^  p^cds  1  pouc.  )  de  longueur, 
k  fon  calibre  eft  de  o  mèl.  o  ■  88  (8  lig.  4  points  )  ; 
gaimtaiaeaB  eaiTra,  annqie  au  nouveau  modèle  ; 
platine  ronde  dans  I«  genre  de  celle*  des  fofil* 
*ic  cliafle;  baguette  i  téie  de  clou;  monlure 
plu*  droite  qu'au  fuIU  Creafai*  j  baîonaatlaà  ftttta 
Un*  râ«la>  ■ 

Nota.  Le  prix  du  fufil  anglais  efl  ,  comme  OD  l'a 
VU  à  rarlicle  Doaii  ou  Aajtia  .roamaTivx»,  de 
dans  guiaiM ,  «•  Sa  fr.  Sooaat. 

FcsiL  de  cbalTe  à  fîlex.  Il  y  a  des  fulils  de 
ckaffc  Gmales  it  doubles  ,  ou  à  deux  coups.  Le* 
fuCls  (impies  n'ont  qu'un  canon  8c  une  platine 
montés  fur  un  fui  I.cs  fufils  doubles  font  com- 
poféa  de  deux  i  afremblés ,  au  muven  de 

plates-baodea,  de  deux  platines,  dont  l*une  fe 
place  i  droite  tt  l'autre  a  gauche  ,  &  de  deux 
déieniei,  le  tout  monU$,  comme  aux  fufils  fimpJe*» 
fur  un  boiii.  Il  n'y  a  dans  ces  deux  efpècet  da 
fufils  qu'une  baguette,  une  foua-garde,  une  plaqua 
de  coucbe  tt  nae  queue ,  ou  pièce  de  culaffe.  Le* 
porie- baguette*,  la*  baltans  li  le*  tirain  (bat 
ëgalemeBt  eoaininn*  à  oea  dans  arme. 

T^s  canon*  font  d'un  plas  palii  ealibia.qaa  àam 

des  fufils  de  gnerre. 

La  longueur  de»  canons  efl  oi  iliniiirc-menl  rit: 
o  mèl.  Hiït  (  pouc);  i;i:iis  on  en  tait  de 
o  nièt.  7-38')  8c  c)  Mièi.  8tit)2  (28  &  52  pouc); 
leur  parlée  étant  a  peu  prè>  é^.ile.  Le  calibra  efl 
communément  de  o  met.  oifii  (  (i  li^.  8  points), 
pour  recevoir  la  balle  de  26  a  la  ln  r«.  On  eliarpe 
les  canons  de  4  ^t'^ni.  4.")6  (II4  t;'.iiri>  )  de  poudre  , 
fuit  que  l'un  tire  à  balle,  l.>it  pour  tirnr  avec 
du  plomb  en  grains  ,  dont  le  pi  ids  efl  ordinai- 
rcmeul  le  luéuie  que  celui  d'une  balle  de  ca- 
libre. 

Un  fufJ  double  ttefe environ  >  kil.  4475  (  3  l'V-); 
ce  poids  eft  nécelTaire  pour  que  l'arme  ne  repouOis 
pas  trop,  qu'elle  foit  moins  tourmentée  par  l'en- 
plofran  de  la  poudre,  U  qu'elle  ait  de  la  juile|Ià> 
dan*,  la  tir.  Ca*  luGl*  feporieat  an  bamdoulièia»- 
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,  sn  moyen  de  deu  battuM  «■■îogBW  à  cenx  de> 
fiifili  des  iroiipo,  dont  l'un  m6xé  an  recoud 
|iar(ft-bague(ie,  It  Tanlrc  ven  resiréutilé  iufd- 
.ricvK  de  la  ctaflfe.  D«*  cordons  m  tcû»  tieoaeiit 
«rdiaaimncnt  lîm  dé  baadoutiire. 

La  monture  6%oit  faite  anirt  l'jii  avec  du  poi- 
rier, «lu  ccrîGer,  dn  mrriGer  &  de  IV-ralJc  ;  nui^ 
en  gfm'ial  on  adupte  uiaiuieiiaiK  ,  pnur  rd  u(a^r, 
le  doyer,  (jui  i  rt  iio  hou  |)Cii  fragile  lorlilu'il  tfl 
di'  lit ,  l'K'ti  rriiu',  d'dii  grain  Iret-fiSj  fc  ^i  Te 
pcilit  mieux  (jiif  If»  aiilrf». 

I,a  i-oui  !  •■  dir.»  fulils  du  cI.afTf  «  fl  plus  cnur'oc 
que  relie  (1  s  fufil.»  df  guerre,  ;i(ii>  i[ii'iit  I  juiiî 
miriiN  en  ji'ue,  Si  le  lim,  au  lit-u  d'èire  i  inlri'  en 
dcU'niisdc  1  1  ji  li^cuV",  LOiiiriïP  aux  fiililide  jjuerre, 
a  au  <  t'iir i  j:  1  e  nu  1 1  iideim  ii  1  i  imvexc  Cl»  CCI  tn- 
droil,  ce  (jue  l'un  ap,:clle  monture  en  gigue. 

FvsiL  à  dez.  Ccfl  c«Iui  dont  le  canon  étoit  à 
te.  (  f^ïgw^  l«  mot  I>u.  ) 

Fosit  de»  /lève*  des  Jcolci  niiliuire».  Modèle 
de  lyiC.  Canon  tordoi  long  de  i  inèi.  ooi 
(  J7  pr>iic.){  calibre  de'o  ni^t.oi5(6  9  puintt); 
.éndiJlcur  anlonnerre,0  nièt.  Os8  (il  lig.  (>  pointsSj 
nlaliae  du  pillolet  de  cavalerie.  Modèle  de 
pan  XIIIi  gamituréenenme;  Totti-ganlo  ooninte 
an  audiila  de  %t^\  la  piicè  de  dolente  Aaal 
aîlellM}  kaguear  de  l'araie ,  non  comprlfe  celle 
jdn-UMrâanelle,  t  mdl.  29  (4  pied«);  laD{;ueur 
de  lalu^e  delà  baionnetitr,  o  lui-i.  Sa  (  1  pied); 
'poidi  total,  s  Icil.  <)3  (6  liv.  )  ;  poidj  de  la  baïon- 
neite ,  o  kil.  ib'  ('â  oan.  4 fif.^}»  pn*  loUl,  41 
firancs  3^  cenliiuci. 

FcsiL  de  Monlalcmlirrt.  Ce.  MA  eft  tri'j-ingé- 
BÎeux  ;  en  voici  la  deleriplioii  : 

Le  canon  efl  ïov^v  comme  un  canon  ordinaire  ; 
maii  il  e(l  plus  reulorc^  au  lunaerre ,  Se  la  partie 
<juc  ,  dain  1rs  aulics  fufils,  «11  appelle  <jrucur  <^ 
cu/itffi- ,  ell  lor^i'e  avec  le  canon  ;  elle  a  d'uil- 
K'Ui'5  la  uiéiuc  deHinalion.  Le  canon  efl  fi>ré  de 
faroii  ipie  le*  cercle»  élénienUires  de  la  partie  de 
l'auic ,  deflioée  à  recevoir  la  cbatKe,  ont  un 
plu]  ^rand  diamilm  ^oe  le  fur^tnt  &  nnlérianr 
du  tube.  , 

,  Le  lonnerre  eS  traeerfif  de  petl  ca  pari  tt 

verlïcalènient ,  pour  recevoir  un  prîrme  qna- 
draii^ulaire,  donr  U  bafe  Tupérieiire  a  une  cavité 
cirmlairr  coïncidente  avec  celle  <)c  Tamc ,  &  relie 
inrêfienre  a  la  funne  da  deflous  du  cuiion.  ^^e 
ptirma,  on  elapttp  a  une  rainure  longitudinale 
dans  laquelle  entre  unï  efpèee  de  nenioniiei  h 
bul'c  iile,  fîx<l  au'deflbiA  de  boij,  deciôiJ  de  la 
nlaiine,  gt  qui  eft  deAînd  à  empêcher  le  clapet 
de  fnrlir  eniicrement  de  ronencallremenl,  foii  on 
deflut.  Toit  ru  deflons  :  en  Tortc  que,  pour  la 
laiflèr  toiuber ,  il  fitit  faire  furlir  le  .Bieeleonet  , 
de  la  rainure,  laquelle  eft  praiiqude  dn.eôtd  de  1 
Ja  Tuus-garde.  (On  fuppofe  Upèce  ea  place.)  < 
AtcriUJsiUM. 
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On  fcnl  qaele  boîa  eftperefJuîvaat-Ia  dircfiion 
de  l'orifice. 

Le  eoncQ  cil  .iarandtf  oomne  à  l'ordinaire  ,  pour 
recevoir  nne  fiiellb  cnlafTe ,  dont  te  boulon  fait 
vît  de  pceffion  eonire  le  clapet ,  tt  dont  la  partie 

extérieure,  .ayant  la  forme  d'un  parallûlipipcde^ 
efl  perc«Se  verticalement  d'un  trcm  fcrow. 

La  font-garde  a  la  forme  de  i  tlli'  di  -  fuliK  or- 
clialTe,  ai  elle  cil 

tnaii  le  lueud  anlci  1 .  i.r  lin  jjouu'i  a  un  pnil<iuj;c- 
inoDt  cy liiidi'iiiue  i:  u.uujr  ,  [i:iiir  i.Ti;ier  dain  le 
Il -ui  du  jiaialleliiiijH-Je  ,  c^ù  il  relie  lixi'.  l.ii  patlio 
p'illrijiMue  de  te  [)ODlct  <  fl  LnIV.'  &.  jjulli'c  avec 
1.1  ffUiLe  du  derrière  ,  de  muiiiiTe  a  èire  niuljile  : 
eu  (lu  le  (jue  le  [loalel  de  la  loui-gardc  l'uU  rcdet 
d  iHir  niMUUclli  ,  au  uio\eii  de  Ijijuelir  <hi  k-rie 
oudcllerre,  à  voluulé,  le  i  lapct  dans  lua  eueallre- 
msiit  :  ou  le  IVrre  eu  lournant  un  peu  le  poulet 
de  (lelTui  eu  defl'uuj;  cVIl  le  coulrairc  pour  In 
delTerrer, 

^  Toute  l'aâion  de  la  platine  fe  fait  fur  le  dor> 
rière^dn  corps,  qui  puiie  dune  les  deux  reObrts 
intérieurt,  la  noix,  ia  biidcb  la  gâchette.  Cet 
arrangetpent  des  pièce*  cil  précileiiient  celui  qui 
a  lieu  au  fuGl  touruaiit.  l.Vpaifll'ur  du  canon  aia 
tonnerre  ti  fon  mëcaoifiiic  en  cet  endroit,  nécef- 
lîient  cette  difpoGiina  de  la  platine,  Unt  pour 
Ton  ajufiaee  que  pour  diainoer  le  loeiof  polubls 
le  bo»  ,^  ddjà  trop  aObibl!  par  le  Iran  du  clapet  , 
par  celui  du  adrad  poKMeur  dit  poaiei ,  Sec. 

Lorfau'on  veut  charï;er  le  fulil  ,  on  fait  dcf-a 
cendre  le  clapet  b  on  pîacc  la  char^'e  comirie  aux 
autres  aruics  de  eellc  i  Tpci  e.  On  r.jil  cului  e  re- 
monter le  clapet ,  en  le  pmi fiant  avec  le  dtjjj^r  ,  & 
on  le  ferre  par  le  mouveî  .ruc  d  ut  ou  a  parlr  plus 
haut.  Le  clapet  forme  le  point  d'appui  de  la  cbargn 
au  fond  du  eaaea. 

FrsiL  de  mnii.iion.  CVfl  celui  dont  on  armq 
l'infanlerie  ;  il  y  eii  a  truii  erjiiees ,  qui  loiit  dc« 
ruodêlt-s  de  lOUi,  favolr  ;  d  lulaiitene  tic  ligne, 
de  voltigeur  U  d'artillerie.  La  lou^uciir  du  canon 
dn  fulîl  d'infanterie  cfl  de  I  met.  ■.')(}  (42  poucci]  { 
fon  calibrcefl  de  o  nièl.  0J73  (7lig.  9  poinis)ila 
longueur  totale  de  l'nnM  eft  de'  1  mèt.  SaS  (  56 
pouces  G  li^-  )>  non  compn's  la  baioonettej  qui  « 
o  mèt.  4'  ('3  pouces)  de  lame;  les  garnilurea 
font  en  fer.  Le  poids  total  de  l'ai  toc  eA  d'environ 
4 kil.  649  (g  liv.  8  oncei),  &  fon  prix  le  plus  éleid 
d«>36fr.Co  prix  8c  celui  des  autres  fufils,  dumoilf*» 
quelou  &  des  piflolits  du  cavalerie  ,  font  cettX  aU 
li>ii(5s  à  la  maniifatlurc  rojiale  de  Saint-Etienne. 
(  P'oyfs  ,  pour  la  porti;e  do  fuGl  d^infaaierie ,  l'ar- 
licle  Tin  DM  A»MU  A  no.  ) 

On  reproche  au  fulil ,  modèle  de  1777  cnn  i^ré , 
d'ètn  trop  pelàat  far  le  devant ,  d'être  trop  léi^er 
à  l'anièie  on  crolTe  ;  de  forte  t|oe  ,  quanci  le 
T'idal  lieai  Parme  à  la  pofilion  de/'oue,  le  centra 
lie  ipavïtl  eA  trop  lioif^ué  de  fon  corps  ,  It ,  s'il 
cA  loible ,  le  foidapent  ûiisa  lîiec  i>o|bai.rnwr 
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■bvicri  Ml  ineeiiTémMt ,  il  parodcoitoeofCBoU* 
da  iliaijiimr  la  lomraMr  da  cmhw. 

hn  euoM  ilei  niilf  de  fptnn  éteint ,  aarf- 
rieureisent  à  1763,  plus  lun^s  qu'an  Modiit  ■Aad, 

Î)arc«  qu'on  croyait  antrefoi*  qa'ea  dimiDiiMt  iMir 
ODgneiir,  on  diioinuoii  leur  pori^e  dan*  la  fliêna 
proporlioa  (  en  174G  &  1734  ils  Ploient  de  t  Bièt. 
'S'  (  44  pou'  t'»  )  j  «lepuis  17(13  ili  ftmt  de  1  tnèi. 
lS7(4v  poutcs));  mait  Kuler  ,  Aiiiuiii ,  R'j- 
l.iris  ,  &L.  ,  Oiji  jiifiiivt' ,  pnr  (les  t•^]l^'rItll(■l■i  r«'i- 
li'ri'i'» ,  ti'.it; ,  lijiis  ce  11.1»,  te»  poiiée»  diiiiiauoient 
Ir''<-|  l' j  ,  u  rnnins  r|iic  li't  lon^aeillS  M  fulRtOl  en- 
lii  i tiiipiil  flif]irti|:ortiunn«^pi. 

M.  le  lifiiU-nanl-^.  ni  (.alTi-nrli  fjil  olTcrver 
(  i>.if;"  I  171)  lie  rAiiic-iiu'muirr  ,  4".  que  le 

l'.iinulliii  tll  |iri.Tijiie  loiiiDuis  Iriip  pehl  ]»iiur  l  i'.n 
rh.ir^cr  Ion  l'u(il ,  Si  (j-i'il  ne  If  (l  iiiiinc  v.n  jlli/  ; 
il  l  i'i  lniil,  dll-il  ,  diminuer  le  t. mm  du  "  iiii'l.  ' 
r'54  (a  ponccf)  Si  alungcr  la  l>r.i<inneiie  dt.-  I.1 
même  quiDliU ,  alin  qiic  le  iruili^uie  raug  piiilTe 
fraifer  égaiemeDl  le  premier.  La  b^iionneliv  11  atoit 
«Ion  que  o  mèt.  379  (14 poucps)  de  ioncucur^ 
elle  a  muinrenant  o  mèt.  4'iC  (  <5  poiire*). 

Ou  pcife  donc  qu'il  convicitdroit  de  rai'courrir 
Je  cjiiiin  de  o  met.  o54  (  a  ponre»V  coMirnc  le 
propofc  ce  général  ,  Se  d'cIFijcr  C  la  l>aioiine(te 
-  «âueUe  oe  feroii  pai  ftiffiraancnt  Umkim  ,  Ton 
•iigmcotalion  en  longtieor  devant eapiedtitre  une 
ii  i-i^randedaiu  le  poiJa,  qnaad  ctila  j^ce  eft 
pJ  icée  au  beat  da  fiiH. 

Le  Ihfil  de  velli^ar  M  dîRi*  dbdiidteDieBt 
de  celai  d*iDfSuitene  qae  dam  la  longueur  du 
canon  ,  qui  ell  moindrp  de  o  mèt.  108  (4  pouces). 
Son  poidi  eft  de  4  k>l.  433  (()liv.  1  once).  H  cuù:e 
55  fr.  71  c. 

l.e  fillîl  d'.1riî]lcric  a  un  CJiinn  dp  o  mrt.  ()2 
(04  pouce»)  de  longueur.  Son  c.iliiirt-  c[t  ilc  o  ro»  i. 
oi7(7lip.  7pninl»).  La  l<inf;neur  loUie  Ue  i'aiiiif 
efldei  mh  ~:~>{^f,  [•■■nuci  (I  li-.  ).  non  compri» 
Cpllr  de  b  li,anntrif.  .Sun  juujs  efl  do  3  LiJ.  •-c^^ 
(7  ilv.  12  nnifs).  l  a  bjririnclie  efl  l-i  im'tn!-  ipiu 
rilk-  des  dt'iu  nnnhlcs  pr^'t-i'  lciis.  Lti  gjinilureii 
foiil  e:i  tiiivre.  Il  l\  iVi;  Â4  (V.  7*  c. 

lifs  pièce»  q  :i  eompolenl  un  fuCl  de  muiiilinn 
font  :  le  canon,  la  cnlafl'e  ti  l.i  ris  de  ciJalTe;  le 
botf  ou  la  moniure;  l.->  baiooneiic  ;  labagueite, 
Aoot  la  téle  rii  en  poire  b  le  bout  latauâé;  ta  pla- 
tîne  ctiiiipf!fre  de  vingt  piècei,  qui  funt  : 

I»e  corp.i  rte  pLiiiac}  le  LaHinet  ;  l.i  vis  du  baf- 
fioei  j  le  relFort  de  batterie  ;  la  vit  du  relTorl  de 
batterie  ;  la  batterie  ;  li  vis  de  batterie  ;  la  noix  ; 
le  diieii  j  la  aiisboire  fnpMenre  do  chien  ;  la  vis 
da  ebten;  h  tû  èe  noix }  le  grand  reffbrt  ;  la  vit 
dagnad  relibrl{]â  bride  de  neta }  la  via  de  bride 
-  deiioijt  {la  gicbette :  la  vude glmeile}  W  reflbfft 
do  eldictte }  la  vis  da  reObrl  &  gleliMle. 

La  (^unilnte,  qui  I*  eemuolè  de  la  ptaqne  de 
eooebc ik  fet  deaa  vît;  la  dCleale  &  U  goupille  ; 
la  pièce  de  déienle  eu  KeelIcMi ,  qui ,  avec  le 
faaiet ,  fimne-U'bMhfnde}  la  «k  da  ddienie  i  la 
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^nadiire  k  Ton  leflbrtj  le  baHaat  de  (btu-garde 
k  là  jpiupitle}  Teaiboiicbcir  le  Tnn  reflTort}  la 
capucine  le  foa  leflTort  )  la  eootre-plaiine,  auB 
nommée  on  jMitt-ifbf  le*  deux  grandes  m 
de  plaiinc  ;  le  Tenort  de  bavette  Si  fa  goupille. 

Ln  pariiei  do  bois  font  :  le  fut  ou  Te  devant , 
dan*  lequel  s'encaflrc  le  canon  8t  la  ba^^uetie;  la 
croffc ,  qu'on  appuie  contre  l'épjulu  eu  tirant 
l'arme;  la  imij^iire  ;  le  biiL  ;  la  )i>ue  ,  qui  efl  un 
évulemcril  pniir  |',îiu  er  1.1  j'iue  du  lirciii',Si  qm  ell 
liUié  du  riiié  ilu  porl<  -vi*  ;   l'i  iu  .if!t(  mciil  piuir 
recevoir  la  pl.Hitic  ,  t  eliil  |)r,ur  le  ji.m'.i^e  de  Uih'- 
lenle,  puut  loj;er  l'écuflin  ,  le  inulc-ii*  ,  la  1  u- 
lalîe  ,  &e.  ;  les  omlmtes  pour  la  j-i  eu  jdi  '  re  Jt  la 
capui  i-iL' ,  kc  .  (f 'ojc- r^r'i' le  M  ^  I  vu  i  N  rimi..) 
I.e>  l.il.l.ds  piirle»!  leur>  fufil-.  .  .l..u  .  Ici  iti.ii  »  'jCs, 
,  au  nio^cn  d'uue  bieiellu  eu  butUv  ,  qui  nalle  dan* 
'  le  baitaatdeta-frenailiiteltdaMcelutdelafiMU- 
garde. 

Celle  brelelle  Te  compofe  d'une  bande  de  bufllr, 
&  l'aae  de*  «xurëmité*  de  Unuelle  ett  lia^e  une 
bcMdeeacmmavaaunardilloa  mobile,  qui  eA 
retenue  par  naa  eucbapure  formée  en  pliant  le 
buflle. 

On  recouvre  quelqiiefoia  la  platine  d'une  piic* 
en  peau  de  vacne  corrojt'c ,  dtlliuée  à  la  pr^ 
Tcrver  de  l'beaidiié.  Celle  pièoe  l'appelle  cetuwp- 
pùUùu, 

tmn,  de  eKaflTe  k  percnlSeii.  On  a  es  A  Tat^ 
tïtile  Aawai  A  riBCosnoM.  qu'il  a  éii  IwMAoiéH' 
▼erre*  erpècei  de  TuGls  de  clinflè  i  percnraon  fort 

ingénieux  ;  iU  font  reckcrcLés  par  beaucoup  d^ 
cbaffeurs  &  rpjelr»  par  (|cieli(nes  autres,  qui  pr^ 
fèreni  le  fulil  a  (ilex.  M  i,cp.i|,e  ,  aruucbuGer  d'un 
mi^rllp  di!linj;ni5  ,  qui  eu  a  t.ibrique  de  dilTérena 
uu't:i  ni  fuies,  a  pntjHilV  ir.-i  Jâ,itLr  te  fyllènte  aux 
fufi^t  Je  piierie  ,  eu  reuipljçani  Ic  liiffînet  par  un 
pflil  tiicj  riLi  .  d.ini  lequel  on  meltroil  legraind* 
peudre  rl'.uucu(  c  ,  4t  en  fublliluatit  tu  cluen  un 
piHon  giii  frappe reit  fur  ce  j;niin  ;  lun»  rien  rhan- 
per  uux  aulrr»  jùè<  es  de  la  platine  ni  1  la  lumière. 
Celle  idée  efl  t^  rf  funide  ,  At  fiui  exr^rniion  coûie- 
roitpeu;  m;as  clic  n'a  pas  élé  adupii'r  ,  princi- 
palement à  taufe  «les  iiiconv^nien»  qiu'  [inTeMlent 
les  pondre*  mnrijtique*  aOuelles ,  tant  dans  leur 
fabrication  qne  dana  lear  eaptoî.  (f qy«j  fenîcle 
précité.) 

L'amorce  fe  met  dans  le  peiil  norrier  an  mojeB 
d'une  petite  pone  à  pondre,  dana  laquelle  une 
coûlifle  règle  la  quantttd  de  poadn  BécelTaire  qui 
doit  fortir  chaque  foi*  ;  cette  qaaatil^  étant  de 
un  centigramme,  il  feint ,  ponr  ISntroduéHon  de 
cette  amurce,dedceoamrît  vaisoavfirlemoriîer, 
en  di'plaçani  nn  cenvre-fen,  comne  cda  le  pce» 
liqae  avec  la  batterie  dea  fofilai  fies. 

Fvnir>viQV>.  Tl  confîAc  en  an  fufil  ordinaire , 
modifié  de  fa^on  4  recevoir,  dan*  une  partie  du 
tkt ,      baape  de  1  nèt.  0&  (S^poaeei  j^ielcaeir 
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,rontreIe  caaoo^r  d«os  dontUe*.  (^P'ayegï'jirt 

Fusil,  nyf.  On  a  fait ,  djn»  l'ori  jinr  dci  si-mcj  , 
à  feu,  des  ruGU  rayét.  il  y  ro  a  un  au  MiiH-r  de  , 
l'arlillerie  ,  qni  a  appartenu  à  François  1".  On  ne 
ravo  plua  mainlenani  que  \e*  carjhinc*.  Le  t'anoii 
elf  |NMir  cela  trè«-renfurc«5 ,  &  on  ne  peut  guère  le 
tint  qn**v«e  hm>  balle ,  ce  qui  ferait  délavMH»» 
gens  pîMir  m  Mil  de  sheft.  (  nr**  l'uiiele  Câ^ 

Fuaib  de  renpiri.  On  a  fait  nfi^  da  fufîl  d« 
lempart  dèl  l'origine  du*  arotei  k  feu  pririaiivei  : 
il  jp  sa  «voit  de  dimrfua  fiiMMi  ii  de  diven  ca- 
Ubrea  ;  iet  premieteAmeM  Suu pUtine.  Da  temps 
de  Sorirej  de  Saûa^tLamf ,  ib  dtoùmt  da  calibt» 
de  deaw  1  Mae  baJIea  à  la  Um ,  le  lalongoeor  d» 
•anoo  étoit  de  »  mit,  ^(flfiada).  Os  ariaairoat 
i  p«M  prèa  raAieedeaa««l  état  fana  le  içfntnl  Grî- 
Mauyal,  fanf  la  longueur  dn  canon  qni  ^loit 
HMindre  :  lontefoii  on  oe  trouve  rïen  de  rricieflBen* 
taire  fur  CCS  armes. 

Les  f  ilils  de  remp:irt  doivrnl  cnlrrr  dans  l'ap- 

Jirovifioiincmtnl  dct  |>lj(  es  ,  (i:iii<  le  rapport  de 
iiixante  p>ir  tVitut  do  ruriilicaliou  ,  dont  vuigl  fout 
àefitaât  pour  le  rechange. 

Lei  Goaditiuus  «Jlcaliellea  dea  fuCk  da  lempart 
4oWeat  être  dn  porter  arec  julleire  In  ImQu  4 
«M grande  di  liane  c- ,&  d'Aire  aHeaiMU^ablcs  pour 
«tre  Iranrporici  par  Iri  foldatf. 

Go  penTo  qu'un-  fnfil  qui  fc  char^çcroit  par  le 
tonoerre  ,  dooi  U  halle  feroil  an  itioiiii  ileukil.  o6i 
(a  ont:.  )  .  uTô.  leiiiu'l  ou  fvruil  ul.i^c  dune  pla- 
tine à  &lex ,  tt  dont  le  lir  aorait  lieu  lar  une  four- 
chette ou  irëpied^  mflimil  bîeik  iMoeadiliaa* 
fus-mcsal  ion  ai^a. 

On  a  éii  amené  à  celle  pcafûe  par  les  cnDlid*:- 
raiioDs  fuivaalei  :  i*.  l'élesdue  de  portés  d'uÀ 
&G1  cil  relative  au  jP^ida  fe  au  diaoïàtre  da  pso» 
j^âiUs  ;  3°.  La  jrilteOè  du  lif  no  peut  avoir  lieu 
qu'eu  tirant  à  halle»  fof atoi  «p. d'un  calibre  exa£l ; 
3°.  la  dilKculié  de  charger  parla  bouche  an  fuiil' 
%u«  te  Tikldat  ne  domineroil  pa*  fulli Canna Wlt  > 
4''>  cn£a,  lea  iaeonv^nieoa  d'eisDlo,yer  des  arme*  » 
myée$  en.fpicale,  qu'il  faudrait  char]{er  au  moyen 
dTun  maillet  k  d'une  forte  baguette  en  acier. 

On  n«  fediflimule  pas  d'ailittirsles  inconvcniens 
rjiii  r  'I.il  piii  Jii  r iiaif^pmetvl  par  la  lonoerre  ,  <]'>\ 
ct.i.riltriil  [inDi  i]iiilcrnc-iit  d<nj  le  défaut  do  folKlilc 
von  relK'  parlifr  4  dans  un  jel  tic  h  u  j  l'arncro 
du  c;iiinu  ;  inai*  <  0  ilernier  incouvi'nieiit  fe  feroit 
ïniinu  Ciiirir  .lu  luiil  de  rim^ari  qu'a  celui  de 
Ho upei,  parce  q««  l«t  di^feolonra  fo^daïujcs 

Mire*. 

I.e»  fulî!(  de  ri>mpar(  poiivsn'  l  'ie  liri^s  fur  un 
•ri-|>isdra«  peol  leur  donner  de  biea  plua  fiarles 
dioimfieaa  qv%  ctos  des  troopat* 
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Fusil  locmant.  C.'etl  un  TitCû  dniiMe  d.inl  I  •» 
CatlcHH  ne  hiiit  r-inl 's  rulotr:!  'i'  :  '.'un  r^ll  ilfl- 
fus ,  I  aiiîrc  cil  deir<  Hi,  Sî  (  iiaciin  jM-iit  àicv  .ilicr- 
jiaiivetni'iJt  iMmenL'  i-n  iltfl'uf.  p  ir  le  movun  d'itn# 

ifcirc  tournanii'  pr.iiiqm'e  au  di-fatil  delà  t  ulalT»*. 
I.uifcju'ona  lii'i'  le  preiniur  cou|i,  ce  qui  a  lieix 
comaie  i  co  l'uiil  Cmpie ,  d'ua<  tour  de  mata,  ta 
anpuyaat  fur  la  fnus-|;arde ,  on  reporte  le  euUMi 
cnargé  eo  dell'u*.  I.a  platine  cil  brif-^e  8t  fe  cnm- 
tnfe «n  ^odqin  fttrio  de  trot*  parties;  d'un  de)-» 
ri^  qui  eft  immobile  fur  le  liois.  Il  de  dea* 
deraoi,  dont  chacun  portant  un  ksifllaai  II  te* 
batterie  feulement,  eft  fixé  far  un  eaaeali  tovma 
avec  lui  ,  da  façon  que  la  batterie  fe  prtfwle  par- 
faitement en  face  an  chien.  Il  v  a  en  deffim  dit 
canon  an  crociiat  de  la  forme  du  prt>SI  de  la  bot* 
terie,  deâiad  k  emptckcr  le  decoarrement  da 
baffincl,  k  par  conr«qnent  U  parla  de  la  poudra 
d'aemreA  &  iU»  a»  ngméi  caouoe  le  clief- 
d'tMTia  da  ParqaalwlMe,  fe  «auC*  daa  diOienll^ 
^l'il  préfente  dan*  fna  exdcaiioa. 

radvanifiae  de  labrifure  leumante  poaranC 
l'appliquer  à  deux  canons  doubli-s  cnmnic  à  deux 
canons  (impies,  on  a  f.iil  des  l'ufili  touriuns  à 
<|iui!rf  i  :.ir.)i;  il  f.iul  alor»  deux  cliiims,  rjiijiie 
!jal telle»  Se  quatre  liaHïuels.  M.  Le;i.i2e,  iir(j.i(<- 
biilior  du  Roi,  vient  de  l.iirt-  des  lulits  iMunaus 
de  cette  dorniiTe  el;)cce,  qui  foii^liotinent  piiiT.u- 
lement  hit-n.  l  'un  de  ces  luGU,  dont  la  parntiure 
eil  en  platine  Si  ni'rlcale  des  allégorie»  de  la  chaflo 
d'uD  trèa-beau  aeflin ,  a  <!té  vendu  a5oo  IVanca. 
Mais  on  en  Tabrique  rapement,  paece  qu'il*  font 
pel^s ,  coi'itenl  ciier ,  k  ne  fei 
pour  la  chalTe  des  grandes  liétea.' 

Fem  à  quatre  ooepa  non  Innnuni*.  Qnoiqaa» 
l'on  ne  fabrique  plus  ie  fulîl  à  quatre  coupa  noK 
tournant ,  kqne  1  on  ne  conferve  gnire  cea  fbrtae 
d'arme*  que  camme  un  objet  de  ouriofité,  je  croie 
daveir  ea  faiia  iMDtioo.  Cas  fiifils  tuai  «TwpoBfii 
deqoalra  canaae  lisafil»  anfaïaMi  »  maajaada 

nm  pluai  biadeii  U  y  aa  »  mue  aa  datÎM  li 
m  dalbuai  I»  ommî  Caot  pins  eonria  qna 
ha  dm  oaUCty  OMÎ^ibfaBl  ajalléi  de  ri<  oii  que 
laslHNidMsfoientdanfraaa.  Ily  a  quatre  plaiinei, 
dont  deoii  fe  placent  d'un  côté  de  la  monlare  la 
deui  de  l'autre.  Elle*  font  de*  deux  côld*  HoaéOi 
plus  bas  l'une  que  l'autre,  k  font  difpoufes  da> 
manière  à  cori-erpondreaox  canons  de  deBiis  k  de 
delToas.  Olles  de*  ranaos  de  deffuS  empirteiu 
uu  pen  fur  celle»  de»  canoos  conrl*  pour  être  plus 
rapproclit'i:»  rfes  dJi! mes  ,  ii  p,ir  loiiféquenl  plua 
A  portée  du  tireur.  Aiiii  que  la  plaliuo  (iTptrianro 
nr  m"uc  pas  le  jeu  de  la  platine  infcru  urf ,  les 
rtdorn  de  batlerieront  placJs  inlthieureincnt  par 
rappcu  t  .uirorps  de  platine.  Il  y  a  qiialro  dcteute» 
(|ui  s'adaptent  à  un  fcol  ccullon  aiungéen  conCi'- 
qiirtice,  aiiili  que  le  poulet  delà  loiu-gardc  qui 
les  couvre  toutes  W*  quatre.  La  baguaitc  fe  loge 
j —  1-  _j m. — ^  —  1—  jr^^  canon»  doeJileB> 

T  a 
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011  fur  ]e  fAlc,  ait  moven  dr»  porle-bagi.'çlfw  or- 

\  Infil»  foiil  liî'i-loiirdj ,  ui'lûiil  l'ius  tic  4  l'i'- 
fil) 3  I  (  I  O  liv,  *)  ;  jlt  Cf:û  lent  i  lirr  ;  Ir^'V  iniK.I  m  *■  fit 
jjeii  loli  Je  8t  iU  Ibal  (l'un  hr  peu  li'i r  .  Iiirliai!  pnm  It  » 
CJiii>!)t  tic  liclloiis  ,  avec  U  fi;iu  11  (iti  lie  p'  iil  vil  r. 

11  y  a  Mut't'e  de  l'ariillcric  tict  iuiiU  &  «ie« 
inAbiew  i  qnaira  coupt  ma  (o«niMW> 

Fi'jiL  à  vrni.  C'cfl  un  fnfil  doal  le  canon  fi» 
c!.;>r'.'.f  d'air  il  l'^iide  d'une  pomjit^  fiMilatiic,  Sl 
i\.<i:\  >'(ncl  IVIaKifilé  de  ce  lliiidc  fail  l'i'iricc  de 
la  pcxidrr.  L'avaaliige  qu'olîre  ceilr  arme  eil  de 
pouvoir  lirer  une  e'^iodc  qnaalité  de  cuupi  fan* 
fni^>n  l'nit  obligé  w  U  rrciidr^er,  &  de  lupi  er 
fan*  ûirr  eoienda, mAmei  une  irct-pi-iiic dill.mce; 
ce  «ni  rll  dangereux  d«0«  U  focii-ic  tt  en  fuii 
prnivrtre  l'urage. 

Ce  Fulil  a  M  iovealé  par  un  oonm^  Galher , 
•nl«$rieurenienl  k  1S70,  qtoque  où  il  fnt  mrrfec- 
li«Biii  àKartoiliM^  Oa  Hifoil  dn  «rqualniref  à 
rtmt  temmctmê  bitdapwu  dts  fulib,  daai  itS- 
qaeli  Viùr  eft  moteur. 

La  ]itiis  itigëoienre  le  la  plnt  finple  da  cat 
anaas  eft  aaa  carabine  qui  en  dfpoTfe  an  Mott* 
da  rartîlierie.  Je  vai*  la  d<<crire,  renrovaqi  pour 
dauiret  ndcaadaia  de  ce  genre  au  Duhnnnaiie 
ée  Phypqu»  dm  fRncs  c/n^'rJ'f-  iiirtho(ii,;itc. 

Celle  carabine  t-ll  mu.'  aimi-  de  rii'  in-  ipa  .i 
fprvi  pendinl  quihjuc  ictii)i»  jux  lu.uiis  ms  aii- 
ti  u  h icns  :  fa  l<iiij>iie  ur  tolalf  fil  de  1  nu  l.  13 
(^T)  pouc.),<it  Ion  poidi  d'eovirun  3  kilng.  gi 
(Mliv  ).  On  a  popidé  m  tranoe»  aa  1807.,  dea 
araii'i  le»  mineur»  du  f;t  iiir. 

Le  canon  u  o  mOi.  il  1  (  ?io  pinic.  )  de  loagliaar; 
kl  (  Il  i.yM-  ift  Ipiralc,  &  l'on  calibre  «  U  de  O  mèl. 
011  (5  i\i:n-)  :  d  n'a  puinl  de  cuIaIIc.  A  Tendu  it 
<iu  lonni.rre,  ici.jrnir:  i  II  ri  .ixcifr  ,  i  anj;|p  droit , 
pur  un  paralMi-u;  1  d.  .  1,  ,  Lii  ct  luirixnntdl  p«  rcé 
il  un  Kou  ,([ni  coi  relp'  nd  «vcc  le  calibre.  l,«  pro- 
liiD;;eniciil  tie  ce  clapet  mobile  frrl  de  fond  k  un 
tube  plaiv  a  la  droite  du  Ciinoo  principal ,  &  avaoi 
a  mï-l.  17  (  10  noBC.^  de  l(in(;ueur.  (À>  lulie  rt-n- 
ferne  vingt  b.il.es  qaon  y  ialroduil  en  Icrani  lia 
«navcrelc  à  reirori  qn'il  porte  à  foa  extrtoiié  fn- 
pdrieare.  Le  slapet,  qai  a  o  aiit.  oBt  (5  }i«ncei } 
oa  lewuetir,  eScooieaadanaroa  awavenieol  par 
aa  refiort  nui  envtloppa  le  petit  laba.  Ce  reflari 
cWe quand  un  ponflWia  clapet  de |^«iciie  à  droite, 
k  le  irou  dont  cette  demièra  nièce  ed  perei'e, 
pafle  alors  du  grand  caaoa  diat  le  lube ,  3'  rercu 
«aa  balle  ti  revieat  i  fa  place  pir  la  leale  pieilioB 
daieflbrt. 

Le  fiit  liVitnd  drpuia  la  cro0e  jDfqnau  milieu 
de  la  loK^iieui  du  euncii  ;  il  a  un  canal  pour  rece- 
voir la  baguette  dellinée  à  enfiDcer  une  hinitre. 
L'arrière  du  liit  cil  ciriifi'  pour  b  (it  r  la  pl.iuue  , 
la  conlre-p;aiiiie ,  le  ruiioulliiir  &  l<in  leilci  l,  lu 
déleate  ,  la  i(>u«-gaide,  t(  une  gruQc  puce  en 
«anTca  iarattal  la  pei|^  da.  l'arabe  «  ft  pcrc^. 
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dntiJ  toute  fa  langueur  pour  établir  la  communi- 
cjtrcn  entre  !e  canon  &  la  trolle  ;  cette  pièce  en 
ciiivfc  elt  lerniiiirr  p.ir  un  [telil  cyluidre  (Jiii  fe 
ville  liir  l.i  i  iiiire  K  d mnc  jîida^e  au  repriullsur , 
ijui  e(l  UDC  lif;e  rnoliile  coiupalée  de  deux  piCcci 
alI'L'iiibli'e»  a  clianiirie. 

l.a  CfulTe  cil  une  ImuIc  de  furie  lùlc,  en  f  rme 
de  piùrc ,  a\Mnl  environ  o  inél.  7i2  (  la  puuce«) 
de  Ji)n};ucur;  elle  ell  fermée  par  une  pièce  de  fer 
lar.md.'e  pour  recevoir  le  cylindre  dont  on  vient 
de  |iarler.  Cette  boite  elt  le  ri'feivolr  où  i'oti 
coinprime  l'air  qui  fert  de  moteur  au  prnje/lde  ; 
on  emploie  à  cet  efl'ct  Mae  pompe  dont  la  ri* 
convient  à  l'érroti  pratiqué  &  reatn'e  de  la  rroflè. 
1^  toud  de  cet  ^ciou  a  une  petite  ouverMre  feraifa 
|tar  une  foupape  que  maintient  un  rell<>t  i  a  Ix^idia* 
enveloppé  d'un  |>elil  tube  |>ercé  de  trous,  (le  tube  «. 
lixtt  dan*  l'intérieur  «li.-  li  croUe ,  a  un  l'i^nd  Iraverfi» 
par  une  lige  umbile  qui  lient  à  la  foupape  it  lert  à 
eu  diriger  M  Hioateoieat.  I<a  erollè  elt  recoavafla 
de  peau. 

l.a  pomoe  canGtle  en  on  tuyau  cylindrique 
diina  leu:tel  fe  neut  un  piflon  qu'on  fait  jouer  à. 
Taide  d'un  levier.  Le  tu^au,  ou  corps  de  pompe , 
fc  viffe  daot  la  crcfl'e ,  aïoli  qu'on  l'a  fAÏl  aMerrei.. 
Yen  le  haut  il  efl  percé  dan«  fan  épaillÏHtr  drun^ 

.  petit  lr«)U  lalt'ral ,  ou  trompiUe.       bailTuit  Ic  pif- 

I  Ion  ,  l'air  coiiieiiu  dan*  le  eoi  pj  de  pompe  fe  troii- 
v.uii  prcIFc,  oin  re  l.>  luMpaje  &  ji'ill*  d.iîii  la  erolTe. 
I.  jrfipi'eiiruiie  011  1«  1  e  le  pilt m.  le  vu!i  !c  l.iit  dam 
la  par!  le  n.  I<  r teiire  du  t  |  s  lit  |  en  -.le  ,  &  la  f.ui- 
papefe  trouve  leriiii  e  pal  la  i-relii.in  di'  loti  refirirt.' 
I.e  pill')n,en  nionlant ,  drp.iHe  l:i  Irnmpilli  ;  al<as 

I  l'air  ainl>i.iiil  .dlliie  par  ce:ie  ouveiluit  ,  &  011  le 
refoule  dans  le  ii  linvnr  i  ii  ali.iillaol  de  nouveau 
le  pill  in.  Kn  1  ni' I uiuiin!  <  e  mmiveirii'hi  .iliernalif, 
julipi'.»  ce  (jue  ('.m  l.  il  r.illil.iniuieot  coinpi  imi- .  il 
acipiicri  adex  do  force  dii  rcfrorl  pour  laucer  fuc— 
etilivcmi  nt  lee  balle*  daat  lacasabiae  cS  appio- 

■  vilioout'e. 

I  f^a  pièces  de  platine  font  :  le  chien  ,  le  corps 
i  dr  I  l.itnic,  le  ^rand  refforl ,  la  duia  8t  la  bride,  la 
I  -  1,  I  riic  &  I on  rellorl. 

Le  cliten  n'eft  qu'un  levier  de lliné  à  basder  la 
reflbri.  La  noit  ell  nvale;  elle  norie  d'ua  cMin* 
bonierolle  irèo-fatUanle ,  te  k  roppofiie  une  vm— 
telle  fur  laquelle  le  grand  rcffort ,  comporé  d'ana 
l'eule  branche,  agit  de  bai  en  kaut.  • 
I<orfqn  en  |>reU'as(  fur  la  détente  oa  délemina 
IVchappaewai  de  la  nnia  ;  le  graad  ruflbrt,  feule» 
vaut  la  rovlelle ,  lail  bnifier  la  bauleralle  qai  ;  en. 
•obatlast,  feocieaifa  la  qaaae  da  eepaïUGar II  la 
renToîaea  arrière.  Le  repenffcir ,  gliflant  fnr  nn 
reflbrt  il  paillette,  va  frapper  la  t'ouiiape  qui,  cé- 
dant au  chue ,  k'enir'uuvre,  donne  lUue  à  une  pur- 
lion  de  l'air  contenu  dan»  le  réfervoir,  puis  le 
referme  luliilement  eu  obéilTaut  an  rellbri  qui  U 
poulie.  1,1-  fel  d'au  ijui  vient  de  s'échapper,  déve- 
loppe. U  lorce  eupaiibve ,  Il  cbalTe  rapidemeai  le 
pni|eâile*' 


Frsit  de  Vincennet.  Il  priïle  nom  du  cl  jieiu 
de  Vincennc»,  où  l'on  avoil  é\nhU  les  nlclicrs  in  - 
teïïane»  à  fa  conAruUion.  11  «Il  irèj-lori^,  &  on  l  ai 
■Boit  d'une  baïunnetle  (rc*-loD{;ue  auilî,  pour  l'aire 
i'onîce  de  lance.  Le  canon  ^loii  brifé.  Coy.  ï'jért 
de  PArquebu/ier  de  l'Encyclopédie  inéthodiifue.  ) 

FUT.  Partie  du  bui*  d'une  aime  à  feu  diuu  la- 
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^'rnruDi  eiil  le  c.^non.  !a  plaliaeililiejaieUey 


FUTKlï.  CVft  uoe  efptce  de  maflic  dont 
des  ouvriers  iulidélei  fe  furvcul  qui-Ii]uefois  pour 
rcnplir  tt  cncJier  de*  irott»,  fenlct,  ucntoi  tt 
auioM  débttU  de*  Jmim  des  emea  k  tn  por» 
uii««s. 


tiuiilMe  profili'  d'un  ourrage 
luiit  cki  patron»  p<»ur  looie» 


en  bon.  I.es  (^•ib-' 

Jes  pièces  des  coiidruflioii»  ilt:  l'ariillcric  :  ils  le 
fout   fur  le  tracé  en  grand,  ordinairement  en 

I)|aiiciirs  de  fa  pin  plus  ou  laOÏW  ëpeUiM  y  ftlîvant 
a  grandtiui'  des  ^aliuns. 

(lABlONS.  Ce  font  de»  efpèceade  panier*  cy- 
lindriques fans  fond  ,  dont  on  Fait  ulage  dans  l'ar- 
tillei  ie  pour  revèiir  les  batterie».  Leur  hauteur  ell 
communément  lie  o  met.  «17  (  S  pieds  )  fur  o  met. 
40  (  18  ponCet  )  de  diamètre.  Pour  les  condruire  , 
on  trace  Inr  le  terrain  un  cercle  dont  le  diamètre 
ett  d'environ  o  mt-l.  4b  (  >H  pouces)  ;  Si  fur  la  cir- 
cavftfreoce,  un  plante  vcnu-ilemcnt  fepi  ou  neuf 
piquets,  en  le*  efpafani  également  tk  en  les  en- 
fonçant en  lerreàpeu  près  3»  o  mèl.  161  (6  ponc.  )• 
Ces  piquets  ont  sa  moins  o  mèl.  0x7  (  1  poaoe) 
de  diaio^ire  ;  on  les  entrelace  avec  des  branches 
fleaibles  d'environ  vmèi.  oi8(81ieaM)  de  !;rof- 
fenr ,  dont  on  met  le  gros  bmit  en  aedws  d<-<i  ga- 
Jriooe,  te  laiiFant  allcnutiveflMBl-ttB  piquet  en 
déihois  II  un  piquet  en  dedau  :  à  mefnro  qu  on 
'  fut  fadqiics  tours,  00  (Brrel'entrskoeoKDl  i cou  ps 
de  'Bâiliel.  Li>rfqu*on  eA  arritrd  en  nàvean  du  baui 
des  inquels  ,  on  lie  enfeiuble  trois  tours  avec 
quatre  petites  harts,  dont  chacune  enveloppe  ùnc 
tète  de  piquet  St  va  fe  1  jlljclier  au  corps  de» 
bino»  ,  qu'on  lève  alors  &  ([u'oa  attache  de  même 
de  l'aulic  cùt^.  Lorl'qu'ils  font  placés  ,  ils  ont  les 
poitiic»  eu  haut ,  pont  uHujettir  les  lâuc>n'oiis  dont 
on  les  eouronnt  ui  liii.iucmeiil  aprcs  It  s  .ivoir 
remplis  de  terre  St  avivé  les  pointes ,  s'il  elt  aéi:ef- 
laire. 

GAUiojts  farcis.  (»ros  gabions  dout  on  fe  fervoit 
aairefois ,  au  lieu  de  uiauleleis  ,  pour  (  ouvrir  la 
ti'te  des  fapes.  Ils  avcicut  1  niét.  6»  à  1  mèl.  ()4 
'  5  il    pied>  )  de  bauleur ,  fur  l  œèl.  29  à  1  met. 

(4  à  5  pieds  )  de  diamètre.  On  les  remplilToit 
de  menus  bois  tt  d'autres  maliëres,  qui  les  wei- 
toieet  à  l'dprevte  île  ta  belle  du  feltt. 

•  GACHETI  F,.  C'en ,  dans  la  platine,  la  pièce 
OMidée  d«mi  la. grande  bruacbe  9»  qM«e,  ta 


partie  contre  laqnellc  appuie  la  détente  pour  faire 
partir  te  coup  qn-ind  le  chien  efl  iriiu'.  La  pelile 
lir.inrlie  ,  ou  le  devant ,  e(t  celle  (jn;  1  tfi  ininé« 
|iar  un  bi  c  pour  engrener  dan»  les  rr.  ns  du  repos 
&  du  bandé  de  la  mua  ,  tt  qui  cil  percée  pour 
recevoir  la  vis  qui  alTujeltit  cette  pièce  au  corps 
depielaoe^ 

G  Acrr  rrr-n»  rfNTF.  On  npprHe  aînfi  une  pièce 
d'arme  compoice  d'one  jjàcheile  tt  d'une  délenici 
qu'on  a  propolé  d  adr^pter  pour  les  iuU'i  dp  guerrei 
Voici  les  obforralions  pour  (t  centre  celle  obfor* 
ration  : 

Dans  les  premières  pla  lines  à  rouet ,  ta  dAente 
n'agifléit  for  ta  cicfaeiie  que  par  rinlermédraire 
d'une  féconde  deienle  filaée  à  peu  près  comme 
l'eil  la  qncoe  de  la  gicbelie  par  rapport  i  ceila 
même  pièce. 

On  r(^dtiiiil  ce  rydème  il  deux  pièces  par  la  n'u'. 
nicn  dci  deux  dc  riiu  iet  en  une  leii.'c  ,  Se  l  yn  i^b— 
i;ni  une  nouvelle  gâchette  dont  la  forme  déicr» 
mina  par  ta  fntle  cellé  de  ta  gidwttè  du  Bodèlé 
actuel.  ^ 

April  eeue  première  fimplificuion ,  l'idée  fe 
prcfenia  nalnrellemenl  de  remplacer  le  tout  par 
une  feule  pièce)  mais ,  foît  que  le  moyen  employé 
abn'ae  lenpliipa  l*obj«t,  Ibit  qu'os  fcnêootfit 
dea  diBieeltéi  de  eonSmQion ,  cette  idfe  lui  ahas- 
dounlle.  Un  contrôleur  d'armes  regardant  ce  chaiw 
genient  comme  avantageux ,  vient  de  propofer  une 
gâchette  dans  laquelle  il  a  chani^é  la  forme  tt  U 
direflion  de  ta  «raflue  de  celle  pièce,  afin  qu'en 
iraveifaut  l'écuiuin,  eUo  lèlTe  en  mAme  teaifM 
loiidlioii  de  détente. 

Il  réruli.  rjii 
bricauon  de  l  a 
fuppredion  de  1 

IVciilfou  ciu  iijuveuu  uiudèie  de  fuGi) 
l'ailion  du  dépait  de  1  .truie  étant 
moyen  de  ce  méeaniliuc  ,  il  u'y  aura  par  con- 
fi^quenl  plus  d'ajullajje  de  détcntç,  ce  qui  cil  une 
opération  diHicilc  il  bien  exécuter ,  tt  à  laquelle 
l'ouvrier  donne  fouvenl  beaucoup  de  foin  tt  been* 
coup  de  temps;  Zf.  que  ta  jfàn  dy  ta  nwia-d'ieeTre 


(11-  ce  ccan^'^inent  : 
ICC  <leviendr:ii I  i-lu 
.1  détente  ,  4<  ici 


I".  que  la  fa- 
fimplc  par  la 
d^^^  miellés  do 


a". 


que 
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tm,  moindfe ,  k  emfe  <te  h  fappreiSo»  àm  li  W- 
tcsM  II  de*  «iletiei  d*  Pérafloa. 
On  objeSe  contrt  Panploi  deeeH*  giclietl*  qu* 

la  larnar  du  trou  (pi'il  Tmit  praiioMr  dao»  le  irait 
pour  le  p^flage  de  la  queue  ,  rmoîbKl  pin*  qu'il 
ao  l'eft  p«r  le  logemMI  dft  !■  quetie  de  U  gicbelie 
ordinaire  fe  peroolDÏ  d«rdlttle«;  (k  qnVn  outre, 
pour  remelire  U  plalioc  eo  place ,  les  partioe  fatl- 
fanies  de  rînlérÏMr  de  U  plalioe  renconlraot  le* 
bord*  du  bois  ,  U  nlaArirf»  dw  iiUamltÊ  àiff»- 
duroil  biealûi. 

Eotio  ,  qiio  le  bec  de  pâclieUe  ofl  plus  fiijet 
daas  fon  dc'j^agenrient  ,'i  renconfrcr  le  cran  du 
repoj  de  la  noix  que  dani  la  piatiiie  onllnuire. 

Cm  inconvcuieiu  oui  lui,  avec  railuu,  rejeter 


(lAFFIj.  ri  Tche  portanl  .<  un'-  (le  f  -^  r  ilr  'mil^» 
vue  pointe  tt  uu  crocket ,  tt  lervant  a  dirigée 


OALÈRE.  C'ofl  on  moyen  ima^në  pear  eon- 
diùn  à  bras  d'hommes  les  voiture» ,  Sir. ,  k  de  pe- 
tîlMdïAaDCes,  &  de  fiippU'er  an  drfetnt  da  eae- 
ym  M  à  lu  difficulté  oc  s'en  terrir.  l^aMr  caiSt 
M  par  (un  milieu  uoe  piuli)nj(e  doirill*  M 
tMKM»  on  an  faraa  de  limamcra  ;  on  pLice  au  Ira» 
ver*  des  leviers  qui  dépaircfut  également  1rs  deux 
côtét  de  kl  pcolougo ,  li  oui  m  bxu  mbralEU  par 
le  actsd  de  juiire.  TrauMnaw  fliwdi  à  chaque 
ItfMKtiMalU, 


OAUTo*  JAUET.  Gnltlnit««d^  ft  Inçoît 
b  Croade  «u  «tm  l'iuo  à  jalM. 

GAMELLES.  Grande*  de«e]!«  d«  bou  l$traat 
àcoalcBjr  din  woipaBrieiw  dfarUtee*. 

6ANGUK.  Malièrcj  tcrrcufes  ,  pierreufei ,  Sic.  , 
fjnî  recauvttnl  le  tniuerai  cjnand  on  l'cjiraitde  la 
loine.  On  enlève  la  gangue  ao  moyen  du  hocar- 
duge  &  du  lavage.  [I^oyez  le  mot  boCAKD.  ) 

GANSE.  Pretricr  «élément  des  n<vads.  C\(l  la 
frirme  fjup  prend  iia  cordaj^e  eu  rapprocliaat  un 
briu  de  l'autre.  (  frayez  le  mot  Notoos.  ) 

GANTELETS.  Pariie  de  l'ancionne  armure  qui 
couvruit  l'avaot-bras  8i  les  maint.  Ils  ploient  faits 
de  LuM*  de  fer»  fc  qualc|uetoi»  de  mailles  de  ce 


GANTS.  FMalIciert  d'artillerie  la*  coatid- 
lenrs ,  dans  les  maaafatiuia»  d'anbe*  ,  enl  des 
gants  lorrqa'ile  aianiaat  le*  ptice*  poar  Im  *xa- 
■Mar.  L'aettepranao»  le*  fomil  fur  (àm  bdadiae 
d*  aopaar  lae  «n  fa»da  più  de*  aror*. 


OAWDB.  Vlirfia  d*  la  iMalar»  da  falM», 
Ikrià^mialîrUi 


la  IMalar»  da  falMa«  «nn 
dn  aouos  de  IViaeaii*  La 
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fabre  d'aililtont'  «*«■  a  pat. 
S*aas.) 


GARDG-CCMAffr.  Pièo*  av  fe»  It  i 
fur  qoelques-  cahafte  aariaMaei  ,  a'Aefaat  fa» 
eka^  dàanlt  pMt  gfmatûr  la  «ea  des  aaapa  daa 
armai  dliaft. 


GARDE-FEU.  Cefl ,  dans  le  baffinel ,  la  partia 
^Krvre  du  bord  qui  utl  du  Culi*  du  cbiea.  (  t'^jfU 
l'article  Platis»  ors  Asur.s  tiSouKBM.  ) 

GARDES  d'artilleiiii.  Empli^vi's  d  artillerie 
diml  lei  foiiHiMiu  ,  en  letiip^  do  paix  con)n:e  en 
Icnipf  de  guerre  ,  l'onl  à  ta  foi»  impuriantc»  i;  lij- 
bcnculcs.  On  le*  dtvife  en  trois  claies  :  cr\i\  i!e 
la  première  fool  pris  parmi  icj  Icrm-iu-roainrv  8t 
les  maréctiaux-de^i'ltigi'i  uu.i  i  t-^iuit'iit  d'ariillrnt' , 
du  bataillon  de  poniunnicis  £i  de»  cumpa^nies 
d'eavricri  :  rrux  de  la  Im  ndt;  tnnl  pris  parmi  le* 
gardes  de  la  lr<ii(ii.Tue  claife  ,  tt  ceux  de  la  pre- 
mière parmi  ceux  de  la  fccoiidc. 

Il*  foot  chargea  daa*  la*  divers  ^labliffeaienf  k 
dans  le*  plaoe*  ,  dn  Ibia  de*  magaCat  Jk  da  hwM 
d^peadaaaes  ;  &  daa*  le*  armi'i s ,  de*  voiture*  aai 
oosapefanl  le*  ëqutpage*  d'artillerie ,  fuit  dnns  la* 
parcs.  Toit  dans  le*  roule*  ;  de  la  cciifommalioa 
des  ellel*  ,  voitures  ti  aliirail*  d'artil  erie  ;  de  Vium 
vcotaire  général  it  d^tatlU  de  oet  dt«ec»e^îeM| 
des  recette*  tt  dep*Bfe*>  dea  Miaîfce  Ib  daa  eaa> 


OABDIENS  sa  aaTeBan  aa  cdra.  Ik  inai  fn  r  la* 
cêteateafoafiiamdegardesd'aniUerie.  lU  Toai  pti* 
paiBÏ  laa  caaonaien  wiiinmê-,  oa  (aa  fous^fficiar* 
ayant  leae  retraite.  Il*  desvoH  Tavotr  lire  k  <crii«  | 
wnlleséspicadas  baiieria*,  fervent  on  môme  temps 
de  gardes  dut  fortiHcatinns  ;  font  cboifis  de  coRcett 
par  les  dirv^leur*  d'artillerie  Si  daadaMf  M  BOa** 
m<Ss  par  lu  miniitrc  de  la  guerre. 

GARGOUSSK  ,  autrefois  GAiiaoucaa  ou  Gaa- 
corei.  On  appelle  jffl/yo»j//c  l<»  >  vliodre  creux  en 
pjyirr  ou  eu  p'trclieiuiii  ,  deittnu  a  renfermer  la 
t  lijr^e  de  |xiiuli(>  H'ui:.'  |)it'<-p  de  canun  j  lorfii  i'il 
oli  de  Icrge  ,  un  le  numuu' /âc/iff/ qoond  il  ett 
jninl  an  buulet ,  uo  nomme  celle  léiiiiioaciWdDacAe 
à  />ou/»t  ;  il  «Il  du  calibre  de  la  pii'i-e. 

On  a  fublUlué  les  gargniifl'e*  à  l'ufage  pea  f&r 
àt*  iantemes ,  au  moyen  defquelles  on  porioit  U 
«kaijp  de  pondra  an  foad  de  rame  de*  laaaaii  I<a 
iêmee  en  eft  pbi*espvdiiif  te  moin*  dangereax  | 
tt  Wigi  ièuleaient  qa'an  buutbe  bien  U  luanère  , 
cra'oM'  fcanviUnanc  eaadeseal  la  pièce,  It  qnW 
a«?go«ge  bien  U  kiaiiise'  pear  qae  t'amorw  paiSl 
cnmnmaiipaB  à  ka  elNMr|M> 

11  &at  pea»  la  oeaftniuioa  de*  gargottli**  qn'oa 
emploie  ans  pUoea  de  li^e ,  da  papie*  fart  s  ^ 
demi  blanc ,  aiam  ealU  £  de'  grandear  coarc- 
aalsle; eila» «pi^oB  eBfhiïaoïrdinaiieiawt  i  f% mkti 
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poDCti)  Ae  banifur,  8  m^t.  758  (s8 
MU.  )  de  kignir.  Il  Mai  fervir  àloulet  ealibiei. 
Il  eoAlc  nvina  dîx-liml  toast  k  nn*. 

Oft  «mpe  la  pw«r  d«  gmaAiw  k  poimir  fp 
neoimir  de  o  ma.  084  à  «  mit.  041  (  iS  k  18 
Kg.)  far  k  ntaadrîa  qni  doit  fervir  à  le  rouler;  on 
ealaille  de  k  méaie  qnantiit  U  partie  qui  doit  re- 
couvrir le  cakt  ;  en  culle  l'un  des  c^l^*  aioG  qae  la 
partie  enlaîll^;  on  roule  le  popier  fur  le  mandrin , 
(jnp  l'on  Tcdrfirc  Lnlinru  pour  avoir  I3  facilité  de 
t>a(Ter  lu  main  fur  la  pjriur  collée  pouvoir  ferrer 
le  papier  ;  on  plarc  le  ciilol  fur  !«i  mandrin  ,  te  on 
ralUche  an  f;ic  en  rpplinnt  par-defltu  1*  partie  du 
p.ipicr  enlailli'f  &i  .  (  il.'r  ;  on  ôte  le  fac  de  dt-ffin 
1p  mandrin  pour  le  taire  l'éclier  ,  eo  le  polant 
dcl 'Ou I  1 11 1  line  I jble. 

Le  pan  licmiD  u  l'inconv^nirot  de  Uiffcr  au  fond 
du  canon  dei  cuioti  qu'il  faut  ralircr  ave»;  k-  tire- 
boarri-,  pour  t'viter  de»  accidfti»  graves. 

I^j  mandrins  doivent  ètrr  porc^»  &  leitr  a.««  , 
pour  dialilir  l'équilibre  eaire  la  prel&on  exUiieare 
de  l'air  ,  qui  empAdeceit  4e  fMwreb  4ter  k  fac 
fwini  le  di'cliirer. 
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dnVr  vide  le*  mortien 
prévenir  cet  accidont. 
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faut 


GARGOUSSIER.  Boite  ronde  en  boit,  dans 
iqnclle  on  renferme  la 
OB  r«alfe|poièr  dena  iim 


kqnclle  on  renferme  la  eargoufl'e  pour  Tapporler 
iM  £a(tene  où  l'en  tiie. 


GAinnSSEUll  Dc  CAKONs  Bi>*tK.OavrieT  qui 
■veik  eauem  de  kngueur  ,  ktaiaedeainfi  que  1« 
culaflÏB ,  paeee  k  knitta  li  fliMk  Mnoa  pow k: 

bai'onnede. 

GARNITURE  nu  armes  a  rtu  portatitm. 
Pièrci  cil  nt^tal  qui  lient  le  canon  au  boit  en  for- 
liliant  co  dt-rnier.  Dans  le  fufil  ,  la  garnilurc  fe 
cotnpore  do  reniboucliuir  ,  la  gienadiërc  ,  la  ca- 
pucine, les  rcffnrU  de  cti  Iruis  pitces  ,  le  porte- 
Ti(,1a  fous-garde,  le  ballant  de  fouj-j^artle  ,  la 
détente ,  la  plaque  de  couche  Ai  le  reffort  de  ba- 
gMeu*.  \,yi^f*  cet  Boti.) 

G  AnsiTDBi  d'un  fnnrreau  de  fabre.  Elle  fe  com- 
pnft  de»  pièces  néreflaires  pour  fortifier  le  four- 
reau &  porter  le  fabre  pendant  au  colé.  Il  y  a 
•  nx  fahre*  de  cavalerie  un  dard  St  deux  braccleis 
avec  leurs  pitons  &  anneaux  ;  ^.ux  labres  d'iofon- 
tcrie  &  d'ariillerie,  une  cbape  &  un  bout. 

Garhitoiiu  d'arlificca.  On  appelle  ainri  le* 
pctiu  ailifieea  demi  on  remplit  les  pois  des  fufées 
Tidanlee,  ke  pott-k-rca  k  les  ballon*  de  feu  de 
jow }  on  donne  aulli  ce  noot  au  pdiard*  dont  on 
ebaifji  k  pot -de*  fufiSeï  de  ficnean  k  dea  infdea 
iacendiaiiei.  (         l'attiekFoidnns  nenAVX.  ) 

(SATEAU.  Mairp  de  matière  qui  fe  forme  an 

fond  des  ii.iir  i'  r«  des  moulins  i  pondre,  iotlque 
les  recLjiigis  ne  le  fnit  pot  au  temps  prefcril  ,  ou 

loefqnefwiofage  n'cA^  fnSbat.  M  ebef  pan- 


GAZONS.  On  revêt  lea  batteriee  en  KaaoM 
Inrfou'on  n'a  p«*  de  boii  po«r  bite  dea  fiNKifloBi. 
On  iea  dieflà  par  Ul«  boriiontanx  ,  on  en  alDfea 
r<-};léei  II  de  airean  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour 
les  parement  en  luai  onnorie.  On  plane  ce*  gaaont 
coiipA  en  re^an^lus  ,  l'herbe  en  deflboa  ,  le*  in- 
clinant un  peu  du  delior*  an  dadaae  paorfamek 

^>eote  donn<*c  au  talus. 

GKLIVURICS.  On  nppfilf  ainli  <ruîe  fenie  qui 
('étend  du  ccniredu  Irnnc  d'un  arbre  à  fa  circon- 
fi^rcDCo,  &  ,  en  g^'nérsl ,  louiez  fortes  de  frnie» 
qui  fc  liiiiiveut  daui  le  bon.  (k-i  Iciilrii,  qui  pro- 
viennent de»  fortes  pelles  ,  s'ouvrjiit  qiijud  le* 
atlvrfi  ic  rfeirrclii'nl  .  I m nieiil  des  di'l'.vul.i  d'aolaol 
plus  conlidéraiilts  qu  elles  ont  plus  d'étendue. 

Gituvemit  entrelardée*.  On  aoeiroe  ainfi  une 
eaaraBM  de  faux  aubier ,  qtri  n'occupe  quelque- 
feit  que  le  quart  ou  la  cinqntème  parité  de  la  cir- 
conrért;nce  d'ua  arbre.  Aifet  feavent  on  trouve 
morte  celte  portion  de  mauvais  bois;  quelquefois 
mime  elle  en  rerouverte  d'une  écorce  également 
morte.  Ce  vice,  qui  efi  occaConné  par  l'aâion dn. 
fokil  4t  det.geléet,  Te  recoanell  iiui  eerek'lik«e 
on  jnaaâlTa  faî  l!»-tivn««  daaa  k  'beat  da  bok.  . 

ntneime  armnre 

delûi<«$  àt^^aaltr  les  geaoax  des  eoiipi  de  Tea- 


Cr5oviii.i3r  de  bat'cric  Cefl  la  partie  du  rc* 
véteiueul  cuoiprife  depuis  le  iol  jofqu'au  com- 
de  l'eaibetfaïa. 


CERP.E.  Or.  ,v,jno!lc  ..itif;  ,  davt'kl  artifice*  do 
n'iouiiranres  ,  un  p;roupc  de  futée*  qui  furitnt  oit 
même  tenip»  d'un  pot  ou  d'une  cailTc,  &  qui  ,  p-ir 
leur  expanfiun ,  repréfenteot  oM gerbe  iuinincurc. 

GF.Rf:URE5  DASi  Lit  aoocns  a  me.  Ce  font 
des  lentes  que  les  baiiemeoi  violentlcfr^qBeaada 
boulet  opèrent  dans  l'intérieur  des  eanons  ,  vers 
la  tulipe  i  elle*  t'ouvrent  81  s'éieodeat  vers  la  ru- 
lalfe,  à  oiefare  que  ka  haitaaeiit  i^piocbeni  de 
cet  cadrait. 

OiSE.  Neoi  de  k  deaù-piqae  paloifè. 

GIBERNE.  Botte  ea  bois ,  t aeeavarte  en  enir 
MÎr ,  dans  laquelle  le  foldat  doit  porter  dae  car— 
toacbei,  des  pierres  à  feu,  aa  1ua4«lk  It  «■ 
toanMfis. 

Giacr.jiB  d*artinerie  à  pied.  Le  boi*  de  giberne 
d'artillerie  eft  percé  de  deux  auge*,  conienaoïcha- 
caae  a»  paquet  de  cariMdMss  k  ^eilbaqaika 
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fc'paren'f  n  prrri'c  j[Uc  de  deux  Iroirti  clrtonclitfl. 
Il  (  Il  l'oitfu  dernère  U  p>i«lelie,  k  U  liaaieur  de 
r>>uvi'riiu«dolaboilt|  «aroeoBVrtawBlenliaraDc 
noire.  '  ■       ■  * 

Lu  boilc  &  la  palalilte  fanl  d'une  feule  pièce, 
en  cair  ooir  de  Tiohe  éùri  ,  la  cluir  <-ii  dcliuri. 
LecdeoxboBCtdnlllboileroDl  en  cuir  fcruiibbla, 
mùâ  en  pîftcw  npporléei.  U*  funl  arrondis  par 
le  battt  ft  bord^,  tout  m  powiour ,  en  cuir  de 
.vache  ou  vmu  mmyi.  Il  y  a  une  iraverru  à  h 
jarlïe  Tupérieura  du  derrière  de  la  boiie  ,  qui  n'i  ft 
coufue  que  par  les  extrémité»  St  le  milieu ,  de  □la- 
nière à  liiiiler  deux  paOao*  pour  le*  bouu  de  ia 
banderoUe.  La  manîiigale  ,  oeflin^  à  fijuir  la  aà- 
,  bene  fiir  1«  Téiemat  d«  nuNBme ,  cft  en  buffle 
.tt  courue  derriira  la  belle,  foui  la  Iraverle  du 
cAlé  Kaucbe;  elle  Iramrlè  la  boidarede  l'aii^^le 
du  bout  deU  belle.  Snr  le  derant  Mtérieur  de 
la  boiie  «A  placve  une  bonrfe  de  tatta»  c»rtfe , , 
en  balaoe  noire ,  pour  coaieoir  la  pièce gnfie  te  j 
.les  pierres  de  reKliaD<(e.  | 
If  y  a  foiii  la  {;ibt  rnu  Iroii  Loui  lcs  en  cuivre,  | 
releoucs  par  do  e:u  liapiirei  en   i  iiir  noir  ;  la 
(boucle  du  miiiC'j  ,  deliiii('e  a  rc  i  ,       lui  <i>iiiie-  | 
fanglon  lixé  au-tlediiu»  da  iiulu  u  ùc  Jj  i).,lrieitc  ,  j 
a  raidillon  en  J  .jvji  ^;  ce  lles  do  côié.  di  fliuéi-»  a  | 
rtcevoii-        i  oiilre-lariglum  de  L.iuiii.  ruUc ,  oa!  ' 
lui  urUilIxni  eu  delluus. 

l.es  courtuies  de  honuel  fuiil  pLicée»  etilre  cei 
boiirli  »  Sl  les  extrémil<?s  de  la  ji^ibcrni";  elle»  funl 
eouluei  à  la  giberne.  Il  y  a  des  juidun*  en  cuir 
.noir  pour  rei  cvnir  ecs  courroies. 

Labanderolle  d'.irtillerie  cil  en  bufTIe  blanc  ,  & 
porte  4  chaque  exlrL'iiiil(?  un  conire-lan';lon  def- 
.liué  à  l'arrêler  dao*  les  boucle»  placée*  fout  la 
.  belM  de  giberae. 

Le  porie-baïonneiie  ell  roufu  au  bord  de  la  ban- 
deroUe ,  de  manière  à  fe  trouver  placé  au  ruié 
.droit  de  rbomme ,  loffiin'il  efl  révéla  de  cet  équi- 
pement. 

Sur  le  defiiu.  du  coulant  «ft  plac^  nae  boude 
«oim  t  teténue  au  ane  eacbapute  en  buflle 
'qui  porte  un  paflâat.  lia  Ibatdellin^  i  leeetrou  le 
cealrB'raagloii  du  fouirewt  de  baMiaiieMev^  • 
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ne;inx.  T^s  drux  Loutî  de  bniic  (bot  botddt.C^ 
eiiir  de  veau  ou  de  vaclic  corro_jl*. 

La  |>alelolle  cil  do  deux  morceaux,  eu  cuir  de 
vaebe  t'iiii!  &  noirci  fur  cliair;  l'un  forme  le  def- 
fui  de  la  giberne  k  l'autre  lo  devant.  Lu  coulure 
de  réuniou  tle  ce»  cleux  morceaux  celle  de  jonc- 
lion  de  la  pMéktle  au  dsfrièn  de  la  boîte,  cou- 
licancnt  un  jonc  en  veau  on  en  vache  corrcw4> 
Le  devant  de  la  paieleile  a  fe*  angles  arroatuai 
elle  gII  bordée  en  cuir  de  veau  eu  buile. 

Le  ciiutre-fjinglonjdefliaéà  fermer  la  giberne, 
eft  cuufu  fous  le  milieu  dn  devant  de  la  palclette  , 
&  ('arréie  par  une  boulnnaiire,  daMunbonlon 
en  cuivre  placé  Ton»  la  b«dl«.  h»  partie  Tuplnean 
do  ce  bovioa  oA  à  vu;  la  partie  iirfîfaîeim  oftà 
goHO  h  fe  leraaîna  en  cul-deJampo.^ 

Lu  oieilles  do  botte  font  en  cuir  neiréiir^f 
ellee  font  arrêléai  par  la  couture  d'cncha'pure  d<t 
demi-anneaux  ;  ces  oreilles  fout  delliut^s  à  cou- 
vrir le  boia  de  giberne. 

Le  porle-jip berne  fe  eompoPe  de  de<ix  bandes  en 
Iniille  ,  l'une  loiwcif  &  raiitre  loutie:  ces  deux 
<i  eiu  li.j;i^H-[it ,  par  une  de  leur*  extreoiilcs,, 
i^Lni'oiH  eitcuivveàdoublea  facea  Uparétia 

II'JVttiL'. 

di'  la  giaiiile  Ijanrie  op]i.'jr<'c  à  celle 
hapure  du  dcnii  .n\mMu  ile^ilierne, 
iiiv'e  d'un^  ■.il.ii  iie  en  (  ii.vre  eu 


i 


([il  r 


■xr.-t  ■lia,- 
■1  .LU'  W-U': 


GiBtRicE  d'artillerie  à  cbevsl.  La  gîbemo  d'ar- 
tillerie à  clieval  cil  eatnbrde;  le  bois  eftperod  de 
deux  aii-ft  de  I  ><ij;ucur  dilTérenic  i  celle  du  cAlë 
dii>i[  e(l  dfUiti -e  3  recevoir  un  pa.|nel  de  car- J 
tiiuclu  s  ;  <  cl  'ed'i  eolé  gauche  ,  qui  eli  plus  courte, 
tll  del'.aiét  à  ic-^  evoir  la  t)i  rr  j^ralTef  lot  picfres 
de  reclian;!'  U  le  iri  -nte-n  [liii-l. 

La  tlriii  .n  (jiil  l'  iiare  le-  di'iix  aiif;e«  ert  percée 
de  dtux  ir,ai>  ;   '.\ni  ,  par-iîi  vaiil  ,   pn^irla  linle  .1 

balle. 


l'lunic  ;  I'jm;  !   ,  [ 


i>;  Win  ,  i)ar-il;-v 
In.',  ii.ir-tfen  irre 


iptife  Je  Ir 
la  grande 


ji'iii r  II'  I lie 
us  ['licfi ,  une  j:,raiKl'j 
forme  le  in  v.ni!  ,  le 


L:»  boiiu  11' 
Si,  <Ieiix  |>plil 

di  11  )M<.  St  |i   d'.  i  riere  ;  l^i  jieiHei  fiii  ieeM  ■  1 
l'iiu'..  I.:i  p:iitie  liipéiiouit;  de  l's   p<  lil«s  pi 

Jutwe  uuc  eudiapurc  pour  retenti  les  tleuti-au 


t  s  lieux 
eei 
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I  di  au-i  I  I  cie  ,  duiil  le  «liauiéae  i  ll  déi nupi-  de  ma- 
nière A  lij;uier  trois  denU  Je  fellon.  Celle  plaque, 
dont  Ici  auglei  loul  adoucis  ,  eil  retenue  |>dr  truia 
rivets  qui  traverfent  la  bande  &qui  funl  aflùjellM 
en  dcOau*  uu  mo^en  d'une  demi-plaque  en  cuivre 
limé. 

I.a  petite  bonde  contient,  dans  une  encbapura 
pratiquée  à  l'extrémité  oppoféo  à  ooUe  qui  paOo 
dans  le  demi-anneau  de  giberne ,  une  grande 
boucle  en  cuivre  fondu  k  luné,  ù  ardillons  mo- 
biles en  cuivre,  defUmîe  à  réunir  la. grande It  b) 
petite  bande ,  tt  k  ilongir  o«  raccowcir  à  toIob^ 
fe  porte-giberoe. 

.  GIGUE.  Une  rnoolnra  de  fiiifil  en  gigno  «Il  celle 
oà  le  bois,  au  lien  d'din  ciniré  an-delTouf  de  la 
])r>i|;née  ,  coamo  an  modèle  «SarJ  dn  do 
i;ucrrc ,  a  an  eonlrairo  ua  renfort  cohtcxo  «h  cet 
endroit.  Les  bois  de  fnfila  de  cbaJEt  font  ordiua^ 
rement  en  gigue. 

CflR.WDK.  Cefl ,  dans  les  feo»  3l>  {nie  ,  un  af- 

feni!iluj;e  de  pliilieuis  tr.illieri  i'.'  fi.li  es  volaolua 
de  toui  ealilirev  ,  ranf;<'i'S  pjr  >' r  idii li^  n  dans  iino 
caille,  c<ll-à-dire,  lei  plu*  peli:i  \  un  pieiinii' 
rali^  .  l'.s  ino\ fiiDi  s  ,111  leciuul  ,  S:  les  plus  g|r)iri'i 
au  iiiilieu.  (,  ell  luilinairenu nt  par  une  ;  raiije 
^i  ronde  qu'où  icraiioe  Us  feux  donc  certaine 
fumpInalUd. 

GIRANDOLES.  Ce  font,  <lao«"Vs  artifices  de 
r.'jouiOaaoet  ^  i:cri:Lcs  ganù*  de  fuféei.  U  u'y  a 
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de  dinVrcnce  entre  le»  fçiiarulolpj  t:  loï  fulcili 
tournan),  que  l:i  poCdoQ  qa'on  leur  djnnn  ])Oui 
le»  lirer;  rc  <[ia,  ru  , les  mi'tUiit  û.int  un  julrc 
point  (le  vue,  pareil  en  changer  l'cllet.  C]cs  arli- 
iiiC»,  plji  I  s  vtiiicalenieni ,  (e  noiutoeal /o/til> 
il  giriiiiti' les ,  quand  il»  faat  (lifpofijs  horizonlit- 
Iciweiil.  (  /"->vr;  i'.-(rt  de  l'Jlt^MrâMlifSHCy- 
*clopidte  iiHihr.idufHc.  ) 

GITES.  Fini  relies  diml  on  fe  ferl  pour  la  conf- 
frui'hon  dis  '.ilaios-furincs  de»  r.inonj  de  Gége  k 
de  place.  C'rll  fiii  cas  gi(ei  qu'on  place  le»  ma- 
drier» :  il»  doivent  êtr«,  antani  que  faire  Te  peut , 
en  bois  d«  ciiêne  bien  fer.  Il»  ont  4  met.  55 
(14  pied»)  de  longueur;  o  mèt.  162  (6p<»ic.  ) 
il'épaiflinirt  o  nèl.  i35  (5  pouc,  )  de  largeur. 
Le»  potitreUtl  pour  plue»  l'oruie»  de  mortiers  81 
de  pierriers  prennent  le  nom  An  lanUfounUt. 

GLAI VK.  Sorte  dVp*'©  à  lame  raince ,  Ii'gèrc  ,  k 
pointe  ai<;iii;'.  On  nororooit  M^vglait^e  une  lance 
mince  k  li'gcrc,  armée  d'unepointe  longue  k  aiguë. 

GLAND.  Dalle  de  plonb  pour  la  fronde,  coal^e 
en  forme  degUod*  ît  «lapNÙiM  qadqMfnia  de 

CarjMère». 

GI.OBEdk  rr.o  On  appelle  ainfi ,  dans  l'ailifice 
de  joie  ,  toutes  foricj  d  artifice»  fiiinîriques  ,  foit 
par  leur  effet ,  Toit  par  ta  ligure  au  cartoaclie. 

Gloh  de  IVprourelte.  Sphère  en  bronze, 
fcrvaot  à  IVpreu/e  des  poudres.  Il  doit  avoir 
O  mèt.  i8f)  (7  pouc.)  jiifle  de  diamètre  ,  k  être 
ri^gulitsr  :  par  conféqucat ,  tous  les  grand*  cercles 
doivent  être  ^gaux.  11  y  a  cependant  un  feot  oà 
cela  eil  beaucoup  plus  eflentiel  :  l'esafililude  du 
grand  cnole  <jfu  paflit  par  l'otil  «il  d«  peu  d'in- 
poitaBM;  BMi  e«D*  du  cercle  Itu  dl  per- 
pendiculaire ,  eft  nfceflaire.  Ce  ctfckdl  odn  fnr 
le  plan  dutpiel  tonbe  perpendieiÂiiimnt  Taxe 


dtt  mortier  \  ^nand  le  elobe  aft  bien  pbe4  de- 
dans ,  k  celui  qui  Aéàia»  Tërîlabletnent  le  vent. 

Le  globe  fe  porte  au  moyen  d'un  anneau  appclt^ 
pnipice  ,  lerrainé  par  un  bouton  taraudé  ,  fe  vif- 
fan  1  tlain  l'o-il  qui  e(l  4  écrou.  On  lui  l'ubllitue 
un  bouclum  en  fer  auili  taraudé,  lorfque  le  globe 
efl  placé  dan«  le  mortier. 

11  y  a  deux  globes  identique»  pour  chaque 
■Jortier-éprouvelle  :  il  y  en  avoit  précédemineot 
quatre,  dont  deux  avuient  o  met.  189  de  dia- 
mètre ,  k  deux  o  mèt.  190.  Le»  deux  premier» , 
dcfinn^j  fdus  le  n".  1  ,  éloient  ordinairement 
toiirqiiri»  de  doux  1';  les  deux  autre»,  déOgnï*» 
fout  le  n".  a  ,  fervoieot  lorfque  le  mortier  ,  en 
•*év«ranl  nar  le  (ir,  avoit  o  mèt.  iqi  de  calibre. 

Le  gl<tt«  de  l'dprauvede  pèle  «9  kil.  370 
(6»]ir.)- 
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OiotB.  Modtie  d'na  ]Moî«Oîk 
liagtt*  dan  c*  slalie  I 


dif- 


l".  T,'li(?mirphère  fupérifur,  qui  ed  perce  d'un 
trou  rnnd  au  fommet  pour  recevoir  l'arbre  oii 
pivot  ,  it  de  deux  autre»  trou»  long»  ,  pUcif» 
lur  une  même  ligne,  paiTant  par  le  centre,  kà 
égale  difbncc  du  premier,  ponr  logfrlei  aUH 
dèles  des  meatonnets. 

2°.  L'aritre  eu  fer ,  ou  le  pivot,  «jqi  ruTinmit* 
ce  demi-globc,  auquel  il  ett  aflujetli  par  m  éemil 
f  trmé  dans  la  poignée  intérieiit*  :  M  boumUt 
de  cet  arbre,  d'une  hauteur  qaetconqne ,  efieo 
forme  de  cône  tronqiid  dont  la  plu*  gfindc  bafe  , 
qui  louche  an  modèle,  doit  avoir  d*  d^tmètre  lè 
plus  grand  diamètre  de  l'iall  ;  le  bouloa  «nédMÎt 
efl  à  peu  prêt  de  nAiM  gmffeur  que  raitcé  à 
nojran  ,  k  d'oot  baalwnr  telle ,  qa'avee  Ja  )ita« 
teur  de  fon  bomnsiat  U  eelie  du  demi-globe ,  îl 
fafle  le  compIédMat  d«  la  kanteor  du  chaiS*  fup^ 
rieur.  iP^oyti  l'article  AUU  M  IOTA*  a»MO> 

JECTILtS  CRfOX.) 

3'.  L'héiiiirplière  inférieur,  percé  aufTi  au  foiti- 
mei  d'un  trou  rond,  fur  les  bord»  duquel  font 
rivées  les  paroi»  d  Un  :iibe  creux  ,  qui  ilit  ÏBt^ 
rieuremcnt  l'oHicc  d'une  poignt'e. 

4'*.  Le  fupport  du  denii-j:,l.il  e  inf'ricur,  por- 
tant à  uue  e.Mrémité  un  rendement  percé  d'un 
trou  longitudinal  nlfe/.  i^raiid  pour  !<•  palfij^e 
d'une  règle  eu  fer,  &  à  l'autre  t-xlntmii'  un  trou 
plus  petit  qui  reçoit  une  clavette  à  icirnl. 

Lorique  la  partie  fupériuure  du  globe  c(l  mou- 
lée, le  cballis  retourné  fur  la  planche,  k  qu'il 
s'agit  de  mouler  l'autre  héniirplière  ,  G  rien  ne 
reteooit  le  demi-globe  inférieur,  quand  on  fini- 
lève  la  moitié  du  cbâfEs  qui  lui  correfpond  ,  il 
ne  manqucroil  pas  de  fe  détacher  da  fable,  ec 
gui  dégradèrent  lejnoule;  mai*  au  moyen  du 
Inpport  ipi'on  TÎnt  de  dtScrire,  on  peut  maoosu'- 
vrar  bat  dangar  :  pour  c«la ,  avant  de  placer  le 
deni-gjbbe  infdnear  daiu  r«BlioltemnBt  d« 
l'autre  partie,  on  introduit,  d« ddhan «u dediuw , 
la  xipt  du  fupport;  on  place  dans  le  petit  frcAi 
la  cUvetle  à  relTort,  k  lorl'qne  le  fable  cH  ferré 
dans  lecbâfn» ,  on  fuulôvc  le  fupport,  puis  met- 
tant ddus  le  trou  du  renlletneiit  une  réglette  de 
fer,  portant  d'un  bout  fiir  un  de»  brrd»  du  cbàiïis, 
on  maintient  le  fupport  dan*  la  pnirion  lui  moyen 
d'une  de»  battes  en  Lui»  pofi'e  en  ii\iv4  :s,  li  qui 
fait  l'office  d'un  coin  entre  l'autre  1  v  i  iaild  d* 
la  réglette  k  le  bord  oj)pofé  du  cLiiTij. 

Le  globe,  qui  e(l  eo  cuivre  ou  eu  élain  ,  cîl 
tourné  rond,  du  diamètre  mr'yen  eiilre  la  grande 
k  la  petite  lunette  de  réceptio.-i  ;  il  ell  \  retcont 
aplati  au  fommet  de  cliaque  Léinil phèro.  {^f^'o^ex 
ai  tic:e^  ('.□ASSIS  fervant  au  inoul.igedn  projec- 
iile»  cieux  ,  8t  Plancuc  a  mucleh.  ) 

GLOIRE.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les  artifice* 
de  joie  ,  à  un  foleil  fixe  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. On  en  a  fait  dani  le»  grande*  réiouif' 
lauces  qui  avoînt  ailt.  49  (66  p«eda ) 

d«  dianètre. 
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(i()BII.!,t'S  n„!;Li  tti  i:r;ii/e  de  o  mi  l.  oon 
(  4  )  *■•'>'•  1  "m  -Il Juu'  I ri  ,  rut.'  l'un  un  i  dan j 
dci  Icniicaiix  pour  la  iL  li-jn  ilt-s  maiicrc! 

<]ui  coinpoleul  la  poudre.  On  iiii|irimB  i  rc> 
natièrci  une  très-grjnde  j^iljiii>n  p;ii'  ij  roldiion 
du  loruieju  :  les  ^obillci  le  cl.injui'nt  &  le  frol- 
tcnl  fans  cl-Dc  .lu  iiiilit-ii  (l'r;ii  alniulpiu  rc  île  par- 
liciJct  <J>i>  ,  tuulc»  lui;t(  Hivcnii  ii!  ,  le  (rouic.it 
choqia'cs  ou  frollli-fi  all'pt  CniHuicnl  jvnir  l'ire 
réduites  à  une  grande  (t^nuitr.  On  le  Ic-rl  aufli 
'de  ^ul>illcs  (K>ur  pulvi/rifer  lc<  nuiièrc*  (|ui  en- 
Ircni  dans  la  romputiiioa  dai  âilifivM  <!•  gume. 
{yotn  l'arliiile  l'oUPHMaBB. ) 

GORGE.  Hoalnre  cmcm  qai  le  fnwre  à  la 
bottcii*  def  canoo«,«alMir  des  poalïfs^'lic. 

Gexsv.  Oa  aftpelta  ainfi  r«ri6M  i'mu  fiifih 
Anal  I0  cMlOMoke  «A  élnui(|U  l«w  être  hmi ,  U 
dont  b  If0«  cO  préeM^  pur  on*  ttaèvn  drhëair- 
phèra  eaneaft  qui  fert  à  «pfliqaw  l'amofc*. 

GOUDRON  pooB  i  r<  .AUTirin»  pi  CDiKiterr 
roDB  LU  BATEAi-x  d'.\ HTiLLt niE.  ('cliii  <|u'on  a 

einflo^'t?  jnr>|u'i('i  vinuii  de  U  ll.jUanJe  pu  l.inne* 
du  I47  Lil.  ('kh)  iiv.);  ;njn  le  pfuJron  dci 
l.ïiidt'i  vaut  relui  du  .Ni:rd,  rpiind  il  fit  bien 
préparé,  (^t-'ojez  le  'J'ruiiJ  dv  C/iirnie  de  M.  TLé- 
nard. } 

On  j>eut  toujours  amcluiriT  relui  qui  cfî  de 
tnauvairo  quiili(i%  dit  ce  Ijr.îtii  iltimille,  eu  le 
lei'iiinjnl  pour  f^ire  vjporiier  l'eau   &  l'aride 

}>3'ruligDCUX  <jiii  l'alli'ieni  ,  &  le  décaatant  aprèi 
iivuir  (eau  en  fulion  (raiiquilie ,  pour  le  IVp^rer 
du  Ijblc  on  de*  njalii'ie»  tcireide»  avec  !iri|uolle< 
il  cA  ordinaimneut  mêlé.  Dam  le  cas  où  il  ne 
f«rvii  pu  alTcz  liquide  ,  il  follirait  de  le  mêler 
avei;  iia  peu  d'iiuihi  de  térébenibiae  pooi  lui 
'dotuier  le  depd  de  Hiddité  toenvenâble. 

_  GOUGE.  Cifean  doat  le  fer  «It  eearhd  &  rv- 
liadrique  ven  le  iruichaat,'  pour  arrondir  de* 
cavtiéi  dam  le  koii.  il  y  en  a  de  dllifntflea  dU 
neufigo*. 

60UGE0N  on  GOUJON.  Petit  UMcceav  de 
beis  i)QÎ  en  joint  deux  au  ire»,  en  a^caUfaiit 
du>  tous  lt'9  deux.  Les  jaatei  dltne  voue  fSmt 
nnici  par  de«  goui^eoas. 

GOUPIl.I.F.S.    PeliicJ  clieviilej  rjlijidriqucs 
en  auler  Ircmpi' ,  Ud^éeJ  d.iDS  le  bui?  ,  it.rvant 
à  relcnir  des  pù'rcs  en  fer  d;in.»  le»  jrnus  porla- 
live>.   I,a  ruii>-^aide  des  fulils  nVtant  iivi'c  fur 
le  bdis  cpig  p.ir  la   vu  â  bai»  te  par  la  vi.i  de 
cuLiffe,  ne  f<  ruil  point  ruUifatiiinrnt  Q-.aiDletiuc  ,  j 
li  l'on    eiil  rnjpriun.'  la    goupille   du  balljDl,; 
lui  nul  ([iijiul  lai-nic  e!l  pori<-f  in  l'jndrjuluTC  ;  | 
rnaii  pour  remédier,  autant  i^ue  polTililv,  à  l'in-  [ 

cenvniient  qui  idfahe  des  («upilkn  »  en  a  bit  1 
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celle-ri  ,  dans  le  modèle  de  t8i6,  à  tétc  en 
poulie  de  fiiif,  &  on  a  donné  à  la  tige  une 
Ttrinf  Ironc-eonique  ;  en  forte  que,  pour  la  re- 
tirer ,  le  foldji  e(l  toujours  obligé  do  pouller 
l'enIréraiK'  de  la  lige  :  d'un  autre  coté,  pour 
l'vllei  L  perle  de  cette  goupille,  on  a  l'igi?  Ta 
tèlc  dans  l'cncattrcmeol  du  rorp*  de  platine. 

(  f^qimM  Faitiole  Ooln  a  tomwmm.  ) 


GOUSSET  on  GOSSËT.  Partie  de  l'ancienn» 
araure , 
le  cava 


re ,  fervaat  à  caraniir  les  aiflëlle*  »  quand 
valier  lereil  le  brat  pour  frapper  l'csneoi» 


GovHCT.  l'ièrc  de  bois  qui  Jért  à  en  Ibnienir  . 
une  autre  dam  les  râtcliera  a'aiut>i. 

GOUrnlCBCS.  Pan»  crewt  qui  Te  traufenl 
far  lei  ime  latéralei  dea  haiei  de  fabret  de 
eenaiea  aHidèlat,  ti  ont  levr  donoeak  le  non» 
d«  iamtt  à  gOÊMUm.  Lei  lama  de  Uiret  de  ca- 

ralerie  de  ligne  font  à  gouttière. 

Goonikua.  Vices  des  boij  proreaant  d'une 
alléiatioH  de*  filjre*  ligncufes  uui  oixarionncttt 
des  eicatnccapar  lefquâlea  la  wve  «'ëpancbe  9l 
le  perd,  t^iie  ali^faiion  eft  due  &  de  l'eau  qui 

iiliro  du  haut  de  l'arbre  aux  rocioet. 


GOUVERNAIL.  Grande  li  large  nue  nlai^ 
'»  i'arrière-bec  d*nn  bateau ,  Il  fervent  à  le  «utîget 

daiu  b'i  ni.iiHi-uvres. 

GRAUbliSE.  Lance  légère  dont  la  laaie  étoit 
ai^ue;  elle  ÂfKrail  peu  de  la  lance  appelée 

gliin^.  (^P'oyn  ce  mol.  ) 

GRAIN-DE-Lf  MIÉRE  roci»  \m  boocuï»  a 
rrv.  Pièce tanudée  en  ciuvre  rufetie,  dans  la- 
quelle on  perce  la  lumière  de*  iMuciiea  à  feu  , 
k  qu'on  net  à  froid  apeèi  la  conWe.  Il  fe  tir» 
d'nn  barreau  de  cuivre  Rorrojé  au  martinet ,  k 
huit  pan«i  pnia  loorné  ta  larauoé  :  il  a  une  partie 
carrae  pour  cccevoir  le  tenrae-è-ganebet  *  eft 
lemmeparna  bent  non  tnandd,  appeld  M01», 
qiû  fil  plawia  PaiDe<  Les  filets  du  graiu  &  le 
tron  tarandd  itoÎTrni  s'ainler  de  L^on  c|u'il  ne 
rtfle  aueun  ride  euir'aon*  It  qne  le  telon  féit 
forcë  d^ns  fun  logement.  La  vis  doit  entrer  iâos 
efTort  dauk  l'érruu  jnfqu'ik  ce  qu'elle  foil  à  quatre 
tours  du  fond  ;  h  pour  Inî  faire  faire  Iw  quatre 
deriiierv  ii  ur.saser  une  forte  fufllfanlc,  on  ap- 
plique cpjaire  carriers  à  un  loome-à-gaoclie  de 
foric  dtaieiiGon.  (Kegws  la  deferiptiwk  de  cet 
inllmmenl.  ) 

La  lumière  duii  èlie  f'Tcrc  dan»  le  centre  du 
crain  :  on  pallc  o  mél.  (102  (  1  )  de  variation 
fur  ta  pelilion  extérieure,  o  tnel.  t)<).i  (  iH  poiols) 
fur  la  polilion  inu'ilcure.  t^ollc  dernière  varu- 
tion  ne  peut  être  lolérée  que  du  coté  de  la  volée  , 
<t  jamai»  do  coté  du  fond  de  l'ame.  Un  ne  palfe 
dans  les  obnfien  que  o  mèt.  OM  (6-peinto}  «ntd- 
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If  ho  oit.  003(  iS  PciUUy  inttfrica- 
I.  Oa  ftaet  m  gjmi»4te4inttète  «'il  jr  a  U 
dumbit  daa*  liM  eu«L  Pour  racon- 
■otlre  Im  paêâoB  ÎAtérienre  de  U  laoïiira ,  ou 
ialwdttît  dam  1b  piie*  un  leronloîr  m  boù, 
loaroé  felou  1*  figure  du  fond  del'uMS  h  ^nand 
c*  refoaloir  y  cil  cxaâ«iaMt  «ofbncé ,  oa  fut  en- 
trer dam  lu  lijiuière  uu  dt'^oreeoir  de  O  mèl.  0046 
(  a  lit;.  )  du  diamctro,  dout  1  uAlrcinilé  cil  cance 
liu  ])!jif  ;  on  jjipuic  'e  bout  de  et!  diVorj^coir, 
qu'où  Ircmpc  |h culablrmcul  d.ins  dclt'iii  ic,  fut 
11!  ixTuiiluir  ,  pour  y  tiurquor  lu  point  où  la  luuiicrt: 
riSpuiid;  eiiliiUc  on  appuie  une  ri'^lf  fur  la  liaiicbc 
du  rcfouloir  ,  k  avec  un  campii  prend  l  i  cnc- 
fure  de  la  dilLaucc  de  la  rij^le  à  lu  ujarijue  luiic 
fur  co  refouloir. 

ADcieonetoeot ,  la  lumière  dloil  pratiquée  dias 
le  métal  des  iMucLes  i  feu  ;  mais  comme  tlle 
éloit  prompteinval  diigradée ,  on  imagina  enluiie 
de  mettre  dana  iw  IPtUe»,  araat  de  couler,  une 
oaOe  de  lumière  en  cuïtM  rofelle.  Ce  piocédé 
allénuii  fréqucmmeut  cea  MtIEw,  Il  lea  ibildani 
qnelf  uefoia  oana  le*  moolea ,  comme  on  le  voyoii 
perleaamen  deabacbiUet  du  forage,  ou  en  viut  à 
mettieà  iMlei  la  boudtcai  fen  le*  grain*  à  iiroid , 
aprèa  q«*m  Tent  eflayé  pour  le*  piecea  de  caaoa 
de  bataille.  (  Ployez  l'arlicle  Mam  MMratàax.  ) 

Le  poids  du  grain  ,  prAl  à  lin  toiiraA,  «il  pour 
1«  M  de  6  kiL  608  nS  Ut.  8  oncea) ,  pour  b  i6 
de  b  kil.  isg  (  la  hw,  B  oace»  ) ,  pour  h  S  de 
«  lui.  o38  (  o  Uy.  4  once*] ,  pour  le  4  dtt  S  Ul. 
.0S4  (6  liv.  4  onces)  ;  pour  lé*  obuJier*  de  6  pouce* 
|t  de  Spoucea,  de  4  lui.  164  (  8  liv.8  onces  ). 

Le  pUliue  étant ,  pour  aiiiG  dire  ,  iualk'ruLlo  , 
on  a  propoft'  de  fairelegrain-dt  -jLioiit  i  c  du  mur- 
tier-dprouvetle  avec  ce  mt^lal  ,  ce  qui  coùleroû 
par  bouriio  à  feu  environ  cent  fi.i[]cj.  Toutcfuis 
un  erain'de-luœiL're  ordm.uie  ue  coîile  guère 
que  ux  francs ,  &  Itipporie  au  moinsle  tirdsaÛUe 
coup*.  (  Voyez  le  mot  Ëraouvcrra.  ) 

On  fait  les  graia*-de-lumière  en  cuivre  rofctte , 
j^trot^ue  ee  mitai  idfiAa  pbia  ^pie  le  braose  à 


ponr  lei  .«MM  de  fnGl* 
<7eS  iB  cylindre  en  fer  pour  lem— I  de  jpwivei 
aaor,  en  argent  ou  en  platine  paavbe  Aiae*  de 
Imm.  Voici  \«  procédé  Inivi  poar  mettre  un  grain 
«a  fer*  Il  efi  le  même  poorlea  antre*  mduux. 
Oa  agiudit  la  iaau^  avec  un  foret  dont  la 


plaa  fena  ^wiflèar  doit  lire  un  peu  moiadia  ^ae 
la  diimina  dah  <iy  de  1»  wa  da  çhiaaf  o«  là- 


G  R  A  1:5 

qu'on  laiflè  un  jiea  «Mberder,  es  la  mafe ,  lté.  j 
on  repafie  eofiute  dana  le  canon  le  laraud  qui  a 
le  pas  julle  dn  bonton  de  cahlTe ,  &  on  perce  la 
lumière. 

Si  le  eanoB  auquel  il  c(l  n^eflaire  de  mettre na 
grain  en  avait  dé^à  eu  un ,  on  iLioit  partir  celui-ci 
au  mtljren  d'im  (orct ,  li  la  luuùi  re  ell  encore  an 
milieu  du  grain  J  duti»  le  c  15  c  m-rai.  c  ,  on  le  Ici  - 
viroit  d'un  cifelet  ou  d'une  Liui  lu;  carri'e  ,  &  oa 
eœploirnit  cnfuilc  dei  l Glands  ou  de»  filière» 
d'un  diamètre  plus  fuit  c^uu  ceux  d.jut  on  auroit 
déjà  fiiil  nfage. 

lumières  qui  ne  fout  pas  évjfi'c»  de  plus  do 
0.11008  (4  points),  mais  qui  coiil.  rvcul  cacoiB 
leur  ijimc  circulaire,  font  lufcepliolej  d'un  hou 
lervicc. 

Ou  lit  dans  l'Aide-mémoire ,  p.ijr.  58t)  dp  la 
cinquième  édition ,  que  ce  n'efi  qu  après  avoir  lins 
180,441  coup*  i  balle»,  avec  un  fulil  de  1777» 
u'on  a  été  obligé  dO aollre  un  j^rain  àla  lumièta 
a  caaoB  de  oatia  anaa.  (  Vi^a*  le  awt  Lu« 
«lia*.  > 


laade  la  trea  qvl  eibséfidl*  . 
dont  le  premier  doit  être  fc  tMkoaaefar  k  boat 
%i  an  peu  conique ,  b  le  facoaa  ia  aidma  dia- 
mètre que  celui  de  cette  tige.  Aprèa  avoir  taraudé 
le  grain  dans  une  filière  ,  aulS  de  même  diamètre  , 
ou  le  fait  entrer  (i.int  Ion  écrou  à  l'aide  d'iia  étau 
à  main ,  U,  on  l'j  cofouce  jufqa'à  la  paras  iaté- 
I  d««noa*A|«at  c«i{^  £1  sortit  fofâmws 


GRAISSE  vova  lu  zantoz  ots  ToiToan» 
Vieux-oiag  dont  on  eodui i  le*  eilieux  |tour  dimianar 
le  frotieiaeiit.  Il  ea  faut  nae  livra  pour  Irai*  effiaus 
en  boi*  toaalwdaaa  joan  de  roule  { It  «00  Jin« 
pour  qnam  «flbai  w  fer  loaa  Ua  duq  joact  dë 


GRAISSER  caa  Amna.  Le*  arme*  portativoa  se 

r>nrant  lire  long-temps  préfervée»  de  la  ronîlle 
elles  ne  font  enduites  d'un  corps  gras  ,  on  praïRe 
toutes  les  pièces  eu  fer  de  ces  arme»  avec  une 
t  oinpnfition  de  quatre  parties  de  luif  &  d'utie 
d'buile  d'olive  fondues  eufemble.  I/expéricnce  a 
fait  conuoîire  qu'il  ne  faut  pas  employer  la  graitle 
toute  fraicbe ,  &  qu'il  convieul  de  la  garder  envi- 
ron huit  jours  avant  de  s'en  fervir.  On  met  .iiit 
articulalioDs  des  pièces ,  purticulièreuient  a  celles 
des  plalines,  de  l'huile  d'olive  purilidc.  Si ,  par 
inadvertance,  on  graiflbit  les  pièces  en  cuivre, 
elles  feroieot  prompiement  couvertes  de  verdet. 

On  a  l'attention  .  loirqu'on  délivre  des  armea 
aux  troupes ,  d'iler  le  cambouis  qne  le*  fublUaeea 
eralTes  forment  tL  qui  emp^heoi  le  jeu  des  piècoa. 
L'boile  d'olive,  pour  grailTer  les  platine*  ,  étant 
raiemeat  aflez  pure ,  voici  le  procédé  en  ufage 
dao*  le*  manufaâuTej  d'armes  pâur  U  purifier: 
Ou  verfe  du  plomb  liquéfié  dansi'fanile  froide,  à 
peu  prèa  danua  proportion  de  okil.O»4-'^  ÇSonctu) 
de  plomb  fur  O  aitog.  979  (  0  liv.  ^  d'huile.  II  fuit 
évaporer  le*  partie*  aqneufe*  quelle  peut  con- 
tenir, le*  parties  gt^mèroa  ««  laa  aattoa  Inbl'- 
taaeea  ëkraaîère*  qui  font  «aiea  AUadient  à  «0 
plomb  ;  en  lorie  qu'en  cdpdla»t  donx  09  tniia 
foi*  cette  opération,  OB  oblioBt  da  fluiila  bîea 
purifiée,  qui  1  .imbouife  beanctwip  laoîna  flilO  lee 
autre*  cor^s  gras  de  cette  oalace ,  Ik  qeâ  a■ll(•• 
,  coofemlrieo  dtt  ftb 

•  Va 
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li  KituI  avoir  la  pri^caalion  de  mcllre  l'iiailc 
dauM  ua  Vtfc  de  m^lai ,  pour  qu'il  ne  le  caflc  pus 
lôrrqa'oR  y  verfe  le  plumb ,  Se  de  U  lailTer  dépoter 
■ptès  l'opénlioio ,  ea  rexpofuil  pour  cet  ellet  au 
limil  ou  à  iiM  elialear  arltficieUa  pcadaat  qoel- 
quM  jour*. 

.  (SSAFFEbs  BAin*.  Aarien  artifice  de  gnerre, 
m  forme  cylindrique)  qu'on  tiroii  avec  le  caaoo , 
k  conijMin  de  ballei  rajig(^ei  par  co«ebej  autour 
itan  pivot  en  bois  on  en  fer.  Ce*  ballet  Te  lou- 
«kfdeBl  «ntr'eUei ,  U  toudioienl  '  égaiemenl  le 
]HVot  qui  4wit  eacaRr^  It  placë  perpendiculaire- 
nefll  fur  le  ceaire  d*nn  plateaa  de  boit ,  natamtf 
Jabot ft^fÀ  «voit ,  dan*  le  milieu  de  fuu  «tivaiOcur, 
une  rjiuore  dant  laqncllc  on  allacboit  ,  avec  de 
I.i  IVifi-  !ii-<-!lf  ,  1.1  |...riu-  lîifi'i icuie  du  fac  de  toile 
i(Ui  lii  VMit  i  ui.iiuir  .es  Ijdjlcs  ;  et  Ile  rainiirt  Torvoit 
iiiidi  '.i  iiei  le  latliei  de  poudm  K  i f.| .."lui  r.ilt.i- 
clioil  j  îa  (^rjppe  de  r.i:fiii.  I.cn  i.i  uipf  ■•  *le  railla 
avoicnl  peu  (il'  ['Oiir'r  8c  <1(  jullpiri.  :  on  îciir  a 
pi^ft'rc  leicartouclies  ou  boite*  de  fer-blanc  rem- 
pliéi  de  baliea  de  ftr  balte. 

GHAPPIN.  Iiiflruinfnl  en  fcx  furvant  à  retirer 
du  (our  le*  boulet*  à  reLattre  lorfi^u'iU  font  fuf- 
^famiaent  cheuda. 

G.A.^rri^.  Ancre  à  Iroit  bna,«aplwi)lèiY«Bt  à 

/epéthtr  Ici  tuiJages. 

GIlATTOin.  Inflrumeat  pour  détacher  les 
cmflbi  de  l'iniérieur  d'un  fufil.  C'eS  Bue  verge  de 
fer  on  peu  |«|us  loogne  que  le  canon.  A  un  bout 
fonl,deux  reUbria  amviron  o  mèt.  l6a  (6pouc.  ) 
.de  longueur  I  eoodiîi  II  Iraedkuu  dma  la  largeur 
du  coude  qoi  eft  e*  avant.  L«  telle  du  teffoit  eft 
«ran<;b4nt  daua  fit  loogi 


GRATURC  PII  iiHvu  poBTATmt.  On  grave 
•a  buriit ,  fur  la  (pieue  de  culafle  de*  arnif  «  pur- 
tadvei ,  la  dt'flj^imiion  de  l'aoni^e  du  modèle,  ti 
fur  le  tiirps  lU-  |.l.itino  ,  li  uuin  Je  la  iiianiifarture  ; 

_  mais  ci'Mc  opi'i  .iiioii  k-  r.iil  pî;i«  |.>ruttip!eiaenl  & 
plu.l  <'i-0!iijiiMijiu'ri;e-Mt  .ai  iu^>_\  i  11  ilc  piiinij  Ons  por- 
Miii  pliilioiirs  lettii's.  I-a  j..,rjs  ui<         li'j  lamus  de  ' 

,  labre  fe  fail  au  lu. 'jcn  d'un  procédé  doul  lei  ou- 
vrier* on!  ,jui  pi  (  ■  ,riui  un  oqrlMre.  Voici  ea  quoi 
cunlifle  ce  piu»  cck'. 

L«»  lames  c'ianl  cfl"ii^'t'Ci  ."iniès  rai;.;iiir;.gc'  ,  le 

fraveur  le>  expule  Tur  uu  j^rtl  à  la  i  liaunr  d  un 
rafier  de  bois  de  Ire  ,  pour  cdU  ver  leur  liu- 
midiit';  il  les  fait  chauHer  de  nouveau  ,  atin  d"é- 
Iciulir  lac  ilement  ua  vernis  qu'il  y  applique  avec 
du  toltiii  ;  il  ciiJuit  chaque  laïue  de  quatre  fouclie*, 
«jraiJt  foiu  de  les  faire  ftthcr  fuLceinvcment  tt 
avant  d'eu  t'iemUe  une  nouvelle.  Cles  couche» 
dûiiDCDl  an  TCniis  uuu  l'paltleur  fiiHira«>ie  ponr 
que  l'empreinte  des  carailère*  foit  aiTea  forte  lerf- 
qn'en  (e  hft  dn  tcfU  «n  pointe  liehe.  Ce  vcfBîa 
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ne  t'écaille  point  ;  fa  corapnfilion  eft  de  2  litres 
d'huile  de  un,  o  kil.  24  (8  onces)  de  copal  , 
O  kil.  10  (4  once*)  de  tifrébeathioe ,  o  kil.  24 
(B  oncet)  de  poix  do  Bourgogne.  Il  l'élend  fur  la 
lame,  fui  vaol  une  longueur  de  o  mèt.  3a  (  1  pied) 
enviiuii,  .i  partir  du  lalon.  Les  lames  gravées  fout 
plongées  dans  uu  mordant  doul  la  compoiilion  tUt 
de  u  Lil.  13(4  uncc»  ;  de  vert  de  gris ,  O  kil.  iB 
(6  onces)  d'alun ,  o  lul.  4*  (  '4  once«)  de  coape- 
rofe ,  O  kil.  a4  (8  oneei)  de  range  d'Angleterre, 
Il  8  Itirea  d'eau  claire.  Cette  compoGiien  fait 
dent  d«  vdèa  en  enivre  rafetie ,  qui  contiennent 
einquanle  k  cent  lame*.  On  fe  ferl  de  ce  m4<tal 
parce  qu'il  n'eft  nat  allaquakie  parla  compofiiiou 
ci-delTas.  Ce  n'eit  que  Inrfqac  ce  mordant  eft  m 
ébulittion  qu'un  y  met  les  laoïe*  ;  un  les  -y  lailTe 
pendant  une  heure  ;  elles  le  trouvent  attaquée* 
dans  l'endroit  gravé,  le  verni»  ii'i' prouvant  au- 
riinc  al  i'r.ilioii.  I]  faiil  ,  [lour  qui.'  les  l.uurs  pl.m- 
gécs  ne  l.jitul  ]>.,5  eniloniiiia^<'i's  ,  qui'  le  vcnui 
(lui  Iciirell  appliqué  dépafli'  le  nive^m  -lu  niorii.i!U 
de  o  mèt.  094  pouces)  environ.  Ce  veroi*  eil 
•nfeite  enlevé  an  poliflkge. 

(inwujiE  de»  liuucliej  à  feu.  Llle  ronfi!lr  i 
graver  au  burin  deux  L  eolacéci  &  le  nom  de  la 
pii'ce;  la  première  de  ce*  gravures,  qui  cil  fur  un 
fond  fablé ,  fc  fait  en  avant  de  la  lumière;  U  fé- 
conde eil  fur  la  volée.  On  grave  aiillî  fur  le  pour- 
tour de  la  plate-bande  de  culalie  la  date  de  In 
coulée  de  la  pièce  II  le  nom  du  fondeur.  Lee 
bouches  à  feu  éloient  anciennenieatdécoréea  d'e» 
bltmes  II  de  tlïven  omenwna. 


GRENADES.  Ce  font  des  petit*  

Îjtt'on  charge  de  poudre  It  auxqtuda  en  
ufée.  Il  ^  en  a  de  deus  efpèeea,  le»  greudea  dn 
nmpart  *  le»  peoadw  4  neÎB. 

GRuriBU  )  main.  EUm  r<ml  dn  calibre  des  boni' 
lets  de  4;  on  le»  jette  deii*  le  cbemin  converl  on 
dans  les  tranchée*  d'une  place  afD^ife.  Dlee 
pèfent  environ  o  kil.  971)  (  z liv.  ). 

Gpr^îADrji  de  rempart.  Elle»  ont  de»  dimecdons 
plin  d.rie»  qtie  <  i  lits  a  u;:ii!i;  apif'j  avoir  mis  le 
Ir'.i  .i  Li  lijl;\',  on  lc-4iuule  ilu  lî.iiii  du  rempart  dan* 
le  (fiffc.  Elles  (cnl  du  calibre  d'.s  bonlets  de  34 
ic  de  ib  ,  &  pèlent  de  3  kil.  uië  À  5  kil.  874 
(SàisUv.). 

ffnr:«.\DE5  d'artitices.  Ilins  les  feuK  de  réjouif- 
fauctM ,  ellet  font  une  imitatoii  des  grenades  de 
guerre«  Il  coniKtcnt  en  des  pe:it«  ^loLe.s  de  earlon 
qu'on  remplit  de  poudre  ou  d'autre*  compoli- 
tions.  Ou  les  jette  à  la  main  O 
à  l'iullant  qu'on  y  met  le  feo. 


GRENADIÈBE.  Anneen  ovale  qui 


l'embenchnir ,  naiaiicnt  la 


fnrb  Me. 
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Ub  «S  pluéé  à  ww  dillaiiM  iitmmuh  d«  l'eni- 
fcoodMMrtliporltubattulreteaa  par  «a  cton 
mi  tmvflMthb  |im>l  «i  «ft  fur  1*  milMn  du 
daiiira  d*  h  bond*  o&  il  «S  qdié. 

pHENAOE.  Ccll  Tart  de  ri^dnire  en  erain*  le« 
Bialï^m  qui  ont  été  irhurâvs  pour  fortncr  la 
piiiidif.  1-  i([\n   cti  matii-re»  oni  ^l^  batiuei 

ficiidanl  ciiviii  ii  rjustor/e  lietirrs  ,  on  les  grènc. 
'Our  Ct'I.l  ,  l'I-  l':'>  I  l-  l  ri  r  Jl     IliDl  l.n  ^  ;  ou  lc%  |MirlL-  I 

nu  givnair ,  d.uis  ilt-s  li/it  .'  ,  où  elles  TC'llt;aI  puu- 
d.iril  uii  im  dfii».  joui»  ,  ijnM  s'en  l'vapore 

nue  porlioa  d'IiumuliK^  iiuili!)le  au  ;^rea;ij;e,  8t  on 
Je*  verfe  «tan»  de  grande»  caiUe»  ou  iiuiy  et.  Ue-I.i , 
elles  font  Diifet  p«r  pjrlies  duus  un  l.imis  île  peau  , 
Jippel^  guiilaunie ,  i\w  l'on  fjit  mouvoir  au  moven 
drun  inécaoiriM  ,  lur  une  liarre  bunzonlalc ,  pref- 
tfffk  fleur  de  la  nujre ,  flt  dans  lequel  fe  irQure  un 
tourteau  on  plaieau  de  forme  lealiculaire  ,  oui 
Itrife  Ici  portions  de  ^aleau  trop  compades  Sl  les 
force  i  fe  tamifcr.  La  poudre,  ainG  latninde,  c(l 
teprife  tt  paOee  ,  à  l'aide  du  tourieaii,  dan*  un 
dnuôèae  tami* ,  dont  les  irons  font  précif^finent 
da  BltiiM  diamèl  re  qne  la  poudre  qa  oo  veut  ob- 
tenir. Enfuite  elle  m  reride  dîna  un  iroiCèmo 
tainia,  MmmA  Î^a^irt  qui  laiflè  paflër  le  pour- 
fier  ik  le  Su  puis,  le  fii  relient  la  poodi*  fnflda. 
Ifaîa  eeme ,  dam  eei  ëiat ,  la  poudre  eomîeiit 
tonfoen  quelques  grains  trop  gros  ,  ou  queli^ues  ^ 
fireipiient  de  matières  écbappées  du  grenoir  par 
l'aOïoo  du  tourteau  ,  on  les  répare  de  ces  graios 
ou  fr.i^men<  par  un  qualrirmc  tamis  de  dimeufîon 
Cfir.rrnjî.'li',  iàifiu  ,  le  pouflicr  &  le  <;iui:i  fin  l'ont 
ruppdrK'-"  J"  moulin  pour  être  remis  en  i;j;i  aux 
le  fournis  de  nouveau  :i  l'urn'ruliou  du  ^lenj^e. 

I.orfque  la  jioudie  ijiic  l'on  fait  ell  de  la  poudre 
de  ::urj;ie  uii  delà  poudre  de  mine.  oalêAolie 
iiuiiit  diaii  ment  après  avoir  été  grcaéc. 

GRENOIR.  Atelier  oii  l'on  transforme  en  crains 
les  malièrcs  de  la  poudre  apportées  des  moulins  à 
pilons.  Cet  atelier  doit  être  commode,  avoir  vin^t 
nitrea.  de  longueur  fur  limi  >le  Lirgeur;  une  ponc 
à  deux  vcdUux  à  chaque  bout  te.  d^ux  croift-es 
à  diaque  faee.  Le»  hnlfNM  dnimt  êlie  garnies 
d'no  canevaa  k  non  vitrées  ,  crainte  que  quelque 
globule  dans  le  verre  ,  faifant  l'ollice  de  leuiille  & 
rail'embbint  les  ra^-ous  du  foleil,  n'opère  auel- 
qu'accident.  Un  peut  placer  tnU  majTM  w  le 
WBgueor  de  l'ateher. 

GutsoiB.  Nom  diideuiièmecriblequroseaploM 
daua  le  grenu|^«  de  la  poudre.  Le  diaoètn  OB  fea 
troof  eft  de  o  mèt.  ooa  pour  la  pondre  de  gaene , 
O  aèt.  OOi  pour  U  poudre  fine,  U  O  aièt.  oao5 
pour  U  pouu*  fnperfiiie. 

GRKVK.S.  P.irîie  de  l'ancienne  armure  qui  ga- 
rant liioii  les  jambes,  &  a  la(£uelie  les  éperoof  ploient 
•UMbéi. 
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CRIFFF:.  Partie  du  grand  relTort  de  U  plalin* 
qui  l'appuie  fur  la  partie  de  1»  aoix  qui  porte  kuS 
Je  Bêâewwt. 

GRIUsàOR  Afiîoa  du  f«n  fur  les  niîneraia 
pour  Tipofifer  Feau  ,  fc  fid^aer  le  feufre  ou 
d  «uiree  uibAucea  élrangèrea. 

GRILLE.  l'artie  de  lariGère  du  lieiume»  ea 

fwiinu  de  grille  ou  de  treillis,  dclliiiHO  ji  garantir 
les  jeu.x  contre  les  cou;»  de  t'eaneuii. 

GRITJ.F'.R  LA  MiNr.  On  grilla  qiipifjuefois  la 
mine  de  fer  en  r^iulie,  pour  lép.irer  !••  Ijii'rck 
rurfenic  du  minerai  qui  en  contient,  (^etie  opéra- 
tion «  lien  dam  des  fiMca  deftindt  à  eet  ufag». 

GRILS  A  nooGiR  les  bodl£t<.  Ils  font  fouienus 
par  trois  doubles  pieds  ,  qui  font  rivés  en  deObua 
des  barres  qui  forment  le*  griU. 

Pour  fe  fervir  de  ces  grils ,  il  f^iut  faire  une 
excavation  en  terre,  de  leur  baulenr,  fe  ter- 
Diinaot  i  trois  de  leurs  côtés  ,  U  laiflant  le  que» 
Irièmc  ouvert  du  c^té  du  vent ,  en  forte  que  laiff 
pallis  fou»  le*  glila*  Sur  le*  troii  côtés  cootigu*  an 
rot,  onéliveîiBUterreàomi&t.  3s  (i  pied),  k 
eu  aM{feB.îj*finlqnei  moreeiax  de  fer  coudé ,  es 
fait  on  petit  toit  qu'en  recouvra  de  tem,  d« 
milieu  du  gril  au  câié  oppofé  à  ronvertnie;  par 
ces  moyens  ,  on  augmente  ,  on  concentre  h  eu» 
leur ,  tt  l'air  écbaullé  repalTant  fuT  In  boilleta  ,  laa 
fait  roupir  plus  prompicment. 

C.p%  };fils  loni  dangereux  fi  i'i  <  liaufT-nt  lenle- 
trcnt  les  boulets;  il  laudroit  rn  conli'tjue  oc  e  l.iiri; 
ufjjie  <le  fi  iir»  à  rt'verbère,  imaginc'i  p.ir  M.  le 
gi'iiér.il  du  gi'nic  Meafuicr.  (^ci  tnurs  font  coni- 
pol'e*  d'un  fi)urue«ci  de  o  mèl.  578q  (ur  o  mèt  6497 
(  14  lur  34  pouc.  )  en  eairé  ,  où  cil  une  grille  pour 
recevoir  le  liois  .m-delVus  du  cendrier,  U  d'une 
ehauflenc  qui  lui  (Il  adjacente  &  perpendiculaire, 
où  l'on  pl.ue  11  <  boulets  ;  elle  ao  mi-l  Uiat  (  3o 
pour.) de  largeur,  5  mèt.  2JII3  (  16  piedsapOttc.  ) 
de  longueur;  le  fol  de  cette  rliaulierie  ,  diviféea 
trois  (illoDs,  incliné  fous  le  fourneau  ,  cil  de  niveau 
avec  lui  dans  îa  partie  la  plus  bafl'c.  l'CS  coulilFes 
f  font  en  barres  de  fer  de  o  mèl.  ojTiÛ  (  i3  lig.)  de 
1  côté,  iippuyaiit  fur  une  arête  &  a^antuue  pente 
I  égale  à  environ  le  Cxièiae  de  leur  longueur.  Il 
convient  d'abriter  ce*  fuurs  par  un  toit ,  alin  de 
prolonger  leur  durée» 

GRIMAUD.  Nom  donné  &  la  couleur  blosde  de 
rialérieur  da  lilex  dont  oa  fabrique  les  pieite*  k 
feu. 

GROLES.  On  appf^I)eaioG  l«*iriiatad«*  dia%- 

rentes  clpttci  de  pieircs  à  fnfil. 

OnUlî.  Macbinc  dont  on  fait  quelquefois  ufage 
dan  i'artiUe«ie  pour  élever,  charger  *  décharger 
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Ihi  grand*  fardeaux,  leli  que  des  pièce*  de  gros 
cuiibre,  dci  aflut$,  «ic.  C'ell  ordinairement  un 
loac  II  tort  letier  avant  uoe  ou  deux  pouliri  à  une 
d*  Iw  mttimixiê,  Mivat  à  élever ie*  fardeaux ,  fli 
d»  l'anin  «i  coaira-poidij  ce  ieWcr  portu  & 
tourne  for  au  pivotco  ma^'oonerie.  On  peut  athp- 
ter  on  treuil  au  boaloppofé  à  celui  des  poulici. 
Cellk  plus  graad*  BaadiiM*  qu'on  emploie 
dans  les  gra^M  ewtlnifiÎMn.  Sm  mm  lui  vient 
fans  doute ,  conme  te  6it  obifmrll.  QmliWBerc 
de  Q  -incy ,  d'une  forte  de  reflSmbhaoeda  fa  par- 
tie aran  cée  avec  le  long  col  d*  l'dbaa  qti'oo  ap- 
pelle gru<-,  (  ;  't.i  1 1  ;  I  e  Diâionnaim  ^df^H/Uku* 
éf  l'Encyclopt  Jn;  tiK  thodiifue.') 

GRUME.  Un  boii  rli  en  grume  quand  îî  a  en- 
core Ion  écorce  II  qu'il  n'cit  pa*  l'qujm.  Si  l' m  cil 
l(N»g-len»p*  laiisenleverraubier,le  bont'écliauUe, 

1m  VM«  «y  MUnr   le  pteèifnt  w  corar. 

GUEULARD.  Ouverture  fupérirure  J'un  Lau!- 
liBorMan.  par  laoueUe  on  iairoduit  la  diaige- 

C.CKUSE.  C'ell  le  premier  produit  du  minerai 
de  fer  i'onitu.  La  fuote  iucandercentc  coulant  d'un 
haul-fourocau ,  fc  rend  dans  un  lillon  fjlitonueox 
creufé  dun»  le  fol  de  U  fonderie  j  elle  t'y  moule  en 
BD  long  prifiiie  triangulaire  qu'on  appelle  ^e%/ê. 

GUIDON.  Petit»  mèct  de  «<ul  «■  fbfM  de 

Eain-d'oree,  hrati  Inr  le  onliea  du  haut  de  U 
nde  inférieure  de  l'eaLovcliair  ;  il  eft  en  cuivre 
pour  le*  cwboucliofn  de  fer,  en  fer  pour  ceux 
j^enirep»  Il  brt  à  dttifler  le  lifoe  de  auw.  Le 


G  U  r 

guidon  du  moaTmieton,  modèle  de  rRifï,  eft  fîxj 
lur  le  canon  :  celui  des  (ufiJs  de  cballe  cil  ordinai« 
rcmflat  en  argent;  on  le*  braffe  fur  lu  nla(e4>aaiie 
de  dedM  ptèt  de»  bondiee  dea  MH*  b4Miii  eeepa. 

GUf  LtiAtMB.  CeS  le  premier  crible  par  !«• 

ijuel  on  fait  palTef  la  pondre  lorfqu'on  la  grène. 
Le  tliaiuèii-e  de  f(H  trous  ell  de  o  mèt.  oo5  (a  lig. 

3  points)  pour  la  poudre  de  guerre,  Si  de  O  ioèt» 

004  (1  lig.  9  point*)  pour  la  poudre  line. 

GotiXAUMB.  Rabot  dont  le  fer  eft  fur  le  cM, 
couune  dam  le  findUeret;  wiia  cetainà  n 

plut  petit. 

GUIMBARDE.  Petit  plaleaa  de  boi*  Inverfé 
par  un  cifeau  mobile  qu'oe  fia*  eftw  UH  eoûl  t  elle 
Mit  à  iàire  le*  enbièveaMaa. 

GriNDAGES.  Ce  font,  dans  les  ponts  de  ba> 
teanx,  des  poutrelles  d'un  «^uarrifliige  moindre  que 
celui  des  poutrelle*  Bxéei  «^ix  liaïc  jux,  que  I'^'d  mec 
fur  les  tnadrieri  foroiant  If  lal  lier  du  p<piil  ,  ii  qui 
Correfpondf nt  aux  pouIrcHcs  cxlrèoir»  (|ui  les  litu- 
tienneni.  (".ci  poutrelles  forment  une  lif;ne  conii- 
nue  de  cliaque  c6[é  du  pont ,  &  relirnnenl  les  nia~ 
driers  à  leur  place;  chaque  poutrelle  croife  fur  la 
fui  vante  d'envi  ruo  o  n]<  t.  (144)7  (  a  pieds) ,  en  s'a|H 
pliquani  l'une  contre  l'uiiire.  On  les  brèle  eu- 
ir'eiles  8t  avec  la  puutrelle  ioft^rienre ,  avec  une 
commande  de  guindan,  ferrée  «i  mcgren  d'u« 
bjibl,  ee  evM  de»  «elfien  à  U  pemBeine. 

GUfMDRSLLB.  On  appelait  ddl  vn  mtmmm 
épie  mà  itaitnt  rien  de  fertkmlieiw 


H 


HaGHARD.  Outil  IbiVant,  dan»  le*  forges,  à 
couper,  fou*  b  gfoe  mairie^»  lea  beet»  d'une 

barre  de  fer. 

HACHE.  Outil  de  fer  liancluiit,  ronnU  de 
tout  le  monde.  Celle  dont  fe  ft-rvin!  [,■■>  ouvriers 
en  bois  de  l'artillerie,  eft  acérée,  lieuipte,  U  ai- 

Suifée  k  la  meule  daiu  toute  fa  furface.  I.e  poids 
e  l'acier  cQ  de  o  kilog.  36?  (la  Onc).  Cette 
hache  pèle  1  kitof.  11355  (9  Gv>  ■>  OM.),  b 
coûte  3  fr.  ik)  cent. 

Hacss  d'armes.  Éllé  Aoit  comporte  dTon  fer  en 
foriae  de  croilTaot  U  tram  haut,  en  hadie  d'un 
cdid.  It  en  pointé  ou  marleatt  de  l'autre ,  meeife 
fbt  in  «aitehe  de  bdîi  eadd  1er.  irarod  (M  dilK- 


reoiM  efjpèee»  de  baefan  d'*rei«a  de  Vuth  de 

rariillefie ,  il  s'en  trouve  à  piflolet*.  Le»  pveiniera 
rois  de  Rome  en  faifoient  porter  devant  eux,  à 
l'cxeiiiiile  Ht?  qiie1.jiie>.  priacea  veifie»»  eemme 

t^  mbole  da  leur  puitlance. 

TlAcns  de  campement.  Petite  lurhc  rlL-riinrc 
pour  la  cavalerie.  Elle  a  k  peu  près  U  forme  do 
celle  dei  Tapeurs  ;  on  la  porte  ûxée  à  un  de* 
cMs  delà  lulle.  Elle  pèfe  u  kilog.  89  (l  Kv. 
14  ottc),  It  coûte  3  francs  10  cent. 

HACn  des  Tapeurs.  Elle  efl  compof^e  d'au  fer 
acéré,  large  h  tranchant,  en  baclie  d'un  c6t£  , 
es  martean  de  VaMiies  ^  Moelé  fer  «a  B»Mtb» 
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Elle  eft-dedio^e,  dans  In  rf^nqieni  A'a&iO' 
(erie  ,  à  pr(^p:trrr  dc«  (  Ijutiurit  dcdii  les  IlOÙpir 
Jefquels  Ici  Lummcs  Joivi  iit  palli t. 

l'.ilf  r<-  riiei  (i.un  un  ûlui  en  peaiij  les  fapciirJ 
1j  porli-nl  lur  l'e(>aijlf  tlrfi'e,  tenant  le  rnaiir.lip  à 
■1»  main.  Elle  pèfc'  fnviron  4  kilog.  '57>  (flliv. 
ijo  00c.  7  KFo*)-  Elle  couinît  à  la  ataoufuUure 
A'umm  de  VWtilk* ,  «a  1 800, 4a  friaa  So  e«al. 

TIACMEREAU.  Petite  hache  d'armei ,  coune, 
légère  U  fans  martcaa  oppoié  au  Iriuichant;  c'eA 
V09  forte  de  lierpe  d'aruu. 

HACirOIR.  Efpctr'  [!o  pii:  à  (k>m  branches, 
dool  Je  f'erveut  les  aicuifeurs  de*  lames  de  (ulttt*, 
pMrntliliflr  Imbmium. 

HALAGE.  CV(l  la  niana*nvre  employée  pour 
tirer  un  bateau  d'artillerie  uvec  un  cordage. 

IIAI.LIînARDF.  Arme  d'haft,  faite  i  ppu  prr, 
comme  1.»  piTluif.ine  ,  nu. s  plus  foiiilc  cV  (il  !< 
petite.  Kllf  efl  uniVi  conipoliîe  d'une  latiie  pointue 
&  trancliantc ,  ('laipie  rers  Ton  extrf'initi^  infé- 
rieure ,  en  l'orme  de  liaclie  d'un  côté  6(  à  poiale 
ea  dacd  d«  l'anlr* ,  It  ganie  d'oM  donflfe. 

^    HALLECRET.  Cnîrafle  1^^.  ff^tfy.  Axcutr.) 

H.\1VIPE.  Fût  do  bols  fcrvant  do  manclic  8t  de 
moalure  aux  armes  d'iiail.  LUc  était  en  boit  llcxi- 
Ue ,  uli  qw  I«  (rêne*  le  Mire  *  ie.  Mjer. 

Habfc.  Lon;5ue  piôcc  en  bois  r\lindriqne,  au 
bout  (le  laquelle  on  ettniiuaclie  le  rLTuuli  ir,  l'.'cou- 
villnn  &  le  tire-bonrrc,  ipii  iVn:  t. 1  ILmO'  au 
fervice  ducauoa.  Elle  eft  ord4nuirement  en  boi« 
de  frèae  M  dt  hèlM..  Elle  leiipeleit  aulicibïa 
hatUe. 

Touietles  haaipesontaniDêRiediacDèir>^)  ;I  c(i 
deomèt.  047  (i  poiTc.  9  lign.)j  mais  leur  lon- 
gueur Varie  fuivantle»  calibres,  ee  Jbrie  qu'ctani 
cafoac«(es  dans  l'eaft  des  oiioes  «OMpdles  elles 
foatdellin<'es,  ilreAeendeMnaneloiigeear  M' 
plante  pour  les  maneeuvrer. 

Haii»e  des  drapeaux  d'artillerie.  Ellri  étoieal 
ftaé»  de  fleurs  de  lis  ;  c 'ci oit  une  diftiDÛîon 
donnfe  à  ce  corp<  foifs  Loais  XIV,  pour  avoir 
le  fervice  dt-s  ^renadieia  u  fiée*  de  Ciaibrai , 
Il  avoir  emporté  un  ouvrage  oi^  Tes  caBoenieri 
aroieot  fait  brèche.  (  l'oyez  Aide-nénoire  à 
l'ufafte  des  officier»  d'urlilleric.  ) 

UANAl'IER  ouHANEPIF.R.  Partie  de  l  armurc 
COaTlsallk  poitrine.  (IVlou  uu  plaiiron  en  i'et  qui 
fe  pottoil  par  les  foldats  armés  à  la  légcrc. 

HANCHES  Dt  caivRC.  Ce  font  les  deux  uands 
côtés  de  la  chèvre,  qui  vout  eo  fc  rappuoesant, 
*  se  laideal  i|ae  l'eipace  ii«cell«ire  au  poaltei 
pow  lodei  for  leur  «xe,- qui  itaml*  te  boni 
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Ides  bandies  en  cet  endroit,  où  elles  font  unies 
par  na*  fenure  aoMtade  eoigi. 

I  IIAPFS  A  ANMAf.  Efptcr  de  virnie  en  fer, 
I  noridnt  uiur  pit te  arrondie ,  ipie  l'uu  applique  au 
I  bout  des  efiiciix  on  bols  ,  des  liiuonicres  fie  des 
timons  des  voilures  d'artillerie.  Il  y  a  aofli  des 
.hapes  à  crodiot  It  des  hapM  à  virale. 

HAQUET.  Voilure  fcrvant  à  ri;.(.rporter  les 
bateaux  81  loi  iiaWilUi,  ainC  i[uv  Ici  a^iès  uéccf- 
Ikircs  aux  étjiiipa^s  detpoiils  militaire». 

Les pièces ea  bois  ipu  compofeutlebaquet  foat  : 
dena  anMmsjnne  petite  felleite;  ane  iellette  de 
derrière;  une  petite  falToin;  deuxeaiMBOas}  na« 
foarcbeue;  un  lifoirj  un  fupporl  detWTànl;  deux 
eotretoire*  de  fupnarLac  dë  bfoîri  une  flèche;  un 
uquet  de  flèche  ;aeuxcfliettxeaDeis{  un  liuiou; 
deux  veUesj  deaa  rooes  de  4«rifa«i  deaa  roues 
du  devant. 

Les  ferrures  font  :  quatre  «guignons;  quatre 
i>rabans  dVquignon;  quatre  hapes  h  anne:m  de 
bout  d'elTieii;  dcu»  brabans  à  patte j  quatre  hcur- 
lequins;  un  Lraban;  quatre  iulcn  Jl-  leHelle  ; 
fitux  le-,  t  ^i  iiiif  coille  de  fellellc  ;  une  coiffe  de 
liloirj  uuc  pl.ujue  de  luncilc  pour  la  llôcbe;  \in 
bandeau  de  llcche  ;  une  virole   pour  k-  Loui 
de  la  flèche;  deux  éiriers  de  fourchette;  uno 
pièce  d'iirmnni;  une  coiffe  d'amioat ;  un  clos 
rivt'  pr)ur  la  Iclc  du  limon  ;  une  chaîne  de  limon  ; 
une  lupeàcrocbel  fermé  &  à  virole  pour  le  delfous 
du  timon;  use  bapo  à  crochet  pour  ie  deifusda 
limon  ;  dettx  ptaqucs  de  têtard  de  limoa;  deiur  ts>- 
raiis  de  volée;  onze  LiiBeiles  de  volée;  quatre  an> 
ireaux  plats  Je  vol^;  Un  grand  anneatt  de  volée; 
uno  cheville  i  la  romaine;  une  clavette  doubla 
à' idem;  deaa  rofettcs  ovales  ;  une  cbaipeite  ;  deas 
chaîneltes,  naiBMBr  ta  ebeviUe  à  la  roau^ai»,  iW 
ti  e  pour  fa  dowla  ({laTMl*!     Malea  da  timon  ; 
deiui  rofeuesft  deoa  écnat  4e  limon  ;  deux  bou. 
Ions  de  voWe;  deux  boaloas  de  falToire;  doux  ro- 
Telte*  kdeua  écrous  de  faiToire;  huit  hnulans  de 
raachel  avec  leur  rofette*    ^crous;  un  bonic-n  do 
ilàcbe;  deux   boulons  dr  faurchetle  avec  leurs 
deux  rofeMesik  IcursdeuA  éciouv;  quatre  ranchels 
au  Ldi[ui-t  à  biîcaii,  &  Iron  au  baquet  à  narelle; 
.  quatre  plaipie\ d'cnlreloife  de  liruli  i  de  fupporl; 
quatre  anneaux  dVmbrelage  ii  piton  .iveo  quatre 
rofetle-s  Ét  qnuire  écrous;  deux  am-boulau.»  do 
nèthe  4i  de  it  pport  avec  trois  boulons  &  trois 
étrous  ;  deux  1  ind;  lie^  de  flerbc  ;  un  étritr  d'em- 
[iJuon,  l  'U  Iran.;  'M  i\;    \\  hi.-jiii-;  \iat  chevilla 
onvneie  At  la  piarpjv  carrée  ;  If  ote-cinq  rivets  ; 
deux  <  fie»  &  deux  cbaïnellc»  de  flèche  ;  deux  cents 
clous  d'appliea^e  au  baquet  à  bateau,  |i  cent 
quatre-vingt-huit  au  baquet  à  nacelle- 
Ce  baquet  e(l  celui  finpioyé  pour  traarporlcr 
les  bateaux  de  Gribeauval,  dclbnés  à  la  conArue»-  ' 
tioil  des  pools  à  dameare  for  les  grandes  rivitees 
mu  ieipcMiU  ayaatdld  remplacés  par  Uaiataaux 
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dit*  ^avant-gajûe,  plui  Ugert  ^ae  1m  pr^oMeiM, 
on  a  conllruil,  pour  ce*  detnien,  un  aoattau 
baquet  dont  voici  la  noaaencUiure  : 

Pièces  en  hots  :  deux  déchet  de  6  tnèt.  831 
(si  piedj)  de  longueur,  fornaoi  le«  coic't  du 
baquel }  deux  vuhantignoUei  pUcéei  >a-defibiu 
àm  flèckaa  Ai  alBeuraot  la  derasti  an  lifoir  perc< 
d'an  Iraa  dan*  fan  milMn ,  po«r  raeayaîr  U  cheville 
ouwÛct  de  ravani-traia,  kiyf  cMie  le*  flichei 
9t  lu  ifcbaniignolles;  uatflatNtsife  tÔMtft,  en- 
tailMeeudc <rn>  ;>iiar  recevoir kdelTouidc^  (^chaa- 

lieHOat;  uii  liij>port  àO  màt.  439  (16  puuc. 
3  lie.)  du  botii  ilf-  (ir  vonl  de*ilicbes;  an  carpe 
d*enu)na(rcmblc  jvcl  rellelte  par  deux  f;onJons; 
une  fellelie  ;  nn  laaiiet  pour  l'jppui  du  trjîl  à  en- 
rayer, pkiLi'  fur  le  cillé  inli'iiL-ur  !a  fln-lii' 
gaui  Lc!  &  (i  vr  par  i|a.ili  <■  t  Itus. 

Frrniirs  ■'  deux  (  i>ilîej  de  lifoii  j  uu  aniicûu  hi 
fiUi  pil;iii  pour  la  i  Laliic  d  cmljrilaj;e ;  huit  cloui 
tivéi;  deuA  lie urlequiii»  à  pallei  pnur  IVIlli-n  ; 
deux  étricrs  à  bouii  taraudes  cmï  rjirant  lu  rcUulie 
ti  le  coi'pi  dV'ITieii  ;  deux  baiidoj  de  retifoi  l  pour 
le»  cohdnlij^nolles  ;  une  Landu  de  trollt  tiu  nl  ])uur 
l'entreloife  lintréc;  un  boulon  k  léif  fr.iidîe  iKiur 
le  dcOTiui  de  labjuJc  de  froltcuieni  ;  (|j.ilrc  bbu- 
ioo*  d'écb^iati^nolle*  à  tèle  fraîlOe;  deux  boulon* 
d'^dMaliguollot  de  flccbei  &  de  t'up^>orl }  deux 
frattc*  pour  le  devant  de*  flèi  hei  &.  <ic<  échau- 
tinoUet  {  deux  virole*  |><'ur  le  derrière  des 
OMbei}  qaelreraadiet*;  buit  boulon*  de  rancheii; 

rHlretondellM  de  Oiebe;  quatre  effw  de  fl&che 
leon  quatre  cbainetlei  ;  quatre  anneaux  d'em- 
Jnetace  à  piton. 

Lonqa'eo  veut  diarger  as  balcaa  rurfoo  baqaet , 
•a  Biet  ileas  pontielle*  en  traven  fou*  fan  fond , 
k  Owèl.  aib  (8  potic.)  TuBe  deTsuire,  vert  U 
Dlifl^Uim  du  bec  qui  pofera  fur  l'avant-inin  ;  i 
l'aide  de  cet  pouireltet ,  vingi-buit  bommea  foa- 
lèvenl  le  devant  du  bateau  ;  on  fait  reculer  l'avant* 
train  du  baquet  jiirqu'îi  ce  que  1rs  anneaux  d'embre- 
lage  du  liaicjii  correlpondent  »ux  raucbets.  On 
fcj lili' AT  i  iil u j K-  (le  [u  iijc'mc  rniiiuère  l'aSln  bovt 
du  ii.ili' jii ,  U  l'un  pl,K  e  r.uTii  re-!riin. 

Pour  déLli,ir;;'r  le  bateau,  on  place,  entre  la 
flèche  &  le  fonJ  du  bateau,  dcui  poutrelles  dont 
l'une  touche  lei  rnuc»  de  derrière  j  ou  Hudere  cei 
poutrelle*,  ou  Ole  l'arricre-lrain  on  lailTc  repo- 
ler  le  bateau  fur  le^  chanlicrt.  On  di'gage  l'aVUlt- 
train  ea  faifant  avauccr  les  cbcvaux. 

Oapent,  dan*  cet  deux  manœuvtet,  remplacer 
leapeairellet  par  de*  crics.  On  peut  aufli ,  lorfque 
la  vive  «Qre  nae  pente  conveuable,  charger  te 
dlabernr  le  bateaa  en  failant  entrer  le  baqaet 
dana  vi»a» 

HARNRMENT.  SjannjiBe  de  barde*.  iV^ytM 

ce  dernier  mol.) 

HARMOIS.  Oa  eatendoit  aaiverois  parée  aot , 
l'emoit  cvBiglèla  tftubewM  d'aront. 
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II  \RrT\5  ou  HARPIS.  Arme  d'hall  de  S  aïk. 
rv:|j|  (  8  piudi  )  environ  de  lnn|(near,  dont  le  liir 
ctuii  cowpoi'é  d'aue  poiate  aiguii  it  d'ua  cn>- 
chet. 

HARTS.  Braacbe*  de  boit  vert,  pliantes,  qn'ev 
tard  k  qu'en  na«ie  ea  bonde  1  un  bout ,  fervaat  à 
Ker  le*  laueilliMia,  le*  fafeine*,  lut. 

HAST.  On  aoBiaae  fjMnltmMt  aiafi  ioat  leag 
rùt  armd  d'nn  fer  tiBackaat  U  peiala.  {JFqyn 
l'article  Aans  ifmàn.  ) 

HAUBANS.  Groi  cordage  (ordioairement  une 
double  prolonge)  dont  le  milieu  embraU'e  la  trie  * 
de  la  chèvre,  &  dont  lei  extrr'mld'.  Tint  hxi't  '  ,1 
(li'UX  fiiirlj  plt|ucls.  (!e  Mii)_\  !  M  dV'i|U!per  h  i  i.  \  1  l- 
e(l  nrapl^y/  lorAjn'on  ne  peut  pas  (e  lervii  de  luii 
pied  p  iiir  la  jouiiiiir  :  par  exemple,  pour  retirer 
un  pièce  de  canon  d'uu  foIR ,  ou  la  biffer  fur  ime 
loar.  La  ebèvre  el  aloia  dilt  dji^ed*  à  hai^bmtu, 

HAUBBKGEON.  DiniaBiir  da  havbMt. 

H  AURKRT.  (>)tie  de  Baille  on  corfelet  poar 

les  elieraliers  iKilTédant  an  6ef  de  haubert. 

UAUBITZ.  Aaciea  bm*  de  l'obufier.  {^Vt^aM 
le  motOav**!».} 

HAUSSE.  Cad  naaerpèee  de  «arBeKegndode 
fur  aaebaalanr  deo  nèi.  040  '>8*)>  ^ 
place  i)  U  celaflè  de*  canoaa  de  canpaitue.  EU* 
f^lilTe  dsut  nae  eeuliflèai  l'arrête  oA  l'en  vent, 
au  uio^en  d'one  vïade  prelSoa.  Avre  cet  înBni- 
meut  on  «"fpmnH  à  volonté  l'angle  de  mice,  k 

{lar  confi^qtteBteélai  de  projeiHon ,  ce  qui  doîiae 
a  faculté  d'éloigner  le  bnl-en-Llanc  )uf(|u*à  la 
didance  où  l'on  trouve  l'objet  k  battre,  t'il  n'ell 
pas  hors  de  portée  :  ainG ,  par  le  moyen  dci  degré* 
qu'on  lui  donne,  on  peut  toujours  tirer  de  bul-tn- 
lilaiie  ,  piiir<iu"il  ne  sagil  ([ne  d'apprdticr  la  dif- 
taiii  e  pour  élever  la  bauil'e  en  couféquenc^.  Le 
cran  de  mire  oa  viGèi* eft  aa  Hilieu.de  la  lète  de 
la  hanlTe. 

Les  pièces  dï  fn-^e  de  place  n'ont  point  de 
haulFe  adapiée  a  leur  ruIjQ'e,  attendu  qu'elle  no 
feroit  pas  afiei:  -grande  pour  iiidiqiiei  1  im  linaifon 
qu'on  cil  fouvcot  oblicé  de  donner  à  tes  pièces; 
on  la  remplace  par  la  bauffe  de  Lombard,  qui  fe 
compofe  ue  deux  rè|;U-s  i;iadu«'et,  tixécs  i>erpen- 
diculaitement  fur  deux  pt met  iiaverl'et  placées  à 
leori  exiréinilét}  la  iraveife  inT  rieure  cfl  creufi'e 
en  defluut  en  arc  de  cercle  du  diamètre  de  la 
plale-iMiu'de  de  cttlaiTe  lur  laquelle  elle  doit  poferi 
na  fil>à-plomb,  attaché  au  nnlieu  de  la  iraverfe 
rapfneare«  fert  i  placer  la  baulTe  daiM  le  niaa 
vartioal  de  Taxe  de  la  pièce.  Le»  rèdea  foM  £vi* 
GfM  en  peace»  ligMej  an*  troiGèm  iiavarC» 
aebib  ^iOt  far  qe*  deâx  i^ea  9l  tfi  ariite  à 
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rrotietnciu  for  la  divifion  à  laquelle  on  vondca  la 
(ixer.  Celle  liiiulIV  iert  auffi  pour  le»  obuGeri  :  da 
refte  la  loamére  du  pointer  t&  la  méiae  que  pour 
!••  pièen  d»  canpagM. 

llAvtsr.  Pièccdabflii^qBUTte,  plac<<c  au-defTui 
de  l'ellieu  des  caiffoni,  cbariots  ,  cbarretie.^  8^  ca- 
mions, ferrant  k  fixer  la  llèchc  en  eut  endroit 
pour  les  caiflbiu  à  Dumitioai ,  te  de  point  d'appoi 
a  u  fond  de«  aatm  voitwei  i  «n  jr  «anBra  le>  tidÔM 
dpj  eflicux. 

IIAUSSE-COL.Partiede  l'armare  qui  earaniif- 
foit  particulièrement  lecoa,doiit  la  fÎKure  diminuée 
fort  anjourd'litti  à  faire  coaaollre  qa  aa  ofiBcter  ett 
4e  tune». 

HAUT- FOURNEAU.  On  nomme  haut-Jbur- 
•MW^anfonmeau  éleve'de7i  lo mètree (*l piada 
7  pMWi  à  3o  pieds  g  pouc.  ) ,  trèe-foltda,  doatlw 
paMM  mlériaBrea  Mal  coBHruîlet  as.  pîatftt  on  an 
briqaat  rtffnâanw ,  fc  dont  1*  vida  iatlriaor  a 
coBuntmémeai  la  ibnna  de  deux  etoet  Moqués , 
oppofdi  bafa  à  bafe,  on  d'an  dlîpfofde.  La  eAne 
du  bai  fe  termine  en  nne  carité  prefque  tonjours 
prifmatique ,  qa'oo  appelle  creu/et.  Celui  du  haut 
l'alonge ,  en  fe  rélréciUant ,  jafqu'à  l'ouverlDre  fu- 

rérieure,  qu'on  appelle ^eu/dA^.  Le*  étalages  font 
t  partie  ville-  [ui  eft  immédiatement  aprùs  le 
truuiei ,  /iiiia/;<e  ett  la  plaque  de  fooie,  en  talus, 
qui  ferme  le  devant  du  crealet. 

On  charge  lo  haut-fourneau  par  le  gueulard. 
On  le  remplit  d'abord  de  charbon  de  bois  ou  do 
coak.  Lorsqu'il  efl  élevé  à  une  très-hiuto  tempé- 
rature ,  on  I  nutitlirii'.  tûu|oui-\  plein  ,  et;  v  veiLint 
alternativement  ui:e  c i  Un ue  quantité  de  mine  ,  de 
cliorbon,  &.  ordiuain  aient  de  fondant  argileux  ou 
calcaire  :  argileux  11  la  mine  aft  trop  eakaire,  li 
ealcaïra  fi  la  mine  eS  trop  aigilwife,  ce  qai  a  lien 
commttDëmeni. 

L'argile  s'appelle  arbm  un  ktttiÊt/  le  caibonale 
de  chaux  fe  nonune  ea/lùt». 

Les  proportiou  dan»  lafqaellee  oa  «eiploie  ces 
divarim  fiulUnces  varient  comme  la  nature  des 
auaei»  Bb  epérant  far  une  mine  de  fer  argileufo , 
OB  peut  employer  celle*  fniraaiat,  faÏTani  M. 
Théaard:  mine  de  fer,  loot  caUae,  i5;  ehor- 
boB,  5j.  Cet  praBordoiM  doiiRent  paôr  las  eunea 
driiaenehafl«o(«iia»eS4defiiale,  d'oèraaaa- 
tfakeannaaS  de  iiw  fbni  nnaceaiu  (ravaas  da 
l'ariaierie.  •  *• 

LaBalièfequiTaflulie  pan  à  peu  mat  près  de 
daiu  {ours  derceiulre  dan*  le  creufet.  Elle  fe 
transforme  en  futite,  en  laitier,  co  produits  volatils 
dusà  la  CDoibuRion  du  charbon,  à  la  découipuntioo 
du  fondant  k  j  U  rt'dutlion  de  l'oxidedefer.  (foy. 
les  arlielei  Ftn  &  MriuoDE  cataj.A!»N«.  ) 


HEAUME.  Calque  le  plus  complet  &  le  plu*  ef- 
é  ,  rcfervé  aux  cheTUiert. 
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'  nSLUSBS.  Ce  feat  let  eBaaebim  ea  rpbaU  dat 
pelgBiw  de  fabre.  On  aeeune  eacsM  aiaft  lea 
sigrSiei  de*  earabinei. 

HÉHATITB.  Onde  de  lèr  le  plus  par  parmi 
le*  dïlBren*  ainecais ,  ferrant  à  donner  la  couleur 
d'aan  anx  canons  de  fafil  de*  ganlea  do  corp* ,  i 
ceux  de  chaffe ,  8ic.  (  F'ojrez  l'article  Mt*B  sa  cov» 

I.BOa  DXS  CAHOai  DKS  ARIUS  tOKtAWË».  ) 

HÉRISSON.  Longue  ponirearaife  depoinie* 
do  fer,  dont  en  fe  (enoîi  aniialbladaatleeajliml» 
pour  éloigiicrletafaillaiM,  en  lafiuQnl renier  fav 
eux  du  Iwat  de  la  brècbe.  Oa  ta  gamîiKiit  anili 
quelquefini  d'arttficet,  It  on'la  aomaioit  alor*  hé' 
rjjffon  JôudmjmU. 

Hiamov.  Roua  dont  tearajKHu  font  planté*  di- 
rcâeaMBt  far  la  etreoaf&eaee  da  cercle ,  en  foria 

Îa*!!!  M  peuTeat  «'engager  que  daaaaae  Unième 
ont  ib  reçoivent  le  mouTemeat.  On  fait  afage 
de*  b&riflbni  daiu  un  graud  nombre  deeucbiaet 
ferrant  aax  travaux  de  l'arUllerie. 

HÉnissos  de  rnuc.  Lorfqu'on  conflriiil  oœ 
roiK  ,  8t  que  le»  ran  fout  fixés  dans  le  moyen, 
cette  première  conllruttion  s'appelle  hei\fftjn. 

HERMINETTi:.  C'efl  une  i  fpè;  e  de  haclip  dont 
la  laii»cur  du  fer,  un  peu  courbe,  elldans  un  leiii 
oppofé  an  manche  :  on  «en  fert  dan*  l'aitillene 
pour  «enfer  k  plaaer  le  bai*< 

HEURTEQUIN.  Fermra  nlaofe  oealie  Vifm» 

lement  de*  elueax  en  bois;  il  embraflTc  le  carré  du 
corp»  de  l'eiBeu,  te  fupporte  le  IVoitemcut  du 
moyeu  de  la  roue  :  il  eft  placé  fur  le  deffo*  de*  fu- 
fées ,  le  talon  encaftrj  duH  lenr  épanleacnt,  It  la 
palla  dan*  let  f nfiCe*. 

HKUSES.  Sonilien  en  fer  de  Peadenae  annnre  , 
tenant  anxjanlnèrei.  Il*  Aoieat  oompelib  d*ane 
feneile  de  ce  mëtal  fc  de  plnHeurs  lame*  i  teean» 
vrement.  On  le*  appeloit  quelquefois  péHenr. 

HOMMES  s'ann*.  On  nommoit  ainC  antrefiiie 
an  caralier  armé  de  toutes  pièces  :  ils  furent  en» 
fuite  aotntai»  ggndarmes.  {f^ojre^l*  DMiomahm 
*  tjùt  tmÊOnm  d*  fJta^jfel^éim  ndtAedS^ne.) 

HOTTE.  Partie  qai  feit  d'eattrfe  an  tiitran  de  la 

cheminée  d'une  Ibrge. 

HOULETTE.  Outil  enfer  du  fondeur  de  canon*. 
Il  fcrt  à  unir  fc  &  pawT  le  lable  de*  Bonla*  fc  de* 

fourneaux. 

HOYAU  ou  PÎC-HOYAU.  Outil  d'artiUerie, 
ayant  une  pioche  d'un  côté  ît  une  pointe  de 
l'aatrp ,  tiniliaot  engrain^l'orge  par-deiTus.  L'acier 
etMtMTdencffiBaapia. njeaao  kil.  i5n (S 
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obom)  ao  pic,  le  o  kil.  198  (6  once*  4  grot) 
1  la  pioche.  Le  tailUot  depeue  dtnuÂMlila  pôinie 
du  pic  font  aiguif(<s  à  k  Une.  Lemocbflâ  9nèt. 
35i  (37  ponce*  )  de  kogamr. 


H  U  I 

HUILIER  Petit  vare  en  fer,  de  farm«c_„ 
dan*  IrqaellespiaiiMtirtdetauiiafiâaiMd'M 
mettent  l'Luile  donlîla  fof 
les  pièce»  de  la  pUtioe. 


Incendiaires  a  atti»»  da»»  i.e>,?»ojictilis 

CRtcx.  l.orfqii'il  (aiit  incendier  lies  ^cliliccs  ou  des 
vaiffeaux  etinemis  ,  on  ajoute  i  la  poudre  nécef- 
fairc  pour  faire  éclater  Ici  bombe*  Si  les  ubui ,  des 
matière*  inOammablei ,  telle*  que  la  rocJie  à  feu 
(f^iqywMt  uticle*. } 


IiOMemu  gén^ranx  d'artillerie.  OiGcicrs  du 
grade  dtlÎMtCBant-géaéral  ou  de  relui  de  marë- 
«kal-de-camp ,  cbar^tfs  de  riofpeiUon  du  per- 
fnUMd  tL  du  matériel  de  l'iinillerie.  Us  compofeot 
le  comité  ùmt  pr^fideoce  du  plu*  ancien  de 
grade,  (^({iwjrailiele  Notice  «va  lc  coartaoTAi. 
SB  it'AftnuniK  ft-  l'aHMle  demi  tistau^ 


INSPECTEUR  oisÏR  AI.  D'ARTiLLrmi(premiei  )- 
Ueatenaiit  -  fréoifral  commaudant  le  curps  royal 
de  l'arlilleriL'  ,  prt-fldjnt  le  comité  de  relie  arme. 
Cette  place  a  été  fapprimée  es  i8i5.  {yorf~ 
l'article  Noua  m  u  cou*  »o*At>  as  t.  ajl- 

0. 


WtiliiUCHOrfgiieiiiaMM  «*A»ms«ug.  Od 
ara  au  mol  AaTiuna  U»  ManoiflaBcm  éicB&iee 
<pe  doivent  poUiéder  le*  oScîen  de  celle  anpe, 

pour  bien  rcoiplir  Ici  devoirs  qui  lenv  font  im- 
poftfs  dans  le  fervicc  dn  perfonsel  k  dans  le*  tra- 
vaux du  naiériel ,  foit  «D  tcsif*  de  faîa'»  isil  es 


(emp*  de  guerre 

L  inftra^lioo  dei  j.'iities  ofTicier»  d'arîillerie  clî 
roDflatëepar  irois  cxameus  qu'il» fubilïient.  I^  pre- 
mier, pour  enirer  à  l'école  polylccliniijue  ;  k- 
deuxièn;e  ,  pout  palier  à  IV'coU  d'applicaiioa  ;  le 
Iroificroc  ,  pi'ur  forlit  de  telle  deraière  école  81 
entrer  dans  le*  ri'gimen*  d'ariLUcrie.  I.'ioftruilion 
de*  foDS-officiers ,  qui  deTtenucnt  oflïi.'iers,  ell 
MnAatée  par  le*  obtervalions  joarnabères  fiilpi 
mar  leurs  fupdrieur*,  de  la.  fa^on  duut  ih  >'ul- 
Haîtleirt  de  leurs  diftérens  fervices,  de  l'ioielli- 
g^Bet  qa.*ib]F  dépleieoi ,  Si  de*,  difpofiiion*  qu'iU 
OBI  annoncées  en  apprenaol  les  premiers  ^lémeo* 
des  matlicrnotiqucs  ,  de  la  fl;rlilIcalion  du  lever 
des  plan*  •(  dju  deOTeio  linéaiw,  que  leur  expli- 
.  qnent  le*  profeSeur*  de*  école*  d'artillerie ,  dan* 
le*  fallc»  oit  00  les  ralfemble  i  c«l  eflet  ,  princi- 
■  paiement  peaduDt  TLiver.  l^t  canoonicr*  ne  fout 
jBibciiiU       d«u  la  pratiqii«  dt  kor  leawkM  jwr 


le»  fouî-oflîciers ,  fous  les  yeu»  des  offîcieri;  il* 
farenl  que  ,  pour  devenir  fous-oHn  it  r  ,  il  faut 
favoir  lire  U  écrire.  Un  affei  grand  nombre  fe 
livre  de  lui-même  à  re  travail ,  pour  qu'on  puilTe 
faire  de  bon*  choix  parmi  eux  ,  lorfque  d'ailleurs 
il*  pofRdent  bien  la  pratique  do  leur  iervice. 

Il  dcvoit  être  rédigé  en  1812  deux  ouvrage» 
rli'aienlaïroi  ;  lu  premier,  fur  le  lervice  del'artd» 
leric  en  gifWral  ,  &  que  chaque  ol&cier,  rou*-oSi* 
cier  d'artillerie  dcvoit  porter  dan*  fa  poche;  le 
fécond  ne  devoit  être  relatif  qu'au  fervKe  parti- 
culier de  l'artillerie  fur  le*  c&te*. 

Le  premier  ne  devoit  former  qn'im  petit  vo« 
lume  h.  comprendre  : 

10.  De*  table*  de  tir,  iadiqaant  les  portée*  de 
toute*  les  bouche*  à  feu  aâuellement  en  nfaxe 
dan*  l'artUlerie  fîrançaife ,  font  le*  dilEireni  ai^j^ 

3ue  l'eapwl  le*  tirer ,  c'eft-l-dire ,  que  le*  neitéee 
e*  canoM  II  des  obiaGer*  dévoient  éln  donnée* 
pour  ton*  le*  angle* ,  depoi*  séro  jaiqn'i  45° ,  ti 

Scellée  de*  moetiara  de««i«at  mi«  deiidM  d» 
à  45>  fenleniMt.  Va*  ttlmm  «mieilib*, 
dttulMuUeadfl  tir  dw«woa»ft  «aobiBmt 
dtligMidtMiiq» 


WfMNidCBt  MM  dlHlWM  WBM> 

1^.  Db  dweit  wftmtrkVMSfwatàm  daeliam» 
foxiie ,  fott*  le*  angle*  «à  le*  boalet*  fe  |«*  obus 
ricocheni ,  la  diilance  de  la  boodw  à  leB  au  point 
o4  le  premilrr  ricochet  m  Ben  |  iMBihian  il  j  a  de 

ricochet*  Se  la  portée  exirlae. 

3°.  Des  lal>)>>i  partiruliôretpSBXk  lîedBfctt 

fous  le»  dilk  rens  iirij;les. 

Une  ii'uniou  de  maxime*  ancienocs  i  mo- 


4"- 


le  plus 


ucrnes  lurie  Iw  ,  «  la  uianuTc  dcn  lirer  le  pi 
grand  avaniage  d.ini  le<  <Utl>'i<  nic-.i  f  u  <  nndancei. 

5".  Les  dt.'lail»  lur  l'euiphieimenl  ,  le  tracé  k 
la  conllruâion  de  toute  (Ip^cc  de  baltene*;  1» 
tnaiivère  de  difpofer  les  plates-formes ,  les  pièce* , 
Ici  eml  cafure»  k  chaque  chnfe  qui  concourt  au 
bon  (ervice  de  la  batterie  ,  les  foin»  à  prendre 
pour  rn  titer  le  meilleur  parti  poflible. 

li".  I.a  manière  de  confeétionoer  toutes  les  mn- 
iiitions  U  les  priftcipaux  arlifii.-es  de  gtterre ,  piin- 
cipulement  les  étoopillea,  lufées  à  bombe*  k  à 
obus. 

7°.  Un  préci*  des  exercices  des  boncbes  à  fea  k^ 
des  manœuvre*  de  force. 
8v  Va*  Dodcia  fiir  l'ifpnn  dea  j 
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dlMÎl  fUealifîqne 
fat  ■■flojré»  daai  1« 
ùii^i,  ÉM  anmt  It  «pprori- 
I.  Le  priadpal  objet  de  cet 
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Ce  manuel  deroit  Te  borner  i  donner  les  notions 
le«  plus  Gmplcs  ti  les  plus  précités  far  tous  les 
objets  du  fervice  de  l'Arlillerie ,  au'il  cft  le  plus 
iodifpeorable  à  un  officMr  à  on  UM-offioi«r  de 
celte  arme  de  bioa  cflOBolM  k  d*«foir Cm  Mfle 
prf  feu  i  l'efpciL 
On  a*v  devait  ( 
for  1m  oilBroi  «it 
fabrÎBiiîoa  éi 

S/omamn»  4e  cootm.  Le  priaeipel  objet 
MvMge  deroît Itre  de  bien  faîra  connoîlre  tontes 
lee  bouchas  k  feu  ,  leon  portées ,  leur  fer  /ice  & 
Im  BOjeas  d'en  tirer ,  dans  chaque  circooûance 
delagaerre,  le  parti  le  pl>i.>  avaiu.it^eux. 
■  L'antre  oorrsi^e  ,  deftiuL  peur  ic  Icrvice  dcl'ar- 
tiUei-i.:  fur  1.5  colcs,  de  voit  cire  un  (îoiple  m^- 
BOiru  d'une  Cfnl.iiire  du  piij^es  11:  ctimprcndre  : 

1'.  Dei  dct.iils  (ur  l'objrt  ,  U>  (jUiX-muiit  ti.  I:i 
ConflruiHoQ  drj  billenei  dccoies;  fur  la  coul- 
truflion  dei  plalei-formei,  la  dirpoiilion  k  donner 
aux  pièces,  le  placement  du  heurtoir  tt  du  petit 
chlllis  des  adùii  de  (  aies. 

»o.  Le  ferrice  <t  Feserctce  des  difféieales 
bouches  i  feu  emplovéei  à  ia  éUttlCt  êm  «Aim  «t 
iBOatées  for  leurs  aflùt*. 

3*.  La  portée ,  font  lee  diflérens  angles  dont  on 
dmtfiûre  uEim  de  totties  cet  bouckes  à  fni. 

4^.  Lm  ptréeaatioat  à  prendre  poor  tirar  d«a 
obat  on  boulets  creux  ti  des  boalettfai^|MdaBi' 
les  canoos. 
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6*.  Lei  fflovens      ieOHÊ&nti  let  poudiet  fai- 
dawfiM  bMwiM .  Il  «■•■o4i  dfdpMore 


pMK  ^ëttmt  At  leur  qaaiilf 


IWTBWpriO!»  concernant  le»  manufaâures  d'ar- 
aetélabliesen  r^f^icimlllialrci.  I.c  ri'giniedes  ma- 
aaiafiares  d'armes  à  l'entreprire  ,  conçu  par  le  g«<- 
néril  Gril)Rj.u7al  ,  pft  ie  vi-rilahlf  mode  d  adrainiT- 
tralion  qui  convirjnnc  à  cei  <*ta!)li(remens  ;  mais  il 
eft  nulc-  *  avaniajçeux  aux  întcrêls  du  gouverne- 
ment, que  l'on  faclie  que  rarlillcrie  a  tous  les 
iBoyeni  de  faire  elle-même  profpérerces  établif- 
femens  lorfqa'il  ne  fe  préfenle  pas  d'entrepreneurs. 
Voici  le  mode  qne  j'aTois  établi,  en  i8ao,  i  l'ex- 
■unufaâure  de  Turin ,  It  que  l'on  fuit  maintenant 
dans  les  manufaSures  du  royaume  qui  font  établiet 
en  réffe*  militaires ,  conformément  à  l'approbation 
da  miatllre  de  la  enerre  ,  en  date  du  a  mai  i8i6. 
wnodeeft  baféjar  nao  fabrioation  MMoeUe  de 

à  Csa  poru- 

rérlemeat  Macenaat  let  faaan&âares 
royales  ifataiet  à  r«iitmrif« ,  doit  é<neideuté 


let  aua*lb8«iee  mÙiet  en  régïei  mîli 
taini ,  fiwfqeelquet  modifications  ,  qui  d'aillenrt 
m pMT«itcIuuu;er  les  dirpoCtioas  qu'il  prefcrit. 
-  fa  MBftd^iK  BUièni  de  «aMÂ* 


mr^s  cil  analogue  à  ce  qui  fo  pratique  dans  les 
arfenaux  de  conftruûioo  d'artillerie;  mais  oUe  eft 
pinviimpi* ,  pitrce  qae  la  régie  fait  payer  i  tout 
tes  ouvrier»  ,  an  moyen  d'un  compte  ouvert  qu'elle 
a  avec  cujt,  le»  malicrcs  qui  leur  font  uéceUaire». 

La  comptabilité  finances  cft  conforme  à  celle 
defdits  arfenaux ,  mais  elle  fe  divife  reuleaent  en 
dix  châpiires ,  U  eUe  a  pour  ol^et ,  iadépeadam- 
ment  da  eoapie  meaTuet ,  de  liure  eonaottre,  i  la 
fia  da  PiaDéOf  lee  prix  «axqa^  les  armée  fimt' 


Cet  dis  duptlret  font  :  i«.  achat  des  fers  , 
cttirret  h  aeiert;  2°.  achat  de  bols  pour  les  mon- 
tures des  armes  à  feu  portatives  ;  7>".  ac^iat  de 
charbon  &  oii-nus  approvifiouueinen->  ;  4''-  ouvrage 
aux  pièces  ;  5°.  jouroties  de  travail  dti  ouvrier»; 
6°.  achat  &  rt'paralionj  d'oulili  4:  ludrumcni  ; 
7  '.  Laii  t:i.ens  d  uUucs  Sl  i'«timens  ;  8".  loyers  de 
Làumcns  &  terrains  ;  J  '.  frais  d'adminiilration  ; 
lo".  dépeiifes  cxlraordiiiaues.  ((^u  ne  doit  porter 
à  ce  chapitre  que  les  nouvelles  couiUuilions  d« 
Laiiiiieiu  ordonnées  par  le  miuiflre  ,  les  répara- 
tions des  vieilles  armes ,  verféet  à  la  manufaâurc 
par  ordre  de  fou  excelleaoe)  les  eratificatiuDs 
accordées  aux  ouvriers ,  en  vertu  tu  règlement 
précité ,  tcc.  ) 

Les  fondions  de  l'infpcâear  de  la  manufaâure 
Hemt  de  diriger  tout ,  «  furveilict  tout ,  de  faii-e 
la  oomrpouâaG* ,  d'oidoaaei  let  dépenfet  let. 

Iltieat»  GoanalMdb'roâeurtd'artiU 


ou  proTeMUl.dBe  wonie  érlMlatlMt  »  it'  t 
reaiifet  par  lai  ca  à  compte  aagarde-caîiner.  Il 
forme  ^  avec  let  effidert  fonsfetoratet  ,  uaconfeil 

d'adminillration  de  l'établitTement,  quiala  aième* 
autorité  &  la  même  refponfabilité  que  les  conlèîla 

des  arfenaux. 

L'uu  des  capitaines  fait  les  fonflions  de  régif- 
feur.  (On  verra  par  ce  aui  fuil  que  cet  ofTicicr 
doit  réunir  à  beaucoup  d  lutellij^ence  U  de  zèle, 
de»  connoiUancfs  fur  toutes  les  parties  de  la  fa- 
Lricatiou.)  Les  autres  officiers  ,  ainR  que  les  con- 
trôleurs tL  révifcurs  ,  ont  les  même»  devoirs  à 
remplir  qne  dans  les  manufaânres  à  l'enireprife  , 
ou  ou  moins  ces  devoirs  ne  font  guère  plus  tuul- 
ispliés }  mait  il  a'ea  eft  pat  eiafi  da  carde  -  caiiGer 
k  dtt  r^pflmr^coaaM^leTCRapavlMddttiit 
fniratit. 

Fonctions  du  capilaine-rfgijpiur. 

Cet  ofDcier  furveille  les  magaiins,  letappwel» 
fionnemens,  les  comptabilités  matière^  fllMWOei, 
vife  8i  arrête  ,  tons  les  mois ,  le  compM  oaTert 
avec  chaque  ontrrier  de  la  manufadme  »  leolee 
let  piàoee  da  dtfpeafet ,  k  eft  cbané  de  leat  c« 
qni  a  tnil  à  rdaoïMaM.  au»  «tiate  a>  caaiaetcie,' 
aux  ddaili  da  r«f  WiîSrwwr  ,  \  k  léewtiaa  » 
éf reufM  dw  MlièNi  pvMiiènM  i  ■  mSb  il  aflfta» 
«ateat     poSUa , -aa  puMMOi  dM  oai 
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FonSùtm  du  capiUùn*  chargé  d»  taJùn^tiUanca 
ietafaUe  4e  maaM». 

Cet  officier  eA  chargé  de  fuivre  la  r/cepiioo 
dei  piècei  d'armes  ti  des  armes  finies ,  de  IVpreuTC 
de  canons  (quand  on  ne  les  éprouve  pas  à  Tufine 
&  qu'il  n'y  a  pas  affes  d'ofllciers  pour  divifer  da- 
vmtagc  la  farreillaiice  },  de  la  police  dos  ateliers , 
da  localde  1a  manofaâure,  lie.  UNBCtàrinr- 
peâenr ,  avant  b  fin  de  chaque  moia ,  le*  dUnens 
slea  iSmn  Aata  à  fiosinur  ««  aiiailM  Ik  «a  dûrec- 
teiir«éiiéiil  daa  mimbQuei}  le  «epiiijM  at- 
lacli  A  PuGm  \à  mmi» ,  i  cet  dbt ,  le*  icn- 
ri'igaememdeBtïI  atwfoio'povrlei  BODreBieiu  des 
canons ,  Icc.  Dans  les  tnanaraflores  oïk  le*  produits 
fent  un  pea  conCd^rables  ,  l'officier  feul  oc-  peu) 
tenir  les  regiflrcs  ti  faire  les  écritures  nëcelTaires; 
il  faut  un  commis  ,  rpécialcmcot  pour  la  fallc  des 
recette».  Il  eft  aufli  chargé  de  la  tenue  des  con- 
(r£les  fignal(?iiques  des  ouvriers  confcrils,  U  de 
celui  du  di'noouNneiitfCiiénildai «amende la 

œaoufailurc. 

Fondions  du  capitaine  chai^  de  la  JiuveiUcMC* 

L'olBcicr  cbar|;c  de  la  rurvc  illancc  de  cet  4lMi- 
bliiTcment  doit  prévoir  ,  autant  que  poflible  ,  les 
accidens  qui  peuvent  en  arrêter  la  marche  ;  fuivre 
jovraellement  le  travail  de*  boutiques }  tenir  note 
dMnMWTCBeBf{  nfcr  h  mêler,  àlafinde  cliaqne 
femaiee  bulenaat,  le  ceapte  enveit  dét  ou- 
mien»  h  afifar  au  paieMot  lorlqw  le  r^j^eur 
M  peut  s'y  trouver. 

S'il  V  a  uu  plus  grand  nombre  d'officiers  i  la 

nanufaâure,  il  faut  en  cbarf;rr  un,  fpi'ci ak-mint, 
de  l'épronve  tt  de  la  réception  des  tnatit  ics  pre- 
mières ,  de»  procèj-verbaux  relatifs  à  ce»  optra- 
tions  ,  de  la  viGic  des  ateliers  ri^jandus  liaui  les 
r.impHgnei  ,  il  fui  lout  de  la  furveiH  -iK  l  àc^  <  ul- 
tnts  ,  Icfqueb  duivenl  être  tous  luuiiii hl hU's 
comoie  ils  le  fout  dans  les  ré^^imetis. 

Ces  cflficiers  doivent  rendre  compte  à  l'infpec- 
trur  de  la  manufaâuie  de  tout  ce  qui  peut  Iron- 
Ller  le  bon  ordre  ,  des  iolid(?liiés  qui  pourroient 
le  commettre,  de*  améliorations  à  opérer,  Sl  en 
g^ral  de  tout  ce  qui  pcat  coatiilnier  à  la  pref- 
pÂM  de  rdiabliOèmaat. 

Fomàioiu*Êgiutb  «^fitrèductmmit. 

emb-eaifiêr.  Le  gnde-eufier «ftle  M  dei 
•aaplové»  delà  r^e  qai  feît  owaptaUe  aaeen  le 
conlim  d'adabilbaiion.  H  eS  co  conftfqnence , 
Ibw  ladinfliga  du  répfi'enr ,  chargé  de  la  compta- 
UUtioiBénledelaMBaraÛttre ,  tant  en  matières 
^'ea  (haien. 

Il  dydiBt  tea  lemiie*  li  les  confommation*  men- 
AMÛaada  l'uSuft  dakMBl  de  UaaaoAâai*,  de 
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concert  avec  le*  employés  de  ces  deux  éiabiiiii- 
mens;  ilendreffocnraiic  deux  élatsgt-néraux  ,  <jui 
font  certifiés  par  lui ,  vérifiés  par  le  régiffeur  , 
vas  par  l'iafpeOear  It  par  le  fow-iaieadaait  aî^ 

lilaire. 

II  difiïe  ,  su  moyen  de  ces  deux  éiai?  &  du 
double  de  1'e.viliani  au  premier  du  mois  pi^ti^deat , 
celui  des  malirre^  prcnnèrcs  ,  armes  8c  pièces 
d  armes  cxi(l.i'i:ej  au  premier  du  mois  courant. 

Ces  trois  ileiuiers  états  font  adrefl'i^s  au  mi- 
nidre.  Il  relevé  ,  tous  les  fix  mots  ,  les  remifes  li 
les  coufummaiions  du  femeHre  précédent ,  pour 
en  former  un  étui  fommairc  ,  delliné  i  établir  la 
balance  de  l'inTeotaire  général ,  qui  doit  être 
adrcflé  au  miniftre  les  i".  janvier  h  jmhei  de 
chaque  année. 

Il  lient  des  regiflre*  de  compte  ouvert  avec  le* 
dilEbente*  claflîe*  d'ouvriers  (excepté  i<.ix  de 
l'nfine ,  qu'il  vérifie  feulement),  pour  éiabliz  lear 
doit  tt  avoir,  fc  arrêter  les  fommes  qui  leur  ta» 
viennent  ^  déduûion  faite  des  matières  II  autre* 
objets  qui  ont  pu  leur  être  fournis ,  tels  que  lime* , 
calibres ,  k.e-  (  Le*  onnier*  doivent  entretenir  Jea 
étanx  qu'on  leur  fcvnit,  fe  payer  lea  Maaa  aolUa 
qn'ila  lent  dam  le  caa  de  prndre  an  —lytFn, 
«ai  «a  lea  «libre*  (excepté*  ceux  qnslatvJÎMt 
ddUffiôntmWBe  modèlesV  llidatTeaUnffirdpoaira 
de  tevflaiidinis  jufqu  it  la  recette  définitiTe  des 
pièces.) 

Ces  comptes  ouverts  étant  vérifiés  fervent  à  re- 
lever, i  la  fin  de  chaque  moii,  les  coufunim^- 
lions  des  matières  ,  ainfi  que  les  reœilcs  cd  armes 
8c  pièces  d  ai  iDCi.  Il  f.ut,  le  premier  janvier  de 
chaque  .mure  ,  une  véiilirjiiion  générale  de  l'in- 

veii'iiirL'.  .iv'ji  prucès-ieiLjI  coutalaBtleaobjeia 

CXitUns  en  pins  cm  en  muias. 

Tous  1rs  comptes  ouveris  funt  remîai  dusa  laa 
premiers  jours  de  cbacpie  mou  ,  au  commis  teneur 

do  livres. 

i.o  garde-eailTier  drelTc  tontes  les  pièces  de  dé- 
peiil'  k  un  ilacliâl  ,  lulvaiit  les  marcLi^s  paflTés  au 
rabais  &  approuvi's  par  le  minillrc  ,  b  ces  pièces  , 
jouîtes  aux  rc Icvf^s  des  <  omptes  ouverts  ,  forment 
la  bafe  des  remiles  du  mois.  (  Les  pièces  de  dé- 
penfes  duivetit  toujours  être  revêtues  du  récépillé 
de  l'employé  dans  les  magafins  duquel  les  objets  font 
eairéa ,  vnifiéespar  le  régifieur ,  vues  par  le  Tow- 
ialeadant  atililaire,  ordonnancé  par  l'iiifpeo» 
tenr  de  la  aunafaâure ,  Il  enfin  »  qaittaMdct  par 
les  parties  preconie*.  ) 

Il  établit  menfuelleaMBt  Mtal  général  de*  i«- 
cellM  le  dépenfe* ,  aa  moven  de*  pièce*  dont  il 
vient  d'itre  fait  mentioa,  ael'eilrait  dea  comptes 
enverlaqnilaî  eat  M  reniapar  le  ccatmis  chargé 
delà  leane  dea Uvieap fe da  caMiieal  dapayeur , 
conflatant  les  femaa  fat  but  Ad  variées  à  la 
caiflie.  (Le*  leiires  dPavîa  des  erdoaaaacas  da 
miniftre  font  remifei  an  pirfear»  qni  folde  ferla 
reçu  da  ooefeil  d'adminîilratico.) 

Cet  état,  dfelIit«otupltexpédiliaB,dl%al 
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parlât  membres  du  conTeil  d'adfflisîllnli«Bft  vif({ 
par  le  fom-intendant  militaire. 

Il  tient  ,  pour  l'a  dt'cliai  i;!:  ,  un  rcgillrtdndtf- 
libéraiioas  aa  confeil  d'adminiltraiion. 

Il  drefle ,  dam  le  mois  de  janvier  de  chaque 
année ,  le  compte  général  de  1  année  précédente- 
Ce  compte  fe  compoCe  de  troii  éUM  ^  wnit  le  pre- 
mier prcfente  la  comparaifon  entre  l'iavenlaire  da 
premier  janvier  expiré  II  celai  de  l'aaada  «m- 
zanle»  écablîl  la  diinnoce  du  piaf  oa  &i  moiai 
far  ua^M  ardelet  isdiqae  les  prix  oouwu  de 
cps  aTliam  II  duBM  Ibamea  «n  gùa  oa  M 
perle. 

Le  a*,  doit  prélèoler  toutes  les  rommes  qui 
pooRoîent  être  dues  par  des  corps  ou  arfcDaux 
amoaels  il  auroit  été  fourni  il.  »  plcLcs  d'artncs 
naant  l'année,  8c  don»  il»  n'viurcjn/nt  pas  cfTctlué 
rembourfomenl .  Les  arfcnaux  ne  paient  pas  lei 
pièces  de  rechaiii;e  ijui  leur  Ion:  exp<?dié^es  en 
venu  des  ordres  du  minilhf  ,  It;Jl^  v.tt  ta  tient 
c.jmpir.  Si  ,  dans  le  coiiiaiit  de  l'atuit^e ,  il  reotroit 
à  la  Duiflt.'  des  fnnds  puur  Iiv-rnili.;!  de  pièces  Faites 
pendant  un  exeicir e  aul^rieur  ,  il  en  feruit  fait 
meolion  fur  le  compte  final. 

Le  5'.  état  comprend  réoum<^ration  b  rellinia- 
tion  des  objets  reçus  par  ordre  du  miniftrc  &  pro- 
Teoant  d'autres  maoafaâares  ou  arfeniux  du 
royaume. 

Os  trois  étals  font  précédifs  d'un  tableau  qui 

{ir^feole  les  recettes  ti  les  dépeiifes  générales  de 
'année ,  les  accroiflemens  &  modiOcations  à  ap. 

eirteraox  recel  les  8c  aux  dépenfes,  8i ,  en  réfuliat, 
ptix  auquel  efl  revenue  l'arme  pendant  l'année, 
lie  compte  final,  cpic  rend  parlicuiirrcmcnl 
l'înrpeâeur ,  eft  drelTé  en  triple  expédition  ,  dont 
aoe  eft  adrelTée  au  minilire  ,  une  au  dire^lcur- 

fénéral  de*  manufaûures  ,  &  la  iroidème  rcflc  au 
ureau  dela  régie  ;  enfin  ,  le  earde-cailfier  lient 
des  rrgidres  pour  tranfcviie  l'i-tat  des  remifcs  de 
chaque  mois  ,  celui  des  cunfommalions ,  le»  in- 
ventaires j^i^iiéraux  Se  l't'tat  {général  dc^  rLcetlcs 
8(  dépenfes.  {La  rranfcription  de  ce  dernier  éui 
n'a  lieu  (jue  rjii..rKl  îe  inm.llic  l'j  uuionlé  âc  a  ap- 

Î trouvé  les  dépenfes.  )  Tou^  (  cs  élali  Iranfcrits 
ont  figaés  comme  les  expéilmotH. 
Commis  de  t'u/ine.  Cet  einplo_yé  eft  comptable  , 
.envers  le  garde-cailTier,  tant  des  matières  Si  effets 
qui  Ini  font  confiés  par  inventaires ,  qne  dea'  de- 
wers  qoi  lui  foat  reous  pour  le  paiement  des  on» 
rricrs  8t  les  menues  dépenfes  de  Vurmr. 

Il  fournit  ,  chaque  mois,  au  i;ai  Je  i  ..i  ITlur  un 
étal  de  r'-niiffs  i:  un  dr  cijnliiiiMinti.iri-,  s  raa- 
ticrci  ,  oii'ils  i;  aulies  obiel.4  liyp  lelijuuU  il  y 
a  eu  mvilaiiriuï  p' (idant  le  mois.  Il  Iranfenl 
ces  deux  éuis  tur  deux  re^iltrcs  «Iclliods  à  cet 
objet.  Il  lient  re^idre  des  luvenlaires  conflalant 
les  objets  qui  lui  (ont  confiés,  8c  que  le  ^arde- 
caiflier  vérilie  au  moins  tous  les  trois  moii ,  indé- 
fcodamiiieat  de  la  vériiication  qae  l'infpcilcui  Si  J 
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le  régiffenr  de  la  «anafaOtire  doivent  d« 

temps  en  temps.  • 

Etant  char(;é  du  paiement  dea  «nvrier*  dn 
l'uCnc ,  il  iicul  un  re|>iflre  des  comptes  ouveita 
avec  chacun  d'eux ,  8t  ce  regiftre  eft  ,  comme  ceac 
tenus  par  le  garde-caiflier,  remis  chaque  mois  «a 
commis  teaenr  do  livres.  Il  tient  auHi  un  reKiftr» 
de  recettes  8c  dépenfes  particulières  à  cet  éldbUT-. 
fement. 

Cet  emplo^((  ett  en  outre  refponbUeft  cbantf 
de  la  déliviaifoii  des  matière*  preuièref.  . 

Lorfqu'il  y  a  pImCcuts  nfines,  il  bat  un  eomnris 
poor  chacune  d'elles ,  fi  diaaiont  un  peu  éloignées 
enir'ellcs  ;  mais  un  feul  eaploy<  ne  -doit  fur- 
veiller ,  au  plu*  ,  que  deoi  de  ce*  étibliffemens. 

Commi$tbthaUét  lu  manufa^ure.  Ce  commis 
efl  ,  comme  cet  ni  de  l'ufine  ,  compt.^ble  envers  la 
prde-caiiner  de  tout  ce  qui  eft  porté  f.ir  les  in- 
reutaires  qui  lui  ont  élé  remis  k  ijui  funl  enre- 
gillr^s. 

Il  reçoit  dans  les  ma^a.Hn»^  loiit  ce  qui  a  été 
accepté  par  les  otlïciers  8c  l.  s  tcntrôlcurs  de  la 
manufacture  ,  8c  il  en  dunne  rérénilTé  aux  foor- 
nilFuurs  ou  aux  ouvrier»  :  ees  réeépifl'é*  Aantodcet 
faiies  pniir  fc-  prélénlcr  à  la  eaide. 

Il  fait  les  dillnbuluiu!  des  matières  premièrès 
8c  des  pieeei  d'armes  ,  tient  regiftre  des  entrées  tt 
des  forties  des  magafins  ,  Se  remet,  chaque  fe- 
mainc  ,  ces  rcgiflrea  angarde-caiflicr  pour  éiablir 
lés  comptes  ouverts  aenoins  ouTrieri. 

11  remet ^  chaque  mois,  au  gardc-caiflîer,  un 
état  de  remifes  li  un  de  confommations  des  ma- 
tières, armes ,  pièces  d'armes,  âie.,  confomméa* 
peudaut  le  mois ,  S(  il  tcattfcnt  ces denz  ëtata  br 
des  regiftre*  deftinés  à  cet  da^.  Le  gardfrcaiflSer 
vérifie ,  au  moins  lona  lea  liou  mois ,  les  mag*« 
Cas  U  les  objets  confiés  à  cet  cmplagid.  L'intpen— 
leur  Si  le  régi  fleur  Font  anIE  cette  vérification  le 
plus  fouvent  pcflible. 

Commis  au  1  l'cntiirrs.  Cet  employé  eft  chargé 
de  la  tenue  dus  livit  «,  c'eft-à-dire,  de  Iranfcrire , 
fur  les  rcgifiici  t  ee  dtllinés  ,  les  tomptei  hebdo- 
madaires des  ouvriers  de  la  inauulaflure  âc  du 
l'ufine,  d'après  les  re^lllres  qui  lui  Ibnt  leuiis  à 
cet  cllcl ,  dans  It  s  premiers  ji.urs  de  chaque  moi*, 
((-es  comptes  faits  par  mois  fout  reconnu»  S( 
lignés  par  les  ouvriers  ,  auxquels  il  eft  eu  ouire 
délivré  lies  carnets.)  LorfcjuC  ces  comptes  font 
élalilis ,  il  eu  fait  un  extrait  qu'il  remet  au  garde* 
caiflier  après  l'avoir  certifié.  (  Les  regiftres  parti- 
culiers des  commis  aux  écritures  font  tous  lignés 
8<  certifié*  par  eux  St  par  le  capitaine  régifiitur.  )• 

Il  tient  le  regilire  fignaléliqne  dea  CMilnit*, 
celui  du  dénombreasent  géniiil  des  onvriers  de 
la  manu&âore ,  fait  tout  leri  dlMa  i  foniatr  an 
minilire  de  la  goeire,  an  dîreâiîuv>«teAral  des 
manafaâurea ,  Itc. 

Nota.  Les  funflions  des  fou* - inlendans  milj- 
taira ,  qui  ont  la  police  dMBanufiîflnm  d'armes. 
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l'ont  les  mùmej  dam  cej  (flaLlilTi  mens  {uc  prii 
dei  arfenaux  de  coallrnâioo  de  i  ariitiene.  Aiufi , 
iii  vérifiât  ti  arrileat  It*  coopiaMliit']  linaoces 
il  M'i^re*  >  prennent  conDoiUaoce  de*  ordres 
iPifcè*  lefqueit  lei  dt^penfcs  &  Ici  confominalioiii 
«■t  «n  vérifient  le«  r^iftiwda  conplabiliié 
*  •'•flbmt  4»  hrfgdwii<  Sbt  piftow  emptable». 


Imnman  li  ontil*  n^Oairei  pour  'e«  armu- 
rieri  de«  corfi  de  l'année.  Ua  éut  de  oei  objeu 
n'ajaai  pa»  encore  été  bit,*  cette  pièce  pMvant 
4in  ttiiJie ,  ie  la  jeini  ici. 

Lw  calibfMit  propwUoni  conpiif  deu  eei  éi  Jt 

foot  ceux  det  diflérent  BodèlM  d^MOM»  dont  l<7s 
coip*  font  ulage  ,  la  nooMOclalvrc  étiot  la  même 
pour  loua  ce»  modèle*.  La  plalioe  dn  amnfijnetoD , 
modèle  de  1816,  &  celle  du  ptftolet  de  cavalerie 

^Ia:it  1  1  liii' me  ,  aiiifl  que  le  calibre  dc*  Canons  de 
cei  di  ux  jrmci ,  on  ne  comprendra  qu'un  fenl  yré- 
riticaleur  pour  ce»  iilècc»  ,  dans  la  colleilion  def- 
liode  aax  ré^imt'ui  Je  cavalerie  qui  font  armé*  à  la 
loi*  de  mourqiieioni  &  de  piftolets. 

Cci  calibres  fc  propo;  lions  doivent  otre  tiréi  de 
fufle  des  manufaiiiirei  royales  d'jrmej. 

Caitbres  &  tnjlrument  pènficaUun.  Feote  de  La 
iMtteiie,  UM. 

Calibre  du  chien,  un. 

Idem  de  la  noix  ,  un. 

Fente  de  la  culaOe ,  une. 

Cylindre*  Wrificaleura  ds  calibre  de*  MBOO* 
(  KTHid*  Il  pctiu  },  deux. 
.  Pente  de  deflna  poor  la  eroBè,  one. 

Idem  de  delTona ,  avec  lee  prejettioaa  à»  la 
poinée ,  one. 

ulibre  dea  boia  ponr  la  ■cm» ,  n» 

OMk&  deJingMtr.  Forg»  Il  lin  frafflet,  «M. 


NIeàelMiAen,  «N. 


Tilbuîer ,  «a* 

Marteanx  de  fiaiga  pou  b  ■•!(>••(  !•  CMipe^ 

gnon ,  deux. 

Tenailles  droites ,  iinegraodeliaepCtîtefi 
Idem  À  crocbet*  ,  une. 
Tranchée  i  ^nd  *  vM  greadt  k  m 

deux. 

Poinçon  à  main  rond  ,  un. 
Clouyèro  poux  le*  vi*  de  culalle  8c  de  platine  , 
•se. 

.  Outils  de  piatùuur  et  de  motUeur.  Etanx  de 
]s  à  i5  kilograouMSpMul*  aallrekl* 

gnon  ,  deux. 

TeDailles  en  boii  ponr  mettre  eail*  Im 
cLoire*  de*  éiaux  ,  idem,  deux. 

Vilebrequin  ,  un. 

Marteaux  d'établi  poor  le  maiti«  Il  le 

gnon  ,  deux. 

PoulTo-goupilIe* ,  idem. 
Pince  k  goupille*  ,  nnew 

;To«nievii  à  min ,  an. 
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Scie  il  fendre  les  tèitt  de  vit,  1 
Scie  pour  la  monture  ,  une. 
Ëtau  il  main ,  un. 
Compa*  i  pointe*  draiiea ,  m. 
Idem  à  pomtM  coariiaif  m. 
Boite  à  foret,  «M. 
Coarrienee  en  plaOrea,  «a*. 

Arçon  ,  un.  — 
Tuurne-ii-gauclaepoor  culafle,  nn. 
Filière  avec  Cm  Umada  pow  liw  vie  deptatine' 
&  de  cnlafle ,  aae» 
/4MM_àcott|naettpoarI«lKmiMd«<»lalê,aae.; 
Moidia  àvie.oa. 
Rodeîr  ponr  les  noix ,  ua. 
Fraife  à  biflinet,  nne. 

Mandrin  poor^taltfcr  l«i  eafaprei—t  dea  c«> 

non* ,  un. 
Plane ,  one. 

Circaux  do  a,  3,  4,  6,  8,  la,  i5  k  16  ligne*, 

buir. 

Cifeau  coudj  de  a  ligne*,  un. 
Bec-i-corbm  ,  un. 

Bédane  pour  les  dé  lente*  It  let  pivot*  de  batte- 
rie ,  deux. 

Gouge*  aiToriie* ,  fepl. 
Foret ,  nn. 

Mèche*  à  via,  à  g&cbetie  II  à  bagnelle,  troii. 

Rabots  plaU ,  deux. 

EconAne  à  canon* ,  nne. 

Idem  à  bagneliea ,  nne. 

Grattoir*  ponr  lee  bois,  dcaX. 

Meule  i  aiguirer,aae« 

Piene  à  fEnile ,  nae. 

Pot  A  coOe,  va. 

Outils  dejbu/è^ur.  Mandrin  ponr  relever  Ie< 
enfoncemen*  de*  ^urreanx  de  Caorei  de  cavale* 
rie ,  nn. 

Grattoir*  ,  deax. 

Bmniflbirs ,  deux. 

Limes.  Affortiment  de  limea  plaie*  de  i ,  a  fc  3 

an  paquet,  troi*. 
iidM»daaiFniadesdea,3«dMn,dea.  j 
Mm»  de  liiBM  bllaidH  pÛMe,  de  7ttifpaaa6(, 

deaa. 

Mm*  deai-«eadee  ,  de  S  »  7 ,  9  tt  1 1  ] 

quatre. 

Idem  donce*,de  7, 9,  Il  It  ta 
Lime  canée  de  e  à  7  pouce* ,  nne. 
.  Queue  de  latde  5 1 7  &  9  pouce* ,  trou. 
Iiiam  i  ooBiean ,  deax. 
Mm  ea  baille  de  boge,  aae. 
BApe*  demi-rondes  de  il  ponce* ,  deox. 

Nota.  Le*  jp''^  d'éperannier  néceflaire*  à  U 
réparation  de  I7quipemeBt  dn  cheval ,  tel*  que  la 
■nord*  de  U  bMe ,  la  goormetle ,  le*  étrier* ,  lie. , 
font  oompri*  parmi  ceux  mentionné*  ci-defTn*,  It 
fervent  également  i  l'arquebuferie  ti  à  la  fourbif' 
Terie. 

U  émit  à  dclim  qna  les  Uiailloas  déiacbdi 
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euflent  nn  armuriLT  i  uu  alelier  pourra  ât  loa» 
le*  infirumeui  U  outii.i  déiaiUés  ci-deflui. 

Iii*T»ciiBet  8c  ouiUj  néceOkwe*  pour  no  atelier 
ée  répariiliontd'erota,  oompofëda  ceotourrien, 
■fmaritn  ii  fburbUEran  i  npulu  ainfi  ga'il  fuit  ; 


Dix  forgeurs,  dont  un  poui  lei  culjCTej  Si  les 
fenons  à  remplacer,  St  les  aulrcs  pour  Je*  pièce* 
de  platine  U  de  ganiiiure. 
'  Un  taraudeur,  ajuReur  de  culaile. 

Uo  metlenr  de  grains  de  lumière  fc  de  tenons. 

Cinq  de*  foreur*  an  moini  devraient  être  de 
fort  boa*  oarner*.  Dut  le  ca«  où  quelqoee-OB* 
d'eatrWi-  ae  reroieni  pM  occupé*  à  la  6>rgf ,  ils 
penRojaat  être  «mplojé*  comme  rlialnllcufl. 

QuaraDte-buit  platiDeuri-rhabilleurs. 

Une  vingtaine  de*  plalineort-rbabillear*  de- 
rront  être  de  bon*  oanien.  Il  fcroit  i  defirer 
qu'il  y  en  tût  on  on  deux  qui  laffeat  no  peaméca- 
WMMj^^^^fawient  fori  utile*  dan*  beancoup 

JlMM  i  Cria*  dn  flatiBaan-ibabillam  de- 
«nMBt  auffi  être  watedi  k  aaaslar.  Il  mm  dou- 
snaedc*  meaiean  finMii  rbaîaHli  (M  kâfbu  ) 
par  ca  moyen,  jaMÎi  VtÊU  dn  data  piaiMion* 
M  huitjmofét  k  èîn  ea  Mtaid  Tar  Taatre ,  k 
las  deax  opdratioM  da  rhahillage  fc  da  monuge 
paanoient  aller  lo«iovn  da  frqst. 
.  TraaM-aa  Doateon. 


Îaaira  fbarbiflenr*. 
roi*  laiUean  de  lime. 


Calibres  &  in/lmmems  yérificaUua.  Eqmpage* 
aoaitplai*  °de*  calibre* ,  mandriai  h  vérificateurs 
da^  prapMtiooi  des  diiMtente*  pièces.de  («platine 
h  de  la  ^toiture  de*  fuGl*  dHnfiuttarie  li  d*  vol- 
tigears,  monfi^aetoD*  ItoiAoleU,  «a  pour  chaque 
modèle.  (  Gdai  da  iifi]  a'iafanterie  wt  •ime 
temps  ponr  le  fiifil  de  volligenr.  ) 

Filière-modèie  avec  fe>  tarauds  pour  les  vis  de 
culalTe  &  de  plalinc  des  fafîls,  moulquetonj  & 
piftolet*  de  cavalerie,  une  pour  chaque  modèle. 

Filière-matrice  de  culafTe  avec  fon  taraud  ,  une. 

Peiiki  de  culafTe  pour  fuW  ,  moulquetoii  tt 
piftolet  de  cavaler^ic  ,  une  pour  cbaque  modtlr. 

Cylindre*  vérificateurs  du  calibre  des  caoous, 
■n  grand  k  «a  petit  pona  cbaque  modèle. 

Vérificsatear*  de*  proportion*  extérieures  des 
eanoBs,  aa  grand  fc  on  petit  ponr  cbiq^aa  mo- 
dèle. 

CoB^è  ténSm  l'épaiflàar  det  eanoM,  on. 
VMMdtdilbapowla  aralli!j«aepo«Hr  chaque 

Mi  il  ai  M  * 
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Pente  de  defTui,  avec  les  propocùoai  dt  !• 
poignëe  ,  une  pour  cbaque  modèle. 

Vérificateur  de*  proporlicni  de  ia  biguel  k- ,  an. 

Mandrin  vdriGcateui'  des  pTO|>ortiuas  imciieure» 
de  la  douille  de  la  b.vumiietle,  un. 

Vérificateur  des  proporiioos  extérieure*  de  la 
douille  de  la  baionueiie,  un. 

Vérificateur  des  proportion»  de  k  lame  de 
baïonnette ,  un. 

Pied-de-roi  étalonné,  nn. 

Les  calibres,  indrumens.&c. ,  ratHneaticoa^y 
ne  devront  pas  être  abandonné*  aoK  onrien, 
doivent  être  conFerré*  foigneuCnBaDl  «  afin  dt 
ferrir  da  BMdèle*  k  de  vérificaleors  ponr  etuK 
néceflhîm  à  l'ufage  journalier. 

TonI  ce  qû  aft  foui  ci>deffus  devra  firt  ta» 
royi  ifnm  maanfadare  d'arme* ,  aprM  y  avoir  M 
examiné  &  vt'nfl''  avec  le  plu*  grand  foin. 

Outil*  nàeej/auts  pour  Ut  Jor^urt.  Cbaqoe 
forge, giaiida^ptliltf'daitltneBlilliéeaw&ffi'il 
fuit  r  '  ... 

Enclume  ou  higntt  ptiafa»  «nt» 

Pelle ,  une. 

Mouilleiie  ,  une»         "  ' 

Tilunnier  ,  un.  • 

RaiiiTtiic  ,  deur. 

Marteaux  à  frapper  devaat ,  deas. 
MarleaiK  k  main,  trois. 
Tenaille*  droite* ,  traie. 
î^m  à  crocbei* ,  dtn. 
Idem  à  boolotu ,  aat. 

Trancbe*  k  cbaud,  dety.  .  . 

/(■fan  &  firoid,  liât. 

Cbaflècanét,  «M. 

Mni*r«adt,fBt'  ^ 

Poinçon  K  Bau  nBdt.lUk. 

Idem  carté,  aB> 

Idem  plat,  m. 

Uem  enunanehé  ftad,  ap» 

Id&m  carré ,  nn. 

/dSsmplat,an. 

(Il  faudra  de  plu*  ponr  les  Corgcnr*,  le*  aaidl» 

Il  ioflromens  ci-uprt  i  dtflgnés.  ) 
Etaux  de  aS  i  3<>  kilogramme*  ,  U. 

Clouycre  povi  Itarà  dt  piafiiti  tt  de  lèm- 

fi^arde ,  une. 

lileni  pour  les  vi*  dt  calafTek  d*  platine ,  une. 

Idem  de  uoix  (une  pour  cbaque  modèle), 
quatre.  • 

Conlte-clonjère»  pour  le*  noii  ,  quatre. 

K:ampe  pour  les  refTurls  ,\  bun  ,  une. 

Ei^mpe  pour  I(t  Laltaus  de  luuj-garde  te  de 
grenjdière  ,  uJif. 

MicLoire  dVtau  pour  élamper  la  micbotre  ia- 
(crieure  du  rbico  ,  une. 

Contte-éiampe  pour  la  crête  du  cbien,  nat. 

Eiampe  pour  le  cul  du  chien  ,  une. 

Broche  pour  ta  gorge  du  cbies  ,  nat. 

Elampe  de  michoire  fupéiienat  da  aUM^'ant» 

EuBft  dtl»TiidaGhi(iif  «at.  ■ 


I  N  s  , 

Goiiln>dunipe  pour  la  vti  ân  ehira ,  au. 
Eiampe  pQur  U  lablc  de  la  balterie,  lue. 
Coatre-etampc  pour  f(^r-/M,  une. 
Elampc  dr  gichritc  ,  unc\ 

T-e»  outils  pjrlmulierj  i  la  fa'>ric:ilion  dci 
piOLCs  d  aiiiici  qui  (ont  pjrli's  plui  haut,  ne  font 
rjue  U'4  plui  iicceirairet.  On  pourra  toujouri  abri- 
iiuer  réellement  les  autres  tamOJtA  diM  ealibrci 
aoDt  on  fera  eo  poOeUioD. 

Oa  pourra  prendra  auiS  pour  le  moarqpieion  <C 
poarlcpillolet|li«0iilibfeabiable9  à  ceux  portrs 
«-coatre  ;  hmÙ  ooams  lear  uta^e  eft  plat  rare , 
oa  pbiutrait  atMadn,  pcm  CUinqMr,  fu'oii  6» 
aât  beroîo. 

Outils  communs  aujc  rhiibilli-urs  de  platine  & 
aux  monteurs.  Etaux  d'établi  de  ta  à  l5  kilo- 
grammes,  quatre-via^t-rept. 

Vilebrequins,  quinze. 

Marteaux  rivoirs,  roixantc-cîof» 

Pinces  à  goupilieJ  ,  huit. 

PoulTe-goupiUej ,  trenle-un- 

TouxaeTii  &  main,  foixaote-dia-neuf. 

Wtm  da  force ,  hait. 

Scies  A  ftadie  le»  tèlet  dea  via,  poor  plati- 
nton,  bail. 
Mm»  mwMrjDeoieni»,  qaaife. 
Tmainei  en  faaîaponr  mettre  eolrele»  «Idioïies 

des  ëiaux ,  foixante-dix-neuf. 

Outils  do  platineurs-ThabilUun.  Etaux  de  z5  à 

3o  kilograituiic»  pour  encitlaflin le» cnuM»! deux. 

Ltaux  à  main,  vingt. 
Bivornej  d'établi,  dewt* 
Pointeaux  ,  dix. 

Poinçoiu  de  diR'éreaia»  gralEma,  qWMttle. 

Beci-d'âne ,  riogl.  • 

Cireaux  d'établi ,  vingt. 

Grain-d'oijp,  vingt. 

Conreîeiioe»,  viast.' 

ATooiii,  vingt. 

Bottai  i  foreu,  vingt. 

Foret» pour  le  fer,  cent  quatre-vingt-dona*.  , 
Broche*  cante  ou  broccard ,  quarante. 
Wem  \  naiidi ,  trente-huit. 
Compas  à  poiates droite»,  deox. 

Idfm  à  pointes  courbes,  deux. 

Tourne-.i-gaucbe  pour  culafler  ti  d^culaller  le* 
canoos,  deux. 

Bamufl'cs  à  canons ,  fix. 

l'  orets  fendu»  pour  repafler  les  canon* ,  deux. 

Mandrin»  à  canoiu  de  dillcreote»  groflêtua , 
qaatie. 

Pîliireà  conOiaet  pour  les  caleflin,  me. 

Jeu  de  tarand»  à  quille  pour  1*  filifate  h  CoaF. 
lioet,  na. 

Bf  aadrîn  à  bafonnelle  ,  m. 

Foeet  i  bidmmetie,  wi. 
.  Fraire»pewIe»lr«iadMTiideplaqae,fia. 

Sfoulinarôfdix. 
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Kadiine  l  tarauder  le*  vi*  4  boi» ,  one. 
Filières  saiaies  de  ie«s  lenad» ,  new  fhfil . 

huit. 

Idem  pour  inourqueton  ,  deux. 
Idem  pour  pitlolel  ,  deux, 
'l'cnaiiles  i  chanfrein  ,  quatre. 
Rodoirj  pour  les  noix  (un  pwurchaquc  modèle), 
quaric. 

Dideti  carrer  pour  les  carrds  du  cliicn  ,  poiatut, 
dix. 

Idem  l'^aux  fur  toute  la  longueur  U,  garnis  de 
leur  matrice ,  dix. 

Fraifci  i  balGnet  (une  de  chaîne  calibre), 
quatre. 

Matoirs  pont  la  dnpeiie  d«  balliaet ,  Gx . 
Piedi-da-liiebe  pomriiainr  le»  baIBncu ,  quatre.* 
Pente»  |t  mnociieM  dn  baflinet ,  lix. 
Calibres  t  caUbter  ki'  chien* ,  Cx. 
Fraportiooj  du  chien,  Cx. 
Pente»  fc  proporticiu  de  la  batterie ,  fia. 

Gtlilma  peur  oalîbnr  ka  hoida  de  la  baUene  , 

Cx. 

yérificateets  de»  ptoportioas  des  Mflffila  de  l« 

platine,  fix. 

CalibrtM  j  calibrer  le  pourtour  delUBOÎC,  fil. 

Proportion  dfi  la  noix  ,  une.  • 

Calibres  i  calihrcr  la  i^jchette,  quatW. 

Proportions  de  la  gâchette  ,  quatre. 

Il  n'cfl  pas  néceflairc  d'entrer  dans  le  détail  de  ' 
lon«le«  calibre*,  oiandrins ,  kc,  néccflàirei  pour 
limer  les  diflifrentes  pièces  de  la  pîaiine  fc  oe  la 

Î garniture  :  ceux  détaillés  pluj  hanl  ibnl  lesplnaeC» 
eolieli  ;  on  pourra  fabriquer  les  «Mtras  befoia. 
Mais  il  faudra  avoir  des  oalib(es,ftc.,  penr  mmlV 
quetoo  fc  ptfieletf  il  Tofib»  dTen avoir  nn'de  cha- 
que efpèoe. 

OKtitidun$ontatn.  Sdetàchantourner,  quatre. 
YaleU  d'établi ,  deux. 
Plane» ,  trente-une. 

Cifeaux  de  ib" ,  i5  ,  la  ,  8  ,  C  ,  4  ,  3  k  2  lignes 
(  a8  de  chaque  cl'pcce  )  ,  deux  cent  dix-fepl. 

Cil'eaux  cûiidi'i  de  2  lignes  ,  trfntB-HB. 

Bei- 5-,i-corbiii  ,  trpiue  un. 

bfc.i-d  am-  poni  les  di'tcntes ,  IrentC-un. 

Idem  pour  les  pivot»  de  battan»,  Irente-un. 

Cîottges  à  lever  le  premier  boi*  ,  tfeatttiWnCi 

Idem  a  canons  ,  ircnlc-uae. 

Idem  à  baguette,  trente-une. 

Idem  pour  la  queue  de  la  cttUflii|  trente  ane. 

Idem  pour  le  devant  du  eofpe  de  la  piadaOf  ' 
treate-une. 

/dm»  poqr  h  (été  des  vi» ,  tTeal«*«ne. 
Mm  pour  le»  brides  deaeis,  tteaie-aa*. 
Forets  ea  bois ,  treate-ua. 
Miches  i  vi* ,  trenicMiDe. 
Mon  k  eicbette ,  trente- une. 
Uem  à  baguette  pour  fuiU  ,  ireule-unc. 
Uem  idem  pour  laonrqueton,  trente-une. 
BabotsàceBflas,  laiae. 

Rabots 
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Aabots  à  bagnMte , 
Idem  pUti ,  ijiulre. 
Ecouènes  à  ciuons  ,  hait. 
idemk  iMgiietle ,  hait. 
Grattoirs  pour  lu  boù  ,  quatorze. 
VeuM  du  dflflÎH  pwr  k  eralb  4m  iuiil  k,  du 
auMrqairtiHi  «  lïs« 
Mm»  dhi  piAdlflt  y  «M. 

Fm«  de  ddbtu  avec  1m  pnpoidaM  di  b  poi- 
gn^  da  ra&l,  ftt. 
-  Uem  du  Bourquetoo ,  use. 

iéeni  da  pifloUt*  une. 

<IalïbrM  Où»  boi*  du  fufil,  wa. 

fUe/n  du  oiour(|ucti)a ,  on. 

Idem  du  pinulct,  un. 

'rrit'Hl'ci  (  p.iiPL's  Je)  ,  devs. 

Mi'ule»  à  aij^uilir,  dvtu. 

Piiiiesâ  l'huile,  ({uaM. 

Pois  à  rollo  ,  deux. 

OufiJj  df  Jourii/pum,  Cifinllt  pOW  OCMpK  h 
tôle  ou  le  cuivre, une. 

Mandriai  pour  relever  les  Cnfrjiu  tmcni  de> 
fourreaux  de  fahret  de  cavalerie  de  ligne  (  un  peu 
plu<  gros  l'un  que  l'autre  )  ,  deux. 

Idei/i  pour  le<  fourreaux  de  lalifei  de  cavalerie 
lé|(dre  (  idem  ) ,  deux. 

Maiidrini  du  chapet  de  fuarrMU  de fabcM  d'in- 
fan'erie  ,  un. 

Idem  idem  d'arliiterie  >  n. 

Idem  de  bout  de  TourraMS  dliifiuliflci*,  «n. 
Jdgm  idem  d'artillerie ,  na. 
'Mm      cuivre  on  en  fer  conU  p«i(r  pli>|«r  1m 
^idc*  de  c«r«l«rie  de  ligne  ,  na. 

ithm     cavalerie  l^te ,  w. 

Gnttaîfa ,  qiwtre. 

Braniflcin,  qaatn. 
.  PerltliMd«r*I'Anii,n. 

OHUnlr     tafibfiiv  db  IBwe.  Tai^lroiei 

MalTee  (deui  patilea    dei»  noflbe) ,  «nU*. 

Cireaiu  (  ils  fe  Font  fc  aierure  dee  bcfeiiu  ]. 

Outils  dejhndeun.  On  ne  pourrait  porter  ici 
que  des  modèles  pour  mouler  les  difTt^reales  piè- 
ces ;  mais  au  moyen  de  quelques  vieilles  pièces  te 
des  tal>les  de<i  dimenfiuns  qite  Ton  coofultera  pour 
Tiire  les  coi  i  i'^Uons  nL'i>'n,iires,  OQ  pMRn  loil- 
jcur.i  fo  |u(!Ciirer  cev  tuudrles. 

Il  ifii  IjLilc  fie  If  proLUicr  dts  creiiffls  &  de 
f-iire  taire  ie»  cliàlfii  pour  mouler  ,  &  lesiuJlrumen» 
Ui'Ci  irures  pour  les  fourreaux. 

Limes  néc^airet  pour  Ut  cent  ouvriers  ,  p»H~ 
dont  tivit  moi*  <tun  tftivait  Juivi.  Lime»  dites 
d  MUinagne  ,  plalei ,  de  I  au  paquet,  cent  qna- 
rame-qualre. 

Idfm  idem  ,  de  a  idem  ,  cent  qaarante-qttatre. 

Idem  idem,  de  7t  idem  ,  cent  qiMtaat^qaatM. 

Idéin  demi-^oodsi  1  de  a  idriit^  ont  ^piMuUe- 
qualre. 

/dr«w  de  3  i4<wn ,  cent  qaarante-q«utie. 
liaee  UtarUes  plate* ,  de  7  posoM  »  c«at 

diktttxntë. 


Lime*  de  5  idem ,  cent  quarante>qualre. 
Idem  demi-rondes,  de  11  tdem,  quatre-viael» 
dix. 

Idem  de  9  idem^  cent  quaranie-qnaire. 
Idem  de  7  idem  ,  cent  qnannte-quatre.- 
Idem  de  5  «dwn^  cent  ^nuta-qnalr*. 
LiqiM  dooon,  pUte«t  da  it  iiime,  fewaBto> 
qtûnae» 

MMidaù«Hidai,d«  Il  Kbm^qwMic-viagi» 
dii. 

Mmb  de  9  iidiMi  j  faweate-qaîjua. 
Mm  de  7  Mm» ^  fidxtnte-quiaze. 
Lhaat  candM  d»  6  It  7  idem ,  cent  qaamia- 
quatre. 

Queaeada  rat  de  Q  idem ,  cent  qtiarante-qtuM. 
Idem  de?  «drm,  cent  quaranie-quatra. 
Idem  de  5  idem,  cent  quaranie-quatie. 
Liuies  à  ee«i«ait  da  6«dM»>  daw  eanl  qa^ 

I  aiiti'. 

idtim  en  fcuillrt  de  faog^ pBBT  faîUar la*  aaisy 

cent  quaraate-quaire* 

R  âpw  daM^wadti  da  11  peaoMf  qaali»«iaBl* 

dix. 

Appruvijionnement  à  matière*  première*  pour 
ie*  ewmt  aMwwi»  Mmfentf  tm$  mat*. 


Fer ,  97  kiJ.  90  (aOoHv.  Y 
Acier  d'Allemagne ,  34  kiL  9f  tyo  lâv.  )« 
TAIe  d'acier  de  10  noiaU  d'jpaniar. 
de  fabre*.  FenillM  ,  «lix. 


T61e  de  3  i  4  poinis  d'épaifliMU  poar  batlM  da 
envatta.  FeaillM,  dau. 
Kl  d«  fàr  à  lier  ,36  kU.  7*  (  7S  liv.  ). 

Ceivea  luniaeT^mllM .  amiira-viugi-«inq. 

'laadanaa  aaivie,  7  kit.  34  (  i5  Uv.}. 

Baiedeiîifil  ^banebis  (y  coatpris  80  dai 
qMlMU  ) ,  knt  oeatf.  ■ 

Grudet  aataret ,  quatre  cent*. 

Petites  entares,  cinq  cent  cinq 

Boras ,  is  kil.  34  (  35  liv.  ). 

Em^ri  ,  l53  kil.  -22  (TiiSliv. 

Colle-furie  ,  73  kil.  4a  (  iSoliv. 

Cuir  de  TmcLe  de  BoBfgOgpi 
fabre* ,  cent  trenic. 

Uafaae  pnur  poignéM  de  fourreaux  ,  Gx. 

Foudre  hne,  dite  à  giboyer,  pour  éprouver  Ie« 
canons ,  I4t>  kil.  65  (3oo  liv.  ). 

Idem  il  Eros  grains  pour  les  amorces  &  les  trai- 
m'et ,  73  kil.  41  (  iSo  liv.  )■ 

f  lomb  pour  balles  ,  14b'  kil.  dp  (  3oo  liv. 

/<ir/n  laminé  pouranirlM  I 
14  kil.  69(30  liv.}. 

Papier  pour  bourres.  Rame ,  OM. 

Pierres  a  fultl ,  trois  mille  àna  ceat*. 

I«s  piL'ces  de  tedunn  iiéceUairH  étant  tirée* 
des  manufatlttrM,  Im  MM  H  «CÎ«n  (actét  plu 
haut  font  deftiués  WKMaiV  ln|Vns  II  à  la  têgt>' 
ratio»  dM  oaliliit 
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IwmiDMi:';!  tL'r.nc.ileiirj,  On  a  rccinnu  drpiiis 
luPC-Utap*  la  n^^rcdiu'  tic  donner  à  rliafjue  vUt- 
blillcmcni  d'arliUene  la  colkfliun  d'iiiKrunions 
vt'rificalem  1  dont  le  fcrvice  a  bcfoin  j  &  i'ori;.iiii- 
iation  de  r.ilelifT  de  pri'cifiondii  d<'ii6t  ci'nir.il  de 
l'arlillerir  à  l*avi5  olFic  raainienanl  li-s  moyeiu  de 
les  fabiicjucr  avec  la  plus  pr.itult;  précifion. 

Cci  intlr.iiDcui  cunliiii  n!  en  claloni,  rn  inftni- 
DWnl  d épreuve,  de  rt^ceplion  &  de  vi'rilication 
arec  leurs  rapporleun,  en  modèles  &  (;ab3ris ,  en 
BiebioetCi formel ,  ce  miicompore  uu  trè»-|;rand 
nombre  iFalijeu  eScniicIs. 

ta  aii)«ire  oarlie  de  ces  inllnimetts  doit ,  pour 
l'exaSitiule,  Mre  fabriquée  à  l'aivlier  de  prJci- 
iiatt{4*aiilres  peuvent  ëirc  achetée  dans  le  coto- 
merce,  tels  que  des  balances ,  baronèlna ,  hygro- 
aètree,  aréonètres  ,fcc.  ;  dautreeenin  peuwni 
'^re  Cibrian^«  dam  Ict  Arfnaai ,  l«  namla^laiei 
cl*ariiif*(  Mf  ibcMSt  foodarMe,  fte.}  naîs  le 
Imt  ferait  nanqiié  6  la  f«b>teBlioB  de  cw  derniers 
nVprcuvoit  auaunc  verilicatioB  (  c'cft  IHMMBoi 
ceux  (jtii  exi^eni  i[iirlqu'exaflitadvdoîf«Bt4lre 
•pTo^cs  audtt  Biclicr  de  précîGoa ,  pour  y  élrc 
vSfrifiri  &  dialonu(5«.  Quaat  à  ceux  <pt  founiira  le 
i-ommerce ,  il  a  para  ioatSle  d«-'lm  foiuMttn  à 
une  telle  <*preHve.  * 

Il  rt'Iu.tc  de  celle  nn  .fL  i  ii.i'c  de  mrlnrc<  &  de 
miiilt  Ict ,  une  uaiforiniig  de  produits,  St  par  coo- 

iVtjiicut  un  perfeaionaeennr dm»  le.  aaiéiiel  de 

l'urlillerie. 

On  iiouvcra  gi'ni'raloinODl  aux  arlii  K'<  <lii  ma- 
U I  if-I  de  rurlillcrie  ,  la  dt'fi^n.ilien  de»  iii(lninicn< 
vériliealfurs  qui  fervent  a  leur  r^cepfii>n  ,  fauf 
ceux  qui  concernent  1m  arniea  portatives,  pour 
léff  mb m  a  poitd  phifieHn  arliclte  It  celte  leiire. 

lasTKWCKS  v^rifîraletirs  des  arm^s  portalires  , 
•toiiètea  de  Il  j  »  de«  ooUeûioiM  pour  les 
fvGit,  leiiiaei^l(»fIeip)aelMa,  lei  labrea,U 
Lmce,  tic. 

FtÊfib  ^HifiÊnt$nê »ùUiteun  &  ttartitltm. 
OijHade  Imwtte  pour  lee  diaeiirtei  eil#rie«i«  de 


Petite  loBetle  pour  lei  dianttfee  c«l<riem  da 

canon.  '       '        J  " 

Rapporteur  dei  diimJtres  extérieurs  de  eanon. 

Cylindre  de  réception  du  canon*  ^  . 
■  T^ririeale.irsdiu  yluidredc  re'eeptteo dl|.«awm. 
r.ylindif  <li'  reliai  (lu  canon. 
Vi^iiiii  al"  r  <l'i  i  vliiulie  de  rebiii  du  e.inon. 

•  'Vérilicateur  de  lia  lumière  8i  de  fou  cmplace- 
tneol. 

Archet. 
Compae. 

•  Cbaf. 

•  Pente  *t  pr.ipiirili-^ru  ik-  l-i  cuistre. 

'  Bapporicur  de  la  pen(«  k  des  proportiona  de  la 
calauc.  .  , 


I  N  S 

Wrificatcnr  des  proportioiu  de  laboifonneile. 
Vérifieaicur  de  la  longnevde  la  bumiietic  k 

de  la  pente  de  la  latne. 

MandriD  de  la  douille  de  la  1 

(Calibre  du  corps  de  platine. 

Rapporteur  du  curp  de  plali 

Vi'ritic:ilciir  du  baluoel. 

Vérilicaieur  de  la  biMIerie. 

Calibre  du  chien. 

Uapporieiir  du  eali'.'re  du  cbieo. 

Mefurei  £:  proporlious  du  ckien  ,  Cl  calibre  de 
la  noix . 

Uapporlenr  des  proportion*  de  U  pUlÎM. 

Cali!.-re  i!c  lu  IniJe  de  oois* 
Calibre  de  Ij  gàcbellc- 

ViWifieaieur  de« praporlima  de  labridedeaoix 

tt  de  la  gâcbciie. 

Wrilicateiir  det  vis  de  fa  platine. 

I.iiiiellc  de  Kl  h.i^nelli-.  " 
Mandrin  de  la  eapiieine. 

Mandrin  de  la  grcnadn  rc.  * 
Mandrin  du  ballant  de  l.i  j^rcnadi,  ru. 
Mandrin  de  l'cnibouchair. 
A'érificatcur  de  l'embouchoir,  de  lagrenadière 
&  de  la  capucine. 

l'enie  de  la«plaqae  de  concbe- 

Rap|)oricur  de  Ig  pla4|tie  de  coocbc. 

Rapporteur  de  porte-Tii. 

Masdria  de  l'érâlTnD. 

Mamlria  de  poniet  de  U  foiu-carde. 

Vérilicar.-ur  des  prupontoua  de  la  roa»-gai<de« 

Pculc  du  deirut  du  lulil.  , 

Rapporteur  de  la  pente  du  deOna  du  fiiQ. 

l't  11  I  e  '1  u  dcOÏMis  du  fuGl  avec  iroit  meTarea  peat 
la  nnigni'c. 

Jtapporlenr  de  la  pente  du  drfiou*  du  fufil. 

Kqucrrc  de  la  direflioo  k  de  la  longueur  de  la 
queue  de  ciitaflc. 

Vt't  llie.iic  ni  du  taraodagc  de  ta  baguette. 

Un  Uraiid-nuic  pour  Ici  couflinels  de  culafTc. 

Un  taraud  de  cuUUe  ti  fon  ^crou  rapporteur. 

Une  filière  It  bail  laniada  pear  la  platine. 

Mai^ifutêon,  (èraade  lanefte  pear  lee  die«èttae 
aaldrieun  da  eaaoa. 

Petite  laaelte  pour  lee  diaMèliesexldrieitn  (la 
ranon. 

Rnpporiear  dei  diaiaèim  e»lA»ewnt  da  eaaea» 

Cvlintf     '     -      •  ' 


idre  de  ideepliefi  da  i 
Véritïcatearda  «g^KadredetdcepUoBt 
Cylindre  de  lebnt  dn  canon. 

Vériticaleur  do  cylindre  de  rebnl  dn  canon. 
Vérilicateur  de  la  luniicre  &  de  fon  euiplace- 
mont.  1. 
Pcnle  Si  proportions  de  U  cuUflic. 
R^povieitt  da  le  peaie  |i  dea  prepeviioae  de 

la  cnfuire. 

(ialibre  du  rorps  de  platine. 
Rapport enr  du  corne  de  platine. 
Vdrmcalear  du  bautael*  •  . 


Digiîizeci  by 
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Vi'rlfio^leîir  de  la  baUtnV.  •  '       «  •    '  - 

Calibre  (la  itliion. 

Rapporteur  du  calibre  du  clircn. 

iVlcCurcs  i  prnporliorn  du  cbifti ,  &  rallbrc  de  !a 

R  ippnrînii-  de<  proporlions  ie  la  [ilaline. 

V 'iifîi-4ifiii- dci  vit  ilf  |j  platine» 

V'''rllira!pui'  de  la  luj^uellc. 

Mnudrin  &  rapporteur  de  U  ca^eHie* 

IVntc  de  la  piarpe  de  cbadiei 

R  ipporleur  de  b  ptaqneiiseiniito.' 

Ripnririeur  d'i  porfe-vij. 

M  Muii  in  do  IVi  ufl'.in. 

Mjndiin  du  ponlc!  rte  la  foas-^arde.  • 
Vi'iiHca;cur  de  la  fom-garde. 
R .  1 1  )  purieu  r  &  mcfu  rei  de  la  idngle* 
Vcii  e  du  deflui  de  la  oianim. 
Happortenc  de  U  peaie  do  dsflat  de  U  non- 
Inre. 

Pen-e  dadallbw  de  la  moDlan  k  aieTuni  i»  la 

Rapporteur  delapcDredu  deflow  deUaiOBturc 

&.  uit  luie»  de  la  piu^nre. 

V  11  laranj-nicii!  pi>iirli's  coulline^s  dt-  la  ciilafTc. 
l'ii  laraud  de  ciilaUc  t  Ton  «k.Tou  rapporteur. 
Une  iWièteJt  huit  loraudi  puur  U  plaûae. 

fùat  bad&mètm  esl^tieun  du  eaooa. 

Rapporlmr  des  diatuèirea  ext^riean  da  «amo. 
.  Peale  I»  proportion*  de  la  eulaSé. 

Rapporteor  da  k  MMe  de*  proporiioa^  de  la 
culaflV. 

■Vérificaïaiir  da  la  baaaecie. 
"  MaadRB  de  U  eaimene.- 

Maadrin  de  IVcufloo. 

YérSficaleur  det  proporliooi  de  la  fous-tarde. 
Vérificatear  det  pvepoitiaaB  de  la  baida  tt  de 

la  calotte. 

l'enle  du  defTiM  de  la  moulure. 
Happortear  delà  peale  du  «lefliu  de  la  noolare. 
.  l'euie  da  deflbw  da  la  moataie  h  mctnn  de  la 

Mandrin  de  la  calotte. 

La  pUiine  du  piilolct  étant  la  même  qne  celle 
du  ffloaroDcton ,  les  ludruincai  VL'i-ificaieura  Te 
tieavestdaiM  U  collefiion  de  ceux  da  mqurquelon  ; 
les  {uRcnmeos  fcrvant  i  la  T^riGcalioa  du  cultbre 
du  caneo  tt  da  booim  de  la  calalTe  fe  tfonvant 
jfgaleoient  dans  cette VoUeCHoa. 

Pi/!j/cfs  i/f  ^criJtinneric.  Losella  paur  Icedia- 

wetro  cxlriu m ■(  (la  canon. 

•Ra.)purk-iir  de»  dijiiu'ltc-i  c.vl<.'r;eurj  du  CaiMa. 
(-tl  iidic  de  rô:cplion  du  canon. 
Vrr  licjtciir  du  cylindre  de  ri cepdan  da  eaiÙMl. 
Tvliiidre  de  relmi  du  cancm. 
,  V.'r.licaieur  du  cylindre  de  rebul  da  canon. 
\ l'rifiiMtcur  de  la  lumière  8c  de  fon  empUce- 


*  dai9kBp0clttea.de  la 


Rapportât  dala 

ciiUHo. 

Caiiiirc  Jia  corps  de  plalinp. 
Rapporteur  du  corps  do  pUtioe< 
Vcnlicalcu;-  du  badiuet. 
Vérilicaieur  de  la  Laiterie. 
Calibre  du  chien,  ^ 
Rapporteur  àf^  calibre  du  cbtea* 
Merona  H  pcopertûws  da  cLitSt  k  calibm  de 
la  noix. 

Ranportear  dei^copnrtiuns  de  la  pUtioe. 
Caliitre  de  la  bnde  de  aoU. 
Calibra  de  la  j^hettc. 

Vdriâcataar  ^iftoportioM  éà  t)k  bride  de  nais 
k  de  la  gâchelté. 
Vlnficataiv  de*  rit  de  la  plaiîaf . 
.  Ydriiîditcar  de  la  iu^netle. 
Mandrin  de  la  capncine. 
Rapporteur  du  porte-tris. 
Mandrin 'de  l'écirlToa. 
Mandrin  du  pontet. 

Vérilicateur  des  proportions  de  la  fom-»artlc 
Vrfrilicateur  dej  propuriijD»  ùt  la  Lndc  &  de  la 

caîiMte- 

l'en  le  du  deiloi  de  U  monture. 

Rjpporiear  da  la  pania  de  deliu*  de  la.  non- 

lure.  .  •      ■  ■ 

Peote  de  dalbaada  Umotafaàt  awrarai.de J* 

poignée.  , 
"Mandrin  delaealolle. 

Un  taraad-mère  pour  les  coufliDeis  de  coUOe. 
Un  taraud  de  cnlafle  Se  Ton  écrou  rapporteur. 

Une  filière  S:  buit  larauJ»  pmir  la  plalinc. 

Noia.  Il  faut  de  plu< ,  daai  chaque  manuraclurCf. 
une         nu  iM.r.L'  j.car  les  pOttdn*»  Uli  mOule  A 

balle  Si.  un  pied  élaluiinc'. 

Saint  j  lance  &  hache  de  cftmpemtnt  pour  ta 


feafraaarfalihra  paar  k 


l'oaie    ftojortioai  de  la  calailè. 


Sabn 
lame. 

Rapporteur  du  fouirciu-i  .ilîbre  pour  la  lama.  ' 
Vénliraleiir  des  pruporiionj  de  la  lame. 
Wrilicatcur  des  in  opoi  limit  de  la  mantOIV. 
VériticAieur  de  là  peoie  do  la  poignée. 

Sabre  éFeuttOm».  Ydrifisataor  des  praponiona 

de  la  latne. 
V^^nficaienr  det  proportieiu  de  la  oMahna. 

Vérificateur  det  contours  de  U  noninre. 

Sabre  de  cavalerie  de  ligne.  Vérificateur  des 
proporlinni  de  la  lame.  < 

Véririrateiir  drï  proporlion»  de  la  monlurc.- 
Vériiiv  n'i-'iir  dr  1:j  pcali-  Hr  l.i  jHji^ri'-i-. 
Vérilicateur  des  proporliunt  du  iuurruan. 
Mandrin  de  la  cuvette. 

Sahre  de  caf  alerte  légère.  Fourreau-calibre  pear 
la  lame. 


1    Rapportenc  da  faoïaaaapcalibta . j^oc  la  lea». 
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TMfioiiar  ên  proportiom  dt  h  Imm. 
VirîleiilMc  èt»  proparlioM  de  U  m«DC«u«. 
VMfiralMT  êt  la  porta  de  la  poignée 
Vérificaienr  dai  praporlîeM  dn  famamn, 
Mandria  poar  la  caralie. 
Saf>nt  étatofiat»-  FoanaaB-eiKbra  poar  la 

lajne. 

napportcar  da  fonrreao- calibre  pour  la  lame. 
Vérificateur  de»  proportions  de  li  Inmo. 
V<-riliratcur  dei  proportioni  de  \n  inonlure. 
Vérificateur  de  la  pe&lo  d«  la  poignée. 
tm»ee.  Vérificateur  det  «oatOBif  It  dei  lon- 
Snaon  de  la  laaca  ai  éi  Ciiwt. 

Térificanar  da*  higeaia  fc  ^Miliinm  da  la 
laare  h  do  fafaoï. 
Vérilieaiaat  daa  dianèlm  da  b  laaipa. 

If.  Vdriliisaiaar  da  la  hacibe. 


IniTaonii*  vërificaieurs  des  pierres  à  feu. 

yérifieaiaar  dei  projpovtioaa  dai  piema  da  fuCla 
d'ianniam  U  da  ««Itigaan. 
- ^^Bappamanv  daa  piaportiam  da  la  phw  gpaada 

pMVIVa 

RapporMar  daa  prapwtiatti  da  k  pba  palil* 

pierre. 

Les  vtriHcateurs  &  In  rapporteurs  des  pierres  da 
fufil  d'attiltpne  ,  du  ni<infr|iiclon  ((crvani  au  pif- 
liilrt  de  cuilciiL'  &  i  fflui  de  maiine)  &  du 
)>iili>li-t  de  (gendarmerie,  élaDt  l'embiabUs  à  ceux 
do  <  Il  fi  I  d'i  n  fanlawa,  h  eelletta»  aft  campeCta  de 
douie  pièces. 


I  N  S 

lamonn  Wrifiealaaia  daat  MM.  la»  MfpfB- 
t«urs  gdwkaai  f  aitillaria  dai««at  ètta  paam* 
pour  1*  viiia  dai  anaeepottatÎTai. 

Gm  ejdiodra  vMfioaiaar  des  calibres  poar  laa 
fiifil*  aaan  d^ofaateria     da  voln'itenrs. 

Gros  cylindre  vi5rilicateur  de»  calibre.^  pour  les 
fiinis  d'iof'anleriu  le  de  voliij^eurs  entre  le*  mauis 
dn  traii]i<?.i. 

l'eut  ivlindrc  vt^rilicateur  des  calibre»  pour  le» 
funis  d'infanterie  &  de  vrll i^tiiri. 

Cînii  cylindre  vtnlicatcur  de»  calibre»  poor  le 
fiilu  d'.n  tiii'riL- .  le  luourqueton  tc  les  pilla|a(>  do 
cavjb  ric  &.  dp  iiiariiic  qui  lonl  neuf*. 

(iro»  (.'il.i.drL-  vi'n  il .  ji  lUi  di'i  i.aiil  rcs  pour  le 
fiidl  d'jriiliene,  le  tiioufi-juttoa  &c  li»  piflolel»  de 
cavalerie  te  de  marine  entre  les  mains  cles  troupM. 

Petit  iiiidie  vdrilicateur  dea  caliiirea  poar  \* 
fulil  d'artillerie,  lu  moti^aaloa  II  ic«  pâlMaU  d» 
cavalerie  Si  de  «aitiM. 

VtVilicatear  do*  diamètre»  extérieur»  des  ca» 
noa*  det  arnea  aeure*  ,  i  la  bouclie  ft.  au  loa- 
nerre. 

Vérificateur  de*  dtaaèam  asleriaan  daa  cbbiOB» 
dai  araMaaatra  iet  Mia»  dat  tioapai ,  à  ta  bovdia 
aa  taoneire. 

Vérificatear  de  tà  looiî^  k  da  Toa  empUca- 
BMnt  poar  lai  fafib  d'iofaBleria  fc  de  voltigea», 
yfnfiealanr  de  la  lamtère  9t  de  fon  empUoe- 

ment  pour  le  fuGI  d'ariilierie. 

Vorifii  aleur  de  la  lumière  hi  de  fon  emplace- 
ment pnur  le  mnur^uetoa  II  la» piSvlëte  da  eavn» 
lene  ti  de  oiarîoe. 


Jacques  im  «iiuti.  Anaoia  fciîia  da 
«a  anoeletida  lèr,  qaieaamil  la  caipadepaiala 

co«  jol([a'8ax  eaiflee. 

JALET  A  kAiina  atsc  l'akc.  {y^*ie  mol 

JAMHIÉRF.  n.jii(T;.'re  de  f.r,  J.'finfîant  la 
jambe  depuis  le  luulier  julija  a  la  genouillère. 

JANThlS.  Pièc  es  de  Loi*  circulaires,  joinlcaen- 
feœbli:  pal-  .i<;i  ^iiujao*,  fôcaUBtlaaoBiaarcaté- 
viei^r  des  routt. 

Latjanie»  pour  le»  roue»  d'afl&tdaflaea  footea 
«Un»  :  elle*  foal  coauaaoémeot  an  ara*  poar 
lat  avtrai  ravae,  eeUea  fiartool  da  petit  écLea- 


Oa  a  PatlaaiiaB  da  Mafiavear  l'extréniié  de* 
da  ahiaa,  par  deux  doaa  rivde,  pkcéi 


lé  «nEea  de  Imt  ^aifliaT  ii  daaaU  dvetBoa  de» 
nyoaê  da  la  loae.  Laar  tit»,  àla  eimafihenca 
eatAnenre  de  la  roua,  aft  aaeaMadao  mdi.  oos 

(  I  liene  ).  Ce*  cLmm  tiré»  foat  placCt  aveoi  de 
chantier  les  janiet.      diaoï^re  ae*  roues  décide 

la  lonj^ueur  &  la  courbure  de»  jante»;  mais  on 
emploie  le*  mêmes  boi*  dégrofli*  pour  les  janlea 
deoivarfinroaei. 


JAQUEMART. 
Ba^oeaXAaT.  ) 


JARRETIÈRE.  Petit  caida|a  fàraaat  m  au- 
aeniTrefdefarea. 

JAS.  Partie  de  l'ancre.  Ce  font  deux  pièce*  de 
chêne  exaâemcDt  jointe*  eafemble ,  embralTaiit  le 
carré  de  la  verj^e,  k  réunies  par  des  cbeviUe»  ou 
dai  fiallai.  La  jai,a  daaa  Cm  ailiM  i|iiatta  fink 


JET 

plu  dVpAtffràr  quf  la  ver^p  ,  &  il  va  eo  tlinintinnl 
Yen  fei  extrénit^  :  fa  longumir  «il  égale  «  celle 
de  la  viT);e,ft  lkdi«fiMM««il«Milt  4«bru  i 

angle  drotl. 

JAVELIN&.  Arme  oflenGre  aacieane  dont  od 
fe  fervoit  à  pied  b  à  cheval  ;  dmî-fïqM  armée 

d'une  pointe  comme  le  javeloU 

JAVELLE.  Un  baril,  nne  tonne  de  poodre, 
ttmfanf  «ii>(Mwlb ,  qnaad  leur*  cercles  le  ««Oéal, 
It  qoe  Ie«  douves  8t  les  bods  fe  fdparcnt. 

JATELOT.  AaeiaiiatBeBt  anne  ofl«&6«e  qu'on 
kncoit  k  la  dmîb  }  elle  êtoiteoinporée  d'à  ne  lumpe 
M  Boia  de  qaelqacs  piedi  de  looguear,  It  d'uue 

K 'aie-en  far  Irès-aij^uë.  Cëtoit  (titritcolièreinent 
ne  qw  les  Romain*  donnoient  anx  véliiei.  Les 
^  1.^  »       •  ^      pfenien  temps  ta  ont 
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Gaalpiall  les  François  ( 
tnli  fiût  •(■§■. 


JET.  CVn,  danî  les  olijels  couI('s,  la 
tëe  daus  le  canal  fervaiit  à  la  coult'e. 


réf. 


Jet,  arme*  de  jet.  Ce  fout  des  machines  de  <;<ieTre 
qui  fervent  à  lancer  dilTéreus  corps  contre  l'cnneoii. 
CVloit  ,  av^int  i'inïeiUÏDii  de  U  poudre  à  ciuini  , 
La  fronde,  l'uic ,  l'arbalciu,  la  Lalillf,  lit  catapiillc, 
Ico.  Les  armes  de  jet  de  nos  jours  foat  le  caiiou  , 
l'obaGcr ,  la  Militr  «  It  fafll,  lio. 

Jrr  des  bombes.  Cefl  le  mouvement  des  bom- 
bes poufTées  avec  violence  hom  d'un  mortier  par 
l'eanloGon  de  la  poudre.  L'art  de  tirer  les  bombes 
COBufte  à  1m  fiure  loabec  (ar  an  lieu  d^ieteiiaé» 


&  ref  sri  fait  partie  de  la  baliftique.  Galilée  ell  le 
premier  cjtii  Jil  donné  de»  idi'e»  cxaQes  fur  le  jet 
des  LiDmbcs.  Il  liouvâ  quu  l.i  i  ourhc  que  les  bom- 
lics  d.Vrivent  en  l'air  eil  une  parabole,  eu  fnppo- 
lautciu'illes  le  ou  11  vent  dans  un  milieunon  réfîliant. 
Newton  a  démontré  que  la  courbe  que  décrivent 
ces  pojc/liles  donsua  milieu  rériflani  n'efi  pas  oM 
parabole,  mais  une  courbe  d'an  Cftnre  pariicalier« 
L'élaflicité  de  l'air  h  Ta  lénaeileoppolêol  an  mo- 
bile nne  rédlfance  qui  n'a  pat  enenrc  permis  im 
calculer  n^oureafemeDl  la  coarbe  décrite  par  let 
bombes,  (f  (yw.s  les  articles  TaAtMmiu  U  Tià 
DU  amais  Atnr.) 

Jsrdefea.  On  appelle  ainG,  dans  les  feux  de  i4> 
jouiflTance ,  des  riilécs  fixes  dont  les  étincelles  Tunt 
d'uo  feu  clair,  comme  desgonites  d'eau  éclairé 
par  le  Ibleil.  Ou.  tut  deejeu  de  Jïmi  de  dttvrfee 
graadaem. 

JOUE.  ETidcmenC  dans  la  crofTc  d'un  fnlil, 
fervaat  d'emplacement  à  la  joue  du  r«ldallerr«(tt'il 
lire.  Ella  cil  placée  du  e6té  du  poele-m. 

Joosi  d'cmhrarures.  Revêtement  intérieor  de» 
embrafures,  fervant  à  foutenir  les  mt-rlons  on  d^ 
mi-merloos.  Ces  joui's  forment  des  furfaces  gaU'^ 
cbes  engendrées  par  une  ligne  droite,  qui  fe'aieiit 
parallèlement  ielle-uième,  en  s'appiiyaat  fur  Toit 
verture  intérieure  U  extérieure  de  l'embrafure. 

JUXT A-POSITION.  Manière  de  forgeron  ca- 
non de  fufil  en  rapprochant  les  bords  de  la  latne 
fans  les  faire  cbevancber.  On  dit  alors  >EMa»r  b 
rçtMta^f^Hom,  (^igws  l'nlidc  Cmmv 


Labobatotre  D*AMincs.  I.ien  oà  I 

feÛiABM  le*  artifiees:  Cetl*  dénomination  n'eft 
Kulf*  «llde  t  SB  dit  erdiaaiieaient  falU  d'arti- 
Jkt.  if^pys  Ml  «ftielt») 

LABOUREIl.  Sa  dit  d'un  bonlet  qni  toacbe  la 
terre  araal  d'atieiadrt  &  fon  but.  On  laboure 
laiByùt  «a  ttieat  k  neeeliet  fur  ee  imapari. 

L.\CHF,FF,R  On  norumc  ainG,  dans  les  furpc, 
un  riogjid  pju»  |>iMr.iu  (jue  les  autres,  lervutit  j 
percer  le  boutSiaj;e  pour  donner  ifl'ue  à  la  foule 
deiliiice  à  remplir  le  moule  de  la  gueule. 

LAINE  m  BALLOTS.  On  s'en  fert  quelquefois 
pqur  faire  les  épattlcBMM  dealial|«ri«tf  gaaBd  OO 
naaqiie  de  terre- 


LAISCHES.  Flaqnei  on^  lames  es  lier  Buaee» 
dont  les  Gaulois  garnifloicBt  ffcahiDfeBl  dêe 
fanlaSiu ,  en  les  plaçant  bbIi*  ItAeffi  k  la  doo- 
Mnf«,-poâr  lee  gaiaBtirdeecoapa  de  reneai. 

LAITIER.  MafTe  Je  verre  opaque,  bnue,  fbr> 
mée  de  chaux,  de  LiUce,  d'alumine,  d'un  peu 
d'oxide  de  for,  li  quelquefois  d'ut»  peu  d'oxide  de 
manganèfe.  Le  laitier  étant  moins  pefant  que  la 

f'onle  de  fer,  la  reiouvre  dao»  le  crenfct  d'uu 
fourneau,  8t  s'écoule  par  uuc  ouverture  (jiure  au 
bord  de  ce  cienlel.  Le  ilegré  de  liquidjir  ilu  lai- 
tier, fa  cuulcur,  (ou  adhL-ronce  plus  ou  moins 
llirli.'  .<>i  :Âii^:iid  qu'on  ploiigeàlafitfftMdabaiBy 
Iodiqui.nt  Ic't.il  Jl'  la  luDte. 

LAITON.  Alluge  de  cainc  k  de  sise  ^ui  eis' 
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IroLt  aulrc  r  iî  <1.inj  le  niilat  dpî  pl>cr»  d'arl'il- 
\\MC  :  on  i'ea  tcrt  miinlcnjrit,  l  >ifiiii'il  oll  la- 
mine ou  b.iCii,  pniir  r.iire  11"- ^  iriii  lun»  de*  four- 
reaux de  faLir»  d'inlanlcrio ,  (1  .ii  nllelie  tL  de 
liaïuunello.  {t'oyczlc  mot  Ciivar.)  ' 

îiAMnOURDFS.  l'is  tciilp  ho'l^  «'qiinrric»  qui 
jCi.niiiTfri(  le»  };iici  datu  Im  ^lialei-lortne»  de 
iiioclieri,  &  licnni-nt  lieu  de  raariricn  tpii  reroiciit 
h-op  minre«.  Il  y  en  a  de  i  met.  y4i)  (li  pit  il»)  & 
S  met.  373  (7  piciU)  de  lonj^ueui:  :  lei  une*  &  le* 
aiiire*  mil  o  nu'-t.  316  (8  ponc.)  dVqnsrriOlige. 
(fo>-rj  l'arlide  Pi.AT»-ro»m  ou  loaTiEa*. } 

LAMES  A  «utioR*.  Bande*  Irap^zoidjile*  d« 
SUf  fcmal  i  fabriquer  letcanonf  det  arme*  i  feu 
pMrMIivn.  C«i  Imhm  ont  dei  dimenliou  II  dea 
poids  reklifiiM  OMidrlc  (|a'ellef  doirent  produira, 
L  ▼arient  dont  Inir  higearlt  leur  épaillcar ,  poor 
l'orner  le  loooerte  ua  la  boiiehe. 

Pour  fabnqqer  les  lutnci  ,'i  i-.irioin  ,  on  raîTe  di: 
fer  d'éclianlillon  en  riK'iicaui  de  lonj;iifur  prpf- 
.trilc,  qu'un  un tij me  huinits:  on  fii  met  deux  l'un 
lur  l'aulre  ,  on  li'i  cci  1  ■>!!  &  I  un  oLi'icni  iinc  doullr 
iiiiiiiuille  qu'on  cnupi*  a  lii  i  l  en  Av-w  partit'» 
r{>ùlt-s,  appclrc»  Limes.  La  lon;4ut  iir  de  la  !:imi' 
«•llj  lâjujaiiis  ni<  indre  d'un  rcjiiiciiie  que  celle 
do  caDou,  alln  de  l'oreer  l'imvricr  à  dnnner  Jj1u> 
de  ckaudei  pom  l'alonj^er  £c  la  bien  fonder. 

-  Il  eft  trèa-elTenliel  ip»l»  poidt  de  la  Jane  kii. 
««■Û ,  cor  fi  elle  ■aoqooit  de  fer,  le  eanoa  foroii 
^Ibcgé  trapprèldela  lime ,  i:  on  ne  pourrait  allein- 
■div  Im  leebea  de  for^e  qu'aux  dépcui  «lei  pro- 
porliooi  du  canon;  li,  au  conirairn,  la  lame  a 
Icop  de  fer.  Il  faudra  trop  l'i'incii Jre ,  &  par  ce 
travail  oncii!cv(ia  la  pailu  du  l'i  1  la  plu*  l'puréc. 

Cent  kilogrammes  de  Ici'  en  liairi'i  ilutuieul 
environ  quji  1  (•-viii;;[-(ix  L 1  lnm  .uumi  ^  du  l^r  en 
lames.  Le  rappori  du  pn\  dir  (juiiiul  uirlinjua  de 
1er  eu  barres  ;:u  qiiinlal  iiiéiriquc  delaoïCi  a  i  jaonN, 
ell  à  peu  près  ronime  i  in(pianlc-lix  fraiii»  ill  a 
foixanlc-anzc  fraiicj  l  iuquanic  centimes. 
\  Daas  lc3  manuiàQiire*  du  nord  de  la  Franc  o  , 
le*  latne*  font  ■aÛBriea  en  hirc^iu  des  deux  cot/^ 
de  leur  loBcocur,  ponr  éire  fuudi'es  l'une  fur 
l'aiilre.  Ce  biTeau  s'appelle  ainorre.  Le*  canon* 
for;;('i  arc  r  (e*  îaroe*  ioDt  di\»fotgiê  fior  fufw- 
pnftion.  {l'uses  rarlîcleCAitoii  DKroni») 

J'ans  une  des  inanufadluiei  du  I^lidi,  on  ne  T^il 
r  lint  cl'amor  e  aux  lame»;  pour  lormi  r  le  tube, 
ou  l.  udf  1  i-u  CI  nueraulre  les  tirand»  coic's  :  celle 
tDcibodi:  »'a-;]i,  lir  /.irt'j-r  ^r<r  r.ipf>rni  .heinint  ou 

■/«.I  lll-f>l:lili,,r! . 

l*j  lame»  i  amorce  paroillinl  plus  facile»  à 
forj;erqiK'  les  outres. 

.  Le.  opinion»  font  parlap;><es  fur  lo«  dill'.'renle» 
niéi iioJ,  \  de  IjLiritpier  le»  Umei  i  canons.  Quel- 
une*  pc>foiioe«  priT«r«ni  la  lame  tir^e  an  bout 
a'nM  &nple  barre  »  &  eellc  faite  avec  deux  bîdow 
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corrodé»  enfcnible.  Ellr-i  fi-  f  jncîrnt  fur  rp  qiie  ]«> 
fer ,  qu'elles  luppoifu :  .ivou  .11  IimiI  fun  inaMuiiiru 
de  pureté,  ne  peut  (juc  perdre  lorfqu'il  paflo  par 
le  rc  ii. 

(leux  qui  inclint  u!  en  faveur  de  la  double  œa- 
qneiic ,  difeul  que ,  s'ii  ciille  ipielqiiei  daiibliiret 
on  (^iiclipies  dc'IjMl»  d'a(linaj;c  dan»  la  barre,  Uî 
1er  »  «'puie,  &  (e  ]>ur^o  de  ce»  doublure»  ([uand 
on  le  1  orroie  ayant  le  dc^ré  de  ciialeur  l'oudanle. 
Ls  obTerveni  avec  raJnn  <pie  le  ndlal  ayant  fiibi 
l'adlion  du  vent  Se  du  feu ,  a  aconii  un  degr^  de 
pcrfcâion  (jn'ii  u'aroil  pa*  ;  que  fa  façon  de  cor- 
royer te  l'action  de  ces  deux  élémeni,  le  pur;;ent 
de  parties  héli'rogènes  qui  peuvent  n'avoir  point 
i'if  détruites  à  l'ainna»;  &  cllea  fout  fondées  k 
croire  que,  dan*  le*  Mme*  tirées  au  bout  de  la 
barre,  lea  doul>lttre«ruLnnent ,  &  le  fer  ne  «'affine 
par  folBCiiaiBent.  D'autres  prétendent  que  la  ma- 
qneil*  ont  réfollOToit  de  irai»  bidoua  doit  ilt* 
m^ai&laBeîilenra,  paxee  qu'elle  eft  fnreeplîble 
de  recevoir  no  pina  grand  Bonlira  ds  cbaadM .  de 
palîcr  plut  rouveai  par  le  feu ,  ptt  Ui  vent  It  foos 
le  marteau ,  Il  par  caaâqaeBl  d'acquérir  filua  de 
lierfe^tion. 

'Mai»  en  multit>Iianl  lei  fouduriM,  ou  peut  multi- 
plier audi  les  doublures;  le  liuuis  de  lel.'eopi!- 
r.iriDu  cil  d  jul.iiit  m, un»  cvi  Liui  ip^e  ie»  Tuilare» 
lin!  fou  vt nt  II  iiJaiik  s ,  i!u..  id  !e  (  r  ni  1  e  cou  n. en  ce 
Icult  iiLCiit  a  ai  quérir  uee  (1  ri.une  <  bulcnr  ,  U  qui-, 
pàr  conli-queiii,  le*  partie*  extérieure*  ptuvrnt 
s'éicudte  fur  celles  dnceBlre,faaapottroirt'aBial' 

gainer  avt  c  elle». 

(i'cll  donc  la  lame  provenant  de  la  diuMe  ma- 
quette faite  avec  deux  bidoii'. ,  qui  ell  pri'li'raMe, 
lurtoul  luriqu'ils  fout  bien  fr>ri;é5.  l't-iir  «  et  »  ll'et  , 
l'ouvrier  doit  préfcnter  le  fer  de  rlianip  fou*  le 
marteau  pour  en  faire  furlir  le»  craffe*  :  celte  op^ 
r.ition  4^lanl  faite,  &  les  bidons  étant  très-hien 
joints,  il  doit  avoir  l'attention  de  jeter  fréqueiD- 
nieni  de  l'argile^  OU  du  fable  lin  furie  fer,  iufou'à 
ce  qu'il  ait  atteint  ]•  degré  de  ebaleur  ulceillairu 
pour  £ire  foad^. 

Cette  argile  cwifiM-re  le*  partie»  an*drieure«  iuf-  ° 
qu'à  M  oM  I*  MDtre  fiitt  (wmn  n  è^gru  da 
ciialmr  fSudaïutk  Ella  foème  fur  la  furfine  ba» 
croula  «pi  ranpteha  de  fe  bn'tler. 

Let  taoïet  à  canons  triant  deiliot'-e»  à  produiré 
de*  ranons  qui  doivent  r^lifter  à  de*  «preuvet 
violeole»,  doivent  cire  fahriquérs  .ivec  du  fer 
fort  ,  mais  liant  (k  facile  à  fonde:.  Le  !i  r  d^ul  aufli 
avoir  la  qualili'  de  bien  fefoureoiraii  Ivii.  di  vanl 
éprouver  plufieun  cbaudei  IncceAivee  II  lièi» 
vives. 

L.tMf.s  do  labre».  Klle»  font  droiie?  eu  courbe», 
félon  que  le»  Corps  qui  fi;ot  .irni''»  de  lalire»  doi- 
vent s'en  fcrvir  pour  pniuler  on  tailler  l'ennemi. 
Le*  lamn  de*  fabrca.fe  rompofent  en  p'néral  : 
I  dn  talon ,  <|i:i  ell  la  partie  renforct'i!  l'apposant 
fur  la  aioBtuie  dit  iUbre;  y>.  de  la  foie,  qui  ell 
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.^riH^f*  ï  fijcr  la  1mm  daxM  la  poignée  ;  3°.  de  U 
paîaMt  qui  feri  k  p«ni«r} 4«.  du  dos,  qui  ell  la 

rrti*  oppoGfé  au  tcaachaBt;  S*,  du  obi,  qui  dl 
partie  utoda  «MMiele  do*  b  lelrancnaal;  ti".  du 
fiiuxtraocbant  onbifean ,  qui  eft  à  la  partie  inr^ 
lieure  du  dos;  7°.  de  la  laine  proprement  dite, 
qni  le  coitipoCe  en  trois  parties  :1c  talon,  qiit  com- 
prend le  tiers  le  plus  près  de  la  ^aicle  ;  le  toi  t,  qoi 
eU  If  lieu  qui  le  liou\ c  tnire  It  l'utile  Si  K'  lulon; 
le  f  iil.il  (  il  It  tiers  tjui  (ail  ri  xtci-mili'  delu  Lme- 
Pour  les  iquer  ,  il  l.iul  une  Odlurc  d'i-lolTe  telle 
que  les  lamei  ([ul  tii  réfulttal  l'oient  dmes,  élaf- 
tiqiies,  &  iiÉkf ;):iljlei  lîe  recevoir  iin  tranchant 
nui  iL  qui  ail  lieaucouj)  de  corin.  Oii  obtient  celle 
bifide  au  moyen  d'une  liuujjc.  (^/-'ojc^  te  mot.) 

Uu  fabrique  luainicuant  ,  en  Angleterre,  des 
lamM  de  l'utrfs  avec  de  l'acier  fondu,  foudant 
biea,  trci-flcxiblo  St  allez  facile  i  travailler.  Cot 
acier  ^tant  lionogine  daat  toutes  Tes  partie* , 
exempt  <riai|NU*lda,  kc. ,  eft  Tan*  doute  cTun  em- 
ploi économique,  puirqu'il  n'exige  pas  l'opératioa 
.  coûteufe  de  l'allioiijre  des  troulles. 

L.1  lame  de  labre  de  cavalerie  de  ligne  eft  droite, 
à  deux  eouiiiciL's,  longue  de  i  mël.  (3  pieds 
11  lig.  3  points )  ;  celle  de  ctaralcrie  l^aère  eft 
(iiMrbe,  ajfant  o  mèt.  02^^^  (11  lig.)  de  Qeclie,  & 
fongM  dep  nèi.  ^3  (34  pouc.  4  Ug.  S  paîiiti) } 
«lu  a*e  point  de  pau  ereax ,  It  fon  de*  «A  en 
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_  ttte  arrondie.  La  lame  de  fabre  d'inranlerie- 
•ft'twarbc ,  ajaut  0  met.  oao  (9  lig.  )  de  Hèclie,  k 
longue  de  o  mèt.  594  (sa  pouc.  )i  elle  eft  pleùie , 
.Itledo*  eil  terminé  carrijinenl.  Celle  du  labre  d'ar- 
tillerie eft  droite,  tranchante  des  deux  tùits, 
pans  creux  ,  &  longue  de  o  mèt.  487  (  lO  |>duc.). 

On  pejit  di'.  ilr  r  en  lept  pariici  le  travail  dei 
Inmrs  :  1".  c'iirei  la  111  iquelle ;  3".  fuudcr  le  pliou  ; 
^o.  diftribuer  la  nialicre  dans  It  s  lame»;  4".  Imuici- 
les  pans  creux  ;  5".  former  le  trancliaal  &  donner 
la  CLiiirliiirr;  6°.  forger  la  Cm (  7*.  l'euma  des 

laini'S  fa)L;(  es. 

I,c>  inniucnen.1  d'mt  on  f;;  fert  pour  fabriquer 
les  lames ,  tout  des  enclume»  contenant  des  en- 
tailles pour  y  placer  des  (^tamt)ci  nCccffaire»  pour 
façonner  1rs  lames.  A  ci'iié  as  renclomc  (11  un 
dreiloir  dans  lequel  on  place  le*  lamc*  pour  les 
dreffcr.  Le*  laartcanx  dont  on  fait  ufageont  dilTc- 
roalee^fonBC*,  afin  de  [louvoir  obtenir  faciletiient 
.ie<  t^nelnres  que  le*  lames  préfentent. 

IXAniMier  la  maiiëre,  c'ell  cbanlftrlt  forger  la 
■aquelte,  afin  de  dillwbntr  iw^wiwem  l'acier, 
fitivut  la  propo^on  eaarenablea  la  Iwat.  11  bat, 
CD  faifant  cette  difirîbniion ,  prévoir  çe  qne  le* 
dlampage*  feront  perdre  Sl  ^-'^gner  far  chaque 
{wrlie ,  afin  de  ne  laifler  dons  coacnne  ^ue  la  ma- 
tière n/ceflaire.  (>.<lte  opération  fe  £iit  ordinai- 
MBMnt  en  cinq  ijbaudes:  dans  le*  prooiiiTW ,  Vers 
le  lalon  ,  il  y  a  peu  a  réduire;  daut  les  dernières 
il  y  a  beauccui»  :i  Irav.niicr.  On  cLaullu  ch.Kjuo 
lou  au  demi-blanc  la  parlie  de  U  laa^aetle  «|<iu 
fè  gtttHoh  4p  iravaiJIer.. 


Ponr  rendre  le»  lame*  plu*  1/gim,  on  Ina  tviAù 
ordinairement  eo  pana  ereox  on  en  gouttière*, 
qni  fe  font  «ne  du  étuipci  entre  iMquellu  In 
laneell  placée.  Gea  dtan^e»  fnm  de  denx  Gwtwt 
lea  nn«i  commencent  k  pan  ereu  ,  lei  aultet  le 
termiaeut  :  le*  premifres  prodnilèot  an  arrondit^ 
fement  conforme  k  celui  qitela  lame  oiniendra  en 
la  préfentaQl  de  travers  à  la  uiriilr';  le,  l'econdcs 
produiUul  un  euroni  iiiient  fcmliljijlc  a  celui  qu« 
i  .;ru:eioil  iit;c  a  l-<.!c  |Jus  petite ,  qui  r.o  Icroil  I'i.l: 
ciiaquc  ju.iiil  df   fa  lonjjucur,  qu  i.u  vule  d'uii 

I  (jiKirl.  (,'e  travail  i'exécute  ordinairrmnut  en  trois 

'  IVtu  »  de  deux  cLauiles  au  demi-blanc  clucuur. 

:  Il  ell  des  fabres  dont  qntlqnea  ftirrîcen  exigent 
jufqu'a  quatre  tbaufles. 

Le  IrancbanI  fc  forme  en  frarp.'nl  à  plat  fur  le 
bord  de  la  face  de  la  lame  où  il  doit  exifier  :  celle- 
ci  fepofe  fur  uuc  éiampc  5  cbanfrciuer. 

En  frappant  far  le  l>ord  de  la  lame  pour  forme - 
le  IrancbanI,  on  amincit  k  on  élargit  le  bord^ 
rélaigilFement  devenant  plu*  oonGdérdbie  du  cùni 
oii  fe  foroM'le  tranekant,  que  dn  cM  oppolij, 
il  s'enfuit  que  cette  opération  coniribuo  naturelle- 
ment i  former  une  conrbure  concave  du  coté  da 
dos ,  comme  celle  des  fabre*  de  caralerie  k.  d'i»- 
fanietie.  On  aide  eelle  courbure  en  frappant  en 
mâmetempai  plat  lu  \r  dns  de  lalame,«  on  la  . 
contrarie  en  frappa iK  .^.lietneat  fnr  lc  tmadiibt. 
Qnelquefoi*  on  Rcilite  la  coaHbnre  à  Taide  dM 
étampcs  qu'on  appuie  plufoetement  dncdldcen^^ 
yexe  que  dn  e6td  Goaca^e. 

For<;er  Li  foie ,  c'eA  dianlfer  k  forger  le  pfion 
qu'on  a  fondé  fur  le  lalon  des  lames. 

Il  faut ,  avant  de  tremper  lei  laniet,  examine»  fi 
elles  font  fufceptili'.CMl'olic  terminéci  ;  pour  t  ula, 

I  on  re:;ar[le  avro  loiu  ii  la  lame  n'a  m  dûuLIuic», 
ni  travers,  ni  m.ir(jiie  de  fcn;  pun  en  vi'rilie  te* 
é[iaifi'(  ur8  au  calibre  &  la  cambrure  au  li^UL-iejU. 

La  larae  ell  cliaulfée  dan»  un  feu  de  iIki,.i  11  de 
boiï  fur  un  àire  perct^  au  fond,  «lin  de  pouvoir 
facilement  la  niouvuu  d„i:s  le  fojcr  :  on  la  chaufTc 
à  U  température  qui  ell  propre  it  la  nature  de 
l'a rier  dont  elle  eft  formife^la  couleur  ordinaire 
eft  le  ronge  cerife.  Avant  de  mettre  les  lames  au 
(en ,  00  leidrèOili  fcoid,  entfritaat  foivneufvment 
qu'elle*  ne  portent  à  faux.  Comme  il  eft  e.xtrè- 
memeot  difficile  d'amener  lonie*  les  parliez  de  U 
lame  à  tue  leapdralni'e  nnifcrme ,  en  les  chauf- 
fant daai  no  ftwer  dont  le*  diattiifioro  lent  plu* 
petite*  que  celle*  de  l'i^rm*,  on  4<galife  la  ieutp«- 
rtiure  en  paifant  cette  lame  chaude  dan*  on  laa 
d*denille>  de  for  uonillccs ,  qu'on  amomcèlu  fur 
l'itre  de  la  forge.  Par  ce  paCagc  total  eu  pariieU 
de  la  lamc ,  nue  oti  plufieur*  foi*  daiu  oes  écaille* , 
on  l'amène  il  U  température  propre  à  U  ti-empe. 

\  (/-'(>)e.;rwtieleTunn|)u  nj[âi  Bi|  rnix  ta 

ACIEH.) 

I  l.e  travail  de  l'ai^iuifei ic  ,  tout  lîmple  qu'il  [a- 
i  roit,  fc  divife  cejHinUani  ea  doiue  of.k-iutu'U»,  lix 
i  pour  «iguifor,  ciiiqptnir.jioUx  k  «ye  gttur  Itrunir. 
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I*.  On  aî^iiife  à  la  grande  meule,  en  (ravera; 
on  y  blancbit  la  lame  fur  lei  deux  f.iccs. 

a*.  On  aieuife  en  travers  le  chanfrein  U  le 
birMH;  C8  n^eft  qn'nne  conlinualion  de  la  pre- 
mière op<;raIion,  qui  s'exécule  en  iaciinaat  un  (>e(i 
la  Lime. 

Zf-  Onai^iiifele  dos  en  travers  te  on  leblanctiil 
4"-  On  aiguife  le  tranchant  an  lone  :  cette  opte- 
rai ion  ,  mû  peut  l«  faire  fur  ane  neitle  vaaneKe , 
a  {tour  objelde  doaner  w  (nncbtnl  kconrbare 
^  lui  aft  propre. 

5*.  Od  nsnife  le*  pao*  Cfenx.  ce  Te  tàii  en 
'de«s  fois;  d  abord  en  loagM»  nr  In  aealrt  ipi 
creofent  les  pans,  poii  fer  de  trè*>pefîiet  laealee. 

6".  On  ajiifte  le  Iranclianl  &  on  t",:..!!.!»;  le  doi  : 
c'ell  la  deniièro  npdralioa  de  raiguifeuri  elle  fe 
fait  fur  une  grande  meule. 

On  n'digaife  maintenant  les  lames  qa'à  menle* 
bumidçj,  ét  l'on  a  enlièrecneni  abandonné  l'ufage 
deaeteules  (èchei.  {f^oyezle  mol  AïooitiK.  ) 

Lotlqae  l'aiguifeur  «  maruué  de  fou  p<jiacon 
la  lame  qu'il  a  pollt-e  à  U  BenU,  on  le  porte  cbez 
le  trempear  pour  y  éire  Ndrmtot  après  qaoi 
aUa  «anaot  an  poUÙag^. 

•  7".  On  polii MM  p«w  cnw  :  pawnla, oa  fait 
Mffiâ»  la roaa  da  bab^  da  al4na  on  d*  n^^er. 
qn«  l'on  conrre  d'dnM  dAajrd  daai  llmUe.  Ce* 
lauesonl  de  o  mèi .  486à  o  mèMlii  (]8&3o  poac.) 
■  da  diamèiro ,  l'cluo  la  coarlmra  «n  paai  creux 
qae  l'on  vetic  polir.  On  paflè  fur  cii  polifTuirs 
la  lame  en  long,  en  eorotnen^ant  par  la  poinlL-. 

8".  On  polit  de  plat  le  bift-au  &  le  chanfrein; 
ce  qui  s'exécolc  eu  pa liant  la  laine  en  loo^  far  des 
^oliflbirs  de  o  nièt.  974  (5  pieds)  dn  diiff trr. 
nr  o  nièt.  027  (  i  pouc.)  d'épatd'eur. 

o^.  On  polit  le  dm  :  on  fait  ufage,  ponr  ce 
.0^^  de*  jpaUflbii'a^pcéeddaaef  fnr  lefi^iMla  la 
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t  nboée  «a  lâag,  tt  htm  paialIUai 
b  la  «aale. 

10^.  Enfin ,  on  polît  ea  ttaMn  lat  pam  creux 
_  It  lei  faces.  Ce  poli  fe  donne  près  de  la  bafe , 
''dan*  une  étendue  de  o  mèt.  0^4(1*  poue.)  de 

'lungacur  rnnron. 

II".  On  repèle  les  quatre  op^ralîoa»  pr^cé- 
dentei  avec  l'^nm^n  plus  finj  pni»  on  elTuie  les 
lanet  avec  de»  cendres  pour  les  d^graifFer. 

t3°.  Brunir  Ici  lainci,  c'efl  réptter  à  fec  les 
quatre  opt'rations  du  poli,  en  le  fcrvanl  du 
nièuie  poUjbit  frottd  afte  da  ahiibaB  des 
«gales. 

l.ei  udncs  dans  lerqtir-'.Ifi  cp»  oni^rali  Jtis  n'esi-- 
rulenl  ,  ionc  oriiiniirCLiifnt  compolc''!  d'une  ou 
deux  grniles  meules  de  ;:/èi ,  mues  [lar  l'eau. 
i<'arlire  de  I.1  roue  liydriiuliqnc  met  éj^alement  en 
Otouvcmcnt  i!iiii<?)  le»  aulrci  meules  de  pierre  on 
de  boi»,  il'î  <i  nértiu  diauièlies,  qui  î'ervent  à 
ai^aifer  Se  ^1  ruin  . 

Le  contrôleur  («il  fubir  «nx  lames  qnure  fcirtea 
dMgnrnteii  t*.  acUa  delafimaa  «l  da^  " 
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fions;  a",  du  pli;  S»,  du  billoi;  4"-  du  choc  fur  na 
bluf. 

1°.  Le  contrôle  de  la  forme  counUe  à  préfenler 
au  fourreau  le*  lame*  courbées  ,&  on  s'aiToreavee 
des  calibre*  ii  elles  ont  dan*  tous  le*  |ioinU 
l'épailfeur  II  la  largeur  riu'ellea  doitreni  avoir. 

a".  Plier  le*  lames ,  c'ell  les  piquer  à  lerra  fur 
une  planche,  en  les  lenaai  nn  peu  induite, 
ti  U**  ptiuH'ant  fans  piécipitation  :  on  examine 
fi  te  pli  romnience  bien  avec  la  pointe,  k  a'il 
gagne  fuccefEveuicnltanadifcoaitanild.  Oneanriia 
u  lame  jn^u'i  ce  qaa  la  llèobe  foii  da  0  aèl.  i5 
(5  pone.  o  lig.  )  poar  lae  bmea  de*  Tabre*  de 
cavalerie  de  ligue,  bdeomèi.  14  (3 pouc.  3 lig.) 
pour  celles  de*  fa  lires  de  caralerie  légère. 

Après  avoir  n\ié  la  lame  d'un  eàlé  ,  ou  la  plie 
(également  de  I  autre;  li  elle  e(l  bonne  ,  elle  doit 
rtidevenir  parfuilcinent  droite  daus  cet  efl'ai  ,  tt 
ne  fe  point  bnlt-r.  Pour  exécuter  cette  <*preuve , 
il  faut  beaucoup  d'balntude .  parce  qu'on  doit 
régler  la  ponde  du  mouvemeiic  ,  fa  \  i  elle  ti  loo 
unilorroué  ;  il  faut  doue  que  ce  luit  un  Louiuie 
exercé  qui  en  foit  chargé. 

Ce'le  épreuve,  à  laqiifllt- on  ne  foumei  poiut 
les  ianie»  dci  l.ilircs  d'iufaulei le  Si  d'artitlcrie  , 
a  p  iiir  objet  de  i;iire  cnnnollre  1  égaillé  qui  eailte 
datn  1  l'I.iHicilt  des  l.iînej. 

3~'.  On  a  remplacé  par  des  billot*  courbes, 
ceux  tronc-couii^ues  fur  lefqueU  on  foseltoit  pré- 
cédemment le*  laïucs  :  fur  ce>  dernier*  l'épreuve 
n'éloit  pas  coudante,  li  varioit  comme  l'ange 
fiiivaut  lequel  le  contrôleur  fouettoit  la  Jani«. 
I^es  courbes  des  nouveaux  LilluU  l'ont  délar» 
minée*  par  de*  ordonnée*.  On  frappe  fortamaiit 
le  plat  de  chaque  côté  da  la  laaw  far  la  Ullot 
qus  coavieni  au  modèle. 

Si  la  lame  a  quelque*  défaut*  inanercnf,  oa  lee 
découvre  |>ar  cette  épreuve)  elle  laille  aparea» 
voir  le*  criquet  ou  doublarai  qu'oo  aateit  vanJu 
c«;ber  I  elle  fait  caflâr  Imbanat  fi  raoïaraS  Irap 
fec  ;  elle  lai  fiiti  ptiar  a'il  «Il  Itep  BMH. 

4«.  Enfin ,  ea  Inapa  tngpanabauat,  deux  foit 
de  fuite ,  le  dot  la  tiancbaal  da  h  lame  fnr  iw 
bloc  de  boi*  dur,  pour  t'afRiferaaeoia  qa'aUa Va 
ni  criques  ni  doublnrês. 

I^s  lames  dt  fabret  pour  les  officiers  de  cava- 
lerie ne  dillorcnl  de  ctllu  ck-$  Iraupcs,  qu'on  ce 
qu'elle»  font  Icj^îrc^vV  d'un  |>o.i  j-lus  iMillaiil. 
Elles  lubiffciil  les  uicmc»  épreuves  que  te»  der- 
nières. 

Les  lames  d'épéc  pour  le»  ofliciers  -  généraux 
ii  iLihci,  le  l'aliriquc-nl  &  ><'priiuvcnt  aulli  d'une 
luaniérc  analogue  aux.  procédé*  tVuvi*  pour  le* 
Uiaaa  da  labiaa  da  eavakria. 

Lahis  en  tôle  d'acier  pour  founeaux  de  fabre. 
Bande*  trapézoïdales ,  dont  La  partie  la  plat 
large  fert  à  former  l'ouverture  de*  fourreaux  da 
filna  »  %  la  plat  diroiia  lact  à  former  le  boni. 
On  lat  flia  II  os  lat  fa|;aaM  fitr  dat  i 
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iè  fer,  paU  os  les'  brafe  avec  da  cuirre  te  dn 
bons.  (  ytfftt  le  mot  Sovavas.  ) 

I.  \MirrrrS.  l'iôccs  en  fer  apjiliqu-^'p".  .iiit  vi- 
ItCi  ,  aux  pjkmmcrs  &  aux  perL-!  es  des  louliltts 
de  forges.  Les  Inmetles  Ibiit  tailri  il'uhoid  en 
plaques  de  fer  i .  ^lauj^ulaiies ,  a^'aut  deux  tiges 
<;<[uames  au  milieu  de  deux  eûtes  oppDfrs  :  un 
■rrondii  enfuile  la  lamelle.  Si  on  fuude  cufciuMe 
et*  de«x  lige*. 

LAlflNOIl^.  M  iciiine  coinpori  c  [  lincipale- 
neat  dadeox  cylindre*  en  acier ,  fvrvant  à  mettre 
en  fraiÛet  ecrleina  ntfuox  qn'oa  fcit  paffer  entre 
ces  deux  cylindres  tournant  en  fens  contraire. 

LAMPES.  Réchauds  en  fer ,  porlAni  des  tour- 
Uaujc  pour  delaircr  fnr  les  remparts.  On  les  ap> 
pelle  floamaniémeal  irfrAaHdlr  A  nmpatt. 

LANCX.  AioM  oflèafive  oomporile.  Ilumpe 
portant  à  foa  caltAnit^  fep^rieure  un  fer  aij;u  & 
tranchant ,  à  irai*  ou  quatre  facci.  Elle  i^ioit 
l'arme  priiicipale  de  la  cavalerie  frait^-aife  fuus 
les  ruii  des'  dcu.T  premières  dvnallies.  A  la  ba- 
taille de  Tourj,  :;agn<'e  par  (îharles  MaHtI  fiir 
les  S.irr.i/uii ,  eu  "Trs  ,  la  r.ivjîorie  éloit  anni^e  de 
Iju  :e<.  Mlle  lui  culuile  l'ariuc  pruK  ipale  de  l'au- 
eieiiuc  gi'u  I jnti.  rir.  Ou  di;  uouvcau  uilro- 
duite  dans  1  armée  liauçaile  en  iSfjy,  après  un 
abandon  d'euviinn  drux  cents  ans.  \.e  uïol  lance 
exprime  le  mouvement  du  cavalier  contre  l'en- 
nemi ,  fur  lequel  il  lance  eelto  arme  de  la  niam 
droilc,  tandis  qu'il  ^uide  fou  cheval  de  la  niaiii 
gautlir.  (/'rJicj  à  larliclc  Lance  des  lanciers  fran- 
çais, 1^  manière  dont  le  cavalier  porte  fa  lance.  ) 

n  j  B7nit  des  lances  en  bois ,  dont  on  fe  fer- 
Toit  auirefois  dans  les  carroufcls.  Il  fe  troitve 
une  belle  colle^lioo  de  l'une  &  l'autre  efp^ce  de 
lancps  au  Mufée  de  l'artillerie,  où  l'on  voit  celles 
du  connétable Aaae  de  Ûoatmoirtaej,  de  Jeanne 

d'Arc,  kc. 

Une  partie  de  la  cavalerie  fe  ferl  aujourd'hui 
de  la  lance;  elle  pnrte  ihm  flamme  appeUti^non 
aa.^fiiiieii,  qui  q^  uœ  iaiitalioB  de  la  bannière 
de  randenae  ebevalerie. 

T.AVcEs  à  feu.  Ce  font  des  efpèce*  de  fuf^es 

d'une  compefiiion  lente,  defKti^e  i  tneltre  le  feu 
aux  arlilire^  de  guerre,  3i  |>.u  lu  ii'.ièreraent  aiix 
canons,  loule»  les  lois  qu  il  cil  nécelTaire  de  le 
tirer  avec  vivaeilé. 

Poui  faire  les  rartoiicbcs  des  lauce» ,  ou  fc  fert 
dr  pipier  blauc  bien  citUé,  que  l'on  coupe  en 
Laudes,  St  d'un  mandrin  en  bois  dur,  de  o  mèt. 
(KM)  (4  lit;.)  de  diamètre  fur  o  uirt.  ")--H  (14  jiouc.) 
de  longueur,  fans  le  manche.  On  arrange  cinq  ou 
fik  bandei  de  papier  l'uuc  fur  l'autre,  t  de  ma- 
nière à  ce  qnf  ohuin^  baatl^  infi^rieure  dépailc  (a 
ban  de  rapérienre'lùi  le-feaa  de  la  kwguanrj  'en 
ÂMUUMtM, 


colle  lé^èremml  li  parlle  du  1  qui  ù'pjf!'.: 

les  bandi  ,1  ;  ou  ju.re  le  iri.iiulr.ii  r  u  lu;j,iu  lli;  à 
rouler  ,  dellus  ,  &  .m  tiers  de  la  bande  Tup^rieure  ; 
ui  l'euieUippe  d'une  i('-voluli(m,  ou  l'ctranl  b-ji- 
teiueiit  le  papier  pour  lui  faire  prrudre  le  pli 
fur  toute  la  loui^iieur  di:  la  baguelte;  ou  aebès  e 
de  rouler  à  pîulieuri  reprifes,  k  louj.iurs  d  iiiv  le 
mémo  feu.,  en  preffanl  avec  les  deux  mains, 
av-iril  l'ia  que  le<  cartauelies  l'oient  fans  plis  : 
uu  les  leruui  à  un  bout  en  pUanl  le  papier  fur 
la  ba^ueiic}  on  frappe  quelques  coups  defl'ni 
pour  les  aplatir^  en  bu  4t«  «nruite  peur  les 
faire  fécher. 

Pour  charger  kl  laiieaa  à  feu ,  on  tnirodntt 
ta  dôuiHn  de  l'enlamuMC  dans  le  haut  de  la  cu- 
louubc  :  onjplace  de  mAme  la  baguette  à  charger, 
(raveifaut  1  entonnoir,  dans  la  cartouche;  ou  met 
la  CompoGlion  dans  l'eulonnotr,  &  on  ta  rcrmie  ii 
mcfure  qu'elle  tombe  l  u  1;  luH'ant  &  badr.au  alu  r- 
nativemcut  la  baj^uelle  f.uis  la  faire  reU'i.lu  , 
av. ml  fijiu  de  liallre  uuilormén-.ent  ii  d  une  loroe 
ciiuveuable  [  i  r  uc  point  crever  le  papier,  mais 
telle  que  la  r>;::ip<j|jiion  bit  paiement  rebniéa 
dans  toute  la  hauteur. 

Lorfque  la  compofition  cftà environ  o  màt.  037 
(  1  pouc.  )  de  rexlr^miié  do  la  cartouche,  oa 
jilace  par-defl'us  une  mèche  d'étoupille  dont  les 
deux  Louis  rcHortenl  de  la  cartouche;  puia  on 
recouvre  le  toot  avec  de  la  pAie  faite  avec  du 
pulydfin  II  de  l'eau-de-vie  gommée. 

Pour  empèeber  l'amorce  de  tomber ,  oa  eoiflâ 
la  lance  en  collant  an  bout  me  petite  bande  de 
pa|)ier  qu'on  replie  fnr  I  amorce ,  le  que  l'on  d<f-- 
cbire  lorfqu'on  Veu'  r.dlunier.  On  met  les  I  lu.  es 
en  paquet  de  dix  ,  enveloppées  dans  une  lemlle 
de  papier,  &  1111  Ifs  cotilervo  eu  les  plaeant  dans 
un  cudruit  lee.  (  fuyez  ,  pour  plus  de  détails  , 
le  Tniitt^  d' Aiiijice  f  par  ^l.  Bigol,  chef  de  ba- 
taillon d'arlillerie.  )  Ciimpdilion  fèche  :  puU  énn 
^,  falpëtic  Ijul'reô,  enlophaoe  7.  Compo- 

iition  hume^ée  ^  l'hailc  de  lin ,  durant  doiue 
miaulai  :  pnlvdrin  ao,  làlpétm  M,  feafta  K 

LAifcc  de*  lancier*  français,  moilèlede  1816. 
La  tarae  e(l  en  acier  à  deux  marque* ,  ayant  trois 
faces  ëvidées;  fa  lougoeor  efl  de  o  mèt.  i35 

i5  ponc.  )  i  la  douille  &  l'es  bronches  font  en 
itr  ,  aioli  (pie  le  fabot ,  fo*  branche*  Si  les  via  : 
la  hampe  oft  en  bei*  de  fi-ènc  noirci  avec  un 
aei-titfl  de  fer;  fon  plus  gtand  diamèlro  ,  .qui 
conrefpand  à  l'extrémité  de  lu.  grande  brancha 
du  falwt,eftdeomèi.33(i  picJ  alig.  6 points) , 

6  l'a  loujnienr  eS  de  s  mèt.  5(id  f  7  pieda  10 ponc* 

7  lig.  ).  Le  centre  de  eravitô  cil  plac^  à  o  tnèt. 
974  (3  pied*)  , de  Peatrémiié  inférîenn  dn 
fabot. 

Les  brauclies  de  la  lanuc  Ir.  du  fabot  font  en 
arc  dç  cercle  à  leur  nain'ance  près  des.  douilles. 
Ld'Giao»  «Il  fiaé  fine  le  bani  dit  bi  bampa  an 
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mojtn  i»  tniê  vis  à  hwib»  s  Im  Mite*  <vu 

font  à  l2le  fendw. 

La  longueur  totale  de  cctto  lance  cfl  de  3  tnèl. 
842  (8  piedt  9  ]iuuc.)}  fun  poids  cft  Ae.i  kil. 

).  EU* cctti* 9 fr.  9B ctat. ,  iwd  | 

coniprii  le  fanon. 

On  éprouve  les  branclics  des  lames  de  Lincei  , 
rn  lei  rapprorhaot  l'une  de  l'auli  c  .  Se  eu  It»  «'tai- 
tatit  enfuite  lé^cretncnl.  CcHet'i'icuvc  a  ruiirol  jt  i 
de  rcronnoitie  fi  In  branclu  »  âc  ta  Ir.mf  (ont 
liicn  fiiinkis-  On  ''preuve  de  nicii  e  k>  Lianilici 
du  fubot ,  aiaij  on  les  écârtc  moini  que  celles 
de  U  lame. 

On  s'aiflure  arec  la  lime  Ci  la  lame  eR  d'acier, 
fi  dl>  H  été  lremp<'e  comme  il  convient.  On 
examine  auflî  fi  elle  n'a  pas  dei  cri<|uei ,  princi- 
paleœenl  fur  les  côlt-s ,  ni  des  pailles  péni^- 
Iraniei.  Il  cA  efleniiel  aae  le  boi*  Toit  fec  AT«at 
d'être  mis  en  iruvre ,  Um  IMMl4>  QlliliUtf  ^ 
,  de.fii  daat  toute  fa  longueur. 

La  macbioe  à  éprouver  les  Unem  mntéc*  con- 
fifle  M  on  phiMU  de  boit  dur,  porluit  ira  appni 

on  arrtt  duu  lecfael  eA  praliirâé  un  éridement  1 
tri«Dgalaire  ,  doot  la  haft  eftiUM  !•  plan  de  1*  | 
forface  fupi^neurc  du  pUieem.  Le  denal  de  l'arrêt  | 
fc  VeMitetlé  in  piMeaa>rflnt  ga>na  plaqua  1 
dTactcr.  L'anét  tt  la  partie  rupérienie  de  rappui 
(bot  «dE  ea  acier. 

Labaulearderappnieftdeo  met.  i6i(6poac.), 
ft  le*  diJIances  d u  miln-u  de  celle  pièce  au  de- 
Tanl  de  l'arrêt  &  ii  r>'ilrt-inilc  du  plale.iu  font 
runo&  l'aglre  de  i  oiél.  14  (  7i  picd-^  (i  {luuc.  ). 

On  engage  la  lame  dans  I  cvKleinei.t  pradqn*! 
À  l'ariot,  en  [)U(,aMt  I.1  luinpe  Inr  l'jpijui  ,  ii 
ou  foiil  tlFort  pour  I.1  plnvcr  |ufi(irj  ce  que  Ton 
c.v!i<.'n,il«:'  touclie  L'.in^l>:  du  ptali  au.  (k'ite ept^llVe 
fe  rcpiiie  trots  fuis  en  dilKrtni  leos. 

La  lance  e(l  |Kirli'c  dans  une  botte  en  cuir 
noir,  de  la  forme  d'uu  cociiet  faiu  fond.  K  le 
efl  rcnforci'c  en  baut  <(  en  lia*  par  PM  coprroie 
aa  cuir,  dite  blanchet ,  coutue  i  l'eauiur  de  U 
^Olle ,  U  aflez  longue  pour  qu'elle  pnilTe  em- 
braffrr  bazuetie  de  l'arcade  de  l'diricr,  ii  la- 
quelle elle  m  fix^e.  Il  y  a  vers  le  milieu  de  lj 
jMBpe  voe  eQorroie  diMM  UqueU*  pilSa  k  l»ra« 
droit  (t|i  Cavalier,  ce  qui  Uj«|ûiU«Al  pV  le Imt. 

<(  ytifUM)*  mu  IÛmmi»»  ) 

IiAm^oAiE.  Lmm»  .evMse  *  ^pi^  Jrerqne 
4eatei  les  peuplade*  de*  Itnaa.aiiwpl**  e«  mtx 
armées.  La  laoce  proprenient  dite  eft,  cl>e<  le* 
Ravages  ,  une  piern  dune ,  ai^uifife  k  leiMiue 
joiatee. 

LANCUE-DE-CARPK.  Ount  d'armurier,  li- 
ront iou  nniu  de  l'a  tîgurc.  11  eilenacitr,  tran- 
(h  1,1  1.  s  ivax  cAté»,  %  d«  beat  qui  n'oftpM 

CfliiuaucLc. 

^AjiQlJivI'l^&^'vûie  }>it,cc  ca  i<tt  l<lale  ^lour. 
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fortiner  une  pièce  de  boi* ,  fupporter  un  froiie- 
uieiii ,  lie.  On  nominc  aulE  languette*  de*  pelilca 
vcrgc<  d'acier  dont  OB  Cbhm      tcouflin  pouf  Ict 

latue»  de  fabres. 

I  ANTERNT.  CVft  U-He  eTpere  de  fraude  cuil- 
ler C3'lindii4uc  en  cuivre  ,  fervant  à  uhai^ci  les 
pièce»  de  cannn  qu,iii<l  on  n'a  jiai  de  ^arj^LulFcl ; 
mai»  leur  Icr  .icL'  <  i;  li  iil  &  .laii^i  rcui.  On  ue  les 
em|i]uie  qu'aux  juècci  dj-  ll.'pc  &i  de  place.  U  y 
eu  .«voit  autrefois  pour  le?  pii  <  ci  de  campagne. 

Les  lanternes  coutienneni  la  quantité  dépendre 
nct  clfuire  à  la  ciijr^e  de  chaque  ImMmIw  Jt  Sm  « 
(.'(aut  diau.'olù>iiacet  en  confluence. 

LA!(TCKiru  fonrdcs.  Go  s'en  fert  pour  entrer  In 
nuit  daiii  lej>  magarmt  à  poudre  des  places.  On  en 

tce  k  l'armée  dani  le*  caiffwu  d'uflenfilea.4t  daae 
ceflitta  des  milTaM  de  dinlioB. 

LABDER  nx«  SÀoauoKs.  C'efl  unir  dame  fan- 
cifleBs  eneafinKAni  lei  brio*  delieît  daJ«.lâl«d« 
l'un  doat  c«u  4e  In  léte  de  1'«bIi»> 

LAXDOtRE.  On  apDcUc  MHS  SB  Met  hm§ 

de  Quelques  pieds  de  longiienr,  qui  refle  fur  la 
fouciie,  ou  qui  fait  partie  d'an  arbre  qu'on  abat,- 
quand  le  bûcheron  n'a  pas  fait  avec  fa  bâche  uns 
entaille  aflTeje  profonde  d'un  côté ponr  qu'elle  paflè 
par  Je  cobU*  d«  net  ubi«i 

LARDON.  !'(  lite  pièce  de  fer  qu'on  fait  entrer 
à  (jutui-  d  .irutule  dans  la  parlie  cxti'rieure  d'un 
canon  de  lulil  ,  &  cju  ou  (uudu  ciduile,  lorliju'eii 
le  fiirrcant  on  y  di  i  ouvic  des  difauls.  IJans  les 
inanufailure^  trarines,  on  ue  met  jamais  de  lar- 
duns  aux  canons  qui  ont  p*Sé  aua  uCnei ,  parce 
que  celle  r^parnlioi»  eA  aMiafana  IbUdUé. 

La&oo:>s  pour  fufées  de  Ggnanx.  Ce  font  det 
rerpcnicaux  du  forte  dimetiliuiii  il*  (e  roulent  Se  Te 
chargent  de  la  même  manière,  niaiaaTanl  de  le* 
aia«tc«r  jun  ^Çft  la  coinpoOlion  k  OlfM.  ai35 
(  G  Ûgqet  )  4*  pToRnideur  environ ,  avecAB  poiji» 
j^uB  OU  ont  petil*  vrille.  (^<y««  le  mt  Siws«- 

«tAVZ.  ) 

LÀRillKR.  Partie  de  la  montnr.e  de  rancien 
fabre  dy  maleoiB  l^g^*  jC  f^^tf^jt  le  nol  Oniiii^ 

LAVA6B  SAiia  in  voeen.  On  dégage  le  nû- 

Cai  de*  partiea  ifrreufcs  qu'il  cjnoiieoii  en  le 
sanlant,  H  en  faifam  plTer  fcmt  lea  beearda 
un  gourant  d'eao.  (f'fiyM  le  nol  Ikn>  ) 

Lavaoe  dans  les  ralfinf  rici  dr  Llpclrc-  C'ell 
l'addition  d'une  ipianlik'  di'liTinincc  d'eau  Cruide 
àctilc  i  n  l'I.ul.ii  IL  II  J..!!:,  une  dundièfe  t  povr 
I  facililcv  i^uci^uc  mauijiuUliou. 


Pjgiîi^ed.by 


LIE 

LAVOIS  00- VAOmm?  *•  laV».  Vergi  de 
Ar  ayaoline  feni» ,  difpDfée  comme  celle  d'une 
«SgDille'j  i  an  de  Tes  bontt  i  oà  l'on  paffe  &  fixe 
lia  lings  aRwilU  femnt  à  laver  na  cauiurd*  iîifit. 
Le  lavoir  «fi  on  pen  plos  long  que  le  viaon: 
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LAVITSES.  Métal  qû'on  tt 
I  alléfiuea    de*  pooOièKa 


de*  I 

Iwraat  ceinatiètet;' 


retire  dfei  cebdf aret , 
d'une  fiMdèrivea 


LATETTB.  Cnflè  qui  n'a  que  fnta  oftfdi 
pbiat  d»  dèfli»,  fervâBt'i  paffér  daiM  lèt  recban- 
gu  le«  oniiènA  dte  aMtierdaaa  im  auhw,  ktrr- 
qw'on  bbnq^  de»  poiubH  daw  lea  ■osuh  i 

piloiu. 

LEVIERS.  C--:'  funl  des  brin»  de  bois  arrondis 
par  le  Ijout  que  l'on  lient  à  la  main  ,  tt  de  l'autre 
eotaillét  à  arête  ,  de  manière  qiie  rcxtri?rail(<  l'oil 
moins  ^paiffe.  Celte  extrémité  s'appelle  la  pince 
du  levier.  On  la  pri?rente  aux  corps  à  d(?pl.ifcr  ou 
à  luulcvrr,  où  conlre  leHiuels  on  agit  d'une  fai  on 
qurlronque.  Ces  levier*  fervent  à  manœuvrer  les 
Lauotii ,  obufiers  ,  mortiers,  8tc.  ,  8t  font  l'^nic- 
ment  employé*  dan*  le*  manœuvres  de  force  ;  ils 
ont  a  mèt.  m  (  6' pied*6  iiouce*)  de  longueur 
totale ,  k  font  moins  fayonnl^i  que  les  leviers  de 
pointage,  qui  font  arrondis  dan  t  toute  leur  longueur, 
cette loogueurélantde  i  mèt.78!k(5picdsGpouc.  ). 
Deux  de  ces  dernier*  leviers  fe  logent  dan*  les  an- 
DMUZ  fiadaforreatfcloire  de  lunette  des  alTùt*  de 
eampagne,  lMfini*oaefi  en  aéHon.  lû  oolplu*  d'é- 
cartement  en  dMiflnt|i*  fnr  l'cUittAirè ,  aiitiaae 
le  canonoier  poiflè  ftfvir MardktMr la  pièce 
en  fe  plaçant  cBiM<dew<  9m  w  main  «•  BÉfcpni 
on  place  eMore  den  levien  dans  lea  aMetox  de 


e*  nièces  de>cAle  ,  qu'on  appelle 
>  eu  le  méœ  qne  oelni  ttet  pièces 


Le  levier  des 

wwtdin 
daG^ge. 

LïviïR  en  p^nlj  rc.  Un  levier  cfl  dit  placé  en 
galère  ,  lorfqu'i!  i  11  (i«,<'  perpcndiculuirement  à  un 
timon^  à  un  cordage  ,  ou  à  tout  autre  objet,  pour 
pMiveir  j  appliqeer  dei  fbccei. 

r  I^VRE.  Partie  dWlune  i  eaua.  (J>^<gM  le 

mot  AnoncE.  ) 

LICORNE.  Nom  donn«  par  les  RufTe*  à  des 
obnfiertde  a4trde  i  a  qoi  ont  éitf  coulés  ver*  1771, 

Il  dont  les  anfes  ont  la  forme  d'une  licorne. 

LIEN.  C'eft  en  général,  dan*  l'artillerie,  une 
ferrure  qui  unit  ou  fortiGe  le*  pièces  de  bou.  Il  y 
ndè*  lieôrde  fiafirae,  de  iadtet  de  bra*  de  limo- 
■iMe,<le  flkhe  l^dé  (aB.Tbe<  ece  dinSten*  liens 
lot  mtuiuoim  dTane  baadcrde  ferpetode  k  cluque 
«MsAeHé  drurirM*}  ib  lefvwit  i  lier  feBdeewat 
ddrpîteei  d«-Mi  ealffitf ,  ee-au^ea^Pue^viU 


Irifr  en  Ter  qn'on  paflS  dilH  lei  trons  St  qtfte-ri^' 
rnfuiie.  Les  lieiu  ds  peti  d'i^pailfcnr  *'applîqn(>nf 
»  rroid;  les  atitic*,  pliU  renforcis  en  métal,  ne' 

feuvcat  «'auptiqaer  eaareaaitleaicm  ae'A'  chaiid. 
r<ve>l*Alde^lBdàMMeO 

LIGNE  ot  aALMf.  CordMB  dd'iSS  mèr.  ok 
(Boioife*)  de-lali|^E(0»,4a-emtt.  018  (8Uc.V 
('environ  de  dianètre,  %t  k  iroia  toron* ,  fcrvwtt^ 
Maenler  lei  beteiwt  dVdUefie. 

I 

Ltcmt'»  tracer.  Cordelette  ettpreint^  dé  eStt- 
lenr  qu'on  fixe  de*  deux  Louti  poar  là'teadlre't 
qu'on  foulève  le  lâche  dam  foe-imhen  »  peu  traeer 

uite  ligne  droite. 

LiCNR  de  but.  On  eulendoil  aulri  fuis  par  ra 
mot  la  dillancc  à  laquelle  la  bonilie  va  tomber  au' 
forlir  du  mortier  ;  00  l'appeloit  aulB  éUiUtUè  Ui* 
/et.  if^Of»»  l'artide  iOKnxtnm  ra*  «>*;  )' 

I,icxr  de  l'axe.  L'axe  d'uae  pièùc  de  can  m  ''mit 
la  lij^ne  droite  que  l'on  fuppofe  palfer  par  le  milieu 
de  lame  dans  loule  la  longueur  du  cylindre,  la' 

liicne  de  l'axe  eft  celte  même  ligne  prolongée  in- 
d«nieMat. 

LicKR  de  miire.  C'ell'Ie  raVdiT'vifdel  dirijgé  le 
long  de  \Â  Turfiéce  fui^eate  dK  cadM  tttt  Xmhh' 
qoOiBvetitenfeÎBdM. 

LioifB  de  tir.  Ceft'la  centfaé'qUtfdlèrit'eif  pro^ 
jeâile  laaod  bera  d'un  tebe  par  l'explafion  de  le 
pondre. 

LWAnis:  HrtMn^  dd  ««itf-  qBi'-H-M^' 

chent  d'une  pîèèe'  par  Paélion  de  la  liiriff.  FMI'' 
tirer  parti  de  la  limaille  de  fer,  on  la  flfèt  eA'< 

lopin,  qu'on  rhaufTe  i  la  forge  ordinaire  pour 
l'étirer  en  barre.  Le  lopin  ell  formé  de  limaille' 
mouillte  &  mife  en  boule,   pcfanl  1  kil.  4(j8" 
(  5  liv.  ).  Au  bout  d'une  demi-Leure  de  feu,  le  fer 
efl  fuudant  ;  on  l'élire  à  l'ordinaire,  Sii  il  dimua 
une  barre  de  I  kil .  2:14  (  a  tiv.  8  onc.)  :  il  foarnit  ua 
fer  dont  le  nerT  eil  court  II  neûflM,  qui  ell" 
bon  pour  faire  des  clou*. 

LIME.  Oulil  dont  la  majeure  partie  de*  00- 
vrier»  d'artillerie  fe  fert  pour  donner  aux  pièce* 
la  forme  requife.  C'eft  ,  en  général ,  une  alTez 
longue  pièce  d'acier  trempé  très-dur,  Se  dont 
les  furfaces,  entaillée*  en  divers  fens,  préfeotent 
un  erand  nombre  de  petite*  deûi* ,  dont  chacune, 
lorlqu'oa  lime,  prodait  un  eflet  remblabie  & 
ceKkid'im  eiGean  on  itm  nbet  qd*ea  ferait  agir 
fur  un  moreeaa  de  boit. 

Le*  Umet,  par  rapport  à  la  taille  de  lenVi 
deau  ,  font  ,  mies ,  on  iâtardâi,  ou  doueéêt 
pa^  rapport  k  leur  gtoiftar ,  font  d'un  certaf» 
ngn^t»  M»  p»qmt'i  pet  niipect  à  leur  fonfle', 

Z  % 


i8o 


r.  I  s 


Atlsmagno  le 


font  piaies ,  rondes ,  demi-rondatt  Ml  tùrpjtmml 
It  eo  queue  de  rat  :  elle*  font  loviCl 
d'ua  manclia  de  boii  gArni  d'une  virole^ 
Le«  limet  Te  liraient  attirefoi*  d'Atlem 
d^Angleteife  :  ok  on  fabrique  maintenant  en 
France  qoi  bat  d^nse  liii-bonDe  qu«litd ,  &  qui 
foutiennent  Um  la  CM(|»BtaîÇm  avec  In  lime» 
étrancèret.  Elletfoot  tonies  fuletifec  detacic» 
indices» 

Lm  &  fendre  les  tû.  time  eo  forme  de  cou- 
teau fervant  à  faire  le*  fantei  de  quelquei  têtes 
de     dasi  les  amea  à  Un  fortaliTei. 


LIMONIÊRK.  Elle  rrmpîjrc  le  limon  dans 
quclijuei  voilures  d'ai  tilKnie  ;  elle  a  deux  liras 
entre  Iclqurls  on  atlMc  uti  cLeval.  Lorlquc  les 
bras  de  limoaière  fout  le  proloD^emenl  des 
brancards  dans  OU  vettiu*  d'artillerie)  OB  Us 
appelle  limons. 

LINGOTIERE.  Moule  en  funte  dans  lequel  on 
coule  l'alliage  dont  ou  fc  fcrt  enluile  pour  faire 
les  garnitures  des  armes  à  feu  U  les  gardes  de 
làbi*.  Ce  procédé  a'eS  pie  en  nfage^aa  tontes 
les  manufiiéluret  d'armei. 

USOIA'  Tièce  en  hoh  qui ,  dans  les  voilures 
dTardllene ,  porte  imruéJiateinenl  fur  la  felleile 
de  l'avant-train.  Le  contre-lifoir  cft  anffi  uae 
pièce  eo  bois  ajoutée  à  la  plate-faim  d'afllat  de 
flaM»  qfù  (dpoad     liCbir  du  dtâflu. 

USSAlOE.  La  pondre  de  cbaOe  efl  roamife  i  une 
attaiptilattoii  de  plus  que  la  poudre  de  giierre  ; 
on  In  Ufle  avant  de  la  fécber  :  du  relie,  on  l.i 
&àt  de  la  même  manière,  C  ce  n'ell  qu'où  eiii- 
pUne  un  lamib  plus  Ici  pour  lu  ^reaer. 

Le  liflàgc  a  p'jur  but  lie  ruuipre  les  afpi'i  ili'i 
du  forain  ,  tle  rrmpt- i  Lei  di'  IV  ri'Oiiiro  eu  pulvérin 
fc  de  fahr  les  lu^ins  des  tlialleuia.  l'our  Lller  la 
poudre,  nu  1  e\;j:ile  d'ahord  envîrnu  une  heure 
au  luled ,  lui  une  loile  (  endant  l'Iiiver,  &  euire 
deux  toiles  pendaiit  l'rlij,  alin  il'enlpver  iiu>-  p  ir- 
tion  d'Liiniaiile-  (jui  le  trouve  a  la  furiaec  &  qui 
nuiriji'l  au  LiL^e;  on  l'époudîte  eiifuilc  pour 
en  ôtcr  le  pouflier;  puis  on  la  met  dons  des  lonnet 
«oornaol  faoriaonlaiement  fur  leur  axe  ,  au  ma;)'en 
d'nn courant  d'eau.  Se  contenant  quatre  liteaux  , 
ou  barres  carrées ,  efpacés  é^alemeut  St  paral- 
lèles à  l'axe ,  qui  attendent  d  un  fond  à  l'aolre , 
k  qui  font  deuiad*  à  ani^nenicr  Ie«  frolIctnciM 
da  grain.  Les  tonnes  rreoiveot  cbacune  environ 
iSOKÎl.  de  poudre}  on  les  Tail  louroer  leuteoieut 
pour  <<viier  de  bril'ur  le  grain  :  ce  si'ell  qu'au 
bout  de  buil  heures,  fc  quelquefois  de  douze, 
que  le  liQago  ell  terminé  :  ou  relie ,  <in  continue 
1  opération  iufqu'à  ce  que  le  grain  ait  pris  un 
lullre  mat.  Alor»  oa  retire  U  poudre  des  tonnes  , 
en  U  fait  ItSdMs  tt  va  PdpeiilBte  j  mii  aupara- 


L  O  U 

Tant  il  faut  l'^plifar  on  la  Clpenr  de  qoelques 
croûtes  qui  fe  foromt  pendant  le  lillàge ,  fc  qui 
prorienoeat  de  ce  qa'aae  certaine  quantité  de 
pealfier  fe  fia*  ans  pamia  det  toaaei,  fe  a'ea 
détacb*  pat  le  I 


LTSSOIB.  Tonneau  traverf.'  d'un  axe  à  mani- 
velle, qu'on  roule  pour  lullrer  la  pt)udre  de 
cLalTe  fc  celle  deflinee  aux  i'|)n  uve^  des  rannn» 
des  armes  portatives.  (  /  u^ez  le  moi  l.us  xr.r.  ) 

LISTEL.  Petite  moulure  plate  des  canons  avant 
fe.  apièi  l'ailragple ,  le  oollet  da  bealoa  ,  fee. 

LIVRET.  Petit  livre  fur  lequel  on  inrcrit,  dans 
les  maniifa£lui-es  d'armes,  les  matières  premières 
qui  ont  élé  dilivrv'e»  aux  ouvriers,  les  fommes 
qu  ils  (itil  rei  ue»,  fc  les  pièces  contrôlées  qu'ils 
ont  verl.'ci  dans  les  ma^^aCos  de  rétabliflèmeut. 
Au  moyen  de  quoi  OB  établit  facilement  fc  exac- 
tement leur  décompta  A  la  ia  de  la  femaine. 

Chaque  maître-ouvrier  ell  pottrvn  d'nn  livret» 
&  il  ne  peut  être  admis  à  travailler  dans  uae 
maoafaâure  d'armes ,  foos  avoir  rempli  fes  eaga* 
eemens  envers  l'eutreprenenr  de  U  maauiaâara 
dons  laçpielle  il  travaiUoii  précédemment.  Eufin  , 
ce  lîmtaftGgaé  par  l'enirepreoenr  o«î  par  foa 
agent,  fe  par  l'aa  des  oapMaiaet  dTatliUaiia , 
adjoint  i  rwrpeâaar  da  rAabÛfmiBt. 

IiOOEMENT  vit  «iniuoat.  {Pifjnjt  Emeikp^ 

TBIMEST.  ) 

LONGERONS.  Pièces  de  bois  l'quarries,  plas  * 
forte*  que  les  poutrelles ,  &  empl<n  <'es  aa  liée  da 

t  es  dernières  dan»  le»  ponts  de  piluiis. 

LOUCHET.  Outil  pour  travailler  la  terre  j  c'eft 
une  pelle  aouMadide  fe  canée> 

LOUP.  P.uiie  d'aneptatiBedelIbaté.  (y^yt* 

le  mol  Kr.N  ARD.  ) 

I.Oll'l'..  M.if!.j  do  Ter  provenant  du  minerai 
f  indu  .  :i  [;  .;  'i  ,i  j  Ci.it  [rjicux  fous  le  marl«;tu , 
pour  être  converti  eu  1er  lur^.'.  Ou  réduit  la 
gueufeen  paie,  en  la  ibaulT.iut  dans  un  crenfet  " 
d'alfinerie;  on  la  ramafl'e  ,  on  la  broie  fc  pétrit 
è  laide  de  cioiiieH  Si  de  ringjar&j  on  la  traîna 
eni'uiie  entre  la  forge  fe  le  marteau,  fur  naa 
plaque  de  foale  nommée  iffinAari  là,  on Ja bat 
en  Ions  Pens  avec  des  marteanx  fe  des  ffaBw,  Ce 
qui  en  Fait  foriir  les  Tcories  liquides ,  fetuidoaBa  ' 
de  la  confiflonce.  On  la  tranCporte  idon  fur  l'en- 
clume, oa  fait  nouvoir  laalaneat  le  marieau, 
poar  donner  à  la  aiailit  ana  forme  priOuaiique 
qui  permette  de  la  teoir  plus  ferme  ;  puis  on  fait 
allcir  le  aur1e.i>i  .\  coups  précipités;  ce  tpli  fait 
jaillir  lesTcories,  r.ipprocbe  le»  partiesfc  purihe  le 
fer.  Celle  opt'raiiou  s'appelle  cingler  lu  loupe  : 
au  wojea  d'un  cil'uau,  fc  fous  les  coups  du  même 
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BWtMB,  on  coupe  U  loupe ,  fuiTsal  fin  TotmnSi 
Ml  deax,  quatre,  (ix  OU  buit  parlief»  tpfva 

woamë  lopins  ou  pièces. 

Si  la  loupe  eft  trop  conGddrable  ,  elle  relient 
do  laitier  qui  fe  trouve  dans  fa  msffi',  des  gouttes 
de  fonte  qui  exirieiil  vcrv  le  ct  iilre,  8c       ,  a'ayaal 

Î)aj  élé  nUez  lonp-ltmp?  uu  contait  avec  le  char- 
jon  ,  n'ont  pjs  peitlu  tout  leuroxigèae,  ni  par 
cnnl'équcnl  leur  luCbxjité;  enfin  toutes  les  niaticrci 
bélérogènes  que  la  percullion  du  niarleau  ne 
iieut  en  exprimer  tt  va  clialTer.  Les  loupes  que 
l'on  fait  pour  1rs  fcr«  du  commerce,  |iL'lenl  or- 
dinairement 5g  kil.  160  i  48  li'l-  'P<'  (  ^'O  ^ 
103  liv.)  ;  nj.  ii  1  IIl'ï  pour  les  fers  (îcllini-s  .<  la  ] 
fabrication  de»  armes    portatives,  ne  doivent  [ 

fuèrc  excéder  I9  kil.  5-o  (60  liv.)  ,  même  avec 
es  nuleai»  ou  martioeia  de  «44  kil.  753  à 
as3]ia.-7a3(5à6boUv.}- 

LUMIÈRE.  Troii  cvlindrique  pratiqué  près  de 
la  culuQe  d'une  bouche  à  feu,  vers  la  plus  grande 
^paifTcur  dm  nAal ,  pour  commusiiqucr  le  feu  à 
la  charge  au  moyen  d'une  dtoupille  ou  de  poudre. 
Elle  aboutit  à  Pâme  dans  les  cauont ,  tt  à  la 
cbambre  dans  les  obuGers  le  Im  aaortten.  Elle 
a  e nèl.  «56  (  2  lig.  6  pointa)  de  diwnAlrednu 
touics  lea  boucbet  k  fea»  «leeplé  n  mortier» 
proavetle ,  où  c«  diamèli*  a'ell  que  do  e  mit. 
0034  (1  Ug-  6,peiwts);  eaio,  die  «A dirigée 
oUs^piomOBt  von  la  mncbe  daiu  lot  eonona , 
ftibatumi^O  do  i5  degré*  avec  la  verticale; 
àMÛ  mt  morltera  à  chambre  conique ,  ainfi 

Î[n«iu  nortiers-éprouveiies,  la  dire£lion  de  la 
nniière  eft  perpendiculaire  aux  parois  de  la 
chambre,  Sl  elle  pan'e  par  le  milicii  de  la  hau- 
teur :  aux  mortiers  3  chambre  Ipiu-rique,  lu  lumière 
efl  perpendiculaire  à  l'axe;  l'orilice  fupéricur  elt 
ivàié  de  o  mél,  0O23  (  i  Lig.  )  aux  pièces  en 
bronze,  8c  do  o  mèt.  «ii  1  (  b  ji  jinu)  aux  piétri 
en  fer  :  le  nicrtier  -  épruuveile  ett  mu  hors  de 
fervicc  loi  fqno h lnonèro •  e mèl.  oo45(s]ig.  ) 
de  diamcue. 

I.*s  oflîcicrs  d'artillerie  penfent  aflVz  générale- 
ment que ,  pour  obtenir  lu  plus  prompte  inilamma- 
tioii  de  la  poudre,  il  tant  ijue  lalumière  porte  le  feu 
auceatre  de  la  charge.  Ce  fenlimcot  cil  aufG  celui 
do  Lombard;  mai»  cette  difpofitioa  donne  un 
recul  qui  parott  tourmenter  davantage  les  aiïiûls 
Il  les  pièces. 

La  difbnce  du  fond  de  l'aine  au  centre  de  la 
lumière  ell ,  dans  la  pièce  de  12  ,  de  o  nèl.  0078 
(3  lig.  6  points  )  ;  dans  celle  de  8,  de  o  mèt.  0073 
(3  lig.  6  points), dans  celle  de4«do  omèt.  0067 
(3  lig.  ).  Dans  le*  oboGers  de  0 ,  de  6  &  de  24 , 
eUeettdo  omit.  0090  (4lig. );  dans  les  pn  <  es 
dai4cllooftdoomM.  oo49(alig.  a,  pomis  )  ;  iL 
4aii oaOot  de  iff,  de Q mil.  0041  (m  p">nH). 

Lei  tables  des  conliruâions  de  l'artillerie  ne 
(fanent  paa  cette  diflance  pour  les  mortiers  iî 
dumbce  eoufoej  aaû  oU«t  doucot  ponr  lo» 
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BMftioi*  à  «bambrv  cyliodriqM  do  la  pouces , 
0  mèl.  eiBo  (8  lig.);  pour  cens  do  10  pouces, 
o  mit.  oso3  (  9  lig.  ) ,  tt  pour  cenx  de  8  pouces , 

0  rail.  oi35  ('tà  lig.  ). 

Dans  les  arme*  à  feu  portatives  du  modèle  de 
1816,  la  lumière  eft  ea tronc  de  ri'.ni' ,  dont  la 
bafc  cil  ext*!ripurc  au  canon,  fc  dont  l'a.xc  tli  un 
peu  en  av.iul  du  huuliuc  ilc  tiiIuU'e.  Dans  les  an- 
ciens inodL'Ies  de  tes  armes,  le  canal  de  Juaiière  . 
éloit  c_\  luidrirji!"  ,  tuniuie  dans  les  bouches  à 
feu  ,  &  il  ahoutilluil  .1  une  encoche  praliqui'c  fur 
le  boiifoii  de  ciilade.  La  forme  Iront-coiiique  a  ■ 
pour  chicl  de  faciliter  l'inlruduèlicn  d'une  plus 
Irl  ande  llaii>:iie  dans  le  canon  ,  &  de  donner  moins 
de  ratés  ;  mais  il  cH  à  craindre  que  celle  formo 
it'ohiii;!-'  ;i  ir-.etfre  i)Iu<  fréquemmenl  des  graîaa 
de  lumière  que  celle  cylindrique. 

Il  paroll  rpie  la  poGiiun  de  lu  lumière  n'infloo 
pas  fiir  les  portées  des  bouches  à  feu  fc  des  armoa 
portatÏTOs.  (KiQMta  lot  articles  GaAni4>i-i>oiniaa 
rorn  les  bodches  a  no  Se  GnAiR-nt-LumiiLB 

POCB  I  r»  CiNOMS  Dl  ri'SIL.  ) 

Uai»  le  canon  du  fufil ,  la  polilion  de  la  lumière 
ne  paroi  t  pas  avoir  d'influence  fcnliblc  fur  la  force 
dn  rtscul.  On  a  fai  t  à  Paris ,  en  18 1 1»  des  eip^ea- 
cespour  conooîtrc  cette  force  far  dos  fiiGu  4%^. 
faotorio  dont  la  lumièio  des  e«noM  «voit  M  for- 
cée à  difliboolos  diJiaaces  de  l'aniito  dn  toimom. 

On  a  pria  pour  oos  «spérieneos  irais  InGls  aoab 
ifsiifiiBlorie,  modèle  do  1777  eorri^.  On  lenr  a 
fait  tirer  à  ehacnn  vingt  coups  de  faite,  chaque 
diftaoce  de  lumière,  avec  une  cbarge  de  o  kil. 
0114  (3  gros)  de  poudre  de  guerre,  non' compris 
l'amorce,  une  balle  de  20  à  o  kil-  4H  (deao  a  la. 
livre  )  4t  une  bonrrc  de  pa;iii  r  dil  itiji-i'h  ,  de  117 
centimètres  (i6pouc.)  de  lurlaie  lur  la  pondre  ,  8c 
une  aul  1  e  I  ur  1.1  halle. On  i'eil  aliurr  de  l  exatli I  ude 
des  dimcnliona  des  boulons  de  cuialleî  ,  de  celles 
des  balles,  qui  toules  ont  clé  coulées  dans  le 
même  moule,  8t  auxquelles  on  a  6ié  à  la  lime  le 
jet  8t  les  coulures.  La  poudre  employée  a  été  prife 
dans  le  milieu  d'un  même  baril  ;  eiilin  ,  chaqno 
canon  a  été  lavé  .<prés  avoir  tiré  vinj^l  coups. 

Voici  le  réfultat  de  ces  expériences.  La  lumière 
percée  à  o  mèt.  0137(71^.),  foivaotle  modèle 
de  '777,  a  donné  [vour  terme  moyen  une  forte  «le 
recul  de  i(i  degrés;  à  O  mèl.  oiflo  (  8  lig.  ),  ccll». 
force  a  été  de  16  deg.  3  ;  à  o  mèl.  OSo3  (  9  lig.  ), 
de  17  deg.  ;  à  O  mèl.  0:29  (10  lig.  ),  de  17  deg.  4} 

1  o  inèt.  («70  (  \i  li.ï.)  ,  de  17  deg.  4i  ■  O  nièi. 
6337  (  '■.>{■  )  >  '^^  b  ;  a  u  met.  o4o5(  18 
lig.  ),  c'ed-à-dirc  ,  au  milieu  de  la  charge  »  lio  16 
deg.  3  ;  à  O  mèl.  o5d(>  (  26  lie.  ) ,  c'eft-i-diro^  4  o 
mil.  oa45(a^g.)au-deli'uus  de  la  partie  fopdnrure 
de  la  cbarge  j  de  i5  deg.  9. 

Cos'esptfnoBces  ont  00  lien  avee  dos  rolafles 
^bancT^ea ,  couine  il.ltait  prefcril  par  le  réi^le- 
meol  fixant  les  dimcalîons  des  armes  ii  f  1  u  |.>>r- 
laiives;  maison  a  tiré  cent  quatre-vingts  coups 
•vtfl  dé*  6iJall«a  pleioea ,  doai  (oisaiilo  £1  Inmiito 
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bt9UàuÊnèKmnitkômk.ùS:^  (  i5  lig.  ).  Us 
nnaicn  wn itmaâ pomUata aojfcu  17  deg.  3, 
«  1m  fcooods  ifi  drg.  9. 
On «acmimunoer  qw  l'éloigpaflwai  d»lali- 

iaièicd*r«iniM«i  toHun  —ai  it  I*  d<l»> 

DBlîon. 

r»i  maihiiic  dont  oa  t'eil  fervi  pour  déwrminer 
le  retul  de*  itifiis,  laïa^inôe  par  M.  Régnier,  eil 
aaalo^e  au  [leodoie  de  henjanun  Robiui  :  elle  cil 
compolée  de  quatre  monlam  on  boi»  difp  jléi 
comme  le«  quatre  arclM  d'une  [ni  Ainide  ([.i.iJr.iu- 
gtiLûi'u  lriit><iiu  e;  ces  «ri-te.  lonl  iix<!et  au  li  ni.iiel 
pax  uni'  l'IanL  betie  &  à  la  liale  p«r  d»i  eiilif  kuId. 
la  Ixxiu  ell  alfeï  grande  pour  que  tout  le  l_vlit:«iie 
foil  Iblidr,  <t  oa  la  ch«r,c  eu  outre  de  pouli  pnor 
l'jll'iijcllir  daraour».  Tuul  cet  aU'cuiblaj^e  a  de 
Laateur  3  mèt.  64  (8  pieda  1  pouce  ()  It^  )-  A  la 
pwbe  iapérieore  de  la- plaasBetM  eft 
ckaptt  en  fer ,  deOto^e  àibaHoit  raallM  4m 
dibqw  cil  auffi  eo  fer. 

Ad  Btlieu  de  cet  aiiire  eft  fisfc  uao  lige  du 
laÂDW  miStal  de  1  ait.  64- (5  pieds  1  ponce  }  de 
looKuear  qui  forra*  k^pMdolo,  lequel  Te  termine 
•Mm-  bmaeiia»  à  iclMrtliM  mi  aMotMoiient  le 

J*  cnOb-cftaMMd»  oealn  wibtt  Mflait  d!** 
wrfblidMmMSU  MwdMtaowfw  «M 
fmmiMwCwa  boie,  g»  ii>  ■■iiiH«iH'«»dnt 
atMUMftdt  l'atriAiv  pcr  dm»  cnoipoDi  n  lir.  L« 

pwlie  lupc^fieure  de  ce  rtflbrt,  far  lequel  eftap^ 
puyée  la  plaqua  1I0  ceaeha.  da  fail^  t!"^  u» 
pUt  cjliadre  dg  imTC  ilithi  à  diutt^le 

ïroilcmeat. 

f>Ue  même  partie  du  relTorl  porte  auflî  un  arc 
gradué  doot  chaque  degré  équivaut  à  tia  cllort  de 
3  kil.  895  (  10  liv.  );  &  un  petit  index  es  peau  , 
coulant  Tur  ttn  (il  de  laiton,  fut  cocaoitre  la  lorce 
dn  recul  iJc  l'aiinc  (oiiaufc  à  l'tîpreuve. 

On  matotieat  le  fufil  contre  le  reflort  au  mojeu 
■l'une  courroie,  afin  d'éviter  que  l'anne  nefe  porte 
trop  en  «vaat  pat  l'affit  da«oati«-<oap.  On  véii- 
fiott  àdMfM^pMwU  liMM  da  nCwt  M 
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tec-fftooOBD  qiifA  «laietflatre ,  poat  Ptnfiî» 
tad*dea  eiipdfWiiccav  iMmv«lM  l^indc»  apnlH 
iroia  eaata  coupa  ûtét. 

LUNEITE  A  cBAtiB.   La  lotiene  à  cband  , 
fervaiit  A  la  fabricalion  de»  li  illei  do  fer  iialtii, 
a  l(~i  diam^  trci  de  quelqurt  point*  plut  Krantiv 
nue  relie  (jiii  lert  aux  ri^ccnlion)  j  6ll9' MÎ- CÉ^  ' 
d'atUcnirs  parfaiteawai  feablaUc' 


Lvatnu  à  ealibcev  le*  totuUUna.  ESeï  Tonf 
tourné,  MiM«  tt  tewipéw  à  nallrieur,  qui 
doit  avoir  ItdiaatettdeatoQrillotM,  U  lenr  lar» 
^eur  ceUt  dw  «abilH.  EOoi.  ont  o  màl.  009^ 
(4  lig.  )  dl^ifllnr.  Il  mt-bat  wu  p««f  «Huup» 
calibre. 


LciciTTSB  à  calibrer  Icj  projcfliloi.  i'iècei  en 
fer  ronde* ,  avec  une  poiguée ,  ayavt  lear  dia- 
milre  un  peu  plu»  graïKl  ou  ua  peu  plus  petit 
(lue  lej  projetiilei  dont  eUes  fervent  k  vérifier  les  . 
aimeotioni.  Tous  le*  projeâiles  Toat  fttCnUn 
dans  deux  efpèces  da  luoMtet ,  ï'aaù-  puât  fc-i 
l'antre  petit*  :  ila  dflùraat  pafiar  fana  ■■omn  dif« 
''—'•f  fî  ilaii  Inaa  Iw  fwa.daw  la  |iiiwiflM  M- 
ila  a»  dwM<|  a»  OMlraÎM',  paflw  «««M»  ttoa  t 


On  WàfieMqoaMncnl  fi,  pae  rnfaga  joama- 
lier,  lenr  diamètre  n'augmente  pas  :  on  fait  ufaga  - 
i  cet  effet  de  rondelli'i  en  frr,  qui  doivent  entrer 
eaaâement  dan«  l'^-i  iiiiie<t<-5  do  la nr  calibre.  Le»' 
rondelle*  te  le>  Iuulmici  doivent  étiv  loflnidMlfc 
bien  trempëe*  par  césontadon. 

Los  bombe*  ne  peuvent,  à  cjufc  dr.i  anfei  , 
être  peélaotéaa  l'oiM  ton»  le*  les»  daM  le*  lii- 
na 


Le  k:  

qui  garnj 


nr  Coltc  lunette  eft  la  femire' 

•^u.  (;,>u<.4t  letoar  du  troa  qui  eft  à  rentietoifede 
lunette  ,  dajis  lequel  on  introduit  la  cheville  ou- 
vrière ,  quand  on  met  l'affût  Tur  l'arant-traiBl 
la  lunette  garnit  ce  troa  en  deflluj  la  eeali^ 
luaatte  en  daffaoe  do  l'eMïMoifa. 


m 


MAClir.t  F.B.  Seon»daftrlwv«ilMi«îindef 
lorget.  On  en  parle— .ItadwiiM' daa  ufiaaa  U 
dm  .aialiee*  .daa  maonfacturea  d'cnMa  Mt  ISMit 
AaUia  dam-ka  eaupagna».  Il-fàit  «•  foita  d» 

lLkCIUN&A«MMSm«iaaaMM.  Gatta-m» 


dÛM  eaiila>en>«a0^pièM^d»'lMii<;pefc^  da- 
qaitfa  tfgni  panp  lailliir  poffar  1«b-  laboi».  Cev 
tiana  oat  qnatn  poiatea,  chacune  répondant  à' 
l'estrlaaité  de  dau  dianiètres  perpeudiunlaimH 
Tan  à  l'autre.  Ces  Iroiu  ,  qui  font  inégaux,  ont 
les  di«mètre*  de*  fabots  dM  pièoee  da^  la.  de  6. 

da4iiidafi.  ' 
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On  pafTc  le  fabol  Ji:  ft  ii  f  \'ir  i  es  ttxtu,  ti  les 
quatre  poiules  y  marquuQt  quatre  ru^inirL]. 

Celle  macblne  «&  eataWiée  p^nr  ikievoïi  la 
fuboU  qui  y  font  iixi's  par  le  irtoyiii  d'un  coin 
mppeiécief.  Une  rainure  Iraverfu  ces  enlailles 
T«r*  le*  l>ords  ,  feit  a  guide  r  un  guilLaumc  à  joue, 
oui,  en  paiTiuil,  Iruce  lur  le  PaLui  i*  rainure  qu'il 
doit  avoir  pour  recevoir  les  deux  bandiiletlM  de 
fiir-blanc  qui  l'unilTenl  au  fabol. 

Oo  fe  ictt  de  trois  guiUanmei  dilT^MM  i  Va 
.ponr  cftnder  Im  fabou  de  is:k  de  8,  «i  pour 
■«•w  d*  qMtfe,*  le  tHii$iiM.paiti  caïailer  ccas 
■deC. 

HAams  h  rajrer  ^  fiiinde  lei  cuou  des  ca- 
'  '  m-  Qaoï^'on  na  vtgt  plM  de  ohmm  d'à*» 
d«  gMrxe,  je  croîs  dcf«nr  dowMr  ici  «ne 


MAC 


idefeontieaiaeaHite  iek  «échÛM  qui  (<ioit  en 
«boe  A  Pes-aaanCiIlHe  de  VerfiûUei , 


^  I ,  pour  ra3'er 

I  «Wwbioos  de  luxe,  le  dont  le  modèle  au  dou- 
eiètae  de  proponion  ,  ett  dépofé  au  Confervaloire 
tdetMU.ti  milliers. 

Avec  celle  nucbinc,  invenlf-e  &  exécutée  ditlu 
ce  temps  par  M.  Jacquet,  miîcanu  len  ,  on  peut 
nyer  uu  cjiOuB  depui»  trente  ram  ures  julqu'.i  teul 
quatre-vingt ,  &  lei  oarainni  ^  d<  l  luIU  d  un  cali- 
bre ordinaire u'uDi  au  piu«  <|ue  cent  vitig'.  rjjures. 
^yoyes  le  mol  Carabiki.  ] 

Eile  eil  compose  de  deux  parties  piincipalei. 
Lu  pieniière  confifi^  dans  un  ]  ,iuc  qui  porte 
un  và-&-vienl  forro<5  d'une  grande  vu  k.  d'une 
manivelle  avec  un  vohini. 

I«i  féconde  partie,  qui  efl  la  plus  iniporlante, 
efl  établie  fur  un  autre  bauc  qui  porte  le  méca- 
.aifine  in««alé  par  J^.  Jacquet,  bile  fc  coinpore  : 
I*.  lynae  tringle  «n  acier  rond ,  fortement 
Midw  pet  u  deren  à  I'om  de  Cm  emitteiiéi, 
m  k  Pa«lM  par  «M  ebnretl».  -Cette  tiia^>tmt 
une  ligM  peifiiiMNMat  droite,  d'an»  MOftiu» 
proportienadei  MDedn  eelibrc;  ven  lewm  de 
M  leofueur  on  a  praliqué  eae  petite  entaille  ponr 
lecevtnr  une  dent  d'^oDope  en  acier  trtmp^ ,  qui 
forine  les  rayures  de  la  carabine. 

3*.  D'un  cylindre  dëcoupé  fur  fa  longueur  pour 
lui  ôter  de  fon  poids,  tt  qui  porte  le  canon  de  la 
carabine  ,  Cx<5  à  Ion  centre  par  qu.ilre  vis  de 
preiïiou  ,  ajiiftées  à  chaque  bout. 

3°.  D'un  chariot  de  coulifle  fiippart^  par  deux 
lÀclM  wnletlea  en  cuivre ,  qui  glive  for  eae  bande 
de  fer  bk»  ditlIitB,  étabrie  fur  une  poutrelle, 
fixÀ  an  fecsonâ  banc  par  quatre  vis  de  predion. 
£•  chariot  on  caivre  on  ea  fiiale  de  fer  doux, 
porte  deux  poupines  de  •énaa  n^tal,  auxquelles 
liant  ajaftda  deux  cônes  en  acier,  qui  fnpporteot 
Le  cylindre  où  efl  renfermé  le  canon.  . 

4°.  D'une  plak'-rjruiL  et!  cu.vrc  ,  avec  une 
petite  vis  faot  lin  en  acier,  port.ini  une  roue  à 
étoiles,  dont  le  nombre  de  dents  détermine  le 
'flootlve  die  rajnrta        l'os  retu  donaei  «u 


canrn.  Aiiifi,  il  faut  pludeorj  éloilet  dlfTcienlea 
îorlqii'un  veut  avoir  des  rayurea  pîus  on  nioia* 
rapprocb^e». 

Le  cylindre  qui  raàinlicnt  le  canon  efl  recouvert 
par  deux  bamie»  de  tuivre  ou  de  lei  ,  pareilles 
enir'ellai.  Ces  bandes  laïUeut  un  elpace  qui 
fiirnie  une  ligne  en  Ipirale  prolongi'e,  par  oà 
gblle  une  deut  d'ucier,  qui  oblige  le  canoa  à 
tourner  fur  Ton  axe  &  i  prendre  la  mihut  lign* 
•D  fpirale  qui  forme  la  ramure. 

5'.  Une  aluL.Je  en  cuivre,  en  forme  de  pince, 
nonl^e  fur  la  lrinj;,lc  d'acier,  fert  à  remonter  le 
canon  ferla  néme  ramure  ,  lorfqne  l'examen  fait 
apercevoir  quelque*  unpcrfeâions  qu'il  iaiit:Cora 
vi^er. 

Vm»  le  «iltea  da  ob&flb  enbniecft  4>^s  P** 
dein  éeroM,  nw antM alidade anni* de  k  dent 
dfacier  qui  annèiM  .don*  la  ligne  Ipinle*  Celle 
mtaie  andade  fait  mouvoir  la  roue  à  Aoile«« 

antant  de  fois  tpeleva-tc-vient^tfcule  fon  mon» 
vement ,  8c  par  ce  moyen  on  forme  fncceffiveaient 
la  nouvelle  rayure  qui  avoiGne  celle  qui  vient 
d'èlrc  faite  ;  mais  comme  on  n'ell  pas  fur  de  lonlea 
]es  rayiiio»  p.u  la  première  oni'r.ilion  ,  on  Li  répète 
deux  uu  iruis.  l'uu ,  aiin  que  l'ccbope  puiflc  porter 
également  paftMtl*  fur  Iw  paioia  iatériewm  du 
canon. 

Enfin  ,  fur  la  dernière  poupt'c  du  rli  ji  i  il  r  [l  une 
pelile  lunette  à  relRn  i ,  ipu  iiLnulienl  la  iriugle 
au  centre  du  canon  &  l  empéche  de  fléchir  foHi 
la  iireflion  de  l'écbope  qui  forme  la  rayure. 

kn  failanl  tourner  le  volant  par  la  manivelle, 
U  grande  vi»  foos  fia,  qui  agit  tur  le  banc  de  fn- 
rerie,  met  tout  le  m^cânifme  en  mouvement,  le 
par  l'efiet  d'une  bafcule  chargée  d'une  malTe  do 
plomb ,  les  engrenai;»  du  va-k-vient  fe  fuc- 
cèdent  continuellement,  fana  qu'on  fott  obligé  de 
changer  le  mouvement  de  la  manivelle. 

Dan*  l'ufage ,  l'échope  qui  forme  les  rajtuee  da 
oanondoitilooioura  itte  imbibée  d'hqila,*  wmr 
cet  eflàt  en  place  fur  la  macbine  en  ^na  an 
rëfervair,  d'an  a'éehaBfent  d«  lenpa  an  teaipa 
qual^piet  goatlai  d'kniJe  qui  rafiraUbiflèat  l'oaM, 


Il  Ini  doancBtlo  gfu 
ptlita  «op^ai»  dendtal  qai  le  déûebant. 


Macaiitt  à  renetlie  laa  gnaina  de  lumière  aim 
c-auuos.  Il  a  été  imaginé  diverfei  machines  pour 
faire  (ctic  op<<rati(kn  importante.  Mon^e  en  a 
donné  iioe  dans  foo  ouvrage  fur  l'art  de  fabriquer 
letcaooQi.  Les  tablesde  coiiflrudliuaidcrarlilleiiv, 
rédigées  fous  la  diiiclion  du  général  Gribeauval, 
en  donocol  une  aii're  qui  cil  quelquefois  employée. 
La  voici  lelle  qu'elie  le  trouve  dans  l'Aidc-mé- 
moire. 

Une  balcule  à  Icrrer  le  vilebrequin.  Les  deux 
branches  qui  tieuneot  à  la  paitie  plaie  ,  lunlàbuic. 
pans  ,  &  y  mi  rdcni  de  o  mèt.  oa?  (  i  pouce }■  La 
partie  du  oulieuell  percée,  fur  la  inrfacoopporifeà 
reovetlure  du  GxecMi ,  d'un  neaUire  indtiienaîniif 


<]i'  iroiii  fi  amorijioirsj  ici  cxtn-mil^i  dci  palirt 
foi  MKiiii  l.i  t.nircheylonlamMMUwlt  pmcéMd'ua 

Un  hoiiluii  l' i  \  .ir>i  Je  loMÎlliMi  &  labafcalefc  à 

1  jii  Lcrou,  3  liilit  pans. 

Un  Tuppuri  lie  ia  hatcule.  I.e  ilelTotn  Jn  fupport 
«•(l  arronJi;  le  rorp*  ell  d'abord  équarn,  puis  ;\ 
huit  pjn\,  ii  ((•  It'i  niiiic  en  portion  c^limliicpic , 
ptTpt  i'.:liLiil;iire  à  la  direâian;  celte  pnrlion  r  it 
pciccr  d'iiu  irou.  Le  pied  ell  percd  d'u-.i  ir.m  du 
«lavette  dans  le  mcine  (en  ^04  celui  de  la  partie 
cyliodriiiiic. 

Une  cliivcltf  <iv  fupport. 

Un  «?ir3u  en  couliUe.  Il  efl  pcirë  d'un  Irou 
à  Luit  pan*}  le  bout  lo  pliu  près  de  ce  (ruu, 
'cil  percé  d'un  trau  dé  claTClie  ;  l'autre  l>oai  eft 
perc^  d'un  Iron  (araiidé  nmr  la  ri*  de  prelHon , 
oaDi  le  fen*  de  la  laijjeur*  Sur  la  largeur  de  l'^crou , 
au  oûlien  de  la  pairtîe  cotBjuîfe  entre  le  trou  à 
knil  pan*  tt  le  (ton  laranddi  ell  un  pitun  ^lortaut 
«M  ^aimlle,  oi  lieu  ww  etawtle. 

Va»  wn  de  preffien  li  fa  mainvelle. 

Ub  arbre  portant  l'alUfoir  k  couper  le  leton  de 
la  Imni^re;  on  de*  bonu  de  l'acre  porte  la  roreite 
'à  all^i'oir^  «t  l'autre  bout  ell  tenmné  on  pointe 
^inottflî5e. 

l  I!!-  p!.4  jin;  d'appui  ,«  fiuirclir  pnurl'arbre  d'jlk'- 
foir.  Lu  jiailie  l'iipt,'! icurc  de  i  elle  plaque  ell  ler- 
luiui'e  p.ir  mu-  fourche  qui  (i  rt  d'appui  à  la 
bali  iiK-,  &  qui  la  conlit  iil  iims  l'a  direoion;  il  ^' 
a  uu  rouleau  |  laci-'  dan»  la  t  lu.  t  lu  ;  unr  parlio  de 
la  plaque  ell  penu'c  de  Iroin  ,  toninie  la  halcule. 
l.  iparliu  iiifi'neure  io  lorniinp  en  deux  branches, 
failanl  une  fourche  formée  par  une  Iraverfc,  au 
bout  de  laquelle  font  deux  chaînei. 

Deux  Iriogle*  pour  joindre  le*  chaîne*  aux 
crochcii  de  retraite. 

Vilebrequin. 

Foret  de  vilebrequin. 

Graio>d'orgc  fervant  k  équarrir  la  lumière , 
pour  y  olacer  le  mandrin  d'acier. 

Mandrin  d'acier ,  pour  dévifler  le  grain  de 
lumière. 

'   Toume-i-ganobe  pour  l'arbre. 

Ecron*  à  aanean ,  fijunt  le  brat  i»  l'arbre ,  le* 
Torctte*  avec  leur  alMfoir,  é.  egapéchaot  cet 
alltfoir  d'allaquer  le  fond  dé  U  piiee  de  eanon, 
lorfanc  le  teion  de  la  lumière  eft  eoupé.  * 

Alléfoir*  laillé*  en  couteau  II  lean  forellM  :  le 
delTus  des  atk-folrs  a  un  arrondifl'ement  t'gal  à 
celui  du  fond  de  l'anic  des  eanon;  ;  la  parlie 
extiiicure  ell  lailli'e  fn  roui;' .m  ,  jul  ju'a  o  met. 

4 ''15' )  ^"  delljiib;  lêin  >  p,i I  lei  i  ni  1.4  même 
Courbure  &  la  même  KaiiU  iic  (jne  Km-  rolette  : 
leur  IK'tue  a  le  ni'iiie  di..iuttie  ijue  leur  roleiic; 
leur  rofellc  a  deu-.  .  s  ii  (pieuc  d'arondr  , 

d'une  profondeur  de  u  mil.  oairr  (3  l'f;)»  dont 
IVearlctaenl  &  lu  dimenCi  nis  iini  lui  mêmes 
qu'aux  pallcs  d'alléfuii   qui  diuvi  ui  y  ètrelogée*> 

.'Vlli'luirt  taillé»  en  limc.  lU  n'ont  dedïfltnBCe 

avec  le*  auucs  ^ue  daui  la  taille. 
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Rofi  t!Pi  ff-rvatil  .1  enulenir  l'ar'ji  e  d  im  l'axe 
de  la  pièce.  Elle*  -jut  ù-s  m.'  ues  dirurnrDiis  qtie 
les  rjlelles  il'alh'luir» ,  excepté  que  leur  énailTcur 
ellaiTotui:!»  lU  I)  iiivM. <jo-r)  (  I  Iil;.),  poarHcililR 
fou  miMjvcmcnt  dans  i  amc  de  la  pièce. 

An^le^  f.  iiné*  par  l'axe  de  la  lumière  &  le 
delliis  du  premier  reiilorl.  I!>  font  aux  cununs  de 
campagne,  piui  le  12  de  lo8°j  pour  le  8  de 
108'  ;  peur  le  4  'IO'  =  ^  aux  canons  de 
fic^e  fc  de  place  ,  pjur  le  24  de  lOï"  ;  pour  le 
16  de  100';  pour  le  13  de  loi»;  pour  le  8  de  ioa°. 

JUiiriière  tUt  Je  ft^nur  de  cette  machine.  On  laif" 
fera  la  pièce  fur  fon  atlût ,  que  l'on  pcfera  par 
terre,  après  avoir  ôlé  les  roues;  on  inclinera  la 
pièce  jiifqu'à  ce  que  l'axe  de  la  lumi^re  foit  dan* 
une  ligne  aplomb;  elle  fera  alors,  arec  le  delTui 
du  premier  renbrt,  l'angle  doané  par  U  table.. 
CA'iie  première  opération  faiief  on  placera  la 
1  ..fr  <le,  foQ  bontàerocbeldacAtédelacttlafl'e, 
\  1  I  upport  entre  le*  anfe* ,  oîk  il  lën  anitd  pet 
une  clarMte. 

Arec  an  foret  à  rilebrcquia  (la  bafeiiile  ténanC 
dcITns  par  de*  poids  rnr|>endus  au  crocbet),  on 
agrandira  le  trou  de  I  ancienne  lumière  d'un 
diamètre  déieruiim'  par  la  laif;eur  du  foret.  Ce 
trou  ayant  la  proliuulcur  nécellaire  ,  un  ôlera  la 
balculc  II  fon  crpiipage,  pour,  avec  un  m.sin- 
d'ori;e ,  ouvrir  la  Kiiuicie,  de  fai^'on  qu'elle  puille 
rrecvoir  le  carié  d'acier  qui  doit  la  dériffsr^pac 
le  moyen  d'uu  {çranJ  tr^iirne-.V-gauche. 

On  placera  le  nouveau  ^laiii  a  l'ordinaire  ;  il  ne 
reliera  plus  qu'à  cmiper  la  parlie  du  leton  qui 
excède  dans  l  ame  l^paifTeur  de  la  pièce;  ce  que 
l'on  fera,  en  mcitanl  le  canon  horizontal,  &  paf- 
fant  dans  l'a  me  ,  l'arbre  armé  de  fon  alléloir, 
rofeiie  de  Tupport  II  tourne'à-gauche ,  jufqu'a  ce 
que  l'alléfoir  touche  le  teton.  Puureiifuiie  manœu- 
vrer cet  arbre ,  on  replacera  la  bafcule ,  mais  dans 
un  feu*  oppofé  ii  celui  où  elle  étoit  la  première 
foi)  ,  c'efl-à-dire ,  le  bout  à  crochet  du  coté  de  la 
volée.  On  placera  la  plaque  d'appui  coalie  !• 
bout  de  l'arbre;  elle  fera  arrêtée  dans  le  ba*  ans 
chaîne*  d'attelage,  l(  par  le  haut  arec  la  ri*  de 
prelEon  de  l'écron  «n  co«lille<  Il  ne  *'agira  plue 
que  de  nanoruTrerfor  le  toarae-è-gaache ,  jufqu'à 
ce  que  le  leton  foit  coupé  ;  moi*  comme  celte 
opération  pourroit  laiffer  quelque*  bamieti.oakfl 
emportera,  en  mettant  à  la  place  de  raUéfinr  en 
conleau,  celui  en  lime  qui  polira  lletdtîeaT  du 
canon  tel  qu'il  doit  être,  {f^oyez  l'article  Gaaie- 

OE-LCMIKKC  FOt7ll  LtS  BODCaiS  A  riD  ). 

M-^chim:  de  puerrc  de»  .\ncien5.  Cétoit  ,  nraut 
rinvcntiun  ilesairm-s  à  leu  ,  Ruin-'.  '.t  s  1:;  1 .  Ij mes 
ipu  lervoienl  a  itnvetler,  à  iiiccudiei  Si  a  ruiner 
les  défenfcs  de  l'ennemi.  Elles  éloient  de  trois 
efpèces  :  les  premières  fervoient  à  lancer  des 
llècliei  8t  de»  traits  comme  les  manuliaUdes ;  à 
jelcr  de  j;n)ire5  pierres,  comme  la  baliUe,  ou  de* 
javeluts  Si.  des  lrji!s  cnllamnii'»,  c  jiiin.e  la  cata- 
pulte. Le*  l'ec^onde*  Urroiuti  à  battre  lo*  murailles 
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k  %  y  Taîre  de$  br^cbcs ,  ooauM  k  bdUer.  Les 
UoiiièiBea  enfia ,  il  co  u  v  r  i  r  le»  IfUBPM  qai  t'appro- 
choient  des  murailles  de  U  ville  am^,  eomne 
les  tours  Je  bois  mobilei  ti  les  tortves. 

Les  machines  doot  ArcbÎRiède  fe  femt  ponr  U 
déCsofe  de  Syreoare,  eot  oooiddnlileaMat  eon- 
tribol  àtetardec  Upnfe  de  ceiieTÎII*,  mlcréU 
▼efeor    l'acluiMmat  det  Jkmaàm  fii  nOU' 

On  a  encore  fait  abge  dnu  le»  »tmtt$  eu* 
ropéennei  de  quelque!  aacliÎBet  de  g^mre  des 
AaeieM,  ■êmaapMai'iavenlÛMi  delà  pondre. 

Mirnmi  iafenuje.  Cell  un  billmont  à  trois 
puQU  ,  ehMwi  de  poudre  au  premier  pont  ,  de 
bombea  k  de  carcaU'L>s  au  fécond  ,  &  de  barils 
cercles  de  fer  8c  v>-m\ù\t  d'ariificts  au  iroifième. 

S  in  lill.ic  ell  couvert  de  vieux  canons  furcharj^és. 
i.fs  Aui^lais  oui  lancé  aulrefiiK  un  tel  bâtiment 
contre  Saint-Malo  ,  mais  l'cxplolioa  ayant  inanqué 

en  partie ,  ne  ddiruiGt  que  tes  vitres  <c  les  loiiures. 
if^V»  i*  ao*  BavAor.) 

Machines  pour  acci'lrii^r  la  falirlcalinn  de\ 
armes  poriativei.  Ces  niacliines  liml  de»  étampes 
qu'on  appt  lle  matrices  ,  où  ,  foin  le  ciioc  d'un  gros 
marluaii  ou  d'un  mouton  ,  on  di'grollit ,  fjv^-nnne  & 
finit  fucceflircment  un  grand  nombre  de  pièces  de» 
armri  portatives,  pour  économifer  le  lempidela 
faljricaiioD,  les  matières  premières,  fli  obtenir 
des  pièces  mieux  faites  8:  plus  oxadlrs;  mais  ces 
■vanlages  ont  éti?  jufqu'ici  prcfquc  tous  illufoires. 
Le  dél4ue  de  ce  mode  efl  que  le  fer  qui  n'ell  pas 
de  piemière  qualiltî  s'aigrit  dans  l'étampage»  par 
,lft  percuiïinn  vi'ilonte  du  rnoutou',  lorfan'an con- 
traire il  s'améliore  fous  les  coups  renonfaUi  tt- 
giraduds  de  nariean  de  l'oarrier.  On  e  cm  i  par 
ce  Bode,  oblenir  non-reulemenl  plu*  d'esalUiude, 
naîa  encore  l'ideniii^  dans  les  produits,  tandis 
ne  h  déldrioralion  fnoceflitre  8c  prompte  des 
tampci  prouvé  la  diflifnBce  de  diaienfioas 

J|ne  preuent  rncceflmneat  les  pièces  que  l'on 
rabnqiae.  {,V<tg9M  l'aitide  PiAnrai  tum^ 
«e«».) 

M acanti  pour  tourner  les  iourîUons  des  pièces 
deeanoiii  en  bronze.  Elle  eft  delUnfe  à  doaner  à 
ce*  tonrUlons  la  forme  cylindrique  qui  leur  cil 
■tfce  flaire. 

Elle  fecompofc  tic  Jeux  riipporl»  fur  Icfijucb  on 
pofe  la  pièce,  ('liacmi  d'eux  ell  formé  par  deux 
poteaux  lolidetncnL  lixifs  dans  le  terrain,  lefquels 
fe  croifeut,  font  un  peu  l'cbaucréi,  &  ont  uu 
tulfeau  dans  leur  irilieu.  laflVau  cil  creux  , 
pour  que  la  pièce  puillc  s'y  adapter  facilement  , 
<(  un  collier  (jm  l'cnvelopiK;  au-delîus,  eft  delliué 
ie  mpècher  qu'elle  ne  Fa  déranjjc  pendant  qu'on 
tourne  les  tourillous.  Deux  bancs,  dont  chacun 
ell  compofv  de  deux  poteaux  fixés  dans  le  terrain 
d'une  otaaiète  fobde ,  Il  par  om  trarerfe  ^ni  lei 
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lie  dan»  lenr  partie  fupiSriettre.  Gîi  ;nloauK  font 
creuféa  te  foni^arais  de  peiitea  boites  de  fer,  daai 
leTqHeUee  oa  introduit ,  pour  qu'il  n'ait  que  le* 
moaremena  horizontal  le  de  rotatïoni  an  antre  en 
fer  terminé  d'tancAté  par  une  poulie,  Il  de  l'antre 
par  une  tïs  garnie  de  fun  embaTe. 

Les  lames  s'adaptent  fur  un  oulil  qai  a'ajofl* 
avec  l'arbre  :  il  eft  carré  ealMeureneni  taraudé 
ialérienreotent.  11  a  de  plna  i  U  partie  oppoCT-n 
ècelledea  Urne»,  ^nalre  onreriures  laiiSraiee,  ai 
îl  eft  'crenM  inlenearemeat  pour  y  recevoir  I* 
tourilloa  II  les  embafes.  Il  eft^  umiaé  pw  en 
double  plan  incliné,  k  c'eftderriln  ta*  fonnBett 
de  ces  plans  qu'on  adapte  le* lames  fâdte*  en  forme 
d'é<|uerre ,  pour  qu'elle*  fervent  en  même  temps 
ù  tourner  les  tourillons  tt  le*  embafes. 

A  la  partie  carrée  de  l'outil ,  s'adapte  nn  mou- 
linet qui  fert  à  tourner  l'appareil  j  un  poids  rfl 
delliné  à  le  pouITer  conflamment  contre  la  pièce, 
l'our  faire  ufagR  de  cette  marliim?  ,  il  l.uil  placer 
la  pièce  fur  les  liipporl» ,  l'adurLi  avec  une  double 
équerre  que  l'axe  dci  innrillans  efl  de  niveau,  St 
tourner  1rs  moulinets  ,  lefquels  avanceront  avec 
les  appareils  par  l'cHcl  des  poid4. 

L'oulil  étant  parvenu  à  la  plu»  s;ran;lc  largeur 
du  renfort,  on  doit  celfer  d'a.;ir  iiir  la  riiacLiui?, 
&  achever  à  la  Inuc  la  [larlie  qui  relW  dâs  eui- 
bafes.  {^Voyez,  pour  pl  i«  du  déiails,  VÂHâtJk» 
briquer  les  curwtiSj  par  Mongc.) 

MACHOIRES  DO  cnit^t  do«z  plative.  Partiez 
i^lev^es  da  chien ,  dont  lu  fiipérieurc  eil  mobile  II 
traverfce  parnne  vis  ,  fervcmi  à  li.ver  cntr'iUcs ,  en 
laTerront,  la  pierre  a  (lu.  d  ite  vi«  a  la  it'earrnu- 
die,  fendue  ti  percée.  Les  mlchoircs  du  eluea 
doivent  recouvrir  la  feuille  de  plomb  Laminé  dont 
le  talon  de  U  pierre  à  feu  doit  être  enveloppé;  la 
partie  des  michoiret  qui  appuie  fur  la  pierre  eft 
plate  II  piquée,  pour  mieux  «Ifujcitir  la  feuille  de 
plomb  Si  la  pierre.  Le  deffu*  de  celle  fupérieMn 
eft  arrondi ,  le  deffons  de  cdk  inCfrienre  fe  nie- 
cofdn  avw  le  gorge  Ai  Im  reins  du  oorpe  dn 
Mm. 

Macboirss  d'élan.  Ce  font  le*  deux  partie*  du 

haut  d'un  étau.  On  appelle  attiTi  wâchotru  d'éiau, 
les  parties  en  cuivre  ou  en  plomb  dout  un  le*  gar- 
nit pour  ne  pas  ofleiifcr  les  piècci  qu'on  lour  fait 
ferrer  pour  les  liracr  ou  les  polir.  Ou  garnit qocl» 
quefuis  en  liégc  les  michoirei  d'étau. 

MADHTF.RS.  Longue  pièce  de  b-.is  plut  large 
fjti  ép  .ill'-.  On  fait  ufage,  dans  l'.irtill'  rie ,  de  ma- 
driers pour  le*  plalet-foroie*  4s  pour  les  ponla 
militiins. 

MADBitRi  pour  les  pl.i 'e«-formei.  Pièces  de 
bois  ordinairement  en  chènc; ,  lervaut  il  lu  conQruu- 
tion  des  plates-formes  des  canons  k.  des  uli<ilier* 
I  de  fiége.  U  en  bal  quatorze  ajant  3  met.  »4<i4 
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(  lOpittU)  lie  longaenr,o  met.  ^248  (12  pnuc.) 
dv  largeur,  ti  O  Bèl>  o54l  (>  p«uc.  )  dc[>.uU°cur. 

Haiwiim  pour  let  ponlj  miliiaire*.  Ib  fool  en 
lapin.  Il  en  Tant  vingt  pour  lei  nouveaautlMlWHU. 
Mani  4  met.  8726  (  i5  piecU)  delrafMiir»0  inkl» 
(  la  pnuc.)  de  Lurgeur,  k  o  mèu  0S41 
(a  potic.)  à'éfiamr. 

MAGASINS  D'ABTii.t.i>atK.  Liens  daa*  lefqaek 
on  rcnrermc  le«  muitilion*  de  gnme.  Ili  doivent 

t'-tro  l'u-c]  pour  le«  p  -udrei,  lc«  artifice*,  le*  cor- 

daj;ei,  Icj  fun;  i!i  <!.iiven»  être  frai*  pour  let 
graillV'»,  U  >  LirloSi  K  ,  p  ux.  En  g^nf'ial,  ili  doi- 
vciil  èlrc  |j|ji:i's  le  laijOU  a  iic  p  is  cumpruiucllrc 
IVxiflcilCf  âci  liabiUtH  II  1j  drf>  lifr  Ji  s  plitc-H. 
Ili  diiïvLTil  L-irt-  Lun  clos,  (c  avoir  des  abords  & 
dt'5  i!ti><jui;lii'i  rjcilf).  finiltn^  ila  doiv-nt  être  u  ! 

1  éi'n  ijve  do  la  hnnilie. 

Lci  filILlcrj  duitiUrric ,  avant  8t  prtul.int  le 
Ùcj^c  d'une  jiKirc,  ont  grand  lum  de  nu  l.iirw  iim- 
niiitre  la  liiiiiîi.  ti  dei  ap('rovi(ii>iiuea)in5  ((ii'uiix 
divli  ijui  duiveut  eu  êlro  inUruilj.  {f^ojrex  let 

Magasins  à  pTiulic  Li  poiuirf  cunfLfliODiitc 
eR  peft'r  b  inilt'  dans  des  bariU,  tt  conlervée  dan« 
des  raa|;aniit  qui  doivent  être  trèi-fec*  èt  ilolés  : 
a'iU^lQual  liuLuidcs ,  la  poudre  feroit  bientôt  ava- 
riée» M.  le  baron  (>ljainp^  a  ^ropoié  de  les  dou- 
bler en  plomb ,  Si  A'ea  earnir  l'entrée  de  chaux 
que  l'on  renouvelleroit  de  temp*  ea  temps,  pour 
^ne  l'air  qnipouirtoit  a'y  introduira  par  lêe  varia* 
tMOS  dt  la  Mnpdratiire  Tut  loujoun  ne.  A  ddfmt 
de  oe  Bfldei  il  fànt  qaelqaafiiù  a^rer  lai  magiCns 
qnand  le  ciet  eil  rewîa  fc  l*air  fec,  ea  ouvrant  U 
perle  &  let  fenctrct.  Il  faut  auffi  arrofer  de  temps 
ea  trmpi  le  nlaacher ,  li  le  balayer ,  pour  en  Oter 
le* pierres,  Ifi  métaux,  Il  iMl  ee qm peel  piT>- 
duire  du  l'eu  par  le  choc. 

l'erfonnc  ue  dnit  entrer  dani  Je  majjifin  s'il  n'a 
dciLuiiUle^ou  s'ilii'ell  ik-eliaiilTé;  leiollk  icr»  k  les 
f.Jiiats  doivenl  ÎjiU'it  en  dehors  leurs  armes  k  les 
cannes.  {!'./yf^  l'^rlu  le  B.\r:i.s  a  FOunRK.  ) 

l.a  l.'irm'u.  J.i  pliiî  iiliti'e  lies  inagafin^  i  iiiiii,lrc 
eftde  6  oièl.  isio  (^23  pied*),  It  la  longueur  de 

mèt.  4904  (60  pedt }. 

MAODALÉON.  Morceau  de  foufre  en  eyllndro 
evUlOB,  tel  qu'où  le  trouve  daus  le  couimene. 
Ce ftwfie  n'ayant  pas  ordinairement  les  ijualaés 
convenables  pour  en  faire  de*  arlilicr*  de  j^uerre  , 
les  aitibcicrs  le  purifient  de  la  manière  fuivanle  : 

On  le  Tund  dan*  une  chaudière  de  fer,  fur  un 
feu  de  cbarbon  bien  allunié,  mais  ranstlaoïme;  dès 
qu'il  eft  en  fiiruinjOn  t^riimc  les  malières  élran- 
gèrea  qui  .«'  'lèvent  à  fa  futface.  On  le  rcme  du 
wn,  on  laili'e  précijiiler  let  fubllanees  tericul'es 
qu'il  peut  contenir.  On  le  palTe  dans  uu  lin^e  qui 
letieût  U»  cjraUea  li  LulTe  tostii  le  foitfie  al'état 
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de  pureté.  Ce  foufre ,  avaut  d'entrer  daai  1m 
mélange  det  compoCtiont^  eAptllS  dans  un  aUMr» 
lier  &  pulfc  au  tamis  de  l'oie» 

On  évite  l'inlUmmatioe  au  nngreo  d'un  con- 
vercle  dent  ea  recouvre  la  chaudière  quand  le 
futtfre  menace  de  a'eaOamaier.  (^'tPfnM,  pour  pllM 
de  deiailt ,  le  oiet  Soerae.  ) 

MAIL  e«  M&ILLET.  HarleaH  d'armes ,  court» 
fana  pointe  oppoUe  augtea  boBl,d«at  on  firap- 
poit  aaatlei  cembala. 

MAII.LELTifliid'nn  vùlemenr  de  gnerre,  foroé 
d'anneaux ,  de  clti.iaetle*,  eaiieliicda  le  accrochés 
l'un  k  l'autre. 

IMaim.fs.  S'^r'cs  de  enr.laj;e«.  Il  y  en  .1  de  i;rnrr'i  s 
&:  du  pe  iles;  le»  grandes  1er»  eut  a  reiiioiilt  r  le* 
!  l'i'auv  uvee  des  chevaux;  les  |M!liles  fervent  à 
reiiiuater  let  bateaux  avec  de*  homme*.  Eliei 
dtiîveai  itie  faite*  de  ehaurn  de  boane  qaalild. 

MAILLET.  Petit  marteau  d«bo*ieattra|;edan* 
divers  travaux  de  l'artillerie,  pariicvliëreownt 
dana  la  fiibriealîoa  det  ataice  pottatîvet. 

Maillet  rliaCre-rufi'e  au  ehalTiur.  Petite  roalla 
en  bois  de  Li'ire,  dont  les  dimenfiont  fout  varia» 
Mi  t  cuniiiie  les  diamrtrei  det  fnfife*.  Il  fertà  en» 
foncer  les  fufées  dans  l'wil  de*  projr^ile*  creux  : 
on  le  pofe  lur  le  haut  de  la  furée  &  on  frappe 
dellus.  il  eA  lajoaué  pour  recevoir  le  calice  au 

Haïun  d'araee.  {FiffeM  Mau«) 

M  vii  irr  d'arlifiv  ii  rt.   11  eA  Ùit  COÊÊm»  Um. 

niuiUel  oïdinaire  eu  bon  dur. 

MAILLOCHE,  MAII.I.OT,  .M AILLOri.V.  Pe- 
tit marteau  d'armes,  ay-iril  u.i  tiianilje  ■■■>a^  , 
minée,  enfer  ou  eu  buis  leLOxvei i  <ie  kr ,  &  dont 
la  tête  plate ,  ruudc  ou  à  ptaïu  s ,  ell  uppiifée  i  uaa 
longue  pointe  recourbée  en  forme  de  bec.  s 

MAIN.  Outil  en  cuivre  laiton ,  roulé  d'un  cold 
k  eu  cUipfe  de  l'autre,  fervant  a  retirer  la  matière 
delà  poudre  de*  mortiers  où  on  }jl  bat.  La  partie 
nmléc  ferl  h  la  teair;  la  partie  opiwfce,  qui  a  la 
figure  d'une  coquille,  eft  amiiic|e  ea  forme  de 
trandtant.  ; 

MAITRES  AaMoams  du  nécipsat.  Onvrieri 
qui  fépaient  le*  anaet  des  bldat*.  ^f^qy**  le 
mot  AaavBms.  ) 

MaÎtivk  artnuiicr  d'un  arfen.i  1  â*irlillerie.  Il 
cil  cliargc  de  teconuoiiie  l'état  des  arme*  lorf- 
qu'ellet  entreut  en  mai;a(in  ,  8c  lorfqu'on  en  délivre 
aux  troupes.  Il  fnrvoille  les  encailTcmens  tt  les 
iranfporit  iniérieurs  d.<ns  l'arfenal,  aioli  que  ko 
aetiojfag^lt  Ici  réparation*.  11  ell  «ufli  chargé  ds 
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Biire  ,  foin  1m  wdres  des  oIRcicrs  (rarlillerie  ,  le» 
TÏGtc»  det  arme*  de*  corp*  qu«od  elles  font  or- 

Maitufî  j;.ir<-on!i.  Ce  Tint,  dam  Ie«  poutlreiiei , 
dci  ruus-c!»  fi  ipii  ftirreillent  In  baiieriei,  Si 
d(<ci<leiii  quiitul  le»  rechaiget  dùveal  tè  lâîre.  Uy 

en  a  ua  p..r  !iailci  ic. 

M  AM.LAlULrrii:  Froprii^K'- qu'ont  dcj  métaux 
de  sV;cadrc'  Toim  le  marieaa  Uwk  tumiamtt  btu 

le  btiler  ni  Te  dccliirer. 

MALI.KOI.ES.  Crloit ,  rlici  le»  Ancien»,  une 
forte  de  n  ■<  il 

lirsavocdii  for,  i!  n:  ]'i-.xir.'iuiii'  liniiloii  en  dunl, 
fju'on  Uni-mt  lui  l'i'iiiif  -..t  |iiHir  iii.  ciniicr  li-s  mu- 
cbine*  de  guerre.  {f-'oycA  les  JU'iide^  Falaaiquk 

MANCHETTES  dï.»  BOvunniKtr.^  Dcmi-raan- 
che*  en  loile,  qui  enTc-l(i|i|.eni  1 -n  ant-liras  de» 
CJnoiiiuiTj  qui  cliafi^KUl  lu  inorriers  8t  le»  obu- 
licn.  (/'0)'e^  l'urlicle  Excacics  des  aovcmu  a 

m.) 

MANDRINS.  Cylindres  de  boii  fur  forqnrben 
itMtle  le*  carioucbu  de  fufiii  It  1m  gxrgimBie». 
{yajrta  <m  atikln.) 

MAnmm.  lollratntn*  iilfiFreBtet  ibraiM, 
dTaeier  tnmpi ,  r«fTani  à  U  vérifiralion  dn  l/* 
rflcntiellet  de  quelaiei  ftiècM,  tallet  qa«  l'ame 
du  canon,  les  dottiiMeda  bafonneliM,  l'enibon- 
cboir,  U  grenadière  li  la  capucine.  T<es  mandrins 
fervant  k  la  T^niicatinn  des  caoona  de  fufils  fe 
nninmeal  ^fnfiMhM  métifiemtmn  m  O'AmAw^a- 
Lbwtt. 

MAN6ANELT.B,  MANGONTAU ,  M ANOON- 

NEAU,  MANCUNNELLE,  HANtiOUNELLE. 
Onappi-loil  aiiifi  des  arbalêici  Irès-forles,  dont 
l'arc  avoil  jul'nu'à  4  mèt.  8726  Stf)  mût.  4968  (  l3 
tt  2opiedt)  de  l>"ig.  I.cs  trébuilik  ,  (rebuchet, 
Tilj.iudcr|iLin»  ,  Ikc. ,  n'en  éUnut  fB9  dw  "WÔixit. 
{J-'oyei  k  Fanoplie.) 

MANŒUVRES  pn  aA-nut»  m  uvrAost. 

Ce  l\  ut  c  file»  (jiie  t'ariUlerie  eaécaMf  fait  Ubl^ 

Bietii ,  foit  a7cc  les  aulres  armes. 

l.'i'.MTii(  e  des  bouches  à  f.  ii  t'Unllc  mt'mc  pnur 
l'ai'iillorie  à  pied  &  pnur  l'arMlltTie  à  rlieval  ,  leur» 
in.inœuvrt-»  doivriit  .lulli  lii's-pou  dill'rt'V.  O» 
inantriivii  1  nf  loiif  p.i»  dc;eriiiiin'c»  par  un  n'^le- 
inenl  ;  mu-,  i  Diniiii- illf*  nnt  clé  lrc'>-liien  rt'djj^i-c» 
par  dt-%  u'r>  il-  T  11  iillfrie  de  l'ariricnnc  ^ardc, 
•'Il  va  K>  il  uuii'r  h  1  ci  tiiiVHfS  l'loicnt  en  ufagc  & 
fe  pralit[iicii;  cm  ;ii     da:ii  l.i     inlo  ri>y  île. 

(Jii  a  » ijiifi.li'ii.'  uni'  [  U'i  e  &  Ifn  cailTon  comme 
formant  un  Itul  ('yHèmi- ,  c'ell-à-diro- ,  que  chaque 
caiflun  duil  cire  placé  derrii  ve  la  piùic. 

QueU  ^ue  {oisat  Us  •O'orls  de  l'aïUUcrie  jour 
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poi T'  fil  inncr  les  m-Tunsavre»  des  batterie»  de  cara- 
ji.i^nc  ,  clic  lie  peut  clpc'rer,  difcnl  le»  oflicicri q.>e 
je  vieui  de  liur,  d'allcindrc  a  la  réjjularilé  ,  h 
furiout  .i  la  prcciGon  où  la  taflique  moderue  à 
porli^  rcilc  des  aulie»  armes  :  1rs  divers  cléaieni 
doat  ces  baiieries  foal  compofées,  s'opporeroot 
toujonn  i  cain  farieâiaii. 

Une  ballcrie  d'artillerie  de  campagne,  WWf 
pol'ée  de  fix  boncbes  à  feu,  fera  fervie  pat  une 
compagnie  d'artïUeria  à  pied  on  k  cbaval. 

Six  caiiTom  foivroat  la  balierie  It  manocavra- 
ront  aveo  die.  La  nSa  de  rapproviGoiuaaiaBt 
formera  une  réiBn%  fiiatia  OOTtlinta  (Km  fgudk 
d'ariillcrie ,  ou  d'oo  GMi^ofltcier  qui  en  reuplifa 
les  fouilioQS. 

La  bal  terie fera  divlft'een  trois  feflion»,  rh.icime 
de  dcu*  pièce»  &  île  deux  caifTons.  On  la  divifera 
Bulli  en  deux  dcaii-lialteiie»,  coaipo^Jcs  de  Iruis 
pièces  &  de  trois  caitl'uns. 

Le  capilaine  commaudant  l.i  c>nxi|jaj;uic  cocu- 
nianilcra  la  baticrie. 

'l'ion  ûlKcier»,  ou  à  leur  di  laiil  Icj  liuK-onicicr» 
le»  plu»  ancien»,  coiumandcronl  les  lii'iiou».  La 
]irrniicie  fera  commandée  par  le  pin»  élevé  ea 
^radcil.i  treilicaïc  par  celui  qisî  fait»  «  la  deWUièm 
par  le  tnriiiis  anc  u  n. 

âiand  i  t;  <l  1 V  ilV  i  a  1  1  lialleric  en  demi-La ireiies  , 
ef  de  la  première  fettion  commandera  la  pre- 
mière demi-ballerie;  la  féconde  fera  cnmmandi'e 
par  le  cbcf  de  la  inuriènie  feWan  :  le  clicf  de  U 
féconde  feflioii  t..  i  .  i  [  ,.  ra  avec  la  première. 

Un  fous-otlicicr ,  brigadier  OU  Caporal,  fera 
Biiachë  à  chaque  niècet  >l  <*>  iÀra  la  chef,  h  la 
guidera  dans  tous  Tes  monvWMns. 

L'(.  (licier  commandant  la  eaflttpagnie  du  (rais 
attachée  à  U  batterie,  conunanaera  U  ligue  des 
caifroos. 

L'artificier  déligné  ponr  ehafaa  caiSboea  dit!» 
géra  les  monvemens. 

Deux  fous-offîeien  as  brigadiaia  dv  tnin  fe> 
ront  déGencs  pjur  ligrnr  de  ^ides  k  fatonner  U 
ligne  de  bataille.  Laaia  foafiions  ne  fervaui  qu'à 
donner  plas  de  eomSiflsi  aux  manœuvres ,  ce  qui 
eft  inutile  devant  l'enoeaûy  île  (ctoal  daos  ce  eaa 
autrement  ulilîfés. 

Dans  l'artillerie  i  pi?d  ,  les  cannnniers  marche- 
ront fur  deux  lilc»  de  clijipie  eoié  de  leur  pièce, 
auK  pijf.i'-  que  leur  jlTij,ne  l'ord  iniunic. 

Dan»  rarlillenc  a  cl.cval  ,  lU  foruicmnl  un  pe- 
letou  fur  deux  raii^s  derrièreleur  pièce.  I.e  chef 
de  ce  peleloii  les  (e,a  i  urnpîcr  par  quaire,  U  ([uanj 
on  mettra  pied  à  leire  ,  le  noauirc  trois  de  eliaque 
rang  reliera  à  cLeval  u  (lenJrales  dievaux  de  (on 
rant;. 

La  batterie  élant  en  avant  en  bataille ,  on  nu- 
niérolera  par  fa  druilc  les  pièces  It  les  caiflîinsqni 
doivent  èue ,  daos  tous  l«s  mouremens .  dâE^iMSa 
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par  leuM  numéros.  Ces  nutni-roi  rcfleront  conf-  < 
tammeai  lei  uiî-oie*  pour  cliacjac  p'ièet  ou  cùlToD , 
k  ,  i  moins  de  cai  exlraurdiuitirei  ,  leur  ordre  ne 
«luit  poiui  (-'.le  iiilcrverli. 

Les  fL-^liuni  &  demi-batteriet  fe  oBoiéroltroDt 
aufli  di-  la  m^me  numîère. 

Daiu  ton»  lei  inoiivciiiens,  les  eowMadeaen* 
idrOÎM  uu  à  gaucLc  l'cront  rtlatifi  à  1»  droite  Ott 
k  la  gaurhe  <lc-t  foldaii  du  train. 

Le*  alignemens  feront  pru  far  la  foMâU  du 
Irain  ijui  cooduifent  les  cberai»  du  liinMi. 

DiBils* parades,  on  pourra  let&ireieQxfiereB 
a£{|aaatentr*eia  lté  efliew  de  den-ièn  de^  pièces  ; 
'dut  ce  cai,  oa  oeannuMidera  :  Jùr  (  tclU)  pièce 
-M  armement. 

i  que  dans  rinfanterie  II  la  eavalerte ,  le  { 
•  gvide  fera  .'i  ^aucùe  quand  oo  aura  la  droile  co 

iSie,  te  à  droite  duns  lu  cas  conlr;iîre. 

Il  V  a  deux  efpivc»  do  niuuvcuuii'.  I  r  rnnave- 
ment  en  avant  &  le  iiiouvliul'uI  en  rc'rjiti'.  Dans 
le  premiiT,  rLjcjiie  [uii-;;  pn-cf  de  T'u  «dllon; 
dans  le  fc<.;!;J,  c.^ia  jui-  >  .uirni  |iriL'  fa  picre. 
Ce  qui  s'cacluIc  [■>  :'r  lis  piccti  (la:is  lo  premier  « 
s"a|i|jl:i[  ic  ai:x  t  jiX  t;j  (Ijiis  If  rccund. 

l.c^  (  I  rv.:!!^  des  taitlltas  f'i-ionl  tOBjoinS bce du 
méun;  LolJ  fj'iJ  1  1-.; A  des  pièci». 

l.u  rriiii  11-1  .li'i.i»  lit  d'avorliRcrr.cnl  giinlrt  à 
ro:is,  iiiil  pur  le  c«ptiaiRe-coiamandant,&  ^idoil 
pr<;i:Jdcr  teof  Je»  aaliei,  m  feia  HfiH  par  pcr- 
foatie. 

Les  cbeû  de  reâiof:  fi n-^nl  lous  les  cDinmande- 
mens  particuliers  ii  leurs  ferions  :  il*  répéteront 
en  outre  Its  commaadenieus  gi?udrau  d'exécelion 
quand  la  batterie  fera  ea  colonaei 

L'ofBcier  du  train  feraU*  cotnitfaadeaMiiB  par- 
ticnUcnaux  cailToos. 

Eb  Gsloane ,  chaque  caiflbn  raivra  ou  précédera 
fa  pîioe  iBoiédiaCemeai.  Daoa  let  sianonivm,  il 
réncra  fet  Beuvenieiit  fitr  ceax  de  fa  pièee  li  ^a- 
piM  tea  eoiMMfadeaew  defolkier  de  ttrniB. 

La  balMnc  poér  nassavrer ,  fcn  loajoan  dîf- 
poTée  en  bataille  on  en  colonne  par  reâton. 

L'ordre  de  colonne  par  piice  ne  fera  nGlé  que 
pour  la  roule  ,  uu  pour  palier  un  défilé  dans  lequel 
on  ne  pourroit  lairc  marcber  dcnx  voilure*  de 
fron!. 

LuiTij^ue  les  pitres  nu  caiflbns  devront  exécuter 
tiii  dc-tni-ionr,  ilt  le  faieiit  eidioaiteineiit  par  la 

gaucLe. 

\.ti\  dcini-loiirs  par  fcflioa  t'uni  d'une  exé- 
t  culioultnte  &  dilTiiile,  ne  (\  r^.nl  [loiut  ulilé». 

Toute»  le»  fui»  qu'iinu  viiiiim-  dt-vr*  eu  dt'pafTcr 
anc  antre,  elle  l;i  lailltiii  ù  fa  j^^ui-he  en  1.»  dou- 
blant. 

La  mancruTrc  à  la  nrolori.^e  ,  cl  ~tnl  la  fuulc  ufilt'e 
devant  l'ecnenii  &  r4U>riifunt  à  tons  les  l  u.i ,  on 
fuppofi'ra  ,  duus  Irules  Ira  mancruvres  ,  que  la 

£rolonge  rcfte  cond.imminl  l'c.  (Cependant , 

trfque  le  comuianUani  de  la  l!..ticrie  fera  bien 
kSudqe'Si  a'k  penil  de  ièiu  i  exécaier ,  uia  fèe* 
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lemeni  de»  itnnpps  à  fuivre  d;iii>  leurs  inonve- 
meus,it  pouir.i  r.iirf  mcllrc  les  pièce»  fur  l'avant- 
irain ,  aliu  do  ménager  les  chevaux  tt  les  nro- 
loncei.  LcscommeodeaieBaitleatleB  BlnwaaBU 
les  deux  cas. 

Une  pièce  à  la  prolonge  &  aiieltfe  de  Cx  ch»* 
Taux»  a^ant  vingt-rcpt  pas  ou  dix-liuii  oièiresde 
longnenri  cet  inlerralle  fera  confervi.^  d'axe  en 
axe  telle  la*  piieet  en  bataille  ou  en  baiierie. 

Une  pièce  de  bataille  à  U  probnge  peat  cod- 
vnrfer  de  den»  vaosftraa;  de  pied  ferme  ou  w 
narchaat.Deiu  kprenier  cai,  ce  qu'on  appalle 
tourner  à  prolonge  tâche  t  Ut  dievaux  fbet  UB  pea 
reculer  l'avant-train,  enlmt  deea  la  «oevêne 
dirrilion ,  <c  Lirant  tendre  1*  pteloag^ ,  l«it  loor- 
ncr  la  pièce  fur  une  de  fet  n«ea.  DUM  le  fecood, 
la  prolonge  Tel*  laediiefc  la  pièce  MoraeeMaren» 

çanl. 

Farmation  de  la  baUmie  «m  coloM^tf,  e» 
iaUtOb,  *»  baUeri»  et  em  paroêt. 

Oïdn  de  mute  ou  de  colonne  par  pièce  ,  la  droite 
en  tête. 

T.e  c^)>i!.àriC'r<inimand.iDl  fe  tiendra  ordinaî— 
remeiii  i  iiau.<  ur  du  centre  de  la  colonne,  fur  le 
iUnc  t;auclic.  I.'.itHcicr  du  train  àla  oUlne  ban- 

teur  du  toit  oppck'.  . 

Les  clicf»  de  fci'lion  roarclieront  à  haulcur  di> 
centre  de  leur»  l'etlions,  fur  le  flann  f;auc!!i:  de  la 
colonne,  ii  quatre  pas  en  ddior» ,  a  i'c»<  ejiiion  du 
clief  de  la  nrcmièrc  foOiou  ,  qui  mjrcliera  âU 
lële  de  la  colunne. 

Les  chels  de  piètre  on  de  caiflbo  à  côté  du  fuldat 
du  traiu  qui  conduit  lia  preaîen  cberaiu  de  k 
pièce  ou  du  cailfon. 

Les  pelcious  de  caveuneit  à  cbenl  à  wi  pe» 
de  la  volée. 

Lea  efaevwn  dea  calfbaa  i  mi  pea  de  oeu  daa 

canonniers. 

Dans  lartillerie  à  pied,  les  cbcvaux  des  cai^ 
fons  feront  à  un  pas  de  la  volée  de  la  pièce. 

Les  (guides ,  l'un  à  la  téte ,  l'autre  à  la  qucne  de 
la  colonne.  Le  premier,  à  baulenr  ti  à  luii-  du 
foldat  conduifant  les  cbevaux  de  lète  de  U  prc- 
mihe  pièee.  Le  fécond ,  à  nn  pas  derrière  le  der- 
nier eaîlen. 

Let  lambonrs  k  trompettes  i  Cx  pat  en  avant 
de  la  lllc  de  la  colonne. 

Les  feet-eSiciert  li  brigadiers  du  train  feront 
repartis  fur  le  flanc  droit,  le  long  de  la  ligne. 

OiJre  de  co/oime  par j'iiUon,  hi  dmile  en  tête» 

Lecapilnirie-coraitianil.TH  le  tu  ndra  oOi  il  jugera 
le  plus  ciuivr-u;  Ur  pour  l'irc  ln,-n  entendu  dans 
Tes  Gommaodeuicas  tt  bien  voir  l'extfcution  des 
■mvenMnai  ataii  1«  pbta  oïdinairenent  à  banlenr 
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êa  eenln  4«  h  eolonae ,  dn  «6U  du  guide ,  Luit 
pM  n  dchort. 

eommandaDt  det  cailTon*  à  nttme  hauteur  fc 
aiéMdiflaace  du  ilaoc  oppofé. 

Le  chef  de  la  prtmiôrf  rcâioD  au  ccnlre  de  fa 
(«ûion  ,  à  deux  pa^  <  n  av.uic  dei  cLrfi  de  pièce. 

I<e*  cbef*  des  auiics  ferlions  fe  tiendront  t'ga- 
Icment  an  ceolrc  de  Icuri  fcAioni,  mais  à  hauteur 
de*  foldatt  du  ti'nin  qui  cuuduifcot  les  chevaux 
de  devant. 

LeacheCt  âe  pièce  à  côté  du  foldat  qui  conduit 
leipnnueri  diavaux. 

Lies  arlifieîm  A  c6ié  de  ce  même  foldat  du 
eaiflbn. 

Lm  caaonuier*  à  cheval  à  un  pas  derrière  la 
wMa. 

Les  fruiilcs  à  la  Icie  de  la  colonne,  à  hauteur 
df  »  cljcft  des  premières  pièces ,  à  dettx  paa  en 
dehoca  d«t  cbcvaax.  L'on  Cm  «hargîl  da  la  di- 
nOiw  ,  l'aitiw  d»  cMinrm  k  êiàme»  Mtn  les 

Lntmboinfe  iioiiipeiMsilisBMCD  wraatdu 

LatgQMgeM»  du  min  derrièM  b  mpiuise- 

Dan  rafliUme  .H  pied ,  il  y  aura  6x  pas  ou 
qiHItra  dlilMa da  diflance  entre  k;haque  voilure. 

Un»  PartUIeria  k  cheval ,  chaque  pièce  Tera  it 
M  pM  du  caiflun  qui  la  procéda}  tt  calai>eii  un 

pai  du  peleion  des  canonnïers. 

De  celte  manière  ,  cti  rup-nif  iiii  le»  pièces  i  fix 
clievaux  &  le»  caiObns  j  ([  la  cclonue  aura 

de  ce  ni  cinq  à  crni  dix  tii<  lii'\  de  Icingueur.  (C^tlc 
loiij;iieur  (HÎ  di'iei  mini'e  pour  que  la  ballcricpiiille 
fc  former  en  balaillc  fuT  la  owaM  Icmio  ga'alle 
occupe  en  coloune.  ) 

I.4irr(pruii  fera  ea  retraite  en  colonne  ,  les  chefs 
de  reûion  ti  les  ^uidei  prendront,  ralalivamant 
aax  eaiflbae ,  les  mèniet  )Jaccs  qu'ïb accapast  par 
rapport  aux  pièces  lorlqu'on  cft  en  avant. 

Obfèrvation.  Dans  l'une  ou  l'autre  colonne,  par 
pièce  ou  par  Icâion  ,  li  l'gn  avoit  la  g.mche  en 
tète ,  le»  places  délî^uéb*  précédemmcol  fur  Ic 
fl.inc  gauilie  feroianl  alon  litria llaua dnnt,  & 
lëu^roqucmcnl. 

Ordre  en  afant  tn  bataille. 

La  capitaine-coBBUiBdaBt  fa  placara  en  avant 
da  eantia  da  la  balMria,  1  doiuapaa  daa  praaiers 
cheranx. 

Les  chefs  de  feflioa  via»à-vi«  le  centre  de 
leurs  feUiuos ,  à  lix  paa  en  avant  daa  aiAmcs 
chevaux. 

Les  chcfi  de  pièca  à  «a  paa. 

Les  pelutoaa  da  CBaoaaiet»  k  cbaval  à  quatre 
patderfièrala  Tolde. 

Ln  gaidea  à  la  <baila  ii  à  la  gancha  de  la  bal» 
Mria,  àliaalaur  daa  laldata  da  tiaîa  ipÂ  ceBdai- 


MAN  189 

fcat  le  tioioa,  U  i  deoz  paa  tu  dalwn  daa 
cbevaax. 

Lai  caîlôotraioal  di  Ugpa  datriisà  ln  ptice* , 
da  iMMiii*  yt'il  j  ail  qaaraa|ta<iBq  nat  oa  (reata 
mèlia*  enlre  la  voUa  dei  pîècca  II  w»  paeouan 

chevaux  des  caiOMi*. 

L'ofllcier  du  train  fe  placera  au  centra  h.  \  dix 

pas  en  avant  des  premier»  chevaux. 

Le»  ariilicicrs  à  un  pas  devant  ces  mêmes  che- 
vaux. 

I.rs  tambours  ou  trompettes  à  rrnairepas  fui  la 
droite  hi  à  quulio  pas  en  arrii  re  de  l.«  voii^n  (les 
pièces.  Les  Irodipellcs  du  Irain  dcrriire  e>i.x  ,  .\ 
li.iuleai'  des  loldals  de  devant  des  raillons.  Dans 
l'arliLerie  a  clitv:il  ,  on  le»  réunira  à  ceux  de  la 
corapagiiie  d'.ulillcric. 

La  furniation  en  reirai'.c  rn  halaille  ell  la  mi'mQ 
que  celle  en  avant  rn  bataille;  fciilement  ,  d.ini 
1  artillerie  à  chevul,  les  pelotoiu  de  canonaicrs^ 
au  lieu  d'être  deirière  la  vok'C,  faraat  à  qoalra 
pas  en  avant  des  chefs  de  piè<:e. 

Otdn  en  batterie. 

Le  capitaine-commandant  fe  tiendra  qù  il  jugera 
le  plus  convenable  pour  être  bien  aoiaada  tipoar 
oLierver  le  feu ,  mais  ocdlaaitenentau  centre  de  la 
batterie  ,  à  hauteur  daa  avaal-lrains. 

Le*  chefs  de  feûioaaa  centra  da  lenri  feOionif 
k  hauteur  de  l'avant-lraw. 

La>  chab  da  pîAca  vie-à^ia  lanr  pïicat  'aa 
mUian  da  la  ditapea  de  l'avaat-ltaia ,  aux  laîdera 
da  paÏBUgp.  ^ 

liai  cniaBaicn  aux  polies  que  leur  allîgne  l'or» 
donnancF. 

Lea  chevanx  de*  caBoaaiers  k  cheval ,  faifaat 
face  à  l'ennefiti ,  feront  places  au  milieu  de  l'ii^ 
tervalie  qui  fJpare  les  pièces  des  caill'ont. 
■  L'oilicier  du  train  au  ieniit-  ilr  \\  li'v^e  îles 
caifliins  ,  à  fix  p.ns  en  ava;i!  dus  pi  t  .uicn  cLei  ain. 

\/ci  arlificiii»        t  _ill<.iii\  pend.inl  Ki  leuii. 

\,>  i  lanibuurs  &  liouniellts  Ici  oui  ù  (|ualre  pas 
furie  llauc  de  la  LalU  no  ,  au  niilii-u  de  la  dillance 
qui  k'p.ire  le<  pu'  ces  des  caiilous.  IVndanl  les  Icux, 
un  (runipi'tle  lui','. a  ie  >  liiniuaudjiil. 

Les  gUiUes  cunlcrverum  leur  place  de  bataille. 

Ret'ues  ti  païudet» 

batterie  fera  en  bataille. 
Les  pièce*  fur  l'avaot-lrain,  fc  il  n'v  aura  que 
vingt  pai  on  Ireiae  mètre*  fc  demi  d'iotiirvalla 
enir'ellet. 

Les  canonoicrs  à  piedfc  3i  cheval  fur  deux  rang*, 
à  douze  pas  derrière  la  volée  des  pièces. 

Les  chefs  de  pièce  à  la  droite  des  pelolona  da 
canoonicrs. 

Las  uffiiaeiai  artiliciars  ti  ^idas  confervaroat 
leur  plaoa  de  iMlaïUa. 

Ces  iambotm  on  iramjiattat  à  qaatre  pas  de  la 
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droiir  de  la  ballerie,  8c  fur  l'alignement  dpt  ca- 

BOniiR'r<. 

lvC5  Irompeliesdn  (min  derrière  eux  ,  k  bauleur 
4n  picMMti  dievmix  dm  oaiffoni» 

As  eaamaideni«Dl  poir  défiler ,  les  csBon- 
mtn  IwraffOBt  i  Imr  plue  4k  hittnm  «a  d»  eo- 
bam  I  «M  bstaîllt .  lei  CanaoBtera  ferreroat  ft 
qaatf*  pa*  de  1»  voMe  dci  pièces  ;  la  ligne  dca 
c«ifIblM  femnà  vini^l-deux  pas  Si  demi  ou  quinte 
aièlret  de  celle  dei  pièces  ;  ruflicier  du  irain  di'ti- 
Isra  au  centre  de  la  ligne  des  caifl'ons ,  à  fix  pas  en 
■Tant  di.'5  prc  t'.:in  (i)L'v.nix. 

Le»  ti  :r:iper-i  s  liu  l'jrtillerie  à  clieval  &  du  train 
ff  portt  1  .il'  j  lix  pas  en  avatil  du  co:aroaiid.>iit  , 
«{ui ,  en  coluane  ,  marcliera  a  hauteur  du  cbef  de 
U  pnnibn  feilion. 

les  umboora  fer  la  flaae  de  U  liellerie  dn  oAitf 
oppefé  n  guide. 

Sî,  endt^rilaiit  |nr  l»a(teric.  le  terrain  ncpcrmcl 
paj  de  coafervcr  ['mlprvallc  de  vin^l  pas  eriire  le» 
jjii'Ccs  ,  on  pourra  rc  lf'.!  ror  le*  l'i  i  rvallcs  jur;pi'à 
l.urp  jriUidrc.-  les  pclolons  de  t  aiir  iinicr»  (pli  rajr- 
cliLTiii(  ali^i'.L'i.  (."eux  de«  ailfs  ri'i;l(r<iu(  leur 
inarclic  de  mani.'ni'  coiiTerver  toujuurs  l«-ur  dif- 
lance  de  quatre  pas  à  leur  pièce,  tl  tOUlelA ligue 
preadra  le  guide  de  1*  balicrii:. 

tCOLB  l»B  BATTSllB. 

I.'in  i;!e  âc  lulir;ii'  l'ft  ■h.vSîc  tri  ipiatre  partiel. 

Lu  picniuTf  tcimprcud  !c5  niuuvi'iueus  prépa- 
ra: ni  res  ,  <pii  IdiiI  : 

l'ri  micr  moiivemeul.  Sortir  du  par»;  en  colonne 
par  pici  ('. 

Deuxième  inouvcment.  Arrêter  k  colonne,  dé- 
ployer lei  preionge»  fc  iMuttte  k  mIowm  ea 

marche. 

Troilii-ine  mouTCeient.  La  colonne  étant  en 
mari'iie  par  pièce,  fonaer  k  rompre  les  fec- 
lions. 

Lu  deuxième  pAitie  comprend  la  marche  en 
colonoe,  lei  cbuigemens  de  direiliun  ,  les  difTi^- 
TCBle»  aiuîèra»  de  pelTer  de  l'ordre  en  coleoue  à 
feedre  en  iMloîlle  ou  en  bettetie,  ii  rfctpreqae- 
■wat. 

La  iroîfiènic  partie,  U  mercb*  en  baiailie  en 
■.Tant  &  en  retraite ,  le»  ehencMMaf  dedireâioa , 
lea  palTages  d'obftactea  It  de  wlil^  en  aYant  tt  en 
retraite ,  arrêter  la  batleriefc l'aligner  {  h  nucli' 
par  le  liane  pour  cagMr  du  lerraia  k  dceileou  a 
nucbe  i  étant  en  Eataille ,  Te  antlteea  bMMrie  ; 
le»  cliangemenf  de  front  en  bataille  II  cb  batterie  ; 
la  contre-marche. 

La  qaalrièow  partie  renferme  les  diflîjiens 
(ènx. 
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rmiaiiBB  »AB«xl. 
Premier  moMWiMiiC. 

I<a  ballerie  étant  païqeA  «n  «TUt  «s  Làtaîlle , 
la  rompre  en  colonae  pu  pièce. 
I  ■■.  Eii  avant. 
s°.  A  droite  ou  k  gitildi#. 
3*.  Far  U  dfotie  pour  ataidier  ven  la  gancbe. 
4*>  Sa  remîte. 

t*'.  ca*.  Roaipva  CD  ooloaaa  «a  aveat  piw  la 

première  pièce> 

Le  captiaine  ■eofaïaa Jint  eoiaaiaBde  : 

I.  Camt  à  mui,  a.  Part»  pnmiànfiièeeem 
aptÊnt  «a  eoioium.  3.  MiuvAe. 

Ab^  deuiènie  «MamBdemeat,  le  dief  da  la 
piamièn  Tefiion  commande  : 

Pnmièrf  ptèce  en  avant. 

An  troifième,  rép<$t<}  par  le  cbcF  de  U  première 
feûion ,  U  première  pièce  ,  fuiyie  de  Ton  caiflbn  , 
Te  porte  en  avant.  Aullitot  qiiQ  le*  rouet  de  der- 
rière da  premier  caillun  lunl  arrivées  à  liautciir 
des  premiers  ciicv.ii;-\  tif  la  li/Curu'e  [n' '  i' ,  i  i'tiL" 
pii're  le  met  eu  nuiuvcmcul  au  counuatiJciin  nt 
du  ik-  Il  Ici'lii'n,  4<  ,  fu  u  ii-  Je  luii  caill';.», 

oliliipii'  à  droilf  pijur  ciilrer  dans  la  loli  i>ir'.  Le» 
autres  pièces  4uiii;k  :iI  I  ■.  eliivcuieal  de  îa  uu'  uie 
manière ,  au  i  uminandcinenl  du  chel  de  leur 
It^linn ,  it  arrivent  aiali  daBalafilej  40  abliqnaat 
le  ^)lus  p<illil)lc. 

Ce  mouvement  par  la  (ixième  pièce  t'cxircate' 
roit  par  des  cummaudemens  ti  moyens  analogue*» 
cas.  Rompre  en  colonne  à  droite. 

Le  capitaine-commandant  commande  I 

I .  (iiirje  à  poM,  a.  Par  pièem  à  énà»  «e 
colonne.  3.  Matekt* 

Au  denaièaM  oomaMadeiaeal,  le  chef  de  la 
première  Teflion  commande  : 

Première  pièce  à  drvile. 

Au  troifième,  répété  ^ar  le  chef  de  la  première 
feâieii  «  U  première  pièce  «aicnle  Ton  à  droite 
en  avançant ,  le  caiflbn  vient  touraer  à  la  méma 
place  II  fuit  fa  pièce;  audiiôt  que  ce  caillèa  a 
fait  U  amitié  da  Toa  à  droite,  la  «icajàtaM  pièce 
coaMnenee  le  Gen  an  conmandeamat  du  chef  da 
la  feâien,  (c  ainli  de  fuiie. 

On  rompruit  4  gauche  par  des  mojeiu  tMa«' 
Uable». 

3*.  eaa.  Rentpre  es  oolcBae  par  la  droite  poar 
marcher  ven  la  gauche. 

Le  capilainc-ei>niuandanl  commande  : 

I.  Gorde  à  i  ttus.  2.  Par  pièce  ,  ninipez  par 
la  dmile  pouriHtin  ffr  t  ers  t,i  gauche.  3.  Marthe, 
\»  deuxième  cniniii  in.iriiieat,  la  iduif  da  la 

pri  inièie  leflion  r i;:'.uiiani.li'  ; 
J'mriièrc  pii  Cf  en  tH'iinl. 

An  iroilieiiie,  ri'pi^iépar  je  elief  de  la  première 
frnicjii  ,  la  prt'uiii  ri-  pu  t  e  ,  luivie  de  Ton  caiOoD, 
fe  porte  euvirim  ircuie  pos  en  avant,  fait  nu  à 
gnidie  9l  h  pieJeBi^e  daa«  la  BiMvcUa  direfliioifc 
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Lorfqoe  le»  ronei  de  derrière  de  \i  première 
pièce  font  arrivées  vi»-i-vi4  la  dcuxirme ,  celle- 
ci  fe  mol  en  mouvement,  marche  aulE  Irtiile  pas , 
exécute  foQ  à  gaucbe  prand  place  dvas  U 
colonne.  Les  autre*  pîicca  fc  eaifloM  Motpeut 
de  la  même  manière. 

On  romproit  par  la  gauche  pour  marcher  rtn 
]a  drotlOi  pur  dti  coiamandemeai  U  oioyeut 

eu.  Haapra  en  eelmne  m  nirui*  par  lu 
fixièmt  pïAce. 
■  Le  «apïluM-«aiinuadaBt  eeamuutde  t 

1.  Gatdtâpous.  a.  Par  la  Jûnimt  pi*C9  m 
tttnUU  »n  eoAmM.  S.  JKwcA«<     „  _  . 

Au  deuxième  comaïuideBcat,  ipuciet  on 
Irain  cnnimande  : 

SiJti^nie  catjlon  ,  demi-tour  à  gauch». 

chef  Je  la  iruiGt-mc  l'c^lion  commande  : 

Sixième  piice  ,  dem.-lour  à  gauche. 

Atitroifième,  rdp<5té  par  l'ollicier  du  train  b 
le  chef  de  la  truifiome  fedion  ,  le  ûjiième  cailloo 
cxfîcule  fon  <ipitii-lour  &  marche  devant  lui;  la 
iixicmc  pièce  le  fuit  imoi^dialemenl- 

Le  ciiupiicniL'  cairon  fait  uu  à  gauche  auCTili'it 
que  la  lixii-nif  pi^  cc  l'a  dr|iafl\;  ;  il  va  touriUT 
au  même  point  que  le  lixit-nie  ,  81  fe  ianp;c  dans 
la  colonne;  la  ciot|uième  pièce  fuit  immidiaic- 
tntiit  l'on  caifloBy  en  majMwmeBt  de  ia  même 
maniire.  ' 

Les  aaiseï  eiifldu     pSèeee  Tuyeat  le  boo- 
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Lee  peloloos  de  caoonnicrs  k  cheral  nurcbent 
ea  arant  dei  cLevaux  de  leur  pièce. 

Ohfervattont.  On  doit  <?rî(er  de  former  la  co- 
lonne t  n  retraite  par  l.i  première  pièce,  parce  que 
Ici  cuiUons  &  piecci  feroieut  oblif^ël  do  faire  ou 
demi-tour  à  ilioile  ,  it  que  ,  d'ailleurs,  pour  re- 
prendre l'ordre  en  avant  ,  on  auroit  la  gauche 
en  tête.  Si  la  batlcnc  c'toil  parqui^e  en  retraite  , 
elle  exécutemit ,  par  de*  moyeiu  analogues ,  les 
«|iulra  eu  (MieiJMe  ei^ieffm. 

Deuxième  mowemeHt. 

La  colonne  étant  en  narcbe  U  formée  par 
pièt  e,  l'arrêter,  dép%er  te*  pHoleDgei  <t  fc  re- 

Bellrc  en  nioux  ement. 

Le  capilaine-comin.'indant  commande  ; 

I  -  Garde  à  fout.   a.   Colonne.   3.  Halte. 

4  Otez  lu  mHÊnt'tmùu  P  i^içye*  ht  pn- 

An  iroific  tnc  commandement ,  réni'lt'  par  1rs 
chefs  de  feilioii  ,  ciia(iuc  pièce  &  cainon  >',irréro. 

Le  qu.ilrirme,  aufli  répété  par  les  .ni  nies  clit  l's , 
fera  exécuté  conloruiémcnt  a  l'uiclouDance  ;  len- 
lement  les  cbeft  de  pièce  (rrt'nt  dél)oi(i.r  à 
gauche  les  premiers  chcvanx  de  leur  pièi  e. 

Dans  rarlillcrie  à  cheval ,  les  cominaiidans  de 
pelelon  coanaandeat  ;  pied  à  terre ,  U  à  ehevai 


aiifTl  i't  que  les  prolonges  font  déployées.  (  La 
pi  oI'.in|j;e  lera  toujours  doublée  ,  Si  par  Coaféquent 
n  quai  le  mètres  ,  à  BOlM  qa'oo  ne  doUM  de* 
ordres  contraires.) 

Le  prolonges  étant  dj|il«pyj(a  pour  meUfe  U 
colonne  en  mouvement. 

Le  rapiiaine-commandant  commande  :  ' 
I.  Carde  à  tout.   2.   Colonne  en  aeaitt' 
3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  les  foldatf  da 
train  font  Icudve  les  traits. 

Ab  (roifiàve  >  répété  par  le*  chefs  de  feâioa, 
UiCaloBBe  fe  net  ea  nouvement. 

Troisième  mowcniciu. 

Former  &  rortipre  let  feûioiu. 

)°.  \a  colonne  étant  formée  par  pièce,  la 
droite  en  l4le  il  en  aaishet  penr  lejEBMr  lei 

l'e^iions. 

Le  capitaïne-COmmiiid:int  cummande  ; 

1.    Garde  à  xoui.    2.  f  ointes  les  Jcétions. 

3.  Munhc. 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  de 
feflion  font  à  leur  pièce  impaire  (  on  La  défiguanc 
par  l'on  numéro)  le  commandement  :  {telle) 
pièce  en  avant  ;  &  à  leur  pièce  paire,  le  com> 
mandement  tutelle)  pièce  t  oblique  é  gaucAe. 
DanarattiOeneichevel,  iJi  efealent  :  «•  «nvl. 

Att  iroifième,  rép>'id  par  les  diefs  de  fedioo , 
chaque  pièce  déCj^nce ,  conduite  par  fon  chef  tl 
fuivie  de  fon  caiifon,  fe  porte  à  hauteur  &  à 
vingl-fepl  pas,  ou  dix-htiit  mètres,  à  gauche  ds 
la  pièce  impaire  de  fa  fcVlion. 

Dans  l'arlillerie  à  pied  ,  les  pièces  pnires  aloii- 
genl  l'allure,  &  la  tctc  de  la  colonne  r.iirniii  du 
manière  à  donner  auK  fcMioni  la  facilité  de  fs 
former  Se  de  ferrer  h  leur  diRancc. 

Dans  l'artillerie  achevai,  la  lêic  de  I.1  colonne 
ne  change  pas  fon  allure;  les  autres  ferions 
farrcnt  au  trot ,  au  commandement  de  leur  chef. 

Les  feilioiu  ciaut  formées,  le  guide  de  In 

2ueue  de  la  colonne  fe  porte  à  la  tête  do  la  file 
e  eaurhe. 

On  formcroit  le*  Tefiion*  ayant  la  gauche  en 
tête,  en  faifant  oblic{ner  à  droite  les  pièce*  îm-» 
pures ,  pat  dei 


UeJèSimt. 


Dans  l'artillerie  &  pied|  le  caj 
Jjnc  cofr^mande  : 

I.  Oarde  à  «wvf.  S.  tlampeM  he  JèOim», 

3.  Maix  fie. 

Au  deuxième  cammandcncni  y  le  elief  de  In 
première  feclion  commande  : 

Prrmiirv  puce  ea  «twil/  ienjcUme  fiiéee, 
oblique  à  droite. 
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Daaa  raitîlltne  à  cberal,  le  m(MUiae-con- 
Biandant  cominandc  : 

I.  Ganb  à  vous  s.  Rompes  U$  /UUom*  ; 
têt»  de  colonne  au  trot.  3.  Marche. 

Au  deuxième  comnaudtmcal ,  1«  chef  de  la 
pranièra  foâioB  eoMBuiid*  : 

Pnmiirm  pUct  en  avant f  m  trot  j  Ansnlm* 
pièetf  ohUtfue  à  drtite. 

As  Iroîfiièiiic ,  rt-iH-ié  par  le  cbef  de  laprenlif* 
feâton,  dan  l'une  <c  l'autre  artillerie,  la  deuxième 
pièce  fait  Cgtt  oibliijne  à  droite  ^our  entrer  daiu 
la  colooMi  le  caidèn  fût  innédialeaieal  b 


picco. 

r,,.  cîruxicnip  fi-flioti  é(,in(  arrivi'e  furie  (crrain 
OÙ  la  premitTe  a  rompu,  iVin  tLcfla  loiiipl  delà 
Dièinc  manuTC  par  le*  iuèii;oi  toainKiiulLiucus. 

fectioo. 
I  de  la  colonne 

a]on(»e  l'allure. 

Dans  l'urlillcrie  ï.  clicval  ,  lorfqao  lei  fi  flion» 
foDt  rompues,  le  capiuiae  -  coaiatJUt'iuut  cum- 
luaudc  : 

•*    I.  Garde  à  vous.  2.  Au  pas.  3.  Marche. 


Il  Fil  efl  (le  métiie  pour  ia  iroiticme 
Uani  l'arùUcrie  i  pied,  la  léte  dl 


Toute  la  colonne  rcprcuil  le  pai. 
'    Le  guide  qui  elt  à  I4  lëte  de  la  file  de  gauche 
tepread  fa  place  h.  la  queue  de  la  colounc. 

Ou  ramprait  lea  fcUiona  ayant  U  «ucbe  en 
-léte,  ea  iailàat  obliquer  à  ganehe  lin  pièces 
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I«  colonne  ëtant  du  ped  fenne  It  fiwBfe  par 
fUltoo ,  la  droîle  en  téie. 

I*.  Ponr  la  nettre  en  marche. 
Le  capitaioe-conuDandant  commaBde  : 
I.  Oaideàrout.  a.  Coibaiw  «n  «Miif j  fiwdSf 


à  gunehs.  3.  Marthe. 
M  tr 


truiGéme  commandrtnenr ,  rt'p^lé  par  les 
éhefi  de  feilion  ,  la  cnlnnuc  fe  lurt  en  mouTe- 
neni,  tt  efl  dLri;;('c  par  to  quille  todiqué* 
4".  Pour  c!!;ii)>;cr  de  diri-îlion , 
Lecapitaiiu-  i   iiiniandant  commaodc  : 
7V/e  de  colonne  a  dir.ite  ou  à  gauche. 
Aiidid')!  ajiri'ii  ce  ii  i-jinAu  Jementf  le  chef  de 
la  première  (cûion  coniraaude  ; 
Tournes  à  droite  ou  à  gaut  he. 
La  l'eâion  exécute  fan  a.  drtjiîe  00  fon  à  gauthe, 
la  pièce  do  pivot  décrit  un  arc  de  cercle,  de 
maoiùre  à  d^nafonur  la  poial  de  couvcrCon. 

Dans  l'ariàllene  à  pied,  cette  pièce  diniau 
l'allore.  < 

Dab  rariillerie  à  eieval,  Taile  mari  liante 
prend   le  trot.  (Ce  principe  «-Il  e^n<:ral  dans 
îmilci  les  convtïrlluns  a  pivot  mobile.  ) 
Lorfi^ue  ïà  dmte  o«  Và  gauche  «tt  fini,  la 
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cbef  de  la  première  feâien  eommaade  t  em 
waMi  U  la  feaioa  reprend  b  ouucbe  dîreâe. 

^efii  dea  anirea  rcfiioii  fôal  ruceelBtre- 
t  irnt  louraer  leort  Icâiona  au  même  endroit  qne 
U  première  fc  par  lea  mémea  comiBandemena. 

Deuxième  ma/t^utre. 

Former  &  rompre  la  batterie. 

La  colonne  étant  en  marcbe  par  reûiou  II  avant 
hdniieettiHe.  ' 

1».  Pour  Jomnr  ta  batterie. 

Le  capiiame-commaadant  rommande  : 

I.  iiarde  à  «wr«.  S.  FlomuM  ia  haUerie. 

3.  Miirrhf. 

Au  deuxirme  1  i  nitru-inilcment,  Ic  cbcf'dc  ta 

prciiiif-rc  li'iliDn  cnmiiiiudc  : 
Se<S$on  en  al'ant. 

hct  autres  cLeIt  de  fi-flion  cofamandeot  : 

Sct^ion ,  oblique  à  gaur/ie.  'Daaa  ParlilUrie  k 
(  lieval  lis  ajoutent  ,  au  trot. 

Au  troinème,  r^Çp^ié  f»T  la  cbeb  de  fefiioa, 
qui  cooifflandent  enfuite  :  jttafrd  ÉmUe,  ia  pre- 
mière lettioa  coBliane.i  aarch»  dau*  la  diU 
reûioB  priaiilife.  Lei  niret  rcâion*  gagnent 
lear  tatervalie  ven  la  concbe,  feporiein  enfuite 
en  avvil ,  an  commanoeinenl  de  leur  chef ,  k  la 
hauteur  de  la  première  feâtoai 

Dana  l'arlillcrie  à  pied,  la  tlle  de  la  coloaaa 
nleatit  forlement  fea  altaro,  k  Ih  aairet  lê^ 
lioaa  aloageat  le  pas.  (Cad  dlféafital^bai  toaa 
ktdèploicMBi.) 

Dm»  l*afliUene  à  cheval ,  krTqae  l«a  ftCUoaa 
Toat  anivdii  ea  ligne ,  le*,  chefi  de  ftïfiîoa 
commandeat  t 

Au  pai^imaiellÊn 

ToHie»  Mfi«BM9t  raOua  de  ia  peannèita 

fedion. 

Lorfqiie  ta  batterie  cil  fnrmifa,  lu  tiajîtiîne 

commandant  commande  : 

(iuide  à  gauche  ou  à  droite. 

A  ce  cunioiaDdemcnl,  dans  l'ariillerie  à  pied  , 
la  première  foilion  reprend  l'aliuic  ordinairu. 
(vliaque  feflion  de  caiuuns  fuit  reCpeiliveuient 
celle  des  pitres;  la  première  ralentit  fou  allure 
jiifqu'i  ce  qu'il  y  ait  quarante  -  cinq  pai,  ou 
trente  mètres,  entre  elle  &  la  prennirc  le^^lion 
des  pièce*.  Les  autre*  feUioo»  de  caïU'oua  fe  por- 
leat  i  baateur   for  PaligiieowBl  de  la  pnaiiem. 


tfi.  Fa» 


UthaUerie. 


Daaa  llarbllerie  à  pied,  le 

dant  commande  : 

I.  Garde  à  voua»  S.  PtvJiSim, 
\  baUme,  3.  ttatik». 


tnmpes  la 
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Au  deniième  commandemenl ,  le  clief  de  la 
pi'cmii-re  leflion  comnuUMl*! 
Stâton  fn  aiutnt. 

Les  mirrcj  cliL-fj  de  rcâioa  coannideat  : 

SeSian  ofilitfue  à  ilroite. 

Hiu»  rariiUcrie  à  ehenl,  le  mpitaîiie>eoin- 
■•Ddani  commande  : 

I.  Gank  à  vaut.  a.  Parfi^on  rompes  la  bat- 
terie —  tête  â»  eotonnem  tnt,  3.  Maithe. 

Aa  deuxièBec<»im«nilMieat«kcliefdeUpre- 
■ièrt  fefUoa  commande  ; 

SwiUoB  en-avant  —  au  imt. 

Le*  utrM  ekeb  de  TefluB  coiuBuidtat  : 

SeSmtMt^A  dniie.  ■ 

Le*  oaiMBium  A  cheval  femnt  à  aa  pu  de  leur 
fUee. 

DêBt  l'nne  k  l'antre  artillerie,  au  dcnxiimc 
eoBmanderoenI ,  l'olilcicr  du  Irain  commande  : 

Coiffons  en  at'urii ,  au  (nif  —  nuin  hr. 

Ace  comniaruli  iiieiil  ,  la  Iij;ne  des  caiinms  rorre 
fur  celle  di's  jjifccs.  {Ce  piimipe  de  taire  ferrer 
1»  féconde  ligne  fur  l.i  piciini  rc  elt  ^em'r.il  dans 
COtU  les  déploicmcns  en  colonne.) 

Au  troiCème,  n'peié  par  ti  s  cLcf*  de  fcilion  ,  & 
qui  fera  fait  lorfque  li  l'^coi;;le  lip;nc  ii\  arrivée  ù 
environ  vidj^I  pas  delà  preruieie  ,  la  pieniière  IVe- 
tioo  continue  à  marcher  dans  l.i  inrme  dire<'lion  ; 
les  deuxième  U  (roifiènie,  conduites  par  leur* 
cbcfi  &  liiivies  par  leurs  caiflbns ,  obliquilt  i 
droites  fe  ranj^enl  dans  la  colonne. 

Dans  l'arlillerit  à  pied,l»  première  feâion  alonge 
l'allure.  (  Gici  eft  général  dans  tous  les  déploie- 
nenj.  ) 

Dmu  l'artillerie  à  cheval,  lorfi|ue  U  iwilerie  eft 
Bompoe ,  le  cepttaiBe-eoaawidaBt  wnimiinde  > 
Jtu  pat —  marche. 

Tente  U  colonne  prend  le  paadelalAle,  kebe- 
qoe  voitare  ferre  i  fa  diftance. 

Le guide  de  gauche  prend  b  place  denat  la  file 
jbgaiiebe  de  u  celepee. 

.Le  aummane  ISintt  analogue  fi  on  aTsit  la 
fwde  ca  léiei 

Sejùtmernt  anutt  en  èataU/e  en  an 

F.!ant  en  colonat  pir  fUUoali  oaaerde,  la 

droite  en  tcte  j 

1".  Pourfejhrmeren  avant  en  bataille. 

Après  avoir  placéles  deux  jalonncursquidoircnt 
déterminer  la  ligne  de  1j,i'.<iU!-  (  li  jalonneurs  font 
toujours  placés  de  manière  que  le  mouvement 
fini,  leurs  rlicvau.x  foieot  tournés  du  même  côte 
que  ceux  du  irain),  &  lorfque  la  tête  de  la  colonne 
«arrivée  à  environ  quarante  pas  de  r«>  jalonneurs, 
on  d'eux  fera  placé  aa  poiot  où  doit  appuyer  l'aile 
&r  baaeOe  ea  fe  IbeoM,  k  l'aaii*  à  nagl-liptiM 
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ou  dix-liiiil  m(  (rrs  du  premier,  le  cnpitainc-com- 
matidaii!  Cdniniaiiùe  : 

I.  Gtird,-  à  tous.  a.  En  avant  en  bataille, 
guide  à  limite.  7».  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  la  dirc£lion  fe 
prend  fur  la  lile  de  droite; 

Le  elle  r  de  la  première  feâioB  commande  : 

Se<^ion  en  avunt. 

Les  autres  clicfs  do  feâion  commandent  : 

Seiltnn  oblique  à  gauche. 

Au  iroifîèuie,  répété  par  leacbefade  fe£)ioD,le 
première  fc  porte  vers  le*  jalonaenn.  Il  a'arrîie 
lorfque  let  foldats  du  train  dn  lioMMi  foet  airîvda 
i  leur  lunlenr ,  chaque  pièce  laiflânl  foa  jaloaaew 
àdroîte.  (En  «foirai, leipiècea laUIfailléorialen- 
oeur  du  colé  de  ralignenent. ) 

1  i  .  mires  fefliontohliquenl  à  (^auclie. 

i.L  k  lijucla  truilièmc  pièce  a  {^aj^né  fon  intervalle 
de  viagt-iept  pa*  on  de  dix-huit  mètres  qui  doit 
la  réparer  de  la  deoxième,  le  chef  de  la  deuxièoie 
fc^lion  coamaede  t 

En  ai'anl. 

Ii'IlI  iIs  lie  Ji'rni'*re  l'iarit  ;irrjv''>  à  qin're 
pai  de  la  lijjne  ,  (-c  luéuK,  t:lj<  i  taiL  iei  Cumulan- 
de oient  : 

Seélion  ,  hiiùe  —  à  dntitc  ,  a/igJtement. 

Au  denii<  r,  iliaque  clief  de  pièce  fc  porle  i 
hauteur  des  jalonneurs  Ac  fait  aligner  fa  pièce. 
(  (!eci  eft  gf'ncral  pour  les  clief-,  de  iiièce  dam  les 
ali^nemens.)  La  troiGèmc  feélion  le  place  de  la 
même  manière  par  rapport  à  la  deuxième. 

Les  fe£lions  de  cailTona  obliqueat  en  mêoie  teapa 
&  de  la  même  maaiière  qae  cdlea  de  leoia  piccet 
refpefUvei. 

M  pteiaiiie  fefiioa  de  caîlTons  ayant  mMXÙA 
environ  quinae  pal ,  Fofllcier  du  train  eoai> 

mande  : 

Première feUion,  halte— àéniie  f  tUiffument» 
Les  autres  feâion*  vienocat  fe  plaeef  fiieoeB- 
vement  à  hauteur  de  la  première  «  ea  iTanltwit 
quatre  paa  en  avaat ,  k  «'alignant  eafoite  à  draite. 

La  batterie  dtaat  i«Hiée,  le  guide  de  gaoehe 
prend  fa  place  de  beUnlte  en  paiunt  par«derrière 
Uiij;<ie  des  pièce*.  (Dana  toute*  le*  manaurres , 
le*  guides  prennent  leur*  place*,  fao*  conunaiw 
dément,  eaSiAt  qae  let  aMOfeawBa  Coat  ter» 
minés.) 

2".  Pourjojormcr  en  avant  en  batterie. 

Après  avoir  placé  les  deux  jalonneurs  faifant 
face  à  la  colonne,  t  lorfque  la  lêle  de  celte  co- 
lonne etl  arrivée  .\  trente  pas  d'eujt  ,  le  capilaine- 
coœinaudant  commande  : 

I.  Gttnù-  à  i'fius.  2.  Fn  uvctnt  en  batterie 
guide  à  drvtic.  7>.  Aliirc.hc. 

Au  deuxième  commandement,  la  direâîoB 
prend  fur  le  guide  indiqué  ; 
Le  chef  de  la  pnemière  Ctiâioa  commande  1 
SMamMaiWÊt. 
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Les  anlrei  clief*  de  fedion  commaadeal  '; 

Seélion  ohlnfue  à  gauche. 

An  troiflèrac  ,  t6\w\.v  |)ai-  les  cLcf»  dc  fcflioii  ,  la 
premii rc  fLcliuD  If  [>i>ite  eu  avant  (cLj'jn  _.n  i  f 
lailTanl  Ion  jalouutur  a  ^aut'Lc)  ;  loifqti'.nn  1 1  .ivoir 
cuupé  la  ligoe  de  baraillc,  les  preuuers  clicvjux 
l'ont  arrivt-'i  a  environ  qiiiiantc-ciu<{  pa<  du  celle 
ligne ,  le  diff     Ij  preiDu  ro  It-Mum  couiataude  : 

Par  pièce  ,  detiii-taur  à  ^tiuche.  —  Marche. 

T.e  demi-(our  aclsevi^ ,  k>  pièces  Teportent  rers 
les  jolonneurs ,  tt,  lorfqne  Iss  foldati  dn  tram  da 
timon  font  arrivéi  à  knr  iMUlenr,  le  chef  de  U 
pnnière  feâion  coaunaiide  : 

StSion  —  hotte. 

Lei  autres  Tcflions  l« portent  fur  laligne  par  lei 
alnci  nrincipcs  que  dut  h  fbnmlîaB  ca  ■▼aat 
en  bataille ,  kapcii  l^imir  d^paflTt'c-  de  quarame- 
cinq  pas,  Font  toar  demi-tovr  par  pièce ,  (t  t'ali- 
gnent ,1  g.iticîie  fur  la  première  feâion. 

I,es  caiffons  dc  la  première  fcflian  marchent 
environ  quîn/e  pas,  fotit  leur  demi-lour  8i  l'ali- 
irnc-n!  à  i;auche  d'après  les  romin;iDiJ<  œcns  de 
1  oUificr  uii  train.  \.>\  .iiiiiL-v  Fi  i'Iimih  dr  i  jilTjns 
te  placent  face  cllivciucnt  lur  la  mccac  ii^nc  que  la 
première. 

Daa*  l'artillerie  à  cbrral ,  les  moarenieiu  pour 
fe  mettre  en  batterie  fe  C»nt  au  troi.  Let  peletoos 
de  caaonnien  l'arr&tent  i  enriron  vingt  pas  de  la 
ligne  des  jalonnenri ,  melient  pied  à  terre ,  b  fe 
portent  rapidement  à  l'endroit  otk  doit  arriver  leur 
pièce. 

On  fe  furmeroit  en  bataille  on  ea  batterie,  bt 
ganche  ea  lêle ,  en  appliquât  k  ktioîfièiBC  reSioB 
e«  <pi  I  Atf  dit  ici  de  U  preBiive,  AibUtnent 
le  awtltHwAe  à  celai  Ami»,  réciproqueiaeat. 

Qualfi'eme  maftcuuyre. 


Sêjbmêer  â  gaueh»  c 

EtnteaeelaaaepiwMiaaftdeMd 

h  droite  ea  ttle. 

I».  Pourjiejormer  à  gauche  »n  bataiik. 


Le  eapitaia»>ei 
I.  GiaM»  è 
Marche. 

Au  denxième  conunandooient ,  le  guide  de 
droite  de  la  coloiiue  fe  porte  rapidement  il  c|ainso 

ri  ea  dehors  dc  U  lîic  de  gaucne  At  à  bnoteur  de 
icte  de;  premiers  cbevsasdebidniJuAmepièBe-f 
|p«  cbefi  do  feOion  cet  * 
Seélton  à  gauche. 
L'oiBcier  du  train 
Parcaiffbn  à  droite. 

A«  trotfièae  conmaudeoieot ,  répéié  par  lei 
«leftdB  liâioftiif oSki«K  dainia  »,th«pebfiifla. 
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de  pièces  fait  un  <i  gauche  à  pivot  Gxe ,  fc  eft  ar- 
rêtée par  fuii  (  'ji  t        i  iirumandc  : 

Seûiari  —  /i,i/!r.  A  djvitr — alignement. 

Les  cailHius  lant  o  dmitc  ,  diîmarqueot  rapide- 
rncnl  iii  |iu  cri  M  ni.irchc  nt  ajnfi  en  trois  rc<lon>M!s 
It5pan'e>  i  p.u-.ulch  ;  ;  ha  lijue  la  tête  de  chacune 
a  marché  tiiviiou  vingt  pas,  l'utiicicr  du  train, 
commande  : 

Tétef  de  colonnes  à  gauche  —  man  he. 

Ce  mouremcnt  exécuté  ,  tt  chaque  cailTou  ^taut 
arrivé  à  peu  près  vis-à-via  fa  pièce,  l'uiricier  du 
train  commande  : 

Parcaiffan  à  gauchê  ,  —  man-he  —  halu  —  d 
dnite  —  alifitmnnit. 

A  ce  dernier  coBuandement ,  les  "«t^ffm  rec- 
tilient  leur  pufition  en  s'cloignant  eati'eu  It  fax 
leur  pièce  rèfpeûire. 

a*.  Pmu^JkJàm»  à  gandu  an  kaUtrig. 

Après  avoir  placdice  dtax  jalonneur*  \  environ 
auiiue  pas  à  gauche  de  h  colonne  ,  faifant  face  à 
Ion  flanc  Jt  dans  une  dircâioQ  paraliéli'  ,  If  pre- 
mier à  hooleur  de  la  tête  des  chevaux  dc  la  pre- 
mière pièce  ,  &  le  deuxième  à  hauleu  r  de  la  tCiMe, 
le  capilaiae-coDinandant  comœaode  : 

I  ■  GarO»  à  «ea*.  a.  A  fwdb  «a  teMtfW.  3^ 
Marche. 

Au  deuxièiuc  commudaMBtfUielt^  delâ^ 

tion  coiririiandfiit  ; 
Seilion  à  fiiut  lie. 

L  ollîucr  du  tram  commande  ' 
Par  caiffbn  à  droite,  ■ 

Au  troibèma  ,  répété  par  les  chefs  d«  feâion  tt 
l'otticier  datcein,  chaque  feâion  de  pî&cei  fait» 
fun  gauche  h  pivot  fixe ,  b  fe  porte  eir  avant  aa 
commaodemeni  de  Ton  chef  :  chaque  pièce  de  la 
première  fetiion  biOie  fun  jalonncur  k  eauche.  La- 
det  pcefflicrs  chevaux  ajaot  dépaffë  de  qna- 
ranJe-cinq-  pas  la  ligne  de  batterie.  Ut  cbe&  da- 
kSbon  cnaïqiBndent  : 

Par  pièce ,  demi-tour  â  gauche -^nttuiehe. 

MUon  ,  haàe  jf  gauche  —  al^ptemeitt. 

Les  cailTonj  faat  è  Aw'te,  ddoMfqàent  rapide- 
ment le*  piccct ,  comme  pour  Te  meure  i  franche 
ea  i»laiUei «oQtll  qne  Us  caifTons  impairs  ont 
asëcatd  leôr  à  irvite ,  l'officier  du 
Wilde  : 

TU»  de  colonne  à  gauche  —  ma/vAe. 

Chaque  caiflbn  éteat  anifé  ni^vit  de  fil  pièca^, 

il  commando  : 

Par  caiffbn  ù  droite  —  rihin  /ir. 

Uake.  —  A  g.Uéche  —  aJignem,  nt. 

Si  on  aviiii  !,[  i^.iuthe  en  lète  ,  on  !<■  fortneroit 
à  droite  en  Liaiaille  ou  en  batterie  par  des  coffi- 
maoïieiutnb  on  aïoyena  leuiblablcs. 

Ou  pr.il  iiuHi  k-  former  à  gauche  ou  à  droite  et» 
Lalaille  on  ra  Satterie  étant  en  marche.  Dans  ce 
oaa,  le*  pièces  qiu  doivent  Servir  de  pivot  aW^ 
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la  refle  ia  moaTenimt  fnieatg  eamiRe  îl  Tient 

d'être  dit. 

Objèrvationt.  Si  Ici  circonlUnce*  exigooicni 
qu'on  fit  fea  •  M«che ,  Uns  fii'oa  pAt  tsicuici  le 
oeaii-toarcapugr^  dans  U  aMnoeavre  précédente , 
1*  mpîtlîlK  CqHWllinT  coamanderoit  : 

f.  AMlti«Mif>  PmfàiMifion  à  gaucha  en 
Iwttww.  s.  IbicA*.  ,  ,  j  , 

Ak  daoniMOMUMuidéaMBtylM  chabd*  Tec- 


StiUon  à  énUf. 

L'oBcicr  da  train  

Cm06iUf  oblique  à  Amt»'—  ou  Ipvf- 
Au  commaDdement  «MMcAf ,  l«  ftfiÎMn  fe- 
roiciil  nu  à  «btitf  k  pinK  fin  k.  •'alipcmÎMii  4 

gauche. 

Les  l  ailToiu  obliciiieroient  à  droite,  doubleroîcDt 
leurs  pièces  en  l.iiff.inl  à  gauche  ,  4t  iroienl  fc 
parler  i  leur  plat  e  de  ballcne. 

Dansl'artilieiie  à  chcv»! ,  lc«  peloton»  «ie  canon- 
nior»  fe  poricroionf  en  avaoi  des  ciieiraaKda  trait 
da  lear  pièce  ,  en  la  taillant  k  droite. 

Ca  moovemeal  intm  verlilTanl  l'ordre  _  det 
pièca«|  I*  première  choie  à  faire  fernit  dp  le  rc- 
Oiettre en e^OBDe dans  l'ordre  ai'lud.  A  eet  cflct, 
le  capil'ïne-commanduit  cçmmander'at  : 

t.  Garde  à  vous.  s.  Pat  fiëiam  à  gomh»  m 
€tiîmaiê'  3;  Marche.  ,  «  «.  ^ 

Andsiuciène  commaadMMiiti  tt<  dMlvdv  leo> 
ti 
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du  premier  lahwMar,  la  olMf  4* 
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da  tram 
imptùn  à 


  t ,  las  faâioiit  fc- 

taint  ~Â  gtuO»,  9l  Se  ftciomeatauat  dam  k  di- 
n£Hoo  ooovelle.  * 

Les  Tedions  de  enffoM,  Ibffluat  tfOÛ  colonne» 
ft^par^es ,  Te  dirïgatvMBtderrièn  callaade*  pièces , 
où ,  ('tant  «rnivee,  l*oiBciv  dti  train  ooauBan- 
deroit  : 

(SHfiiitma  mmumunu. 
Sejhrmer  fur  h  émUê  m  taSaOb  cm  art  tûOene. 

ttOkim  k  «n amelie,  I« 


dfwt««B  ilte.  / 

l«.  Pour  fi  Jbimtrjkr  ta  dnU»  m  hMaUk. 

.  Après  aToîr  placé  Ici  kux  jaloBsean  à  vingt 
pas  du  n»nc  droit  de  la  culooue  ,  fur  une  li^ne  pa- 
aaUèle,  le  capilaine-cotumandaut  commande  : 

I.  Garde  à  vnuf.  %.  Sur  la  droite  en  bataille  , 
guid»  à  droite.  3.  .Vidn-hc. 

Au  troiGème  commandement ,  qui  fera  fait  lorf- 

fw  b  têt*  de  la.mkwM  tem  «mvfc  à  ' 


IbamtMài 

St/Hnt,  haU».  -^A  dtatiê  —  ttSgntmmt. 

A  ce  dwniar  eammadaawM,  U  ptamière  fee> 
lion  appnia  contra  Ici  jakamwta;  l'oIReiae  ds 
train  coinmaBde  c 

Pnmièm  JêSHoh^  par  e^ffbn  A  gond» 

in/inlie. 

I.riilqiie  ia  it/ic  de  la  coloiuia ■  msCiU miTÎlOB 
cjiiauc  pas,  it  cummande  : 

Tète  de  colonne  à  droite  — -  marche.  ParcaiJ- 
J'on  ù  drvitc  —  marvho.  —  Halte.  ■—  A  droite  — 
aligneineiit. 

('liaqtie  railTon  fc  place  cxaflenient  derrière  fa 
pitre.  Pendant  ce  temps,  la  fccoiidu  feOiou  ,  fui- 
vie  de  fes  caiflTons  ,  a  coolinud  de  marclier  eu 
avant;  lorfque  la  IroiGème  pièce  eft  arrivée  à  liau. 
leur  du  point  <]u'olle  doit  occuper  »  le  chef  de  la 
féconde  fieSiMi  commandé  t 

Tautma  —  à  émit». 

Celte  bSion  in  parle  fur  b  ti^  eaauD*  la 

première* 

La  féconde  feflion  da  eaiffbnt  manœuvre  aufll 
comme  la  première ,  au  commandeowat  da  l'ofil« 
dar  da  train ,  en  paUaat  à  gaaoln  11  maire  le 
dauxiAm  caifloo. 

«P.  Paatjêjbrmwfir  la  dhn'M  a»  èaturit. 

Les  ïa!nnneuTs  étant  placés  A  quinze  pas  da  flâne 
droit  de  la  colonne  tt  y  faifani  face  ,  lu  capilaim- 
ooBmaodant  commande  : 

I.  Garde  à  vous.  3.  Sur  la  droite  en  batterie, 
guide  à  droite.  3.  Marche. 

Les  feâions  fc  déploient  fucceilîvement  en  fa 
conformant  à  ce  qui  a  été  prefcrit  pour  la  forma- 
tion fur  la  droite  en  bataille  ;  elles  dépaffeol  de 
qoarante-cinq  pa»  U  ligne  des  jalonnaïus;  Ibat 
leur  demi-tour  à  gatâche ,  puis  hoÊttf  d  jMliriie 
alignement,     cooHaandenvnt  de  leor  ebaf. 

Lea  caiffon»  font  aufll  fuccelSTemenrle*  mémos 
monvemens  que  dans  la  formation  fur  la  droite  en 
bataille.  Aulutut  que  les  caiOTuos  pairs  ont  cxécutd 
leur  <i  gtiucht'  ,  l'ulficipr  du  train  commande  : 

Tr!i-  Je  i.iJ.itiric  à  dmtic  —  nt.iii'if.  —  Par 
cailfun  à  giiuche  —  mari  lie.  —  Halle.  —  j± 
gauche  —  alignement. 

Dans  le  cas  où  l'on  auroil  la  gaaclie  en  tête, 
on  fe  formaroit  finUaUeeient  6u  la  ftwlw  ea 
bataille. 

Oijetvatimu.  8«  l'on  Tooloit  faire  lèn  &  drrile 
par  le  eMwwiieent  le  pim  oonrt,  fan»  s'embarraf- 
br  dafflfdve  dent  In  ■nm^ro*  de*  pièce*  ,  le  ca- 


pitaine-eomnudiK  eemnMwrou  1 
I     I.  Garde  A  mA».  s.  Par  inpetfUm  à  imite  en 
I  batterie.  3.  Marthe. 

i  An  troififtme  commandement,  tes  fc^lioa»  de» 
I  ntàoaa  fiimiet  u  à  gauet»  à  pivot  fixe. 
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Les  c^ufl'ons  oliliqueroienl  k  gaache,  enlaiflani 
leur  pùeo  droite  ,  ét  fo  porinoimt  aiafi  à  leur 
place  de  balliric. 

Le  |irloinn  de  ranoonien  à  dicval  pafltMiU dn 
côté  oppolé  au  caiflbn. 

Foar  remettre  la  colonne  dus  Votitt  nalnrel , 
le  capilaine-eomiaandBBt  eOBBiandcroîl  : 

I.  Garde  à  fotu.  ».  Parjidiom  à  dInUt  0m 
cobnne.  3.  Mareh*. 

Lm  feOiofli  de*  piècet  reroient  â  droite ,  Ut 
cmittoatpùnà  dn>it»fttlt*  caiflbn*  impair*  demi- 
tourà  gauche.  Le*  troii  colonne*  de  cailTon*  vien- 
droient  ainli  reprendre  kor  pUce  denrièie  leurs 
pièce* ,  où ,  étant  artitrécs,  ellet  Inoient  pare^ 
jb»  à  gaiÊche. 


Sixième 


St  JÔHIÊêr  JÙe0  en  arrirtr  en 
batitnc. 


Etant  en  colonne  par  feûion  h.  en  marclie  ,  k 
dioiiaentAte. 


I*.  Pemr/ijiumtrjbef  m 


Un  des  deax  jalonnean  ^lant  placé  vis-i-vi>  la 
file  de  droite  de  la  colonne ,  ((  l'autre  i  vinet-rept 
nas  ou  dix-buit  mî-tres  du  premier,  lorfque la  léti- 
nm  arrivée  à  «iviroB  fouuwte  paa  de  ce*  jalon- 
M«n ,  k  oapîlaiae-comaatidaBl  eoounandnra  : 

I.  Gtuéii  yiMtt.  *.Pace  en  amèra  en  bataille. 
S.  Pièets  impnim — akmge*.  4.  Par  piict  obS- 


foa  â  dtoU»,  5. 
Av  treifièm 


nnuème  cemmandemeat ,  h  file  de  droite 
nie  l'allure .  relie  de  gaucM  la (CiBÏane }  Il 
lorfqne  ckaxjuc  piùee  impaire  fe  trouve  &  liaolesr 
de  la  pièce  paire  de  U  feÙion  pr4?c^drole,  le  capi- 
taine-commandant fuit  Ton  quatrième  comman- 
dement. 

Au  cin^in<^me,  r^prté  par  Ici  clicfs  de  fe^lion  , 
toute*  les  pictci,  oxi  e|iii  1.1  prciint  to,  obliquent 
à  droite,  &  iluiuiic  ,  l:nwe  de  fou  cailToii  ,  Te 

p:irle  ;iar  le  tl.cmin  le  pKu  . duiI  an  pcir.l  ijn'clîe 
doit  rt  i  iner  fui'  Ij  lij^iie  lU'  li  iiiulle  ;  i  liaque  puce 
p.ii  i-  :•  ifli'  p'jur  it!:i  iiunii'di.! ii-mrnl  derrière  le 
caiH'  a  .io  la  piin  uiipaue  tle  l.i  l<  l'Iioii. 

\.es  |iii'iej  arriveut  aiiid  lun  l 'iiv  eiiietil  lui  1.-, 
lijjne  de  bataille  ,  la  cniipc.il  ,  S;  1  shpit  lej  pi  - 
IDiert  ciievaiix  l'oiit  di'iJaU'i'c  dV  ru  iri  ij  quaiaiilc- 
cinq  pas,  ellet  {eut  dcnii-t"ur  à  ."nui /«•  ,  *".irri- 
tcnl  b.  !i'aU:;Ticiil  a  ilrjiilr  ,  au  CDUiiiiaitdi'niL'nl  du 
chef  de  leus-  rccliun.  l.e>  fuldaU  de  derrière 
dei  di'ux  premii-res  (liice^  fe  placeiK  fiOBtrv  le* 
jalouut'urs  eu  les  lailiaat  à  droi'c. 

Chaque  caillun  coupe  la  ligne  au  même  point 
que  fa  pièce  ,  it  iiallc  cet  ligne  d'envirun  quatre- 
vingts  pas,  Tai!  \:^iidemi-tanràfcHidtâtttii3iffn 
eolttite  à  droite. 
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a*.  Pour fejonurrface  en  arrUre  en  batterie, 

I^s  denz  jalonncuri  <^tant  placds  comiDC  daa*  le 
cas  prvcé^tent,  mai*  tonmant  le  doi  àla  eslouer 
le  capiiaina-CMunandant  couunaDdc  : 

I .  Garde  à  poni.  ».  Pace  en  arrière  rn  hatteiie. 

aUngeM.4'  Par  pièce  obti- 
que  à  imite.  5.  Match*. 

Le  mouvement  s'exécute  conme  il  rient  d'être 
dt'taillt' pour  la  formation  fare  en  arrière  en  ba» 
taille  :  Iculement  le*  pièces  ,  au  lieu  de  dépafler 
la  ligne  de  bataille ,  t'arrêtent  fur  celte  l<gn*>  ^ 
•'aliKueat  à  «inche ,  par  le*  foldau  du  timoa.  Le» 
caÎMii  doiibleal  leur  fuècc  en  augmentant  Pal' 
lutre,  Ik  YOnl  pirendre  leur  place  de  batterie. 


Dan*  Tarlttlerie  à  clie  val ,  le*  peloton*  fe  ptwi 
«^Çalemeat  «t»  Imt  datant  l«a  cbevann  de  1 
pièce  :  font  enfnite  t 
Peloton  ' 


knx 


HiUte.  —  Pied  —  d  —  terre. 

Cille  formation  sVxi?culcruil  la  giinclie  en  tête 
par  les  moyens  invcifis.  On  plareruil  le  preir.  cr 
guide  tri»-à-vii  la  filr  Je  j^.m:i:Lc  ,  lu  j  ii  (  f  >  jijircs 
au^cnleroicnt  l'allure ,  tL  toutes  obiiqucroient  à 
pndie. 

Obfinmiiom.  Si  l'on  voulolt  faire  feu  en  airiire 
par  M  Bonveflwnt  le  plus  prompt ,  le  capitaine* 
commandant  ceounanderoit  : 

I .  Gardeà  vous.  ».  Par  invetfion  face  en  arrière 

en  haltt  nr.  3.  Marche. 

Le»  \  it-rruenl  le  m'mc  moiiFCmcnl  que 

dans  la  f-irmalion  en  avant  eu  LaMifif;  &  lorlquc 
cî;"]  ic  pu  ce  r.  rcit  arnréc  fur  la  ligne,  le*  caif- 
r  I»  J  xux,  :.t  an  tni  h,  iroiènt  pteadre  leur 
place  de  batterie. 

Pour  fe  mettre  en  colonne  dan»  l'ordre  n.iiurcl, 
le  capitsine-Gommandant  feroil  préalablement 
porter  la  ligne  de*  ptèoaa  «a  avant  de  celle  dei 
caiflbo*. 

Si  la  colonne  marvbott  en  relmîle  par  la  lioi» 

fième  fvflinn ,  on  pourruit  également  ta  déployer 

des  qMjire  manières  qui  ont  été  détaillées  ,  en 
employant  de*  mc^  en*  ■hk:'  '_ui  <.  Dans  ces  divcr* 
cas  ,  les  chefs  de  leiliuu  uurcitcut  à  la  tête  de«- 
caiiron»  de  leur  feâùw. 


Septi 


Rompm  en  aifont  en  cohnne  par  JêéUon. 


pour  la  roiinre  Cw 
re  (eilun,  ic  eapi- 


Jullcrie  l'ijut  en  L.iVu'.li' 
avant  c.i  colonne  pai  la  .ueiui 
taiuc-c>  inuiati  I  .ut  ri>i;inir. 

I .  Gurxie  a  mus.  a.  I^ar  la  ^■remUre  Jrciion  en 
avant  ,cti  ctiltiii ne.  "S.  JMan-he. 

Au  tliiixii  <uc  c OUI ui.iuUe ment,  l'^iËcier du  train 

ccuiniaïuic  : 

CoflJom  en  atfoat  '-mwha. 
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La  ligne  des  cailTons  ftnc  fnr  ci  l!e  dei  pièce*; 
le  chef  de  la  prcmirrc  IcChon  commande  : 
Seûion  en  avant. 

Au  troilîcmc  commaDdcmcnt.riïpcté parle  chef 
de  U  piemière  feUion,  Se  qui  fera  fait  lorfique  la 
Ugae  de*  caiflbus  fera  arrivi'e  k  environ  vingl  pa* 
4e  celle  de*  pièces  (  ceci  ctl  général  toulea  les  fuis 
qu'on  rompt  la  r»I«ntio)  ,  la  première  lèÛioD  fe 
porte  en  avant ,  & ,  l  in  vu-  Je  Ici  eaUbm,  auicbc 
OiUH  la  direâioo  donnée  au  guide. 

Lorfaue  lei  premier*  chevaux  dci  cailToDi  fout 
arrivé**  bauleardfl  ceux  detpi^e*  deLideiuuèiM 
bOion ,  le  chef  de  U  fecoode  feâtoa  ooi 

SeâUon  oblU)iM  à  drokë — march». 

Celte  fcâion  (e  range  daiu  la  eolma*. 

La  ifoiCèoM  fcfiii»  exécvte  le  mèm 
•watt  TakiivneBt  k  la  fecoode. 

Oa  ronpioit  par  U  troif  ème  US&oa  awe  des 
•oWBMideiiMiH  fc  Bojeos  femblable*. 

ffuitumc  manœuvre. 

Rompre  par  feâion  à  dmile  en  colonne. 

La  batterie  élaat  en  bataille,  le  capitaine-com- 
■aadanl  commande  : 

1.  Garde  à  vous.  2.  Par  feflion'à  droite  en 
colonne.  7>.  Muri  hr. 

Au  douxiciue  cummuadcmeut,  l'oflicier  du  train 
coiiiHKinde  : 

Cuijj'nns  en  avant  —  marche. 

Les  cliefs  de  fcfUon  cnawmdcBl  > 

Sedion  à  droite. 

Au  iruifii'  iuc  ,  rt'i^n'lé  par  le  s  chefs  df  fc^lion , 
chaque  lidh'  11  de  pitccs  fiil  dm  ;i  droilc  .1  pivut 
lue,  ti  le  poriL-  en  avaut.  Les  ferlions  dei  1  .uirons 
vieuncni  fiur  jpiir  à  droite  un  peu  avant  le  point 
où  ccllts  lit ,  1 1-  ce*  antCut  leMw,ft  fbidaeent 

dtm  la  colouDc. 

On  roroproit  également  délaarfM  nasîète  à 
gauche  eu  colonne. 

4  a 

MoMfiH  par  h  inUê  parJUUon  pour  mmher 
ptn  tagaueh*. 

La  batterie  éUuK  en  Iwtaille ,  le  capitalne^cnn- 
aandant  eommande  t 

I.  Garde  à  mous.  a.  SeâUoiu,  rompe z  pur  lu 
diotte  pour  marc  her  t  ers  tu  gauche.  3.  Itanie. 

Au  deuxiùjie  commandemeni ,  t'oiBcïerdit  ttain 
coriimiindc  : 

Ctii/ïons  en  avant  —  marçhe^ 

leâieBeogmiaBdei 

,S<'(7;o«  m  aviint. 

Au  liuilH-nie,  n'[!('l('  parle  chef  de  \.\  jircmière 
A  i'hoD  ,  celle  l'eilion  le  |>orie  eu  jv.iii;;  apréi 
n\Mir  r!;.iri!ié  envircii  lienif  pas,  tl.'c  tuurru-  il 

gatuiito  itu  coaunoAdestcnl  tic  iua  chet ,  8t  taorche 
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enfuiic  dani  ma  dïreflion  parallèle  \  la  ligne  do 
LalaïUe.  première  feilion  de  raiflbni  tourne  à 
la  niùuie  ]iL;Le  tjuf  cilloflci  pircct. 

Lorique  Ici  ruur»  de  derrière  des  pièce*  de  h 
première  fefliou  funt  arrivccs  vis-à-vis  le  centre 
de  la  féconde ,  celle-ci  fe  met  en  mouvement  au' 
commandement  de  fou  chef,  marche  auUi  irent*- 
□15,  exécute  fon  à  gauche  fe  place  dans  laco» 
Icnnc  :  les  caillons  fuivcnt  le  ffleine  mouvement. 

La  iroifièae  H^Kon  exécute  la  même  cboKi  rt> 
lalivcmentà  la  féconde. 

On  romproit  de  mêiae  par  la  g^acbe  poor  sar- 
«bar  ma  la  drnic. 

Dix&m»  maiumttve. 

BMnprÊtnMtaite  encohnne  parJiSion. 

La  batterie  étant  en  bataille ,  pour  la  rompre 

par  la  troifîème  fcilion  ,  par  exemple,  en  retraîlo 
en  colonne ,  Iccapilaine-couimaodaut  commande: 

I.  Gunlc  à  vous.  2.  Parla  troifîèmt  JUUo» 
en  rrtrtiiti;  en  colonne.  5.  Marche, 

Au  >.Uiixième  COmiiir.ndeaienty  !•  diaf  da  la- 
IroilK'aie  Icflion  comniaiiclc  : 

Piirpicca  denii-l<iiir  li  ^:.iuche. 

L'officier  du  train  comiuande  : 


CinquièntÊ  ù.^fixièmt  «a^fam» 

gauche. 

AutroiGème,  répelé  par  le  chefde  la  troifième 
feflion  &  par  l'oflicier  clu  train ,  les  pièce*  U  caif-- 
fons  font  leur  (fc-mj-/our pcudaut  qu'il  s'axdciltef. 
le  chef  de  la  troiGème  fcilioii  fe  porte  aux caîflâas 
pour  leur  faire  à  temps  le  rummandeiMOt  'm 
avant.  Les  pièces  fcrreot  fur  les  caiÛon*. 

Lorfijuc  le  cbcf  de  la  iroiOèoe  feCtion  oom'»' 
mande  cnavaiu,\m  dtut  da  la  faeaada  lèâton-* 

commande  :  . 
J'4ir  pièce  di  iiii  !tiur  à  gauche. 
L'ullicicr  du  tram  luoimaude  : 
Trotfiiirt»  9  fuatfiim»  eaiffoMf  ienù-êumr  à- 

gain  lie. 

V.l  lirj.  deux  :  nuin  hc. 

Le  dcmi-loiu'  dci  i.aiilciis  l'iant  aux  irut)  <jii,iris 
fait,  le  chef  de  la  féconde  leiliou  comni.iudi' 
ai'ant ,  Si  celte  lii'hun  le  plat  e  en  Ci  luune  dir- 
lii'ic  la  Iruilii  uu  ;  il  en  i  11  de  mémo  de  la  prc-- 


miere  qui 


[1  j«  e  ili  iri!  li-  la  IVcniidc. 
Les  p tint  I 11 .  i\v  i  1::  nii  i(  -  3  à  Li.eval  funt  dcmi- 
Ir-ur  à  vuut'he  eu  nièmc  lcn)]^^s  que  leur*  pièces,. 
Si.  roanTieiit  dan*  la  coloBnc,  CBaTaBt  dos  dlfr- 
vaMx  de  triiit. 

On  forme  l'il  »'j,  ilemcnl  la  culonne  par  la  pir- 
vière  fcOino;  mais  eu  outre  que  le  osoureutent 
eft  moins  iàcilÎB,  on  aurait  la  ganebeen  tlle. 

Oh/en/ation,  Si ,  an  lien  d'être  en  bataille,  on 
étoit  en  batterie,  &  qu'on  voul.'il  rompre  eu  co- 

Itauie  i!'u!ie  di  1  «lu.j'iê  11;. .an  il.  ([ir.  in  iiuoiil 
dvUc  cxplir^uCcs,  ic  ca^aUi.ie-cciiBuiaudaui  («l'oit 
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prt'lablcrof  tit  exrcnicr  un  demi-lour  à  gaiiclic  iiiv 
piice»  &  aux  caiïïuuj,  excepté  pour  rouifire  en 
1 11  ccloiiiie  ;  alori  \i  maiKHlVW  renUeruii 
■dut$  celle*  dcUiiléiK  ti-deirus. 

JtorAtrm  Mutib  «a  mmtjt  m  WÊtniU,  & 

t*.  L«lMtlnt*AaDt  en  bataille  de  pird  ferme, 
^Mcr  marcher  m  m»ant ,  le  cipiuiae-comœan- 
liaal  eonmind*  : 

I.  Garde  à  immu.  a.  Batterie  en  avant — piide 
à  droite  (  ou  4  gauche  )•  3.  Marche. 

Au  dcuxi^ine  commandeaent ,  le  guide  dcfienë 
fe  porte  à  environ  doute  pai  en  avant  du  cbef  de 
la  pièce  aui  eft  i  côxé  de  lui,  faiCuLl  tmot  an 
point  de  direâioo  qui  lui  eft  indiqué. 

An  (rufièmc,  tout*  k  bailcfM  net  en  non- 
«ttWBt  s  l«  chef  d«  h  nièoc  dt  l'aîb  oà  fe  trouve 
le  ginde ,  nanle  d«u  m  ince  de  eeloi-ci  en  c  on- 
fervaal  diflaiMe.  Laa  Mtiet  clielii  de  pièce* 
a'aligiieiil  farltmenier,  li  ceaBnwrt  «air'eux 
ker  Mierridl*:  ti«  Am  de  fcûieB  miclient 
a«Se%elieau''eax.  Le  line  des  eeiflm»  Ibtt  le 
BOttveaeal  de  cetle  de*  piecct ,  k  fe  tient  conf- 
lammenl  i  quarante-cinq  pai  d'elle  :  chaque  caif- 
fon  mari-lic  exaAement  dan*  la  trace  de  fa  pièce. 

Ohffu  atrwi.  Mi  li-  terrain  fo  rétrôiifTei!  il«  uia- 
iiiri  e  à  uc  pat  permettre  de  narcber  eu  bataille  à 
diflanceeDiièf»,  on  pNmtiGiîiie  fitiMrleeiolw- 

Tallcs. 

Four  cela ,  b  cepitaîna  ■eeeroeBdeal  eon» 

nande  : 

I.  Onrdr  à  vaut.  a.  Sur  le/le  pièce  {à  UUUéâ 
)  —ferrez  Icf  intemalh*.  3.  Marche. 

Au  troiiième  commandement,  le*  pièce*  obli- 
qncroient  du  câld  de  celle  indiqucc  pour  ferrer  i 
la  diOanre  ccdoBede. 

T.e  terrain  pemetianl  de  prendre  lefinterrallet 
otdinairei,  le  capitaine-comniatidanteaaiaunde  : 

1 .  Garde  à  vomi.  %.  Sur  telie  pièce  reprenez  vos 
intervaUet.  3.  Matvhe. 

Au  troifiètne  cotoman dément,  chaque  pièce 
ebliqueimt  da  côt^  oppori!  ii  celle  indiquée  pour 
repneodn  U  diftaaee  qui  deil  la  Ufutt  de  fa 
▼oilioe. 

A'//,i.  Si  ,  aprci  a  voir  ferrélc*  (linjnrc»  (le  trilr 
niLiiiM  rn  ih;e  le»  pn'cCJ  tl  le*  caifTons  no  puircnt 
cxt'iuif  i-  \i-  demi-lour ,  le  capitaine  vouloit  oiar- 
chc-r  du  (  l'xt'opporé}  apri>t  avoir  arrêté  la  batterie, 
il  cummandi>roit  : 

I.  Garde  à  vous.  a.  Pièces  6  cai/Joru pairs  en 
avant.  3.  Marthe. 

Au  iroiCème  commandement,  le*  pièces  tL 
ewflÎNU  dffgDda  faporiefoiaBtMii  arait,  ailocf^ 
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ùi.iqiif  rnitare  aoroit  d^uMfqatS  celle*  impaifCi, 
't:  c  apiiaioe-commandant  comunderott  : 
l'.irpiéea  9far€00am  iÊimi-4a»itàgnÊch»»» 

marche. 

Tcniicv  le»  vnHiires  cjirculeroient  leur  demi- 
tour,  tL  relies  pairi'i  t cpreodroieni  leur  rang. 

3".  Pour  inar.  :„  r  ,n  mlmUg,  U  eapiflM 
commandant  commande  : 

I.  Garde  à  aww.  S.  JMtarà»  eil  ntMdii 

3.  Marvhe. 

Au  deuxième  conandeuieul  »  1m  «beb  de 

l'eAion  commandent  i 

Par  pièce  demi'ttmté  gmdit» 

l/oOicier  du  train  conoMDde  : 

l'ar  cafffon  dcnU'tour  à  gauche. 

Au  Iroifii-me,  répété  par  le*  cbef*  de  feâion 
tt  par  l'olEcier  On  trais  ,  bs  pièce*  fc  le*  cailTona 
exécutent  leur  ■oaraoMut}  k  deaiî-taar  diant 
achevé ,  le*  cheft  de  IMtmi  k  l'éluder  da  train 
cemmandcot  : 

En—afani. 

Auflitôt après  ce  cotnandoMat,  k  capitaiae  ■ 
comtoandanl  cotnmaBde  : 

Guide  à  gauche  {ou  â  énUe\  ' 

l'C  caide  indiqué  fe  nette  à  doaie  paa  en  aveal 
dacaîBiMii|aieftàeAiéaelaitli  la  batterie  marebe 
en  relraîM  d'apirlelH  mÊmn  principe*  qae  dam 
U  marche  ea  avant. 

3^.  La  batterie  nercbant  en  haiaiUe  en  avant, 
pour  changer  de  dimdéém ,  k  eapilaiee  twifiii" 
dani  commande  : 

I.  Gatikàtigiu.  S.  AiwiMC^i  dMto  («v  A 
gauche  ). 

Au  deuxième  commAndctmnt  ,  la  Ir^ne  Je* 
pièces  exécute  fon  chanj^omtnt  de  dircflion  ,  de 
nianiore  que  le»  diftaiicps  des  pu  ct  s  le  i  oufei-vent 
du  côté  du  pivol  *i  raiignemt  iil  du  lô  (!  de  l'aile 
marchanu . 

Le  pivui  a  fain  de  dcmafquer  le  point  de  con- 
vernou  eu  rjccourcilTant  fon  iMwiH  I/ldk  naiv 

chante  auM^mrnlr  la  ficnne. 

Dan* l'ai  1  1.11 ;i  cheval,  celle  aile  prend  le  Irof. 

Le  mouvement  étant  achevé,  k  capiiainc-coin- 
mandant  commande  t 

En  — iii'iinl. 

A  >  c  Lucnniaii'lcmeut ,  toute*  lei  pièce*  repten— 
nent  la  niarclie  direde  Cl  l'allure  ordinaire. 

La  ligne  des  caiflbn*  vient  louraer  an  même 
point  que  celle  de*  pièce* ,  &  de  la  même  manière, 
au  cotuiuaademeot  de  l'oRicier  du  train. 

Si  la  batlerk  aaieheil  ea  retraite,  la  ligne  dae 
tu  iToM  toomeroït  k  feanike. 

DoMÙÊmt  mammm^. 

Pqffage  ^obfla^  eit  nMirAonf  en  hadmitk,  m 
twant  ou  en  retraite. 

La  batterie  BMrcbanl  ea  balaiJk  en  avant. 
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I  irfque  la  batterie  eS  arrivée  près  dtPt 
If  capitiiine-command.-knt  avertie 

TeiU pièce  {  ou  fcSiiin)  —  ubjïacte. 

Si  c'etl  uap  pn'ice,  It-  clK-file  feilioii  delà  pièce 
iudiqut^e  cotnmande  : 

Tellf  pièce  a  dmile  (  ou  à  gauche  )  —  nuurhe. 

A  ce  (ieiDÎer  rorritnaiidcmcut  ,  l;i  pii'co  fait  foo 
à  drutle  (  ou  Ton  à  gauche  )  ,  4t  fc  porte  derrière 
l'autre  pièce  de  fa  feOion. 

At  rivd  k  l'obOacle,  le  c^floa  tsicai»  la  même 
ciuuvemeat'  mk  coiwaniicmcnl  de  follkier  da 
liam. 

Si  l'obflacle  fe  trouve  devant  une  reâlM,  le 

cLef  de  la  feflion  de'Ggnée  commande  : 

Peu- pièce  à  droite  (ou  <J  gauche)  —  marche. 
Celle  reâioo  fe  place  derAèie  ceUc  fw  kmelle 

dl«  doil^odikr ,  oA  »  Aut  anitrd»»  le  clwfito  la 

fcâioo  eommaade: 

Par  pièce  à  guuchm  (  ««  4  énite  )  —  

Lei  cailToat  exëcuieot,  au  atee  «adMÎt »lei 

Diouvemeni  feinblablcs. 

L'ubilodeétaat  palK,  pour  berner  UbMInw, 

le  capiUiœ-eomnuidaBteveHîtt 
TàbpièBf  (en  tiUêfiSim'i—muM^ 
A  ce  eflmniiBdeaet,  Je  cbef  de  b  feaiea  coai- 

aande : 

jûèeé  («H  ledb  JiAion  )  —  oèliaue  à 
itne&»^(omA«Mlty—mafvhe. 

I*  pitee  ea  k  fiiflfioB  Te  porte  eo  ligne  eo  aug- 
■leataBl  fattuw. 

Okdi l'artillerie  àch^vol,  cUe  prend  le  irut. 

&  r«tbflacle  fe  Irouve  devant  la  fc«ion  de« 
ulea,eQe  fe  place  derrière  celle  du  ccutrei  li 
robllacle  fe  trouve  devant  la  feâioa  da  MOUe  » 
elle  fe  place  derrière  celle  de  droite. 

La  batterie  marcbant  en  bitaille,  eu  retraite,  on 
exécuieroit  les  paflaget  d'oblUcle ,  en  eiBployan( 
lei  mcaics  moyeat  que  dau  le  ea«  oA  U  Batterie 
narcbe  eu  avant. 

Treizième  manœuvre. 

Puffàga  du  d^ié  en  avant. 

La  batterie  marchant  en  bataille  pour  paflet  le 
éi'lil<:  en  avant. 

Si  le  défiU  fo  trouve  vis-à-vis  une  des  aile* ,  oo 
pallm  fMU  le»  moyeu  déjii  indiquas  poev  loinpre 
a  baiierie  fwr  pièce  ou  par  fcÛion. 

1  cas.  Si  le  défilë  fe  trouve  vîa-A»TM  le  centre 
delabaiierie,  c#  oui  cft  p|[o^  lysiitageux  pour  le 
d^loMMWBl  y  4fc  t^fs^on  païue  le  pafler  par  fiéiion  , 
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lecepii 

!•  6mà»  à  »am.  %.  Pmt  Im  ênuàéitHjeaio»  , 
mammtiUifiMÙé^U.  3.  ManAe. 
•  An  dtîiiTiilieie  eeasmaodeoieat,  l'officier  du 
ttaîa  oounaande  : 

Ca^ffôn*  en  avant  au  trot  —  mmnhe. 

Le  chef  de  la  deunèae  WUeii 

Sedtonen  atwu. 


Le  cbef  de  ta  première  feflioa 

Par  pièce  â  gauche. 
Le  chef  de  la  iroiCèuie  ffBtitm  commaede  : 
Par  pièce  à  droite. 

Ab  troiJièae  commandcmeat ,  (pu  feu  fmi  l,irf- 
que  b  ligne  dei  caiffou.  fera  i  queKp.c-,  n:,,  de 
celle  dci  pièces, «k  rf^^éié  par  Icsclitl.  de  fe^ion 
la  fecoode  fcc'h  ji,  ,  l,.iv,e  de  fe»  taidni.,,  rnliô 
dans  Icdi'lilé.  Les  autre  levions  rx,'<  uUnl  leur 
à  gauche  &  Icu.  ./  J-vite,-  lorfquc  l'.jcand*-  pièce 
(Il  arriv-t'o  vii-i-vis  le  caiffon  de  la  lioif,,.me  ,  le 
chef  de  la  première  feâiou  i-ummande  ;  iéte  de 
colonne  à  droite;  tt  cette  pièce,  fuivic  de  fon 
c,i:liun,  i  litre  dani  la  colonue  derrière  lecaiflun 
df  lu  iroiliLœc.  1.4  première  pièce  fe  place  de  l;i 
Bièmc  manièie  par  rapport  à  la  féconde.  La  Irvi- 
fième  kthi.a  place  également  en  file  derriéie 
la  quatrième  pièce. 

Les  cliefi  dc't  première  tt  IreifièBie  fefliom  »  y- 
chcril  I  liaciin  fur  un  flanc  de  lecotoiiaei  ^ 
teuf  du  centre  de  leur  feélioD. 

Oh/èruutions.Si  le  dt'filt'  fe  r<'(n^cii  de  rasniirc 
à  ne  laifler  pafferqu'uiK- vDiiui  f  de  Imni,  on  rom- 
pra fuccellivcment  lu  colonne  pai  pn  ce  a  l'aver- 
tiflemcot  du  i  .i|iiLi;ne  conamand.ini ,  &  (Je  |,)ric 
queleipièrcs  d  une  même  reflinu  ne  lon  in  point 
léparJej  ;  ainfi  filet  devront  fe  trouver  d  inO'  idro 
fuivant  :  3  , 4,  2,  1 ,  5,  6.  AuOilot  que  le  terrain 
le  permettra,  on  rep««idi«  Ponb*  prifliilif  e» 
colonne  double. 

Déploiement  de  la  doubie  co/onne  à  ta  Jôrtie  die 

Si  la  batterie  doit  coniioner  à  Baicfaereaba- 
taille  après  le  paflagedu  déttltf  .le  capiiaioe»cem- 
mandant  commande  : 

I.  Gante  à  fom.  a.  SeSieru  «g»  imm,  3." 
Marc  fie. 

Au  deuième  rnmundanUBt .  rdpdtd  ner  le> 
cWs  dea  fM«j^  iraifiiM«2aiow,«MfoD. 
tions  fe  pi»rteBl  e»  line  par  le 
ea  aagatealaat  lear  aflute ,  preaoeM  1 
fc  l'aligneeMBt  far  cpUe  de  centre. 

Daes  l'arliUeiieà^val,  les  premièie  lilçw* 
ncme  feâiom  pieaMBt  le  trot. 

La  ligne  deacatlbn  le  tçeM9  de  le  afaie  au* 
Bière  que  celle  dea  piiees ,  *  calcalit  Pallareiuf- 
qu'à  ce  qu'elle  bil  i  le  diSaaee  de  quafanie^ 
-nqnie. 

Si  readaiiftlMBier  en  bataille  ou  m  batterie 

à  la  foftiedttdjiné)  aviEtdt  que  le*  rai  (la  ni  de  I.i 
■  lèie  oat  d^boucbé,  le  capitaine-commandant  c:.ui- 
mande : 

1  Garde  à  vous.  a.  Sur  la  deujttènte  feiflion  en 
aidant  en  batatlle  (««  en  battene).  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
deuxième  ftâion  coauBBRdes 

SeSion  en  avant. 
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Les  aiiirci  chah  de  Teflion  commandent  : 

Seflioti  en  ligne. 

Ail  Ir  iliï  inr,  q<ii  fe;M  f  'il  .î  envir  on  fj-,i.ir.in!r  pas 
de  la  Je  lul.inir  ,  I  j  II    r  ridu  Ici  tioii  (li-  pii'-i  es 

fe  poilf  liir  celle  l'j;ne,  t  K-  futnsf  en  l-ofi>i^!r  oii 
en  luit/i  n,\  l  .i  fe»  ootle  fei'-ln u  .lu  i  es  u-jn-  Le 
il  environ  dix  pas,  &  fc  conlorai-  au  iniuivrmni' 
lillt-rieiir  Jei  |<ièces.  Lrs  aulics  ItMtoiu  fe  jinrlent 
fur  l'aligneneat  de  celle  déji  placée.  Les  caifibns 
«'«lignent  •uffli  «alr*«nx. 

Vola.  Cette  méthode  do  plover  U  batterie  en 
colonne  double  fur  l.i  TcOion  du  centre,  oflVanl 

rav.inlaçe  de  la  di'ploj  cr  rnpidrmenl ,  pourra  pire 
eniplovre  enman  hjntà  l't'iiiirmi  ;  pour  cela  ,  le 
Capilainc-(  iimmaud  itit  i  orn mandera  : 

I.  (iii'df  à  tous.  P,ir  Jetlton  du  ccnlrti  en 
Mfnril  I  n  (o/i  vj.v,  7).  .lliin  /if. 

El  le  mouviiiuni  s'cvi'iulera  comme  il  vient 
dV'trr  dit  pour  pa  lier  le  dcfiU.  On  tt  déploiera 
au'Ii  de  la  rnèiiie  minière. 

3'.  cas.  Si  le  ili'iilé  fe  trouvant  devuitle  eentre 
delà  Laiterie  (U  Irmlieiac  pièce  ,  par  CMaple)  , 
on  lie  |>eui  le  palfcr  ciiic  par  pièce*  le  Ctpîtatnc- 
COuirn.indant  eiiminanuc  : 

1.  Garjf  à  yims.  3.  Par  la  Iroificmc  pièce 
en  ayant  f  ptfj/e*  le  défilé.  3.  Marche. 

An  denxièflw  eommadeoMat ,  l'ofBieier  du 
train  commande  ; 

Caiffons  en  avant,  au  trot  —  maithe. 

Le  chef  de  U  tlcoanème  feûtôn  eonouade  : 

Le  dief  de  la  peemièn  fcâioB  commande  i 


JParfièemà  p 
Le  chef  de  U  irailièDe  iSgOion  oommiode  : 

Pur  pièce  à  droite. 

Au  Iniili'  nic  commandement, la  IroifiJme  pièce, 
fuivic  du  i.n!luii,  iiitre  dans  le  déliléj  vient 
enl'uilc  la  (jiialrièmc  pièee ,  le»  deuxième,  pre- 
mière ,  cinquième  b  lïxiime. 

Ayant  paflij  le  défilé  par  pièce ,  pour  ddplojrer 
la  ooloane  ca  emploîra  let  mêmei  moyens 
oflMmandemeni  que  dans  le  cai  précédent)  ca 
IbUlitnera  te  met  /m4m  k  eeloî  étjètUon. 

Of>/cn;jtion.  Si  le  défilé  sVlarp;it  de  manière  à 
UinVr  paffer  deux  voitures  de  Iruni,  on  (nraiera 
fucjcullivemeiit  la  double  coluimo  à  ravcrntlemcnt 
du  eaiulainc-e'jm.-naudaul  ,  de  inaiiii^ro  que  les 
pièces  f^iioNvi  ui  abfolumcnt  d  ms  le  uiême 
ordre  <}ue  lorfsju'on  a  jf»S6  le  dctilé  par  la  fec- 
tioB  dn  contae. 


Quatorzième  i 

La  batterie  nHudiast  en  aetnôta  «u 
jaflbriedlfiU. 


t".  CH.  Si  uni»  pnrliiin  de  la  liallerie  nVfl 
I^iinl  ol  li^i'e  d'.  r  u'euii  la  reiraile  pendant  que 
Taulrc  elli  i  lue  f  ii  pairaj;p  .  il  s'eieiilera  par  !eJ 
même»  nioyeiis  ipie  prmr  palTer  le  d 'lili'  en  avant  , 
PU  apjiliquaiil  .iu\  caill  ons  ec  qui  a  été  dit  pour 
les  puces ,  4:  ri'cijir>  quemciit. 

2'.  eas.  Si  l'oti  efl  oljli^i'  d'efleflncr  le  palTapc 
finis  If  leu  de  l'ennemi  ,  le  capitainc-comman- 
daiit  arrêtera  U  hattrrie  à  rentrée  du  défilé  ,  Il 
fera  commencer  le  feu. 

Dani  le  cas  oh  le  d^fiU  fe  trooveroit  vis-à-vis 
une  des  ailes,  on  le  paSèrott  par  l'aile  oppof^ , 
ea  fe  bmant  en  relniie  ea  coloBne  par  le* 
mOTeai  déjà  indiquas. 

Haia  fi  le  défilé  fe  t route  THHlHna  le  eeatre 
de  la  batterie ,  ce  qu'il  faudra  Imqoun  tâebar 
d'obicair,  le  captuine»comniandaal  eoonuuidet 

I.  Gaide  à  fmu.  ».  Par  let  pièeaê  éu  aUe$,  ' 
en  amèrt  dit  centre,  pqffe*  le  d(filé.  3.  Marche. 

Au  deuxième  commandement,  les  chefs  des 
première  &  iraiGème  feâions  font  celTer  le  fen. 

l.c  (  Lefde  la  première  feûion  commande  : 

Piir  Ut  prvmièrc  pièce  en  retraite  en  colonne. 

Le  eberdc  la  truinème  fe^lion  commande  : 

Par  la  flrième  pièce  en  retraite  en  colonne. 

Au  Iroifième  commandement ,  répété  par  les 
tbefj  des  première  &  troiluiiie  ki'lînn» ,  ce»  fec- 
tiooj  fe  fornaent  eu  retraite  en  colonne.  Les 
premier  &  ftxième  cailliuik  fe  dirigent  à  l'entrée 
du  délilé  &  le  palFenl  euremble.  Quand  les  pre- 
mière U  (ixièine  pièces  font  arrivées  à  la  fiiftîo 
du  défilé ,  le  chef  de  U  première  feâio«  com- 
mandc  : 

Tournez  à  gauche. 

J.e  chef  de  la  troilèm*  fêfiiaa  commande  : 

Tournes  à  droite. 

lU  vont  faire  mettre  leu»  feâioas  ea  baiieri* 
derrière  lenr  première  pofition ,  <i  font  com- 
uieiicer  le  feu  s'il  y  a  lieu. 

Pendant  ce  temps ,  le*  cailTonj  conlintUQt  de 
marcher  fous  U  conduite  de  ^officier  du  train. 
Quand  ceux  de  la  tèi«  ont  tût  eneirea  anqnanl* 
pas ,  roCRâer  dn  train  commande  : 

Caijffhns  A  droite  A  à  gauche -^nwvie. 

Et  chaque  cailbn  va  fe  placer  derrière  la 
pièce. 

(^uand  le  capiliînn  fommindimt  le  juge  cqb» 
venable,  il  commande: 

Deuxième  «tt  mCmfte  —  maivAe. 

A  ce  commandeuNBtt  fdp<ld  par  fon  chef, 
cette  feûion  fe  retire  k  Ta  fe  placer  à  hauteur 
des  première  &  troiGème. 

0^/hvatioH».  Si  le  défilé  devenoit  trop  étroit 

Kr  qn'ca  p4t  J  taire  marcher  deux  voiture*  d* 
t,  on  romprait  fucceflivcment  la  double  C0> 
lome,  de  manière  ^c  les  pièces  d'une  r~* 
fcQîon  ne  foient  po«ol  féparées  ;  elles  fe 
veroient alon dans  l'ordre  i,a,6,5,3li4- 
Si  le  capiitaiBe-iîw— wndant  a'aporaevatl^no, 

dèa 
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Bis  l'ciilrr^e  do  dêBU ,  OU  m  pMt  pi&r  qu'une 
if!piiure  de  front,  il  ramiMOU  nac  oUm  dan* 
rofde  ciHMTiu.  . 

Etant  ùnfi  par  pitoe,  oa     remet  en  bullerie 
de  IWre  rtlé  dn  dâîU,  de  In  même  manière 
prfcAleaunonl. 

Quittuèm»  mmuetvre, 
AnU»  t»  hath  'ir  m  irv&amt  en  èatmiUif 

Le  batterie  numshent  en  araat  en  baïaïllc  . 
t«.  poor  l'arréler,  le  capitaine  -  coouiuadttii  : 
cemmaedet 

•  I.  Caria  à  pom$.  a.  Bottent.  3.  Halte. 

Au  dernier  cnminaiuleotenl  ,  r>.'[v'(t'  fcnlement 
par  l'olGcier  du  (rain,  l«i  |iiè«««t(  caiifaas  iW- 
■Itent. 

t*.  PmurtaUgMT  à  dnit». 

Aprif  «Toîr  fait  porter  UpiMiière  TeAion  à 
eaffiron  vin^l  jpu  en  avant,  k  avoir  ali);ac  les 
foidata  de  -irauM  fur  ta  dîreâinn  qu'il  wut  don- 
ner à  la  batterie,  le  capitaine  -  comiuandaui 
Cotnniande  : 

I.  Garde  à  vous.  »,  Par  /ê/lion  à  droite. 
S.  Afigiivinint. 

Cii.i(|uo  rlii-f  de  ffélion  fjit  fiicccfTiveraeot , 
4  l'i  fr^linn  ,  lu  cotiini  iiuîi  :  rn«  : 

Srt'iiu/i  r/i  afiitit  — f!jrJ.'  Il  d  nite  — marche. 
fic':liiiri  l'uul  .irnvre  ([uilrepa»  eu  ar- 
rière ik-  l;i  11  'ne  ,  lo  i  licf  cr>iniii.in  Je  : 

Set'lioil  —  À./i'.'c  —  <j  Umi/f  —  ii.'ii;  ir/nrrit. 

A  l  e  lU  rriier  t  ciiiiiii..ii'JiMiieiit ,  It  s  i  liuf»  de 
pîètf*  n!if;nciil  lour  pièce  fur  iclle  de  droite. 

I/dUli  il  r  <l'i  liaiii ,  a^iir*  jvi^ir  f'jil  |)l.icei°  La 
prcmu  Tc-  ff  i'h<m  ilt.-  i  miIT^jui  drn  iL'ie  telle  de» 
pivef>4  ii  dans  une  direûion  paralièlu ,  coinntande  : 

CaiJJimi  rn  aiHOit—gmA  à  d/oUf—moitlit. 

Et  eufuite  : 

BaU0.  —'A  êivUm  —  «lijjpMnienr. 
Seà&ma  manofmv». 

Marcher  par  le  Jiatic  pour  gagner  db  lemiM 
à  imite  ou  égamehê, 

La  Iiallerie  étant  en  balai'le  de  pied  ferme  on 
en  niaïutii', le  <'ii|Mlii>iie-coii]ruandanl  coinman  le: 

I.  (liirj^  à  rnuJ.  2-  P<ir  pièce  &  par  caiffoa 
à  ilrr.ite  {"it  ù  g.tufli^-).  5.  Marehe. 

I.iM  (l'<i\>' nu-  fit  I loiti .'Oie  cuaMMBdaOMBI  font 
rcp'ii'»  i>.<i  i'-jllii:ier  liu  Ir.ini. 

Au  Eiii.lii'jie  ,  ('iia.|uc  pitre  &  caiflbo  etdcute 

/on  s  iJi>'i!i:  (' ;w  liiii  a  |^duebe  }. 

à  «h  ml  fbauuflî 

le  mv^ie  laHMivemeal» 

AartututM. 
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Si  la  haiieiie  ftoil  de  pied  fitme,  le  mpilMBC 

commandant  comnijuderoil  : 

1.  Colortne  en  ai'urit.  a.  Marche. 

Si  elle  éloit  en  marulie ,  il  commanderoil  : 

En — avant. 

La  colonne  de<  piicei  marche  daoi  la  direâien 
indion^e.  Celle  de*  oaiflbni  fuit  uoè  diredîon 
partollcle.  Le*  cbeveaux  de  detrani  de  chaque. 
caifflÏMi  turcheatk  bantenr  «le  l'arast-traÎB  de  1& 
pièce. 

Lei  pelotoDtde  canenmm  k  dieeal  fe  tieeneot 
à  bantenr  de  la  volde,  k  forment  nne  iroiGèran 
colonne  entre  celle  det  pUcn  It  celle  de<  caiOnna. 

\nrès  avoir  gagne  du  temievers  un  '^rt  (lanw 
|iiuii  reprendre  l'ordre  de  bataille,  lu  cupuaiaB 
fait  Uw  cemmandetnena  inverfes. 

Étant  «n  bata^tfe  metttm  a»  tolfene. 

La  battcrir  éuni  rn  inarcbe»  1*  Capitaine* 

command.inl  commande  : 

I.  Gitrdf  à  yoiis.  a.  Kri  hadcric,  3.  HJiin  hr. 

Au  deuxième  enaimundciuent,  lea  cl|t:i*  de 
Ici! lion  eomman  lnnt  : 

Par  pièce  dcriii-limr  ù  /touche. 

L'oflîciet  du  Iraia  comuiandc: 

Par  caiffbn  demi-tour  à  gauche. 

Dam  l'ariilletiik  Jt  cbeml ,  le  cbef  de  peletoa 

commandera  : 

Jlit/fe  —  pied— 'à  tem. 

Au  iroidruie  coromandeinent ,  rfpfté  parle* 
eliefi  de  l'e£lian  &  par  l'c  llii  iLT  du  train  ,  Se.  qui 
fem  fait  lorfque  la  boudie  des  pii'  i  t  a  fera  à  en> 
nraolr«ile|M(  de*  prinlon*  de  ciin(>unicrs,let 
pièce»  Il  eaâflïwaeBMuteMUit  lenr  demi-tnnr.  Il 
on  ceiMiencem  le  fen. 


OàfiivatHnÊ.  &  la  batterie  dloit  de  pied  fitri 
le  ntnnveinent  (*ciidc«l«rait  de  la  nêeie  ntnii 
le*  cberanx  déi  et 
ittir  place  de  bataille. 


fettleaieill  le*  cberanx  déi  cenonaîen  fe  léeialo- 
faîeBtàleii 


Dix-huilicme  manœuvre. 
Changement  de  Jhonl  étant  en  batatlie  &  en 

iitmt  «a  bataille  de  pied  .f^rm» ,  txêaiHr  te* 
diven  changemeiu  dejnmt. 

n  a  troi*  cas  difT'rens  : 

I«.  Sur  la  première  pièce  po»ir  fnirc  f;ire  À 
droite,  ou  fur  la  (isième  pièce  poui-  faire  Lee 
à  ^auclu*. 

2'^.  Sdr  la  première  pièce  pour  faire  face  i 
g.uu  ;;c  ,  OU  fur.U  fixiètBe  pièoe  pow  fidre  lac* 

à  tlriHie. 

3  '.  Sur  une  pièce  da  cntM  pottt  finie  Cwieà 
saucbe  ou  à  droite. 

Ce 
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■  i«r.  eu.  ClMuw*B«Bt  â*  InMUliffhpnanire 
pièce  ponr  faire  Uce  h  draile. 

ApKt  avoir  placd  le*  deaz  jalonnenri  oA  doi- 
vent appuyer  lei  deux  pièCM  ét  U  première 
fdQion  ,  le  capicaine-comatandaiit  commande  : 
I.  GanU  m  pomt.  M.  CluÊKgunêia  tk  Jrint 
la  pnntièn  fiiieê  powjbimjbew  à  dnàe. 
MarcAe. 

Alt  dcuxiènio  comoMaduBÉBl ,  lo  Aat  da  U 
fnmAn  feâtou  enaiiniido  : 

Pmmièn  fuèeè  à  4toit«,  —  Datuaimê  pUe* 

Jm  aalm  choEi  do  fofiioa  cowundMl  t 
Par  pièe0  aàU^m  à  émit». 
•  L'officier  «fa  iraîn  conniuifle  t 

Par  caijjnn  à  gauche. 

A'i  Iroilirtnc  comin.in  lrmcnl ,  répi'tc  par  If» 
rliit*  fin  fcélion  &  par  l'iiflicirr  du  Irain,  la  pre- 
inu'rr  piècr  excculc  fon  à  droite  à  pivol  fixe.  La 
deii)>u'-mc  piteo  «Mot  ft  pluer  à  o6lé  do  f«B 
jaloanetir. 

Les  deux  aiitrci  ficliont,  conduilei  par  Icnr 
cbrf,  arrivent  fur  la  li;;iic  du  Lalaille,  ic  s'alignent 
fur  l;i  fe^lion  dt'ji  ])Lu  rc. 

Les  cailTon»,  iMr;iii'  le  (i.viimp  ,  L'iit  leur  à 
Caucbe.  ("as  d'  iner  Ir  y.ir\f  m  .ivjiil ,  St  t<iii< 
ICJ  aiUreJ  vinnucnl  Inurm  r  à  la  plat  e  ijuc  i  i-liii-i-i 
oc-cupoil  ;  ili  on!  loin  de  tonlervcr  cnli'cux  la 
diflancu  de  d<'u>e  pa»,  ou  iiuii  inètre*;  chacun 
ëtant  arrivé  à  haatmr  de  b  pîtee,  l'olBeièrdu 
traio  commande  : 

Par  caiflon  à  droite.  —  Mtin  /if.  —  Kn  — 
avant.  —  Guide  à  droite.  —  HatU.  —  A  dmite 
~—  aUgnenteit!. 

O»  ferotl  de  la  même  nuaîèrc  le  cbanf;enent 
front  fur  la  fetiène  pièce  pimr  faire  l'act  à 
geacbe,  eo  l«Mit«et  fenlenenc  dana  ka  com- 
auuideâeiia  le  tnol  goach»  k  ceini  émtÊftL  ntci- 

s*,  caf.  Cbangcmeni  de  front  fur  la  première 

pièce  ponr  faire  fare  h  (;aui  Lp. 

I.e  capilaine-cotnînan'l.iiit  coiTur  inde  : 

I.  Giinle  à  yotià,  z.  <^'i  :  \  \       71 1  Ji\ front  Jur 

la  preniifrv  ptice  pour  Juirv  Juce  a  gauche. 

3.  JUaivhe. 

An  di'Mïième  comtnanderoeiU ,  le  chef  de  la 
première  fcâion  commamlc  : 

Première  pièce  à  gauche.  —  Dvuxiim»  pièce , 
demi-tour  à  gauche . 

Les  autres  cbeft  de  fcâioB  commandenl  t 

Par  pièce  demi-tiMirà  gauche* 

L'officiet  dtt  train  coDOiaiide  s 

Par  ea(ffan  demi-tour  à  gaacha. 

Au  iroilïiMt  comautndeaeBl ,  répi-i^  par  lei 
cbef*  de  TefiioB  II  l'olDciec  da  train ,  le«  pii  cci 
k  caiffoni  exi'cuieat  !•  mwiveaMBt  ordonm'. 

Anflilôi  qnc  le  dMtWUMir  «S  adMvé,  i'vUicier 
do  train  commande  t 

jfn  —  avant.  —  tfm'A  à  gmiek». 
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Le  clef  de  la  première  feClion  comaandb  r 

Veu.rtèiue  pièce  ohlique  à  gauche  —  mareha- 

1  i'<  auiics  cliefide  feclion  commandent  : 

Par  pièce  ohlupir  à  gtjuch»  —  man  he. 

\jx  ffcandc  ptcic  ,  i  n  ublîqwnalf  r«-  porte  vere 
Ton  jaloopc'iir  ;  lurtijuc  li->  premiers  cLevaiix  l'ont 
drpalFi'c  d'enriroo  quarante-cinq  \>at,  relie  pi-ce 
fjil  uu  demi-tour,  ti  le  foldat  du  timon  vient  fo 
placer  conire  le  jalonneur. 

Lea  autres  fediions  ea^culeat  fuccelfivemenl  la 
même  rhofc. 

Lorfque  la  ligne  dra  caiflTona  a'eft  porife  fuflB- 
famment  en  arrière  pour  dëmafqner  la  aourelle 
liicne^de  Imloilte  (environ  ^aira-viniu  paa), 
rotlicipr  dn  Inîn  eommande  > 

Pur  cttt  fjm  à  gauche  —  manehê. 

Et  loifi^ue  la  lile  de  la  entonne  a  d^flif 
dVaviron  fiMsante  pat  la  iHmvene  figne  de  tia- 
I  aille  dlienuin/e  par  lea  {aloBiieiue«  le  néa» 
officier  du  train  commande  : 

7V/e  de  colonne  è  gtncke  —  marcke.  ^ 

Chaque  i  aiOsn  éiaui  à  kaaleor  de  Im  pièc»,  ii 
conim;inile  ; 

Piir  cijijfnn  à  g:iiichr  —  inan  hr. 

llii/ti\  — -  ,/  Jn.itr  —  alignriiiriit. 

On  t  <>'<u  i  i  'il  ii'iiil'!aI>U  ruent  le  (l^angmCBt 
ili  fi  c^nl  lu  r  I  I  (iMi  itie  pu'  i  f  pi  ur  l.i  1 1  r  Tu  c  à  droite.  • 
I):mi5  te  ra»,  la  lixii-me  piirc  ne  lrr;i  l<in  à  ilrciie 
ipi'djiic's  le  <!rnH-|inir  îi  j;:iiirlir  de  la  riiKjiii^me. 

<  j».  (il  iu;i  im  n!  (le  li.Mil  |iir  une  inèiT  du 
rr niie  (  la.  drujiiL m.'  [  jl  i:>  tiii  mIc  )  pour  faire  face 
à  gauelif. 

l-e»  jalonneurs  étant  plr.i  .\  ilr  manière  à  déter- 
miner la  pnfilion  de  la  primn W  letlioa^  le  C»— 
pitaine-<-ommandanl  ronmuiule  : 

1.  Garde  à  rou$.  a.  Vhangrmrnt  de  fmnt  flir- 
ta deu.i  ième  pièce  pourJuiirJ.tirc  à  gauche.  O. 
JUan-he. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
premirre  feflion  commande  : 

/i.  it.iièrni  piih  e  à  gauche  —  première  pièco 

ohh<lltr  ,1  ^-  If. 

J.e  t  bel  de  la  deuxième  feflion  commande  t 

Par  pièce  drini-tourà  gauchot 

I«  chef  de  la  tmilîème  feAion  COBMBde  ^ 

Par  pièce  demi-tourà  gituehe. 

L'olEcier  da  train  commande  : 

Par  caiffbn  demi-tour  à  gauche. 

Ati  iroiGème  commandt-ment,  répdid  par  le» 
ebcfa  de  feflion  ai  par  l'ollicier  dn  train,  lea 
piècee  te  cailTons  esMoteni  lenr  nmaveaMnt. 

AdBlit  que  le  deni-iow  «11  aekavd ,  l'eflwiar 
dm  icaw  eommande  : 

Ma  OPont  —  guide  à  ggmdiu. 

Lei  cbeiii  dee  deuièoie  It  iroifièM  HiQifla» 
commandent  ; 

Par  pièce  of.  lique  à  jmcAe—  marche. 

La  prcroii  i  c  pu  le  fe  porto  rera  fou  jalonneur, 
8c  fc  place  contre  lui. 

Les  deuvième  tt  iri^diùme  fcâiona  .fe  portent 
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«en  la  li|;ne ,  la  d^paSènt ,  fimt  demi-tour  à  0u>- 
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chc,  It  vicnaent  s'aligner  fur  la  preniièr»  feificm. 
I^rfqw  k  Uns  d«4  «aiflom  s'ed  jvjrlée  ruHi- 


flumeiit  M  armre  pour  u«  pa>  );êuer  le  mouve- 
auHtt  de  b  igMicba  d»  la  iMliene,  l'uificier  «tu 
ttM  ecanande  s  t 

/'tfr  Citiffôn  à  gitudie  marcha. 
Télti  de  colonne  à  guucAs  —  imiHf&e» 
Parcaijfon  à  gauch»  —  matcht* 
Halte  —  à  droite  —  aligtmment. 

l.t  1  licjti'^i'iiii'iil  de  frunl  fur  loul»  attire  pu'cc 
«]u  ct:iiirc  s  l'Xcmlfro 
LIei  ;  rculuujonl  il  faut  olilerver  que  q 
diftuocti  qui  l'.viile  eiiire  Ifs  jiiocei  8c  le»  cjiOuas 
lullil  poiu  |>LiLiT  l'jilc  Jf  1j  li^llcr-c  qu;  (c  ]>i>r!C 
«n  arriére,  lolliiier  du  irairi  lic-  fin  iLviilfr 
la  ligiiL-  tln  caillciu  :  ce  i  n  ai.is  i  ri  l  njion  li'< 
foi*  qu'on  n'aura  paj  plu<  de  Iroi*  piccci  qui  lu 
pacUtoBt  ca  «irièrâ. 

AkMtf  m  koUerit,  txicuter  L-s  dÙMm  chsmgtmenj 

dejhnt. 
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droite.  3. 


la  première  pUc*  pour  Jiùlt  Jiu  à 

Marche. 

Au  deuxième  commacleaient ,  ic  clief  de  la 
l>i  cmiire  feQioa  eomuiidi»  t 

Prtmièn  pièce  à  Atuio.  —  Deuxièmo  pièe* 
éami-tMOfà  gauche. 

Les  anlrci  cliefs  de  fc/^ion  romntBdo&t  r 
Pitr  pièce  dvtni-  ti,ur  à  gauche- 
I.VCIltîivr  du  train  >  o.-2iiMSde  t 
Ptir  chiffon  à  druite. 
,  !•  -  1  1     i     Au  iroiCème,  r^p^it  par  lf<  rliff»  de  fcGi'-ii  & 

.  par  d«  m.pien.  lea.l;L-  |     ^  .  ^!^^  ^  ^ij-aa.  wCcu.e-t 


II  y  a  i-t^alement  Icoi*  ca<  : 
1    Su  r  ia  preimèro  pièt  t'  |h  h 


OD  fur  la  Gniècne  pièce  pour  lairi-  fi^u  i  droilp. 

s*.  Sur  la  primicre  pièctf  pour  faire  feu  à 
droiic,  ou  fur  la  Gxiéme  pièce  poHf  foire  fea  ù 
j^auche. 

3*.  Sur  une  pièce  du  centre  pour  fiûre  fen  à 
miroite  ou  i  itauctie. 

Il  eft  bcuB  de  voir  qne  oae  Irou  eu  dilli^ns 
teDlicat,  k  trè*-p<it  de  cliofe  pré*,  dana  ceux 
capliquâ  cmMIîw}  ainfi,  fane  aalner  daoa  lei 
délaîk  de  l'oximilioii,  o»  fe  bwom  A  iadiqner 
«àlwmmnandwMmAfnic. 

■•r.  mi.  CbaumoMat  de  bout  vu  la  pre- 
■ûècepttee  pmir  mie  foa  k  gmcke. 

Le  capîtaine-conmuittdant  eommaiide  i 

1.  Garde  à  vous.  s.  Changement  de  Jronijitr 
i,i  première  pièce  pour  Juire  Jeu  à  gauche.  3. 

Jtl'irL  hc. 

Au  d''iiM>nie  commandement,  le  chef  de  la 

It  /li'  ii  comaïauile  : 

pièce  à  gauche  —  Jeu  vicme  pièce 
Cblu/ur  à  gaiichf. 

I,<5<  ,mhT«  c.l'cls  lit'  feflirin  cnuicuaildent  : 
Pur  ptei  c  riblique  à  g.iuchc. 
JL'iilli  i«T  dix  Irjin  l  um/naudc  : 
(  iiiU'o'i  tri  rr  traite. 

Au  Iruilicinf  .  ii'iu'ti'  par  les  du  fi  de  fcâmn  ii 
l'oilîcier  du  trum,  !  >  lU  ler  du  iraui  coi 
l'iir  caijjon  à  gaui  lie  —  marche, 
Tcle  Je  cii/'trine  â  gauche  —  maitift 
Par  caijjon  à  droite  —  marche. 


prcmif 

Preiniem 


Le  cbef  de  la  première  fejUoa  eonnande  t 
Deuxième  pièce  oblique  à  dtvite  —  mttivhe. 
Denu'tour  à  gauche  tm»^' 
Les  atirrei  chef*  de  reflton  ceBUHmdein  : 

J*ar  pièce  nfiliqiw  â  droite  —  imWvA*» 

Pur  pièce  di-mi-lour  à  gauch»  —  HtOlchC'  , 

T/oilîi  ier  du  Iraiu  commande  i 

Tête  de  colonne  à  droite  —  marche. 

Et  dirige  de  fuile  ta  û  e.  de  la  l  ul  jnne  dr 
manière  «  et  qu'elle  le  [)iol<.ti-e  fur  uoi-  li^i.c 
p;.ra  lélc  i  celle  dci  pi.  ct  j  &:  à  q.iaranic  pj%  de 
diftance  de  la  iête  des  cheriux.  t.baque  caill.n 
ëtant  a  la  hauteur  de  fa  pièce ,  l'olBcier  d»  tnia 
commande  :  • 

Par  cai/fon  à  gauch»  imnete. 

BoAto  —  44WÎM«  o/iàpMMMii'* 

3*.  eai.  GbwfnieBt  de  freat  fw  «m  pilne  d« 
centre  (U  qoatuèM  pw  einmple  )  MOT  fait*  fta 
i  droite.  ^ 

Le  eaptla-tip-rommiri il  cntnra.indc  r 
I.  Garde  à  vous.  a.  Changement  d^.fmnt  fur  la 
quatrième  pièce  paur,fiùnjiu  à  droite.  3.  lUwrhe. 

An  deuxième  commandement,  le  chef  de  la 
féconde  feâion  commande  : 

Owrtrièm»  pièc»  à  dmite.  —  noifième  pièce 
oblique  à  dnil», 

chef  de  la  preiBière  fefiÎMi  i 
Par  pièce  oblique  à  inU*. 
Le  cbef  de  la  troinèinc  feClîon  i 
Par  pièce  demi-four  à  gauche^ 
Le  troifième  ell  n'p^l^  8c  s'ex(?cule. 
Le  chef  de  l.i  tmilit-nic  leflitin  commande  : 
Par  pièce  ob'i  j:i'-  .-•  drt  ili-  -  -  man  he. 
Par  pièce  d^mi-lour  u  ^;/ii/t  he  —  rnaKhe» 
L'uRii  icr  du  iraui  corniau.:  ;lf  : 
Par  cai//itri  a  J.rnte  —  marche. 
Tète  de  colonne  à  droite. 
Parcaiffon  à  gauche  —  marche. 
Batte  —  à  gauch»  eJigitement. 
Il  dtiigcU  colonne  comme  dans  le  cas  prdc^dcnt. 

Dnni  tous  les  cbaBpemens  de 


Ohjèrvalion. 


Ilahd.  —  .  {  giutche  — alignement. 

ca5.  QiiinueiiMint  de  front  fur  la  première  ; 
pièce  pour  faire  MM  à droiie.  j        rn  «•■■■.-■•i» ,  >     i--  j  i  ^  ... 

Le  eapijaine^aaauadaot  oooMMMde  s  I  nouvelle  poCtion  8i  alignée,  cominence  auiUiol 

«.  Qa*4»é  »omt.  a.  Cfcewwwwf  é$.fivmtfir  i  la  ilm aa  «osuaaadeaeBt  de  ba  chef. 

Ce  a 


front  en  batterie,  f  lijr,iiP  (■lice  l-::in'.  jrnvi'r  a  la 
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DLv-neuvi'cme  manœmTe. 

La  contre-marche. 

La  batterie  éinat  en  Latuille  de  pied  feme 
pour  faire  face  du  côté  oppoK  «a  extfcuiwl  la 
Gontrr-mari'bo,  le  capitaine -COOHBUldaat  COin- 
naude  : 

I.  Garda  à  pom-  s.  CoHin-maici».  3.  Par 
pièe*  à  gaueha  &  parev^n  à  dmiie.  4>  JSanhe. 

Au  deuxit^me  roirisandemeol ,  le  guide  de 
cIrailR  de  la  bjttcrie  fc  porte  &  hauteur  fc  Loniie 
le  ri.ld;il  (lu  ti:nnn  du  premier  caifTou.  \.e  guide 
de  ;>;iucbe  le  place  à  côié  du  fous-verge  de  der- 
ricrc  de  U  filièmfl  pièce.  Tnu  devx  loni  face  eu 
arrii  rc. 

A  L  1  ii  ,'ia'me  romm^tideinriil ,  rrjK'li'  \r.n-  l'r  f- 
fii'i'':  U.j  li^in  Iculcnienl ,  [ni'ii  &  i  li.ntiir 

cci,[;,iii  fjil  j  ^aïK  Îii-  (fu  à  dr  jti'.  (x  iiiinn  <.':ju  ut 
riant  Icriiiiiu' ,  la  \'  <•  dn  la  i  .'li>nnp  s  pioi  s, 
romliil.'c  parle  ci.rt  .li  |j  Iraifuiiif  feflinii ,  U-  ji  i  le- 
a  environ  \iiii;t  p.M  ou  .iv.inl  ,  tourne  dtijv  lu.» 
à  eaurlie,  &  nj..n.lif  iljrj  le  milieu  de  l  inler- 
valle  des  pièces  laill  lU».  I.e  eliel'  de  la  tioi- 
lii'uic  feili'iii  l'uni  ariivi;-  a  Imuicur  du  tuide  de 
droite,  «'arct'ie,  U  commande  haitû  auÙilul  que 
It  i  roues  de  (Icrriéra  dalafinèiupiicebiit  arri- 
\<'ej  à  la  liaiiieur. 

\,A  u''u  de  t'(  lonnc  dei  cailToB*,  conduite  par 
l'cllicier  du  train  ,  Tait  a  sauche ,  fe  porte  ii  en- 
viron vingt  ^as  au-dtlà  de  la  li{(ne  dei  piéies , 
fiiit  un  nouvel  à  gauche  ,  &  ,  marebant  parallèle- 
mrnt  {.-elle  ligne,  te  dîri-e  vers  le  enîde  de 
j{a»clie,  oii  éluit  arrivé,  l'uUkcier  du  Irain  oom- 
Uiande  ; 
Haite. 

■  Le»  caiflmii  ont  ea  fuiii  de  coRferrer  ealte 
«■X la diOancede douxe pas ,  ou  buit  m^im. 

I«t  dem  e«bnnei  <unt  anétéea,  le  capilaine- 
conmaudant  curiTmandc  : 

Far  pièce  à  droite  &  par  caiffhn  à  g/auche  — 
Htarch»  —  haUt  —  à  gauche  —  alignentent. 

A  ee  eominaiidemeni ,  les  deux  guides  repren- 
nent leui j  places  rcfpeflives. 

Ohfcn'attr/ns.  On  eM'rutcroit  fcniblahlemeiit 
line  touire-niaiche  i't;inLen  j-uloîiue.  Le»  tuide» 
de  la  première  fulidivifîoa  ferviroient  de  direc- 
lion  BU  rcfte  de  la  colonne.  D<ins  l'un  ou  l'autre 
cas,  que  l'on  ait  la  droite  on  la  gaucbc  en  tête  , 
le  awavement  fc  fera  loujoun  par  pii  ce  .i  gauebc 
Il  par  cailToa  à  droiie,  afin  que  les  létei  do 
cdÔBoe  faOeat  eoalUiiuMBt  à  gauelie. 

Celle  Bunmivre  régulièite  II  indirpenfable  , 
torfqu'oii agit  «vec  de*  ironpe».  peut,  cImus  «juel- 
.^aa  caa ptaflift ,  t'iie  av-nii  i.  t-  (rL-mcat  remplacée 
par  me  aaire  piu>  prt^iup  c  &  plus  facile,  mais 
Boiaa  régulière}  pou<  cela,  la  capiiaiwi-GiinB- 
■lantlaot  cmuuBderoii  « 
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I.  fivfdb  «1  Mw.  a.  Par  it»trfian,  eoHtn^ 
manh»,  3.  Far  pièce  duni-touré  ganeAe, 

Aa  ireiGèaie  coatauuideaMat ,  rofficier  da 

train  eammandrraïl  ; 

Ca(0on»  en  a^^ll/lr. 

An  c|ualrièrtie  ,  rt'pc'ii'  p.ir  c«  oITirier  feule- 
ment, les  ccf  e.M'culeiincnt  1»  nr  demi  -  loirr 
Si  11-  porteiuient  à  la  place  lU  l«  ur»  (jilTimi  itf- 
p'-élili  ;  li.iilc  la  li{;u<  de»  ciillnns  le  porternil  ca 
avant,  luupen.ii  i  t  iU-  rjui  étoil  (u(:up<*e  par  les 
puVe»  ,  rer.>ii  euTil:!'  ikini-'iHir.  &  i  lu-prc  i-iiif- 
loii  Mindrnil  ticii  lu'  la  plur  de  (a  puie. 

On  repniidi.u:  l>'  nluu'.i  prdiible l'ordre na^Bt«l 
par  les  uiuuveuieua  luinblabUs. 

fingtivaie  manofia-re. 

Feu  dejramr. 

Kiani  en  batierie  |iottr  c»#earer  re  fea  à  droile, 
le  l  apiiaïne-conoiandanl  commande  : 

I.  Oiinh  â  voué.  '2.  Pour  ir  feu  de _  flanc 
alungcz       pnJonfn-s.  3.  Fru  dr  Jfiitic  «  dmite. 

4-  ContHii  ii,       II-  fiti. 

A»  iltuMiuif  coîjini.iii'le'Mfnt ,  q'ii  IVra  n'p<?t< 
par  les  t  bcf»  dr  (i^liuii  ,  1.  ,  pri.'  n^t»  feront 
mili'S  a  la  longueur  preferile  pur  l'ordonoance. 

An  troift^me  comamadeateat,  le  chef  de  la 
troilii-me  fctiion  commande  i 
Ciiiquièmm  pi^e  en  rrtmite. 
Les  autres  chef*  de  fvûioa  ooauaaadeat  i 
Seàion  en  itttmie. 
L'officier  da  train  comaunde  : 
Caiffome  em  mhaiie. 

Et  pr^rîent  an  même  tempi  le  C'^j^mf  gaîllyg 
do  ne  pas  bouger» 
An  quatrième  ooaaiandencat,  les  eheb  de 

fe^limi  U,  l'ollicier  dn  train  conmandeat  : 

JVanhe. 

Les  puces      cailToat  indiqué»  marchent  ea 

retraite. 

I*  chef  de  la  fixième  pièce  l'ait  reruier  l'avant- 
f  Ir.iin,  It  »  tau.M  iiiers  rendent  les  crolit  -  .,  -;uirlje, 
&  poiK  ut  la  pu^'t'  à  bras  en  avant  jiiKju'a  ce  cjuo 
le»  exiréraitt»  des  levier*  de  poinla|^e  foieni  à 
hauteur  du  coffret. 

Celte  pièce,  «?tanl  d^fmafquée,  commence  le  fi'ii. 
La  cinquième  pièce  marche  ru  reiraiie  juCiiu'i 
ce  ijur  la  vmIi''.-  I.iil  a  hauteur  des  premiers  c!;t— 
vaux  lie  la  iixKitc,  Ik  ,  comme  cette  dcrnir  ie, 
exécute  Ton  Icu  do  llaui:  a  drcjile. 

Le»  auirea  pièces  le  placent  delà  même  ma- 
nière par  rapport  à  celle  qai  Ica  précède  à 
i;.-iuebe. 

Les  L'uilT)»»  œarcbent  rn  n  lrailo  delà  Mfa» 
(quantité  i^uti  leur*  pièces  re^eUivet. 


Diyi 
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Oifirfmiiom-  On  poarroit  fembUblement  cxf- 
taiu  le  fiM  de  flanc  à  gancbe ,  ou  par  une  par- 
tÏMi  qndoamiee  de  le  batterie ,  on  estio  partie  à 
idreiie,  partie  ij^auclie.  Si*  par  exeoiDle,  on  ron- 
loit  qae  1*  ttÙtôa  de  droite  flt  fea  k  droite ,  celle 
de  Ctelie  ftn  «a  avaat,  ti  eeUe  de  gauche  feu 
4  gauche,  U  captlai— «eemmandant  emnaaaa- 
dcroil  : 

1 .  Ganie  à  vous.  S.  Pmnicre  &  troifîèine  fac- 
tions —  pour  le  Jeu  ât  JLtnc  alonga  les  fro- 
tiniiii  s.  5.  Feu  <ù>  Jlanc  à  dnitf  9  à  gatieie. 

4.  Coniinrmcz  le  firu. 

La  feMîno  ilu  iniiu-  ne  bouge,  celles  dps  aili't 
exccutenl  le  l'un  conimi'  il  a  l'ié  dit  ri-difl'iui. 

Après  aruir  fjil  nner  k'  feu,  pour  formiT  la 
bailerie ,  le  capiiaïuu-comoiaadaot  conunande  : 

i.  Ganlùàiwu,  s.  &tr{taUa)piiee ^aligne- 
nunt. 

A  ce  commandement,  les  pièces  fe  norlcnl  à 
k  liMienr  de  celle  iiidi^uéei  le»  caiflêiu  •  aligeent 
eau^eai. 
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La  balMfie  «urchaat  ca  reUmlti 


tJtêeiÊttr  b  Jm  m  rHnitÊ  par- 
imti-  battu*». 


Le  capîtaine-eominandant  commande  : 
I.  Giirie  à  pruts.  1.  Feu  en  ntruite  par  iemi- 
Kttirne.  3.  (  TUfe)  dmn-éaUeti» ,  commmets 

IcJ'iu. 

Au  Iroifièmc  coiTiin  itulernent  ,  le  cbef  ds  la 
demî-huilerie  di'lîgnt'c  coiuiuaiide  : 
(  Tc/le  )  dtmi-àattfn»  —  haltê,  -»  Commmetz 

le.f.u. 

lit'int-li.tllerie  de  ejiflon.t  s'arrête  an  CetO* 

uandcmuot  de  l'ulPli-ter  du  Iruin. 

'  Fendant  ce  temp* ,  l'autre  demi4>atterie  con- 
tinue de  marcher  ,  arrive  à  hauteur  dei  caiiToos 
de  la  première,  &  Te  dirpofe  i  faire  feu  aulliiût 
uu'cUe  fera  dtSmaf^uée.  La  demi-batterie  fui  r.jit 
feu,  voyant  l'autre  eu  potiiion ,  la  iMîi«  }ur<pi'à 
bauleer  de<  caifibna  de  celle-ci ,  en  prenant  le 
guide  de  ce  céi«$ ,  It  ainli  de  feile. 

L'oflicicr  du  Ir.iin  m^iri'lie  ahetaBliTWneBtaVCC 

les  caitTonj  fjiii  le  irtirt'ut. 


a".  Piiur  r-rcc'iter  L-Jeu  en  rvlmitc  en  ét'hitjuier. 

Le  <  a[>iU-.ne-cr>tninand:int  crmimande  :  i 

1.  Ganic  o  irjt/c.  2.  l'i  't  en  '-rtniite  en  échi-  I 
qiiier.  3.  Pifcri,  iriipainrscoiitinenAjes  tejèu.  | 

Au  iraiiir:i,c  oirjimuadeaaent»  le*  cbeEi  de 
fe^Hio  Goœmaodciil  :  I 

TÊU$pièe9—h»dlÊ.''Cammme9*kfia.  I 


L'ofntJier  du  train  comnande  i 

(  ui/7omê  impain  —  AaUg, 

Fendant  eeiemp*}  le*  pièeeapairei  eontinoeat 
de  marcher  en  Telreile,  It  fe  retiieni.  à  liantenr 
des  caiOôns  de»  pièeea  iBimree ,  oè  Aaat  ani> 
vce» ,  ou  le»  difpofe  h  faire  Ten. 

AufTi  l'il  que  cei  dernièrei  fout  anil''tM,  le» 
pii  i  (î  impaire»  comiiu  nccnl  ! .  ui-  mouvr  rm  iit  n'- 
Irogtadc  ,  au  cotnniaudi  merj  lu  t;i:Mi„iiie  :  ces 
pitcCi  fc  portent  à  kaule.ir  des  raiiiV  ns  de»  pièces 
paires  qui  coiunicnien!  le  leu  JU^Clôt  qn'eUea 
l'ont  di'iiuil  |u<<c>  ,  &  aiiifi  de  fuite. 

Lis  (  I  els  de  Tcflion  relleat  âme  I«  pièce  de 
leui'  iVélicn  <|ui  fait  feu. 

I.'nBîrier  du  Irain  marche  «  coninie  dam  le  eaa 

I  r  \  ,■  :l(  u) ,  avec  1rs  caiflum  qui  fe  celiirent,pe«r 

L  i  diriger  &  les  arrSter. 

Djps  l'un  &  r.ailie  ftii  prjur  former  la  bat- 
terie, aj^uès  avoir  lail  etiltr  le  feu  ,  te  rjpi:aiiie> 
comtii.indaut  coomijudc  : 

I .  tlitnle  à  youf.  2.  Sur  (^telU)  pii-ce  ou  dnitii- 
biittenc  —  iiligncin>:nt. 

A  ce  cowuiandeiueui ,  les  pièces  ou  deiui-Lal- 
Cerie  a'aligiMat  for  celle  indiquée. 


Fîngt-deuxâme 


fia  m  airièn. 

tuvaX  «■  batterie  pwr  «tenter  ce  fee, 
Le  npitainc-commandant  commande  : 
I.  Gatéaà  vous.  a.  Feu  en  arrière.  5.  Com- 

nicncez  If  S'  u 

Au  deuxictre  l  ominatjderoenl  ,  iea  cbeft  de 
feflien  (  'nninanileut  : 

J'tirptèce  de  Dit- tour  à  gauche. 

L'ullieicr  du  train  commande  : 

Par  caifjon  demi-tour  à  gauche. 

Au  troiliéme  couimandcment ,  les  cbeft  lise> 
tioii  te  i'r>llit.ii  r  du  iioiu  commandent  : 

M<irvhe. 

Aiiflitûi  que  le«  caiQoat  ont  àehevtf  leur  demi- 
tour  ,  l'officier  du  train  coBMmndé: 

(  oijhms  en  afant  —  au  trot  —  marche. 

Lu  li^iiC  des  eaïU'ous  traverfe  celle  de*  pièces 
va  fc  porter  à  fa  place  de  batterie.  Le»  piirea 
font  feu  auflitôt  qne  lei  catBbns  let  ont  d^paflTéi. 

I  f  feu  en  irriôrc  iniervertiflantrerdre  naturel  ; 
p>  i.r  reprendre  cet  ordie,  le  capilaine-coo^muu- 

il;nt  communie  ; 

I.  GurJc  à  yjtn.  2.  Ptir  pièce  &  par  caiQon ^ 
it  nii-iaur  ù  lu.  he.  3,  Starclte.  4>  Cafffbn$  en 
tifiint  —  iiu  tr.it.  ,i.  Marthe. 

LVII1>  ur  du  liMiri  n'|>rlera  les  dciixiitno  ,  Irni- 
ficaie  ,  ijuatrieuie  &  c  impiièmp  commjudetnons. 

Au  (  in(|Uiciiie  ,  la  ligne  des  caill'iuis  IravriTcs 
celle  des  picccf  Si  va  reprendre  fa  première  place 
de  batione. 


\ 
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Ohjèivation.  Si ,  apr«a  avoir  ex/ànNé^  ftaca 
ârrière,  on  rouloit  porter  la  laiterie  en  avant,  le 
capilaiac-comatanduot  feruil  p^Oer  la  liga*  At% 
piècM à  travers  eeUa  dotuilbRa,  It  UMIierit' 
n  irotnreipit  feraié»  m  JbMuHa  daat  l'«»rd.c 
■atartd. 

Rentrée  mu  pan, 
4prii  avoir  mmmu^peÊu-  ittUnraapan. 

Le  tntpitnTO^OBmaQjiliil  commamli n  : 

POUS,  s.  Pioj'ez  les  pnji^m^es  Ù 
amenez  /es  at'tint-lnnns. 

Il  fera  enfuilc  rompre  en  culonne  par  pièce.  ' 

1*.  SHa  batterie  ttrriife  par-derrière  la  ligne. 

Le  capiiaine-commandaot  commandera  s 

I.  Gante  à  vous.  s.  Pçar  païqatrmt  a»ani 

ta  baiaiUe.  3.  Marche. 
Lté  piiees  &  caiOnns  fe  formeroot  en  baraille , 

ca  fecnot,  i  U  dlihnce  qaî  leur  fera  onlooaée. 

a".  Si  la  hatten'e  arritv  paran  dujtaaef- 

La  capîtaioe-eamiiUBdant  eomtnandi>ra  : 
(.  Gvée  à  MWfc  %,  Pmu-part/uerà  gauche  (ou 
4  ifrmte  1  —  eu/br  Al  dbfite  (om     la  gamdke)— 
e»  hataUb.  "S.  itanh»,  >  / 

n  aaua  «a  (ain  de  diriger  k  lél»  de  la  colonne 
•n  arrière  de  la  line ,  de  emière  à  avow  Air 


Uu  Beae  reTpace  ntoefUre  poor  placeflet  piècei 
k  In  eiiJIbu. 

Évolutions  des  ùattarùt, 

Règles  générales. 

LVeole  de  batterie  reofinriMoi  les  principe  & 
feiplicaiioB  deioM  let  IwmveiBciu  <|>ic  p«ul  faire, 
dani  qaelqiie  ca«  que  ce  (bitt  uno  Teulo  bailenet 
ilrtii.'  il  faire  l'cxplicaliea  de  cet  principcaivoe 
ligne  de  piaSeere  baiierÎM.  . 

On  fnppolèra  ici  nae  ligee de  quatre  biiipriet  ; 
«ai*  lei  nsj'*  «pn  J  reratt  prefcrîtes  l'enint  if^a- 
lementtippucalNCi  atel  aonbre  de  baiii/ncs  rue 
ce  fuit. 

Gkaenue  fera  di^iîgnée  par  Ton  naméro ,  Tilv.mi 
UlMH  qu'elle  occupera  d.ios  la  ]ij;nff,  ?,a  l  .tieiie 
dedroite  fera  dt^aaianu'C />/f/»/<^^  ,  ci  l.m 
deuxième  fit  a.\ii^iie  rnile  jufqu'à  Li  -.:iu  lu  . 

Deux  bailciifs  formeront  iiiu-  Jnilioa  ijui  ftra 
Commandée  j-ar  un  ollicior  futiriitur. 

Les  divilioiii  li  ioiii  d>!l)y.it.'('!t  pjr  îciir  ijuméro, 
luivant  Icm  raiij;  île  droilr  Sii  do  ^ m,  Ijf. 

Le*  pièce»  ou  ltH4i<iii'i  iiMik  rvcr.  nl  inijoiif. 
leor  nuoi^rii  d.irn  l  Ucujue  1m-  i  l  il,  v  iciv,'in  en 
outru  dcligat^en  pu»  ccluk  de  leur  l>aiieiie. 
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pour  les  contmandemens. 

T.e  commandant  en  chef  fera  Ici  comnandemeui 
i;<'iu T  lux  relalibau  mouveuent  qu'il  voudra  ewf- 

t  iii 1 1'.  • 

I.ot  r'jrnniaiul.ins  de  divifiou  f^pAerOOt  lOU- 

juurs  ccâ  cciiittiaadcmcni. 

Celui ^'^/tf<! ù  vous  fera  rvpdtd  auITi  par  lei  elieGi 
de  batterie,  qui  feroal  auJlitât  apri*,  ceux  ida* 
Ci6  à  leur  batterie ,  ft  fana  Te  i^gler  lei  nua  fur  lei 
autres ,  ex^cnteroat  le*  nouvemem  pnSjMniloiiea 
qui  devront  pnScMer,  dans  leurs  batterie*,  l'exé^ 
cutiuu  du  mouvcuu'Ul  ^l'uf'ial. 

I^'  comm;iniIjMl  i  n  chtl  it  ij  loii'niir«  le  cooi- 
maiiJcmint  ijui  devra  di'iermuier  iV'x.'^iiiioa  du 
uiouvcment  j;i'ari.il.  eomiDaiidt-uiÉiil  ftra  rd- 
lu'ti-  par  It'v  i  iMiirii.in  l.tit)  de  diviGon,  Il  OktfuUtd 
fc'parcmcut  par  cbaijue  ballcric. 

Toute*  le»  foi*  tju'dii  rrmipra  une  'ij;ne  en  p!u- 
lieurs  culannes,  lotritierlc  pretoii-r,  ou  le  plu* 
ancien  en  grade  de  cliauuoe,  la  coairaaiidcrai  tc 
remplira  près  de  ià  eoionoe  les  Ibatlinns  de 
cenmandant  ea  chef. 

DaiK  le  1.JS  (m'j  ■.!!  I  'i  •".],■  Ijjîtfrie  n'avani  pas 
eiileiiJu  le  cuiiiinJU'l._  MIL  t^Liirul,  viifiiil  ia 
halierie  îinai('-dialciDCnt  voilirii-  cx.'i  [iier  un  mou- 
veoieni ,  il  feroit  aulUtôt  exûcutcr  le  mume  mou- 


PUuttAtaifiemntëaeotomitftHèatailIbOtm 

batterie. 

Ea  bataille  eu  ea  batterie,  le  commandant  en 
tdief  n'aura  pat  de  place  tiae;  il  pourra  fe  poriec 
partout  o4  il  jo^ra  raprtfûmce  aéceflaire. 

En  eolonae,  il  le  tiendia  hafaiiueUeaaeBt  à  la 
lAle  t  afiude  la  diriger. 
Dîm  Ice  évolulioH,  il  fe  portera  oA  il  poarra  te 
dit^;^  l'eaéeutÛM  da  aiouveaMai  gë> 


Ba  lnteilU,  tea  oomaairiuH  do  dteifino  fo 
plaoerant  «■  avant  du  eaaire  da  leur  dieifioB,  à 
trois  pas  en  dekois  de  l'alignement  des  cbels  d» 

batterie. 

En  batterie,  ili  fe  tiendront ^sAleaieBlaucealMy 

mail  k  hauteur  de  eei  mêmes  citefs. 

Kn  colonne,  il<  fernnl  fur  le  UanC,  dne6téo&  fe 
prendra  la  dir«Mii>n  ,  à  luiuieiir  du  centre  de  leur 
divilion,  &  :-.  tli  n.-    ji.i»  t'n  ili-Kin»  de»  ^uidi  s. 

Le»  eomtiîan  J.<l;  s  du  ùi  v  i vtillei  cjnl  ,  lois  en 
lif^ne  ,  f.'ii  en  nilijiinc  ,  nu  J (es  liivci  s  tnouve- 
tiicu»,  a  l'i  N  '-'L'iiti  ;  m  de  tout  1 1'  qui  lera  commandi'; 
iU  pourront  en  i  iMirijnenic  le  jioner  eu  juge- 
ront It  ur  pri Ichlc  nuxt  iTaii L  îl.ui s  l  i  îi  ndue  deieur 
diviiiim. 

Kii  l>j'3illc  ,  en  l'.illi'ric ,  tri  t  oiunne  nu  dan» 
!■  ■  lîu-i-i  li  i  t'vûliili'Jin  ,  railjiKi.nil-;njj<ir  fe  lieu^ 

dk4  coiiilaouacnt  ^ ré«  du  couunaiulaiit  ea  cbeli 
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bar  commandant  de  dlvifion. 
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frtada 


Dan»  louiej  les  fnrmatiotu  ,  fott  en  bataille ,  foil 
en  liallcric,  le  foin-adi.idjnl-m.-ijor  de  cliaquc 
divilion  fera  cli.-ir^r  Je  l't'ul.liffcaienl  dr»  guides 
de  la  diviGoD,  Se  il  It- i  ttrilorinera  pour  rcla  a  ce 
qui  a  (\é  dit  dan»  Y Ecolr  de  batterie.  L'.idjudanl- 
majoT  IVra  rliar^i'  àv  la  direction  générale. 

places  des  riiilriH  offieim  OBI  Aé  CjUSh  dans 
l'^co/»  d»  balUne. 


'WwmmUaniubaUerUitmligiuët 


En  baiatUe  ou  en  ballrrîe,  rinicrralle  enire 
diaqne  batterie  fera  de  cinquante-quatre  pai  ou 
Irente-Gx  Bièira*. 

Kn  colonnr  par  Te^ïon ,  celle  diflance  Tera  de 
TÎogl-rept  ]Jûi  c-u  rie  djx-l.iiii  mètre]. 

En  colonne  p:ir  halicrle,  il  y  aura  feuleraenl 
vingt-deux  pas  le  demi  nu  quiazo  mitres  de  dif- 
taucc  enire  chaque  fubdiviboo  de  pièces  ou  de 
cuiQuDt.  Dans  cette  dernière  colonne,  le*  cliefs  de 
balleria  le  tiendrnni  i  lîx  pas  en  avant  des  rlicr« 
d*  |nèçe;  les  cliers  de  Tefiicin  i  liautciir  Je  en 
dernier*;  les  nnîi  iers  du  train  &  les  pelotons  de 
canonniers  à  c'liov;it  femnl  à  I4  place  qui  leur  a 
/icaffign^F  pour  diTiler  eu  LataiUe,  dan* la  furma- 
lion  de  la  batterie. 

\a  profondeur  de  la  colonne  pir  bntterie «  icUe 
que  nom  l'amna  Tuppoli^ »  ftm «  troîa  cent  qna- 
nnlMwq  fu  ou  deux 


9  paMhi, 


.  Le  commandniitai  «fctf  ftm  pinel 
W  watra  de  la  li{(ne,  à  hantrar  dm eMamMdniH 
dn  ditrifioa,^  InMatnwHatonaàknrplaetde 
baiailte. 

L'ad)udant-BaJor  derrière  le  eemundanr  en 

cbcf  &  rurl'ab'pcmeni  dei  chefs  de  batterie. 

Les  rous-;idiiii}jt'.k-ni.ijur.<  ;i  niërae  batUenr  dcT- 
rière  leur  comiuandaat  de  Uiviljon. 

Pour  dr/ilcr. 

Ce  fera,  .tutant  qu'on  le  pourra  ,  en  col.  une  par 
(eilitnt  ou  par  luilu-ric 

Le  coinmaa  l-ie.i  eu  chef  marchera  à  la  lêie  de 
la  colunoe. 

Le  commandant  de  la  première  divifion  mar- 
chera k  du  C'iDimandanl  en  chef,  fur  le  ll.inc 
oppoii(  à  la  perl'o.nnc  devant  laqnelle  on  dMile. 

Le*  autres  eornm.in dans  de  divilîon  marcberoi^l 
k  hauteur  du  ebi  f  de  leur  première  baltecie  ,  lur 
le  côt  •  du  puidc. 

L°adjuddnt~«uajor  à  la  droite  du  cbeCde  la  pre- 
mière batterie. 

I««  fotu-adiqdant-^iaiofa  à  bmlenr  dn  la  léte 
de  leur  ditrifiM,,  fur  le  wse  vggntt  an  foide. 


Let  aniret  oflîcier*  marcheront  i  la  place  çpa 
lenr  a  éKé  aflîgn^  dans  Vicoi»  de  batterie. 

On  fuivm  dana  le»  ^trolutions  dea  liatlwiea  nne 
divifionfemUableàealleqn'nBernînedanar^^eJ» 

de  haUni».    .  _ 

Elles  feront  dîvif^f  en  troia  partie*.' 

La  première  comprendra  les  diflerentes  raa- 
iiières  dr  paHor  de  l'ortlre  en  colonne ,  par  feflion 
ou  par  batterie,  A i'ordreeabalaiUeottenlMUenef 

Se  réciproquement. 

lia  lu  uxiènir  ,  la  mnr<  lie  rn  l  alaiile  &:  tout  ce 
qui  V  eft  rel.iiif;  In  marcljc  p-r  le  (lauc  ;  le»  chan- 
gcmens  de  frunl. 

La  IroiJtèffie  comprendra  Ils  diilùcnt  feux. 

rHEKiiinr.  rAUTiE. 

Prcnurro  cfoiuUon . 

Les  batteries  étant  rn  colonne  par  Jeûion  &  en 
marche ,  /a  droite  en  tfle  flujbmurmamnt 
en  tiitmUe  ou  en  batterie. 

Le  commandant  en  chef  commande  : 

I.  Carde  à  fous.  2.  i:naiwtt 9m MaSb  (ev 

en  hatlene).  Tt.  Marche. 
(lia  élé  dit  précédemment  onelaaeoamandaaa 

de  diviiion  rc'pélerf.icnt  toui  les  commandemcna 
du  commandant  en  chef;  ainC  on  n'en  fera  pu 
mcolion  dans  les  évolutions,  ceci  devant  c((e  fou» 
euiendu.) 

Le  cbefde  la  première  batterie  ajant  tdp^l^  ce» 
commandemen* ,  les  fine  eafcucr  coaiM  il  m  éitf 
ptefcril  iwtVteoh  ie  bmttetie. 

An  iroifième'  onnataBdenienl,  le*  cbeTa  dea 
dennème»  iniîfièiae  *  ftutriènM  batteiiei  cen» 


Tite  de  co/ÔHOê , 

Cbaone  batterie  fonaant  ainff  «e  colonne  puw 
tielle  f  te  dirigera  par  une  marche  diagonale  k  en- 
▼iran  deux  cents  pas  en  arrière  dn  point  que  £a 
droite  doiit  occuper  for  le  lifpM  ,  «ft  étant  anivée* 
foa  chef  commande  : 

IVtr  de  colonne  à  droite. 

Lnrfipte  rlmeunc  fora  entièrement  dan»  ccll» 
nouvelle  dircOicn  perprtidîrulaire  à  la  ligne,  elle 
ft"  formera  en  batciiUe  ou  tu  batterie  ,<  uuiujo  la 
preniiére. 

On  pourroil  rerablablement  fe  former  ayant  la 
eauclie  en  tètr ,  eo  emplejastle*  I 
&  mojren*  iovcifes. 

Deuxième  évolution. 

Les  haiteries  étant  en  colonne  par  JiSion  & 
pied  ferme  ,  la  droite  en  tête  ,  legjlmiwrà  gatuh»- 

en  t'ulaiiJe  (  ou  en  batterie  ). 

Les  .commandemens  indiqués  à  Yicole  de  bat' 
t»rie  tmai  làsia  ici  par  le  coaunandant  en  clmf , 


io8 
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It  rép^l£i  par  Ie«  chefi  de  bai  (cric.  monvement 
(Lttti  ebaque  balterie  fe  fers  abCulument  de  la 
■ème  autère. 

TroisAmg  AvIkInm. 

JCm  Miaiies  HmU  m»  eofeiM»  parfèiiion  9  m 
mare6»f  I»  Jmite  en  iitt,  ksjemurjwr  ta 
tbmt9  en  balaUte  (ou  «n  Hatteri*'). 

ZiC  commandant  en  cbef  cnmcnande  : 

I.  Garde  à  MOUt.  S.  Sur  ta  dnite  en  balaiilc 
(  ou  en  batterie  ].  3>  ManAf' 

An  troiiiùme  coamodeneDl ,  le  chef  de  la 
première  batlerieb  foracra  d'apfii  Ici  principes 
ddjàexpoCfs.  . 

Le*  «ttim  batlniei  eantineeTeet  de  OMieber 
m  aMotcnjweMot  le  guide  4dreîM|  le  fa  feme- 
raat  twcmwnuA  w  cdnauHlemwt  de  lenr 
ehef  lerpeffir.  . 

QuMrfyn»  évolulMoit, 

Im  Mtniet  étaiii  en  enfonn»  pnr  feSinn  $  m 
marché i  la  dmite  «n  Wt«,  les,/t/niurrjàce  en 
a/nirmen  àataiUe  {ou  en  baiurie). 

Le  ronmandint  en  clirrcnrainaBde  : 

I .  GarJe  à  vous.  ».  Face  en  amtnettbatnffe 

{ou  en  èatterù}.  3.  Mmivkâ, 
Au  deuxiène  comaeDdeneM,  le  dier  de  la 

mniMelMiteae  fera  çeu  pfeTeriu  peur  pr^rer 

Am  tiiet8ènie,|«  piemièrebatlerie  eifeelem  Ton 
wmfMieet  cMBae  0  >  (li  expliqué.  Les  auircs 
Cne&de  batterie  romnonderoat  s 
"  TUt  dt  eohnne  à  dmite. 

_  Cbaqoe batterie ,  iWmjnt  ainfï  une  t  ilt-nnr  par- 
tielle,  fedirij^era  par  une  marclie  tlîani;ujlf  j  cii- 
Viran  deux  icnlj  [m>  m  avant  du  iKiint  que  fa 
draite  doit  occupt  r  Un-  U  li^uc,  oùeiaolarrivdc, 
cbaqiK- 1  lu  f  L  oinni.milora  : 
Tète  de  L  ii/oriiid  il  f;,iuche, 

Puii  furaicra  la  i^aiierie  CMuneQ  a  dl^  dit  d« 
pour  la  première. 

OiVcn/o/ion.  On  esfcaïamldgalenleiit  eeaditer- 
Sn  {urnaiioM  fi  l'os  avait  la  gauche  en  lèle,  en  fe 
ftrvaat  dai  eoBaMadamenali  mojfeiu  cenitairet. 


fM*  ^éxioftent  par  la  réunion  de 
dm»  mouvmtmi. 

CtHgunane  évttùuint, 

tes  batferiee  étant  en  cntonme  par  fèffinn  &  de 
piedjl-rme,  iu  dmite  en  tdv,  U-fJonner  en  ba- 
taiUe  (oM  e»  batten»  yjkrunmjitbdh^fio»  qufi' 


KW.  «aa,  Paar  Êt  forcer  es  avant  ea  biu>ltc 
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(ou  en  batterie)  far  h  premi^ra  lUUon  de  la 
deuxième  batterie,  par  exemple , 

Le  caniandat  en  cbef  commande  ; 

I.  6arde  à  pous.  a.  Stir  la  prviiiirrc  fi-flian  de 
la  deuxième  èaUene  en  avant  en  l>atailU  (  „u  en 
èaUerie).  3.  MfHvfie. 

Au  deuxième  commandement ,  le  chef  de  1* 
premirre  bailcric  conimurule  : 

Pur  pièce  &  f>nrcai[]'on  à  dr.tite. 

I  l'  1  liui  fil'  la  dc-,i»iome  i)alteric  fait  le  com- 
man  li  nu  ni  d'n erlilitment  prcicrit  dana  l'Écolt 
de  hattcnc ,  jiour  le  fiirBer  «a  avant  en  balaille 
(ou  eu  ijatlcru'). 

An  iroinème  ocunnuadeamt ,  r^p^ii-  |»ir  Jet 
cLeft  det  première  6c  deuxième  balieriea,  le*  cbef* 
de$  troilicme  U  quatriinie  balleriet  comnandeoi , 
U  tant  ex^culcc  ce  jqui  a  jjtd  dëtaiUd  Jm»  la 
première  dvolntion. 

La  lèoonda  ballerie  fe  ferme  en  arant  t 

TfOrfqne  la  première  a  marcii^  environ  Ttnj^l'* 
f  in<[  pa»  ,  le  rlu  f  do  ctlic  batli  rie  comuiaiidc  : 

Par  pièce  ê  pareaiffon  à  dmite  —  momie. 

Et  foriM  fa  ballerie  en  roiniiie  ea  balaille  Tav 
la  ligne  de  la  bcoode,  li  Pon  doit  fe  forner  en 
batterie,  It  à  vin^  pat  «u  moins  eo  arrière  de 
iLiIc  li^nc,  fi  l'on  cluil  fo  TiriM.  r  i-<i  l),n,.i'lc. 

l).tiis  ccilt  inii  r  cai,  le  cuti  de  ia  |iiciuiirc  bjl- 
tcric  couimainic-  : 

Par  pièce  &  par  cai/fun  —  demt-tour  à  gauche 
—  mafvAe, 

£i  cette  ballerie  s'aligne  fur  la  deuxième, 
a".  CM.  Pour  le  former  fase  en  arrière  en-  ba- 
'  laiile  on  en  batterie. 

La  commandant  an  nhefeomraaode  t 
I.  OmHhè  ttmiê.  *.Sar  la  première  feSion  de 
/a  deaxihne  bafhrie  ^fàee  en  arrière  en  bataille 

pourri  /•iittcnc).  7>.  M, m  lie. 

An  di  uxH'nii-  commaeidtuicol ,  le  cbiT  île  la 
dcuMi  iiif  I  siK  iiu  (ail  ceux  d'avcrliircim'nl  prcT- 
crils  (laii«  1  £.  ulc  de  batterie  pour  la  forwalioa 
Jaceen  anirrr. 

Au  troiCcme ,  rt-oélé  par  le  chef  de  la  deuxième 
baticiie,  le  chef  de  la  première  batterie  eom^ 

mande  ; 

yv  .v  de  rolomwà  gmci». 
Les  cht  fs  des  troiKeme  It  onalrième  batterie* 
f  ont  ekdcutcr  ce  qui  a  <td  vxpii^ud  dan*  la  qm~ 

incnie  époàition. 

La  première  batterie  fiant  arriwfe  louie  enlièi* 
dans  u  nouvelle  direûioa ,  fe  forme  â  gauche  en 
bataïue  ou  en  Aattene,  It  s'aligne  fur  lu  deuxième. 

nu.  La  eolonne  jinv.inl  pat-dcirii-rR  1% 
ligne  il-  bataille  b  fe  prL'iunf;c.'iit  fur  cette 
lijjno,  li  l'on  vciil  la  lorniri'  p.vahi  que  la  lOialitd 
f'iit  an  ivi'u  fur  1  )  n;Hiv<  lie  ilireilioii. 

iprè,  avoir  iiri>  i.'  Ij  coloniio,  .i  l'inllani  où  les 
(Umx  prcaticrei  batteries,  par  exemple,  font 

«atréee 
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calt^ei  daiu  U  soaveUe  diwfliaa»  la  eom 
dut  en  dief  comnudt  t 

I.  GiÊiéi  à  pom.  *.  Aipudî»  ^  «m 
iakùiU  (m  m  AoMrm).  9.  jUSncAr. 

Al  drasièM  codUMMcguot,  les  chc 


jlescheltdetpc»» 
BtinlK  d«tuùiBe  lMiti«ftM«onsMiidont  t 

Agmmhtnt  àaiaUb  {on  «•  AmCwii»}. 
'  le  chef  d«  laueiliène  ballerie  eonnMde. 

En  mMiH  M  àmti$ilb'^{au  m  telMna)» 
guide  à  dnU». 

An  iroifièiM  cemmandenent»  tëpdié  par  let  t 
chefs  de«  pramière»  deuxiène  kt  troiCdma  bal-  ' 
tcriei,  le  chef  dt  la  qnaljriiiM  ballerU  cooi» 
mande  : 

Téle  de  colonne  ù  gmicho. 

Les  inouvc-inru!  «  cxi'ciuicnt  coînmc  il  4  vii  dil 
d>in9  li^  |;:  .  !■  i  ili' in  1 1' nii- ^^v  ol  u  I  ions. 

4«.  1  j».  Si  ij  i  filiinni-,  au  liiv.i  ij  arriver  psr-clcr- 
nère  In  ilf  bataillo,  arnvoit  par-iIov;ini  ciMle 

li|^ae,  la  lorMidlioa  l'exéculeroil  de  \i  iti^iiii.ie 
Durante: 

Ayant  arrêté  li  colonne  comme  ci-iJcIIus ,  le 
COmuiandjinl  en  clicf  runiinafule  : 

I.  GiirJe  à  youi  3.  A ^am  !tc  fiu  f  rn  arrière 
tn  hatiiiUe  (  ou  fn  hattcnc  ).  7i.  Mtin.hf. 

Au  dcii.xicme  cnoiraanilcfia  iil  ,  Icj  chef»  Je»  prO- 
aiicri  &  ilcuxu'rnc  ballerie»  cuiii maïuicnl  : 

A gitui  hf  m  biitiiilU  {ou  en  liiUlrne). 

I.c  clirl  (ic  la  ir  iilièmo  lialierie  cummaiide  : 

Face  en  iirrière  en  bataille  {ou  en  batterie'). 

Au  trnilit:  aie  conimaadeinenl,r^pél^  par  les  chefs 
des  iirrniivre  &  dt^tixième  ballerie*,  le  ehef  de  U 
troiucioe  baiicne  tait  tous  lee  rwwundtnKi n i 
prefcriu  |>ar  VKcoL:  de  baUtri»* 

Le  chef 

Tête  de  colonne  à  dnite. 
El  le  reftc  sexécale  comme  il  a  M  détaillé 
djtns  tes  deuxième  tt  qiulriénie  érolutiom. 

Obfervation.  'i'ouies  ces  divcrfes  fornationt 
a'etécuieroic-ia  d'une  maaïèrn  (tiahiaMa  fi  l'on 
avettla  gautke  ca  lëie. 

Sixikm»  étvùuùut. 

Éù$iit«m  colonne  parfiélùm  êmmnKh0,  ta 
Aoito  en  Ute^onmrTa  eokmn»  par  taUtrie. 


t  «•  elMCnomiBande  : 
I.  Gmiée  à  pomë.  *,  Forme*  b$ ^J^aÙêrieê. 

Km  Iroifième  commandernent ,  le  chef  de  la  pre- 
Bliie  batterie  lu  lait  former  d'après  lei  prinripes 
élaUi*  dans  VBcoi«  de  tuittene;  la  livric 
funs  lerre  fur  celle  dt-»  pièces  jukjii'*  cjuiuie 
nèiret. 

Le»  autres  bsiieriet  tonliuueot  de  marcher  en 
CuloDiie  p.ii-  leflicn  ,  eu  iilfio|;eâui  le  pai  datu  i  ji  - 
tillci le  a  pied ,  &  preiuui  le  iiol  dMt  l'ariilleiie  à 
cliecal. 

AnXiLLMIUK. 
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LnrCme  la  léie  de  la  densiènte  ballerie  efi  ar« 
livée  A  la  dillanco  qui  doit  la  fûpafw  de  la  ure- 
wàkm.  elle  rapwd  l'aUnre  de  cell»«i  «  ii  anOiiAc 
après  reforme  an  coamandenent  «te  fon  e'ncf. 

Les  (roi  fié  me  Je  tjiialrièmc  ba'lciiri  Tp  T'unent 
fuccelliveuiLUl  Si  du  la  nièiiie  raainéie  ijiic  la. 
deuxième. 

Uaos  rariillerio  à  nied,  il  faudra  obferi'er  de 
ralentir  foi ttMin  lit  l'allure  de  la  tèlc ,  jufqu'à  ce 
(pie  toute»  le»  haltcriui  foiciit  formées  fc  aienc 
li-rré  .i  leur  diltanrc  :  ce  dont  le  rnrainaiidant  en 
chef pTcriendra  le  cbef  de  la  première  ballerie. 

Si  r  (  m  avoil  Uganebe  an  lAin,  la  ■tanamvte  bnit 
an.ilogae. 

Ohfèrvations.  Dans  le  ci»  on  le  cnmmandant 

en  cKel' rail  Jron  foiuicr  la  rolounc  par  balicriu  fc 

qui  ell  pliii  <:rjiiimodp  p'inr 

Cl  L'nvfrruil  l'ovilri?  jm  < 


la  fai rc  .iri l'Icr , 
l'ariilli'l  11"'  a  ln>'>l 


f 


de  la  prennèrc  hattcnc,  c^ui ,  après  l'avoir  (urm(5e, 
l'arrèieroil  II  l'aligneroil  a  gaacbe> 

Le*  entrée  batleriei  fe  régiraient  fnr  U  pre» 
mièrtp  II  e'uiéumieBt  A  lanrdUUace  la^eflivn. 


Mattktt  «M 


iireHion. 


i'.  Les  priacipes  delà  marche  en  colonne  par 
batterie  fimt  les  raêtici  pour  chacune  que  cens 
prefcriis  dans  VEcoU  de  batterie  pour  la  marche 
en  bataille.  Seulem*nt  le  j^uide  de  chaque  li^e 
aura  foin  de  marcher  exaâement  dans  la  iiaro ,  k 
i  la  dilUnce  de  celui  qui  le  prrcède;  ils  feroot 
loua  à  ia  plaee  qui  leur  a  été  dana  U 

mardb*  en  Mtaille. 


a". 


r  d»  dirMion  à 


0^ 


Le  enenoMdaat  «•  èlef  comn 

TMte  db  «fcitiee  à  gauche. 

A  ce  eomandement,  ni  ne  fera  poiatidplldp 
le  cbef  de  la  première  ballerie  fait  ejiéeitar  4  Ik 
baltarie^  ebaitpuni  de  dire^na  k  fâûtSM^ 
en  fe  oeoformant  anx  priucipes  délatllei  daaa 
VEcote  de  batterie. 

Les  antres  batleriss  viennent  rncreflîvemenl 
lournf-r  au  iiiéuie  pninf  (lue  la  premiùrt. 

On  changera  de  direwon  à  droite ,  d'après  lea 
mèm$M  principw. 

3°.  Si  r  on  trut  fUirr  chanftr!,!  Jirrélian  de  la  co» 
Ittnne par  hattene  ,  pourjitirejuce  du  côté  op^ 
pqfif/àJmmaiiehÊ, 


eo  c 

c 


lief  coni  mande  s 
t. 


he.  5. 
Dd 
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Au  lirnniiM  eomiandemf ni ,  lei  chef»  de 
batierie  font  totM  eaw  pwpKraloira*  pvafcriu  dan* 

Au  iroiCème,  lioM  par  latdwbdtbaiterie  , 
le  ni<iQreiD('iii  t'exécute  dan*  diaenne  coaiM  il 

a  L'té  eA|>!i({iié  ;  r«!uleii)enl  cliatjne  nJoana  de 
pièces  fera  de  fuite  fei  deux  clian{;rmeat  de  dïrec- 
litin  il  gaui'he  ;  ('liaiiiie  coinnne  de  raiiron'  viendra 
pufler  Goulte  celle  de*  caiQuiu  de  U  batterie  pré- 
cMeaie. 

Elitnt  en  cnlijnne  par  hiittrrie  (i  </<•  pied  fi  ntif  , 
itt  dioita  en  tiu  ,  la  déployer  *n  avant Jur  une 
èatteriâçueieon^. 

Si  l'on  veut  déployer  fur  h  deaxiî  me  batterie , 
parexemplc ,  le  coumandani  i  n  clief  commande  : 

I.  Gante  à  vous.  a.  Sur  Li  ii^-ujfUmt  iattuie 
êipkgfaA  lactdotut».  3  Mankc. 

Att  dtniime  eonnandaBcat ,  le  ebef  de  la 
praniire  batterie  commande  : 
Par  pièce  &  parcaiffôn  à  droit». 

I.c  rlirf  de  la  re(  onde  hjttci  ii'  commande  > 
Battene  en  avant  —  guide  à  droite. 

Le*  cbcit  dea  Inrifièae  k  quIniaM  lialteriea 
commandent  t 
Pmrpièe»  iinir€»iSônà§amdi». 

Aa  ooBMadannt  moirAe,  idpdtd  par  les 
dieT*  de  batterie,  I«a  Baotitewan*  i^es^csient ,  & 
les  hatleriet  gagneot  nwii  da  lerrate  ven  le* 

flancs. 

La  gauche  delà  première  batteiie  l'iani  airii-i'c 
vis-à-vis  le  point  qu'elle  doit  ot  ciiptr  lurla  1ij;ih', 
loa  chef  cumnijiult  . 

Par  pièce  tjf  par  cailfon  —  <J  gauche  — 
man:he. 

Tui»;  T.n  —  muint — gttiJc  à  g>iui/if. 

Ladroilcdei  Iroilii'me  ït  quatm  iuc  liJttrriei 
^laiit  aiifliarrivi'ecbacupe  vit-a-vi*  Icpoioi  cruelle 
doit  occuper,  Ica  olieiSt  de  eea  bMicinea  oant- 
inandeal  : 

Par  pièce  &  par  caiflbn  à  droite  —  mofdk». 
tmu  iM» —  atwK.  —  Gmdtd  gauche. 

Tente»  cei  balleriea^mTeimit  fecceflireaent 
fiir  la  ligne  oè  la  dennème  ama  M  dtaliUe»  h. 
l'aligneront  Tnr  cette  defflièi*. 

Ou  aura  foin,  dani  ce  déploiement,  d'claMirla 
li|^ne  de  bataille  à  vingt  pas  au  nioint  l'ii  uvanl  de 
k  pcemiète  batterie. 

Si  l'en  aveit  la  ganc^  en  lûlc ,  Ie>  commandc^- 
mena  It  |ne«t««m«nt  k  eirfcnler  Ctniicsl  FembL- 
lilaa ,  oBia  en  iiwui  MMnin» 

liM  naiMwrrea  linnieni  ^alenent  anetogues 
li  le  dêpioiemcNt  sTelIêâaeit  lor  lenle  anlie  bat- 
terie q ne  la  d<Muiièaie> 
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Ifeufirme  évolution. 

Etant  m  robnne  pur  hattcrie  &  lir  ptr.djx:rm«  , 
la  dtpfo^ef  en  amènjur  «ne  hattÊri»  ifuiU- 

contfue. 

Le  coDimandanI  en  i  !.>.-f  fera  r>  1 1  ulfi  I  j  i  nntre- 
riiim/u  jiar  l'j'U'nif,  fi  'a  itianauvM  U  n'iliiira 
alors  à  un  di'pluieiuciit  en  ofa/t/ .cumukc  liaii*  ic 

ca*phlcdden(. 

Etant  et»  n^m»  purbaiterit  ê  m  matrle  ^  le 
dmite  m  tit»  fjtjonmr  en  bataiH»,fiÊr  un  dtê 

JlauKu 

%**.  vn.  r<mr  fe  former  fur  le  lljfle  gancLe. 

Le  connandeat  en  chef  commande  : 

I .  Garde  à  rous.  ».  Parla  queue  de  la  colonne 

à  giitn  /te  m  hatiiille.  1\,  Man  he. 

Au  dcuxu'  iiie  l  oxiiiuiulouit  ni  ,  le»  ilrel»  des 
prnnii'ie,  diuxiiiui'  (k  Iroiru'mc  iMiicries  avcr- 
tidi/nt  It'ur  Liativric  de  Loiilinuei-  de  marcher  en 
avant. 

Les  oHiciert  dit  train  de  cei  laiteries  com- 
naadeni  : 
Ct^ffoiu  en  a»t*iH  ■^au  trot.  —  Alan:he, 
An  deuxième  commandement ,  lei  lîgM*  de 

faid  m»  Irticul  fur  iil!e>  dt»  (>iirps. 

Le  tLcl  <lf  la  (juati li'iTtf  Wallerii'  commande  ; 
àatfetir  ,  Sl  liiil'.r  au  Iniiiii  luu  couinian Jcmcnl , 

Dès  que  le  clirf  verra  ijue  ia  lrc>ifi<-me  baiieris 
a  laim  i'efpace  nlcefloire  pour  i«araer,  il  oom- 
tnande  : 

Btilterie  à  gauche  —  marthf* 
Puis  :  liait*  —  à  gauche  —  atigaamttit. 

Cet  à  gaaeha  à  jpinit  fine  aVadcnle  oamnie  il  a. 
ét^  prefcril  dana  VBcoltéi  èaUtn»aom  ebangar 
de  front  lut  Taile  genche.  Le»  caîlunia  esdcute- 
ront  anffi  ce  i|ai  a  eid  dit  rdalivenient  è  «e  cban» 
gemeot  de  fimàt. 

Auflilùl  que  la  troifii'me  L.">tlerie  a  laifTé  iler- 
liirf  elle  l'i'fpai  e  néiolFaire  pour  former  la  qu»- 
Ini-ine  ,  plus  l'uili  rvalle  (le  lieiiU  -fix  iiilIio  qui 
doit  li'parei-  ce»  deux  !<atleiie»,  le  i  liel  lie  la  Iroi- 
(ituic  lui  iMtuler  Ici  mémcj  inouvciiiPn»  que 
ceux  qui  vicaucul  d'cire  expliqué^  pour  la  ^uar 
Irièioe. 

11  en  Tera  de  même  pour  le*  autre*  batterie*. 
2".  •U'i.  l'Dur  le  former  fur  le  flanc  droit. 
Le  commandant  en  chef  commande  : 
I.  Ganb  à  pou*,  a.  Par  la  queue  de  la  coloiuia 
par  iiwerfioH  à  droite  en  Itataille.  3.  Marche. 

Celte  mancravre  s'eaécuie  par  les  mêmes  prin- 
cipe* (|ne  la  précédente,  aait  par  le*  aMntteniena 
«ootratres.. 


Oigitized 
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Oa  reprendra  l'ordre  nalorcl ,  Toit  en  rompant 
pmr  feftion  à  gaucfw  tt  forniknl  eoriule  le»b«lle- 
xxei  ,  Toit  en  rompant  <lc  Tuile  par  hnllmî»  JfgÊH^i 
«A0  k  fiuCint  eofaile  ferrer  les  diBuco. 

Lorf<pi'aa  ««m  la  gaïu^e  en  léle ,  on  em plein 
iMOKiyeiis  analogues. 

Ohferwihriri'.  On  fe  iiie'.tia  rn  bal  (crie  potir 
f.iin'  li'ii  An  i|iiaiii'  I  i'jv's  |).ir  des  nioj, cns  aMolii- 
Dji'iil  U  iiiiii'iijlt'i  a  i  ciix  <[  Il  vru'Qiifut  d'clri!  ox|>ii- 
qiKM  |ioiii  ft  r  irm'  i- cil  liatjille ,  en  lubdiinjui  daiiH 
le  conimau'Jemcot  gouk-ral  le  mut  en  batlene  à 
IX'liii  m  hutaille. 

.  Dani  le  d^ploienienl  co  avant ,  le  commandant 
en  cherroiniiiaiide  : 

(  teile  )  àatUii»  »  pmirjainjiu  g  défihytz 

(lliaqac  batterie  cfTcAiicra  Ton  mouvement  avec 
le  n!iis  di:  jirnm^ilitiide  poiniile,  il ,  fdui  s'cmbar- 

r.  !  1 1  >l  >  ^ :i.  s       tout  i  «èié ,  fen  fe«  aidîiôt 

qu'elle  icra  en  li^ijc. 

Onziiiite  cv'ohttîon. 

Etant  en  batatiU  ou  en  batterie  ,  rompm  m  eo- 
Unuu  parjèâùm, 

I".  ca*.  Par  une  Jlm  ailes  do  lalîgBC»  (GoDimo 
daos  VJUote  Ua  battaiie.  ) 

S*,  «u.  Par  l'one  des  ailée  de  ebafM  divifion  , 

CD  avant  ou  en  retraite. 

rommand  iiK  t  n  chef  i".)mm:indc  : 
I.  (r<n  Jf  11   >■().■;(.  2.  l'iir  /<!  ."C  ./j, t  l.-rli.rn 
de  rhihjiif  dii'jjiun  -■■  en  afa/ii  en  colonne.  3. 
Marche. 

Ab  deiuiètne  commindeiiMiit ,  les  cliefs  des 
pmnière  It  1  roi  lié  me  jMtteiiei  coilUBawlent  ! 
Par  pnmién  JcfUmt  m  avant  en  colonne. 

La*  cbeb  du  dawûème  fc  qQauièoia  batiairîes 
eomaiaoUenl  : 

Par  fettion  à  droite  en  colonne. 

Ton<  ri'péicnt  le  loiii  iKH'.Licmenl  jna/rAf. 

Si  l'on  d«voit  rompre  cti  retraite  par  la  lésion 
de  gauche  de  chaque  diviGun  ,  par  exemple  ,  cha- 
que hattcric  a<;iroit  comme  ii  elle  ^toit  feule,  Ic 
les  premièrt;  &  IroiCème  vieodroieQ'  iW  plaovr  en 
«mIubm  derrière-  le*  deaxièine  &  cpaltiAnie. 

3*.  car.      l'tihe  des  ailes  de  cbaqne batterie» 

*si  avs»!  <'(!  rn  i-plraitc. 

Le  i;"iiini?.i>:l.int  eu  chi  f  commande  : 
I.  (lurif  II  mil'.  2.  Pur  /il  pn  iiiii  rf  ffiltnn  de 

chaque  t'iitu-ric  en  iwaiit  en  colonne.  3.  Marvhe. 
I^M  l'iicrt  de  batterie  ctiiaaBMdent  : 
Par  ta  première  fidÙM  m  atmnt  en  eolomu 

m^maith»' 

On  romproit  de  même  en  retraite  coaae  ÎI  « 
M  expliqué  daaa  V Ecole  de  batterie» 


M  A  N  au 

Douzième  évolution. 

JSkmtth  hatailh  im  tn  ioUene,  ployer  la  ligttè 
em  çahtmfir  u»a  batteiù  quekontfue  {Jiir  ia 
éeuxièmetparextHi^'). 

La  Ii»ne  tétant  en  balaîllei  le  eemmandanl  ci* 

chef  c<immande  : 

I.  Garda  u  mus.  2.  Sur  la  d.-UJtième  fiatterie, 
Itt  dioàe  en  tclc  ,  tonne»  la  coloime.  5.  Marche. 

Ail  deuxième  commandement ,  la  li};ne  det 
caifluat  (ene  à  qainae  mitres  fiur  celle  des 
piècea. 

Le  chef  de  la  première  batterie 
Par  pièce  &  pur  caijpin  à  gauche. 
r.c  i  lu  f  du  u  rwonde  baltene  la  prévient  de 
ne  pas  bouger. 

Les  cltefs  de»  traUifaM  tt  qnatriènw  batteriee 
cenmandaat  t 
ParpHea  Ù  partt^ffvn  à  émit. 

Au  commandement  marche ,  tipM  par  les 
cbefs  de  baiierie,  elles  exécutent  «liacune  le 
mouvement  ordeHU*  leqael  étant  lensiné,  les 

cheri  de  batterie  commanuent  : 

£n  tii'cint. 

Le  chef  de  la  première  batterie,  placé  à  côté 
de  la  Gxièine  pièce  ,  la  dirif^e  en  avani ,  de  ma- 
nière à  entrer  dans  la  colonne  à  la  dillunce  pref- 
criie,  à  y  i'aivre  uneli^ne  parallèle  au  front  de 
la  féconde  Mlieiie.  L«  ligne  des  caiObu  bwcIm 
paralldeaient  à  Mile  dit  pièeaa. 

La  liaièeM  piAee  de  U  ]fieaière  batterie  4umi 
près  dTarriver  a  bantenr  d«,U  fiaiètM  psèea'de  le 
féconde ,  le  ebcf  de  la  pramièie  bailefie  com^ 
mande  : 

ParpUee  9 parcaiffon  —  à  droite-^ nlar^tl* 
Halle.  —  A  gauche  —  alignement. 

\m  chef  Je  la  truiljL'me  batterie  ,  placé  à  cùié 
de  l'a  prcuiirre  juocc  ,  la  dirige  en  ariicre  ^  Il 
entre  dan*  la  coKmne  de  la  même  manière  qu'il 
a  été  expliqué  pour  la  première  batterie. 

Le  elïef  de  cette  baUerie  t'airêle  an  jMint  eè 
doit  eppnjer  (a  fiaiim  pUce,     enfeite  çeo». 

ParfiÊd  êpmreai§fsa  è  gamh» — MffieA». 
Malte.  —  /(  jitaeAe  —  alignemgnt. 

T. a  quatrième  I  atlcric  fe  réj^lcra  fui  la  troiStaiVy 

conioie  ceUe-ci  li  efl  réglée  fur  la  rituude. 

!,<■  niou veulent  ferait  analogue  G  l'an  formoit 
la  colonne  fur  toute  autre  batterie  ,U  droite  ou  la 
gaucbe  en  ttte» 

Si  l'on  étoit  CB  batterie,  le  «Mmndant  es 

chef  feroit  pr AlaUenteiit  eJtécnter  nn  demi-^our 
aux  pièces  &1  caiirans,&  la  muneeiiTie  renlretett' 
daiM  le  cas  ^  vient  dotre  détaillé. 
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fiar feélion. 

T-e  cnmmanii.iiit  ea  chef  commaade  : 

I .  Gonif  ,1  yf'us.  %.  Pmr/èMvm  fm^pMti  lutat- 

teru  s.  7).  Miin  he. 

A'i  (riiiliiiuff  commandcTTU  Dt  ,  le  clief  de  la 
prriinric  hnllcrie  la  Kiil  rorajire  comme  il  a  été 
prpfi  ril  li^Di  Vhi  o.U:  de  hnttenc. 

I.e.<  aïKrci  haiierie>  conlinucat  de  marcbeKen 
av:ini  ,  U  lorlqu'cllci  font  arrivée*  fiir  le  Irrrain 
rii  l.'i  première  a  rompu  ,  rtle»  extfcaient  lilcraffi- 
vcmeni  leur  moiiveineni ,  d'après  le*  mÂÀu  OOfli- 
Buudemeni  &  priacipei  que  celle-ci. 

Dans  l'artillerie  à  pied,  loiileilrs  l>at!crie>  roœ- 

ncoatiouerani  la  double  allure  jurprà  re  qoe 
IMiira  rit  Iwmixitf  fino  mouvcœi'til  ;  alors  le 
eoaiiiai>d«Rl  en  chef  préviendra  la  iéie  da  tt- 
prrodre  l'allare  ordinaire. 
Dam  ruttlierie  i  cli«Tal,UGoaiaa«id«  i 


M  A  N 

ToLfUcIe  Te  trouv*  dewl  nu  pike  oa  UUm  . 
on  le  paflbn  d'apfè*  1«  |iria«ipa  de  VS^ét 

battme. 

S'il  Te  trouve  devant  une  batterie  de»  ailoe. 


elle  fe  placera  derrière  celle       cft  à  c4lëd'e„. 

S>i  l'ubtljclc  fe  pri?renle  devant  une  balItlwdlB 
ceniro  ,  elle  fe  mettra  deniiie  cclU  d«  bdîviliaB 

qui  relie  en  li{;nc. 


Quolofstèm»  ^po&ition. 

Marcher  en  ImtoilU. 

Letbalteriet  <ÇlaDt  en  bataille  k  rfirreflemeot 
•li^éet,  le  commaiul;int  en  clit  l  întii  jii<-ia  au 
cliefde  la  batterie  daiigaenieot  le  (>oiBt  lur 
q<iel  cette  Imumm  dem  f«  dii^pr  ,  h.  rvwmwm- 
«lera  : 

I  .  Garde  à  toui.  3.  Bnlleries  en  at'ant.  3. 
(  Te/U  )  fiisttrne  —  hutterio  d'alignement.  ^ 

SUanhc. 

\n  troifièmc  commandement  ,  le  puide  de 
drille  <ifla  batterie  dali(;neroeeit  fe  ptirle  à  doiue 
pax  en  avant  ,  r omme  il  a  éli  dit  dans  ï'£cole  de 
btUterie  :  ce  fera  le  ^uide  de  gauche  fi  c'eft  la 
baiierie  de  «iiclie  qui  doit  forrir  de  bah  d'ali- 
gaamat.  VvSflàtUb^m^  fe  pItKm  à  eôK  d» 
c«  guide. 

Les  cbeft  des  autres  battnÎMÛdiqMiMbsaide 
du  cAlé  do  celle  d'alignement. 

Ati  otutriime  cotomasdemeni ,  r^p^i^  par  lei 
cbefa  oîe  batterie ,  tonte  la  ligne  (•pwlveBaMat) 
l(  le*  guide*  des  batterie*  oitllbÎB  waïudier  ali- 
gués  %L  de  conferrer  leur  dtllaace* 

l«s  cbcfs  de  pii-ce  reuidaat  dmeAlé  du  guide 
Il  auiteheat  alignée  cMtVu. 


Dans  Piin  nu  l'antre  c«»,  L  batterie  qui rtMoa» 
y  trera  l'obftacle  rompra  par  reâioB  à  «aile  m  A 
gauche  [MNir  fe  aetire  en  colonne. 

L'oblbcle élut  palTc  ,  la  pièce,  léâioBen Kal- 
lei  ic ,  rcnlrmt  en  Vkifp» par  les  mo^  en*  indiquas. 
Si  l'on  marduitmfMnite ,  on  t 


ttele  par  1m 


paflvoiirobr. 


r^ff^  db  êf(U/  M 


I".  ca*.  Si  le  déOiitt  (vMnw  devant  me  de* 
ailts  de  la  ligne ,  on  la  rompra  par  (àûion  d'aprè» 

le*  moyens  indiqué*. 

cas.  S'«l  fe  trouve  devant  nne  b.itterie  da 
centre  (la  troificmc,  par  exemple  )  ,  on  le  palTeni 
par  la  deuxième  feaiiin  de  celte  baiterie,  i 
dans  y  Ecole  du  hitttene. 

Four  cela ,  i» oaauBaadaBi en  cbef  cea 
I  .  (ianie.  à  tnma.  m.  Par  im  daiMHiiN»  fiéKom 

/'/<'.  o.  Marché. 

La  troinèmabnitcne  qpwc  mêoA*  Ton 
neot ,  Itt*  deonineft  qoattièae  ft  rompront  par 
pi«M  pou  fe  rdantr  m  eoJane  double  derrière  la 
traifièHM.  La^ptenriire  balleri*  fe  ploiera  en  go> 
Moaepar  feOias  danifao  Un  dans  aniiM. 

Po-rrÙbmmrimligÊmàUJirtigiktdfllU. 

Le  commanclant  en  chef  OOBBkande  : 

I .  Gard^  à  ynus.  S.  Sur  la  dÊUMÎhm  JUKon  dè 
it  tmijii-mr  h.i lient  ^  «m  AoAmKi  (cm  mèat- 
terie  ).  3.  Harche. 

l'a  trnifièoM  bailarie»  feraM  U  i<«e  de  la 
colonne ,  fa  ddpluie ,  comme  il  a  été  expliqad 
dans  {'Ecole  de  batterie. 

A  mefure  qne  le*  autres  batterie*  débonchent 
du  défilé  ,  les  cliels  de*  deuxième  &  première  font 
cbaager  de  direâion  à  droHt  t  d  forment  foccef^ 
fivemnt  leur  batterie ySip  îm  §midtg  tm  tmttitt» 
(  ou  en  batterie  ). 

Le  chef  de  la  quatrième  cbanga  de  diiefiink 
k  gaucbe,  Il  fe  wmie  for  la  droile  ea  bataîU» 
(oaenbalteiie). 

Objên-aiion.  Si  l'un  ,ivoit  olTei  de  terrain  en 
avant  du  <li  lilé  ,  il  fcroit  prt^fe'rable  de  faire 
avancer  fiiflilammcnt  la  tute  de  la  colonne  pour 
former  toute  la  ligne  par  le  mouvement  en  avaiii^ 
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P^ffaet  du  ikIfiU  «1» 
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3l3 


dii 


pli<|iie 


t*».  cas.  Si  ma  poriian  da  la  lieu  nall  point 
obligée  de  fuiiicnir  la  rdroita  paBdiat  (ae  l'antre 
eHt^iie  (oa  palfafje ,  il  ■'exécatam  eaame  il  a  été 
daiit  le  vai  pr^daat  *  «TW  la  renie 
e  (|ue  les  cain'f>n*  piAstfwnnt  lat  pièc«s. 
V  Si  l'oa  eft  obligé  d'eflefioer  la  palfcs'' 
foijN  Ir  feu  de  reoiietni,  fc  que  le  défiU  fa  trouve 
tn  ariit-re  d'une  dri  Jilej,  on 
oppofi  o,  comme  il  a  élé  expliqué  daMlSeoit 
êattene. 

3».  ca«.  Mais  (1  le  A{(i\t  fc  iroure  demère  MB» 
Laiterie  du  cenlic  (  l.i  i  nufit  me,  par  t-xenjplc),  on 
pourra  toujours  l'airtî  cii  (ur!c  (jii  il  loil  derrière  le 
aenire  de  cette  Imueni'. 

Dans  ce  cas  ,  le  commandjnt  rnthef  fera  d'a- 
bord pafferla  premu-ro  b.itierie  i;u  la  rompnni  par 
la  prtmièn  feUwn  m  retmite  en  co/niine.  l'ms 
il  fera  exécuter  l'.n  ct  lliveiiii  :U  k-  rnrjuveaieiil  aux 
aulrej  blllcrie»  j>ar  les  ciitDin.iiidcmcns  prefi'rits 
pcurpaflerle  di'tili- en  relraile  parles  deux  aile». 

Lei  deuxic.iie  &  <|ualni-UK-  rntnprnnt  f>itr  piéce 
en  retmite,  8t  vieudront  le  n'ciuir  eu  colonne 
double  derrière  la  troifièmc,  cpii  rompra  elle- 
■léme  comme  lia  été  dit  dans  !  /:<  o/c  de  batterie. 

A  marara  qoa  chaque  batterie  fortira  da  défilé , 
Hm  cfcaf  la  dirigera  II  la  furmera  Ti*-i-m  la  place 
qulella  occapotl  avant  le  pafla^. 

Dan  le  caa  particulier  qui  a  été  Irailë  ici, 
ta  ptaaiièa  iwUariai  en  fortant  du  défilë ,  fait  un 
thtuUfimiêmt  é$  éSnSion  à  gauche,  narcbe  en 
Ktraiia  en  cotonae  par  fcâton  )urqaà  U  place 

În  alla  doit  occuper  dans  la  ligna  >      là  Mt  en 
■ttaiia  an  faiftat  par  fetiioo  à  dcoiia. 
La  daoièaa  fiiu,  par  pièoa,  la  MnaaMat 

„  ^  ^„ j  ektuift  *b  itnûim  à  énUtt  *  fe 

U  tnffièaw  b  déptofi  aarat  daBa.rj;ea&  <&> 

èatttrie. 

Dans  tonte  celte  maaerarra,  ba  eailoiii  la  font 
dirl^i's  fur  la  lijçoe  qu'ili  doîvOt  «oeaper  I  «n  je 
conformant  d'aUlcujr*  au  nauViaiijBtda  laïus  piè- 
aaa  idjpaâtrai.  , 


chacune  te  porlenl  fur  la  ligne,  fc  y  font  afluiéi 
par  le  commandant  en  chef  ou  radjudant-major, 
qui  aura  foia  qne  le  |)roloDgemcot  de  la  ligne  aa 
palTe  pai  en  arrière  d'ancune  des  batterie*.  Lea 
rons-adjndani-major*  «'affararonl,  dao»  leur»  di- 
vifions ,  que  le*  guides  oot  eBtr*aiui  l*ialarvaUa 
prefcrii. 

Au  cinquième  eommandement ,  les  baticrias  la 
porleronf  à  bauicnr  <Ip  li  <'i^  ,;ii>des;  relie*  da 
droite  >'iill;;n<-iil  à  gauche,  &t  iriles  de  gaucbe 
s'3lii;iieia  n  drvilr.  Les  clit-fi  di  L.iiiprif  le  por- 
leut  fur  le  liane  de  leur  batterie ,  du  cote  oppoM  à 
lUisoaMBt ,  paor  la  «ériliar. 


Dix-nèuvSim»  A>«&i<mm. 

Mard^parhjhm  pomr  gagmr  A» 
énUê  au  à  gauche. 

!    Hima  aftanœoTre  que  dan*  l'Fco/s  dis  batt^nê- 

VmglStmiB  évolution. 

Lu  ItfM  atafOuiit  m  butaiOt,  /i  mtUm  m 

fiMt*  laa 


Le  commandant  en  cbef  commaDda  S 
I.  Garât  à  pwu.  s.  Atturitt.  S.  BaUe.  A- 
'  iia /l(sNa.  S.  ikir  4(  canfra— 

da  battaria  wfuat  léaéié  Ie«  iroi* 
menian  cmBundaaNM.  aa  ttaifièaM  lat  batta- 
«iata'kiiéMBt.  An  igmtâèmÊ,  ïat  daaa  gaÛai  da 


Les  coamandaMaf  h 
^iaatVEeabéÊ 

&iautrniiait4tJkmtmfalMtêê» 

l'f.  ca»..  La  lij^ne  <^lant  en  bataille  de  pied 
ferme,  exécuter  les  diveri  cbanfreucns  de  front. 

Commedani  V  Ecole  de  Mien* ,  il  y  a  égaleaMnl 
ici  ticis  CM  différcBt,  nai*  ila  pcorant  atra  lan- 
làrâiéa  dâiM  m  faol  qai  va  Anaaiçtiqaé. 

On  faraofa  qu'as  nailla  axlealar  un  diaMt- 

ment  defroni  central,  Tarladiaitadala  Iroifièma 

batterie,  par  exemple» pavT  faita&eaàdnitaj 
aprii  avnir  établi  Ta  pi«nièta  {eâioa  da  aati* 

balti  ric  fur  la  nouvelle  diiaâîaBy  la  tWlIBHIMldailt 

en  chef  commande  : 
t     I.  Garde  à  youj.  1.  Changement  Je ,fiont  JtÊf 
j  l<i  prrntièrr  frilion  de  la  troifiinte  batUrie,  pwtr 
\Jliirr  Jace  à  drvite.  3.  Marche. 

Aa  deuxième  commandement  ,  le  chef  de  la 
troificme  )).itleric  t  oniuKinilc  : 

Chongemrrit  dtjmnt  lur  la  première  pièce  pour 
Juirr^face  à  dmitt. 

LetliefiK-  la  deiixiLuic  ballerie  commande: 
Par  pic<  e  &  pur  <  iiiffon  ,  demi-tour  à  gaueka 
nian/ie  —  en  at'anl  —  guide  à  droite. 
Le  »lief  de  la  quatrième  batterie  commandât 
Par  prvmière  jeâion  en  afarit  en  colonne. 
Le  rlit  f  de  la  pvcmicru  batterie  cominande  : 
Paroreinière  le&ion  en  retraite  «n, colonne. 

AaacoaufldaiBaM  «MicAt^iépétéparkicbcb 
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Ac  balloric ,  le  mouvement  oHonnc  ilan»  cbarune 
ji'rx^ciilc. 

La  IroiTi'  me  le  furme  fur  la  ligne  pjr  lei  prin- 
cipes Je  1'/  J'i'  f'^itferif. 

AuHiii'it  line  !..  it'i  1  nde  ■i'i'll  mile  en  nouve- 
ment  ,  l'on  tlitr  >  -juii  iiiik'  : 

Tournez  à  dmitv  hi.    en  — •  ttvant. 

Lorfijne  lu  limite  lie»  (-iifTiia»  a  fi\icn\i  la  con- 
rerûon  ,  celle  de»  pièce»  vient  inurner  à  la  ttii''Die 
place  \  CCS  pièccf ,  aprèi  avoir  d^palFé  l'aliiinciiiCDl 
de  U  Iroirièmc  balleriR,  revieiioenl  rurccilo  ligne 
par  jet  coRinMadetnrn»  ; 

Par  piècm  &  par  eaéfimi,  étnù'toiirà  gmach» 
"AoAl*.  —  Agmcku  —  atigiitmmt. 

La  qnalriène  batltm,  «prfi  avoir  rntnpii  en 
colonne,  fe  porte  m  naai  juriiua  re  que  la 
pwmièw  pièee  fini  A  U  iMWMnr  de  l«  place  qu'elle 
.doit  occuper  Ter  le  aoewBâ  l^ee  de  liauille  ; 
nui*  diaege  de  direfiîottl  droite  j  fc  quand  louie 
k  oolraae  eft  deni  k  noerelle  ditvéHon  ,  elle 
exécute  le»  mouvcmeni  qui  ont  ^Ic  cxpliqut's  dan» 
k  première  ëyol<ui«ti  pour  fo  former  co  avini  eu 
bataille. 

L»  premi^e  rompt  en  n  iraitr,  gi  fc  dirige  en 
arnire  de  tn^im-re  a  arriver  pcrpeiidiculaireinenl 
à  la  ligne  <le  Lai^ille,  au  point  un  (i.nl  appuyer  la 
flxièiBe  pirie. 

La  tûle  de  colonne  <^lant  arrivée  fur  celle  l^jM, 
lecliel  de  la  première  lialleiie  COmOiaillk: 
£h  rttraite  en  butatUm  —  auMcAe. 
Par  pièce  &  parca0bn,dum4oitrà  gaiê~ 
eha  —  marche, 
tau  :  Ha/ie  —  à  gaucho  —  atigiwment. 

a*.  MM.  ât,  *n  hmd'étfe  en  bateiUe,  os  Aoit  en 
kMMrie, il  «RfRaie  de  ?eirqMkineaamne  ferait 
■ealegoe» 

Ce  cbaiigement  de  froet  central  ell  k  mâne, 
queUe  que  l'oit  U  beUerie  Aie  laqe^  oe  Teed- 
«nle. 

Si,  anUeu  de  dmogerde  frool  ferkeenire, 
sa  vodeh  kire  k  BonTemeel  Ter  «ne  tXlm,Jur 
faibdfw'U  tfmt  e«eai|Je ,  pouîjûinifacê  à  droite, 
bpieeiièfe  eadcalesoit  ce  qni  Tient  d'être  dit 

rrar  k^lraiGèoie,  le  Ie$  autres  fe  conkraereknl 
cO'qui  a  été  expliipié  pour  la  quatrième. 

Si  t  ull  pourjaiiv  J^it  f  à  ^-.iiu  hr  ,  l  i  premièie' 
kltlerie  e\<'i  uleta  n/i  chiif^g''riu-iit  fmnt  en 
^tnin  j  te  autres  le  cuiihinix  r'.'iil  .<  ce  <{iii 
>  ëtd  détiullé  pour  la  preiuivce  cUut  l'cMicn^le 
fefeMcauBeat  liaitd.  . 

Ohjènmtkuu.  Qn  peindra  tnnjonn  powr  befe 
d*afigneiiieni,  dan»  k*  chmigcoiena  db  firent  de 
|<luflean  bailerieii  k  fcâioa  de  drehe  eu  ceik 
de  ««die  de  Tnae  d'elle*. 

CnntkcM  d'MAclnmgraMateentMl,klMtfene 
▼oifine  du  pivot  exécutera  looffiwt  na  dnnge- 
mcnl  paT  nue  conwrffoQ  en  atMi  m  en  anrtète, 
(*r*s  jamaitt  rompre  en  coioBiie. 

Qaaitd  oi>  cbaagaea    keat  ca  latlerit  dk  fne  i 
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les  pièces  arriveront  fer  k  licDej  ell«  iw—»—- 
ceroBtkkn. 

Taetatksg  vAftTti. 

fu^l-deuxième  draiWio*. 

JtedkjAnw.  ^ 

Ce  fee  d'exdeaten  pur  Fone  on  l'ulre  de*  ailei , 
ou  par  leadetu  eikafk  foiij  k  batterie  de  droite 
failani  fen  deflane  k  droite ,  k  celle  de  gauche  fea 
de  flanc  à  jHaclie,p^lei  commandcmco»  prcf- 
crila  dan*  VEtpb  éê  baUtrie  ,  tt  d'après  les  ordre* 
du  conaadut  ea  chef. 

Fù^-iniiame  MtfkM. 
Jbir  ei»  ntimH^parlmUmÊ. 

La  ligne  marebanteaiaBreilat  k  OMneadeai 
en  rli  cfcom  mande  i 

\.  GitrJeà i>mu,  a.  Aweii m<Mte pariaUwrie. 
3.  (  Te/Us)  tialtmai,  rommencee  h  fin. 

Chaque  batieiîe  défign^  k  oonfornMM,  ftar 
rapport  A  l'antre  iwliene  de  k  dîedkn,  k  ce  qui -a 
i\i  dit  drnae  demi-betierie»  daaa  VEc^  d»  bat^ 
fi»,  fia  refpert  k  Feaire. 

Le  eoMrâdeiUOB  chef  fcnaenla  \%at,  aolE 

Kr  les  méaei  i  iiiiilnaaiknwiii  k  m^jana  qaedaae 
icoU  a»  haUfriê. 

yingt-<]natr('emt'  éi-ohuion. 

Feu  en  amcre. 

Le  feu  en  arriiVe  s'exécutera  par  toute  la  licne 
on  par  une  partie  reuiement ,  d'aprèn  les  coioin^ii- 
dcmena  du  commandant  en  cbef,  qui  feront  lee 
mêiBMqnr  cent  de  tXcoitét  AaflM*. 

fhigt-tinfaame  évokaiùm* 

Fou  an  tioanfoM. 

n  eCl  fonrent  utile  de  faire  atmncer  une  p.-trtie 
de  la  lip;ne,  tandis  que  l'aulie  paftk,  rcftw'à  Itt 
piemiéro  poGlioo,  proiè(;e  ce  aïOHVOmeat. 

Supporuni  qae  l'on  veuille  avancer  par  k  droite 
de  la  ligncj  le  commaadani  en  dtefcMnineade  t 

I.  Con*  à  jww.  a.  Aw  e»  mmtçoMt  par 
hatttrh.  3.  Pmmita  taUtriâ,  eamamwaM  i» 

A  ce  eewwaadaeiffnY,  k  elteT  de  k  peenuArt 
batterie  kit  eelfcr  le  fcii-s  It  fe  porte  en  evnat 

Cour  f.^re  ka  k  plut  pronqXenieui  poflibk  dnnt 
t  noofêlk  pefiiiea  qns  fera  d<fign<e  par  k  eov 
awndaat  en  chef. 
fttadnel  ee-BeneeMat,ki  «atm  bailerici  eat 
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memàmal  i»  fini*  bn.  Ut  nièce*  lei  pln^  à  dmOe 

rt  fu  foin  d'ofaliqnw  la  Wr  un  i)«u  à  guuchm, 
de  M  psiat  iacomoioder  U  batteiic  ^  C» 
fori*  M  avilit. 

Auflîiôt  que  la  première  ballerie  eS  arrîr^e 
à  fa  nouvelle  poGiion  le  a  commcoeë  le  Ten,  la 

deiuième  le  atet  eu  moiiveineal  pour  fe  perler 
à  Lauteur  de  U  preinit  ru,  Se  ainG  de  Tuile.  Far  ce 
moyeu,  la  ligne  le  r.iiniera  aiuG  ruccelljvcoient , 
le  iroii  batiei'iat  leronl  conilammeai  lèu. 

Ou  exccMiprait  TeoiblablMiiMt  1«  fini  «a  Man- 
dant pdr  diviltuii. 

MANauvuEs  de  force.  Oo  appelle  ainfl,  dans 
l'arlillt  rii- ,  Ir  iin  t  ani  I  Tir  jiar  11-  |uo!  ciili'vo  ou 
l'on  lraii([ioi  <e  di  »  Liràt-jux  ,  irU  que  dt  s  pièces 
de  raiiun  ,  de«  ;iflûu  ,  llr.  Lei  mo^eiii  qu'on  em- 
ploie font  ,  pnncipalenienl  ,  la  chèvre  Si.  le» 
Jt;irieri.  Le>  homniet  néceUairet  pour  le  fervice 
d'une  pièce  do  bataille  quelconque,  fuflircnt  pour 
décharger  une  de  ce«  pièces  de  deQiu  fun  allut  , 
OU  pour  la  relever  lurlqu'elle  eft  à  lerre;  mais  le^ 
piècade  gros  calilire  ëunt  plut  longues  &  plus 
pefanies ,  un  elt  obligé  d'emfilojrer  la  diévrc 
pour  taire  ces  niauwuvMt. 

Dao»  l'exA:uiion  lie*  mampoTrea  de  ferre  ,  le 
JHcoMdoil  être  rigourruremeni  obferré ,  &  les 
IMQWMn  doivent  donner  la  plus  grande  allea- 
lioa.  La  voindre  n('^{;ligence  de  leur  part  peut 
oecafiouNT  de  fuoeAes  aceidcM ,  qu'on  n'a  pas 
à.i«ilMler  loefqa'aB  agit' mm  ordre  tt  prc'ciGon. 

Le*  oMKKvavrea  que  l'on  va  donner  ici ,  font 
oelle*  qui  ëloieni  en  nfage  dans  les  écoles  mili- 
taires ,  il  qui  ani  M  feeneilUes  par  M.  Hulot , 
•hef  de  batailloB  d*onillerie,  faut  quelque*  mo- 
dUiealioM. 

On  ttonma  plaide  détaiOa  dans  lit  Jfamnwn» 
4ê  chiitrt  6  fwKt,  fédîgéee  par  les  foins  de 
H.  Gerin,  ooloael  d'arliilerte{  dans  la  Manuel 
de  r Artilleur,  dn  f;énéral  Durtubie,  le  dans  le 
TmM  des  maruBuvres  de  l'artillerie ,  par  De- 
meuve  de  Viileparc.  Ce  dernier  ouvrage  ell  ac- 
compagné de  planches  qui  aident  beaucoup  à 
l'intelligence  du  li-xle. 

l'i Ml r  établir  dam  Ici  rnaiiauvres  de  f  irce  ruai- 
forinité  k  1.»  i'i't;ul  ji  iIk  dont  eUvs  li  nt  lufccp- 
lililcj,  il  feroit  unie  de  rédiger  une  ii  luvtlle  in(- 
iriiAuin  ,  8t  de  la  rendre  réglementaire  pour 
loule»  les  école»  d'ariillerie,  amii  qu'où  l'a  déjà 
fait  obfervcr  .î  IVj^ard  de  l'oeicice  des  Lonchcs  à 
feu.  C.Ptte  inflruflion  couliendroit  dps  délaiU 
fouveni  néf;lif;i's,  &  ne  Uiireroit  rien  d'iujéler- 
mio^  dans  I  ekéculiun  des  divers  mouvcmeas. 

MAsœcvaES  de  la  chÏ'VRB  de  c^mpacse. 

Ce*  manuiovrci  ferrent  jmrocUement  dans  l'ar- 
lilleric ,  paur  élever  OH  dwlcendre  des  fardeaux 
coufidérablest  On  a  va  sa  mot  GifcnkB,  qn'ii  y 
M  a  don  arpècM  an  nfàga  daaa  iWliUeiit  s  l'nao 
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appelée  chèvre  de  jplœ»  »  Il  l'aatrt  «dUf*f*  4» 
campagne,  &  qo'ellei  feat  fembiaUttadanaloins 
porliaa  nnneipales.  0«  okUent  donc  le  nétw 
«éfnliat  de  ees  deux  macbiaes. 

Oft  équipe  la  chèvre  lorfqu'clle  c8  drelTite  fc 
fimlenite  par  fon  P*sd,  ou  avant  de  la  drelTer, 
lorfqa'«!le  ell  coucliie  fur  le  Fardeau  que  l'un  veut 
élever.  Celte  dernière  manière  de  l'équiper  eil 
celle  qu'on  emploie  ui  1  iiaiieiiieni  dans  uue  bat- 
terie eapvrée  BU  fc  i  dr  l'euueuii,  (juuad  u\\  e(l 
obligé  du  s'en  fervi.  ii  |  ,  n  , 

Pour  reiécu.iui»  lie  Ij  ui.iiiuuvre  lie  lu  i  lièire, 
il  fdut  dix  hommes,  dont  un,  cuinmc  cLef,  cil 
cbargé  de  IjrvciUer  I  ap|iarcil  &  de  cuuleuir  le 
birdeau  |>rudaiil  la  niauuriivi c-  CU.-S  dix  bocDuiea 
doivent  lullire,  au  lieloin,  pour  Ircnrporler  la 
cbèvrc  fur  i'em plai c  ncul  dû  un  duit  la  luaoQBO^ 
vrcr;  IK  fe  placenl  n  ci  l  eîlcl  cottiiue  il  luit  ; 

Ueux  liouitucs  faililLiil  d  uae  main,  de  chaque 
cuié,  le  tenou  du  pieiuicr  ('pars,  le  de  l'autre  le 
pied  du  la  liaïu  he  ;  un  Iruilièioc,  vis-à-vis  le  aiilieil 
de  (  e  premier  épars,  le  laiGt  de* deux  mains;  deux 
au  :  rcs,  à  hauteur  du  l'ifcond  cpars,  le  iaililTcnt  d'une 
riiaiu  par  le  teuon  le  fouticnnent  à  la  hanche  Ue 
l'autre;  deux  autres  fe  placent  de  môme  au  Iroi- 
Gème  épar*  ;  deux  anirct ,  avec  na  levier,  firalien^ 
nent  la  tête  de  la  ckèvn;  un  bomine  enfin  ail 
chargé  dn  pied. 

Pour  dmliEr  la  clièrrc,  deux  liommei  en 
dehor*  pofeDt,  de  chaque  côté  ,  le  pied  contre 
celui  de  la  hanche,  pour  maintenir  la  chèvre  II 
rem|)êelier  de  glifler;  fis  autres  foiilivenl^  la 
Icie  à  l'aide  de  deux  autres  qui,  avec  eitacnn  wi 
levier,  qn'îb  appuient  de  chaque  côté  contra 
la  hanebe  il  le  lenon  iln  tnifiéne  épars ,  la  foii- 
tieanant  à  mefure  qu'elle  s'élève.  Lorfqn'elle  eft 
ruffifammeni  âevée,  OB  indEna  le  pîea  ven'  1* 
icic  pour  le  loger  dana  fen  caedbatMOlj  aloifl  j 
pour  que  la  chèvre  foil  Hblidemaal  dfèfffèy 
il  faut  que  le  bout  dn  pied  de  chèvie  qui  eft  à 
lerre  foit  à  é|;ale  eliftance  des  denx  pieds  dee 
hanches,  8t  qu'il  y  ait  un  cfpace  eiilrc  le  pied 
de  chèvre  le  le  milieu  du  piiucipal  épar»,  de 
3  m»!.  (  <i  ju-ii)   environ,  pour  que  le 

farik'.iii  qu  on  doit  loulevcr  ,  le  la  voilure  qui 
b  |n  [ic  ,  on  dioil  le  peiter,  poilie  J 

aïK'mtnl. 

Manière  d'équiper  la  chètre  lorfqu'elle  eji  drqffé* 

On  équipe  la  chèvre  depn's  un  brin  ou  eordoi» 
jufqu'à  na.  Le*  agrès  néccOaire*  pour  celle  der-> 
mère  quantité  de  brio*  font  :  na  câble,  quatra 
traitai  caannon jarretières ,  deaxéchairpas,  na 
monfle,  cinq  leviers  de  mansmvre. 

jPoiir  éqmiiper,!»  eièfiw  â  aiir  Ma. 

>    On  ne<  dl'abetânBdaalenendana  TaM  4i» 


ai6 


ISI  A  N 


moriaifri  du  ireiiil ,  dont  on  appnie  ledit  boni  i 
terre  ,  pour  donucr  lu  ("iciliKS  de  monter  aa  hMt 
de  la  clicvre  ,  après  quoi  on  ôle  leletri*r{on 
place  cnfuite  le  l  iUlc  a  la  gauche  da  treuil  ;  on 
paife  un  de  fe»  boui»  nir-delTiu  ,  &,  allant  de 
ipuche  à  droite,  on  1  euveloppu  ilt-  Irm»  touri 
entiers;  le  rorda{;p  le  toudiaiii  luns  rcmnter 
fur  loi-mùme.  Uu  liomme,  mont.'  lur  !e  [L'cniul 
«Spari,  ve^oil  lo  bout  du  citile ,  If  f-ul  [ijUlt 
dati»  )a  poulie  de  droite  &  le  Ijit  dt-ûtiidre  jul- 
qii'au  f;irdeau.  Si  t  e  lardoau  ell  iiti  rinon  ,  ou 
cnirclate  une  jarretière  dam  le»  arilcs  ,  iju'on  ar- 
rête par  un  aoBud  droit  ti  coulant;  on  tixe  le 
bout  du  cible  à  Mtl*  jacndièie  piir  na  mud 
d'allemand. 

On  peut  fe  palTcr  de  b  î«mtière  en  iixant  le 
bout  da  cUiit  inlénevraiMal  diuw  le*  deux 
«oliMt  h  «•  PaerAiwi  par  na  atnid  tfalUauMl. 


cAèprÊâ 


Mu. 


OnpipoMcfloaime  p'^ 
«ilieiid'arrlttr  b  cAfalt 


pour  rivjiii|)er  ii  na  }  alon, 

cAfala  A  la  jarreli&ft,  OO  le 

Plb  dam  U  poaUedTrae  dcharpe  qu'où  aei»ocbe 
Mtli  jamtîèfSf  M  da  bria  du  câble ,  oa  eu 
eain»  la  ehèm  par  as  nand  d*aUtniand  «  eu  faîfanl 

Endre  «-■«  brin  par  la  gandw  »  po«r  ^ne  la  chivre 
it  vairorménieot  cliargfe. 

Pour  équiper  la  cfiivre  à  trois  brins. 

On  procède  comrae  pi>or  l'équiper  à  deux  ; 
naît,  au  lien  de  coirTer  la  clièvre  avec  le  brin  du 
câbla ,  on  le  fait  palTer  dau«  la  poulie  de  la 
gauche  ti  dani  le  roéme  feot  que  l'autre  brin  , 
e'eft-à-dire ,  du  dehori  es  dedan< ,  de  forte  aue 
la  brin  fe  troure  pendant  entre  la  cbèrre  Si  ton 
yîed;  on  attache  ce  brin  à  l'anfe  du  cdié  du 
fied  de  chèvre,  par  un  ncrud  d'alluiaaad|  ill'on 
•emo«h«  l'écJiBrpe  à  l'attiie  wfe. 


On  procède  comme  pour  IVc|aiper  à  trni« }  maii, 
au  lieu  d'arrêter  le  IroiGèinebrtn  du  cable  à  l'anfe, 
ou  le  fait  palier  dau»  la  p  'ulic  d'une  l'chjrpe  4u'un 
accroche  à  l'anfe  le  pli»  près  du  pied  81  du  bout 
du  cible  t  on  en  cuifl'e  la  chèvre  à  ftaebe  par 
lia  Uffud  d'allemand. 

Si  on  n*a  pas  alTcx  d'écbarpei  [>our  équiper  la 
ebèrre  ii  quatre  brins ,  cemmo  on  vieut  de  le 
dite  r  on  Te  fert  d'un  moulle  qu'on  accroche  i 
une  jarretière  cntri^h:'<*c  daiu  lei  anlci;  maii 
pour  fiiire  ulage  d"  luc  ou  l'accroche  au 
aeeit&aie  épara  en  dcdaui  la  rlir-vre;  on  Con- 
fidère  lee  poulies  du  muillc  1  ouiut-s  .1  celles  de  la 
abèvie  oomiae  fomnni  un  i-^  iiodre  ,  que  l'on 
enveloppe  avec  le  càblc,  ayant  l'attention  d'oc- 
eapcr  M»  pwuliea  «ortef|ioadaBtc«  ii  «cUe*  de  la 
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eUvf*.  peair  lee  tiejfièae  qtulâiBekiBe 
ae  cniwat  pat  fbilat  deas  aaltai< 


fturéquiptrla  dlànait  cuir  Mae. 

On  procède  comme  pour  Péqniper  i  quatre, 
en  employant  un  moufle  ;  nais  comoie  il  n'v  *. 
que  deux  poulies  à  la  têtu  du  1«  cbcvre  ,  <:■::  '  >l  iuo 
line  cnuronue  avec  un  ou  deux  traits  .1  ciuon, 
qu'on  plaie  à  la  lêlc  de  la  clit'vrc  ,  à  IjljuciIc  on 
fulpcmj  une  culiarpe;  ou  palle  le  buui  du  cible 
daii^  la  poulie  de  celle  <5cbarpe,  on  le  fait  def- 
ceniire  pour  le  lixer  a  l'aille  au  côté  du  pied  de 
chèvre  ,  |>ar  un  uœiid  d'illenail ,  Oa  MOefecte 
le  moulle  à  l'autie  anie. 

Pour  équiper  lu  chèire  à  Jlr  brin$. 

On  procède  comme  pour  l'équiper  i  cioif^t 
mais  au  lieu  d'arrêter  le  cinquième  brin ,  on  tuât 
palTer  le  bont  du  câble  dan*  une  écharpa  qn'ea 
acuroche  à  Taafe  da  cAld  dn  pied  de  cbewei 
on  le  remonte  enfuile  pour  en  cuill'cr  1*  chèvre. 

On  obfci  vc  que  pour  t'quij>er  la  chèvre  à  ciai| 
t(  à  fix  brins,  il  faut  que  réciiar|>e  fulpeiidue  à  la 
tite  de  la  chèvre  foil  enirr  In  hanche  de  la  gauoba 
It  le  pied  de  chèvre,  li  qu'en  coifCuit  la  cMvie» 
le  Gxième  brin  fe  trouve  à  droite  du  pîed.  Aa 
relie,  à  tel  nombre  de  brint  qu'on  équipe  U 
cbèvre  ,  il  but  qu'ils  ue  fe  croilent  point. 

On  fe  fert  nieeMiat  de  la  chèvre  équipée  à 
plus  de  qualia  briai  )  cepeudaui  uu  plus  ijraad 
noaabre  elt  qaelyiefei»  néceflaire  dan*  l'amier , 
neat  det  bellence  de  eôié,  lorl'qu'il  s'at;i(  da 
foulever  an  mortier  de  ileaM  peaece,  ceue  far 
feoielle,  c'eS^-dire,  ua  ouMtlterAraiaBt,  ttree  foa 
aflit,  aae  meflè  d'ua  poids  trèa-oonfiddrabiir. 

La  cbèvre  dtaut  équu>ée  d'uoe  des  fix  awaitew 
préci'deniet ,  on  dil'pole  les  dix  boiaMa  tpk  dei» 
vent  la  maocauvrer  ainG  qu'il  fuit: 

L'un  d'eux  ,  fous  la  dénomination  de  chef  de 
maucEUvrc,  fe  muait  d'un  levier,  qu'il  introduit 
par  le  [;ro*  boul  daui  1  auic  .le  lu  picce.  Si  c'ell 
UD   autre    farileau    qu'au  ti   qu'il  s'agit  de 

fmili  VIT,  il  allaulie  uu  coui  i^;!  a  ic  iaiiicau  pour 
le  mauilenir  &  rcaipèmcr  de  lieui  lt  r  la  chèvre 
pendant  la  maniriivrc. 

Quatre  huujuiei,  aiuuis  d'un  Icviei  t  harnn  ,  fe 
placent,  deux  de  iliaque  coli'  ,  a  uu  p.ni  de  diC* 
lance  l'un  dcrrii  re  laiiiic;  It  >  dcu\  pn  micis  à 
la  hauttur  Jt  à  o  inèl.  î)-ifH  (  1  |iif  J  )  eiu  n  ua  du 
tenon  du  premier  ('fais,  8<  ^  iail. au  tenant 
leurs  levitri  vers  ie  uiiKcu  ;  n  lm  Jf  droiiu  de  la 
main  droite;  celui  d  -  j^juilie  de  U  uiaiu  gauche, 
verticalemenl ,  la  piui  L-  eu  ban  &  appavre  a  terre. 

Deux  houiiuci ,  delliués  a  fe  porter  au  fecvara 
des  quatre  préeédeoa ,  fe  pUcoal,  ua  de  ebaqua 
côté  ,  en  lile  tt  a  ud  pas  derrière. 

traÏB  bommes  reitans  faiClIèut  la  partie  du 
c«Ue  fK'aa  aeaiae  h  ntauf^  leadeat  deffm 
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avec  foTM  neadani  la  tnanœnvre,  pour 
'  pêcb«r  de|;IUIer  fur  le  in  irl. 

Chavira  «tant  il  foa  poflc,  le  cbcf  de  manœuvre 

Iirèxlii  Irenil  ^-lèreiil  leii»  Irvicn  vgriu  .linui-ut , 
MbiGffentckraalreaMinàomèt.  i6i4(l>  pouco) 
<l«  In  pince,  fc  (Mvlaiil  en  même  leoijM,  celui  de 
dralie,  le  pied  droîl, celui  àc  gauche, leiMedeitt- 
die  fur  le  preatcr  <pua,  en  dvdaM  8r  k  c&ti  de  la 
luHche ,  ils  inlrAduifeni  lenrs  levien  deiu  la  mor- 
taife  apparente  U  plii«  ëleviSe    lei  eiilonoent  de 
rjpaili;L;ur  du  ireiiil ,  rcpnruni  laaaîn  dVnbai  an- 
defliu  de  colle  qui  Te  trouve  plaiilfl  m  «Uiea  du 
levier.  L<>9  deux  Immincs  qui  font  et»  Arrière  de 
ceux  qui  viennent  d'cmiiarrer ,  font  un  pas  en  avant 
pniirni  ciif  cr  leurs  pljcci,  c'•l^vcnl  en  même  leinpi 
leurs  IcriiTs,  cniurue  il  vient  d'être  dit  j  celui  de 
dfoiie  comitiatule  :  alxitlei.  T.r*  deux  hommes 
tjui  luni  ,ï  I  11  rail  n:  allcul  Icjh  leviers,  fe  poiliiil 
à  liuis  ejiiri-Miitn  &  lp<  in^inlitiiiicnl  d.ins  uni? 
pofiliou  un  |ieu  ju-ili'iiiHH  di- l  liori/nnlalr  ,  nyjiit 
le  cor!)<  droit  ,  les  Ij1:i|1>  juirils  4t  If»  ttlull)^  un  [un 
('■luij^nt'es  »lu  lioul  du  Ipvit  r;  en  rai'uie  le  r.[!s  s 
deux  autic»  l'uiliai rf iil  de  cluq  ie  ci*>;>'  ilanî  U 
féconde  nnri.iHc  ,  do  l.i  nutiii-n-    jin  In  iie  ci- 
d'.fliM;  celui  de  droilc   louniuiiflc   ;  dtl'itrrez, 
I.es  deux  boinrnrs  dcuit  Km  levier»  fiinl  ali4liu$, 
fjn»  bouj^er  le*  piedi  ni  la  niaiu  cjui  ell  j  IVxIré- 
milc  du  levier  ,  l'hlTeni  T  iuiie  ui  m  vers  le  milieu  , 
débarrent,  drcUCnl  leurs  lei  ien  \  erUcjleuienl  , 
porlaul  la  main  du  petit  b<iul  à  O  uiùt.  1G24 
(  6  pouces  )  de  la  pince  ,  f 'ut  en  niérne  temps  un 
grand  pas  perpendiruLiireriu-tu  eu  arrière  du  pied 
qui  cil  oppofé  i  la  elicvre  ,  font  un  pus  de  cùtii  de 
lautre  pied,  fc  rcp<u-leii<  aux  points  qu'ils  orcu- 
poient  ,&  prennent  la  pufilion  qu'ils  avaient  avant 
d'embarrer;  celui  de  droite  eommande  :  abattes. 
Ce  commandecnettl  e(l  ext'euié  comme  il  eft  dit 
ci-delTas,  U.  on  répète  celte  u^iuruvie  jufqu'à  ee 

S no  l«i  hoBoie*  de  feconn  fuient  devenus  nJcef- 
lirei;  alori,  apr^s  aroir  embarri?,  l'Iiomine  de 
dfoÏM  coaiuande  :  au Jècoun,  Les  deux  hommes 
de  iècourt  fe  portent  rapidemeni  en  dedans,  fe 
laàiMnt  le  dot ,  laiifant  U  retraits  eatr'eux , 
^mteot  fur  l'épan  k  fainOèiu  la  leviar  det  deux 
auÎM  po«r  aider  à  l'abattre. 

,Si  lat  hommei  aîafi  dproaroient  trop 

dâ  difllmUd  pMC  Aarer  le  fardaïUt  il  Ciudroit 
ajora  monter  «a'fcrce,  ce  qui  «'«aecata  de  la 
«ani^  Tunlata. 
Apr^s  avoir  emlumS*  Iw  deu  neame*  de 

druile  Si  de  L;auelie  porlaKly  dMCIta  de  {bn  1  A|<', 

i«  pied  le  piui  él  >iga<<  da  ta  dlèn«  far  la  pâme 
tfqnarrie  da  treuil  «a  dahora  it  eoBire  k  levier , 
k  l'antre  pied  coalre  le  teaoa  da-boand  dpars. 
An  commandement  abattes,  il*  appaiaat  forie- 
menl  de  ce  pied ,  &  pnrtant  «n  aiieiim  tecnpa  te 
poids  de  leur  corps  a  l'extrfîniild  dn  terier,  il* 
fautent  à  bas  de  la  cLévre  II  pieuaeat  la  poGtioo 

iudl(JU''e  ei-cit  fFiiN. 
A&ïiLihllJM, 
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..  Le*  koipaei  de  feconn  omlent  cgalemeat  as 
force ,  fi  cela  eftnéceflaire. 

On  oLfcrre  que  les  homroef  raonléa  en  force  ne 
doivent  s'appuver  fur  les  IcTÏert ,  avant  lecom- 

maademeni  a^udt.-z  ,  <ju'auiaat  qu'ilefin^ceflaira 
pour  maiDienir  \c  t^n  .iuiu;  fans  retie  précantion 
lif  pourroient  le  Iro-ivi  r  eiitraiiH'.')  par  le  poîd*  de 
leur  corpn  &  lombci  l'ur  1  euN  <[ïii  r.nroicnt  abattit 
avant  eux  ,  &  .ivan;  >:,iie  (:  :!■  di  rnii ri  aient  repru 
la  poniina  qui  le»  iiiel  a  l  a  n  i  de  cel  accidrnJ. 

Si  ,  dans  l'exéeul  oii  de  !a  manœuvre,  le  eâ!)Ie 
le  Iri'Uve  à  l'exlréiiiilé  de  dnule  de  la  p.irtic 
(■vl'ii!lru[uc  du  treuil  avant  que  le  fardeau  fuit 
lultilainment  enlevé  ,  on  le  reputie  à  la  gauche  de 
la  manit-rc  fuivanle  : 

L'homme  de  l'ecourf  de  druile  monte  fur  le 
treuil,  fixe  une  jarrclièretiar  le  milieu  au  deuxième 
Jpart  prêt  du  cable;  il  euirelace  celte  jarretière 
autour  du  cible  en  montant ,  jal^a'î  ce  cpi'il  n'en 
redo  que  ce  qui  eS  uéeelfiire  pour  en  arrêter  le* 
deux  brini  par  un  nceud  droit  8(  cnniani  ;  alor* 
les  hommes  qui  fnni  aux  Icvicri  cèdent  au  poid* 
juliprà  ce  que  le  ràble  fu  trouva  arrêté;  U  partie 
du  cable  qui  rnveloppi-  le  treuil  fe  trnnvant  Ubre, 
on  la  fait  glilVer  de  la  droite  11  la  gauche)  ott 
àte  enfuite  ta  jarratifcte  It  on  aonlinaa  la  ina- 
nosnrre. 

Lorfqoe  le  fardeau  eft  ruflirammeai  i^evé,  on 
ceflTe  do  manoiuvrer,  &  pour  iiouvoir  difiiofer  dai 
hommes,  on  arrête  la  cAbia a'une dei  deox  na» 

iiières  fiiivantei  : 

'  t".  Un  des  hommes  de  la  droite  place  fon 
levier  rn  croix  entre  le»  hanches  de  la  chèvre  te 
le»  leviers  Cjui  le  tu  r.  1  J  :il  mi  ver'ieaux;  on  d'iln 
à  la  retraite  fans  raljaiiil'.mni  1  lou'.-a-(.jil ,  ail'"/ 
feulement  pour  que  cei  leviers  s'appuient  fur 
celui  aui  c(l  en  croix  8c  eelui-ei  lur  le  c.ihle; 
alors  I  homme  de  fri-,.uri  de  clvuite  failillaut  hï 
càblc  des  deux  mains  S*,  n'hliaut  au  poids  de  tontes 
fes  forces,  croile  la  retraite  fur  la  partie  du  cable 
qui  enveloppe  le  treuil  ,  la  fait  pafTer  fou»  le  tenon 
de  droite  du  même  l'pai  »,  la  repall'e  à  Mauelic,  eu 
enveloppe  l'ex tn'mué du  levier  qsii  rll  en  croix,  It 
vient  la  fixer  à  droite  :i  l'autre  e  vliénnlé  da  ai^aa 
levier  par  un  demi-nœud  de  batelier. 

2".  On  place  un  levier  en  cnux  comme  il  a 
été  dit  ci-deflus;  rhuuiiue  de  fecours  de  droila 
faifidâvtle  câble  des  deux  mains  &  rtffiH.mi  forla- 
ment  au  poidt,  abailFo  le  câble  perpendiculaire-  - 
ment  It  touchant  le  premier  épars;  de  la  main 
gancbe,  rh'>mme  de  recnurt  de  i;auLlie  croife  la 
e4hla  h  la  hauteur  du  den'<uit  de  l'i'pari ,  pooz- 
fnmar  «ne  boucle  qu'il  pafle  en  dclTous  ti  du 
dehort  en  cjedaaa,  ayant  attention  que  la  partie 
(  r  >ifi<e  do  câbla  eorrefpoadant  k  la  retraite,  Urit 
appuyé  aa-defTons  da  l'épan  1  il  remoaie  h 
boucla  da  dedans  ea  delMn»  anrdefliM  île  l'épan; 
l'hoMaa  de  gauche ,  daat  le  leiriac  eS  libre,  fin- 
ttodaît par k  paabowtdaa» celle beyde,l«jial 
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f«  trodvaat  appnjë  eonlM  le  picaier  épuê  II 
contr»  la  iranu,  amiilitai  le  fardeM. 

Le  c^le  étant  tmèli,  k  clief  de  naaaravie 
feOe  à  Iba  poSe  ponreeMeair  le  fardeau,  tandu 
gae  le*  Dcof  autres  font  araneer  la  voilure  deffoua 
la  chèvre ,  &  lorf^uVIIe  v  ell  nlac^e ,  toM  rqiri-a- 
Bcnl  huts  pofU's;  le>  deux  lioinine*  de  recours 
ilt-i.iL'lictii  le  cablu  avec  les  tncmei  prfeawUoai 
«jii'.N  ont  (.rifi'»  pour  I^iiracbur,  Ic  nn  len<l  la 
ïc'.c-m.  I.'li  Uiir.L  d  ■  ■.;.iui  l.i',  dont  le  tcvlc  i'  o'cfl 
pjï  lurtnc  <  nj;.ii;r  .  ciu;  aiTC  Iioriii0iit4!(  uiciil  ,  & 
a  l'aidf  liv  l'Liminie  fecoun  du  miim-  lOtr, 
il  appuie  lur  Inn  Itvn-r  pour  qu'on  piiillc  ù  cr 
relui  <[ui  iifl  eu  noix  j  l'humnn.-  ainjui  1  .ip| n  nfiit 
i:e  levier  le  di'^anc ,  cmb^i  ie  lioruDiii.ili  aienl  Si 
£ait  le  commandeiiicnl  au ftcoun  ,  (|  li  cU  ix'cutc 
jiiir  l'hoinmc  de  ilr  Ile  <.liar>^c  de  icil»-  luii'lum; 
fil  itu':i!e  IC'ijip»  It  »  d>  ux  iiomcni)  diml  k  >  Icvut» 
fe  trcMvetit  vtiiic^ux,  d.  liai  i(  ijl  ,  fout  un  ji.u 
en  arrlùro  du  piL'il  <pii  l'Il  ilu  iùl<?  d«  U  tliévic, 
ilc  un  de  colé  de  l  auiiL-  pied,  IcnanI  leur»  leviiri 
llorilODialcineiit  pnur  e iiil):irrc-r  aullili'u  que,  par 
la  mouvement  que  l'on  f;iii  faire  au  irtuil  eu 
codant  doucemeut  au  poid*,  la  morlaire  vide  fc 
préfeote  à  eux;  dès  qu  ils  oot  cmbarrc  ,  celui  de 
droite  Commande  ou jicoun  :  les  hominet  ebar^i'a 
de  celle  fonâion  quittent  les  leviers  U'«ii  Laui 
pour  appejrer  Tur  ceoa  d'en  Las  ;  on  coaiione  aiofi 
de  manœatner  en  fens  inverfc ,  jufqu'à  ce  que  le 
fardeau  Te  tiotnre  placé  fur  la  voiture. 

Oa  le  lèrt  encore  de  la  chèvre  équipée  à  hau- 
hm,  à'eA-èMlire ,  birqu'diant  drelFée,  elle  ell 
roulenuc  par  des  cordages  appelés  «infi;  k  en 
cabeftao ,  lorTqDe  pour  la  manauvre  on  la  coache 
ii  I6rre,  où  on  la  maintient  par  des  piqnela.  Le 
première  de  ces  deux  manière*  dVqniper  la  chè- 
vre eft  «mplej^e  lotbn'iiyegit  de  monter  on 
£ifdean&  une  grande  mraliea,  tel  qu'uue  pièce 
de  canon ,  d'un  MKI  profmd  far  an  rcesparl  )  la 
feoiude ,  lorrqu'i»  e  u»  fardeaa  à  Aire  aMUTOÎr 
iMmoaialental. 

II  faot,  pour  relie  manœuvre,  des  agri*  It  des 
lowmes  de  pins  qu'à  la  maoïruvre  ordinaire ,  fur- 
tout  fi  oD  doit  monter  la  pièce  du  fond  d'an  foOi- 
fur  on  rempart ,  ou  du  pied  d'une  tour  fur  in 
plate-forme. 

Il  faut  trois  bommcs  près  de  la  pièce  pour 
diljiclcr  le  cible  Si  les  poulies  aux  anfei,  quatre 
bous  piqiieli  de  l  mèt.  OO  (  5  pieds  (>  ui-,  )  pour 
fixer  les  baubani,  une  lo.ifle  pour  i  li.iHiT  les 
piquets,  un  deuxième  calile  ,  Urlipu' le  premier 
se  fuflîi  p«<. 

On  prendra  ,  pour  relie  Tnancruvrc,  le  ctï  m'i  il 
a'agit  de  m'iuler  uuc  pu  te  du  fond  d  un  f^llé 
profond  fur  un  rempart,  &  eu  eniplnyant  deux 
câbles. 

Ou  dvtcrmina  d'iiLord,  fur  le  fol  où  l'on  doit 
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phrer  la  ebèvre ,  la  pofiticm  des  piqnels  qnî  doS- 
veat  fmir  à  fia«r  le*  baubans  :  pour  cria ,  on 
pimd  nne  ^ance  de  8  mèl.  (  34  meds  7  ponc.  6 
lie. ) Ijerptadiculairenent,  du  niibvn  de  l'endroit 
ou  doÎTent  être  nlac^s  les  pieds  des  hanches  de 
la  chèvre  drcITec.  De  rc  point  &  à  4  mèl. 
(  12  pirdnj  poitc.  tj  lig.  )  lucfuii'.t  par  une  féconde 
perpi-ndieuLire ,  on  plante  un  fort  piquet  iiu  liné 
du  coït?  oppofé  à  la  chèvre.  On  plante  de  inèiiic 
un  If'i'iind  jii;pir-l  ,  à  r[;âle  ilill.iiue ,  de  l".,ii':é 
cùlé  de  !i  |)reiunie  perpendit u I jire.  Enliu,  to 
pl-inle  deux  ..iilris  piipiels,  a  'A  incl.  (  0  pieds 
I  pi  iie.  10  îif;.  )  de  dilbiiu  e,  en  arriére  de»  deux 
pieiiuers  ,  8<  il  .im  l.i  ilncLli^Mi  de  la  place  de» 
pieds  des  bunt  iics.  Un  place  lei  pieds  des  ban- 
(bes  à  o  nêl.  6497  (s  pieds)  enviiea  de  l'ef- 
carpe. 

Ou  pl.ice  le  c:"l  le  en  .inlère  de  la  léle  de  la 
clièvie;  un  pul'.e  un  bfjul  en  d.  Ibius,  putir  l'eiii^a— 
ger  duu>  la  I  e  dt  l.i  jinul  le  lie  drue  le  ,  &t  le  j  ur— 
1er  vers  le  milieu  du  pittl  des  hanches;  on  place  le 
fécond  câble  ca  Jieface,  Icsbfiua  toabent  ven  1* 

foir.i. 

Si  on  emploie  nn  doiiMe  hnuUan  ,  on  fait  un 
ntrud  de  batelier  au  milieu,  pour  en  coiller  la 
elievie;  li  on  n'a  que  des  prolonjies  fininlei,  on 
les  lixe  au  même  endroil  par  le  nwud  d'aUcmand. 
Cela  fait,  deux  homnea  portent cbacna  nn  bout 
des  haubuusfur  le*  premiers  piquets  en  arrière  de 
la  chèvre  ,  en  lc<  envtluppani  de  deux  tours  pria 
de  terre;  1rs  autrii  fervans  dreircul  la  cbèvrej 
ceux  qui  funi  aux  pii|uels  cèdent  du  cordage  au- 
tant qu'il  ell  ii^cell'aire  pour  que  la  chèvre  fait 
très-|>ett  inrlini'e  du  coté  du  poids  »  relever,  k 
cela  a  raufo  de  l'élafiicitè  de»cordes  lorrqu'ellca 
rupporleni  le  poids. 

Le  cbcf  de  oiancravee  Wrii*  eaCnile  fi  lea 
hanbana  font  également  leadnaifilcabeR^eafiîat 
bî«o  places,  b  s'il  y  a  qedqwt  inégidarité*,  tl 
lea  corrige ,  après  quoi  il  &il  atrêter  b*  banbana 

fardée  mmids  de  baidieff  fur  le*  quatre  piqueta 
les  féconds  pîqneM  eat  poar  objet  de  partager 
l'en'ort  que  le  [>oid*  mece»  fut  Im  pteaneia,  k 
d'einpécbcr  qu  il  ne  le*  arracbe). 

La  chèvre  dreffée  U  bien  alTnrée,  om  enveloppe 
le  treuil  de  trois  tours ,  .illanl  de  droite  i  gaucne» 
avec  la  retraite  du  câble  qui  occupe  la  poolie  de 
diuitp  ;  on  attache  la  poulie  mobile  à  l'antre ,  pour 
]s  dtfeeiidre  prè»  de  la  pièce;  on  y  jette  aulli  lea 
deux  boiil5  du  (àble  (jui  occupe  la  poulie  de 
gauche  ;  les  liomnu  s  prés  de  la  pièce,  d^lai  hriit  la 
pmilie  &  piident  dan*  (a  };t>r»e  le  bout  du  câble  de 
la  pcnilie  de  la  g.an  i  e  le  plus  près  des  hanches, 
I  ruiiilleul  au  premier  ;ijr  un  no'ud  droit  ou  de  tif- 
I  feraiid,  ayant  iV  in  de  mén.tfjera  chaque  câble  un 
j  bout  lie  ~(  uiét.  (()  |.iidi  2  poac.  q  lig.  )  environ  ,  8t 
d'inlroduîre  daa.  I4  j;.inre  du  nœud,  un  bout  de 
manidie  d'outil  ou  auiie  ,  piuir  eirpèi  lier  rpiM  ne  le 
ferre  trop,  81  pi  uvuir  le  ditane  lacilcaicnt  :  ic» 

mëiaes  bomiiws  lixcut  uue  prolonge  à  la  vol^e  de 
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Ij  pi^'cp  ,  Si  \in  Ufni]  .'i  r.itiim  au  b  lu  ton  de  culaCTc  ;  ] 
enfin,  il»  ai-rroi  hciK  la  p"u!iL-  &  le  cjl'le  comme 
pour  la  mciniruvic  urdinaiie. 

I,iM  liûiii  'iiu'i  (lu  I;i  rî;!  A  .  1^  ari  t,n  li<>nt  une 
#;liar|ie  au  ii  ir(i.  -ir  t'  aii,  i  nijiia'rivrcul  ji'iur 
monti  r  I  i  !>'(  re  jul  li/i  i  o  qji-  "•(!  nu-iid  rit'l  deux 
c;iI;1m  r'uiui  l'int  di  ti.i'  ;i:ir  i.i  i;<".;e  de  Ij  poulie 
de  di'rtilc  '.ic  la  l'ic  ilc  la  i-lif  \  rt.'.  Alors  un  !"imrai' 

^rei|<l  UUi-  J<,"uil-ni  g!:v.i;;e  ,  Ul  in:c  iiir  K'  Ir  .lli'-'lUL' 

cpJr» ,  l'ail  un  n<rM  1  ilc-  l»aUîlii  r  au  luiiieu  île  1  n 
Cortla:;c,  crt  <  oiHe  la  ilit-vre,  &  l'ail,  avec  K'» 
deux  lirins  |>caH:iut  au-dulVom  du  ra-ud  St  lo  Luiji 
de*  cable*  réunis,  df<  de nn-ntpu Ji  <  roiftU  qu'il 
•rrt'io  par  un  nccud  Jioii,  &  dcfcenil  ilu  drlTtit 
)acli(!viu.  1^9  lioiiirtici  du  U  mmo'uvre  |ji-|ienl 
aa  treuil  i  n  itunoruvranl  en  fou*  «nverfc,  puiir 
faire  dulctiulre  b  pu-ri-  j'iftj'i'ù  CcquVlle  foil  urrê- 
li^O  par  le  curda^c  |ttacé  â  Ix  tcic  de  la  cbèvre; 
«lori  lo  cible  eil  Tu  re  au  ireuil. 

Un  liomtne  re.Donlefiir  le  iroificme  rnars,  dé- 
fait le  ncrUkI ,  fait  palTcr  lo>  b  niii   des  deux 
cables  m  delTut  do  U  ubèvre,  refait  le  nead 
Ik  ditrcend.  On  fait  un  ou  dcnx  abatiaget  au 
frvnil,  pour  dtScbarger  ti  ôier  le  cordage  q<ii 
coifltf  1r  itbcvte,  &  cunimuer  la  manauvrc  jul- 
qu*i  re  que  I4  itièce  fuit  arrivé  è  banienr  du  lui 
oà  l'on  treiil  la  faire  arriver.  Alan  nu  homoie  faiGi  | 
la  protamge  6kfe  à  k  vd^e*  donne  te  bout  à  un 
■ttira  qni  eft  monté  fur  le  Ireuil,  pour  le  palTer  | 
dnna  la  gorge  de  la  poulie  qui  i^  arerucfaco  au 
traiCèaia  épari}  on  eiiveloupe  le  Ireuil  de  trois 
tnwnjiveeeelle  pcektnaie,  où*  le 
cttédtt  câble  de  la  clievre,  kl'on  tient  le  relie 
reiraîlo.  On  ôle  le  premîrr  éjuiri  ;  un  homme 
faiCt  le  trait  à  canun  qui  efl  au  bouton  de  cuUil'e, 
lire  delTu»  pour  la  faire  palTrr  enire  les  hanche* 
de  la  chùvrc  loi  l'qu'on  manœuvre  de  nouveau;  on 
prclenlo  un  lonleju  fulK  la  ciil  iirt-;  <iii  mauœuvre 
au  Ireuil  pnur  dure  liijiponcr  !a  vdK'c  par  ia  pro- 
liiii^f  .[iii  M  ille  jiai  la  priuîio  a<-er  'flirt*  au  Iroi- 
fk'iiif  i'piH'<  ,  jyaiil  loin  ,  p;iur  t:t'la,de  mouliner 
le  cable  de  l  i  tiiC  vie  en  ti'Jani  à  la  loliaitc.  Loif- 
quc  la  (  ulatTi-  dl  f  illiraninicnl  pn^:ii;i<e  fur  le  rou- 
leau &  que  la  vuli'e  fil  Kml-.i-ljii  lupporli'c  pir 
la  pi  olou(»e  ,  on  ôle  l.i  poulie  (k  le  table  des  anfes 
delà  pirtfi,  ou  lail  inaniruvrer  au  Ireuil,  &.  I3 
piére  arrive  eiiiièrenieat ,  eu  dirigeant  la  culalTe 
Tur  le  inl  ou  1.1  chènêeftdttUie. 

Nota.  L'on  PMit,  par  eeile  maiKeaTie,  araer 
dei  baileriee  d*iUM  teer  balUonnée,  à  diflifreas 
4liapa,  en  iaifonl  entrer  la  pièce  par  I»  culalb 
dana  cnaqne  enbnfuret 

MwunHWt  db  lu  csA^ie  £fp>^  m  cahrflan 
horizontal. 

On  manoeuvre  peu  la  chivre  en  cabeûan,  à 
eanli»  de  la  bn  eur  d-i  mouvement,  qui  ell  le 
mdme  que  celui  de  la  cbèrre  dreflife.  On  emploie 
de  préferenee  Je  vindu)  i  lin  défitnt,  mm  sens 


pl^n'o  j  IacLeviUcoutrrîèred'unay«iMiaSndaBt 

Ou  Ole  le  roue». 

Si  iIl'  (  1 1 1  I  ullaui-t  »  oMl^ecienl  J'en  faire -jfjpie 
de  celle  iiiJiin  re,  ou  In  eoiitLeroit  fur  !e  dos,  le» 
pieds  tourné»  du  1  oié  du  p<uiis  ;  un  place  IV'U»  I*  » 
iianeliesi.  la  léle  Jcs  UnuM  de  mititrelles  on  aulre» 
cliole.1  «'(juivul<  nies ,  pourqiie  ;c  Ircint  piiille  lour- 
ner  libreiuciil  ;  ou  l'am'le,  dan»  celle  (i'u.ii  ion  , 
j:ar  :iuii  bous  piipu;!»  pl.ui^é.i  iulérieuretneut ,  .t.ii 
aiiL;leii  que  loiit  le»  i-pir»  avec  les  hanches  St  À 
celui  de  le  lèle.  On  adachelc  bout  d'un  càblr  au 
l>oidi;  l'autre  fert  à  envelopper  le  Ireuil,  tt  00 
wanmame  an  levier  oMame  à  la  cbène  drellîte. 

mvnsn  a«tu*  mamvpvus  d>  vobcb. 

Cm  minoenvret  cnnfiflent  &  enlever  avec  la 
chèvre  une  pièce  de  eanon  dont  les  anfes  font 
raflées;  i  relever  un  pièce  de  balaille  en  la  draf- 
fani  fur  la  voltVs  à  diécbarj(er  une  pièee  de  eanm» 
de  deflnt  fon  allât,  en  la  renverfaat  par  la  Cnl- 
bttle,  de. 

Enfetrer  ai>ec  la  chèvre  un  pièce  (U  cation  dont  lu 
anjèêfont  ct(ffi*$. 

Il  V  a  deux  manières  do  faire  des  anfe»  p'>nirl'0«. 
L»  première  condlle  à  lairr  une  linucîe  ali'ci 
grande,  avec  un  cordage  d'une  force  projKir- 
lionntfe  au  poid.s  à  enlever,  pour  envehipper  \\ 

r'ice  de  chaque  càlé  des  tourillons,  tt  de  manière 
(braier  deux  boacK-s  qni  mirent  l'une  dans 
l'autre,  à  l'endroit  des  auTes  ;  l'un  peni  allécher  à 
cet  appareil  !e  cable  Si  la  poulie. 

Par  la  icroiule  manière  on  introduit  on  mor- 
ceau de  bois  rond  &  allez  f^rui  dans  l'ame  de  la 
pièce}  l'on  attache  les  bouis  d'un  rorda^^o  iilFea 
fort  i  ce  morceau  de  bois  &  au  boulon  de  U  pièce, 
&  en  le  tendant  fortement  fur  la  longueur  da 
canon.  On  enveloppe  le  cordaf;e  avec  la  pièce  de 
chaqne  cdlë  des  tourillons,  l'on  fixe  les  bniu 
du  caUede laebèvieealn les deoxeBvelappm,à 
l'endroit  des  anfea. 

D  ans  ces  deux  manièrte,  lerihu*  la  pièce  eft 
élevée,  U  aprèsavttîr  amand  l'aflui  pour  la'iace» 
voir,  on  met  un  roiJeaa  dans  les  encaftremena 
un  bout  de  poBirelle  fur  l'aB'ui ,  pour  recevoir  la  * 
culaiïe.  On  defaead  la  pièee  fur  railftl  ainli  dif- 
pofë;  on  tniradnit  na  levier  dana  le*  anfct  pour 
maintenir  la  pièce ,  (t  on  èie  les  anfes  poAicbes 
00  les  enveloppes;  on  recule  l'afTùt  pour  que  la 
volée  fuit  au-aellbns  des  poulies  do  la  cbèvret  on 
enveloppe  la  volée  avec  un  cordage,  pour  ^  fixer 
le  crochet  delà  poulie;  manceavrant  enluile  la 
chèvre,  on  lève  la  volée  pour  6i»t  le  rouleau  des 
cncaftrerapuj  8t  y  |ila>.'er  les  toiirilli  r  »,  iij  rii  ijiioi 
on  pèfe  fur  la  volée  pourùler  le  bout  de  poutrelle 
place  fous  la  culafle. 

tiota.  Four  k  (èconde  manière ,  en  paiu  lit  dil^ 
ptniiHF  d«&indaa«Btelopp«adeelM^cA(édca 

E«  % 
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tonrillonj,  U  l'on  évite  ladermir*  op^niionj  | 


SLelefer  une  pièce  de  bataille  en  la  drtJJ'ant  Jur 

Si  la  pit'cc  cil  du  calibre  dp  R  cm  Ak  la,  on 
drlat  Lr  la  (iriilonj^c  île  rav.ilit-tr.iiii ,  on  la  livc 

iujr  l.ju  rnili<'U,&i  un  Daniel  Je  batilii  i- ,  au 
louli'M  «le  la  culjHe.  On  lixc  tic  «nome  au  Ijuu- 
liiii,  au  tno^en  de  la  prolonge  ou  d'un  liait  de 
Jiricole,  un  levier  de  [lointaj^e  en  i  roix;  ipialie 
luiiiime»  fe  placent  ù  cp  levier,  on  cinquiiiuc 
tIcrriÈre  le  Lonlon,  un  rixiènie  U  un  li'|  lit  mc 
de  chaque  lolc-  des  louriiluiis  ,  av.inl  diacun 
UPtinaiD  à  une  anfe  &  l'autre  nu  Icvur  (lui  ell  en 
CfOÎJCOn  fait  tendre  lei  brini  de  ij  prolonj^c  en 
avani  de  la  Tolée,  par  le  rcAe  de>  boaimei  de  la 
aMaanirra.  Tout  éianl  ainfi  pi^pai:^,  le  cJief  de 
naneottvre  commande  :  attention  —/ènnm. 

Lei  beninet  font  ellort  enlemLile  Ureflent  la 
pièceTeriiealeueni  Tur  fa  bouche; quatre Lommes 
eu  fia  ao  plua,  l'uinrenl  pour  U  mainlcair  droite; 
les  autres  anicneni  l'iidût ,  préfentent  la  lèle  aux 
tourillon],  lèvent  la  croflie  pour  recevoir  la  pièce 
qu'on  laiOe  aller  avec  prtoiutiaiB  dan»  let  encaf- 
treinent  ;  en  pofe  eafnite  la  étoffe  k  terre  It  on 
remet  les  Au-bandc$. 

tîola.  La  piOce  de  12  étant  plin  lon:;<ic  ,  plui 
pefanletc  plus  dillicile  à  drcfTei  ipie  K  i  auun,  on 
ijcilitc  celle  luancruvie  m  Tailani  un  li'c>u  eo 
terie,  fiau»  la  vuli'e,  de  o  nii'i.  5o(iB  p^mc») 
environ  ,  ou  eu  élevant  la  culafl'c  par  des  abat- 
tages fucccllifs ,  le  en  plaçant  deflbui  dta  bOHia 
de  ponirellei  ou  de  groflea  pienea. 

iMitugir an» pièce  de  canonët  d^^Jomqffiu, 
m  ta  nmerjant  pari»  embuU» 

On  lève  Ie<  ftte'baadea ,  on  cale  o«  Pan  aanie 
1m  KNMt  j  on  pèiil  fur_u  volée  pour  baiffer  la 
(enelle  tt  concner  la  viande  Doiaiagej  oa  intro» 
duit  le  gros  bout  d'un  levier  un»  le  (renier  ren< 
fort,  le  plus  près  polfiUn  det  tennIloH  fc  eu 
travers  des  deux  Oatgaea  j  oa  détache  la  ptrolooge 
de  l'avant  train  pour ,1a  fiiier  par  Ton  miKeii ,  k 
par  un  nœud  de  bateKer .  au  boulon  de  la  cujaflë 
U,  la  tendre  en  avant  de  la  vol^e,  Caifant  en  forte 
que  les  deux  brins  foieuc  également  écarté  de  la 
direAiun  do  l'axe  de  U  pièce-  Quatre  bomniei  Te 

Ïiortent  à  In  cruflTe  pour  la  Tutilever,  It  obliger 
a  picve  à  fortir  de  les  eneaftrement»  Si  c  ell  une 
pièce  de  la,  on  liDUtietit  la  croiTe  élevée  par  le 
Boyea  de  deux  levier*  placéa  ea  poiatul ,  le 
peut  botti  en  bea  j  na  boame  A  «biqve  levier» 
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le  lient  d'une  main ,  de  Tautre  le  double  erodwC 
de  croflh  ;  deux  homnet  >  avee  chacun  ui  levier, 
embarreot  de  chaque  «M  de  la  piice  Tous  le 
prenier  mforti  la  telle  dea'bopioie»  fe  partage 
Inr  lea  briaa  de  la  proloiiEc. 

Tout  étant  prênaré,  le  chef  de  mansuvr* 
conmande  :  attention  ^ifiam. 

Lea  fervani  a^ilPcnt  enfciniile  avec  force ,  It 
rea/erfent  la  pièce  en  avant  de  La  lêle  de  l'afl&t  | 
alor*  le*  rervani ,  qui  éioiem  eiubarrfa  foua  lo 
premier  renfurt ,  veut  aider  ceux  qui  Tout  &  lit 
cruQ'e  puur  la  pol'cr  en  terre. 

L'/ir  pièce  de  ciinnn  étant  à  tenv  ,  Ui  rtincitrn 
Jiir  l'on  affût  pmrb  mtfynd^m  amin  qm  fft 

fur  le  jii  II. 

Inili'|.end3ir.mtnl  de  l;i  pro!r>nj;e  de  la  pièce  ( 
il  laut,  puur  ci'lte  ni.iuii^iivre ,  deux  denii-pro* 
longes  ou  eju.ilre  ^V'»!t  lraii\.i  r..irori. 

t)n  [x  lu  lur  l.i  vcdi't  de  l.i  pli  i  c  i]ui  ed  fur  fun 
afli'it,  ]ioui  l>.iiir.  r  la  II  nu  lle  ,  inu'  lier  la  vis  do 
pruiita^r  &  I  ri' li'i  l  ului'ir  1  1  i  uLlIe ,  en  l'alla- 
cbuot  aux  ll.d(].re»  :  on  av.u:<  r  r.'-lliii  de  la  pièce 
montcc,  la  II  du  cùlé  de  i.  \  li  e  i!e  celle  qu'un 
veut  rtli'vcr,  de  uijiiu'ie  qu'en  Icv.uu  les  trulles, 
la  vdli'e  ji-f,-  &  eiùte  lur  le  deiricre  des  aufes  ; 
oa  atlacue  iortenient  la  tulipe  aux  anfet;  les 
fcrvant  fe  portent  à  la  erolfe  pour  al>;:tlre;  d'autre» 
vont  chercher  l'alIVit  de  U  pièce  qu'un  relève  , 
tout  étant  prépare,  le  cl  rC  de  ui.inœuvre  com- 
mande comme  rt  dellu».  Ou  fait  l'aliatla^e  en 
nMiutcuant  les  croirus  à  terre  j  on  avance  l'éilTut 
de  la  pièce  fufpendue  ,  en  levant  le*  croilea  j  ja^ 
qu'à  eequelea.pncaflrciuenapuîliènt  vocevoirlee 
tourillons  :  on  laili'e  aller  avec  prfeautiim  la 
croll'e  <nii  a  fervi  d'abaiiage,  <[  la  pièce  fe  Irovro 
placée  fur  fon  alFut.  Oa  disbrèle ,  on  fépare  lu 
afl&i«,  A  on  remet  le*  rua-bandoi. 

Remonter  un»  pièce  de  canon  Jkrjôn  effflU  pmr 
rabattag». 


U  iant  vingt  eu  vingt-ipalio  haamca  pour 
une  pièce  de  i6  eu  de  «4,    lea  agrée  néceflatree 

foot  t 

Deux  pautrelle*  de  a  mèl.  (6  pîoda  i  ponce 
It  lie.)  de  lun<;ueur  ,  O  Hièt.  l354iOnièt.  i6a4 
(5  bb  pouces)  d'éiiuarrilGige ,  une  poutrelle  de 
4  nèi.  (la  pieds  â  uouces  9  lig.).  Si  c'eft  nue 
pièce  de  fiege  quelconque ,  uae  pouirella  dn 
I  mèt.  So  f4  pieds  6  pouces  5  lig.  )  ,  une  pro» 
lonEC  pour  rabattage,  deux  deuii-prolonges  pour 
brKier  la  pièce ,  fia  bnm  traita  &  caumii,  un  ron« 
leau ,  huit  levier*  die  maaoruvre.  ^ 

Ou  lève  la  eulalTe  avec  des  levier*  difpoféa  en 
pinrc,  piur  placer  une  poutrelle  foua  le  premier 
renfort  ,  en  avant  8:  contre  la  plate-banda  de 
culalTc  ;  on  place  foas  la  poutrelle  >  de  chaque 
o6té  do J«  pièce»  le  pna  bont  d'an  levier  powi 
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noaToir  pafler  facilement  le  cordave  qu'on  pofe 
dakord  ,  par  le  milieii ,  fur  la  lumière  ;  on  enve- 
loppe la  pgulrcllc  en  paffant  le»  brios  du  cordape 
es  dcSbltt  k  de  chaqui.'  <  otv  de  U  culaire  ;  nu  les 
nmèM  ta  1m  cinirant  cnlt'eux  ,  fur  le  premiir 
nnftrt  ,  pour  Iw  pafier  dans  les  anfes  ,  du  deddn't 
«R  dtboni  M  le*  recruife  de  nouve^iu  puur  le> 
■epaffef  une  féconde  Ibis,  It  dana  le  mêaifl  feiu 
qne U-première,  en  defiju*  de  U  poutrelle,  d'où 
on  le  repoTio  encore  an»  anietpour  leay  anAwr 
par.  un  uetud  droit ,  ayant  tuin  d*  tuiitr  conllan- 
«wnt  le  cordage  lri»-lierré. 

Lorfqu'oB  remonte  une  pièe*  de  fi^ge 
cette  manœuvre  ,  pour  que  M  ptèCC  bit  ïolide- 
ment  attachée  à  la  pouiretle  ,  il  féal  iCBÎr  le  cor- 
dage Irès-laclie,  le  hilloter  enfuile  fur  le  premier 
reofurt,  avec  uo  inaocbe  d'oulil  à  pionnier  ou 
:iiiU  L  ,  (|u'uu  »riélc  aux  aiilc-t  avec  uu  pelil  Irait 
i.  taii'jii,  (j'cll  tLM;u\>n  ncmmt:  hrèUr  un Jardeau. 

I.i,iii|i;c  l:i  |>iiic  fil  li\cL'  .1  la  |muli*elle,  on 
a:LitiîO  lullVil,  i.i  li'lL-  L'ti  avant,  le  milieu  des 
llafiliics  conc/jxiruljnl  â  i'.ixf  de  l.i  jn^'ic,  & 
i  lijijuc  roue  (outliani  la  poutrelle,  iju  oti  attache 
eiileinlile  au  llJl^^ell  dun  Irait  à  taniin,  eu  cin- 
br.ill  iiil  une  j.iuIrSi  le  dullui  du  rais  adiacetil. 

l'aiulii  que  dix  Imuirues  |)ri'|iarcnt  la  pièce, 
d'aunes  |;lact  nt  la  puiiirel'i-  de  4  tnii.  (  1:1  pied» 
Ô  pDUi  r»  y  li^nci)  a  la  troilf,  111  levier  d'alial- 
laj^u.  VoAv  cela,  on  ailache  le  bout  de  poutrelle 
de  4  met.  5o  (4  piedx  7  jv.'iirfi  f)  hj;.  )  en  liavi-is 
t(  en  delluus  du  talus  des  tl  iliines^  on  pofe  la 
poutrelle  de  4  (  '2  pieds  "i  pouces  y  lig.  ) 
fur  l'entreioilc  de  lunelle ,  le  bout  portant  en 
delTous  de  la  Iravcrfc  qu'on  vient  du  placer,  ti 
•n  l'allacbe  fortetnent  à  ces  deux  endroits. 

On  6xe  une  double  proUm^c  ,  ou  deux  (îroplci , 
à  l'aaneau  d'cmbrclai^e ;  on  tait  monter  le*  deux 
brins,  eu  les  croilaui ,  julqu'à  rextrémité  de  la 
poatrelle,  où  on  les  arrête  pur  des  demi-noeuds 
de  batelier)  on  fait  palier  uu  brin  de  prolonge 
en  avant  de  la  pièce}  huit  homme*  foulèvcnt  la 
croU'e  de  l'alKl  ;  les  îlenram  qui  ne  font  pas  oc- 
cupé le  partagent  pour  fc  porter  i  chaque  brin 
de  la  prolonge  ,  pour  aider  à  lever  te  maintenir 
l'all&t  Tertiealemeat ,  la  «raiFe  an  l'air)  alors 
deux  hvnmm  places!  la  dcrméra  pouirelld  dans 
1m  KBÎa  les  plut  ëlevci  de*  fooes^  Il  en  deUbua 
de  l'adut ,  1  appuyant  contra  le*  {antei  :  on  bit 
appqyer  l'aflul  fur  la  pouificUe»  k  m  fiiil  npaièr 
au  arrière  U  prolonge  qui  ell  ea  arast  da  rafl'nt 
pour  aider  a  abattre  la  crolFe.  Deux  hommes, 
munis  chacun  d'un  levier,  cmbarrent  «tu  eatré- 
ait^de  la  poutrelle  qui  polie  ta  pièce  ,  tt  deux 
aatrea  fousk  devant  des  mues.  Tout  éiaut  pré- 
'<paté,  le  chel'  de  uianœuvre  fait  Ic  ccMaade- 
inenl  :  atlrnlion  —  Ji  mic. 

Los  liiiuiuiCi  û.;.lleui  avec  furte  î;  préi aulicn 
pour  aballic  la  i:u  ilij  ,  en  s'en  tapprciebaot  pour 
la  laiilr  luiiqu'eile  eit  airivécii  bauieur  d'hoiSWe, 
Il  achever  Un  i  4iiaiu-e  jult^u'à  terre. 
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I.orfque  la  poutrelle  qui  porte  la  cuhflV  a 
([iiit  lé  terre  ,  les  hommes  qui  J  étoiiUl  eoibarrcs 
la  qniliont  pour  le  porter  aveC  CCUX  quï  foot 
fous  le  devani  des  ri..iics. 

Comnie  la  piéee  i  '.j  .n  i  I  .r  ("U  .ifTût  qu  après 
avoir  fait  uu  diiixieun-  aliallaii,c  ,  ea  cale  les 
roue»,  on  redrelfc  l'alVùt  par  le»  luéiuei  (ir'jet'dé» 
que  ci-delTus  ,  on  remonte  la  puninlU"  d.iiis  les 
rais  le»  plus  élevé»,  &  ou  abat  de  uoiiveaa 
powr  Cure  arriver  les  tourilloos  ddiM  leurs  ea- 
oallrenms. 

?!i>i,i.  An  deuxième  aliatlagiCt  §  e'eft  ma 
pièce  de  Gi^ge ,  il  faut  pri^fcnter  ifli  rouleau  d* 

nio^conc  ^li  fîeur  ,  en  avant  de»  chevilles  Jk  ttle 
plaie  de  la  lèle  de  l'an'il ,  pour  éviter  que  l*a 

tourillon'.  U  s  reiH-  MiIreiil ,  ce  qui  les  empêche» 
roit  d'entrer  <l..Ui  K  iir  lii^imcnl.  Dans  celle  ma— 
nu-iivie,  pour  uni'  j'iie.-  l'.e  bataille,  la  pOUtiaUt 

d'abatla^c  u'ell  ji-i»  iieeellaire. 

Rclcfcr  une  piice  de  canon  par  le  demen  det 

Il  faut  vin-;t-iin:itrc!  L o m mts pouT relever  une 
pièec  de  24  pareelle  manœuvre.  L«s  85!;rèj  né- 
ecQ'airei  funt  :  une  piiiil relie  de  3  mèt.  (C  pieds 
I  pouce  10  lig.  )  de  longueur,  Irnls  poinlaiU , 
une  pou'relle  d'al'jitaf;c  de  4  mèl.  (i:  pirds 
7)  ponces  9  lig.  )  de  longueur,  une  double  jrro- 
Irrnpe  ou  deux  lim)ilK5  ,  une  dnini  -  jirolonge  , 
(pijlrc  rou'.e.iux  ,  dont  un  de  grolFcur  moyenoe  , 
deux  picjuels  de  l  mèl.  5o  (4  pied* 7  poiW. 5 lîg.)* 
une  nuire  ,  d-.\  li:\  r  i  •.  de  m.ir.a-uvre. 

On  .Itjtl.e  une  iniulu  ili!  en  dcfliouS  do  boulon 
de  culall'e  ,  avec  la  demi- prolonge  ,  cn  faifanl 
palier  le  cordage  dans  les  anfe*.  On  lixc  le» 
deux  prolonges ,  une  à  chaque  exir^mil^  ,  en  1a 
faifant  Cbrrefpundrc  au  gros  bout  du  aMjfeu  db 
la  roue ,  qu'on  enveloppe  de  deux  lofrs ,  per» 
tant  enfuile  le  bout  en  avant  de  l'affût ,  pour 
fertrir  de  retraite  peodant  l'exécution.  On  foulèva 
la  rtHhs  de  la  pièce,  en  embarr^nt  en  pince  da 
chaque  c6t^  ;  on  tmtae  l'ttttit  nar  k  croflé ,  pour 
riniroduire  foua  la  ToUa,  qiroD  fait  porter  far 
un  rouleau  plad  bat  la  onile.  Oa  enfonça  deoz 
piqucis  derrière  fentretaib  de  lunette,  nu  à 
chaque  an;;le  que  ce  dernier  fiât  avee  lea  crollêa, 
pour  empêcher  le  recul  de  l'aO^t  pendant  U  ma^ 
uœuvrc.  Ou  fait  un  abattage  à  la  de  Pafflll, 
pour  placer  uu  poiolail  fout  la  léte  de  chaque 
h..rque.  &  («lever  les  roneâ  de  terre  dTeatriroa 
o  inèi.  i  (3  pouces  8  lig.)  :  on  aflareraRfit  daai 
re.^e  polMion  ,  eu  plaçant  des  tétais  aux  bonis  dea 
tuléch  li'  l'ellieii  .  ivce  des  bonis  de  pouirelle*. 

I.j  y.:  ■.:e  6.1  r.ilîû'.  <':..nl  amli  préparés,  dcuX 
botiuiie» ,  a  V      '  un  levier,  fe  dilpofenlÀ 

cui!  .:;rer  aux  entr  '.mlés  ilr  la  poutrelle,  t  our  ai- 
der .1  diiij;cr  la  pièi  e  le  Krij;  dei  ll-lquf-.;  deux  au- 
tre» I  l:u  eni  «  lim  un  un  levier  aux  assles  de  la  pièce, 
pour  la  maiulcuir  droilvj  uu  auUe  (U  liiaigc  de 
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«lirporer  II  cliaMcvlM  roiileaax  de  pbcepeadnit 
Ia  aMMNtvic.  Uni  antrM  lïnamt  cMou  va 
bout  de  pffllM^  pour  la  liier  «n  reiraiia.  8t> 
auiKt,  dont  dms  pour  Te  (iorl«r  tm  tèemm  d« 
ceux  qui  ont  dei  Icvien }  irou  dfl  diable  cAt^  <lu 
devani  dei  roue*.  Te  nr^areot  à  enbarrer  fiionf- 
li veinent  à  l'exlréoiilé  d'un  rail  tapétieur,  appuyant 
\ruts  leviert  chncnn  cnnirr  nar  janie ,  le  b<itil  per- 
lant fruii  1.1  u'ic  (I  l  Darquc  de  Icui'  rôti'.  chrl 
du  tnaotTHvre  vrndc  .ilor»  fi  U  j»ou!rellp  cil  per- 
pendiculaire ù  li  pi' <  o  ,  (i  Icï  |■^llollJ,^^  I  ni  <'^a- 
Icfaient  tcndiio  ,  Li  lou»  les  ftrvans  (oui  »  leur 
podc,  k  Lik  \v  comniaudoBOIt  t  oMrw/lVi»  — 
commencer  la  ntan(rui>tT. 

fervan»  lei  plut  yt'fi  du  drvant  Ac  roiiei 
ctobarrcDl  ,  Se  celui  du  coié  druit  coiuuuiide  :  <:ii 
Jicnurs.  Ceux  qui  n'ont  peint  ik-  Icviir  |.-  pm  U  ni 
l'our  iiidei'  À  abjttu'  iuHju'a  le  rir;  It  s  Hlih  autics 
il'rv.'iii»  criib.iiri'nl  ,  i  elui  (l.niin  c(>;nmjnde  : 
nu Jicoun.  Le»  deux  hommes  île  fi  i  our»  (jiiillcnt 
Irt  ievieri  qu'ili  ont  aidé  à  abaiti  c,  |>uur  lu  poi  lcr 
aux  derniers  embdrn's;  audilotle  Ici  v  int  dedruite 
qui  vient  d'ernbarrer,  commande  :  Jet-.irrrz.  I.et 
iervans  qui  tloient  abaltvs  dL-bain-nt ,  le  relircnt 
en  arrière  pour  euibai  rpr  du  unui'eju  ,  Se  cAui  de 
droite  cummande  :  d^dZ/cj.  Ou  coniiiine  la  nu- 
iiicuvie  en  endlwnSMU,  débarrani  rii.jt.'t.'l(ivt-iiienl  , 
par  les  toêmes  commandeioeoa  £<iis  L'uuvcud^lu- 
inenl ,  avec  la  pbi>  grantle  altenlion. 

Pendant  que  la  pièce  moale  par  lu  derrière  de» 
tlafque* ,  iî  le  cbeT  de  manœuvre  a'apcrceToîl  qne 
la  poutrelle  fe  di-ransc,  il  feroit  arrêter  une  roue 
iimanceurrer Pautre Tcule,  [tour  ramener  lapnu- 
ijeUe  à  U  poGlion  canvetuble;  aprc»  quoi  U  feroit 
COaliMer  u  maaoettvre. 

Loifqoe  lea  tourillona  de  la  pièce  font  «irirÀ 
■lèi  de  leiur  logemeol,  m  net  un  petit  rouleau 
UM  les  eBeaflremeu  »  il  de  feile,  m  kvîer  dans 
la  volée*  deiw  sativi  en  cnû  ibua  ee  deinier ,  k. 
eadaffMisdela  talre.  Letrervsnt  le  porteai  en 
force  i  ces  leviers ,  pour  empidier  k  pièce  de 
franchir  tel  iberilles  delà  tète  d'alTiit,  foulever 
la  volée,  ôier  le  rouleau  de*  eocattrenciw  Uy 
placer  les  tour iUoas ,  «pcis  quai  oa  reatet  la*  fat- 
Landes. 

Dfu.i  u'iiir  '!>(i-!ir  rT  piiur  rerntiiitt  r  lu  pièce  par- 

On  h»c  lin  uv.iii!-ir:iin  à  un  piquet  ou  ,î  un  arbre 
à  6  miilrei  ("-i^  pieds  7  |»ouc.  f!  Ii;;.)  CijvMiui 
en  avaii!  rîe  I4  u"  le  <lc  l".;l!Vil  ;  vn  uh  t  imt  roui- 
d  un  autre  ava'it-lf  j  1  u  ,  Ir  ^1  \>  ni  ilii  iiin\  cii  eu 
dcObus,  à  la  rlicviile  uitvn-,  rc  du  premier;  on  al- 
tadio  deux  ievivit  en  dellui  de  l.i  r.'iie ,  i;hj<uuii  à 
un  rais,  iei  [hMi!>  buuls  oupolVn  enJrVux  ;  ou  li»e 
L'  bout  d'uuL'  prclonjge  ji  la  voU-c  df  1 1  nii'ic}  on 
lait  deux  tour*  avec  raatrebout  de  \*  prulim^e  aii- 
tour  da  gros  bout  du  moyeu ,  fc  on  liùl  ivair  le  leOe 
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eDrelnîleperaalMMnnedeUauiMBavn.OnpIace 
deux  boRuaes  STee  cbacttu  un  levier  près  de  la  pièce 
pour  la  diriger  &  la  maintenir  droite;  deux  bomuies 
«  chaque  levier ,  attacha*  à  U  roue,  pour  la  faire 
tourner  fur  la  ckeville  ouvrière  It  faire  monter  la 
pièce  :  on  place  un  petit  rouleau  dan*  les  enr^llre- 
inenii.}ti  lorfqueles  lounllani  font  près  d'j^'  -irriver , 
on  difpofe  les  leviers  dans  U  volée  de  la  pieto  te  en 
croix,  pour  acbever  de  loger  Im  tauriUooSi 

Tmi/èi  i  ir  'II  I  !/ir/v  pour  n  rinnt-  r  un§  pièCt 
)'iir  dfrriere  Us  jlitfqurt. 

Ce'le  TianiTiivre confin?  -i  l)>cr  |j  prolonge alla- 
i  Li'i'  ;i  i  l  V  (  <■  .  ;i  lin  jr:  !  '  i  :i  .1  un  i'ori  jiupu-l  de 
aniri.  (  h  iiii  lis  1  pr.iif.  i.i  Ils;.  ;  Jc!  bailleur,  planté 
l'ii  itriti  d'.  o  nu  t .  jo  (  1  pic  il  u  pr.uc.  j  1 11;.)  environ 
de  protoudeur  jk  à  H  mi  1.  (  24  pipils  -j  pouc.  5  lig.) 
en  avant  de  la  té^e  de  l'~nùl  :  li  c'ell  un  piquet,  on 
l'arrèlcra  par  le  nii>\en  d  un  cnrda^c  Allach^à 
tète  St  il  un  autre  piquet  plaiii<s  ji  j  ou  4  mèt. 
pieds  a  pouc.  9  lie.  à  ta  pieds 3  pouc.  <)  lig.  )  ea 
arrière  ft  iodiod  dans  le  len*  oppolit;  oii  place  en- 
l'ui'e  une  roue  d'avanl-lrain  .i  lene ,  le  eros  boni 
du  uinyeu  eu  deU'jui,  u  Iliiiii'  n  du  m-Ueu  de  lu 
j  rulunge;  on  introduit  dau«  le  moyeu  le  bout  d'uo 
levier,  ipi'on  maintient  ver  icuiement ,  avant  loin 
cjM  il  ne  pofe  pas  à  terre.  (On  peut  l'en  èmuècliet 
eu  lui  utiacliant  une  traverse  porlunl  for  le  petit 
bout  du  nioj^eu.  )  On  firme  uae  boucle  avec  U 
nrolnnge  qui  env«  loppe  le  levier  vertical,  aii  dau* 
iaciuclle  ou  palfe,  en  même  temp ,  an  levier,  le 
|>lus  i^ranJ  pollible,  dan*  le  feiis  faoïiamital  k  à 
hauteur  de  la  tcia  de  l'affill  au  meîu*.  Ua  boimne 
place  an  levier  daas  les  nln,  ua  au  deux  fuiv^tt 
U  pièce  peur  U  diriger  la  loaî;  des  flarques  :  on  a 
ralleatioujea  formant  la  bcocle  d'enveloppe  du 
levier  vertical,  que  U  partie  de  la  prolou^'e  qui 
vient  de  lu  vaUe  ,  «  enveloppe  au-deilus  dulcvur 
beriaoalal,  ll  l'autre  pâme  en  delfous.  PLeiint 
quatre  hommes  au  pi»» ,  deux  fur  ebaqne  btmi  du 
levier  horisontal,  ils  tournent  aiiiuur  de  celui  qui 
efl  dan*  la  roue  ,  &  obligent  le»  deux  partie»  de  ta 
prolonjgeà  s'enrelapper  autour  du  levier  vertical 
Il  à  faire  monter  l.i  pii-cc  d.iiu  It-i  enrj!lre;uen»  ; 
iiiaiH  ptiiidani  tpic  le  limer  liiiri/nn'iil  Ituiuie,  un 
liomcuc  lient  la  ic^iie  fui  le  (levjiii,  l  i  l'uie,  en  U 
lr.iiii:<iil ,  a  luivu;  li-  U'viri  vcrlu  jl  ,  pour  ijue  co 
deriucr  c<ii'lf-rve  /.1  ni''  ite  p  li  i  ui,  quin  ju'en 
iivj'ii  ant  tout  leleinpi  ni'i  cil'airr  p  iiir  faire  in'Uiti  r 
la  pi'  «.adiins  les  ciic^ireincnt  ;  on  aciicve  de  lugcr 

li'<  lourilloits  par ie  nqyea  d«*  atansNivre*  prdci' 

I  le  n  I  <•  s , 

t{rnutnl,-r  tuie  pirct  de  cituon  fur  fan  aJOt  t 
ou  1.1  d/ekaqfsr  pmf  Itt  mtutttmn  ditt  ea 

cUajitUl. 

I 

Il  faut  feiae  horamea  pour  une  pièce  de  16  eu 
de  94.  Le*  agrès  néoelCurea  fout  t 
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__ix  pratrelle*  de  4  mèl.  (  ra  piedi  3  jKiiices 
^  Iî|riie4  )  tt  (le  gruffeur  convenable,  un  pointait  j 
a  Ton  detaut ,  dp  grades  pierres,  une  doubje  piv- 
iooge  im  diii*  (i,ii|.|f»  ,  huil  levitr»  de  manœuvre. 

0;i  (jic  la  roue  pat  un  ;ibaUiij;e  ,  du  tôli!  où  l'on 
doit  rccinmcT  tni  lipli  i-iidic  la  pièce  :  pour  leij  ,■ 
on  p!;u  r  le  |)(iin(ail  en  :u'aiit  &  près  de  la  lêic  du 
ll.ilque  de  ce  c  ùti  jon  pôle  une  des  poul  relie*  deflui 
La  luK- du  poinlail ,  l«  bout  appuyant  en  dcfl'ius 
de  I4  lèic  du  Ihrtjue  ou  deffbus  Je  corps  de  l'ellicu 
près  de  la  fiifi'e.  On  pèle  fur  l'exlrémild  de  lu  rtiui- 
Irelle  pour  roulevcrrallui;  00  ('le  la  roue  dclVr- 
Beu,  qu'on  polc  a  terre,  le  pelit  bout  du  moyeu 
en  delfuus,  le  gros  bout  comfjpaadMl  «  la  fJfi'e 
de  l'tllieu  pour  la  rccetroir  H  Ijr  arrtter ,  en  pla- 
f  anl  l'eOa  duo»  Vaii. 

Oa  i)liie«  let  deux  poutrelle*,  la  première,  un 
boml  d«l|ÎM  U  léic  du  llarque,  en  avant  tt  contre 
la  eheville  à  tdie  |>bic,  &  l'uuire  bout  en  dcfTuus 

de  la  vulcc  de  la  |>ili  f. 

On  plai:e  ta  deuxième  poutrelle  ,  un  Imat  der- 
rière rcncallremoai ,  Il  laain  éa  dallbiu  de  la 
culaQe  de  la  |>i>He. 

Oo  fiiit  paltt  r  Ifi  l>niits  des  prolon|;ps  dam  lté 
vais  fapéneui»  ciu  In  roue  qui  n'clt  |iai  d(5inontée; 
Oa  anCIcks  aul  ILS  1»  uisuu  peut  Imut  du  moyen; 
les  premier  bouts  pallaot  par-deflus  les  (1ari{u<-i,  | 
l'un  dirigé  vem  la  culalTft  II  l'anM  à  la  Toli  e  ;  on  > 
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Dtfcvndre  une  pièce  de  éejfus  Ja»  pag. 

le  deinèie  dr  '  flajquet. 


\\  faut 
de  16.  I.fi  , 
deux  u.iiis 


ci^e  tionimps  poin-  une  pif>ce  de  24  oà 
^ics  ni'tciiaiit;,  lont  :  uue  prolonge  fc 
a  cuiu.ii  ,  tjualrc  luuieaus.,  doill  dn 
peiu  ,  huit  leviers  de  mr>iu»  uvre. 
I      Ou  ote  les  lus-Lai)dc>  &  on  cale  let  rpuw. 

On  pafl'e  la  pri^loiij^e  eutn-  les  rail  IttipIttldlafA 
des  roues  Al  dant  les  aufes  de  la  pièiM)  on  asv*- 
loppe  de  deux  tours,  aveccbaqn»  boat  de  pro- 
longe ,  les  petits  bout»  des  moyeui  correrpondans; 
«c  deux  boaiine»,  un  à  chaque  brin,  les  lienuenC 
en  ieir.ij(e  furie côtélten avant dfl la t£le d'allill. 
On  al  lactic  les  deux  traits  à  caaoD  à  la  volés.  In 
l'ailant  embrafl'er  cLacnn  une  jaiite  pour  maîntmir 
la  mèce,  pendant  fan  mouvement  ,  dau*  l'axe  de 
l'aflul  ;  un  hoinme  \  cLaipic  Irait ,  oppofe  le  frol- 
leiui;nt  n^ceflaire  pour  que  la  pièce  ne  fc  jette  pa< 
de  côté.  On  introduit  un  levier  dus  la  volée^Mi 
fiùt  lever  U  cola  Ile,  pour  placer  an  rtmleae  «b 
avant  de  la  plate-bande.  On  met  d«i»  ou  trois 
leviers  dansla  voUé  l(  ea  croix ,  It  oa  la  lève  potir 
inirodoire  au  roiilntt  dau  les  eiiadiremens;  un 
met  la  pince  d'à  leviet  dans  «ne  der^nfei  de 
la  pièce,  pour  la  aiaiaieaw  dmte  :  un  homme 
Te  diJ'pore  à  placer  les  rouleansle  long  des  (lafque*. 
Toml  diast  pt^^HMré ,  le  cbef  de  maneBavra  wg» 
mande  t  oCAmMait.  —  Laiffex  aller. 

A  ce  commandement,  on  foulève  la  volée  pour 
raelire  la  pièce  en  mouvement ,  u  Uj  bomaiet 


enveloppe  U  pièce  d'un  tourlt  demi  avec  la  pro- 
longe, au  premier  renfort  ti  à  la  vdde,  en  pali'aut   

le  cordage  en  deffoiu  k  le  nmCnant  pr-delTu.  î  ptac.«,  au  bout dct.  prolonge  cèdent  a'.Vc  pr^cau- 
nour  reporter  let  boiits du  cAld de  l'affût  oppofû  à  (  tion,  pour  lala.tlV,  d-  lVendre  iuK.u'a  ce  qu'elle 

Ix>ifijue  le»  (crvaix  font  cliai  un  ù  leur  place, 
en  mair,|\j  ml  pour  U  ver  la  1  ..U'e  ,  le  fer  van  i  ([ui 
ace  les  louie-^im  ,  allât  hcroil  le  )>eul  d'uu  Irait  à 
canon  à  une  des  anfes  ,  &  de  l'autre  il  rnvclopperoit 
le  bout  du  rouleau  placé  fous  U  culaffe,  enfermant 
une  boucle  pour  y  paQer  un  pclil  levier  eu  furma 
de  nianl ville,  au  moi, en  duquel  il  olili^eroit  U 


levier,  i«  dirpofeal  h  fuivre  la  pièce  le  long  des 
ponlldles,  avec  ta  PUM*  de  leur»  leviers,  formant  '  «il  e 
«n  angle  avec  celte  deroière  de  43  degrés  environ,  I  plac 
ponr  arrêter  la  pièce  au  befoin,  fi  on  l'écbappoit 
«VW  le*  prolonges)  les  autres  ferrans  fe  parlagout 
peur  b  parier  moitié  fur  chaque  prolon<^e. 

Le  cbef  de  raaumuvre  obrcrve  û  tout  cil  dans 
Tordre,  tt  tait  le  coamandeneM  i  «MeiMaaw  — 

Lu  frrv.i;n  af  if^V-'il  avec  précaution,  pour  faire 
noniei  la  jiii  i  e  le  lutiji  des  poutrelles  jul'ijue  contre 
raiTùt ;  la  fin  la  dilpiile,  le»  tourdiuu»  vrrlicale- 
ment ,  le-  ailles  en  avant ,  de  manière  qu'en  acbe- 
vaut  de  la  faire  tottioer,  elle  tombe  daas  fct  «a- 

cafl  remens. 

Il  fuHii,  pour  ce'le  dernière  difpoGtion,  d'cn- 
pagcr  la  pinte  d'un  levier  dans  les  aufes  pour  la 
faire  tourner  fur  elle-niémi-. 

C)n  remet  la  mue  dans  t'abalage,  comme  pour 
IV.Ier. 

Pour  d'tiiir^-iT  une  pièce  par  la  même  roa- 
n(ru',  i  c  A[u,  ^  .uoir  uté  une  roue,  on  pèfe  fur  la 
vol,  c  pour  mettre  un  bout  de  poutrelle  fou»  la  cn- 
lalfe  ;  on  lève  la  volée  pour  mettre  un  rouleau  dani 
les  eocaAreatni,  Icicfefles'oKtetteparlei  moment 

MVCftM. 


pière  il  deleemlre  :  ilôleroitle  cc)rd4f;e  St  le  levier , 

lorfquc  le  rouleau  feroit  parvenu  l'ur  le  talus  des 


Rafqnei. 


AiÊtn  maniàm  paurd^fcendrc  une  pièce  it  CWMM 
par^^mère  ict  Jlaffjucs. 

On  plante  un  piquet,  comme  ri/idiquent  !c  f«- 
cuod  &  le  troiGème  mojren  pour  la  rumaaii  r. 

Après  avoir  fixé  un  bout  Je  la  pruli  tine  à  la  vu- 
li;e  de  la  pièce,  on  envel  ^ji^  e  de  deux  ou  trois 
tours,  foit  U  clieville  oiivucrc  de  Pavant-lrain , 
fuit  le  piquet  placé  en  avant  ;  on  pt.ieelcs  inuleaux 
fous  la  pièce,  un  homme  mouline  la  prolonge  ,  U. 
la  pièi  c  defceid  doucement  (mu  avoir  rien  à  ic« 
douter. 


MwwuMpiict  de  canon  terfce  en  cage. 
Un  caïKMi  eft  dit  ntti  en  cage ,  loi  r|iM  1MB* 
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c!iarn(f  de  la  pièce  cft  rcnverfc' ,  Bt  que  la  pièce  fe 
li;iiiv<?  en  dcir>HS. 

Il  faut  vini^i-qiiatre  homme»  pour  une  pièce  de 

Lei  agrè<  néceOiiiK*  Tout  :  ans  douille  prolonge 
Au  deux  Graples ,  une  AernUprolanne  pour  brilcr 
U  pièce,  but  leriera  de  mancMiTre. 

aï,  en  verfant ,  l.t  ]>>èca  iVft  <l^(;a^i'>e  «le  Tm  en* 
eaflnnens,  on  la  l'mili've  pour  nic((re  iU-\  rli.in- 
tîen  laal  (oa*  la  vnli'e.qne  fou»  la  i  iil.ili'c- ,  ]>oiir 
'{îure  rentrer  lei  tonrillons  dann  leur  Im;' mont  & 
replacer  lei  fu».bande».  On  bri-k-  <'uiui'e  loiie- 
nent  la  cnlaife  k  l'all%t  avec  U  deuu-t  r'  I  in^e. 
Etant  plac<dneâléoà  l'on  venit  relever  l  i  vniiure, 
G  l'on  a  «M  deoltle  prolonge  i  onporr  le  milieu  fur 
le  petit  boat  do  moyev.  li  on  pfle  Ira  deux  bmiia , 
de  chaque  côté,  dan*  lea  rait  çini  fe  tnmvent  en 
deflmu}  OB  le»  prolonj^e  eu  drlTont  de  la  pièce  II 
de  l'ainl,  lae  tûfant  rrfloriir  dans  lea  rau  inK- 
nemrt  de  h  rau*  oppofi'-e;  lei  ramenant  eafaice 
par-defliii  le  fommel  dea déu  Fonet  &  le^  prolnn- 
ceant  en  arrière  de  to«te  leur  longueur.  (^)iiatic 
nomme*  ,  avec  cLacua  un  levier,  cmbair«-ni  loua 
la  ronc  oppor^c  &  foua  le  fl^rque  ver»  ;a  cfolle;  le 
r«  ttc  der  liiuniue-i  (e  (i.iriaj;e  moilic  il  «lia.pie  brin 
de  la  pruljn^c.  Si  «ii  rrjiiit  un  (lop  pr  ind  choc' 
pour  la  chulc  de  la  rnuL'  ,  on  pri'p.iu-  ilt-  U  jt.iillo 
ou  det  mcnut  In':incliu<:rs  pour  ia  rcccvuir.  Tout 
étiiai  pri'paré,  le  diurde  BBiMraTn  comaaiide  : 
(Utentiun  — Jertne. 

Les  hommea  agiOcnt  enremble  arec  forro  l(  ct-- 
Urilë,  pour  redrelFer  l'aflûi  te  la  piôce.  Si  la  tna- 
noruvre  fe  fait  li:nlcincnl ,  la  roue  inférieurf?  l'iauc 
cliai;^^  de  tout  le  poiib  U  porlaoi  à  taux ,  le 
tnmve  tide-ftligtnfe  itMil  le  temps  de  l'ea^cniion. 

Notii.  De  loin  lert  movena  qu'on  peut  cn«plo\er 
pour  rtlcvec  mu-  pii  i  e  fur  fon  alfilt,  celui  t|u'in- 
tliijui'  i  Lite  manu-uvrc  eil  \  f  mu  m»  bon  ,  perce  ^u'il 

If  uii  .1  mctlrc  les  rouca  bor>  de  It  iviue. 

Uonirr  une  pièce  Jf  canon  fur  une  inoiiUi/^nr. 

Lea  chcmirn  praliipu^s  pour  motiver  au  lommct 
d'une  uinnlii^ne  font  ordiuaircnt ni  en  k 
ont  alTcx  couiuuuiémeiil  un  rrpos  j  ehaiiMC  re- 
tour. 

Pour  y  mouler  nu  canon  .  "ti  plun'c  un  tiuleau 
ou  un  fort  piquet  iVtUi'  à  (  iia  pie  rei  uir  ,  (k  on  y 
attache  une  poulie;  on  lixo  nn  cordai;c  alle^  srand, 
an  train  de  la  nièce  qui  ell  eu  bai  de  la  montagne  ; 
on  fait  palTer  l'antre  Uout  dam  l.i  gori^»-  «le  la  p"u- 
lie}  on  fixe  une  Tolfe  &  ec  dernier  bruii  p<nir  at- 
teler des  chevaux,  qu'on  fait  tirer  eu  defcen- 
dut,  ptmr  moBler  la  pièce  au  proaiirr  repos. 

On  ri5|i«'ie  relie  nuiooruvre  à  cbciquo  cenos  on 
Telonr,  jufqu'à  ce  que  la  pièoe  foît  mODlM  à  fit 
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si  la  pifce  à  monter  pxipc  dea  fnrrea  qu'on  ne 
pulfle  le  priuurer,  on  y  Tuppl  c  eu  aiii^inenlanl  le 
\  nombre  de^  poulieitt  it»  cord.igeajou  peut  nocnte 
j  einiiloyt-r  des  nioullet  pour  cette  BuuHBuvreeomuia 
a  celle  de  la  chèvre. 

Dejcmndn  un»  pièe*  dr  canon  du  haut  tf'irwe 
montagum. 

Si  la  defcenie  n'ell  p»»  Imp  rspide,  on  altclo 
deux  chevaux  au  limon  de  la  voilure  pour  U  diri» 
gjer  :  au  cas  coniiairc,  on  y  met  quatre  liemnes 
avec  un  levier  en  croix. 

On  plante  un  poleau  nu  un  fort  piqoei  fretl^  tm 
arrière  de  la  tète  de  fallut.  On  attaclie  un  cordaj^^e 
aUèe  long  au  crocbets  de  retraite  ;  on  enveloppe 
U  polMB  de  detiz  on  tmi»  loun  de  cordage ,  le  un 
homme  le  fait  motiliner  jufqu'it  ce  que  la  piiice  loit 
an  haa  de  le  montagM. 

Celle  manoravre  fe  rdpèle  à  chaque  retour  de 
iînitoGids,  loefqo'il  j  eô  a. 


Si  oa  manque  de  chevana ,  on  diablit  nnefslèt* 
joot  faiio  mooiei  J*  pièce  par  de*  hoounet . 


Une  piice  de  canon  étant  fur  un  chariot  j 
corpt ,  la  faire  pqlJèr Jiir  fou  ajllil ,  01/  la  fàin 
palier  tfun  a_flïil  fur  un  autre ,  toffijHr  Ir  ftn-- 
mierejl  hors  de Jervice,  ou  enfin  lajuire  puffer 

Dnaie  hommes  ruIBrapt  ponr  une  pièee  de  16 

ou  de  24. 

I  I.ea  agréa  ntU  elTaircs  f'cvrit  :  deux  pouIreUe»  de  4 
!  mèt.(lï  piedi  !^  pour.  ()  Uj;.  )  de  lonj;ucur ,  «pia- 
!  lie  bouts  «le  iiiiiirieli<'<  lie  omet.  65  (  1  pie;!  11 
:  lH\u.  Slif^.)  ;  a  leur  lieluiit  ,  «le  farte»  pierrei  pbues , 
quaire  r  uleaux  ,  dunt  un  peut,  une  demi-  pro- 
lon)^c  ,  deux  Iraili  à  cunon,  huit  levien  de  ma- 

nO'iiVir. 

Ou  U'V»  les  t.iqiielî  ili  s  liranc.irtls  du  chariot; 
on  embarri'  fui  (  1  lliv rua  ni  fciuj  la  euiallc  &  fous 
la  volée,  pour  plaier  ileux  roulejux  tous  la  |iucc. 
Ou  allatbf  la  prolon);c  au  collel  de  l.i  piiee  ,  t^  un 
Irait  u  caiiou  au  boulon  de  culalle  ;  on  juicne  l  af- 
fût ,  la  erolîe  lonrin'e  .i  l'arrière-l r.tin  du  uliaiiol  ; 
on  l'introduit  en  delloiia  jnfqu'i  ce  que  lei  roues  le 
rencontrent  St  s'appuient  l'uor  contre  l'auire  do 
chaque  côté  ;  on  cale  le»  ronea  du  Irain  de  derrière 
dn  chariot  II  celles  de  l'alliil}  on  place  le*  boula 
de  poutrelle*  fur  lea  corpa  d'cilieu  de  l'aflui  Se  du 
chariot  ;  on  pf>fe  delTu*  cea  bout»,  de  chnipic  côld 
dea  deux  tittiiu, les  deux  grande»  poul relies  qu'on 
appuie  d'an  bfaut  contre  le»  brancards  ,lu  v  i  .inol  , 
&  de  l'antre  eootre  cbaqiic  lUrque  coi  rclpondanl  , 
ayant  foin  qee  txnx  qui  font  fur  l'efTiea  de  l'alirit 
fnient  un  peu  moina  Avvd  que  la  partie  dea  Ilaf- 
que*  derrière  le*  encaflreoicns  ;  (c  pour  que  le* 
noutmlîes  ae  fe  réparent  point  des  Qarqucs  èt  des 
liranearda,  oa  les  «tlaehe  eatr'etlei  en  iwffon*  da* 
Irains. 

Si  cm  redoute  que  la  pièce  prenne  un  aouve- 
ment  trop  pcécipué,  on  eaycloppe  U  Oèche  du 

chariot 
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chaxiot  avec  le  mit  à  oaon  atladié  au  boutoa  de 
la  culaOç  tpoar  lui  onpoGsr  W firottMMBt 11  V«n- 
pêcber  d'aUer  trop  yire. 

Ua  bomna  le  dirjjud'  enfuite  à  placer  rc- 
cluDger  1m  roideaux  ,  Uol  fur  les  brancardi  que 
fur  l'airi^l;  nn  antre  mti  Upiaoc  d*na  levier  djiii 
Ici  ArfVi  (k-  Il  pièce,  pour  M  mialeoir  droite  ;  k. 
deux  I  i!<L  <  i.ii  de  «  LjqiM  «Até,  mnntt  cbacun 
d'un  levier,  luiveot  U  pièce  pour  erobarrtr  au 
twat  pour  U  faire  nager  par  de*  afasllagn, 
UÂt  pour  élever  la  culaflie  ou  la  volée. 

Oa  place  le  petit  rouleau  dam  les  encaftreneu. 
Le  relie  dei  fernat  (&  forte  à  la  |itoloage  qmi 

eft  lixiîe  il  la  r»lfc. 

Toel  étant  difpord,  8c  les  ferraiu  aux  polies  in- 
diqut^i  ,  le  chef  de  munctiivre  coinnijude  :  atten- 
tion —  coniiiieturz  la  ntuncrin  ri- . 

Lcj  It'rvjQ»  a^illcal  cnlrinluc  avec  prf'cau- 
tion,  jufiju'ù  ce  que  le»  touillions  foietit  pri« 
dei  cocadrciiien!  ;  alorj  on  mci  de»  leviers  dans 
lu  viiK'i'  (Se  en  trou;  oa  achève  de  faite  avan- 
cer la  pit  i  e  paur  .jiie  Ici  touiillonJ  fe  ItouvenI  au- 
dellus  de  li  ur  lnj^r menl.  On  pi'fe  fur  la  voléi'  pr>ur 
^  Jjldti'i'  iiu  iiniii  lie  pouinUc  rquarii  (il  dt/it  élic 
fipiairi ,  puiLC  rju'iin  nioncja  h-ikI  tcr.iit  preiidic 
à  la  pifLC  un  uu»uf  L-mcul  riHi  Mj^rudc  uuilible  4l  pe-ii!- 
êli  L'  dau^ciCLij»  ).  Siim  la  i  ulalt'e  ,  on  !<  vc  la  v  lci.' , 
ptiui  OU  I  le  niiili-aii  dei  eniallieinen»  ;  on  y  place 
II.'»  lo.iri  loin;  &  tolin  uu  j)crf  lur  la  »c4<?e  ,  pour 
ôier  le  bout  d«  poutrelle  qui  eA  fou*  la  culalTe. 

JVoto.  Vtpfttle  détail  d-dolTiii ,  i*îl  l'agîflTeiide 
foiM  paATer  une  pièce  de  l'afl'ù!  Tiir  un  chariot  ou 
far  nn  autre  airât,  1  <  dirj>oGlion(  le  lexifcaiign 
leroient  ubfoluineol  les  mêmes. 

On  poiiiroil  ,  ii  la  rij;iieur.  Te  [ulTcrde  prolonge 
a  la  vuli  1  ;  J.iiu  ce  cas ,  Irnis  lioininc»  d'i  chaque 
râlé  de  la  pièce  la  feroient  nager  par  de*  abattages 
ftiMolEb. 

MLttitf  par  in  pmm  du  mm  un*  fiUe* f»rfon 
(ifiiUt  arriUm  ému  mm  omièm  on»  am  ntdroit 
muuéeagÊm*. 

Si  lei  drax  roiios  de  l'aflut  font  tnf/tfjSn  dans 
Poroirrc ,  nn  les  diVajje  d'aliord ,  aiilanl  qu'il  eû 
podihle,  arec  des  pellei  ti  des  pioches.  On  garnit, 
l'i!  «-H  fléceflkire,  les  endroits  inardcageux  qui  Te 
(rniiveat  OVlOur  de  la  manœuvre ,  eo  y  jetant  des 
Cifcioea,  pour  rendre  le  terrain  folide  II  éviter  de 
mniveatut  obllacles.  Ou  atiak-be  ouraile  une  pro- 
toiiM  à  la  jante  la jplaa  bafle  de  ohaqaa  roue  -,  (c  du 
0^6  oppoM  à  eeni  o&  la  pièce  doit  fortir,  on 
pLice  «baque  prolonge  fnr  la  bande*  de  la  rone , 
apynyée  bronletier  dool  le»«ilf<niU4ifont  pla- 
<i4ea  .fnr  b  fooMel  dea  rMOi.  On  Mnd  1«  pie- 
Inngft  en  a? aal  de  ralBt ,  tdneane  dao*  la  direc» 
lioa  de  la  nae  à  laquelle  die  eft  attachée.  Deux 
homme* ,  rnanU  diaau  d'an  Uner,  fe  dirpofent 
à  eoibarrer  eadeflbnaAt  danjèivdaa  n«M|  Boar 
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aider  i  fortir  de  l'obllacle  :  le  reflc  des  homme*  fit 
partage  nioitié  fur  chaque  prolonge.  Tout  étant 
prépare^,  le  chef  de  uianauvre  eu  ai  mande  :  atten- 
tion —  fermt. 

Lci  hummc*  font  efTortmlmible  pour  retirer  la 
pii  ce  de  l'orniètc)  fi  elle  nfeft  pat  dehors  par  la 
première  opération ,  on  la  mainlicnt  pour  l'cmpî!» 
cîicf  d'y  retomber ,  &  on  ri'p^'te  la  manœuvre  au- 
taiii  de  fois  qu'il  eft  ni^celTaire  pour  l'^tinener  fnc 
uu  terrain  folide. 

A  dcfaut  d'un  nombre  d'homme*  n^oeflâirO  pour 
celle  mancBurre,  on  peot  établir  nn  cabellan«  on 
prendre  un  de*  moyen*  indiqué*  ponr 
une  pièce  par  la  tlwrièl*  de*  llafqne*. 

Emmtmt  mntpiàe*  A  canon  fir  m  ^SU  auquêl 

Un 


On  fixe  un  bout  de  pontrelle  de  i  mèl.  (3  pied* 
■  1  lig.  )  environ,  avec  des  trait* i canon ,  en  tra« 

vers  dc>  flaCques  &  eu  delTiit  de  l'enireloife  de- 
fupport  :  un  prend  une  poutrelle  ou  un  brin  iTar» 
Inc  de  4  mèi.  (lo  pied*  3  pouc.  I  lig.)  de  lon- 
i;ueur,  &  de  fçrolTeur  ee<iveual)le  i  la  pièce,  que 

l'on  palle  fuui  le  corps  de  l'eDWa  oîk  la  roiM 
muiique,  un  bimi  parant  à  terre,  &  l'antre  Tolide- 
mcnt  ullarhc  à  l'cxln'niilé  &  eu  defTui  du  bout  dft 
pouliellc  luimaul  Uavcile  à  1  eulrcioircdii  fupport. 
On  attache  ainfi  la  pontrc'le  ou  brin  d'aibie,  à  la 
tête  du  nafq'ie  ,  pnur  qu'elle  ne  s'en  li'iiare  pa», 
8t  la  voiriun  aiiifi  dirpiifi'a  peut  emmener  lu  pu'-ce. 

Si  l'eiTteu  «f-toit  colTé,  on  le  rempiaceroit  par 
une  ptàee  de  bei*  allaiAile  ans  Oafqnaa. 

MANTEI-ETS.  Céloient  de  grandi  boucliers 
d'olicr  que  des  hommes  icnuicul  debout,  tandi* 
que  1(  s  arcliiTs  lir  ucrii  finis  leur  abri.  On  appe* 
loit  encore  aiufi  un  alTembta^e  circulaire  en  buis, 
recouvert  cxlt'rieureraent  d'olier  ou  de  liHns  de 
corde* <(  de  crin*,  porté  fur  Iroia  roue*,  fervent 
aulG  i  |;aiaalir  In*  tîiaan  d'aao*  da*  ««pa  da 
reouemi. 

MAMTïi.rrs.  Cirn'i  de  hoi»  portant  fur  deux 
roues  ,  dont  les  travaillent  <  1^  ^  'Uvroient  dan*  le* 
fiég^.  11  a'efi  plu*  en  ufage.  Le*  ^bion*  farci*  la» 
iflaoeot  avee  aranlage. 


MANCBAUSTE.  llaeliioe  de  guerre  de*  An- 
ciens, ferrant  à  lancer  de*  irait*  pefan  s  fur  l'enoe» 
mi.  Ce* trait*  éloient placé*  dan*  un  canal;  on  lea 
faifoit  partir  an  moyen  d'on  arc  d'acier ,  dont 
la  oocde  éloic  tendue  en  arrière  par  un  trenS  i 
dans  peignit  ft'iw  faollioauM  faifoit  toarnar. 

MAmPACrUBES  wmaaM  >'aBiiii.  Cal  la 
idnninBdn  dine*ltda*  aiaHen  adeaflUrce  i  k 
fabrisation  d^ana  grande  ^antitd  d'arma*.Ton1aa 
la*  aioM*  da  gaarra  porialiTc*  *  à  fên  It  Uaaeba*, 
daDiadat  pow  la*t(aBpa*,ià  fthritpeat  daa*  ne* 
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lubliJEMBeM.  n  *  CB  FnoM  fept  uuBu&âufM 
dTaraw.  aaj  paar  let  armes  »  feo,  <|iii 
foBl  <isU!«  I  Sainl-Eiieaae,  Julie,  Mnttig, 
GbarienUe  <t  Maubeuge ,  <c  deux  pour  le*  arme* 
UaadiM,  qui  fuoi  fiiu^ct  à  KUogcailiat  k  i  Clii- 
teUenult. 

lies  officiers  d'ariillerie  employai  dtiu  cet  ma-. 

nurii'iiin'»  furil  thar^ps  c.xcliiuveinenl  de  la  direc- 
tiiiti  ilc'v  pruct-'Jrs  d  •irl  Si  <lc  la  <1irci|i!inc  dm  ou- 
viii  i>.  Lcv  enli e^>i fneiin  Ijurnilicnl  k'> bâi iitiL'iu, 
Ifs   iisatii'u'i  |)rfmû'ic$  &  Its  nivri'":?  : 

l'I.jijl»  pour  U-lqufli  un  loin  all.jui-  un  I  'ii'-lnp 
li\c  qiitcllili'  viiij;(  pDiiri  rnl  (  ii  fin  >)t'»  (l«'vi\  ile 
fnliric.ilioD.  l,v%  ouviit'i'  <jiii  c.vi'i  iilciil  lc%  ir  ivaiiv 
fe  divilrnl  en  di  iix  iLilH  >.  ;  ccciv  de  I.i  ^n  ttn  lirt , 
apparlenaiit  au  fi-rv  u  i'  milii  iiic,  c  inili.nMi  ni  dp4 
Cn|ta)$eincDt  «'nvi'i»  le  (I-hik  iih m  iii.  \\t  li.iil  If- 
■lude  iriiviiillcr  aux  ai  n ^uci  i  c,  8(  lu-  jh-  i  v>  u{ 
te  reliriT  qu'avci-   un  Li'iii;r   du   rmuillri' ,   I'  his 

peine    ci'tlIU    Il.4lll's    CrTÎ;nU'   i)    ^  rVlU>.     (.<•■!  (J'-l- 

vricrs  viv<tiI  I'u»  un  rc'^iicc  pn-l  j'u-  imiiijin-, 
Il  »'cni;ai;cnt  j  l  ufacrer  leur  ijiduliri!  .mv  iij- 
ranx  ordotiiir'i  par  le  (lui^vcrtieiot-nl ,  oui  ili'<al  à 
fcJ  feroiir«,Iprrqir.ipri-sdcloil|5ifervicc«,  Inir  .ijje 
it  Jeun  iailimitri  ne  leur  permet Icril  |>|ri5  de 
gagner  leur  riibGlIance  :  leur  tr^ivnl  rt.iiK  peu 
|Niyé|  ilettrsre  qu'ils  l'irunomircul  de  >jiK>i  le  ^a- 
«UMÎtdelaiBirtre  peodaui  leur  vicilli-iri'. 

On  compreud  dans  la  detuièmc  cIaKc  les  ou- 
rriers  cpii  ne  veulent  preadr*  aaciin  engAgemenr; 
iU  trav-ailloni  pour  le  GawrcmeoMOi »  tL  fou*  la 
difciplinv  di~t  ofli'  iertd'mrtiUeriei  maia  il*  oe  le 
faut  qo'anlaat  qu'il*  y  trouvent  Unir  avantage,  & 
•piièa  avoir  pr<5veDu  qiiel<{ue»  moi*  d'avanre ,  ils 
peuvent  fe  retirer  &  employer  leur  induflric 
comme  bon  leur  reml>l4>.  il»  n'oiïireni  en  conrdS- 
«ptence  «acnne  gurantie  pour  la  flabiiil^  des  ma- 
■nbQtwes.fc  peuvent  lire  conliiMr^a  comme  dea 
ouvrien  civib  que  le  Gouvernement  emplwîe  mo- 
tBOBlantetirt.  CP^4tj/0jt  ^  pour  plua  de  djtaik  ,  l'ar- 
ticle OWWIM  SAM  tBi  mAltgrACTVHa  »  AMtM 

MirrA<nm.) 

Le*  biliiDrni  nécellàÎMa  .i  nae  manufaflere 
â*Mmea  à  Feu ,  non  comprit  le>  nfines.,  dont  le 
Mtabm  k  l'étendue  doivent  itre  xelaiifi  ans. 
ditita  de  raabliflèmeni ,  Tant  : 

Un  magafin  de  ddpût  pour  contenlrTci  bois  né- 
eelTaire*  i>eadaol  nu  an  après  leur  coupe  ,  avant 
d'entrer  dans  le  magafîn  de  dlItribuiiLiU  ,  &  iiti 
tin<juième  en  fus  pour  le»  rc-Ijuli.  H  doit  être  l'ec 
Il  dirpoTi'  <ic  m/nirrc  à  u<-  jamais  teOevOW  le* 
rayon»  U  liurei  ili.ns  Idu  mlJnrur. 

Un  idem  pour  coniciiir  Iti  Iion  n^ccfTairps 
pour  la  f.iliricalicn  Ul's  r..ri!(  (ju'un  doit  Ikirc  en 
d»  us  an! ,  k  un  cntiquiènif  <  n  lu»  pour  les  lehuls. 
Ce  miii.iliu  £)•  i;  ê^n-  ilirpnli''  (fiuKiicle  préfc-denl. 

Troii  id.  in  ,  il<  lit  lin  jioiir  \vi  tVrs Itacicil  refUI, 
nn  de  di'pi'.;  St  un  prinr  le>  rebuts. 

\  a  ti.'r!,i  |:M.,r  le»  piCce»  d'atme»  delîaae,  le* 

cuivre,  plumb,  kc. 
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Vu  idem  à  poudrej  it  doit  lire  à  Pal»!  de  Thn» 
midiiiÇ,  tt  éloijpdde  loalea  cammnoicalioaa  «vtw 

le*  for|(ca. 

Ua«fem  k  cbwboade  boû.  ifold,  s'itel  poF- 

fihle. 

Une  halle  à  rharbon  minéral,  iCal je  eemow  te 

Dia^afm  à  charbon  arlifïciei. 

U"  clia4np  d'épieuve  avec  fou  Ijanc  (xiur  cent 
vingl-liiiil  canoni  au  moins,  ayant  une  IVille  puur 
l'Lur^cr  U'9  t-'jnoiu,  &.  une  pour  le»  féclicr.  , 

Uuc  ritlitt  4*  révir^u  ddUn4?e  à  recevoir  lea 
canons  an  retour  de  lepreave ,  devtwl  contenir 

le  vouraiit  des  c-an<ms&  fubriquer. 

Une  faite  d'buntiditi'  pour  ce  même  nombre  de 

c.)u>-u4,  te  un  cuKjuiène  en  fus  pour  rebuli. 

Kolj.  Il  eonTÎml,  pour  b  facilité  du  ferrice'^ 
que  if<  (piatre  lÀUe*  faîent  eantignSs  on  ir^i- 

rj  f  IJH'^H  tu  t  s, 

L  iie  l  iile  <lc  rrrc'lp  panr  U  r^vifioil  dct CSBOO* 

a  1,1  lurlir  de  la  raile  d'iiuinîdilj. 

Une  iJ<->ii  pour  la  riVcplion  «lea  plalîlMe,  de^ 
garnitures  4c  dos  liaioniicltt  s. 

Dur  idem  pour  la  rei  eue  de«  annpt  6fliei|avee 
des  bancs ,  des  ftaux  ,  des  établis,  lie. 

Un  atelier  pour  la  trempe  des  jùèrei  d'arme*. 

Va  Abinct  pour  les  unuiéles  d'armes ,  calibres, 
iiillrumeiu  V^nlicateiu  1 .  ^■  . 

Des  Iflircaiix  pour  l'inlpcâcur,  les  raptiaine* 
adjoints  II  lescommi>  .<u\  i-eriiures. 

Uuc  falle  pour  dépufcr  les  arme*  finie*  tt 
neues.  « 

Une  pièce  à  jKirtéc  pour  emballer  les  arme*^ 
le.<  (  li.Ui^er,  baeber  les  vnilurei  ,  &c. 

Uii  |)etii  Biiilioi-  pour  le*  cltefa-d'mavre  de* 

otivriers. 

Le*  bÂtimen*  k  ufînes  ne'ceflaires  à  une  manu— 
fàfinre  d'aime*  Uani.bes  ,  font  a  \^f»  près  le* 
nliBf*  qoe  oeex  ci-defl'u*,  à  l'exception  de  U 
faUe  d'bttttîdilé*  da  aagalin  à  poudre ,  ko. 

il  AQUKt  i  c  BAVi  iif  TOBon.  Lorfque  le  lopin 
ou  la  pièce eft  ancrcnée ,  on  la  forj^e  à  un  bout,  $t 
elle  porte  alors  le  nom  de  nuKfUettei  lorftfn'ell» 
eft  fur(;ée  à  l'autre  boni»  on  lut  donne  le  nma  d» 

/<urre  ou  harreiiu. 

Il  Tant  (piaire  à  rini[  renis  coup*  de  marteau 
pour  entreiier  une  pièie;  trois  ecnt  cinquante  à 
ipiatic  cent  linijuiiule  eniipi  ,  pour  former  la 
uiaijueltej  quatre  cent  eiuipianie  à  rinq  cent 
einquatite  pour  faire  la  barre.  1  ).ius  elicitunc  de 
ce«  opérations,  la  pièce  s'alonge  de  O  mèt. 
à  o  mèt.  974S  (m  à  &  picd»V 

M.'.i.ivFTTE  pnur  li't  (  jnon$  Je  fidîl.  DeuJt  K" 
dons  de  au'inci  duiiciilî  ni ,  l'iaiil  fondés  cufemble 
dans  1.1  longueur ,  r  uni  i  n  I  une  pièt:e  (|u'ou  nomme 
piiqurt  ,  qu'on  coimie  St  lr;in»fiirnic  en  une  aulre 
pii  i:e  ajipili'e  duiihle-inajucUe ,  qui,  éljn!  di« 
vifée  par  fvw  iuili«,u  U«as  k  fen*  de  la  largeur , 
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4«a*adenz  partÎM  égales  qui  preuti«nt  la ilAto*' 
iBimiiea  de  mafHiU»  fiutpA,,  &  doot  chacaoe 
tfcIlM  A  la  oMiklarf  4»  fer  nfeailàire  mrar  roreer 
•M  «lira  pttMappsUé  tame,  de  1mmU«  on  Ci* 
m  caiHw. 

pour  la  latQc  â  cjDoti 
do  fufil  tfW«iiterie  «S  de  o  rnèt.  ^4^^  (  1 1  pouc. 
2  ,.8-)>  fa  Urjtcur  efl  de  o  nièt.  oGri  (  pouc. 
9  Itg.  )»  fuB  «îfwiifl'eMr  eB  d<?  o  mit.  o3i6  {  1  pouc 
«ligOi  fonpoMUeftdc  fikil.  5<jf;,)  (i  1  liv.  401.C.), 
eelmda  paqaetde  1 1  k.l.  oi7Hi  (  a  Uv.  8  onc). 
A.a  duulile  maqueile  a      longueur  1  r,.è(.  iqii 
(44  pouc.);  fa  larKeiii    au  in.K.  ucd  de  o  iui-«. 
1014  (3  pou".  9  lig.  ),   k  aux   c>lr.':„.iu:»  de 
OBiel.o677(a  pour.  6'  11-.);  l-">  .'i-udc.ir  au 
ailieu  crt  de  o  uièf.  oi:î5  (6"       ).  «£  jux  eUré- 
mitù  deo  mèt.  o<j,)o  (4  li^.);  Ion  poid.  ell  de 
gkil.  7901  (ao  liv.).  I..;  1.U1U  ll.iiple  a  de  Ion- 
Kuciir  o  mèl.  9740  (56  n-uc);  la  Iar:;c.ir  aa 
derrière  eU  de  o  m^•(.  1J04  (5  pouc);  &  au- 
devani  de  O  .iiéi.  08H0  (3  pouc.  3  llp.  )i  fon  épaif. 
leur,  au  milieu  du  derrière,  e(l  de  omit.  Om3 
(J  lit;.),  &  au  milieu  du  devant  de  o  mèt.  0067 
(3  lij;.  );  loa  poidj  ell  de  4  kil.  6"5o3  (9  liv. 
Ooiu-.).  I.cs  dimenfioiii  dej  hidoui  dci  dJublcs 
nin<iuctiC5  &  ih->  laniei  pour  Icj  aulrcj  modèles  de 
<"liN ,  pour  lei moufqiMiooa  «i  le«  pittolelt,  iont  À 
rc-<  I "><  piopariMaMlIe*&  oellu im  Mi  dHaCm 

tciic. 

M*QiETTF  pour  Ici  bmc!  de  fabrc.  Ceft  one 
pi.Ve  d'acier  dVcliai.lill„n  d  ;.l,ord  aHiuiS  ,  ^rirë 
euhiile  au  martinet  au  )i  lui  d'une  barre,  &  rrduite 
«ux  dinieulicos  coru  huuI.Ii»  pour  fabriquer  une 
lame  de  fabre,  dont  elle  a  groflièrcment  la  forme. 

MAQUETTEUR.  Ouvrier  qui,  dans  )ej  ma- 
■nftâarai  iTuaiai ,  fabriqua  dai  Ium»  à 


_  MARQUE.  n.^,.rc  dr  l'umnage  de  l'.cier,  qai 
iefliine  par  le  nombre  ilc  loi.t  (|u'uae  barre  a  été 
rt-tl.jir  lre  fur  clle-mi-rnc  i  loudt'e  pour  en  faire 
mip  ivmvcllc  barre.  Le*  lame»  de  fabre»  de  ca»a- 
leru'  lonl  fabriquées  avec  de  l'acier  à  troit  mar- 
tniti.  Ceiiei  des  fabre*  d'iur«nterie ,  d'artiuêrie* 
d'abordage  pour  U  aHrioe,  Iml  fuMi  d%eier  i 

dt'UX  rajrijuos. 

M  vKQuFs.  Danj  le»  fonderie»  on  marque  fur  le» 
bouL-bei  i  (tu.  IjoiuV,  le  qu.inlième  du  moij  de 
la  loutc-  Si  Ic!  nom  du  fondeur.  On  numérote  fur 
I  un  des  tourillon»,  par  preuii.re,  deuxième, 
troiliiuic,&i!.,  leipièrcj  decaaon,  obidier.  nor- 
(ttr  *  ptatrîer  de  dtaqm  fonte. 

MARRONS.  (:,•  r„at  des  cu!;.M  eu  carton  de 
dtcneniioni  conv.  ihMcn  ru  p,,|  ,j„',|i  doivent  gar- 
JUr,  &  rern])lis  de  p;>tijre  ^rcncc  :  on  lei  enve- 
loppe de  deux  cnucbcauuH.mi  avec  delà  ficelle 
que  l'on  ferre  forluiutnt  dans  lou,  le»  fcoi;  on  le» 
iMinpe  dan*  le  gpudion  fouir  lettr  duaoer  plaa  à» 
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oonCflaacc  ;  on  les  perce  enfuite  iufqu'à  la  poudre 
ponr  Je«  amorcer  avec  ou  beat  d^dioupillef  * 

D  AKISK.  Arme  .iiii:  u  nne  odenfive 
&lled^ln  C&té  comme  le  marleaM  ■  •.  duiaire .  &  d« 
l'autre  comme  une  Im-he  ou  une  pomie  Ci.iule. 
Dan»  l'origine  ou  i'appeU.ii  niattel.  Xm  nuricau 
é<oil  plusgroi  8t  plus  pelant  que  la  niailhchc,  ie 
maillot  &  le  mailloim  ordinaire.  Le  roi  Cbarlea 
ajant  lue-  .ivec  cetic  anue  un  j^raud  uombie  du 
Sarraxms  de  fa  propre  muiti,  ou  le  furnomma 
Mariei.  {Voyrz  la  Piinnpltc ,  ou  rruniun  de-  tout 
ce  qui  a  trait  à  Ut  guem ,_depuu  Potigma  ds  la 

Maktiaox.  On  fait  ufage  de  dieeiTes  erpècet 
de  warteaux  dans  le»  travaux  ds  r.nihlene.  Ili 
footen  fer,  le  leur  manehe  ell  eu  boi».  Cti  niar- 
leaujc  font  :  1».  D'établi.  C'ell  un  uurleau  ordi- 
naire d'ouv.ieis  eu  boij.   a".   Di^  dînant.  Gxui 
marteau  que  nicwt  j  deux   maioi  le  conijijf;nna 
forgenr,  ainli  ap|>ele  june  que  l'^iuviicr  qui  le 
lient  ctt  plan?  devjn'  l'enclume  pour  frapper  le 
1er.  3'.  A  iiiriin.  Il  efl  nioun  j;roi  tjue  le  pr&é-  . 
dcnl;  Ton  manche  eli  plufeourl.  Le  maîire  t"  r-eiir 
cil  r.  .i|  jie  le  Icr  qu'il  tient  de  l'aiilre  nuiu.  4". 
f-uinrtc  Jvndue.  Sa  panjie  ell  H  ndiu^  tu  li..¥c»». 
5».  ji  panne  tranchante.  Il  Lit  ,t  refouler  à  froid 
la  matière  fur  le  dos  du  Ijims  de  Calires.  (>«,  ^ 
ni'er.  Il  s'appelle  nvoir.  7",  A  n  foiilcr.  Il  ferl  à 

former  l'augle  que  fait  la  fuie  avec  le  talon  d'niM 
lame  de  fabre;  1«  feem  la  nnd  prapce  à  frapper 

daoj  le*  angle*. 

MiSTrAW  de  forj^c.  On  a]ipf11e  ainll  uu  groi 
marlrau  en  fer  batlu  ,  ou  i-u  |i.;ul«.-,  eniiu.uu  hé  à 
reJcIrcaïKif  d'une  longue  (olive ,  &  mi»  i-u  mouve- 
ment au  moyen  d'une  roue  h  vdi  ju!i'|i;e  ou  d'une 
machine  à  vapeur.  II  frappe  fur  une  lorio  enclume 
qui  eft  également  en  fer  forgil  ou  en  fonte  ,  &  qui 
ell  enfoncée  en  pjriie  d.ius  la  terre  ,  repufant  fur 
nnmaflîfde  pinre-.  Ce  marteau,  fervant  i  rbaa— 
cher  le»  f^rolles  pièces,  pèle  environ  a(X)  kil. 

Mahtexo  de  mouleur,  (''eft  un  petit  marle.i<t 
ordinaire  ;i  (unne  ,  In  v  aut  darii  le»  lojideries  à 
pofer  les  clou*  des  écliQ'e*  ti  du  cordage  qu'on 
met  fur  le  liwilntt,  aTWt  Ja  pceauAee  ooueb* 

de  terre. 

Marteau  &  encUunp  a  rebjiire  le<  boulet».  Ce» 
inftrumrns  iont  en  frvoif.  Il  y  a  ordinaircaient 
deux  inarieaux  rnùi  eiileinbli'  par  un  feul  arbrit, 
dont  les  cames  .ilieiu>  e^  louli  vrot  l'ilB)  ^fllldîl 
que  l'aulre  retombe  ,  &:  yu  c  >  erfa. 

Le  poids  des  marte.iux  eit  pi nporlionné  à  chaqcf 
calibre,  <k  l'on  ne  cefl'e  de  battra  le  projeilile  qna 
lorfque  fa  furface  eft  bien  unie.  Le  réglencat' 
veut  qu'il  re^'uiveau  moins  cent  vioet  coups. 

La  concavité  du  marteau  Se  celle  do  l'euclnme 

fwt  pateillei j  elle* îmx,  l'une  tt  i aam ,  fmmiu ' 

Ff  a 
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far  le  rayon  da  boulet;  maûleiirproIbBdWr  B*e8 

que  du  tiers  de  fon  diamètre. 

MARTEL,  {f^'ojez  Martkap  d'abhw.) 

MARTINET.  Petit  marieau  de  forges  ,  mA  par 
fen  au  nojren  d'une  (grande  roue,  femut  à  foreer 
des  ferrnre»  pour  les  voitures  d'artillerie,  aes 
lames  à  canons,  Itc  11  doit  battre  vile  :  one 
pèn  -iffinti  vive  «DirelîenI  la  chaleur  du  tiirital , 
nf-rtncl  ilc  tiav.uller  plus  long-lemps  de  liiiie  ;  le  ' 

ter  en  eft  mieux  lovàé ,  nivÊ*  pvnsé  U  nieua  gué. 
HpèfedeCoàfaSkil. 

MARTINEUR.  Ourrier  qui  affine  le  fer  & 

Tac  jfi  LOiplovi's  dans  les  liav.uix  de  l'artillerie. 

MASQUK.  Pniirons  fur  Iff  i  t.^'-  CmM 
dilTt'rcntr»  ti);>irej  dont  on  tm  ni 
h  m^ial,  ea  frnppaat  ua  coap  de  ourteau  Tor  la 
llte  dspoiafoo. 

MASQur.  F.'  'v'.itioij  de  terre  que  les  travaiUeuxa, 
CD  coultrii^ijiH  une  balluiie,  LiUeiil  dev<uit  eux 
pour  fe  couvrir  du  feu  de  la  pluie,  luiioiil  eu 
di'gcrj/^ejiii  Si  révélant  le»  cmbi-ifure».  On  ote  ce 
nafcj^e  Ici  Iqiie  la  batteiùe  efl  lime  ;  lu  |>rcuiier 
eoup  de  canoa  futtk  pour  le  jeter  ùu  la  iMume  k 
JanakisCi.^ 

MASSE  d'arms.  Elle  avoli  L;  t'ie  en  fer,  à 
angles  très-ai^iis,  avec  un  maDcLe  de  huis  ou  de 
fer;  on  en  faifoit  auin  en  boules  de  fer  ou  de 
bois  ,  hérifiecs  de  pointes  ,  fufpeiidnet  de  Ivés- 
pi'vs  à  un  manche  de  briis  nu  de  fur.  Eniin ,  il  y  pn 
avoit  dont  on  remplifloit  la  tCU)  de  pjomli.  On 
conferve  ,  au  Alnfée  àt  l'a«|jUaaC«  1»  Uttte 
d'arme.»  de  Uiiguefllm. 

MASsr  en  nf,ij^c  djn»  |j  fdiru.iîiou  de»  liuDe»  de 
fcrliallu.  (/ell  ua  uiariCAudoni  le  maaehe  el)  fort 
cunrt  pour  U  comoiodité  d«  l'ouvi'ic-r  compagnon, 
qui ,  le  plus  bamt,  doit  frap|Mr  àpelitt  aoups 
précipil?'». 

Massej  de  cileleur  de  canon.  Elles  ont  la 

forme  d'iju  niiirieau  à  deux  tête»  :  leur  luDj^ueiir 
nfl  de  O  inéi,  obiï  (3  pouces)  fur  o  met.  uri4i 
(a  pouc.)  J'''ri\iai  I  illj^e  ;  le  Di  jiu  lu.'  ri  <  i  uif  I .  i  |li  jj 
(7  pouces)  de  limgueur,  8c  en  l>ois  dur.  Ces  malles, 
i|ui  font  atieréet,  rarieafc  GnvMl  foMinigt  ft.Ja 
torce  de  l'ouvrier. 

Haux  de  lumière.  Ceft  nn  cylindre  en  cnlrre 
rofelle  ,  dan»  lequel  on  perce  la  lumière  des 
ijouches  à  feu  ;  on  larcupe  en  vis,  &  en  i'udaple 
aux  bout  lies  à  feiij   alors  elle  «'ji'peUe  fntiri 
nii.1  àji-uid  :  e'efl  la    niéllinde  ailue!li  nieul  en  ' 
ufage.  Autiefoi>  le*  miilFes  fe  nielK  iiiii  d.in»  1rs  j 
numles  des  boueli<  »  i  feu    <^ii  les  appcU  il  niuffe  I 
di'  liiiiiu  n-  ini/c  u  i  htiud.  Elle»  iivoi»  ni  une  fi'iiiie  j 
cuuicjut:  liUuuoce  lu(  la  furface  de  leur  louj^ucur  I 


MAS 

de  trois  gorgM  ctrcnilnrei  de  o  met  00 j3  (r  Kg.) 
de  pTofondeirr,  pour  donner  prile  au  brome,  It 
1rs  fixer  lurfqu'on  eoulmt  tes  bniiehe*  il  feu.  On 
a  mil ,  inri|tt'eii  l'an  V ,  dci  aaHèa  de  luaièiv 
à  cbaua  au  pièces  de  fi^ge  k  de  plere,  uv* 
moriiera ,  ani  obufieri  k  aux  pierrien.  Ploa  au-, 
ciennemeel ,  la  lumi^e  ttoii  prariqnée  dam 
mdtal  néine  de*  bomrikea  à  fiiu.  {^VaytMf  pouf 
plus  dedAatb,  Cariide  0>E*i»>s«.M]Bfan  mw» 
LIS  Boocats  A  rEir.  ) 

Ma.<^«  ordiiMin.  Elle  Cari  k  ariêter  l'aflul» 
après  fnn  rMtil,  qwuad  «■  liiv  daiu  une  ImI- 

lerie  de  lii'ge. 

M.issE  à  frapper  fe.  à  damer.  Outil  en  bois  pour 
enfunccr  de*  piqueN ,  pour  daniir  des  terres ,  fcc. 
La  mallsf  proprewent  dite  eft  énorme  »  It  le. 
maocbe  cft  cb  frêM. 


MASSELET.  On  aepetle 

une  petito  loupe  ou  lopin. 


,  daaaleafeipty 


le  petito  loupe  ou  lopin. 

MASSELOTTE.  MaOe  de  f^te  oa  de  bronce 
que  l'aa  coule  à  l'tttnsinilé  dra  caBOeaf  des  alIuLs 
à  mortier,  lie. ,  poer  qe'eik  eseiiM  «m  uteffio» 
tpwhe  Ie«  GrafllaMe. 


MikiSU.OTTK  d'alîùls  31  mnrli'-.'s.  Pour  <tviler  le« 
foufllurea ,  on  eft  oUig^  de  couier  les  riafqurs  de 
ces  allûtsavcc  draetaSeloliet  OOoiidérables  qu'oo 
en  détadie  ear«ite ,  Il  qu'ua  porte  A  l'affiaerie  {. 
ce  qui  ooalrilHM  4  augfaemer  le  peix  de  eea 

allûts. 

MasstLATTt  de*  baVennelies.  Partie  cnbiqne  du 
fer,  d'environ  o  mèl.  0180  (8  \\%..  ) ,  Uifl'ëe  à  la 
douille  de  la  baionueiie ,  en  la  furjgeeat ,  It  fei^ 
vaut  1  fouder  la  douille  an  eoode  da  la  km» 
Lca  ourrien  l'appelleal  ainour. 

MAMSMrm  des  canons.  CeA  une  maflê  «le 
mtflal  cooteaue  dan*  le  prulooeemcol  du  moule 
du  coiiS  par  lequel  on  coule  Tes  bouches  à  fra. 
l^le  a  pour  objet  de  compriner,  par  fon  poid*, 
le  m^ial  de  la  IwMcbe  à  iea ,  de  aeiuriria  BMlin* 
du  moi^e ,  &  neTnn  qu'elle  «Il  aUbrbéa  par  l«a 
lernt  de  la  cban* ,  qn'die  dimîaoe  de  to- 
luaie  ea  tt  ooBfolidaat  ;  enSa,  de  purifier  le 
aétel  qai  forme  lu  bouche  à  feu ,  en  allirani  laa 
matière*  ^irangires  qui  }>euveal  «y  trouver;  car 
on  fait  (lue  le  œvial  ie  plus  pur  le  trouva  too- 
jours  au  fond  des  creufets  ;  It  l'alliage^  dn  fareaae 


(  tant  plus  nefant  que  loate*  lee  Bialières  éirBa« 

i;<  re»  mul  fi>udiici ,  mal  corobîn^e*  ,  il  s'enfuit 

rjiie  eelles-i  I  j'i  lpi  eiMiit  |  rndant  la  fluidité  de  la 
lonle  daiii  1.1  m.  Il<  liilie  ,  Inriilis  (pie  le  broojc  le 
plus  pur  (1(  Il  t  j.l;  u  .  fe  ei)i;lolidera  au  Imid 
du  moule.  Se  Im  i  e(L \  r îiiriil  poui'  fcriuer  les 
p.:llll'»    les    plus     inip'irtwiii  '  fs   dr     l.i     .'i  nu'lii'  \ 

feu.  Cette  conlidératiun  a  iail  adopter  le  modo 


MAT 

le  eanler  Itf  auÊÊmmr  la  vokfa ,  at  de  (iropsr» 
lÎMatr  U  mlUon*  •!»  «maniiM  de  matière*  i 
Mnpriaer  k  tfimtf  c  «â-ÏMitw,  au  calibre 
ie  la  besebeA  Cm. 

Le»  wIMnrun  dw  fMoea  der  eana»  pMest , 
favoir  >  edle  de  la  pièce  de  >4«  s496  icil.  $5 
(5iOO  lir.);  celle  de  la  pi^cedeiQAèle  IXTsUl. 
70  (afoo U*. };  telle  de  la  pilee  de  M  W  ba- 
taille, pè4W  604  lil.  5z  (TaSSUv.)!  ndb  de  ki 
piice  rfe  8  iét-m,  468  Itâ;  oS  (  «5*  lîr. }  i 
celle  de  la  pièce  de  4  mIki»>  nifc  sm  bit.  a» 
C56»li».)- 

Lei  maffelolln  des  m«rner*  pifcnr,  f^iToir: 
pour  celui  de  12  pouce» ,  i5(i(>kil.  40  (5::oo  i'V.); 
jioiir  rcloi  de  lo  pout  et ,  à  ^«ttde  porli'c  , 
l5ti()  kil.  40  (^2tvi  lir.  );  idem  àe  lo  pourcs  ,  a 
pc'iiic  porif'p  ,  ifm-7  kl!,  ((j  (  iifOfjliv.  );  ii/em  âe 
o  poiufi ,  6ofi  kil.  y?)  (  I  -•44  liv.)j  *<ir/n  du  pier- 
rier ,  i4()3  kil .  (  Phi.V)  .1  v.  )  ;  ilbni  de'Fiiprau- 
♦effe,  rîy  kiJ.  45  (  144  liv.  ). 

Le»  miflclolies  drs  ofailicrj  pi-fen* ,  favoir  : 
pour  celui  de  8  poucp»,  (ioU  kil,  <)7i  (1244  liv.  ); 
pour  cpliii  de  K  |>t)ii(-ev,  Iîï.ï  kil.  76  (  urn)  liv.  )  ; 
pour  Cfliii  de  a4,         kil.  5f(  (  HijO  IrV.  ). 

MASSUK.  Arm»'  (impif  ,  lii  niiM  anriennc. 
Céloit  une  puct!  de  liois  j^roile  Jk  lourde  par 
un  bout,  d'aiiiird  unie,  puis  armée  de  poiniei. 
Un  t'en  feriroit  dans  laaeOBbati,  CB  b  tenot  par 
Ion  extr^init^  fuiblc. 

MAT.  Grande  pi"ce  de  bois  ,  ordinaireiDent 
conique,  en  Tapin  ,  fevanl  à  rpmnnier  le*  boleam 
d'artillerie  I(  les  nacelles.  Pour  les  bateaux  ,  il 
fe  loge  dans  un  trmi  carré  ,  perc^  «o  milieu  de 
la  feoiflle  inirrieure,  placée  à  l'extrémilë  de 
farani-)>ec.  Pour  les  nardle* ,  il  Te  loge  dans 
■ae  moriaife  pnliqu^  enire  les  deux  conriiea 
qtri  fe  toBobeat  à  ra*moi-bec  j  il  pafle  avS  daa* 
«B  troB  mid,  pnlîqod  daai  m  aadrter,  qee 
fan  poligt  en  inten  entre  1«  dena  liord*  de  U 
aBcrOe,  defiiçoa  qne  ie  tnm  réponde  m  log»- 
Bcnt  dn  pied  dn  mit,  It  y  a  dam  le»  mmUm  «n 
iccond  mât ,  im  lonrche,  deftiod  à  fnpporier  Im 
cordage*  d'ancre. 

'  Le  mât  pour  le*  bareat»  a  deux  taquets,  une 
Creveteea  fer  eomporée  d'un  j^rand  ti  d'un  peut 
enneeu ,  liât  per  an  benlen  nvé. 

M  A'Pr.RIET.  TiT.  i.'ARTiti.t«t«.  Il  fe  coropofedes 

poiidrci,  de?  pri  ji  ^lilei ,  âei  ai  (ifice<  ,  des  bou- 
cher a  Il  u  ,  il'js  V"i|iirc>,  <le.«  luitMiix  .  ik'- 
Cplliirci       l.i  di-  il  "f^c  4;  dp  cTupagni  . 

'l'o  1  j  i  PI  nljji'ls  II  MI  ) jbn(|ii<'>  "ui vjiil  dr.-.  1  jraifi . 
de»  dirocnfion»  St  dm  [inu't'iif't  prff)  nu  par  di*« 
ri'j;lc'ti<'rn.  (^l'otrz  \':,\  iiv\r  Ki.it;Ti"AOE5  p  attil- 
LKitlK.  f  'ojc*  aulli  l'arlicle  IsiTacvcNS  vkkiti- 
CATMM.) 

HATltaBS  •'«meifNn  ac  eosMit.  het  ma- 


MAY 


fî^re*  prniripalrs'dr  cet  artifice*  foat  1  t^fééëHf 
le  ialpêire,  le  luuiro    le  cberbon. 

lia  poudre  s'einplcrie  fafqmtmaienf  en  paf«4lrier{ 
pour  la  rMmre  à  cet  ^Mt,  o*  Ja  puivj^riM  att 
moyen  d'ua  dgnigeoir.  Kcrtwie  Eenrcm 

LA  reorai.  > 

l«  bIjiêtFe  ne  ^eÊtfhh'iam  PuMtCcer  «feVa 
peodre  impalpaMci  Ptonr  iFebernir  ainll ,  en-  le 
met  daaa  wp*  csbewSlfe  de  cnirre,  où  l'on  met 
deax|  livre*  d'en  pat  lit  livres  de  ralpên-e.  Un 
Ur  feit  difoodre  pMÎr  feu ,  puis  «d  le  Lit 
bonïilir  :  on  jf  Jette  o»  pfM  d'ainn  pild  pour  t^Wé 
monter  le*  cnrîK>*,  qu'en  t^cume  à  fur  8t  i  Deftire. 
Quand  il  a'épaifEt  ft  furmc  des  Lnuillonv ,  on  le 
remue  forlenient  «ver  d-f.»  Tpatule»  en  fri  ;  on  di- 
minue le  feu  ppu  il  peu  ;  ou  icmiit  It-  fiiipi-iif  ,  & 
il  fe  n'duï!  en  [  oi  iin  ■  fin  le  relire.  II'  Iniffeit- 
froidir;  on  Ip  julli  tian»  un  lannî  de  trin  Irèa- 
leri<! ,  b  on  II'  pla<  e  d.iai  mi  Iilu  fee. 

I.f  fiiulri'  dint  cire  pilé  dans  un  morlier,  tt 
p.'vn.'-  enfui le  au  tnmi»  de  Me.  C'^'OWblMet 

M  AGDAF TON.  ) 

Le  ciiarbon  doit  provenir  de  bois  de  boiirdainn 
ou  de  peuplier;  na  le  pile  li  tamifie  cooime  le 
fuuf(flf.(f'9a(s  l'art.  6o**rem wi  a'^amw.) 


MATRAS  on  MA'l'ARAS.  (>ro*  traiepeiV  h» 

arbalélnr  (A'oj'f.;  le  mot  Trait.) 


MATRICES.  Ce»,  dan*  leanwcfaianf  à  1 
de*  piikses  d'arme*  à  fen  portarîvcef  lav  mowlea 
crenx  qui  ferrent  4  donner  la  forme  an»  pièce* 
qn'en  lait  par  le*  moyen*  accélënif.  Elles  font  en 
fer,  reenareite*  d'nne  mile  d'acier,  (f^ay»*  l'ar- 
ticle MaOBiraê  mva  aeeâtdaaa- rjnawAno» 
DCi  A*Mi  ronTATivts.  ) 

HATTRn.  Crft  étendre  du  fer,  de  Paeler,  dk 
enivre ,  &c. ,  fur  de*  objet*  où  il  doit  y  es  amâr , 
on  oair  II  planer  le  ntrfinL 


n  a'eH  M  treaebnBt.  Oa  fe  fert  de  matNrirr  dana 
le>  fimaerie*  povr  planer  le  méul  dan*  le*  en- 
droÎM  où  on  ne  peal faire  iiTage de*  limes,  comaw 
aiiioiir  de«  .-infe*.  Ce* mattofra  onldtverfesfignres: 
ils  font  plnK  ,  en  bifean  on  carii'*;  il*  ostomèt. 
2i(>t>  (8  pouces)  de  longnear,  fur  O  mil.  oioS 
(9  lit:  )  dVqiiarnflage,  A  il*  foBt  acidréa  at 
irempi-i  au  bout  qui  appuie  ibrln  patti*  diinélal 
qui  doit  être  niat«^. 

M.WKS  rorr  t.A  r aim«1'"At:o\  dt  la  eorpnt. 
(jrandes  caïUcj  de  l."  i?  de  dicnc ,  dr  forme  rrc- 
i.inpidiiirp  ,  portcci  (iir  de»  pied*  :  elles  dcivciit 
l'ire  ii'  -i-fiilidt'sroil  y  .i  <■<.  I.ciir  lonpiinir,  i  -.1.'- 
rletirement  pnfe,  dmt  l  ire  de  5  nicl.  6  (  |-p  (ds 
2  pouces  10  lip.)  ;  leur  lurfieur.  pnie  de-  tnêrre, 
de  i  mèi.  3  (4  pieds)  i  leur  bauicur  en  arrière, 
'  eoi^fïa,d«iflièt.4'(4pied*3po«c.8(i||.)j 
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te  en  »v»at ,  pieds  cniriiir'i< ,  de  o  m^r.  90  (3  pirdi 
1)  pouce»  7)  lijtO-  Ceil  fur  i  i'llc  ticrruf  11  qne 
:v  |j!j<  fut  les  uuvii.  rt.  IV  s  im  lic.  l'Ii  2  iiiclri'- 
(b  pieds  I  priucf  10  Iiij.  )  ,  de»  bjiies  r>ju.ttrit» 
U  inul-ilrt,  pi'i^re'ilaiil  tiiic  de  lemi  jrt-lc  ci\ 
»!i?IT'U,  IravL-rlVrii  li  Ijnr'jr  ilc  la  uia\«;,  &  1  m» 
I  ';dciTiciit  etiCjlUi'cH  d.in»  de»  laRL-iiiik.  (^uil  lui 
IX»  barre*  que  k*  ouvrier*  fout  mouvoir  leur> 
cribles» 

MÉCnE.  B«|!^iic  m  fer ,  lermîo^  en  forme 
da  gAB|(e>  tranchaoïe  de*  deux  cÂt^n;  le  Lan»  efl 
Miré  I  pour  pouvoir  4nlner  dao>  I.1  hoîlc  du  vi- 
Icbrefiiia.  Elle  fert  à  percer  U  partie  recmimie 
da  «smI  de  la  bagueiie  du  Tulil. 

Blîcn.  Oulil  feml.hjile  au  fnrct,  inai>  plut 
loogi  il  fcrl  à  polir  l'ioi^rieur  de*  cauou  de* 
inaet  porlaiivei.  On  l'appelle  avfB  mmei», 

IffccM  i  caoon.  Sorte  de  corde  dont  «a  le  Uri 
Mur  mettn  le  fini  aax  bottche»  à  fe«,  aa  aieyea 
«M  la  pondra  dWorae  on  d'une  ^iMinîUe.  EU»  fe 
Ait  avec  dca  dtoupe*  de  lio  on  de  diasTre  ithf 
doux ,  pilôei  avae  de*  naillels  «  baUuM  avee  dei 
bngiui  les  Itpeigodca  avec  foîa,  pour  «Ire  pttfeéet 
de'grullc*  cbeneveMet  de  hoacliuat.  KHe  onii  être 
iut«  de  tfoù  fila.  Ci  avoir  o  nu  1 .  o^fi  (20  Iîk.JI  au 
plu*  de  tour,  en  o  nièl.  o36i  (  10  )  au  mou»  : 
plu*  rroRé(  elle  Gonlamme  Irop  de  nulïèrei ,  & 

Î)lu*  noe,  elle  •Vieiui  «ifi-aieal.  11  faut  qu'elle 
oit  ferme  fjo*  cire  dure,  ni  trup  l'urrée  }  que  la 
IcIUve  ait  p(?iu'lr('  jiifiiu'ùu  centre  ;  Ij  diffi'rcnce 
de  rijulciu  iti<lmiie  U  i  i  ur.i  .m  i' ■  <jii  ri[(-  Uni  lai  u 
fétlic,  lani  iiiuilillurc  m  [•oui  riîiiri' ,  i  u '(ue  l'<ii> 
recoiiuoit  .uli  inriit  à  Ij  cciileui  £;  a  l\nl<  iir.  l'our 
t-lrc  Lionne,  U  niërlic  «lluoii'e  duit  conlerver  le 
)('<i  i  liiulcr  UDifurnidaicnl  ,  bat  iaietruptioB  , 
mcmc  par  un  icoipi  iitioiide. 

Mrciiis  dci  pierre»  à  feu.  C'ell  le  1  ifi  j'i  i|iiî 
€l>Ml  frapper  lu  f.i<-e  de  la  bullene.  Il  \  a  de» 
]>ierrr*  a  dciu  mèclies.  (  yoyt*  i'ar ûde  IPiem&s 
*  w.) 

M  Tcnti  îacaadlaina.  AKîfieaa  de  ^aerre.  Pour 
le*  Idliriquer,  on  prend  nae  certaine  quautiiéde 
mèches  à  canon  qnc  l'on  fait  bevillir  dan*  de  l'eau 
falpéude,  de  uaadèM  à  ce  q«ie  fur  (ix  paiiici 
d'eau,  il  V  en  ait  via|{lde  f^peire.  Aptie  oa'ellei 
y  ont  bouilli  irais  on  i|n  a  Ire  minuici.  nn  le*  re- 
tire pont  les  faire  Mober;  ua  le.  coupe  cnfuilc 

rir  morceaux,  de  O  mèi.  0S41  à  o  uièt  o8ia 
3  à  3  ponce*  )  de  longueur ,  tt  on  les  lienipe 
dan*  de  U  rucbe  a  feu  en  foGoo. 

.  liàcaia  de  vilebrequin.  Cell  en  K^oéral  une 
lige  d'acier  ueoiirf,  dont  U  ijie  eft  tt|uarrie 
Boar  entrer  daa*  U  boile  du  vilel>ret|uio,  U  donl 
fit  pdwie  cft  6^aai<a  aa  fpnles ,  pour  j[>erujr  4m 


MES 

lro<i..  Il  y  en  a  Je  divcrfe»  f<irmc«.  Oa  apnelle  aiilïï 
rtici  /il- Il  vi/eb/rijuiii  une  hii^xiQtle  de  fer,  termi- 
ri'f  ei»  lo.tufc  de  gouj^P  limuliaiilc  dcf  deux 
e/iié»;  le  baut  eil  carré  :  die  Ibrt  à  percer  la 
iviriic  racottvarta  du  canal  de  U  bagaette  de 

fulil. 

Mi:vrONNI£TS  DU  BOMIE*.  Ce  font  les  deus 
p.iriiet  failUnlci  de*  bombes  pUcért  du  coté  de 
i'a'il  ,  Il  dans  UTqucllet  pafleai  le*  anneaux  en 
fer  f<irj;é;  on  les  appelle  «udl  4n0W>  ('^OJW^  le 
mot  Boaaa  k  l'article  Monius  n  HBBToaem 
n  avaBAOs  H*  aonas.  ) 

MaxToasm  doa  bwlOeti.  Pière  de  bots  fuv 
laquelle  les  cane»  «terccat  leur  afiioa  pour  fba- 
lerer  li  eoni|mMf  le  volant  de  foulDet. 

Ml'.NTONNIÈnË.  Partie  baffe  du  beauote, 
pallant  fo«*  le  neaioa.  Le*  cafqnes  modenea 
ont    "  *  "  *" 


MBftUW.  Pefpaca  de  répauleaieat  dVma 
baticria»  on  d'an  parapet  «  conaria  entre  deu 
eaibralnrei.  Le  demî-aerlon  eft  refpace  eompria 
entra  leaibraruf* fc  I*«att4aild  de  Mpaalaiaent 

ou  du  parapet. 

MERRAINS.  Doi*  de  cbine  ou  de  cbltaiguier, 
refendu  en  petite*  planche*  mince»,  d«a( ea  fait 
lei  duuve*  le  le*  fond*  de*  bariU  delUn^s  &  reu- 
fcrraer  la  pondre.  (^q|ws  raiticla  ttâ*»  A 

rovtfitr.  ) 

ÎNÎK.Sl  RACïK  DEJ  uni».  On  evjliie  eu  nièire* 
(  uLi  >  le»  liiiis  tpie  l'on  emplme  d^iu  l'arldlerie. 
Loriiju  un  U  t  uiel  en  u-urre ,  on  les  «'(jujrrit 
d'abord,  t'e)l-à-dirc  ,  ^u'on  leur  dnriue  la  forme 
d'un  pjra;lt  li|ii|-i!  de  re<langle  j  &  aliir»  on  en- 
leiul ,  i)jr  i  ^11  ji  rLlljge  ,  le  caiTe  inftrit  an  cercle 
pris  pour  baie  ,  d.ius  un  corps  d'urhic  en  giurnc; 
mais  Ici  arbres  iliiiiiiuiuiil  de  j;roni-iir  en  alljut 
du  pied  Veri  les  braucbcs,  011  a  couUime  de  cou-» 
GJ^rcr  la  lige  d'un  arbre  comme  un  r^^lindre  fie 
même  longueur  que  celle  ùf^v  ,  k  donl  le  dia> 
mètre  efl  l'gal  à  celui  de  la  fcuiou  l'upporée  ,  faite 
au  milieu  du  celte  |ooj>ucur.  Uu  aiminue  en 
outre  ce  diamùiru  de  quelque*  ceoiimèliet,  par 
rapport  à  l'écorcc  b  à  faulner,  It  celle  diutiuu» 
lion  varie  félon  la  oaiure  de*  bois  II  le  ptijrs  o4 
un  ca  lutt  ufage. 

Mli^URRS  DK  cuiVHi:.  Ou  s'en  fcrt  dan*  l'ar" 
lillerie  pour  mefurcr  la  poudre,  I.Ues  font  c^'lin> 
driquei,  (i  le  diamètre  de  leur  bafe,  aiofi  que  la 
bauicur,  font  rtJaiiiii  à  la  ottaolité  de  ^udre 
qu'elles  doivent  coalonir.  Celle  pour  3  kil.  oiti 
(il  liv.)  doit  avoir  o  tnèl.  i(>i)3  (6  pouc.  3  lij(. 
I  point)  do  diamètre  II  o  mil.  1841  (Sponcglig» 
7  poiau)  de  batiie«<;.-  Celle*  dept  oa  f^ît  a<âse 
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Qires  d^rmei ,  Tout  quelquefois  trouc-conimMi 
Zthi  eealîenaent ,  éxuat  arrafcT-ea,  la  quaaiite  de 
foudre  prefcrite  pour  Ici  <5preuvct. 

Le  deufitë  des  poudrei  n'élant  poi  tonionrt  la 
Bine ,  tt  lei  erain<  n'^iaoi  pas  loujoan  de  \i  niL-mi» 
grofleur,  îl  icnruii  uécefloireoiciil  dn  aaomalics 
eain  le*  ntTenM  It  Ici  foîde  des  poudrei. 

Ml'rrAI..  On  ap|icloil  amC  SN'rcl  ui  Ir  Iituiic  | 
fcrraat  à  U  coulée  U«t>  boucbe*  a  tcu.  (/'o^e»  le 
aot  AiMMi.) 

METHODE  rATALAJdt.  Tl  y  a  cîjn  li  ?  Pv  n'ni'e» 
ti  les  cmilri  p»  voifiiiei,  des  iiiiiiei  de  Icr  qui  lonl 
JilFei  ru  liei  !k  all'e^  fulii/ii-s  pour  pouvoir  t'irc  îinnu'-  j 
«lia'ruii'nt  cn:ivrilu-i  pii  (pr  .  f.in.s  les  li  jltfr  iljns  I 
If.  li;i:jr-i-t      iir  I  nK';l,i;itc  liiivic  [j-iiir  i  f''C'  ' 

onrralinn,  eNr^i'Hiiivr  &  l'cnnomique  ,  s'jppeHc 
mélhoJc  cahilanc.  FJIe  coiifille  à  placer  la  mine 
djiH  ua  t'i)iiii)eau  femi)bi>li'  au  fourneau  d'affi- 
njt;p,  à  reniiiiiicT  de  cbnrhon  de  bois,  à  élever 
la  lempérature  au  mo^en  des  foulilcls  Sl  à  enlever, 
larfqae  la  malirre  ■  été  fuiRramuieat  cbaulli'e, 
dea  loupea  qtio  l'on  f-Tge  (-ooiine  celle»  qui  pro- 
TieoscDl  de  i'..irui.i^c-  do  ta  fuile.  (fî^s  Ici 
lUiMiret  fur  Jet  linr^ci  catalenea,  par  H.  'i'roo- 
çui  du  Ceudray,  eaptiaine  d'arlUÛm.  ) 

M  HTI'B  E  BOUS.  (Vefl ,  daat  les  forgei,  dteîadre 

le  baul-tourneau  k.  aricier  le  travail. 

Merrula  pièce  liori  d'caq.  lemps  de  l'exercice 
qui  conlîfte  k  bailTcr  U  volée  d'une  pièce  de  canon 
adpdelu  de  lIiortMiicale  ponr  empêcher  U  pluie 
d'y  entrer,  on  la  finre  éoouler  de  foile  fi  le  veat 
tjr  pouffoiu 

MBULES.  Dbb*  le«  manuftiflarea  d'armes ,  on 
fe  Fert  de  neutet  de  grès ,  dont  l'axe  s'ajufte  dan* 
le  ceuire  d'une  laoïcme  mûe  par  Teaii  au  moyeu 
d'une  grande  roue,  pour  ^moudre  les  canons  de 
fufils  8c  le*  baguetirs.  Ces  meules  toumeni 
defliis  d'une  auge  pleine  d'eau,  fc  y  pltini^crit  à 
dc'iti}  ce  qui  les  nifr.jirliit  &  a-ilr-  .,  1".  îx'r.TH.  n. 
îl  faut  t|uc  Ici  meules  roicnt  bicu  la:ui\,  larit 
Icnfrs  ,  )jii3  i;er.  i)r(  !i,  c  rainte  que  le  inouvcn'cnt 
Tioknl  do  rural  1.11  ijii'orx  leur  imprime  ,  U  s  faifaiil 
ëtlater,  ne  vienne  à  hier  1  éinoiilciii"  ,  »M  u  a  p.is 
la  pri'caulion  de  le  leniràcôlé  de  la  meule,  b  non 
en  avant .  comme  cde  b  ptiatîqne  eacon  dans 
quclciuei  ufines. 

Le»  meules  pour  canons  de  fufils  ont  i  mi-r. 
»738  3  niél.  5t(«6  (7  à  8  pieds)  de  diamc- 
l.f.  l.Vpaiirciii  s'appeHc  champ  de  la  mrule. 

Le»  meiik-s  donr  les  aiguilt-iirs  font  iifa^c  pour 
rm'iiidre  l<  s  ljriii  >  du  falire  &  lesbainnnelles  peu- 
vent cire  rar.:;t\.  q»  dois  cluITcs.  {Voja  le  mot 

AlCCISERir.  ) 

li  but  faire  tourner  lei  meules  peadaal  plufieure 
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fcenrei  Aait  ca  place ,  avant  d'jr  Faire  ^moudre. 
On  en  a  m  me  à  la  manafaâure  d«  Holsic  qui'* 
apria  aroir  lonmé  bvit  benrei ,  a  éclalé  a  U 
neaviiae  H  a  fud  l'ouvrier  qui  dmouloil. 

MIRE.  Petite  pif  ce  de  m^lal  ordinairement  en 
argent ,  de  la  forme  d'un  eriin  d'nr|;e ,  liral/e  vers 
la  bouche  d'un  canon  de  liilil  de  cliatir  .  !.i  li  lluic'r- 
à  TÏfer.  I>ft  mire  d'un  fulU  de  guerre  lu  nomma 
gittéut*  {fiifyrjs  ce  ouM.) 

Mlllf^in.  On  vititc  l'amc  des  canons  .ivcc  un 
tliirr>ir  d'une  loiine  <j!:elronqiic.  Pour  celle  vifiic 
on  clioilir  un  j<j»r  nu  il  l'ail  (..leil  ,  alin  ik-  iiik  idc 
didinpucr  les  clt'fefluofiléi  (jui  peuvent  y  (mI- 
li-r.  Faute  de  foleil ,  on  fait  ufajre  d  une  bougie 
il! I limée  ;  on  n'emploie  'T  di  i  nicr  nir  \  er;  ijue  f|ii,ii-  l 
cil  y  rfl  forcé  par  l'aLlim  e  du  fi  !i  i;,  p.ircc  qu'il 
ell  iiilullilant ,  puni  ipalcnunt  pnnr  la  vifiic  des 
canons  de  pt-'d-  t.ilibrcs  &  pour  lei  |ui'iei  ipii 
ne  foiil  pas  neuves,  c'ell-à-dire ,  dnril  le  nu'ial  n« 
brille  ]ias  iDlcriciiremenl.  I.e  clial  &  réloilc  mo'ulu 
font  toujours  préférables  au  BÙroir  pour  la  viliie 
de»  eanoiB*. 

MiRoiKs  ardent  po«r  incendier  les  flottes  enne- 
mies. C'e  moyen ,  employé  avec  fuccèa  par  Arcbi- 
mède  contre  les  vaill'eauxdeMarccllus,  attlié};eda 
Svracufe  ;  révoqué  en  doute  par  Uefcarlea,  Kir» 
cher,  lie;  rendu  moins  douteux  p.ii  les  épreuTee 
le  l'opinion  de  Rud'on,  a  été  ptféfeni^  de  nouveaa 
en  i8io,  avec  de»  difooGlions  parliculièies  pour 
le  racine  but ,  maia  il  n  a  pas  paru  exi-cutable. 

Cet  aritcle  cft  extrait  ae  l'Aide -mémoire. 
{f^tffvz  cet  ouvrage,  pour  plu»  de  ddiaila.  ) 

MISE  won  vâCB  m  BATmn.  Foiilk  dfaeiar 
que  l'on  Foude  fur  nu  fHiftce  ea  fer.  La  fee*  de  la 
baiierie  d'une  jpiatiM  cll  Mcecvnta  d^ine  mFe 

d'at  ier  qui  doit  êlie  de  dîx-llttit  àO  lit.  4895 

(i  la  livret  pour  le  fufîl  d'infanterie;  de  vingt  à 
I  o  kil.  ^^Q-*^  (  à  la  livre  )  pour  celui  d'artillerie;  de 
'  vingi-lMut  pour  les  piflolels  de  Cavalerie,  U  d* 
trenle-liA  pour  le  piltolet  de  gendarmerie. 

'     Misr  en  (  uilctir  des  can'>n$  des  armes  porlatirei. 

Op.'ratioii  ii'ii  rniilillr'  à  oier  aux  canons  de  cea 
)  .1  riiir-t  If  iir  '11  id.Mit  nu'ialllqiie  eu  leur  donnant  une 
c-'ulciir  plus  rm  iitriii:i  f'.?iu  <'e. 

On  met  p,>'néi  Mli  iiieii(  en  couîcur  los  i  inr>Rs  <îe« 
armes  de  luxe,  &:  on  .i  propolé  d'y  n  e!  li  e  ,-i..ilemi  ut 
cet  y  de»  fiifiU  de  ^.neirc.  (t  'oypz  les  articles  MiiE 
'  i:'<  cocii:en  i>rs  Ar  .Mis  D».  i.i'XE  &  MiaS la COVtnit 
j  DIS  cA.vn>s  DES  rcsiL?  iiï  ocïBnr.  ) 

I      Mi«r  en  conlcnr  des  c.nnns  des  .irmes  de  Iiiye. 
I  On  tnH  ludinairei'itnl  eu  i  ouleur  le»  cat.oui  de» 
arme»  de  luxe  ,  foil  en  les  bn  n/ani  av  e  ia  (an- 
gnine  (  lii'nuùie),  foîl  en  leur  donnant  la  couleur 
t  gri«  de  cendre,  foil  cm  leur  duiuMsi  celle  brun- 
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Toaiit»  lïnt «aBs n  lenrdoonaiii  une  nnaocc  l  i- 
riolee  ,  an  jnr^eo  d'na  acide  ^leudu  U'cki. 

Potwbpreiuièfsdecctop^aliuiiL*,  ic  ^aiionaK  r 
fait  cHaolKrk  ialM  jafqfCà  tm  ent^udtff^-  U  le 
phcn  4aHa  daa  Iraaillrt  «n  boia  aflro|«4itv*  dam  Ui 
vMwirCf  d'un  ^uu ,  Si  il  frolle  eoraii*  u«  pa*  foirt 
•«M  Îb  li  rangoine  juiqu'à  ce  loai*  la  fiif £tm 
db  «wap  «it  ppa  b  coâtiMir  dV«o. 

Bov  dbimir  la  codrar  arit  cendt  i  u  ca- 
■M,  on  le  |)olit  Lien ,  oo  M  Irpltc  a««c  de  fbultt 
dTaKTe  cpurre ,  un  le  i°auna«dre  4e cendre  tt  os  la 
H»e(  au  feo  de  cbarboa  de  M*.  L*  camm  «aircil 
Ûeoiot,  mai*  U  reprend  eofail*  fa  coaleor  blan- 
cbllre  4e  la  ceadre  ;  «lor>  on  te  retire  du  ha ,  ou  te 
laiOe  refroidir,  oa  l'cfiiiie,  oj) l'buile  U'i^t  rcmeal,  )t 
l'opcralioa  elt  tia>r.  Il  laul  avoir  rjlleotioo  de  fe 
l'ervir  de  ceadrc  umifér  te  proveouil de  ^lMt  neuf. 

t'oiii-  (luniK  T  Li  «toulciir  bruo-rouge,  oin  prend 
uo  ^tls  de  1  cui  re  d'antimoine  &  lri..i»  gro»  d  huiie 
d'iilnc.  Un  laii  t  lijiilli'r  io  luu!  enlL'Di  'Ii'  j'jf^j"  i 
ce  tjiie  le  m-  ijiii;e  ki;t  tum^id,  aj  nj  ijuii  ou  en 
endui!  tr  caooa  ujnyï  n  d  un  iio^i  (iii,  eii  troiiaut 
légcieineo'.  Au  t'om  de  vui{;l-<juatrc  Leurcs  W 
canon  efl  rou^e  de  rouil.r;  ou  ri  lliiiv  j1  ir>  (uile- 
mcal  .iprcs  l\>k'ju  tmiié  V  on  l'enduil  oe  uouveju 
i»vei:    l.<;:;e   t.  uli]|iollUl)l|  ,   eu  Jijn'ljlll  l'i>|<l'l  HdOU 

jul^u'a  ve  qi-e  ta  wuulturixil  iiiiii  ,  i^jic  &  Jjicu 
Ijrunc  ,  tpocjtic  LU  U  i:i>ui|  ofii  a  11  n'i.'|H  re  |Uu*  &  oii 
1a  rpiiilie  ue  (Ktulii:  pju*.  li  laul  dix  i>u  dou^c  jourt 
pour  dooiuir  4U  canon  la  couleur  brun-ruu^e.  L'o- 
pcrjiliop  pt-gdaut  le*  teaipi  Imids  dui«  ^ilui  que 
^Bd*pt  U't  cbiileurt. 

f  donwr  la  ooapce  biiriolc'e  ,  tut  (ait  un  mé- 
llWfe  d'acidtB  aitri^ue  U  d'ea«  aOes  ioible  pour 

C avoir  être  fupporié  fur  la  langue;  oq  y  ploajge 
canon  |)codant  deax  à  trot*  oiinutes ,  pfi^u'à  ce 
411e  le*  rpîrn  du  fer  tordu  paroiU'eni  biea  ;  oa  le 
jwtire  te  uu  i'eUuip. 

09  place  cnlitite  le  canon  fur  on  feu  de  cbarbon 
4p_l>ai»i  il  prend  la  couleur  bliroe  (oacét  prcltjue 
lIVâWi  dè*  (ju  cn  »\«per^ait  que  le  ■ai*  COMUe^n* 
j^a*<^lMrcir|ii>urp4llk:r*u  rotij,e,ooi«ttrf l««aao« 

À  1«  JmIIb  ififaidir  juruu  a  ce  <|ii'oa  puiffit  le 
te«r  dan»  U  «Mia.  On  U;  plooi^e  d«  noBvaau  dan* 
l'acide  ^leoda  d'eaa,  oo  le  relire  prerun'aulliiôt 
|t  (Ml  l'effuie.  Pour  faverifer  l'aQion  de  Tacide,  le 

i-^Quu  Juit  l'ire  lui^ocufeaieni  ddgr4ifl*é  avaai  de 
JWiuer„cr.  Lnlin ,  un  pttt'v  I4  pièce  graflcfarle  ca- 
non pour  arrèler  Ici  progrès  de  ro4id.iliuu. 

li  cU  i:l.«ir  c|i4r  les  uritlcei  du  cuon  doireolêlrc 
lioucliés  pend^ni  l'opt'ratiuii ,  ^ùa  à$ ptéftmt  ie 
I  o](i(iatiuu  i  iuli'r<eur  du  lul>e. 

I.e  Ijiiimj^e  nulioaire  du  (  aimn  pjmit  pxi'fA- 
rable  ]  icHl-  «iilc  tu  loulem  ,  p.u>e  iju  il  t.il  (.  lu» 
<Iji able  &  que  le  cauon  elt  m  in»  fujel  a  ia  1. mile 
p»r  la  luiic;  !e  fciil  avaai-i>,e  ijuv  jTi'ùiUe  te  bà- 
ftola^c  elt  ili'  moulu  i  ijuc  le  t  anco  i  ti  lori'u  .  en 
reuilant  aciMieiiic»  lu  l'puet  du  fvr,  pn-cautiop 
uiJe  quand  Ui  caiNVi  *•  (m  pM  faïUpifto 
masife*  c«)n4iM< 


M  I  S 

Celle  dcrnièi» mMtaà»  deœeltre  les  canons  e* 
couleur  i(l  maiateDanl  en  ula^e  cbei  plulieur* 
arquebuCers  de  Paril.  Elle  efl  aufli  emplo^'{?e  pour 
t«t  canuas  de*  pifiolei*  des  ufliviers  de  l'arnuSe. 

Mtat  en  codeur  de*  caaons  de  rufîU  de  guerre. 
he»  arvea  &  hm  jMMalitrw  foat  (  rt-rque  i»u)uur* 
uTret  p.ir  m  p<liJiw|>  fuperilv  <|ui  le*  d^^nde  * 
oi>ii^e  Tavreot  à  wa  reaplacar  ayant  te  lenpe 
npei«fM|  wfwtdlwiiraM  objet  de  d^i  <  nfr  pour 

b  GoBVOtMIB«0l.  lit  arillaat  B^lakiq  ie  qui  t<- 

fulle  de  ce  polifla^e  trabit  d'atlleur*  p«r  le*  fcin- 
tillalion*  de  lumière  te*  embaroade*  li  les  mou- 
reaten*  de*  lroap#*.  Entin ,  il  oblige  le*  foldats  i 
nettoyer  k  à  frollrr  coatioueUemenl  leurs  «rnirs 
poar  enit'M  1  1":  \iJe  des  pié»  c»  en  fer  h  en  acier. 

Pour  rt  mciiit-r  à  ce«  graves  imoiivétiieuj ,  il 
conricodioil  de  met  rc  ru  couleur  les  can.jns  de 
ces  armes,  coniuit  cela  fe  praiique  pour  les  fufils 
de  cliaiff ,  &  aiulï  que  cela  a  t'it-  pr^p  lL'  en  i8ol>. 
o)V^pa^e  I  12  de  mon  Mémoire  iur  ia  labiica- 

tioo  dea  annes  porutives.  ) 

Celle  mëibode  le  ;iraiique  en  Anglcierrc  depui* 
qucl^jucs  ajin 'es.  Veici  te  ([ne  rajij  lUic  a  ce  lujtc 
M.  Charles  UupiQ  dani  fou  »iiivr.ij;e  di'|a  cité  : 
f'oju^cs  tUliU  M  Gni'id'-- Birtiigiir .  ()»  picnd  14 
grauKiies  da<'ide  niirique,  aiiiaul  liil^ut  doux 
deoitre  Si  J  clj)til-dc-vin  ,  .i<t  j;iauiri  t-  d>'  s  itm»! 
bleu,  tL  •!&  de  leintuie  d'ai  u  r.  On  mi  le  culeait  lii 
ces  matières,  le  vitnol  a^anl  été  d'abord  d>ir»us 
daut  une  quaolité  d'eau  iullifaulc  pour  faire  avec 
les  autres  tn^rédien*  un  quart  du  mcJange. 

Avant  de  coinasenccr  a  liruuir  le  cauoo ,  il  en 
néccffaire  de  le  Ijien  ncito\er,  de  mclire  daq* 
l'Ane  mt  boacbon  de  bois  &  de  boucber  U  lumièrt» 
Onappli^eenluite  le  mélange  arec  one<piwy 
propre  on  sa  cbilTon,  avant  foin  «[UC  looio* 
le*  partie*  du  canon  foieut  couverte*  de  U 
cpnpafitioBi  1«  capop  doil  être  rufoiie  aapolif 
a  Fair  pendant  vïpjit-qaatre  heures.  Apri>«  oo 
mapiflMl  b  frotte  avec  QM  brolTa  rude,  pour 
•pbfef  l'vMde  qui  *'dl  fenod  à  U  furface. 
Celte  «pdrMioii  dotl  êtv«  répdMb  um  féconde  U 
mêoie  ue  imiSèiae  foia.ailcllBvccflîiire,  afia 
que  le  caoea  foUdr^tMccwor  paiCiiteiMeiU  Mvae. 
Alor*  il  làat  le  frotter  fc  PelTwyer  «tee  TeiB,  b 
plonger  dans  uue  eau  bouilKinie,  eOBiettWt  hb 
peu  de  matière  alcaline  ,  atin  que  toile  aQnil  lie 
l'acide  fur  Iç  canon  foit  détmsle» 

l.'urrqu'ou  a  retiré  le  canon  de  l'eue  h  qttil  eS 
narl'aiicaicot  fec ,  on  le  frotte  doucement  avec  un 
Lrunilluir  de  bois  dur,  puis  OO  le  chauCTe  à  la 
lecnju  ialuie  de  IV-u  l.ouillanlc.  Alors  il  cfl  prêt  à 
fcct  vtir  un  vcrun  aiuG  conip"rtf  :  uu  décilitre 
d't  l[iril-dc-Vin  ;  In  is  [',"TMi  ■  -  dr  poudre  du  Lnij; 
de  dra^  ïii;  vin^t-Liul  f;raaim'.  »  île  laqm  .  I.e 
vi  rois  p  iiljiletuêiil  f>\  lié  fur  le  r  ju.  n  ,  on  il<iil  le 
ffLiiier  avec  un  liruinOuir,  pour  lua  dinucr  uao 
apparence  douce  &  lullrée. 

4«  AOal«*«((c,  c'fU  dWialcs  inaru£liofls  h. 

aux 
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rrais  An  d^parrempnt  de  l'ordoonanee  (Torfe  } 
é»  miniflt  re  conr«ruanl  l'arrillem  ti  1«  |^aie) 

re  lei  parlicf  mélalliqueadn  fuSIt,  «onfqHeUHU 
pîlaMK  do  guerre  font  nû  en  coalflor. 

HtSÉBIGORDE.  Poignard  ferle  II  large 
àFeitlréinilé,  (|iif<  l'on  pariQÎtàlaKoi^dttcom- 
htllsat  imTcrfc ,  afin  qu'il  eriâl  mwr*  m  mi/iri- 

pour  dire 

eartouL-lic;«  il  huiles  p«ur  cannai.  On  a»  doit  l*fl«- 
ployer  que  lnrr<|U(>  li  boiiv  de*  carloocbM  oe 

contient  (jiic  Aa  marcejux  de  fer. 

Mit»  \iLLr5.  On  nornmn  ainfî  ilu  cuivre  provc- 
BJiiit  piinripjlomeii'  «If  il 'm  lu  ions  dp  vafci  do 
inéujge,  tels  que  dc<  cuauiiioui,  de*  cifelic- 

'  IfODÉT.TiS.  On  CDtcntI  pnrcp  mot,  d.int  l'arlil- 
d'jriiiet,alliraiJs,  lie. , 
auxquels  on  doi:  lo  l  'uir  vr^er  dauj  la  fabricaiina 
COuratilc  ilcii  oLjets  J'ai liilcrie. 
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MoDÈLCs  d'armpi  à  feu  poit.iilvc<.  Dpptiij 
loquc  oîi  s'iiilroduiru  ,  dam  l'ariiit.'e  françalfo  , 
'uljgp  dc5  armp»  a  IVn  pori.itivci  ,  un  a  Ijns  ccfl'u 
fait  de»  eflaii  &  dvi  Lorrc^liuJis  p  ur  ici  amé- 
liorer. Voici  lot  mod-'lcs  de  ces  armes  qui  ont 
c-u  lieu  à  daicr  dp  1746,  Ici  tenfeîgDeBna  m 
rcmnotitnt  pat  an-dfl.i. 

M'xlèle  de  17.4(1.  (".innn  i  huit  pans  loncs  j  fi 
longueur  c(l  de  1  mî-r.  ib3  (44  |>oni'et  ).  rlaiinc 
carrc'-c,  baffiaet  i-n  fer;  anne.tux  de  courroie 
rond*  placés  fur  le  côté  du  fût  ;  fans  relTori  de 
bagttelle.  Baf^uctle  en  fer,  enihouchoir  très- 
c»url  ;  baïonnette  à  douille  fendue.  Toutes  les 
tcipt  de»  VI»  l'uni  rondes. 

M'xiè/e  fie  17^)4-  H  diScro  da  procèdent  en  ce 
qui-  lc%  jriDPjux  ronds  font  pUcéi  for  la  baguette; 
lei  relTurti  foai  à  eror.bett  ponr  relentr  les  bou- 
cle) ,  U  l'cinliourboir  ell  plus  long  d'an  lion»  Il 
pcfe  5  ktl.  017  (10  liv.  4  once*  ). 

MOJH0  de  1703.  Canon  rond ,  long  do  i  mèl. 
i96i>  (4s  pouea}}  plaiiu*  eartée,  baflloot  «■ 
fort  aomattx  'd«  couiroio  plata,  1*  voflbrt  d« 
Ingneito  altaché  à  l'cmlMMimoirj  baïonoelie  à 
Tirolc)  bagoette  d'aeiar  I  lAte  en  poiro.  Le 
ckien  a  nu  fnppori ,  81  U  icte  de  fa  via  efi 
por.-^.  Il  pcfo  4  kil.  8<)i  (  10  lir.). 

•  Modèle  de  I766>  Gait'io  ti  platine  de  même  qiie 
le  précûdenl ,  nais  canou  pins  l^gvr  ;  rtflbrt  de 
iMgaatto  tenant  as  loauMmedu  canon;  baguette 
dPacior  k  i4te  de  dou.  Baïonnette  à  redurl.  Il 
pr  re  4  loi.  646  (g  liv.  «  «nce«  ). 

Modèle  de  17I».  Il  difRits  du  précédent  par  la 
]»ïi>naetle  qui  «Il  à  virole. 

•  Sbdile  de  1770.  Canon  de  même ,  mais  plus 
ftri ;  platiac  deuii-rood*}  faifliMt  M  ftr  j  tB- 

AexiuMUK. 


netntr,  bondei,  garntiiwfa  niati  ferla;  taquet 
faifant  partie  de  la  pifco  dto  MlesM  { tmbrt  de 
bagoelle  icoast  à  la  capmiac.  BaiMiieiie  à 
virale.  , 

JUiNtâir  de  1771.  Tenon  de  baî'oBMlle  «a  d«t 
(ont  da  canon  :  eanoi|  realbrcéi  aînfi  que  lea 

bondes;  platine  ronde,  baffioel  enfer}  pliM  de 
iar|ui't  a  i  1  pièce  de  diienltj  relTerl  de  Menetie 
mis  au  domino;  monture  co  pgi)**  haaWnr 

du  bufc  Hipprimée. 

Modèle  de  tj^S-  Canon  de  même;  plaliae ,  an- 
neaux &  paroiiures  anlTi  de  même.  Foin  1' de 
taqnct.  Kerfnri  de  bagneilc  tenant  an  eaaofe.  II 

pcle  4  kil.  5ftl}  (  9  Mf.  6  once»  ). 

Modèle  de  1774.  Canon,  plalinc  (horilet*- 
truuflit  df  la  LaMPiie,  qui  «  Il  rii|>pi  iuié  ) ,  an» 
neaux  &  j^nrnihiri  i  ij<  li^i  ur.  PumiI  de  taquet. 
Reilorl  dt!  bijj;i:fllc  liiiaiil  a  la  cipiicine;  relTort 
à  (grille,  tenant  au  canon  ponr  retenir  la  baïua- 
netle,  qui  porle  un  liouireic-l;  b.nguetle  d'acier 
à  lêiu  en  pjire.  Il  pi;re4  kil.  891  (  10  liv.  }. 

Modèle  de  1777.  Canou,  pbiliue  de  même, 
mai*  baflinct  en  cuivre;  boucles  à  vis  ;  reflbrl  de 
ba^uelle  à  l'einbouchuir;  taquet  à  la  pièce  de  d^*- 
lente;  pontet  à  barnilp.  Tuulet  les  tètes  de  vis 
l'uni  plates  j  la  croiI«  en  gigue  ;  la  plaque  de 
couçbe,  plane  par-delTnas,  &  ployi'e  à  angle 
droit ,  doâoe  un  appui  folide  à  la  crofle.  Baioo- 
netle  à  fente,  &  virole,  à  lame  plus  ^pailfe  II 
moins  larjçe  ;  ce  qui  la  rend  plut  foite.  U  pèfe 
4 kil.  646  (9  liv.  o  onces). 

Modrlr  n".  I.  Il  doit  «voir  le  canon  .  la  ]ilaline 
h  le  bon  de  17^,  iL  la  j;arniliire  de  rthn  de 
176^  ou  de  •7"4-  (■'fil  ii.'i  cumpnlc  <jMe  Ls  :  ir- 
conllanres  ODt  admis  Se  iail  (olcrcr  pendant  I4 
révoluUon. 

Sindete  déparrillr,  C'ert  relui  qm  ne  Tr.  r  ip- 
porle  à  aucun  dc!  mnili'lus  dct  im  ci-iii  llin  ,  !t 
qui  ell  coiupcilV'  indillin^lemeul  des  pièces  de  euji 
ditl'érciM  I7l^d>^t^,  m  On  I  ('^s  II  feflùl  OU  étit  Mie 
les  ateliers  de  réparation. 

Fuftl  de  dragons ,  modèle  de  1777.  Guoii 
lone  de  1  mètre  083(4»  pouces)  ,  a^anl  o  tnht* 
0175  (7  lig.  9  points)  de  calibre.  PUiine  «la 
fafil  d'infanterie,  modèle  de  1777.  La  garniture 
ne  diff%ce  de  celle  du  modèle  a£kuel  que  par 
femboueboir y  qui  porte  nue  bouterolle  arec  fe 
vit  pour  naînlenir  la  pièce  en  place.  H.i-.^iielltt 
Si  !>ii  Tinette  aalli  comme  au  modèle  de  lan^ 
Il  p.  le  4  VA.  65o  (9  liv.  8  once»  ). 

Fujil  d'artillerie  ,  modèle  de  1777.  Canon  long 
de  o  roèt.  92  (  a  pieds  10  pouces)  f  avant  cinq 
pans  cour-a;  caliDfe  de  O  met.  017S  lig. 
9 points);  plaiin*  dn  nwufaaeion,  modèle  de 
1786;  Eamiine  enewfw.  (L'eaaboocbetr  a  «• 
bnuterolle  k  eae  vis  dîfpoGMt  comme  «n  medMe 
précédeat ,  tt  pour  le  min  nfege.)  Bageene 
d'acier  à  léte  «n  poire;  b^naelte  dn  mcdèi» 
de  176S.U  tèCi4kii.4<i9(9lir.). 

0« 
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fta»^queUM -Ci  cavalerie  ,  modela  de  \-}^. 
Cahin  lonfç  da  o  tnèl.  Toây  (  a  pied»  :  poiirt»)  , 
•jrant  l  iiiti  pan»  courls,  &  Un\  caliliri'  de  o  mi  t. 
0171  (7  lig.  7  pninU  )  ;  f>lalliif  rdHije,  Ij.lf.iHl 
tn^cnivre,  batterie  a  rciroullii.  (in !h: .;■<•  11. 
cuivre,  excepitf  lagrf  iLiilK-rn  St  la  ii.n^k-.jii.  hmi 
en  fiT  (celle  grtnjtlir'rc  form.iiu  un  ji m  jn  liui- 
ple.a  feideuï  cxln'tiiiu'j  n-filiéis  tn  rolt  He,  kc, 
comme  au  mciiirij.R  h.n  tl.j  l'aag,  tt  pour  le  même 

dilc,  &  le  lixi-  de  l,i  uii'itw  m.inicro);  le  pro- 
li'M-cmr!!!  inf.'(iciir  du  derru'ic  de  I  ctnLouclioir 
i  il  I  (an-  l,i  i^fiMiadii-re.  Le  boin  nu  »Vlcnd  que 
iiifijn  4  o  nu  l.  .~.,)-4  (  I  picl  2  ponc.6  li^,.)  de  la 
JHiii.  i;  j  du  latnr!. 

l<a(:,iit-l!L-  fi  apin-  l"ir  l,i  pîaqiT  de  cniu  lie  qui 
ferl  de  la^pict.  t)ii  ne  I  ,i!uil  i<l  i„c  l.t  l>ji<.|i- 
ni  'ir  avec  ce  inoufijuclon.  Il  pile  3  tiU'g.  GSo 
(6'  liv.  8-once»). 

Ce  mour.jiirlnn  a  clé  rcçrctli?  dci  Iroupe«,qni 
le  prt'fi^rrjicut  à  celui  de  Tau  9;  maû  Celui  de 
l8i(i  li  ur  paioil  encore  prr'fcràble  a  ce  preioicr 
module. 

PiJloUt  cavaJerit,  modèle  de  1763.  Canon 
riiiul ,  Icjnj;  dp  o  rnèl.  l3  (8  pouc.  6  lij;.  )  ,  ayant 
Omèl.  0175  (7  lig.  9  poiuU)  de  calibre.  Platine 
tUfim,  bi|flioet  en  fer,  chien  i  gur^p.  Uarniiure 
es  fer,  poigDi'e  pou  courbe  &  fan»  bnde.  B.ij;iietie 
k  Itie  di'  clnii.  H  pcfe  i  ki).  lOi  (a  liv.  4  onc.  ). 

PiJloUt  à  coffre ,  modèle  de  1777.  Canon  rou  J  , 
looj  de  o  mèt.  iB()5  (7  poucO,  ajant  o  nAx, 
0171  (7  lie.  7  poiiii,)  de  cdibre.  Le*  piten  inld- 
rieurei  de  la  plaiine  font  difpoCXet  COOM  wUe« 
•lu  piColet  i  l'écoffaife,  kla  ngax  d«  bstlam 
pbcd  (uu>  la  btdliMl,  daw  le  feu  invw^  dt  e« 
qui  fis  praliqueM  moUA»  «âuel  :  lu  baiCnet  itt  en 
nivra,  It  le  chiea  ell  rond  à  ((orgc.  G«n»lnre 
en  ctuet»  (k  peafai  ito k  ba».|pit£  «•  liid  par 
d^  tU  ea  f-r),  erorbetde  eaintova  aa  ackr, 
biida  M  br  à  la  poignée.  Le  devant  du  canon  dé- 
gaoîdcbow;  poi{;nëe  pini  courte  U  plii>  courbe 
qa'an  aodèk  précédent.  Baeuetle  d'acier  i  lêta 
dp  don.  llpifa  1  kilog.  407  fa  liv.  14  onr.  ). 

cerri^i-  rn  l'an  <).  l^innti 
de  t  mit.  jM6  (4a  pour.)  de  longueur}  il  rll 
roixItl.jiM  l  'ulc-r^  lonj^iii.  11  r  ,  t  K  air  lonncric, 

oii  il  a  ciri'j  pans  couils,  .lUani  le  p<-idri'  iiili'uli' 
blemcot  wn  la  Loiii:)ii'.  Un  de  ci-s  paut  ^yji.t 
O  mi^l.  Ol7i,'j  (6  li^O  '■^^  Lir^i  iir.  cil  dci  «.Ole  Je  la 
lumière,  pour  (  «Lilili  r  l  ajiiilaj^L'  d\i  retni  arl  de  la 
plaiine;  un  auirc  qui  Un  e(l  parallèle  Se  de  uiéme 
largeur,  efl  du  hjik  oppuré;  entre  leur  intervalle 
luptTicur  lont  les  Iruis  autre*,  dont  celui  du  mi- 
lieu a  la  largeur  île  la  partie  delà  culaDc,  joignant 
le  canon.  (!a!il)ie  intc'rieur  O  mè'.  I^!)  {7  li^. 
9poiuli).  Plalinc  riJi.de  ,  liairiiiei  eu  Cil  vre.  Liar- 
iiilurc  en  fer.  Uaj^uciie  li'.uifr  .1  trie  en  jinire. 
Dajiiilutllcii  fente,  à  rin.le,  lame  d'acier,  à  Jusk 
dvidce,  a^ani  o  iDèi.4o5^ ((5  puuc.jdelrtnguour, 
pr ife  dapuis  W  .4«d«M  4»  «ottoe.  A  o  9^  «éuo 
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(  18  lig.  )  .lu-defTiiu»  du  bord  ruj>^rie«c  de  la 

douilU'.ell  r'fervce  une  cl-'vation  tou;)«'-r  carr^'- 
rru'til  !i  <  onljnm'c  tiiul  aut^'ir  p'.nir  lervjr  d'cnj- 
baSi'  .1  la  viiulc  :  celle  douille  a  \t<,\s  (cDlcn  pour 
le  I  „lii^!    lin   leii'jii  ;  la  prt'iii i ei ,  eft 

tirali'pi»'<  vlii  tdlé  oppiifi-  au  cnudi'j  la  leetinde, 
lori/nnule,  comnienic  à  ian^le  que  (orme  la 
prcinu'ie  rtiMillc ,  8c  de  droite  □  .lui  lii' ;  la  Iroi- 
(ièîoe  ,  \('  iK'jIf.  pieudile  la  lit;"iK  mli'i  iiine  de 
la  fei  iinde  ,  St  a  fim  exln'inilr  i  i;.iiic  lie.  Il  p'-f'' , 
non  eouiTiu  la  lai  jurieilc  ,  4  kilr)^.  7(75  (8liv.  la 
eue.  ()  jiiii'.).  1,0  priid.  de  la  bai  )iiiictle  ell  de 
O  kilii^.  7)2»)  (ifi  one.  li  };rii»). 

Ce  niodiic  ell  celui  de  loulc  1  uilaulerie  de 
il^ne._ 

b'uJU  dt  rnltifi-un ,  niodtlr  de  C an  p.  (!anon 
du  I  mél.  Oï3j  (  "lil  pnue.  )  di' Inni^ueiir ,  iiiéiiif» 
larme  Si  calibre  que  le  |>n'cedt  nl.  l'ialioe  ,  baioii- 
uellc  II  bai;uelle  (bon  fa  liMt^uriir  qui  ell  de 
O  mèl.  108s  (4  |>oue.  )  de  moin*  )  ,  auHi  de  même 
qu'au  TuGI  de  1777  corrigé.  LVmboucboir ,  la 
capucine,  le  porle-vi%  S(  le  pomet  de  la  fouj-garde 
font  en  cuivic,  8c  le  fiirplui  de  la  garniture  en  fer. 
Il  pèfe  4  kilog.  267  (8  liv.  1 1  onc»  4  6'***} ,  non 
comprit  le  poiilt  de  la  baionnelle. 

Il  lert  aux  ré|çimeai  d'iafolilerie  limx 
couipagiiies  de  volligcun. 

Ce  modèle  fert  «uHi  à  la  marine,  avec  oeMe 
fi'ulc  dilliéreoco  que  la  grci>-idipre  du  miliea  cft 
remplacée  parcetle  du  fufil  d'infanterie,  qu'on  a 
fait  faire  en  cuivre }  maia,afin  que  cette ame  pût 
ferrir  à  k  fota  à  la  marine  ti  aux  voltleeiirf ,  oeti* 
ereoadière  dn  bïHm  éiott  plac^  d«  façon  qu'ella 
loUaiTii/e  par  k  ntène  tcfloci  à  Iwi*  qui  fart  à 
fixer  relie  de»  fufil*  devoliigenn* 

Moufifueton ,  modèle  de  Fan  9.  Canon  de  o_mèf. 
7!!r77  (a8  pouc.)  de  longueur, a  cinq  paoi  difpô- 
li'ii  comme  aux  pr('c«d«na,  ayant  O  mit.  O171 
(7  lig.  7  pointi)  de  oatibie  inlénenri  Pktîa» 
ronde ,  bafliMt  «a  «une.  L'emboaehoîr ,  k  porlé» 
vis,  le  poniet  d«  k  fana-garde,  Nenflôn  k  la. 
plaque  de  cnurhe  font  en  enivre  { la  grcnadîèrey 
la  tringle  ti  le*  baiians  en  fer.  Baguette  d  ackr  à 
lële  en  cône  tronqué  rcnvcrl'é.  Baïonnette  de 
n  mèl.  4875  (  18  pouc.  )  de  lame  :  durefle,  même» 
liiiiieufiuns  qu'a  celle  de»  lufiN,  Se  la  douille  foréo 
au  même  cj  libre.   Il   pele  5  kllog.  S89  (7  Itr. 

4  onc),  noo  corii|in>  1:  poididelabatoaneliej  qut 

(  Il  de  o  kitOj;.  ir.Ai  (  1  1  une.  ). 

Il  lei  1  aii\  ui  j^'iin  it  a  la  gendarmerie  à  clieval. 

Pijlttlct  ile  i  ut  Ui'crir ,  nioiirle  de  Tan  9.  Canon 
de  O  tnèl.  2CK)~  (  j  pjue.  7  lig.  )  de  K)ni;iieur,  à 
cinqpani,  8ir.  ,  .nv.inl  roéme  calibre  que  le  mouf- 
(|ue;on.  l'ialini  ruiiJe,  LaUniel  eu  cuivre.  I/eni- 
boiK  liiiir,  le  |i:.i  le-vii  ,  le  poniet  de  la  fmi%-j;arile 

i&  I  l  1  ilmie  liiTii  eu  laivre;  1  reiill'U)  h^  la  ir-.de 
de  pu;^n>'eeii  le.  .  B.i^iiellc  fi'av  ier  a  lèle  de  clou. 

III  ("  le  I  Ivil'ig.         (  ^  lie.  i)  onc.  3  gro»^. 
Ce  modèle  a  vti;  cbaogé  eu  l'on  iià  quant  i 
l'«a|^onelraur,  «oqnal-ofi  •  faUUmé  am  capucia*  ' 
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fan»  conlifTe,  dnnt  le  bord  infji.ciir  cil  à 

0  raèl.  01)17  (3  |>oiic.  4  l'i!'  poinis)  du  licrricrc 
du  Ctjuoii ,  Si  (^ui  cfl  tenue  |iar  une  hriJc  du  même 
jiit-tul  (eu  cuivre?)  :  t'ctie  bride  Tajurque  loui  la 
iéte  de  l.i  ^randu  vii  du  durant  d»uplatâne.  On 
i'appi'tlc  inodelf  de  i'ti/i  l3. 

Ce  fxltolci  eli  aiilli  celui  de  U  aariMi  mai* 
•lors  il  ell  garni  d'uu  crochet  de  ceiniiire  en 
'•cier  fiifant  reflbrt ,  le  (eau  pcir  la  jurande  vis  du 
milieu  de  la  platine  :  en  fnrte  que  quJiad  on  veut 
1*  donner  à  U  cavaleriu,  il  l'uilit  d'oier  le  crochet 
de  reinliire  le  de  reoiplacei:  la  graude  vil  du  mi- 
lieu de  la  plalinepar  aneaalre  plus  coiiMa. 
Il  rpi'i  à  louleilei  iroupet  à  cheval. 
l'ijinlet  de  gendt$rtmirie ,  modèh  de  tan  (). 
Caaoadeo  mèl.  tsS5(4  ixnii'-  9lif;-  )  de  longueur, 
A  cinq  paai,  fcc,  a^aot  u  met.  oi5a  (6  iig. 
poinla)  de  calibre inidrieur.  Platine  ronde,  bat- 
net  tm  euivire.  Daguelte  d'acier  à  t&ie  de  clou. 
<}«ntiiu»«ifiw.  llpAbo  Ul.  (>38(i  lir.  5  onc. 

11 M  fert  qu'il  cette  troupe. 

Nota-  Viiyci  ,  pour  le»  uiiuveaiix  mndi  lf  i  d'ar- 
me* k  {<!»  ,  les  articles  l'usiLs  p'i.vr  w  rEnii; ,  oe 

▼OLTioivai  t(  i>'aktiu.(bu,  modi-lc*  de  tQi6, 
BfooaQnnoa,  modUeda  tBi6,  lie. 

MoDfeiu  de  fabrea  en  nfagc  dans  l'armée  fraa- 
jaib,  ani^icttrameiit  à  ceux  adopté*  eo  l'an  1 1 . 

Jirti» ég tafAri»,  Lame  droite  à  duux  gout- 
tîèfM  ,  l^paal  o  inèi .  9743  (  36  pouc)  de  longaMr, 
Itpcfuitokîlog.  ^*  (m  oac.)}liiMtnmtt«neair 
de  vacbe ,  ion  te  noirci ,  fiuû  iikl  M  baia,  oi 
•lairei,  ayant  unecbape  rniwmté*  dVm  boiitni 
ra  demi-olive ,  Il  sa  boM  «  fef aMlm  «  «nine 
lamini. Garde,  calait»*  vifab  m  einvn  laiton 

iVpwde  eC  comyfthdt  deux  brandiet,  dont 
'ane  ell cooWe  avec  U  coquille,  (c  l'autre,  ajrant 
ia  forme  d'un  S  «  cft  coulce  répar^raai|l ,  tt  tient 

1  la  coquille  li  à  la  première  brandie  par  fei  deux 
extrémité*  &  par  deux  lleurons ,  bc.  ).  l'uijraée  ea 
hoii ,  licelée  en  Ipirule  U  rectuiverle  d'une  ba- 
i'ane  (|ui  ,  if..li'|.eiid.iiiimeQt  de  la  eolle  for  e,  3' 
tll  eue  >re  iiUujriiiË  )>ur  deux  tiU  de  Uitoa  torduj 
Cnlcmblc.  Poids  du  Tabre  COSflMs  I  kikg»  704 
(  3  liv.  1 1  onc.  ]  environ. 

Salira  de  dragon*.  Ce  fabre  ne  difTî  rc  de  celui 
de  cavalerie  que  par  le  fourreuu,  dont  la  cbape 
ell  en  fer,  h  en  ce  qu'il  a  de  plus  une  béliére  de 
m«iue  mêlai.  La  cl.  II  la  bélière  ont  cbacuae 
nn piton  avec  un  aiiii<>:iii. 

Sahtide  cantbinten.  Lame  droite,  non  ëvidée , 
ayant  o  met;  974s  (36  pouc.)  de  lon^eui^,  & 
pwaal  0  kilog.  71»  (iS  oao.)i  fotareau  en  fort 
Cttird*vaclw,fB«alaii«a}diap«ltboaleo  cuivre 
laminé;  monture  en  cuivre  roBm;cude  formée 

£ar  ti'o»  brancbeadoal  la  granw' a-anchalTe  foui 
tMioite,ft  IndmxaMiM  lôat  arritjet  fur  U 
fiMÛAi*!  1»  il«  MM*  «»iitn  de  U  kwguettr , 
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!.i  [)lu5  lonj^tic  aax  deux  ller<  lîe  ccwc  l^nsucur. 
(^jquilie  relevée  &  bombée,  eouvrani  la  main  cl'i 
ravaliér  (cette  coquille  cU  otnée  des  aruiet  de 
l-'rance  en  relief,  &  de  deux  grenades  emllam- 
uéos).  Poignée  recouverte  d'un  cuir  de  veau  ,  fur 
lequel  ell  roulé  en  fpirale  un  lil  de  laiton  non 
loi'du.  Calotte  en  cuivre  Si  à  queue.  Virole  en 
cuivre  laiton,  retenant  une  boucle  en  rnir.  Se- 
conde virole  eu  forme  de  calotte  au-dcQuas  dt  la 
coquille ,  en  cuivre  rouçe,  façonnée  &  dcilinée  à 
recevoir  la  cbape  du  ionmaa.  Poids  du  fabr* 
complet,  I  kiloi;.  80  (3  liv.  10  onc.  6  gros).  - 

Sabra  de  ch^ffritrt  à  chei/al.  Lame  cambré* 
de  o  uièt.  0x48  (  1 1  li^.  )  de  llcchc ,  ii  une  goal» 
tièrc,  a^'ant  o  mèl.  8()(io  (54  pouc.)  do  loogneur 
b  pelant  O  liii",-.  700  (a3onc.).  Fourreau  en 
cuir  de  v.)clie,  i'ut  it  noirci;  le  bout  it  le*  deux 
l>éiièrea  en  cuivre  iaminë.  Sar  1er  deux  bélièrei 
font  btnfifi  deux  piioiu  daM  lefqiiek  paSeai  deux 
anneaux  mobile*.  Garde  (elle  fe compofe  d'una 
bronche  principale  faifani  corpt  avw  lacoaaillat 
d'une  autre  iaii'ant  ^alemnnt  corna  avec  la  oo<' 
touille,  U  d'une  troiCèma  allant  de  la  partie  l'apé- 
neui«  delà  pmnèro  Iwandinà  U- partie  iaÛ» 
ricora  d*  Ja  ffoond*  t  oce  trait  bnneluM  font 
plaMM  il  6ieoBDées)  8c  calotte  ea  enivra.  Peignée 
aa  beia.  fioeUa  en  fpirale ,  Il  «aaoaveit*  d'âne  be- 
fane  noire  ,  fur  laoneU*  eft  «•  fil  4a  liiiaa.  Il 
pèfe  t  kilog.  734  (3  liv.  IS  eœ.). 

Sahre  de  hijOaids,  Lame  cambrée  de  O  mèt  0686 
(26  lig.)  deflicbe,ayant  oaièl.  7o38  (Soponc.) 
de  leiyunr,  fcpefiint  o  kileg.  S8t  (iliv.  3oue.). 
Fennraaaeaboî*,  recouvert  en  cuir  noirci;  cbape 
Il  beat  trta-grandiiilt  en  cuivre  laminé.  Sur  la  cbape 
Il  Air  la  bont  font  braféi  deux  piton*  dans  lefquels 
paflènt  d  ox  anneaux  mobile*,  Comme  au  tour- 
reau  du  fabrc  de  cbafleuri.  Garde  (elle  le  rum- 
polc  J  une  brjiit  be  av^int  deux  ureiUfMi»  diipolél 
comme  au  modèle  de  l'an  |i  du  labre  de  cavjien!» 
Ié|;ère,li  pour  lemômeufage)  le  calotte  en  cuivre 
laiton.  Poignée  en  bois  ficelée  li  reoouverle  d'une 
bafaoe  nuire.  Poid*  de  ce  fabre  MBplat»  I  kIL 
773  (3  li».  to  onc. )  environ. 

MonixE  dit  de  Montmorency.  C'efl  le  fabre 
dont  !e  iieiixic:iiii  léfficiunl  de  elialleuri  cloit 
armé.  Garde  en  1er,  fourreau  en  cuir  garni  en 
fer  tt  en  cuivre,  lame  courbée  de  o  met.  0180 
(8Iig. )  à  erandes  tt  à  petite*  gouttières,  avant 
O  mèl.  0735  (36  pouce*)  de  longueur,  &.  pefant 
o  Lil.  61a  (10  onces  ).  poid*  total  du  labre  eft 
environ <ie  1  lui.  Jd  (  3  liv.  4  onces  ). 

Sahm  de  ngtai-iUlemand.  La  lame  de  e«  fabre 
ne  dillère  guère  de  celle  du  deaiième  régiment 
de  cbalTeur*  que  par  fa  cambrure  ,  dont  la  flècba 
eA  de  o  mèt.  0271  (1  ponce).  Elle  pèfe  O  kil. 
f)4i  (  1  liv.  5  onc.  ).  Fourreau  de  même  que  celui 
de  ce  dernier  modèle,  aux  dimenlîoo*  prèi,  lef- 
quellei  bat  lelatÏTei  à  la  laoïe.  La  Bootora  eil  le 
■tea  fB«  oella  da  fitbra  dt  saraloie,  aaci« 
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modt'Ie  ,  eicpplé  cependant  qnr  li«  climniHuns 
fijut  plu»  fuiblei  ,  Si  <jui'  ..1  ^j^.ii  ili'  n't'il  in.iii  ri 'I  .'e 
que  de  deux  liranchcs.  Foid»  labic  i  tiiuplcl  , 
S  kil.  2r)4  (  4  lir.  1 1  onr.  ). 

La  monture  de  l'ancien  muJi  lc  du  fnbrc  de  ca- 
t.tIcik'  ci\  i:oiii()fili' ,  I".  (i'mie  poignée  en  hois  , 

Saune  d'un  double  lil  de  l.àlon  Si  de  deux  vir<jK<», 
ont  l'une  «  Il  à  U  partie  inférieure  tt  l'.iutrc  ,i 
celle  fupt'riourt"  ;  a",  d'une  cotiuillc  &  de  IroH 
l'.ranches,  dont  ri  Ih/  [  i  iiuMp.ili'  i  il  pin,  .unii 
dire  le  prnloiigcuieut  df  i  t  tii'  i  ni|.iiilo  ,  fi  ti  li\c 
d.Mi.«  un  porumeaii  r<ind  ;  l  i  Itcv  iiiir,  jvaut  la 
Jiirnie  d'un  S,  ell  braf/c  y.w  les  cxlrt  itiiti  i  fur  1.» 
première  it  fur  la  loqiiille;  la  IroiCi  iue  va  du 
milieu  de  \a  tevonde  jiirqirau  milieu  du  h  Jid  de 
la  L.Mjudle,  qui  ,  couimc  le»  lir.ini  liei ,  le  pom- 
meau &  les  deux  viruli't ,  fant  en  cuivre  luilun. 

Saf>rv  de  gtndfirtuerie  à  chet'iil.  Lame  droite  , 
non  dwàie  ,  «vaiM  o  mèl.  8^95  (  3s  pouc.  ti  li^.  ) 
de  lont^ueur,  il  p«fiuit  O  kil.  570  (  1  Uv.  3  nnv. 
4  JS'o*).  FooraMu  tn  cuir  de  vache  ,  fort  & 
aoirci,  fàma  fit  «a  Imû  ni  alaires,  ayant  une 
chaM  ft.  un  bout  en  <:uitre  laaiin<$ ,  leftjueU  font 
ftnUaMe*  à  cenx  du  labre  de  c^viilcrir.  Garde 
(elle  eft  compolrc  d'une  brjnc  lic  printipalc  81  de 
deux  antres  jinntHi  enli-'ruli!i-  par  une  palmelle  Si 
dei  fleurons  :  le  (oui  coulé  du  mèmt  jet)  ti  ca- 
lotte en  cuivre  laiioD.  (Il  ell  laninf  pour  ceiie 
dernière  pi^cc.  )  Poif^néo  en  bois,  reconverle  d'un 
double  fil  de  laiion  lors.  Foidt  du  fabre  coioplei , 
cariron  i  lùl«  i6s  (  a  lit.  6  oac  ). 

Sahm  JTarliBmt  Ugèim.  Imm»  eambfl*  de 
o  mèt.  03a6  (  >o  lig.)  «  ^vidëe ,  a^ut  o  aèt. 
6qâ3  (  >s  poucM  )  de  ioagueor ,  tt  pefanl  o  kîl. 
Ga4  aiic.'4jB'"*}.  La  Bonluie  ell  celle  du 
■odm  im  VmSmm  d»  Ja  aMiiiic  ,  a  iacjuelie  elt 
■âipifc  aae  bi—che  p— »  Jbr— f  la  fifdc.  I^aiur- 
Maa  aaffi  daaalaia  qua  calai  da  IkbM  d'artillcrit 
dtk  auriM.  Poidi  du  rabfVMidM,  I  UL437 
(s  lïv.  i5  onc.  )  anvûron. 

•  .  Ce  r«br«  rft  celui  que  l'artillerie  k'|;ère  eut  lors 
de  fa  création;  mai*  prn  de  lempt  après  elle  fut 
■raida  da  celui  dei  cballVurs  i  cbevul. 

Sabre  ctaiitllene  à  pied.  Lame  à  deut  tran- 
cbans,  à  Ilh'.'  pialr  ,  a  pans  crei<x  ,  &  Icrniini'e  eu 
laneue  de  mi  pe,  avcml  o  lut  l.  4^71  (  18  jiauccs  ) 
deloDgurii.  .  \.  m  l. m!  o  vi-,  1  (  1  hv  ,<  ^jin'.  ). 
Fourreau  a  alaiU  s  U  eu  >.  uir  de  vai  Im  ,  nuir  ,  a_i  aiil 
One  clia|>e  &  un  bout  en  cuivre  laaiinc.  I>a  inou- 
turc  ell  co  nipuliV  d  une  cruid'e  ti  d'uni'  poij^m'c 
en  cuivre  ,  ctuili'cs  ciiliuiMe.  (Celle  p«)if;iu  e  a  îa 
iigure  d  uo  cou  d'aigle  ,  &  la  tèle  de  cet  oilcju 
iurfue  en  quelque  lurte  le  pommeau.)  Piàds  du 
labie  c  omplet,  cnvirun  1  kil.  ifia  (  a  liv.  6  onc.  ). 

Siii'rT  dr  gn-nadiet.  Lame  caïubn'e  de  o  tnél. 
0332  (  y  lig.  )  ,  nuii  évidi'e  ,  a_\ant  o  mi-l.  Srjj!) 
(  aa  pouces)  de  Ici.i/ueiir  Si  pcfani  a  kil.  liii 
(  l  hv.  a  ouc.  ).  Kouiuau  cri  cuir  de  vache, 
noirci,  lain  alaïUs,  gaïui  d'un   bout  Si   li  luie 

«cltapa  eu  cuivre  l»iaiu«i  a  U  cbape  elt  itaé  lui 
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tirant  on  courroie  poar  le  même  iifa^  qu'an  mo» 

dde  ailucl.  Monlurc  en  cuivre  laili'ii.  I  lie  eft 
cunipolcc  d'uuc  poij;ui'c  a  ^roITes  lu  liccs  &  d'une 
U.irdc  doul  la  jvaiiic  i' i;i<  1  leurc  de  la  biancbc  fe 
ioj^c  lous  K'  puuiineau  ,  &  celle  inlVrieiirc  Lil  angle 
droit  ;iv<  i  l.i  t  roili'e,  qui  i  II  du  iiiénii'  jcl.  l'c  id» 
du  l.ii  ic  cuiuplet  ,  environ  1  kil.  aiî^  (a  liv. 

10  onc(  i  ). 

itihtc  il'ti'iiilrrir  de  la  niiirine.  Il  ne  dilli  re  de 
celui  de  i  aitii.iric  tic  duc  i|u  1 11  1  c  <jue  la  bime 
ïi  .1  pas  lit-  p.iiis  iifcux  ,  i:iu*  la  jini^m'e  rcpr/lciite 
u::  L'ju  d<  nue  Irio  lie  lii;n  ,  8.;  (juc  le  (iimii  ui  tll 
fuis  âl.ulc».  i>a  juiaiiicui  mo\eni!e  cli  de  t)  Ld. 
(  2  liv.  I  ■•  Clic.  ). 

Stil-ni  d'ahordage  pour  la  marine.  Lame  IcpiV 
reinent  caïubrk'e,  a\aul  de  eliaqiic  côté  une  |;uul- 
lu  rt^  qui  rcgne  le  loug  du  dus;  elle  uotnèl.  6its4 
(a3 pouces)  do  lonj;ueur ,  b  |h'1c  o  kil.  5ttl  (  1  lir. 

5  uni .  ).  Fuuri't  au  Je  aiêuie  que  celui  du  fabre  da 
^l'ctiadier  ,  mai*  pruporlionné  à  la  lame.  Garda 
(  elle  cU  couipiilée  d  une  Lrancbe  principale  qui 
va  fc  loçer  dans  le  pommeau  ,  &  dont  le  prulou- 
geoiriit  lufcrieur  It  uargi  f<u  me  U  coquille  ,  Il  laa 
deux  autres  branches,  de  la  furme  d'un  S,  fant 
pUci'es  parallèlement  enir'ellcs)  &  poij^ui^c ( catt^ 
pui^iicc  ell  à  groffrs  kt'Iicci  comme  au  labre  d* 
cavalerie  ^  en  cnirre  lailnu.  Poids  du  fabre  com- 
plet ,  environ  1  Lil.  li^ti  (  s  Iiv.  13  uoccs  ). 

*  Au  modèle  atluci  du  fabre  d'abordage  ,  la  lan* 
efl  cambr*-e  k  évidée  ;  elle  a  de  longueur  O  mèr. 
7480  (97  pouc.  8  !•{;•)•  Moaiure  ea  far|  end* 
lurniée  par  uoa  cotiuille  en  fer  for^é,  avae  Sran^ 
chea  parlant  ona  pièce  de  lile  bomb/e ,  dellia^ei 
caufrirk  nain  de  ieldat }  poii^née  va  boi»,  à  boit 
paaa,  log^a  dana  an  4tai  en  lole  ;  caloUa  compolVa 
d'oaadaailleen  tàl«  Il  d'un  cba^tiieanni  iar  tbtgé 
avec  boolon  i  rebord.  Vmtrmm  ea  etnrde  vacba 
Tmii  akifes  ;  i:ba|>e  «a  cuivre  laiton  avec  ImbIoa 
doubla  oliTa}  bîtai  en  cuivre  avec  baaioa  d« 
méaie  mélol.  Il  pèfe  1  kil.  40  (  a  liv.  tS  CBCM 

6  Rroi  ). 

'  Sabn  de  groJTe  cavalerie  ,  modèle  de  Fan  If. 
Lame  droite  à  deux  };oullièrcs.  Pourreau  en  tôle 
forte  avec  Cul  en  liui».  Garde,  c.ilolle  t  virole  en 
cuivre.  Pi  i^iii'e  en  buis  ,  licclcc  Si  recuuvcne 
d'uuc  ijal  inc  iifirc  ,  Sic.  Il  pèle  S  kil.  ig"  (6  liv. 
U  itnct  *  4      ■!  . 

\\  Icil  ..u\  t.i;,i!iinicrv  Si  aii>  1  uiralliers. 

Sahrv  de  dnip/ns  ,  iiintii  /,-  dr  l'un  II.  Il  ne 
dilK  re  du  pn'i .  ili  ui  ipic  par  le  tourreau  qui  etteo 
cuirfurl,  &  duiii  la  i;a  liniurc  tll  en  cuivre  lanuad» 

11  |u  le  I  kil.  hjù  ( Iiv.  I  1  cncrs  5  gros). 

11  u'cll  plus  in  ul.ii;e ,  le  fourieaii  eu  cuir  ayant 

^Ic  reiu|ila<  é  par  un  fourreau  en  lole. 

Siihre  de  CJifuL-ne  légère,  modèle  de  l'un  11. 
Lame  cambrée  de  o  met.  OJ 1  <)  (  1  pouc.  11  lij;.  ) 
(le  IK'clic  b  cvjUi'c.  l'uiiticau  eu  Iule  loi  lc  avec 
fùi  en  bois.  Garde  &  calulie  eu  cuivre.  Poi|^ttée  eu 
buis ,  licelc'e  tt  recouverte  d'une  bafane  noua,^C» 
11  pèfe  a  lùL  ^7  (ti      <  oav*  7  ^roi ). 
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Sahrv  d'irifanter  f  {Jit  hriijiiel  )  ,  modèle  de 
fan  II.  Lame  tanibriedeo  uit  I.  Oïo3  (  y  lig.  )  | 
de  llèche,  non  ^vldco.  Foum-iiii  en  cuir  ,  (;;iriu  eu  ! 
cuivre  liniiat-.  CirJc  k  poij;nt'e  en  ciiivic,  ton-  ; 
Ice»  d'unp  IfuU"  i)ii-if.  I!  K-rt  à  loule.t  Ici 
à  pied.  11  pi  l'c  I  kil.  340  (2  liv.  I  I  on<  t»  0  ^luj  ). 

Nota.  Les  faùi  ts  di  l'i-'A  g.inlc  «  loinil  :  1  '.tÀ  'iii 
dcj  gH'ii4dii  i  s  iii:iu'v:ii  ,  piirlanl  mu- i;rr.i:idr  cn- 
ilaiiinire  mire  Ici  .  1011  t>i  am  lif>  m  t) ,  i!t-  U  ^ji  de  ; 
lame  il  1^  Monlniuiiiu  \  ;  foui  rc-uti  recouvri  t  piel-  , 
qu'cnlicrcmeiit  l  a  cm  v  tv  lauiiin'.  z".  (!elui  des  c liai-  1 
Iruri  à  clieviil ,  duul  la  laiiie  «It  preitiuc  fcmbla-  | 
ble  »  cf]ie  du  mudèlt;  de  cuvulcrif  l^i^ère  ;  moulure 
à  croiii''c,ajr<u>i  uuu  Itiilc  jir;iiM;he  ;  lourrecu  ari;i- 
logue  à  celui  des  grenadiers  j  cheval.  3".  Le  I Uiu  e 
de  grenjidiena  pied ,  u^MiitlalMMévidée,  luugue 
de  o  mèi.  649  (  z  pieds)  tt  canbr^  de  u  mût. 
Û3y  (  I  pouce)  de  ilèdiej  fourreau  en  cuir  ,  buut 

cliape  en  cuivK,  celte  dernière  pièce  ayant 
we  olive  du  même  omSiaI.  4'-  S'iItc  de  fapeun. 
Ijame  l^girenent  cambrée ,  éridce ,  ayant  un  pan 
crans  dans  toute  la  longueur  du  dos,  qui  ell  taillé 
en  fcie.  Cette  lame  a  u  mét.  724  (  %  pieds  3pouc.  ) 
de  longueur  &  o  mèi.uj4(s  p«Htce»)de  largeur  au 
talon.  Fourreau  eo  cuir  avec  fûlaa  bois,  garni  en 
enivre.  Poignée  en  cuivre,  funnootte  d'une  lêie  do 
coq  à  croitit  re ,  terminé  pàr  âtâ  itiM  de  lion.  Il 
pi  to  «  kil.  43s  (4  liv.  14  oocei  6  grac). 

Cet  r«bret  élmul  Iwia  k  peUa  avec  plu  de  foia 
que  ceiui  d«t  troepes  de  Ugm. 

^'iguMMaMitSMi»  pour  Ica  iMMivMU  modtlej 
fa'ca  appelle  moMu  ât  1816. 
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pu  de  prifme ,  la  patte  toaskaat  ta  fjloht ,  8c  U 
hafe  du  rôoe  de  la  lige  ea  haut.  On  conçoit  tjue 
1(  iii^nc  ces  pièces  Toni  cnlev^n,  letir  einpreinia 

laide  dans  le  fable  un  vide  coiamuniquani  d'une 
part  uu  moule,  de  l'autre  au  delTu*  det  clialLt, 
tt  que  c'ell  par  cette  ouverture  qu'un  introduit  la 
matière  ea  iafiga. 

MONTCR  un  rusii.  Celle  opi'ralion  s"c\(*difr, 
dans  '(iiLlqnei  tnaiiuraflurej ,  par  deux  ouviiei», 
dont  l'u'i  lu  nutuiiie  iinmleur ,  &  l'aalic  éifuipeur. 
Qncliiiielois  le  nièaie  uiivncr  fait  l'oiiVfj;j;e  de 
r('i[tii|Riir  &  du  ii:;iii.('iir  ;  alurj  il  prend  le  nom 
d'tquipcur-monliiir  i  nais,  dao»  les  deux  cas,  la 
fcnc  (lu  travail  i  li  Icinjiuirt  la  méoie.  Ou  dilivie 
au  monteur  un  lioi»  élj*ui;lu' ,  un  runon  parni  de 
la  baionnclle ,  une  L'a^ueKe ,  une  plalme  en 
blanc,  c'ell-j-dire,  qui  n'ell  pas  trempée.  Si 
toutes  les  vis,  g.irnilures  U.  refloris  de  (;.iriiilure. 
(.a  baïonnette  l'ft  onlinairemenl  ajiifirc  fur  le 
canon  par  un  nuire  ouvrier,  qui  la  iixe  par  la 
virole  ,  &  etilève  la  parric  du  canon  qui  déborde, 
■  l'aide  d'une  l'rairc,  jufqu'à  ce  que  la  Iraucbs 
de  la  bouclic  aiïleure  )utte  la  tranche  fupërieiira 
deledeaille.  U  commence  par  calibrer  le  lioîa 
au  nnyea  d'un  gabari ,  b  il  le  dreffe  for  tonletf 
Tes  faces.  U  le  coupe  de  la  lon^ucar  conreaable, 
St  il  fait  le  loig^nient  de  la  plaqoc  de  coucha 


Mil  te  aaoeAs  d«*  boailiM. 
Le»  nuMliles  de  acoloanets  font  en  cuivre  de 
deux  partie» réunies  par  des  repères;  leurs  qoeues 
on  tenons ,  mis  en  place ,  ainii  que  les  trous  du 
flobe  qui  les  reçoivent,  ne  font  pas  dirigés  vers 
ion  centre,  mais  ils  font  parallèle^  à  l  uxe  vertical 
de  ce  même  ^i^lube  ,  aliu  ijik-  Inrrq.i'un  ei.lcvc  le 
nodrle,  les  nieul<iiinel9  ne  Iciiriil  |ias  eiilraini"! 
avec  lui,  it.  relient  eQg.ij(i's  dans  le  table  avec  les 
anneaux;  chaque  fiarlie  cil  enlinlc  rétine  réparL- 
ttenr. 

Les  anneaux  en  fer  des'.int  (Iniîpr  dans  Ifs  irons 
des  luenloiinei.H,  on  enduit  de  Icrre  ji'l3\ ,'e  la 

Iiiirtie  dioite  de  diaqiic  :inni  au  ,  ta  on  les  fait 
lien  li'clii  r  avani  dt  Ir»  ciii  er  :  en  nettoyant  la 
bombe,  celle  lerie  dcUeclice  tombe,  tt  l'anneau 
diV.1^1'  a  pour  Ion  (oui  la  jea  qat  loi  et  né- 

ccii'aire. 

MooisLts  de  jcl  des  projcâilcs  creux.  Il  eft  en 
beis ,  de  deux  pièces  ;  la  lige  conique  eft  de  la 
bauieiir  des  chà^li^  portant  U  baretle  ,  &  la  palle, 
qui  eft  plate  &  amincie  du  côtd  qui  luucliera  au 
projeÛile.  Réunie*,  elle*  fe  placeat  en  monlaat 
don  celai  dat  aa|iMa  4«  «Ûffia  rapÂnâar  qai 


(jU  II 

deux 


1  met  aa  Irait,  fc  qu'il  na  «a 


il  lîit  la  legeaMBt  da  canaa  avec  da«  nboli 
It  deanèaat  bfenaiéa  poar  cet  objet ,  fc  il  plaça 
la  caaoa  de  auj^re  qatl  foit  eafimoë  daaa  la 
hoia  da  U  moïlî^  de  Ion  diaaaèna  far  toute  fa 
lonf^aenr.  Il  fiiît  le  logement  de  U  capucine  , 
d(');roflii  le  devant  du  bois,  de  manière i poavoi^ 
mclire  la  capucine  en  place;  il  ajulle  eaTuîla  la 
grenadiére,  ti  enfin  l'embouchoir.  Il  fait  le  loge* 
nient  de  la  ba-rucite  au  moyen  d'une  grande 
mèclie  de  vilcLirequin  ,  qui  eft  ordinairement 
fondée  an  bout  d'une  baguette  en  acier,  dont 
011  a  équarri  la  tèle  pour  !■  logor  diBi  la  mBmf, 
j  ture  cl'i  vilebrequin. 

I      11  [liane  la  cryllc ,  arrondit  la  poipnéc ,  en  fe 
)  puld.uit  avec  le»  penle»  8c  c  illljre»  de  poignée. 
'  Il  l  iu  le  li'(;omcnt  de  la  platine  au  moyen  lie  ilif- 
fi'rens  iileiiux,  bpcs-d'ino,  i;nii^e»,  &;  (te  mèches 
■de  dis'prs  calibrei ,  de  maiiu'ic  a  kii;er  exai'lc- 
i  ment  le»  dillérenlc»  parlie^  de  celle  (ni  ce  ,  fans 
pèner  leur  mouvement  ,  4t  de  I  !•  nu  «[ne  h  s  li'^es 
de  vis  porloe.l  au  l\)iid  de  leur  ïiiL'i  nn  n!.  Il  perce 
les  (rous  des  (grandes  vis,  &  |>î:i<->'  ]e  [>■  l  e-vl*. 

LVquipeur  prend  aU  i»  le  Iwlii,  ua  l  en  boii 
IVfuU'on  de  la  1.  in-par  U  ;  il  lail  le  ir  .n  de  la 
vis  de  culalTv,  celui  du  li,;;ciiicat  de  la  délente; 
'  it  pcrc  ou  pique  la  délenie,  met  la  };oupillc  ca 

1!  place ,  rè^le  le  fer  de  la  délcute ,  b  fait  marcher 
'la  plaline ,  puis  il  met  en  Irai*  Ici  reflbru  da 
araiinre  k  il  rafe  le» 
~  DittilotaadiUud'arBeada  1816s  h^^aata 
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Aîfant  Tvllème  arec  i'é«uflbo ,  l'op^ratioii  de  pi- 
«{uer  l<t  détenle  n'a  dm  lieu.  Le  uiuuieur  gmic 
il  polit  le  bot*.  (Mgw^le  motSuis-cABDi.  ) 

L'équipear  donne  à  Itenper  la  {ilutiue  &  les 
vît,  le»  polit  enfttite,  ainfi  que  le  canou  <k  K* 
farniturei ,  tt  fiait  par  renumler  l'arme  la  faire 
merdier,  en  mettant  Uratedw  pièce*  en  liar- 
aeaie.  Le  fufil  ell  alon  fiai,  {f  'ojei  l'article 
KnBtTK'rai  AKina  a  txo  foryatites.  ) 

Is  MOnfqvelon  iè  monte-  abl  itutuent  de  la 
piton  ■unàèra  qne  te  fufil ,  cxcuit;  iju  ou  ne  perce 
pu  é»  Ifoapour  le  logement  de  la  l>a»uviie  au 
maàUm  de  1816,  cette  baguette  éiaoi  portée 
ftlparnment  par  le  cavalier.  (  Vayn»  l'aitivlc 
MoviqvRos ,  modèle  de  1816.) 

Le'piiiolet  f'e  monte  aufli  de  la  même  manière, 
en  commençant  pir  mettre  en  buii  ij  calotte , 
le  canoo  ,  la  bride  de  poii^iiL'C ,  &c.  (  yayez  l'ar- 
ijcle  l'uLOLtT  Di  CAVAiïiMi: ,  luodilc  de  i8i(>.  ) 
1. 1  nionlurc  d'un  liiiii  de  hi>c  dumindu  un  peu 
t.!i  (lu  lums,  k  l'cudie  du  uavail  le  moUitic  de 
maïut  re  luivaii.i'  : 
Ou  Cilibre  i  ou  drctTe-  !c  boit  ,  ou  plate  le 
cauon  (  oQ  l'u|i,j<jle  c^u  il  i  Jl^il  di-  nii  iili-;  u.i  lulii 
double)  ât  la  p-ice  de  bulVulc  ,  on  |u  rn'  iu  liou 
de  la  coulillu  du  liroir,  &  ou  met  clIU-  pnvC  l-u 
pi4Cf.  Ou  marque  1j  piuLt- dt  h  di  ux  ùJ;fii:i;>;  t>u 
tout  ua  buis  la  p.aijuf  lU-  i  iMii  nt-  ,  <.iq  (■bami.o  la 
crolTt!  ;  on  mi  t  le»  pUliuci  en  non  ;  ua  [>l.ii.i;  la 
pièce  de  déleuic ,  U  i'ouj-gaide  i  le  poile-ba- 
^uetici  on  fait  lu  logement  delà  baj^ucttei  ou 
luit  marcher  les  plaliuui,  oo  rafe  le*  vis  b  on 
perce  Ici  lumières  j  on  le*  garnit  «le  gtaios  d'or  ou 
de  platine ,  aïoG  <^ue  le*  baifineta  ;  on  pulit  les 
plaunes  &  le*  ^anuture* ,  ce  qui  *'appelle  mettre 
ce*  pièces  hort  é»  tnut  y  on  grave  te  on  orne 
le*  plaiiaos,  le*  giruilure*  k  le*  tète*  de  vi*;  on 
les  trempe  on  leur  laill'e  ordinairement  la  c«u- 
lenr  de  le  trempe  qui  ell  coaauuiiBeat  jelpde } 
— ■-  —  polit  *  luilre  l'inidrieur  d«  putanee. 


lOMleelettille.  de*  d<5iente*. 
■.  Kkk  fait  dn  oraMe»  en  er  on  en  arpnt  fur 
lunanat, Il  en  j gf«»«  le  nom  defef^neiMifief; 
«•  ni*  cet  arfinaa  \  m  poÙt  le  «mkm  It  on  le 
■Mt  en  eedesr.  (iriQiiu  Tmilial»  Min  iif  cou- 
«.nn  nn  CAVom  w  aui»  MWAmu. }  Ua 
inït  la  bagu^He,  on  Iculpte  le  boSa,  OB  qua- 
drille la  pui^uce  ;  00  edouett  le  bew  à  I*  lime  ;  on 
dtgajre  avec  une  gouge  le  UHir  die  plniines  & 
de  U  queue  ^  culolTc  ;  on  nuiiille  le  bet*  pour 
en  Cuire  Inrtir  le»  liUudruro*  tt  le«  enlever  ;  on 
le  prAte  k  on  le  ponce  ;  enfin ,  on  le  paifc  à 
foremAlei  <>n  II-  lulLc  avec  du  tripo]> ,  St  lin 
fUWIMe  CiDit'iciQcut  laraau  pour  la  laiic  juai- 
«her.  {t^qjras  Tarliclc  Fusil  us  cj%sse.  ) 

laç*  piAulets  de  luxe  (e  uimiieut  du  U  luùiue 
■mièio  que  le*  lullli  de  <:Lairif. 
.  Le  coucliu  d'uu  folil  de  gn«ite  fe  m-'liirc  do  la 
tranche  du  tonnerre  au  deriu  re  du      |  ii<;ih  di 
ceiicbe }  celle  d'un  folil  de  l>ue  iv  «n^urc  do  U 
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d^ieaie  au  milieu  de  la  longueur  te  de  la  lar- 
geur de  la  plaque  de  couche.  La  -première  de 
vi-s  dilUoces  fU  de  o  ntèl.  38ta  (  14  ponc.  1  ^jji-)- 
La  féconde  ell  de  O  mit.  SSiJ  à  O  miU 
(  16  pouces  à  i3  pottoet  6  lig*}*  lÎMireat  U  UiiÛe 
(te*  cliafleun. 

La  penie  de  In  eondM  de*  fnfib  de  gnem 
efl  déterminée  par  des  parpendion laine*  a  une 
ligne  parallèle  &  l'ate  du  canon,  It  paflàat  par 
1  cal  rémité  fupérieure  du  lu^emcnt  de  la  euliJlei 
L'éauipeur  fait  ufage  d'uu  gabari  profilé  en 
conMqnence ,  aîafi  qes  d'nne  penie  ponr  le  cinlfe 
dn  deuàva  de  U  conebe.  La  pente  dei  fîdib  de 


chafle  fe  doune  auŒ  au  moyen  d'un  gabed.  I^a 
courbure  de  la  poignée  de*  pillolet*  dn  guerre  là 
détermine  par  des  arcs  de  cercle*  racinirdéa 
entr'eux ,  tant  pour  les  dell'us  que  pour  le  def- 
foui,  &  l'on  prolile  les  gal)iiri>  fur  celle  cour» 
bure.  I*a  courbure  des  piltoleli  de  lu>e  étant 

F lu*  grande  cjuc  celle  de»   pillulel»  de  (guerre  , 
ouvrier  fait  le*  gabari*  fuivaui  la  voloaié  de* 
panicdieM. 

MnvTEiv  un  falirc.  On  dt^ivre  an  monteur, 
dan»  le>  manulaMiircs  d'arnie; ,  U  larne,  la  ^ardc, 
la  poi:;nre,  la  calutie  b  le  toiirreau  lomplt-t.  U 
aluii^i-  la  lijie  ,  en  arrondit  li-  bout.  Si  iui  dunue 
la  u  jurburc  niueU-iire  &  irlalive  a  ccUr  do  la 
poigriie.  11  ajiilte  la  pnii;utc  lur  la  fuie,  puis  la 
t^arde  k  la  calotte.  Il  uiome  h  met  en  harmonie 
Ta  garde ,  la  poignée  Sl  la  calotte  ,  Il  d  rive  la 
fuie  fur  le  pouiueau. 

11  colle  b  épingle  la  chape  li  le  bout  aux  fonr- 
reaux  de  fabre*  d  infanterie  <(d  artillerie. 
l'article  Racrm  oc*  aans*  blasches.  ) 

Le*  Cabre*  de  luae  It  les  i^péei  le  montent 
d'une  manière  analogue  à  celle  de*  fabre*  dea 
troupe* ,  fauf  le*  bout*  b  les  cbapes  ^n'vn  n'é* 
pin^  pa»,  •(  U  rivure  cle  la  foie  t  qni  n'efi  paa 
ordinairement  apparente,  élaat  woraverL*  P^r 
une  pièce  qui  a'aj ufie  fur  le  poonaeee  ;  lonieleia 
ces  armes  Mmt  faiiM  avec  us  grand  foin ,  A  cani* 
de*  métaux  précieux  ti  dea  aMticre*  qui  les  em» 
belliflènt,  lela  que  la  mm*  de  perle,  le  lapîf 
laaiiU«  lté. 

MOKTK-EES90&T.  IdboBent  fervant  i  âter 
de  leur  place  le*  relôHs  de  U  pl.utne  pour  le 

nettoyer.  11  en  eA  de  pInGenri  fi>rincs,  mais  les 
mo^eo*  font  à  peu  prè*  le*  mêmes  p<>iii  v  parvenir. 
Ccll  une  tige  de  1er,  portuot  à  un  bout  un  nwai 
(ocuiet  qui  s'appuie  fur  quelijue  partie  voifine  it 

iiiiiuMl-ile  de  la  panne,  Uindii  que  l'autre  ell  nn 
t-troii  luverle  par  uue  vis  de  pnllion  qui,  com- 
piiinaiil  la  bijiui:i;k  du  redurt  fur  bu-méme, 
l  empèi^ue  d'appuyer  lur  la  pièce  qn  il  doit  fane 
mouvoir,  donne  le  luoj'eii  de  tirer  I*  vis  uti  de 
di'i^ap^cr  le  pivot  ijui  relient  le  relfurt  en  place. 
(^Jujiiil  II  \  15  purle  iLiiiii(>dialenient  furie  rellurt, 
û  le  iruuiro  poidliu  en  un  feni  point  It  jpent  caPfor  ; 


M  O  R 

c'eft  la  vis  du  mOnlC-rclTort  m  Jin:im-.  On  a  0Î)T1(? 
à  cet  inconvénient  dam  ccli.i  ilr  iM.  Rc^nicr,  en 
faifaol  porter  la  rii  fur  une  brtinchc  de  fer  raoiiiie , 
traverfi'e  &  coDtcnuc  vers  Ton  milieu  par  un  pivot 
qoi  gliSe  dan*  une  rainure.  Lei  deux  bouts  de  la 
bianclie  on  peu  recourbai.,  portant  fur  le  relTuri , 
il  fe  trouve  prcOc  en  deux  poinlt  dilTcrens  li  alRz 
ûoitnét. 

Cfl  noale-rrnnrt  efl  compati  d'usé  pièce  prin- 
cipale, de  la  rr>rme  d'iiti  petit  enmipeB,  ayant 
'  une  paite  repliée  h  «agle  drait  pour  «ppo^er  fur 
le  reObrl ,  li  d'uoe  antre  partie  andi  repliée  i  angle 
droit,  pert-t^e  It  taraudée  pour  recevoir  une  vis 
de  peeifion.  Dan»  le  milieu  du  corpe  de  cette 
llîiee  principale  ett  pratiquée  une  morlaife  d'une 
wagnettrd^iertBin/e,diiu  laquelle  joue  h  coulifle 
an  clou  à  rit  porlanl  une  Itraaclie  tranfverfiile 
deftinée  à  preller  la*  hranrhet  -mobilea  dm  detu 
icOTarla  an  ao^en  de  la  vîi. 

tomr  ddinonTer  le  j^and  reffort ,  on  applique 
IcBUmle-NflVii't  Hr-  miinièrc  que  la  patte  rccourbt-e 
da  la  pièce  pnMipala  ail  Ion  point  d'appui  fur 
la  petit»  btaoche  dn  reflbrt ,  à  la  hauteur  du 
reoipatl  de  k  batterie,  tt  que  la  braaebe  ivauC* 
«Mule  le  trouve jplaeéie  de  l'ooe  de  cet  extrf  mité* 
ina  le  derrière  din  reflètt ,  ii  de  IVutre ,  terraint'e 
par  m  petit  crochet  «  daas  le  creux  de  la  grilTe. 
Ahirt  l'on  Ferre  ou  l'on  dellèrre  la  vit  de  prefDon 
leloD  qo'il  eft  n^rellàirr. 

Pour  démonter  le  reffort  de  batterie,  on  pTare 
rinllruincnl  de  faron  qu'une  coclip  faili;'  drîni  l,i  | 
bfjnrlie  ir.mfverfale  correrponde  à  l'œil  de  la  vii 
(II'  I  L-  rcQ'ori ,  &  l'en  fait  agir  la-Tia  dO  prelBon 
comme  pour  le  grand  reflbrt. 

.  MONTEUR -ÊQUIPEUn.  Ouvrier  des  mann- 
fiillutM  d'amet.  C>a  l'appelle  ordinairement  ^t/ui- 
patr-monêÊur.  ( T'oyes  ce  dernier  mot .  ) 

MONTURE  Dx  ri'fiL.  On  entend  par  monture 
d'un  fufi!  la  nilfe  en  boi*  (lu  caïK^n  ,  de  la  plalinc, 
de  l'cmboucboir,  de  la  capucine,  de  lagrenadière, 
&  en  général  do  touiaa  lu  piècw  fd  coapifitot 
l'arme. 

Morvoei  de  Tabre.  Elle  fe  eomnore  de  la  ca- 
lotte ,  de  la  poignée  &  de  la  garde.  Dans  le*  Tabreu 
d'infaolerie  tt  d'artillere,  cej  trois  partie*  (ont 
«ouldea dnu*  Mo  pièce. 

MORAILIiON  DIS  CAiiso!(s  n'Ammtnn.  Pièce 
de  ht  plate  (t  mobile ,  jointe  par  uw  charniève 
à  une  antre  qui  efl  Cae  :  le  noraillon  fort  A  fermer 
«a  cailTon ,  un  roflVet ,  de,  au  mof  en  d'ua  tourni- 
quet qoi  trarei  lc  la  partie  mobile  percée  pour 
le  recevoir  au  cùié  oppoCi  A  U  cbanuéiev 
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I     r<.-(au  ;  Ici  équipcari-nontenrs  en  font  parlipu.» 
lu  ic ment  ufage  I oo l'appelle  tpwlqaeibia limiUm 

d'étahli. 

M0R10N.  Cafqup  (jr«geBadepi«d.apUtidc« 

cô\C:i  &  inaïuu'e  p;ir  un  nbord  qui  o'elèTO  itil 

pointe  devant  Se  derrière. 

MORTAISE.  Entaille  qu'on  fait  dans  nne  pii  ce 
de  bois  pour  en  rerevoir  une  autie,  ou  la  pariio 
diminut'e  d'une  autre  qu'on  appelle  ienon ,  Hb 
alTeuibler  le«  deux  pièce»  par  .ce  moyen  ;  lorrqne 
L'entaille  travcrfe  la  pièce  en  entier c'eft. ttM 
mortailc ,  finon  c'eft  un  embrèvemeut  :  le*  «aire- 
tbife»  de*  adVit*  ne  iaai  qu'embrev<5t. 

MORTIER.  C'eft  um  bouche  è  Cm  qui  Te  polet 
Tnr  Tes  lourilloas  b  oïlafle  pour  la  cltar{;er,< 
Il  qu'on^^oiole  ordia  îremcBt  roua  un  aai^le  trèi-' 


MOBDACHE.  Miehmres  d'élan  en  boîe,  unie* 
par  une  .charnière  *  qu'un  im'l  d.in*  un  éUtt  I 
ordinaire  pour  lerrer  Ir^  pièces  qu'on  veat  leuir  { 
Cùu  qu'êlni  foicDt  endommagée*  par  là.  denU 


ouvert.  L'aiM  du  mortier  a  do  loa|^ur  à  peu  pn  • 
une  fida  It  demie  fin  calibre  ,  It  la  cheadire  A 
onlinirMiOnt  iroue-eoniqm.  An  ntgren  d*  eeii« 
fiwoM  »  la  bombe  qui  pomvott  fe  trouver  d'«a  c*< 
libre  moiadie  que  cd«  qifetle  doit  avoir,  toudiet 
lonjeuM  exaOêment  dans  tm  aoniar  taa  proi» 
intérieures  de  Tame,  ne  lailTe  aucun  paflage  aa 
fluide  l'iaflique  pour  s'échapper  en  pure  perle; 
la  pondre  par  court'qnent  aeit  contre  le  projetHle. 
avec  toute  la  fnne  dont  elle  cil  fulVcpiible.  I.o 
mortier  à  cbambrc  Ironc-coDfque  s'appelle  mortier 
à  !(i  Goinfr ,  du  nom  de  M.  de  (iomer,  mieieii 
ma:  i  tbal-de-camp  d'arlillerie.  (  f^oyez  le  met 
(lu  \Miint.  ) 

I/an^le  l-ms  lequel  on  pointe  le  mortier  dépend 
des  (jirc  onllai  e^  lui  l'un  le  trouve  ,  &  de  l'efFet  que 
l'on  attend  du  tu  .  (  / le  mol  Tuajïctoibi.  ) 

C'eft  en  I(i34  qu'on  u  tomnientt'  en  France  iX 
faire  ulagc  du  niorlier,  mais  les  Tares  l'avoienc 
employé  ,ui  li.  L,c  de  Rhodes  dès  iSxx. 

Il  V  a  trois  elpéies  de  morlieri;  ceux  du  dia- 
mètre de  l£  pcuices,  ceu.x  de  lo  pouces  i  ligne 
6  points,  &  teux  df  ii  pouces  5  lii^aes.  La  i:l)ai-|;u 
drs  mortiers  a  chambre  pleine  ell  de  i  til.  b'Oïti 
(3  lir.  7  ooc.)  pour  le  mortier  de  ta  pouce*, 
ainli  que  pour  celui  de  10  pouce*.  Elle  cft  do 
O  kil.  7343  (  I  li  V.  8  onc. }  pour  celui  de  8  pouce*.. 

Il  y  a  deux  mortiers  de  10  ponce*,  le*  uns  à 
f;r,in(1ei  portt'es  ,&  les  autres  nins  Irâer*,  h  petite* 

iiorit'es  ,  a^ant  loiis  deux  le*  même*  bombes. 
)an*  la  chambre  du  mortier  de  lO  ponces,  d<f-. 
liné  pniir  les  grandes  portée*,  on  peut  metlpt 
5  kil.  54&5  (7  I>V.  4  onc.  )  de  poudre. 

Le  moriier  de  is  poiue*  pèf«  «nvimi'  iSa7'. 
kil.  aô^C  (>7l>  l>v.)i  celui  de  10  pooee*,  pour 
le*  grande*  portée*,  1043  kil.  80  (si3o  liv.){ 
celui  de  10  ponces,  pour  les  parlées  mojrenuFs, 
791  LiJ.  j)9  (i63io  liv.),  fe  relui  do  8' pouce» 
a  peu  prcs  a<p kil.  70,(Coo  liv.  ). 

On  trouve  les  owitien  trop  pdana  fe  d'an  .liv 
iacerlaift}  celui  do  la  «pouce»  eft  M*utW  «w. 


* 
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V*  fo^iiriaé,  celni  de  lo  poacM  h  |(nnd«  ^artf* 
Modinlâtit  tous  lei  cfl'cu  dont  on  a  keroin  pour 
rsllaqae  &  la  diTenfe  des  ^ilaces. 

On  t  coa\6  des  laorticn  à  fcMlIfl  pour  La 
di-rcare  dei  côies.  Ut  onl  rioconT^nienl  d\>l>liK«r 
à  varier  la  dtaree  pour  oblenir  de*  pori^  di- 
Terfea,  faivanl  l'éloi^anent  dai  raiffnux  Air 
leT^li  <m  lire.  Enfio,  en  a  eonU  de»  nrarliers 
de  cA<e  de  is  lo  peneei  à  fliaeibie  Irooc  co- 
nique,  «-on  len  »  m  Tu»*  ra«ln  S  kil.  385  (  1 1 H  V.  ) 
de  poiidrr ,  aiuli  qae  dn  oiorlîefaen  for,  ie«  uni  a 
biBeUe II iea autres  à  lonrillnnj,  dont  ia  cîiamtirc 
MBlient  environ  9  kil.  790  (ao  Hv.)  de  poudre. 

bu  du  calibre  de  IS  ponces,  li  piovcnoaiK 
Jtae  Ibnderïes  de  la  marînr.  On  a  en  en  otiiri'  iL<!i<i 
letdenùert  teuipi  qucli|>ift  ini.iix  rva  .vriiilic^ 
à  cbambre  rphcrii-ue ,  totiUn.mi  "«)  i^  ics  de 
poudre. 

Lci  noms  des  par!i;-'5  d'un  mii  '  lir  <le  la  ptrncrs 

de  8  pouces  ,  à  dutn!  rr  cvlmJn.niP ,  foui  :  la 
voilée,  le  rcnforc  ,  Ij  [ruirlour  du  lu-  rhcr ,  le  cnl 
llu  morlicr  en  arc  de  cercle  ,  le*  Idiii  i  luns  ,  l;i 
lumière,  le  balCnet,  l'aiile ,  l'amc  ,  la  rlutuliic. 
l.e»  moulure»  foui  ;  le  liilcl  ru(>iTii>i.r  .le  1.-. 
bouche,  le  lorc  de  la  iumi  lio  ,  le  lillcl  luli  iicur 
de  la  liuucbe,  U  gori;e  «U-  la  vuli'c,  la  g"<f;e  du 
icnfari  à  la  vi)li'e  ,  U-  lillcl  du  renl'uri ,  ta  gorge 
du  piîui'iair  do  li  cliaaurt'. 

I.et  iiunn  des  pjrlies  d'un  ranrtîer  à  grande  ic 
i  pedic  poi  h'c  de  10  pouces,  i  cLaniliie  cylin- 
dnmie  ,  foui  :  Ja  volée.  Je  reofort,  le  |Kiurioar 
,de  lu  eLambre»  le  enl  du  merlier,  formé  par 
Iroi»  arcs  de  ccrrlea  qui  fc  raccordent  ,  les  tou- 
rillons ti  leurs  ambafes,  la  lumii-re  &  l'un  graiu  , 
le  hafTinet,  l'anfe,  l'ame,  la  chambre.  Les  mou- 
lures du  mortier  de  10  pouces  à  grande  portée 
font  :  le  lillel  Inpt^rieur  de  la  bouclie,  le  lorc  de 
h  bouche,  te  tillel  lulVneur  de  la  bouche,  la 
eorpre  ru]>i<rieare  <t  celle  inférieure  de  la'v»U'c  , 
w  Rorge  inférienie  du  renfort.  Les  nouluret  <lii 
moriier  de  10. ponce*  à  peiile  portée  font  :  le  liHet 
Ibpiriear  de  lé  bouche,  1*  tore  de  la  boarlie, 
te  littd  ufAienf  de  U  lioncbe,  laTgoiige  de  k 
ToWe  ^  k  dencine  fou  le  lenrarl. 

Le*  non*  de*  partie*  de*  mortieia  de  ti ,  10  & 
9  ponce*,  dît*  a  t»  Gomer,  font  :  le  votée,  U- 
renibrt ,  le  pourtour  fou*  le*  lonriUoB»  «  on  cul 
du  nnrtter tetniné en  arc,  les  cdtA  eatdrienrs 
parallèles  k  ceux  de  la  chambre ,  les  lonrillun* 
avec  leurs  lenforl*  U  leurs  cmbafes  ,  l'anfe  avec 
fon  cran  de  min  au  milieu;  la  lumière,  qui  cil 
perpendiculaire  aux  parois  de  la  cLamIirr ,  & 
dirigée  fur  le  milie»  <U>la  hauie.u  de  l,i<  lianihie; 
le  OaflSnet,  l'acnr,  la  cliauu  re  i[ui  ell  Ironc- 
COnique.  I^'i  rucnituri-s  du  ni  ïi'rrr  de  i«  pouce* 
à  la  (îomer  fjiir  ;  le  liflel  de  l.i  l'i-ui  !;e  ,  la 
nlale-îwnde  de  li  vi  l-'  ',  ia  i;  if^c  de  l.i  V'i'c. 
le  tore  de  la  v  lée  ,  la  pljle-bjir  ie  riii  lenfort. 
l^es  moulu  ■-  lit»  inurliers  <'r  10  priurt,  &  J^- 
6  pouces  a  I4  Gunter  font  :  le  liltei  lupcriour 
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de  la  beaclie ,  le  tore  de  la  bouche ,  le  lîtel  in- 
flâneur  du  lote  delt  bencbe»  U  piate-buidn 
du  lenfbcl. 

HonTm  à  bitboqneu  PMll  nortier  fort  K^ger, 
prepofé  pour  l'4pMWVe  de*  pendvci  de  |;uerre ,  Si 
qu'on  n'a  pas  admis,  {yiffvs  le  mol  BiLBogocT.  } 

Mo^^lr^^-eon!on.^.  Bouclirt  j  ftii  Irèn-léj^èrcs , 
eu  ul,ij;(  eu  lli  .lande  ,  dci  e  ilil.ics  de  8  &  de  l6j 
les  prt  lui.  le*  le  cliai  i;enl  avec  u  «.il.  '/yS  (  i)  one.  ) 
ilo  poiiili  .■,  Si.  le»  féconde*  avec  o  Ld.  'h)6  (  i .')  <mc.): 
leur  |)iiH('e  ell  de  y^i)  me!.  6i  à  974  met.  5a 
a  DdO  iDiies  ).  Ou  a  coulé  eu  l''rauec  quelques 

luuriiers  de  cette  el'pècc  à  ame  trooc-ciMiiijue, 
prepfe*  k  kncer  le*  obo*  de  S4. 

MoamiRS  à  perdreaiui.  Mortier  de  8  ponce*  de 
calibre,  euiouré  de  treise  |ieiiis  mortier* pouvant 
lancer  chacun  une  jjrcnade.  Celle  boncbe  k  f«U, 
I  nropoféc  vers  la  tin  du  dik-l'eplième  lièrle  par 
I  l'ein ,  l<loreatin,  iiepefoit  qu'environ  laskil.  47S 
(  i3a  lin««).On  cbareeest  de  o  kil.  «45  (8  ooti.) 
Iculemeat  le  mortier  on  milieu ,  It  ou  ue  mellmt 
i]ue  trës-peu  de  pondre  dan*  k*  (reiae  petit* 
mortiers,  .ajani chacun  une lumiète  qui  cuuunu- 
uiqiioii  a  l'auic  du  mortier  du  miUee.  La  bomba 
Si  les  i^reuades  parinienl  eitfenbk,  u  n'alloicBt 
qu  a  407  mèl.  87  à  5A4  me  t.  7 1  (  t40  à  3oo  toifei  ). 
Les  allies ,  dans  la  jjucrre  de  170I  ,  ont  kil  graiid 
afagiB  de  oc*  awftien. 

^Io^•rIr.IlS  à  [iller  les  malii  tes  d'arlilice.  Valf- 
l'euu  leivjnt  a  cnn'euir  les  lii'ilijuees  que  l'on 
veut  ediii  aller  uu  pulveriler  au  in  nen  du  piluu. 
11  efl  en  1er,  en  bron/e  ou  eu  marlirc.  .S,i  furuie  ic 
la  j^randcur  varient  ;  if  pil  ui  ell  de  uièuie  ualurc 
<pie  le  nioriirr,  excepté  ceint  du  marner  de 
inarlirc,  qui  ell  en  bois.  Il  fjtii  que  le  moriier  dont 
on  fo  lerl  futi  bien  folide ,  &  ne  pinllb  pas  réagir 
fur  la  matière  à  pulv^rifar.  On  te  recouvre  ordi- 
aaireiaent  d'une  peau  ponr contenir  cisite  matière, 
•i  l'on  fiùt  paUér  k  pilon  à  Inven  cette  pean. 

• 

Moamu  de*  menlina  à  poedre.  Carités  kîica 
dans  une  forte  ptice  de  bois  équarrw ,  nommée 
ftL-f  en  ehénr  on  eo  orme,  Si  qui  en  contient 
dix  à  douxe.  La  forme  de  k  carité  de  ces  mortier* 
a  beaucoup  varid  t  on  l  a  kit  bdmifpbdri^un^ 
ovoide,  pyriforme,  tic.  I«  but  qu'en  doit  avoir 
cil  que  la  matière ,  que  te  pilon  «Jtaffe  on  battant, 
retombe  prom^ilemcut  fous  lui  pour  êlrc  rebattue 
de  nouveau.  Chaque  mortier  contient  9  kil.  79 
(  30  lir.  )  de  compofiiimi. 

ManTieii -iritoev7TTï.  T1  ferl  à  éprouver  tes 
pniidres.   On   1  a|ipcl!e  iiinpiemcnt  éprom'elte. 

(  l  'o^vz  l'article  erac^TSiTS  foim  sa  Munaia 
(is  getaaa.  J 


kjiu^L-ci  by  Google 
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Iiflt  Bomi  de*  partie*  de  ce  pelil  mortier  font  : 
la  femelle  ou  plaque;  la  languetle,  entre  le  mor- 
tier tt  la  fomelle;  le  ventre;  la  volt'c  ;  le  lialliacl  ; 
l'aofe  ;  l'amo;  la  chambre  ;  le  fpnd,  qui  <'lt  nnr  por- 
tion de  rerde  Uool  le  centre  cfl  à  l'orifice;  It-  gruin 
de  liiaiière  tt  h  Imutère;  le  globe ,  fa  poigiu-e ,  Ton 
boucKoD.  liAl  nontwesront  :  ia gorge  du  pourtour 
de  li  chambre,  le  liftel  de  la  gor^^e ,  la  plate- 
bande  de  la  partie  inférieure  de  la  voK^e,  la  gorge 
înriïrieure  de  la  voli'c;,  la  gorge  fupérieure  de  la 
vol,'i> ,  le  liAel  ioférienr  4u  tore  de  la  boncke,  le 
I  u  I  c  de  la  boadie,  l«  lUkl  Tapéiieiir  da  Mw  à»  U 
bouche. 

MOUCHE.  Outil  fervant  4  pelir  inlMeiiremeDt 
In  «BMu  de fiiGl*.  {roygg  le  mm  Ukau.  ) 

HOUGHBTTBS.  Ou  appelle  smC  k  nbotdont 
kfimeell 
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•  MODFLB.  Cei  firHow  de  moUm  elèm- 
IMei  dtau  dM  mèm»  çnepe,  for  le         axe , 

•a  (ar  dea  axei  particulier*.  On  emploie  en  mime 
tsapa  dotti  monde*  j  l'un  eft  attaché  i  on 
point  fixe,  (i l'aulte  dilié  à  la  r^fiflance  at  fe 
Beat  avee  elle  :  loalea  let  ponlie*  de*  deux  mou- 
fle* fimt  embralTce* par  tu  même  câble,  dont  un 
dea  beat*  ett  aiiacbe  à  an_dei  deax  moufle* ,  Si 
l'ealie  eft  tiré  par  b 


ÎIOUI I  E-rrE.  Extrémité  de  Taxe  de  la  lan- 
terne il 'un  baoc  de  imerie,  dan*  laquelle  a'cugago 
laléladetfeieia. 

MOUILl.FTTK.  Oulil  de  forgeur,  fcrvant  i 
arpert;er  le  fojer  pour  coDcenirer  la  chaleur,  le 
emji^i;  LT  que  la  eoibefiihlt  ne  brille  iwiiileaaent 

lia  lurijcc. 

MOULAGE.  Formation  de*  moule*  pour  couler 
kfîMie. 


MoorAoa  dei  projeflile*.  On  BOule  en  faMe 
tout  le*  projuâilei  creux.  On  coule  let  proiedilcs 
pleiu*,  en  coquille  ou  on  fable.  L'afa^c  dei  co- 
quille* eft  (impie  le  facile,  car  quand  elle*  font 
en  bon  état ,  l'ouvrier  le  moins  adroit  peut  couler 
de*  nroje^lilei  bien  rond*  t(  d'un  calibre  exaCl, 
fai>f  le*  li'g^rei  variation*  des  fontes;  tandis  que 
la  moula);L'  en  fable  e»ige  des  foilu  II  de  l'ÏBtelli- 
de  la  part  de  l'ouvrier.  I^n  effet ,  la atoiodre  varia- 
tion dans  les  cbâifis ,  un  fable  trop  peu  on  în^gale- 
menl  ferré,  un  moule  mal  réparé,  fe*  partie*  mal 
t^uaieSftte. ,  font  autant  de  eaufei  de  difTorBiiit-t 
daa*  ce*  projpdili's.  Mais  la  furface  des  boulet* 
eonlés  en  Table  efl  moins  dure  que  celle  des  boulet* 
conU^seo coquille;  ces  boulet* fe  rebitllent  mieux, 
ftaprèsleicuatlageïUfont  fort  beaux,  lrè*-poli*, 
Il  il  «Il  peefi|u*imnoffible  de  nconnoUre  le*  traita 
dtl»  coatan  { ewn  l«  Boidep  aa  (aUe  dti  boakU 


a  nn  grand  avantage  fur  le  moulage  dani  des  co-- 
quille*. 

I.e  fable  propre  à  mouler  le*  projeâilet  doit  éir» 
rëfra£laire;  s'il  ne  l'eH  pai,  la  première  furface 
init^rieure  du  moule  fi-  vitrifie  par  le  contaâ  da 
fer  en  fnfion  ,  il  en  n  fuite  des  çravelure*  Il  dea 

loupes  à  la  furfaï  c  de  ce»  projeflilet;  il  faut  qu'il 
foit  un  peu  argileux  ,  finnn  il  n'aur<  ii  p.is  .ifTc/.  de 
coiififlance  :  eiiliii ,  Ton  graiu  doit  ùire  le  plus  fin 
pollible. 

On  ell  dons  l'ufagc  de  faire  recuire  ou  calciner 
ie  fable  avant  de  le  mettre  en  ceuvre  :  celle  opéra* 
lion  a  pour  bot  de  faire  évaporer  les  fubfiancea 
volattlet  nnifible*  qu'il  peut  coolenir  k  de  le  dif- 
pofer  à  palier  an  tamia;  oa  l'buwQe  cofuite  con- 
vesablemenl,  oe  qa'oacoRaoii  lorf<|u'aprèi  avoir 
été  comprimé  diitta  U IMÎII  ,  il  conlërve  la  forme 
que  la  comprelHoil  lui  a  dounéo,  &  qu'il  Cinl 
certain  ellàrt  pour  le  bri  fer. 

Site  fable  eft  trop  Ibrt  (ou  trop  !;ras,  foivant 
l'expreflîon  dct  ouvrier»),  par  la  (uijbondanoe 
des  parties  argileufes,  il  faut  y  mi'lanj^er  un  peu 
de  table  de  riviirc ,  parce  «iVdeva  il  occafionoe 
desroufDaTe*aux  prnjcâlleafc  G^duml  tellement , 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  rompre  le*  moulei. 

Le  fable  léf;vremeDt  humeâé  le  bien  battu,  eft 
propre  au  moulage  i  lorfqo'il  a  fervi  à  la  coulée 
précédente ,  il  faut  le  lailTer  refroidir  jufqu'à  cB 
qu'il  foit  tiède,  avant  de  l'employer  de  nouveau  { 
mais  il  eft  Irès-otilede  couvrir  toujours  le  modèle 
de  fable  oeuf,  &  d'aclicver  c-nfuitede  TOBipliv  !• 
cbàllis  avec  celui  qui  a  déjà  fcrvi. 

MouLACi  de»  projeéliles  rrcux.  Le»  liomhes, 
les  olîus&t  les  bnulcl»  (  reux  le  ranulrnl  de  la  même 
manière;  mais  ce»  deux  dernu  ics  ripi  t  cs  de  pro- 
jetiile*  n'aYaiit  p.i»  d'iiiitei,  f>!i  fnpprlme  à  leur 
épard  la  parue  du  Iravjiliiui  touterne  le»  uienton- 
iie:s  &  les  anaeaux,  Les  olijets  néci  llairc;  à  ccde 
fjljiicalion  Innl  :  des  t  i  allis,  des  plobes-modi  les  , 
de*  modèles  de  cieiitMtuiet> ,  dc^  anneaux  en  fer 
forges,  de»  noyaux  en  terre  munîtes  Ici  un  jrlireeil 
ter  it  des  modèle)  de  jels.  (  f^oyez  ces  ai  tu  les.) 

Pour  mouler  une  bomije  ,  l'ouvrier  jmfe  le  dcmi- 
globe  qui  porle'l'arbre  {poje^  l'arlide  Abbbe  dv 
KOTAu  DIS  rnojicTiLKs  CBiox  )  ,  fur  une  plaoche 
bien  unie  It  le  rhàHit  fupérieur  par-drUus,  en 
faifant  entrer  l'arbre  dans  U  barette;  il  place  en- 
fuite  le  jet  qu'il  foutieot  pendant  que  deux  aidea 
jettent  dans  le  châflis  du  fable  qu'ils  battent  tl 
(errent  à  mefure  jufqu'à  la  bauleur  da  BedMei 
alors  il  ajutte  le*  menionneis  avec  1rs  anneaux 
qu'il  tient  en  place  jufqu'i  ce  qu'il»  foieot  con- 
tenus It  couvert*  par  le  fable;  puis  il  achève  de 
remplir  le  cbaifii  ;  lorfque  te  fable  eft  fufRfamreent 
comprimé,  ilrafe  avec  une  règle  ce  qui  en  excède 
le*  bords,  forme  un  entonnoir  autour  du  mbdile 
de  jet ,  Il  palTe  plulienra  foi*  à  traven  le  fable  iiae 
aigaille  de  fer  au-defliu  de*  aaeatoaaeu,  ail- 
km  jaf^'an  gkbo       Cwm  d'dvMb. 

•  Ub 
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[]  rcioorne  eEifuite  fem  dciTiii  dcITuuf  ce  cliiflïi 
fur  uo  faux  fond  ,  in<l  l'aulrc  Jf«ni-gli>l>c  dau»  fuii 
emboiu-uient  &  le  chàlllt  iiiloriciir  duni  les  rt:,R-ri-* 
du  prcoiicr;  puis  ,  3|irès  Jivuir  laiiiili5  du  pouJIier  do 
cliar->on  ,  uni  fur  lir  modi'rt  qii'auluiir,  p^ur  piu- 
pûclier  i'adliéreiue  dei  dcun  p^ilios,  il  le  rt:ii_'lil 
de  faille  qu'il  ferre  forlemtiil  bien  ^j;.i!<;m«;Dl. 
(;ïU  fail,  k  le  fjblc  l'xccdaiil  râlé,  il  pjifc  uoc 
petite  barre  de  fer  dons  la  moriaïf»'  ilvi  b  uloit  ij-ii 
licol  au  dca«i-(;lo!)e  ,  la  fi'{ili  v>>  &  l\ill.ire  avec  mie 
balle,  uu  auirv  uulil  lailaiil  ruIKee  de  cuiii ,  par- 
tant far  dt-un  co:éi  du  iliâllit  ;  par  i-e  oioveti  il 
puiit  eiilL'Ccr  le  rooJMu  avct-  le  iui(Ii>  faiii  a-jtua 
di'ralij'frncul  j  al»r»  il  met  ce  dernier  f  ir  le  «  ôté  , 
d^VHt^e  lu  buul.m  k  la  barre  en  olant  la  clavelle  a 
Tvti'itl ,  le  place  do  niveau  Jao*  la  It.iialion  où  il 
feia  Ci.ulc  ,  enlève  le  aïoJèlc,  bourbe  avec  du  fa- 
ble le  Irou  (jii'a  laide  le  buul.m ,  &  répare  le»  dé- 
gi  adaliuiit  dt  k  b<ird«  du  uiuule. 

Pour  difpofvT  l'ausrc  p-uiie,  il  mol  le  cbafTis 
fupi''iicurren»erfr  fur  uu  fii^ipuri  qui  permet  d'agir 
di  flouj  librcuu-nl;  il  dt'larlii-  li- jci ,  '0  di-uii-|;luL>c 
Il  les  modèles  de  tnenlunucls ,  l'ouïe  dan*  l  inl4r- 
rieurpour  cballer  le  faulc  ri>ulaut ,  rLyarc  le  muulc 
Il  place  le  noyau  4u'd  dclcead  perpendiculaire- 
Bienl  dam  le  Irou  de  la  barcUe  ,  apri»  avoir  ar- 
quit  la  cerliludi;  qu'il  e(l  bien  au  ceulic  du  moulu 
Il  qu'il  luucbe  a  la  bareiie;  il  rairufctlil  iuvana- 
Lleiuenl  par  une  ciaeellc  i^iii  palTe  daoi  U  grande 
Burlaife  eu  debur*  du  clialTit.  KcnrcTfanI  cufuile 
ce  chàOli  fur  l'aulre  ,  il  le«  ferre  eufeinblt'  daiu  la 
même  pudiion  oH  il>  fo  irouvoieul  l.^iiltiue  le  mo- 
dèle éloil  dau«  le  fable,  U  alori  le  moule  eil  pièl  à 
recevoir  la  fume. 

Suppufani  atlurllrmonl  uneconpe  auibàfTM  par 
un  plan  vcilival  p-ilFioI  par  la  li^nc  dei  menlon- 
ncii,  00  conçoit  que  la  cliape  en  l'aiile  duuucra  la 
f.rrme  e«a£le  de  la  bombe  à  l'extérieur  ;  ipie  le 
vide  autour  du  ri<)\au  fera  rempli  par  la  lualière 
félon  les  ^pailTeun  délenniuée* ,  &  que  le  noyiiu 
Int-méme  conlcrvora  l'efpaec  n^ccHaire  p-<ur  la 
cbar);e  da  projettile  b  pour  le  Irou  de  la  lu- 
mière. 

On  coule  à  l'ordinaire,  fan<  iDlerv:i1lc  Si  fani 
feeonfle*;  l'aide  qui  écréme  la  fonte  avec  un  balou 
de  boii  rerl ,  à  mcfure  que  le  couleur  l'introduit 
dans  le  cnoiilc ,  pr^fenle  à  ehaqur  inllanl  fon  balon 
enllamni^  contre  l'arbre  du  noyau  du  coït'  de  la 
rainure,  jnftpi'a  ce  i|u'il  rn  forte  une  (>eli)e  flaniaie 
l>leue  qui  annonv'e  que  la  coininuiiicaliun  cit  éta- 
blie entre  les  vapeuri  du  noyau  it  l'air  ex- 
térieur. 

Lorfqu'on  \»fiC  nor  la  malièroefl  conrotidée ,  on 
ealVe  le  jet ,  on  ôic  la  i  lavelie  de  l'arbre  ,  on  enlève 
le  challi^i  n  lire  l'arlire  au  moyen  d'un  lourne-a- 
eaut  he  &  l'on  a  lèle  la  lumière  avee  une  fraife  qui 
lui  donne  «■>  liunenlion»  ;  enliu  ,  rm  râpe  ta  i-oiiturc 
iL  la  plai  »;  du  |Ci,  Il  un  laill'e  refroidir  la  boaibe. 

Aufli'ôl  qu'i'n  prui  la  maoïpr,  on  di';î.i;;B  la 
terre  du  Doyan  ,  uo  U  nvltoic  bien  intérieure 
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mem  b  oiéiit  urrnionl ,  on  cifèlc  la  roulure  le  Poir 
douiie  il  la  lumière  quelques  coups  d'alléfutr  a 
froid  pour  la  polir. 

Aliir»  la  buuiLie  peut  être  repréfeotiée  h,  U  r^ 
ception. 

MoulAc»  de»  projoili'c»  pleine.  On  prncède 
ckaclement  coninie  pour  le>  j>roje<lilei  eiL-ux  ;  feu- 
leiueiit  un  fuppiiiue  aux  cballi»  la  traveife  eu  fer 
noinuiée  hitnite ,  purce  qu'un  n'a  pas  aluis  d< 
onyau  à  placer. 

Tour  uijuli-i'  les  bouUis  pleins  It  les  balles ,  oir 
fe  frri  de  cliallitde  de^ix  pièces  propuiti<<nm'es  à 
etia  pie  (  :i!il>ie  ,  eu  oM<.'rvaiil  que  la  partie  lupé- 
rieii>e,  <-elle  où  l'on  place  le  )«'•  ,  ait  de  baulcur 
lin  (tcii  |.lu»  que  le  dia:i:èlre  du  pro)(  ^hlc  au  uioii» 
l.ige  riu|iiil  il  elt  delliiié,  aliii  que  la  pefanieur 
de  la  T'iiie  du  jel  pu  ll'u  faire  n  iiioiiler  t  elle  qui. 
remplit  le  monte  jufqii'au  f.iuiiocl  de  la  derniers 
fplirio  &  lAiiiiur  .;U  retrait. 

I.c  j^l'jlie  qui  ferl  à  mouJor,  8t  qui  rcpri^fenle  le 
bnulet  que  l'on  veut  couler,  n<-  doil  pas  être  par- 
f.iitement  rond;  loifque  les  deux  calottes  qui  I» 
forment  fuul  exaUcuienI  eniboilei's ,  il  doil  êtrn 
un  pni  aplali  aux  deux  po'es,  ù  caufe  du  reirait 
qui  a  ti>Hi  avec  beaucoup  plus  de  force  dans  la  li» 
gue  de  l'éqna'eur. 

On  entend  par  l'équateitr  d*nn  pinbc  il  mouler, 
la  li^iie  l'irculaire  formée  par  tous  lc<  points  de  la 
eiri  oiiféreure  »lu  graiiil  cercle  .i  1  «  ii<lr<'it  de  l'om- 
biiiieiiient  ;  Ict  pùies  font  les  «Icux  priuls  l'^ale- 
ini'iit  diUans  de  l'équaleur  tt  diaual'lraleuenl  up- 
poféa. 

Lu  diatni'lre  d'un  pôle  »  l'autre  doit  être  plut 
petit  <|uc  celui  de  l'é^atcur  de  ipiclipies  poinU  , 
fuivani  la  ti  a  turc  des  fonds,  {^^uyci  le  mol  llx- 
TAAIT  VKt  ro^Tt>  OE  rEJi.  ) 

On  tourne  d'aliitrd  le«  ^Inbes  fphériques  de  ma- 
nière qu'il»  palfeul  libremi-iil  dans  la  {grande  lu- 
nclie  de  r»^ception  des  prujeHilei  ;  puis  on  remet 
cliarun  des  d-  iix  plubcs  fur  le  Iniir  le  nn  le  diminuo 
au  pôle,  jiil'qu'a  faire  louelicr  parli-ul  au  calibre 
Iraed  cuinuie  on  va  le  dire  :  après  .ivjir  tracé  une 
lij^ne  boriiunlale  ind''ieruiin/e ,  b  coa|v)'  lette 
lifçne  par  une  perpendiculaire;  du  [>oiat  de  fuc- 
lion  b  d'une  ouverture  de  cnnipas  l'^ale  au  rayiut 
de  la  fphère,  on  décrit  un  deini-cerele  ,  b  de  U 
même  nnverture,  dcfepodani  une  pointe  (Ui  com- 
pas au-delfims  de  l'bnrixonlJilc  de  la  quantité  dont 
on  veut  abain'ur  le  pôle ,  on  irare  de  l'autre  pointe 
une  oruivelle  courbe  qui  eft  celle  fur  laquelle  il 
faut  découper  le  calibre. 

L'em|)atem<>nt  du  jet ,  c'cfl-à-iiirc  ,  fa  partie 
inférieure  qui  cooimun-que  au  moule ,  à  la  jouflma 
des  deux  pièe-es  du  eliâHi»  ,  doit  être  lari^e  ,  niinie  , 
en  diminuant  par  les  cùlés  b  les  angles  un  peu 
rabattus  ,  alin  qu'il  {e  délacbe  nettement  du  bou- 
let fans  le  )(ùicr. 

I.e  fable  dùil  «\lre  fortement  b  <Ç|;alem^nl  fcrr^  , 
I  l(  l'oo  praiii^ue  des  évcuis  à  cLaijue  moule;  ils  ca 
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4<wmtfM  htê  trop  gro*  :  on  fil  de  fer  i*  O  voit» 
ooiSl  O  mèt.oOtS  (7  à  8  pntnu)  de  dianèlra, 
Mfl«  dîMiive  en  omm  w  tnven  do  fable,  de  de- 
MiM  en  dehon ,  fiiffit  ordiinûrviaeut.  On  le  paOe 
abCeiin  Fin  daw  Im  Moth»  de»  gn**  calibrei. 
tes  hnulel»  d»  48  de  36  Te  aentrôl  rcnti  dnn* 
1111  I  li.illi*)  M  paot  eo  mnuler  enfeinlile  deux  Av 
34  &  «luatra  de  chacna  dMcolibrei  de  la,  i3,(> 
*4. 

jAprii  afoir  coulé,  l(irrqii*«>a  t'aper^^uîi  que  le 
|el  cfl  ruflîrammeat  cemrolidé,  te  que  par  cette 
niTita  r>  niatière  oe  fooraii  pliii  au  reirail  de  relie 
du  boulet,  on  rt-iotiiiie  le  ilialfii  ffiit  dtsUm  def- 
iiini,  alin  il'<'^.ilirvr  jiilaiit  que  polIiUlc  celui  qui 
•  lieu  aux  :Il'u >>  <. 

Les  prujctlile*  Hutl  refroidii,  font  ébarbi't  & 
ri^fi  atraol  d'iln  MUKudmle  due  le  foar  de  re- 
balieiie. 

MeoLAOi  de  belle*  de*  rarlooclin  h  canon.  On 
dSfpafe  le*  moale*  far  deux  ligne»  parallèle* ,  en  i  i  c 
leifimlte*  ob  place  en  maître  jet  qni  rèf^e  d«u9 
tmiw  le  longneur ,  <i  d'oà  la  funie  comoMinique  à 
rhacnri  de*  vide*  fphérïqiMs  par  un  pelïl  canal 

■  Oa  fait  meiateBanl  ce*  perila  pr»jeû  le«  eo  (er 
Iwlltt.  {fiffM  l'article  Bâixm  vm  m  aAire.) 

HoOLàesdes  canons.  Il  Te  fjil  en  fable  on  en 
lerre<  Celle  dernière  m«*thode  rft  ct-Ue  eo  ufai^ 
maïaienani  en'  France.  (  Và^i  fariicte  Boocbxb 

A  TtV  tt  CoOLCa  BMB  MicI  D  ARTILLERIE.) 

Pour  mouler  en  Icrre,  on  Tait  le  mndi'le  81  le 
in'>ii!i-  Hl'j  l  iiii  ins  en  Iriiii  p.irlii  N,  qu'un  ri'unil 
(uruilccn  Ici  eniboilaii!  ;  la  prciDii-rc  toinprcudlc 
cul-dc-taoïpc  k  le  boulon  ;  la  deuxième,  le  ri.'fle 
de  I4  pièce  fc  une  partie  de  la  aulTt-lolie;  la  Irui- 
{icnic ,  le  rcRe  de  la  mun'i'loiie. 

Première.  Ponr  faire  le  modi'lo  du  cnl-de-iampe 
Il  du  bouton  formant  la  rtdaOu  du  ranno  ,  on 
forme  une  coeronne  de  brique*  du  diamètre  Se 
de  la  hantear  de  la  cul  aile  à  manier  »  fnr  an  antcl 
cvtindrt(|ae  de  maronoerie ,  de  O  mèl.  ^745 
(ôti  jioiii  ei)  dt!  lijuteur.  Si  de  1  im-i.  294)4 
(4  pied*)  de  diamitre,  ayant,  dam  fun  luit- 
rieur,  on  fourneau  le  un  i-endrier,  avec  qnairc 
fo'ipirjux  diaméiraloment  oppofé*,  abouiiaant  à 
oru:t.  (B  ponce*)  du  bord  fupéiiear  de 
l'atiiel.  Celte  «loaroene  ouit  être  coaoMlriqne  an 
fcmnesn. 

Deoxiènie.  Prar  C<!ie  le  modèle  da  eorp*  du 
ewoD  ,  on  prend  Cm  tm^tau ,  on  le  place  fur 
ka  de»«  cwinlînra}  ou  figure  fur  le  iroulFeau  le 
renllement  dn  hnnrrelet,  au  mojen  de  pluCeun 
«oint  eu  ferme  de  douve»,  appliqué*  à  l'endroit  où 
lïuit  la  voUe k  cOaiaeiice  le  lionrrelot  ;  on  le  ilxr 
par  de*  «•!«••»  aile*  a  retirer;  on  ^aruiio  rei  t  oins 
dan»  Imtie  lenr  lon^wr  avec  de<  irellVi  de  paille, 
(oer  lee  «flhj^lir  bMeiMBt,  e»  Miire  le»  eleaj. 
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On  forme  avec  de  pareille*  trèfle*  «  tonlde*  fui( 
le  trouflêaa,  lee  plaief' bande*  do  culaflê  Ce 
celle*  due  iMforfcf  an  enveluppe  le  rcfle  da 
ironfleu  «ree  dealw^ef  de  papier  ûcuU-e* .  |>oHr 
que  h  fweaièi*  eoncbe  de  lerrn  n'y  adl1^^e  wt. 

Le  irvaflVan ,  en  cet  Âal ,  ao  nèl.  Om3  (o  lij^O 
de  moini  de  ^roOt  iit  que  le  modèle,  qe'il  inaiiio 
en  cniifiViueDce  qu'imparfaitement.  On  fdace  fur 
lei  cbanliera,  daus  di-s  enraftremen*  pour  cet 
efl'et ,  PAchantHioM  a  plat ,  te  au  moyen  de  coin*  . 
on  l'affiijeiiit  plut  ou  mdin*  prit  dtt  titeuflêan  » 
fuîvaot  la  marcbe  de  l'ouvrage.  . 

L'n  œaua-uvre  fjit  inurucr  le  trouOean;  deux 
t^ioulcuri  appliquent,  fur  tonle  fa  longueur,  une 
cfiuciie  de  ii  rrc  a  mouler,  en  reiiinliiraiu  l'inlcr- 
valle  ciilrc  l\'i  Jiaiilia.<n  &:  rr  li  -".iri- m  ;  iU  for» 
inciil  par-Tà  dct  jiUii  >-l  .nnii-ï.  Ihi  t\  ii  uc  nu  ft'u 
de  i)oi4  enirc  If»  licux  nitdt-ics  puui  U  Lucr  cciie 
première  coucLc. 

Celle  première  conclie,  en  r<'clianl  ,  .lyant 
mi»  du  n'Irait^  on  eu  a|nilii|ue  unr  Iccontle  tpii, 
U'cliaot  uuQi  a  foo  tour,  mai»  prenant  mnini  de 
r'-ii  iit,  riOera  peu  aiii-^efl«HM  de  U  grodèer  dv 
uiuJîle. 

On  p.ilTe  pliifieuri  cniiclifs  ds  la  dcuMcme 
terre  i  minier,  jnliju'j  n?  qu'on  pn'vni' «juc  <  c« 
coutlici  fi'iJiL'es,  &  ayAtit  pris  leur  reirait  ,  le 
moule  ail  qiiclqiirs  lignes  de  t^ruflcnr  au-cii-H'it 
du  modèle  :  cjninie  lelle  deuxième  terre  fil  |ilut 
Uqiiide,  il  faut  au^aieaier  le  feu^ Ire  le*  deux 
troulfeaQX,  le  IVteindre  aprè*  qne  la  pNnière 
coucLe  fera  parrailcment  fccbe. 

On  applique  an  modèle,  avec  pr/ciGon,  tce 
modèle!  de>  tourillooi  &  de  lenr*  embalei,  qni 
font  en  plâtre  ,  &.  ceux  de*  aoie*  foites  de  troia 
partie*  oe  réfiae  II  une  de  èire  1  en  biver  feale> 
ment ,  oB  jr  afMle  un  pen  dlunle  de  lin. 

On  couvre ,  au  pinceau  ,  le  modèle  de  itUt 
courlici  [fj^èret  de  rendre*  de  tanneur,  lamilîfee 
&  d^la^i-e*  dan*  de  l'eau.  Ct-iic  fobnance  lerreufe, 
.ilifurbante  II  fans  liant,  ou  d'une  adhérence  que 
le  moindre  feu  détraii ,  empècbeni  te  liaîfoa  du 
modèle  avec  la  cbape  qu'on  ta  eenîlrnîn  fiir  lui. 

Peur  bire  U  oiapet  en  appliqnu  fur  lu 
cnuehea  de  eaudiée  du  owdèle,  iioîe  oenelw*  du 
paMa'tii»>niwce«,  quîa'atenl  enfenble,  aprèa 
teurileflibkeiueni,  «ie  o  nièl.  oqgo  i  o  m>i.  ot  i3 
(4  à  S  Ug.)  d'dpaiffunr  I  on  les  lailTc  ù-dor  U  n- 
lement  à  l^mhie  tSme  apiêi  fuii*  ;  on  cannelé 
ehaeuae  eeee  lee  do^;!*,  evaut  d'appliquer  U 
intvanle  peur  le*  mieux  lier. 

On  couvre  le*  couches  de  ppide  d'une  eencliu 
de  terre  moio*  fine ,  plm  épailTe,  plu*  chargée  de 
bourre,  un  U  fait  fécber  an  fea  laccelTivcment  : 
uoo  deuxième,  nne  troiCème  eoncbe  ft-roni  ainli 
appliquf'cf,  jut'.[u'a  ce  ^110  la  rliape  ait  atteint 
une  i'p.iiiri-iir  de  o  mèi.  oGrC)  (  2  pouces  6  Ijjr.  j. 

On  fortifie  la  cliapc  arec  dcj  bjrre»  de  Itn 
mifc*  fuivant  fa  lonvueur,  afiaréea  rar  d'autre* 
gei  Im  «utouianl.  (Ou  (uBoete  faire  le  moule  du 

Uh  4 
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ranon  de  ifi.  )  Les  barres  de  fer  ont  O  mi  t.  108^ 
(4  [iiiiK  .  )  cil'  largeur,  &  O  tnèt.  u54l  (i  jviiic.  ) 
d  I  [i.iilii  iir  ;  <i  y  i  ii  aura  IK  iLirH  la  lutii;rn  iir , 
cl jicici  t  «  tl<"  o  iiiol.  il>a4  (  *>  l'oui  i". )  ,  jLioiitiilatil 
d'un  crtr  .1  o  mi  l.  I  Hijr)  1  1)  mi  I .  a  1  Ob  (7  i  fi  ]iouc.) 
de  |j  [il  lU'-IjaiiJf  dt' i  i.LilT»" ,  k  de  l'auiii',  de 
O  uièl.  0H12  3  O  mil.  IcHTt  (Ôà  4p<iiirc)  du 
bout  du  moule;  doux  de  ce»  Larrci  doivenl  K-vn- 
toarncT  le  moule  de  <  li,i(jue  tourillon  j>oiir  l'a(- 
fttjoliir;  elle»  feront  en  arc  de  rereie  eu  vct 
•ndruil ,  atali  que  celJei  qui  pafTeiotit  l'ur  k-« 

Pour  placer  ce»  harre»  ou  bandes,  on  entoure 
l.i  clupe  à  o  mèl.  4Â")i  (16  pouce»)  de  iliaijue 
houl ,  k  à  foD  milieu,  de  pliifirur*  tour«  de  fil 
d'arclial  recott  ;  on  ^iOTe  en  dafl'ou*  Ici  Imadcs , 
It  on  tord,  «Tee  un  crochet  de  1er,  ce»  lil>  pour 
fioatciiir  lei  bande»}  on  le*  emUraire  enfuiie  par 
BSuf  i>andei  circulaires,  «'ouvrant  h  charnii-ic 
tbmà  lc«r  miliea,  ti  te  terminant  ii  i  La^ue  l>oui 
en  crochet,  k  par  des  lils  d'archal  tordus,  entou- 
rant cet  crochets i  on  fixe  folidement  ret  iiflVm- 
kUn de  bandes ,  qui  doit  fouienir  la  chape  contre 
rocnoa  du  feu  dans  la  cuite  &  recuite  du  moule  , 
Il  CoalM  la  prslEoD  du  si^tal  dans  la  roulre.  Or, 
I»  BOab  ajut  4  wikl.  9538  (  i3  pieds  3  unuce*  ) 
én  hMMmr,  y  eomprii  celui  d*  la  Baflisloiic ,  fa 
fîwiaoanléneui«r«rad«aBièt.canrd*  i3BS  (6pieds 
7  fOUB.  eanét  )  j  le  nélal  qui  y  fera  coulë ,  occu- 

Eial  a  vit.  43os  (7  pied*  6  pouces  ^ ,  la  prcfliou 
nida  107^03 UL  3495(iiq,s7i  bT.)fnr  toute 
cette  itirrace,U  peCuneurde  Peam  4laat  à  celle  du 
fctmutt  eomme  70 1  (aou 

Si  la  ohape  ne  r^filloit  pae  à  eet  elISrt  nrodi- 
gïeux  ,  on  ne  parviendroil  paa  au  but  qu  011  fe 
pTopofe ,  Se  00  feroii  expoK  aux  |ilut  fanelln 
Bccideiu  :  pour  y  obvier ,  on  furma  M  foooad 
bandage  qui  realorce  le  premier. 

A  cet  ellel  ,  un  uiel  luccelTivement ,  en  les  fai- 
faiil  féclier  au  feu,  lroi<  nouvelles  couche)  de  la 
terre  mile  fur  le»  coui  lu  »  dr  y<i{i'c  ,  en  lorie  ([ue 
la  chape  ait  encore  O  un  I.  (  2  pont  .  (>  li^.  ) 

tl't'|iai(li'ur  ;  ru  l'Jii[  1.)  un  r.  1  Ti  ;  .)  |imii(  i  i),  l  )n 
place  eoluile  ,  daun  la  luujjneur  ,  ueiil  lui.dri  de 
fer  aboutifiant  à  O  mèl.  027 1  (1  jiunic)  >l<-ilj,iquc 
extrc'mité  de  la  chape  ,  fe  icrinmauten  cnn-hpl 
courbe  en  dt  )ii>r«  ,  <lt  on  entoure  la  chape  de  ijiun/e 
bandes  circulaires  &  à  charuii  rcs  fermées  ,  cumuie 
les  préci'dcnles;  on  applique  cnfuile  une  dernii^rc 
couche  de  terre,  en  remplinanl  les  vides  eniic  les 
bandes  circulaire.»  8t  la  tljjj.e,  avec  des  luileaux 
pour  la  mieux  loulenir  .  tk  on  lifle  celle  ciuiv  hc 
comme  les  autres,  (^'llc  l  liik  Ll-  Icchc'c  ,  ou  l'ii  uil 
le  feu  :  1  n  '>>e  les  clous  qui  traircrfent  le»  nioulw 
des  lour.U.iiiA  -  on  drt'Ile  les  tourillons  ;  tMi  d^eUe  1 
le  chape  ,  en  c  oupant  fes  bouts  carri'uient  &  per- 
pendiculaireiueiit  a  l'a^edu  iroulTraii. 

An  moyen  iTiiue  elpii  e  de  bélier  qne  quatre 
BiaDCenviF'i   i'itii   uiuijvuii   Loriiuiitali-nicut  ,  on 

lepottflè ,  par  1*  ^aeue  ,  le  irouffean  bon  de  la 
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cbapf  5  le  trouflTeau  forli  ,  on  relire  le»  treiïes  ds 
paille  qn'i  n  y  Jvoit  jilai  ées. 

Au  uioven  de  Ireiiil»  ti  de  poulies  ,  on  defi  end, 
par  la  euladc,  la  chape  qui  ell  di  VJtil  If  moule 
verlir.jleiiieul  dans  la  fûffc  jufipi'a  un  pelil  lour- 
rean  <\lTi  nirt.  ai6t)(8  ponte*)  de  l.ii^iMir,  (k  de 

0  tui  l.  aidC  .1  o  mit-  (  H  a  <)  pucuf»  )  de 
bailleur ,  qui  elt  t  v lindnqne  &  t  n  li i  uj  h  %  ;  (m  uu  t 
du  boi»  par  la  voli'e  ;  on  ralliinit  ;  on  l  enTclanl 
pcnd.inl  ciiii)  heure»  au  moyen  d'un  îirin  de  la^ot 
de  o  mèl.  ityùH  k  2  méi.  5966  (748  pieds)  de 
lonj^ueiir ,  jclë  de  minute  en  minnte ,  ce  qui 
dcluiuflera  le  moule  dan*  tonte  fa  baoleur. 

Un  laifle  refroidir  le  noole ,  ft  arec  an  oniil  à 
mencbe  loii|$)  oa  linl*  on  fait  tomber  la  «roAte 
en  terre  mile  tm  le  Ironflèan ,  qnî  »  diaM  flirt  a>> 
f^At  iife  ,  t'eft  éeailMe ,  fendue,  en  prernai  dn  !•> 
ir,.ii  par  l'aâîen  de  feu ,  le  crottin  qui  lui  fervoit 

de  li-i  lun  l'iunl  di'vriré  piirle  feu. 

On  ul  Icrvc  li  I.1  i  liane  nu  munie  n'ell  pa«  en- 
doiiuru,;!'  ,  nti  di'lii  u  e  le  )  luuie.ni  <ii'i  iiiurccauX 
de  la  1  1  l'ù'.e  lunuic'i'  ,  un  1 .1  IKicne  le  fcn  ,  on  retjuit 
le  moule  ,  duran;  lix  lii  i^K'.,  .ui  ninven  d  un  feu 
eairelenu  ,  comme  on  vient  de  \v  faire;  on  cetTo 
le  feu  ou  convie  d'une  plaque  de  (olc  le  haut 
de  la  ihapc  ,  pour  qu'elle  rrfruidiflc  leniemeot  , 
&  ne  ICI  oive  jui  le  conlaO d* Tair iitoid  k  kaaîda 

qui  la  leioll  i  cailler. 

I  ,c  mniilc  n  iVoidi ,  on  l'enlève  de  deiTusle  petit 
fourneau  ;  00  le  tient  fufpendu  à  1  luèt.  S9<]4  en 

1  uiêl.  634a  (4  OU  5  pieu»)  du  fond  de  la  VuITe} 
on  le  vifilc  avec  foin  ,  s'il  uy  a  pas  de  di'gradalioa 
cllVnlielle!  00  applique  inlcrieiuemcnt,  arec  un 
gros  pinceau,  nne  coucbe  de  cette  cendrée  ,  dont 
on  a  misdeua  cencbeaenlre le  modèle  ti  U  chape, 
k  on  donneta  par  ce  moyen  du  poli  à  la  cbape  t 
•t  on  en  boneliera  les  gerçnrea. 

On  pince  fiirP«rifiGe  inférieur  de  la  chape  mie 
tôle  pour  le  tenir  lèrmd  t  on  jelle  peu  k  peu  un* 
demi.boite  de  MiUedelciglenlInaMe  par  le  kiat 
de  la  chapo,  afin  de  ((fcfcer  Celle  concnede  oea- 

dit^o;  (  "ell  l'opi^ratioii  ijii'on  appcIle_/7o/n*er. 

,  On  terme  lorili^  e  exli'neur  de»  tourillons  avec 
des  bouchons  de  line  (uiic  q.u  .sViiihoiii-nt 
oaflement  dans  les  einjllr,  :  en%  pralujm's  .1  cet 
eHi'l  ilaiM  la  chape  :  on  pnfe  liir  crjboiiiliom  de» 
l'IaXMiix  de  fer  alfujellu  par  des  bis  d'arrhal  paf- 
l  un  dan»  le»  cnelieta  ilee  Jiaadet  dn  damier  naïf 
d.if;e. 

Un  defccnd  le  monfe ,  penr  Pemboller  dan* 

celui  de  la  culalle. 

On  faii  le  moule  de  la  mafTelotte  ,  comme  celui 
du  corps  du  canon  ,  fur  un  troufTeau ,  en  ne  lai 
donnant  que  o  mèl.  o8ia  (3  ponces)  dVpaifleur, 
81  ne  l'armant  que  d'un  banda|;e  ,  parce  que,  for- 
mant le  liaal  du  moule  total ,  il  a  moin*  do  mt'ial 
fluide  qui  |>èle  fur  lui.  On  lui  donne  1  mèt.  «994 
(48  pouces)  de  hauteur,  qni,  joint*  à  O  mèt.  54(4 
(»o  poutre*  )  f  ne  le  awnle  du  aanea  a  d'esaddant. 
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font  que  la  malTelulte  a  i  mèt.  8408  (68  pouces) 

de  liaukfur  totale. 

En  fâifaut  ce  moule  ,  on  y  fixe  en  plâtre  celui 
de  la  trompe  fervant  au  pulfiige  du  métal  :  on  le* 
faii  «bottlir  à  o  mèt.  Z»4&  (  la  poocee)  du  bord 
'9xtMtmt  )e  moule  «cbcvé,  ea  évidcla  «hmI 
qut  l'ra  bit  en  pUire. 

Quad  PenlerntB  fera  fait  jurqu'aa  bord  Tap^ 
joMr  de  k  ""jm  tu"*     ^fx>"l      deU  oouk 


duife  le  'nâal  m  fbwMim  dna  Ih  aMolnj  il 
dont  étf0  fàût  *m  bffiqee»  tt  evee  de  U  terre  i 
BMler ,  k  emir  o  aèt.  1694  h  onèc  1895  (6  à  7 
pouces)  de  profoadeor  li  de  largeur;  coame  ou 
no  coule  pat  eo  même  tem|i*  daiu  tous  le*  moules , 
M  «aaal  j  pluGeurs  compartiwclU  ,  qu'oB  appel  le 
éehênoi.  On  ^urnit  le  canal  de  O  mil.  0271 
(  t  pouci' )  d'argiie  ,  jufqu'au  niveau  d-i  rorili>;c 
des  troftjpei  :  on  lu  dame;  un  enduit  fei  parois  de 
l:t  k'.ic  ,1  mouler;  on  achevé  iViiterrage  juli|u'à 
la  liuutcui'  dti  canal  ;  00  reuiplil  de  charbon  allumé 

ce  canal  pour  le  la  re  Cfolwrt  k  OB  eoitelieni le 

feu  jufqu'à  la  conli'r. 

Cet  article  e(l  extrait  de  l'Aide-oiémcnre. 
(  f-'oyez  ,  (Miur  plus  de  détails  ,  le  Tmilé  éU- 
menUiirv  fur  lu  JUbm  ation  des  bouches  à  Jeu 
d'artUterief  par  Uartein,  &  VAit  dcjabrujuer  kt 
r^parlloBjie.) 


MOULIN  A  rovDRl.  Le  im-lan^^n  des  trois  ma- 
tière* qui  compjfent  la  poudre  u  canon  »'o|iore 
ordioairemcnl  dam  des  murlicr*  creurés  uani 
l'épaifleur  d'une  forte  |)ièce  de  bois  de  cbêne, 
qu  on  appelle  pile,  à  l'aide  de  pilons  qu'on  met  en 
mouvement  pur  un  courant  d'eau  ,  81  dont  l'edré- 
Wtiié  Mférieure  ell  garnie  d'une  buile  p^nforme 
cnbraïue.  L'atelier  daut  le<iuel  fe  fait  cette  opé- 
niioa  porte  le  nom  de  moulin  à  poudre  .*  ce 
aenlia  a  ordioairemcut  deux  ballerie*  de  dix 
ptlona  diacunr.  Ony  aiipurle  la  charge  de  chaque 
mortier,  qui  eft  de  to  lui.  (  20  liv.  b  ODC.  6  groa 
€4 grains)  dan»  deux  boilIeau:ik  ;  Vaa  eOBtenant  le 
«Ira  II  le  rouûra  ,  It  l'aulre  le  charbon. 

On  met  dabord  le  ebarbon  daa*  chaque  mor- 
tier avec  1  kil.  (s  liv.  5  f^roiSScraîn»)  d'eau,  ii 
on  le  retourne  bien  ,  aiin  qu'il  loît  bumctlé  par- 
tout également  ;  enluiie  un  fait  agir  le*  pilons 
peodaul  vingt  à  trtuie  minutes;  au  bout  de  ce 
temps,  on  les  arrcte  pour  verl'er  le  ralpctre  &  le 
foufre  ,  on  remue  le  tout  as'ec  la  main  ,  puis  on 
aj:jii!e  unr  nouvi  llo  quan:.lf'  d'eau  ,  eiimuti  un 
denii-kil.  (  1  liv.  2  j^ios  55  -jiaitj^  )  ;  uu  ictuuc  de 
U'iiuveau  &;  nri  lei  'iimientu  le  ljallJjj;r-.  L  eau  a 
p<iiir  objet  u  eujjit  i^Iier  la  vulaliiilalign  des  uia- 
tH  ie>  liiiirnile»  .1  Tifhon  de»  piiutu  ,  &  de  donner 
la  L^iulilldoce  d  une  pâte  ferme  au  mélange. 

La  trituration  par  le*  pilons  feroitexaâe  fi  toute 
la  compuU'.ion  éloil  fouroireà  une  attioo  (^a\e  de 
leur  part  ;  mais,  ma\^ti  la  forme  avantageulc  des 
mruera ,  U  Irituratu»  m  •'opère  gn»  «naleoeat 
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fur  lontei  le*  partie* ,  ce  qui  n^l&te  de  fréqueus 
rccbaugei» 

Un  doit  dtoifir  remplacement  d'un  moulin  i 
poBtLre  fer  une  rivière  ttoni  le  cours  d'eau  foit  peu 
variable,  afin  d'éviter  les  chômages  ;  li  auprès 
d'une  grande  route  pour  faciliter  les  approvifion- 
nemeo*  k  le*  évacuaiiou*  des  poudres  confedi ^u- 
nécj.  Le  terrain  fur  lequel  ou  d  jit  l'établir  doit 
être  fulide ,  tt  en  général  ou  l'allcrmit  |>ar  dus 
plluln. 

Puur  rt  iiR'.liei  autant  qu'on  le  peut  aux  ravagea 
de^  (  \]jli  iiuus  ,  on  coniiruit  le  moulm  de  façon 
qu'il  au  au  moins  uu  coté  fuible  ,  qu'an  lait  en 
i  ciiarjienies  pour  déterminer  l'eUel  de  l'explofion 
de  ce  coté  ,  it  que  les  autre'»  côtés  de  l'cnceinle 
foieuten  murs  irés-loris  pour  réiilier  à  Ion  ellort. 

La  cage  du  oiuiiliii  pour  deux  liiileries  de  dix 
niorlu  rs  l  iiacuii  doit  avoir  ,  hors  d'a-uvre  ,  10  mèl. 
(  "hi  pieds  y  pouc.  f)  li^.  )  de  longueur  ,  y  mèt.  7 
(ïy  pieds  10  poue.  3  -ig- )  de  largeur.  L'épaiireor 
dta  murs  doit  être  de  o  uict.  8  (  »  pieds  5  pouce* 
7  li'^ncs  ). 

Lue  (ouc  ayant  5  mèt.  06  (  i5  pieds  tl  pouce* 
10  lignes)  de  diamètre  hors  des  courtes,  roule  far 
un  OAC  dont  une  des  extrémités  cfk  duns  le  moulin. 
Cette  extrémité  porte  un  hérilToa  dont  la  circon- 
fërenco  ell  garnie  de  dents  qui  engrènent  dan*  1«« 
fufeauxdedeux  lanternes  ;  dans  chacune  de  ces  lan- 
ternes ell  fixé  un  arbre  de  levée  qui  la  traverli*.  Sur 
la  longueur  du  pourtour  de  l'arbre  font  difpoCIl  en 
'  fpirale  un  nombre  de  levées ,  en  forte  qiM  dan*  un 
I  tout-  de  l'arbre ,  chaque  pilon  foit  fimieW  detOE 
Iota.  En  douant  plus  ou  moins  d'ean ,  on  aooélèt* 
on  on  ralenlil  le  mouvement  «le  la  roue  fajrdmn» 
liqoe.  Lee  pilen*  bat  matnienos  vertîealeeMat  tt 
jouent  daat  drnx  tcaverl'e*  parallèle*  k  îoriaoa» 
taie*  tplaeéai  l^iae  moi-ét&u  de  l'aui  re ,  Se  perodie 
de  BOElailh*  eam^peadiates  qui  reçoivent  cee 
pilons. 

Le*  pilou  font  de* ftKvee  ea  beit  de  hitn, 
terminées  à  leur  extrémité  uSrienre|iwr  mi  tantwi 
arrondi  qui  «It  reçu  dan*  la  belle  de  broote.  Le 

pilon  pèle eoviruo  ao  kilogramme*  (40  liv.  iSonc. 
5  gros  53  grains  ) ,  k  la  boîte  eft  du  mâme  poids- 
La  r  iiie  ii><j[ruc  fait  par  minute  neuf  à  dix 
louis:  ili  KiiiieriH.i  tu  font  vingt-fept  à  trente 
dam  le  iiii'rur'  ^.    l-e»  pilous  frappent  CUd— 

quaule-quaire  j  luixantc  cuupi  par  minute. 

MOUSQUET.  Ancienne  arrno  dont  le  canon 
avoil  I  tact,  lyil  (44  pouc.)  de  longueur.  Le 
ni;julipiel  i  m<  <  lie  éluit  pKn  court  &  plut  lé^er 
ij,;r-  .  .1  rqiieliiiii- ;  on  le  tiioit  en  y  mctlnnl  le  Icu 
au  mojea  d'une  mèche  aluiaée  ,  attachée  au  fer- 


MOUSQOETADE.  Déebeige  de  amalqeal». 

MOUSQUETON.  Arine  i  feu  plus  courte 

I  plu  légère  f,ue  la  fubi,  fervant  k  la  cavalerie. 
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Ceux  (le  forte  diracnfion  fo  pnricnl  au  nr^yf  n  <r.in 
porlc-muuftjuclon  tt  d'une  l>r((c  "ii  l'iuj  Ijac  a  !j 
Irllc.  Lci  oiUres  le  parlent  fcjrpnudin  -u  porle- 
moufqutton,  Sl  pcuvcnl  It;  lircr  d'une  ui.iui.  Il  y 
avoit  julrcfil^  en  rranro  Iroij  mouf([Ufl(in»  d.l- 
f'rcns,  lùvmr  ;  lin  pour  la  carulcric  de  li^'np, 
un  piiur  li  s  Li:!l;mli  Sd  lui  p'.'iir  l.i  [;<■■-, i.irainir. 

I.e  porlc-mnul.jiielon  le  eiinijmU-  :  d  iiu«  It  idi- 
bande  en  bu:lle  :  l'exIii'iniK*  de  j^auclic  de  cctie 
bande  p'M'ie  iine  I  Ji'^e  bnucle  en  euivrc,  fundiii! 
d'une  feule  pioi  c  :  le  tadre  de  ceMc  boucle  «Il 
\A*t,  It  \cs  an^,lcs  font  adoucis;  lei  ardilloni  font 
«m  enivre  lailun,  b  reienns  par  nue  baj^uclte  du 
tnéme  m(t»\  fixée  à  8  luilliuièlies  (5  li^.  (>  poinlt) 
«le  dill.inee  du  dcfFiiui  du  cadre  de  la  lioucle,  afin 
de  laiffer  un  pafTi^e  au  bout  de  la  luin'derolle. 
Pour  obtenir  rciic^  difljtnre  mire  le  cMidre  de  U 
Il  de  ia  ha|;uctie  qui  porte  le*  ardil- 
!«  In  denx  p«titt  ce"*!)-!  de  la  boucle  ont  .'H 
■lHiê«  ooe  faillie  an^laire  de  ta  millimètrci 
(S  lig.  m  poiott)  de  h^uieur;  la  boucle  ell  relenue 
par  ono  enchapure  formée  en  pliant  U  bout  de  la 
bande  lleur  cnniiv  flenr. 

A  omèt.  I  iS  (4  Doic.  a  !•(;.  8  pointt)ea  «niire 
de  In  bonrb,  m  mit  an  «Mllànr  en  enivra ,  qui 
eufatalGr  bi  bande .  8i  ell  re'rnn  pnr  un  wor- 
flcude  bdie  appli(|ui'  au-detron*  do  l«  bande, 
poer  fbmer  l*encb«|mre  du  paibni . 

C»  pelliNit  <•  w  Bwm  fonda  II  4  bogaeiiet 
flelfi. 

L'eslr^mil^  de  droite  de  la  brade  ell  anoedie 

it  ornée  d'une  plaque  en  cuivre  en  deinî-cerr.le , 
dont  le  dintuètre  cft  découpé  de  Oianîâre  k  figurer 
Irnif  denif  de  fefton.  Celle  plaqne ,  dont  U  s 
ançirs  font  adoucis,  «Il  retenue  par  troii  nvcis 
qui  iraverfenl  le  buffle,  k  qui  fonl  airnieUiM  eu 
dcITous  au  m<iven  d'ane  plaque  en  cnîrre  miiu  e. 

l  e  pnrte-iiioilfquclOD  efl  en  fer  forgé  ti  Inné;  il 
ell  liilprndii  .1  la  bjndr  ,  le  Inn^  de  laquelle  il  peut 
jouer  Ui)rrniuiit ,  uii>Yen  d'un  rouleau  en  lûîe 
qui  enloMre  l.i  h  giielle  lup.'rienre  du  cadre  ,  daus 
K  qni  l  pafle  U  bande  j  la  bajruefte  inférieure  eft 
renforcée  an  milieu  ,  &  percée  verticalement  d'un 
trou,  pour  le  paiîjte  delà  lipe  ducrocbel. 

ti*  crocliel  a  ij  fi.rine  d'une  pmru  aloiij;t'c  :  il 
fe  compoic  d'iiae  bsi^neiiu  «rruodie  exli  iieiiie- 
ntenl,  ti  plate  iutéiieuremenl;  il  l'unvre  au  moyen 
d'un»  charmire  pratiq'iéc  n  :2U  iiiilliu\cTci  (Ulii;. 
7  pointa)  au-dcUou5  du  cudrc  d^ns  lequel  patfe  la 
fiandcrolle,  te  fe  fer:ne  au  mo^cu  d'oa  nflbrt 
rivé  à  l'intérieur  de  la  baguelie  nppofée. 

pafl'uiii  du  crocbet  porte  une  courroie  de 
retrait,  deflin^  i  retenir  t'arme;  à  l'extrémité 
biiéiteare  de  celte  courroie  ctt  adaptée  une  lioucle 
en  enivre,  retenue  par  une  enrbapure  formée  en 
pliant  le  bultle  chair  contre  rliair.  Cette  eacbapurc 
porte  deux  pailaiu  en  bulUe  :  lo  premier  ell  placé 
en  delTtti  de  l'enchapure,  près  la  baguette  de  la 
iNNiete  qnî  perte  l'anHiloa}  le  feooed  rft  alao4 
'  "     raschepiuc,  twddi<leirat  dani&eje 
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j'  C:'iier  ;  l'un  St  l'anrie  font  pris  dans  le  pli  d'en» 
ei.i|iiire.  Au  moyen  de  ee,<  p.tlTjiM,  la  eimnoie, 
en  enirani  dam  le  paflTant  de  dcdn>a!,  l'oruie  nu 
jumaj  (pli  c.ul  r.ilTe  la  liat;uc  le  iilrneuie  da 
Cii  ln^  de  p.irfe-:iii'nli[iielon  ;  le  p.iH.iiii  ili'  iSeli'H 
eli  dellinc  à  coalcair  le  boui  de  la  courroie  loil!^ 
qu'elle  eil  prife  da«  la  boacle. 

lVIoos<}jitTOV  ,  ttiodMe  de  ifîitî.  I,a  longnenr  du 
e.iiion  ill  Je  o  ou  i.  j  i  (  i  |  ii:d  0  pvue.  3  lij^. 
H  peints);  l.m  ealdre  l  II  ie  O  inél .  O  17  J  (7  lii; . 
7poinlt);  la  luii^iieiir  lnude  ell  de  o  nu  l.  8^lH^ 
(a  pieil^  }l  pouc.  3  !i^.  U  p  'lai  >).  Il  i  fi  Ijtn  1  iwn- 
nelle.  Se?  ^jriiilnrii  lnul  en  imvre;  l.i  l'.ij^m  Jle 
ell  (lorU  e  r<'.  .ui'uien'  au  uni; en  d'une e  Mincie  qui 
palle  dan»  un  anneau  tic  telle  l  amjciie,  k  (jin 
s'altaclie  à  la  bulileieric  du  cavalier.  I.e  pmds  de 
l'arme  j  u  la  bjijjucue  ,  ell  de  a  kilo^.  44-5 
(f)  liv.);  Celui  de  telle  baf^uelie  efl  de  o  kil.  126 
(44  ouc.  I  gros).  Sl/ii lo  plus  élevé  eil  de  «3  l'r. 
54  cent. 

Lei  pièce»  qui  coniprifent  ce  moufqueton  font  : 
le  caiiDii ,  <pii  porte  uu  guidon  en  cuivre  pr^t 
de  1.1  bouche;  la  piaiine;  la  trin}>le  pour  tiner  le 
uiourqncrnn  au  poric-moofqneiim  ;  deux  anm-auK 
qui  glili'eni  dans  la  lrin};lc;  la  l'unt-garde  qvi  eft  à 
atleile  cnnime  celle  de>  fiifils  ;  remboocbeir , 
qui  remplace  remliiiiiehnir  &  la  capucine  de  l'an- 
cien otuufqiielriu  ;  la  plaiinc  de  coucbu;  la  ba- 

foetle,  auî ,  coniBie  oa  l'a  dit  fbu  baitl ,  fe  fafpeod 
h  bailielerie. 

Mousocrro.N  de  polie.  Ancienne  arme  it  fea 
irès^ourde,  donl  là  balle  peliait  juf^u'à  o  kiU 
ooc.). 

!\IOLTON  .\BR»5.  II  Terl,  dam  la  cnnllriîflinn 
dei  piinli  uulii.iiri  .1 ,  à  eiiLinter  de  toris  piijucls 
Ut  iiiême  lien  p.] .lU. 

l.es  pieees  en  !j.  14  qui  le  coirp'ifent  font  1  le 
niou;irii,  qiiairc  lira.»  &  Luit  chevilles.  I*s  fer- 
rures tout  :  tpiau-tf  liraus,  deux  fiettet,  deux 
boulons  rivi'.t  ,  cpialrc  bouloni  de  farat  ,  boit 
équerrci  lervanl  de  roi'elles  ti  quaire  écrous. 

MoDTOK  à  battre  le»  fufées  in nnlui/is  iliic* 
d  la  Congriff.  mouton  cil  eoiti|  i.h'  d'im  Lloc 
de  bois  dur  dont  U  furfaee  fiipérienre  ei\  ;i|jiie,  & 
fur  laquelle  fonl  airemblés  vrriu  ilenieut  à  lenoni 
te  niortaifes,  deux  montant  d'envirnn  4  mèt.  5478 
(l4pteds)  de  hauleur.  Ces  monl.in>  b>nl  dill.iiit 
l'un  de  l'wutre  d'tnriron  o  mci.  ailiii  (8  pone.  ); 
ils  font  aQ'cmlilés  dans  leur  partie  fupi  rieure  par 
un  dtapitean  de  bois  de  même  équarrill'a|^e>  lia 
ont  une  rainure  dans  laquelle  fo  ment  le  noBlOtl. 
Une  poulie  ell  attachée  ao-delTout  du  cliapeau  ; 
ton  axe  eQ  porté  par  deux  tatleaux  al!emblésavecle< 
montans  p«r  des  entailles  fiilcidaiu  leur  face  inté- 
rieure, (latte  poulie  re^-oii  la  corde  qui  fait  inoa> 
foir  le  numlen ,  Il  elle  doit  être  diTpolife  de  i 
aitet  à  M  fBf  U  c«id#  feii  loaioim  vwticaks 
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Ton!  le  fyllèrae  doit  avoir  la  plus  grande  foli- 
iilé,  ((  il  eii  fflcnticl  <tue  les  moDlaiii  foient  bien 
verticanx,  afin  que  le  mouton  puifl*  Ëlêfftt 
d'à  plomb  fur  lu  lv>e  dei  bjguelles. 

Le  mitulun  eft  relié  à  fti«  exlréioilét  p«r  dei 
bande*  de  fer  qui  le  ierrcni  à  voloulif  par  le  tnnjfn 
d'une  vistt  Je  deux  i^crous;  fuo  poids  ell  Je  19  kil. 
58  (40  liv.)  pour  lc«  fiil'.Vt  de  O  mit.  0341 
(3  iioii»-.  ),  dis  »q  kil.  37  (()0  li»'  )  pour  lei  fuli^e» 
de  o  >nèl.  oHia  (3  puui:.  ).  11  doit  il-irc  au-deOu» 
pour  Ict  luiVetlie  plut  grand  l  alibre. 

Le  uloc  du  moMlun  ed  creufi'  entre  l'inlerTalle 
dt* deux  moDiani d'un  trou  carré,  au  c«airedn-' 
en  cft  pratiqué  un  autre  qui  ell  deiUaé  à  rtce- 
voir  la  foelt  d«  la  broche.  Le  premier  trou  feri 
4*eiifialb«ai6ala«  pîed  da  mmlà  qn  maintieat  le 
f  tcle  it  la  carioociic.  Cei  deu  irwa  ont  l«ita 
&uaa  pamUèlet    biea  veittcalea. 

^MoiiMMit  âim  k  pant  nrahat.  C»  font  dn 
piico»  <b  bouà  flnfiMirolwBeat  ftù  ('Aèrent  ww 
ticalemeat  «unlcini»  du  lifuir*  delà  blleiie  de 
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deriit  ro,  tt  qui  fervent  à  porter  Ici  fupppil»  du 
poni  roulant.  Ces  dmuioiu  <'ap|»ellent  aufli  mon- 

MOYENNE.  Nom  donn^  antrefois  k  I«  pièce 
de  4  qui  ptrfoit  656  kilog.  Ô6(  tâoo  liv.  )  ,  k  aroït 
3  mèi.  S484  (  10  pied«)de  lonj^ueur}  il  V  en  nfoxt 
qui  o*«voieot  que  s  mèt.  35So(7pied(  Spoue.)* 
ac  qui  ae  pefoicBl  que  61 1  Jtilog.  Soi  (  leSo  Itr.  J. 

MOYF.U.  Cett,  dan«  no  ronc,  noe  nt^oe  de 
bois  arroudie,  fiiçiinaéalc  peircéedanaûiiougaeDr 
pour  rcc  eroir  l'effiea.  Les  nia  frai  eafonctt*  à 
éf^ale  dilUoce  aaloor  du  otojpra.  On  a  propoU  de 
faire  en  bronie  le  moyen  de*  voiiumiPariillerie, 
aMÏs  ce  m  r>yen  a  M  rajeiiî ,  |iriiidpa!emeBl  ii  canCÎ 
de  la  déptnte  qu'il  nfadBtereti.  {f^tofejt  t'arlicle 
Rem  A  ToeMOM.) 

MUNITIONS  Bi  «nnu.  Ce  lemie  J!»  dBl  de 
lona  Ua  appioviGanneateM  oai  cnnwiwal  lee 
anneaàibn. 


N 


NaCELT.E  d'à  BTitr.riiir.  Petit  bateau  fervant 
à  pjflci'  âç-i  lrc)j:ic'4  liir  Ij  rivu  (.iiiieinie  :  00 
l'em;)l<)if  aiilFi  piiiir  ai.liT  à  lu  toiillruéliuu  de» 
p.Hi'5.  Si  lun^uivir  toute  cil  de  ou>l.  ogSS 
(  2B  picis),  (k  la  lirge^ii-,  do  1'  mèt.  543o 
(4  jiiedt  9  p'Hut-}.  L'.i  inu  ,  pUntd  an  niUeu, 
Itrl  <t  p<irier  les  c:pidiij;ci  d'narrc. 

Lei  pièce!  en  bon  qui  compotenr  la  iiacullc  , 
fnni  :  un  fond,  fait  ordinaireuicnt  de  deux  (ijju- 
clit»;  i]u..iri>  ln)rj:i:,fa,  neuf  leinelli'5  iiiléneurei , 
(ttre  CLUiriiiM  ,  df{i«  ne^  ,  dix  -  huit  pièces  de 
reiururc  ,  Imi?  Lreaux  p'nir  fouaMut  le  madrier 
traveifi^  par  le  ni.il  ;  un  mat  ,  une  f  lun  be  ou 
inàt  pour  ru|)poricr  les  rord.ij^es  d'.incro.  Les 
pièce»,  en  fer  font  :  deux  bandeaux  de  bec  , 
Biilie  petite*  aayM*  Sx  eeot  nngi'na  ctena  d'ap- 

plicage. 

NAYES.  Petites  plaques  en  fer,  ayant  des 
pointes  recourbée*,  k  ferrant  i  couvrir  U  mouH'e 
dont  on  remplit  les  ioiatt  d'en  bateau.  11  y  en 
a  des  grande*  pour  coavttt  laa  nœud*  de*  plan- 
clii't  lies  bateaux;  de*  moyennes  II  des  petite* 
]>  nu  lut  Couture*  plu*  ou  moins  larges.  Les  irio- 
£iles  de  calfatage  de*  bateaux  eu  fapia  de*  équi- 
paatis  d«  campagne  font  retenues  par  des  agrafes 
•n  al  de  fer,  ayant  la  forme  d'an  «lamean  plal. 
Les  pointei  de  tm  agralèa  fent  en  ceMeao. 

NAZEL  on  KAZAL.  Put!»  fup^riente  dn 


eafqne,  oe  de  la  grille  montrante  dans  le  heaene, 
foiu  la  vilièie.  U  courrait  ta 


ventait. 


;  It  jaig^MÏt  1* 


NKRK  DU  rrn.  Oa  a|>pe!lc  ainfi  lei  fibres  que 
pr<  Itii  e  i:<-  inc'ial,  loilqu'il  a  l'd!  bien  toiTujô. 
On  exif;e  du  1er  de  t  elle  rlpéi  e  pour  la  lalinca- 
li.in  des  pietés  d'uriiiei  ,  Si  pjrîitulièrcuienl  pour 
le  cMDon  ,  pcHir  les  mile»  (les  cllicux  ,  &c.  ;  tandis 
(|u  il  i:;iiiv  u  ni  d  cmplo\cr  du  fer  .i  grain  liu  pOUC 
les  Ujndagei  de»  raue».  (/''ojc;  le  mol  Fex.) 

NlîTTOIEMENT  dis  aamis  ronTATivii.  t;  efl 
l'atiion  par  laquelle  on  enlève  l'ojkide  &  U  mal' 
propreté  dont  les  arme*  peuvent  cire  couvertes. 

Locrquc  des  pièces  d'araes  font  fortement 
rouilU^es ,  on  emploie,  pour  les  nclioyer,  de  l'ém^-ri 
bien  pulvérifé  &  de  Vbuile  d'olive.  On  fe  ferl , 
pour  les  frullci,  de  curettes  de  bois  tendre  tt  da 
Lroiret  rudcf.  A  dcTaiit  il'éinéri  pour  enlever  les 
grofle*  tacbe*  ,  on  fe  fort  de  grès  puivérifé,  ta- 
mifo  It  bomtâé  d'huile.  Quand  les  armes  font 
léj^rrment  ruuill.'es,  on  Te  fert  feulement  de 
brique  brûlée,  mil vérifée,  taiBÎItSe , Il fgateBeBt 
bume^léc  d'buile. 

LiirHine  l'un  opère  fur  le  canon  ,  il  fanl,MllI 
l'empéclier  de  fe  courber  fuus  l'cUVirt  qu'on  hjt^ 
le  fouicnir  ini<'r.eurement  arec  une  bmcLe  de 
foB  calibre,  na  bien,  le  fobr  à  plat  La  u» 
banc  ou  fur  nue  tabifk 
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On  fait  niiigB  (Tnliace  pcmr  «ITuyer  tonlei  lei 
plècsi}  ouw  mllw  de  1* ioiiSrieur  de  la  platine 
«kûweat  «onlérver  ne  peu  d'onânofiié,  aîofi  qne 
ioutet  Iti  ■rmei  qni  laot  'defliiiéet  à  relier  dene 
let  feues  d'anMs.  Posr  1m  etam  m  «lif- 
lêat  grûBer  lté  vlttMm  da>  IbUata ,  oa  deil , 
dant  Tea  corpt ,  «floyer  1««  bois  de  fuws  «vee  un 
Jinxe  propre  »anl  ae  le*  dâivter. 

tonne  l'hwleoii  U  craÛb  mt*am  «aitb  Awine 
hmm ,  teft  defl^eh^  fer  oette  lime  dut*  le  fimr- 
neu,  il  ne  faut  eiuptoyer,  pour  l'enlever  .  que  de 
rknilo  neuTelIe,  qu'on  laiflîe  fur  lea  lacBce  pen- 
dant quelque  lempt .  aprèi  quoi  Ott  enlAM  la  lent 
en  frottant  avec  un  lin^e. 

Quand  un  fonrre.m  m  cuir  a  él^  mouille^,  il 
faot  en  retirer  U  Urne,  la  faire  féi:ber  ,  &  la 
frotter  avec  un  litige  li-j^rrcmcnl  impréKoédTkniie, 
avant  de  la  remetirc  d  itii  Ion  fuurrcnu. 

Si  on  LitToit  rouiller  forlemeni  lei  lamcJ  de 
fabrei  ,  ellei  Heyiendroient  trop  tnin;  e»  après 
Cpielqnes  dt'ruiiillaeei ,  Se  elles  feroicnt,  par  ron- 
llfqucnt,  hors  de  Icrvice.  ("etlp  oLfoivaiion  s'ap- 
plique aux  f<Huiea(JX  de  fal>rei  en  u'ilr  il  .u  ler  , 
atlentlu  que  cette  lùle  ell  muue.  \  .>ii  i  l'ordre 
qne  i'nn  luil  pour  di'munler  &  rcinonler  udc 
arme  à  feu  portative,  b  la  nettoyer  à  fimd. 

Onbr>  Jitn'unt  lequel  on  doit  ddmofttar  un,fu/îl 
pùur  U  nettoyer  à  Jond.  \.  La  baioonelie;  s.  1< 
MKuetle;3.  le* deux  grande*  vit;  4.  le  porte- viij 
S»  Te  platine;  6.  la  goupille  du  bait-ioi  de  fous- 
gpidf}  7.  le  ballanlde  fous-garde;  8.  le  pontet; 
On  lag^pille  de  U  détente;  10.  la  détente;  11. 
lemlKWclieirt  %%>  le  relTort  de  l'emboachoir;  i3. 
la  grenadière;  14.  le  reflbrt  de  la  grenadièrej 
i5.li  capucine;  tb*.  le  refSwtdeU  capocioet  17. 
la  riide  colaffe;  18.  lecanoa;  19.  lacoUOe;  10. 
la  tris  de  l'écuffonj  ai.  l'tfcuffoii:  aa.  la  goupille 
dn  reifort  de  bagueiie}  aS.  le  reflort  de  baguette; 
s4>  let  vil  do  la  plaque  de  conehe}  a5.  L>  plaque 
de  eoucbe> 

On  doit  reBoalar  le  feii  dans  on  ordre  iaverfe, 
c*efi-à-dire ,  encomMOfaat  p«r  tas  nnaâéros  a5 , 

Hola.  On  oc  doit  déplacer  le*  quatre  dernière* 
pièces  qae  quand  la  rouille  ne  permet  pas  de  les 
Bctioyer  en  place.  Ildoit  en  être  de  mémo  do  roirort 
de  l'cmbonclioir  te  de  celui  de  la  grenadière-  La 
cvlalTo  ne  doit  ^ire  démontée  que  par  un  armurier , 
parce  que  les  foldat*  dégradent  toujours  plus  ou 
■pins  cette  pièce  importante.  Cette  uhfervation 
a'appliiine  à  U  ria  de  la  détente  du  modèle  de  foui- 
garde  dniîifitd«  i8t€. 

fjneaMaibnmiiM-jf^^  «AMAimaf  «ai|MM> 
I.  La  râ  dtt  jEnni  nKHtt  b.  te  gnind  reflort 
(«a  rite  à  l'aiio  dTm  pfeinon  fn'on  iidt  aWle 
■onla-rairarij  on  le  teoMl  pat  nne  opération  in- 
vprfê  nand  il  s'ag^  de  remonter  la  platine  )  ;  3. 
In  via  dnrelbct  de  gttohette  (étant  de  1%  ntinr , 


NET 

entièrement,  on  frappe  fur  le  cul  do  relTurt ,  (V 
manière  à  faire  fortir  le  pivot  de  fnn  euv  alln  - 
menl);  4.  le  reflbri  de  gâcbeiie;  5.  la  vis  de  g«- 
cbeliej  6.  la  gâcbelle;  7.  la  ei*  de  bride;  8.  U 
lm.1e}  9*  la  ri*  de  noix }  10.  la  noix  (  il  faut  la  i«- 
ponibravne  un  poinçon  qui  eoireiacilemeni  dans 
le  Iron  deilliné  à  recevoir  ta  via]  ;  1 1 .  le  cLien  (en 
a  d&  eommeneer  par  abattre  cette  pièce  avant 
d'&ier  la  via  da  grand  laffortlf  U  vis  de  bet- 
terie  (oa  fintsvant  nno  prpffion  fur  le  reffort  de 
la  battcrioavw  11  HMmeTCflari ) }  i3.  la  batteries 
14.  la  viadn  reflort  deJaballerio)  i5.  le  feUèit  do 
batterie  ;  16.  la  vis  du  balCnel  j  17.  le  baffinet)  18. 
la  vis  do  cliien  ;  ■  9.  la  mâcboire  ibpérîenra. 

On  doit  remonter  la  platine  dans  un  ordi«în« 
veife,  c'cfl-^-dire,  en  coannen^ani  par  les  na- 
méros  19,  l8f  I7ike. 

Nota.  Pour  rcconnoîire  les  vis  de  la  platine, 
on  obfervera  que  la  vis  du  chien  a  la  tête  percée | 
celle  du  balliaet  a  la  têie  fraifée;  celle  de  U  nain 
a  la  tête  d'un  plu*  erand  diamètre  que  le*  anlrse. 
I.CS  fix  autres  vis  fuivent  cet  ordre  de  longueur  : 
I.  vis  do  grand  reffort,  la  plus  courte  ;  2.  dn  ref- 
fort de  pachclle;  3.  de  bride;  4.  du  reflort  dn 
batterie  ,  plusgrolTe  que  la  précédente  ,  à  peu  tirès 
égale  en  looguenr)  5.  de  gâchette;  6.  de  bal> 
te  rie. 

Les  dani  grandes  via  no  font  pat  égales  en  lon- 
gueur; colle  dn  milien  eftnn  peu  pie*  looeHe  que 
Pauire  t  afin  ^  las  foldala  no  pniflèni  Istoon- 
foodre  ftmetifolWdoeos  visA  la  place  de  faaltr, 
U  plus  grandodoît  être  à  l'avenir  ourquée  d'an* 
étoile ayaniomil.oais(6poinl«)dedianiAlte,la«  . 
quelle  fera  appliquée  fntlâ  Mtc  avant  la  trempe, 
au  mojen  d'un  poinçon  en  acier. 

Avant  de  replacer  les  vis,  il  faut  moflre  nne  po» 
tite  goutte  d  huile  à  iliaque  trou,  ou  furl  ertré- 
rnité  de  chaque  tige  ;  il  faut  avoir  la  inènie  pn-can- 
tion  pour  le»  trous  .;|ui  reçoivenl  l'uxc  &  le  pivot 
de  l.t  noix.  (Vi m.l  la  pl.ilirn'  cil  le::;  jnh'e  ,  il  t.uit 
t'^alemenl  melirt-'  un  peu  il  liuili'  l'iitrc  les  Lranclies 
moiiiles  des  icll'irH  &  if  Lurj  s  de  platine,  aiuû 
que  fur  la  j^ulle  U  les  cran»  de  la  noix.  Il  faut 
saflTurer  11  les  vi>  ne  font  pas  trop  ferrées  &  fi  les 
pièces  rôdent  bien,  c'cll-à-dire  ,  lî  elles  louruent 
ou  fc  meuvent  d'une  maoière  uuiim mi?. 

Il  fant  enfin  avoirrattenlion,  avant  de  remonler 
les  din'ércuii's  pièces  des  armes,  de  ne  pa^  lailler 
dans  les  trou*  do*  vis  de  l'éniiérit  de  U  brique  ou 
d'antres  rnblancei. 

Oiéiw fiti»aitt  ùçiÊëi  om  éhit  OmsnHrle  met{f- 
çneion  moMnb  i9i6.  1.  La  vis  danilîanda  la 
platine  (oa lèvola tiiaf^ pear Atar  Uvisdn  do« 
vant);  a.  h  vis  dodmnt  dola  pUttue;  S.  la 

Sorte-vis  i  4.  la  plalîaai  5>  fembouchoir}  6>  las  • 
eux  anneanx}  7.  la  vis  dala  tringle;  8.  û  tri»* 
);le  ;  Q.  la  vis  dn  poatat}  lo»  la  pontet  ;  1 1 .  la  vis 
de  cidaflk;  la. la  eaaoa|  iSLIfeoulalTe:  14. lavis 
dal'éeaffwi  i&rde«ibait€.|«ntdakdéteale| 

17. 
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17.  lu  dolente  J  18.  les  vil  de  la  plaqae  de  coudic  ; 
19.  la  plaque  de  couc  he  (^f^oyes,  pour  la  pUtioe 
te  lei  pn-cauuoai  à  prendre,  le  d^monljge  du 
liiGl.) 

Oa  fuivra  l'ordre  iavcrlc  pour  rcajonler  ce 
■Mufqaelon. 

Nota,  Ondmt,  Mtaatqa'U  eft  poflîble,  s'aLDenir 
dt  dinOAMT  la  TÛ  de  U  tringle  8c  lu  vi>  de  l« 
phaoedecomelie.  Laeulaire  fcla  vis  de  déien(e 
ne  doÎTent  être  ddmontto  ijne  pu  un  atanfier. 

Le  npjulqiiclon  modèle  de  l'an  9  (e  démaole  b 
fc  rcrar  nic  comme  !e  fiifil ,  fauf  la  Iringle  qui  fe 
àéi>}tice  i  le  ri  plnuf  J'ii:il'  ru.Ttiiùic  m'-ais^iie  à 
celle  du  uiouli^ueloa  modi-Ic  de  lâlli.  Oa  ne 
dcmonie  le  battant  d*«B  bai  fnand  la  vu  elt 
rouillée. 

Onln JuivAitt  lequel  on  doit  démonter  la  pijîolet 
de  cavaUri»  ftnodèU  de  tan  i3.  1.  Labaguctie; 
a.  les  deux  grandes  ris  de  la  pbiiue  (on  ôie  lelle 
de  devant  la  première);  3.U  pUtiDo;4.  l'embou- 
choir;  5.  le  porte-vii;  6-  la  vis  du  pooteij  7.  le 
pontet;  8.  la  vis  de  cuUlTe;  g.  le  canon  ;  10.  la 
culafle  ;  1 1 .  la  vis  de  l'écalTon  ;  1 2.  la  goupille  du 
la  délente;  i3.  la  dëiente;  14.  l'tfculToo;  i5.  la  vis 
de  calotte;  16.  la  calotte;  17.  la  bride  de  la  poi- 
gnée. (  Voyez ,  pour  la  platine  Se  1m  (cicantiou  à 
prendre,  le  démontage  du  fuCl.) 

Oa  fttivra  l'ordre  inverb  M 
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(ftgm  les  articlM  OnAimaus  ABiP»  It  U- 
yjttAnan  an  iWB.  ) 

NEZ  n  i.^BiaMBaa  tm  rans.  Oa  nomme 
aiafi  l'onvertnre  d»  fflmiinhmr  dus  laquelle 
faOe  U  bagn«U0. 

fin  dai  baliuiE  dTaitiDaria.  Ca  font  deux 
màces  do  boû  do  formo  prifmatîqae ,  placées 
dans  nn  fens  lomontal ,  <i  terminant  l'avant  It 
Varrière-bec  des  haloawTi  Oalasappallofralque- 

fois  titiires. 

NITRIÈRES  ABTirici«.Li!.  On  recueille  le  ni- 
trate do  potaiTe  dans  la  nature,  où  il  lu  forme 
joamelleoieot ,  principalement  dam  des  lieux 
babités  par  les  bommes  Si  par  Ict  aiiiaiaux  ;  & 
l'art  d'en  produire  artlHcicllemenl  confifle  à  bien 
CODOoSlre  lei  circonllauce»  de  f.i  formation,  &i 
à  la  favorifer  pour  la  rendre  pliii  proniple  ïc 
plus  aL'oi:d.Tiite.  Lc5  lieux  oii  l  l-iic  Opération  fe 
f.iit  ,  s  appcUcnt  nUrièrei  urttfii  lellcs.  Le  fal 
pèirc  ne  le  forme  que  li  uii  lont  le'i^utps  les 
conditions  fuivanlet  :  coacouri  d'uuu  lubllanco 
animale  ,  d'une  bafc  alcaline  ,  telle  (juc  la  po- 
talTc  ou  la  chaux,  de  l'humidité  4t  de  l'air.  {^V'oyc 
In  beau  travail  déjî  ci(é  ,  fur  la  fabrication  du 
fjpcire  ,  pnblié  en  i6zo  par  lo  comité  conful 
lalif,  inlhtuJ  près  de  la  direction  g^lldctlo  da 
iénrice  des  ppudres  k  foln^ties.  1 


NIVEAU  iv  Mu.  On  s'en  fertdsns  les  fonderies 
ponr  l«  moulage.  Il  eft  comme  celui  dont  les 
maçons  font  ufage,  nui*  fe*  pieds  font  arrondis. 

NiVïAu  en  fer.  Il  fert,  an  moyen  de  la  doubla 
'ici  rc,  a  la  véritiuation  des  tnui  ti Iqu.s  du  raiion. 
lAjrfque  le  niveau  «jui ,  par  fis  prcilon^cmcti»  , 
peut  jporler  fur  les  lourilloas ,  ell  bien  placé  ,  fnu 
plomb  iombe  fur  le  milieu  du  diametic  de  la 
pièce,  8t  au  moyen  de  dcax  aunes  niveaux  bien 
lacés  fur  la  culuire  &  la  lulipr,  on  trace,  one 
lene  qui  partaji^i:  !<•  caunu  eu  deux,  fOrt  à 
placer  la  luniièic  comme  il  ell  prcfccil. 


NŒUDS.  Extrémités  d«  pontet  de  la  tWw 
garde.  L'un  porte,  aiwdellôaa  de  Ton  oaibare,  «n 
crocbet  de  u  même  loanonr  fc  ■  laigom  qne  la 
fenie  pratiquée  à  la  piieo  di  détente  poor  le 


recevoir. 

Nonn».  'Vices  qni  fil  tmvent  dau  le  bois.  On 
rejette  avec  foin ,  daoa  divoit  travans  de  l'anil» 
lerie»  las  bois  ooneu ,  ipriadpalMuot'ceas  de 
nojer,  dcflûiiés  à  la  fabiMatien  des  armes  à  Un 
periaiîves,  pai«o  qeelea  SMatem  de  < 
Mraîaat  fingiiei* 


Noviw.  BnUeoBOBi  de  eordages  dont  on  palTe 
les  bouU  l'un  dans  l'antre,  en  les  ferrant.  On  fait 
nfiige,  dans  l'artillerie,  de  plulîcurs  rfpèces  de 
amnds  compofés,indépendamiDeni  .1..  mnid  Jidi- 
naire  que  tout  le  monde  fait  faire.  Ces  uavidj 
font  :  lo  n<Eud  droit ,  le  iki  m  J  li'.illeraand ,  le  nacud 
d'artificier  ou  de  batelier ,  !e  mrud  de  prolonge  ou 
de  litTerarid,  L-  nœud  de  i  f  Cinple,  le  uo^ud 
de  galère  double  ,  le  nn-ud  pour  attacher  les  che- 
vaux aux  prolori'^ej  de  tampemeut ,  le  nœud  de 
poupi'e  ,  le  na-uu  de  dcmi-clcfs  h  le  nœud  d'an- 
cre. Vuu'i  la  manière  dont  00  fait  ces  noeuds. 

Nœud  dmit.  Il  fe  fait  en  formant  fuccelllve- 
ment ,  avec  les  mômes  brins  ,  deux  noeuds  Gmplos 
l'un  fur  l'autre  ,  8c  failànl  en  forte  que  les  brins  du 
même  côté  foicnt  tons  deux  en  dcd'us  ,  ou  tous 
deux  en  delTous  du  brin  qui  les  croife.  On  forme 
également  ce  nœud  delà  naaîère  raivaaie  1 00  bit 
une  ^anfe  Gmple  avec  un  eordace{  on  pafTe  le 
biin  d'eu  autre  Cordage,  ou  du  arame,  dans  cette 
ganfe,  en  deiTus ,  par  exemple;  on  ramène  ce  brin 
du  dciTous  en  deflni  des  deux  brins  de  la  gaufo  en 
les  croifant ,  puis  on  repafle  ce  brin  dans  la  ganfe 
en  delTous,  le  on  les  ramène  en  dclTus  à  côté  dn 
brin  du  memo  oorda^e;  on  ferra  de  chaque  câté{ 
alors  le  nerod  eft  fait  do  aanièfo  à  ne  pouvoir 
glilTer. 

Nœud  (^allemand.  Il  fe  fait  en  formant  une 
boucle,  faifont  tourner  en  entier  autour  d'un  d 
brins  celui  qui  le  croife,  en  le  faifanl  croil'ei  l'ui- 
lui-mûmo,  St  le  p.i(T:i:>t  dans  la  boucle. 

I    aeeud  ifartifiekr  <m  dis  baUUer.  11  fe  bit  en 

là 
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lornant  Jeux  boaclet  l'une  piôs  de  l'antre,  mais 
ta  feni  contraire,  c'cft-à-aive ,  que  fi  l'un  dps 
Lrins  croifc  rn  dcil'ji  de  la  partie  «u  coril.i:;p  qui 
cfl  outre  les  boucles  ,  il  faut  que  l'autre  urm  crcil'i.' 
en  deflbiM.  Ou  met  ces  buuclct  l'uac  i  u  i  i  :iu:rp  ,  ite 
£igoa  OM  le*  briiu  foient  pUc4.'a  icténeuremetit  ;  &. 
M  PMV  dâiu  les  boncU*  l'objet  qu'il  faut  ferrer. 

Iftsud  de  prolonge  ou  de  tifferand.  Il  Te  bit  en 
iuSftùmi  la  prolonge  faivaat  le*  iongnenn  qti'elle 
d(Mt  amir  (  sa  fiippotil »  pour  bise  ce  nerad ,  qu'on 
ftit  ikc*  u  domm  wj*«euil-trab).  Op^jbU 

ea  bibot  «raîbr  la*  Mm  ét  dniîs  fe  da  ipnde 
far  1*  Mrtie  ds  «ofdaga  qoi  paflii  iiHit  pttow  ; 
an  pan  b  boBola  de  guflha  dm  odla  da  dnite 
•a  deOiu  ;  on  bit  pafler  k  bria  ia  b  baoda  draha 
eadeiTn*,  dans  la  parti*  da  b  JhmuI*  RMiah* 
([tt'on  vient  de  paflëf  )  oa  bna  des  daas  eowt»  U 

le  ncFud  cS  fait. 

Si  l'anneau  pour  racconrcïr  la  prolonge  venoit 
à  nianq::cr,  on  poarroit  faire  le  même  nœod, 
pour  fjrmer  une  f;.infe  qui  fert  à  remplacer  cet 
auQcau.  La  partie  du  cordage  qui  féparL'  les  deux 
Ixnicle*  pour  faire  le  mpu  J,  forme  celle  gaiife. 

NatÊd  de  galrrr  fîmftitr.  Il  fe  fait  roiiuni^  te 
BOnsdfiniple;  fculcnicnl ,  au  lieu  de  pjfTci  \v  l.nn 
liolpie  dans  la  boucle ,  on  double  ce  brin  en  gonfe 
fiaple  k  on  le  paflie  dans  la  boucla  :  c'aft  dlB* 
ceUe  gaafe  qa'oa  peffe  les  levier*. 

Kmmi  é»  §Mn  ânhb.  Il  fe  bit  comme  le 
aand  d'aUaaMadt  au»,  m  liaa  da  pilbr  b  brin 
fimpb  daaa  b  boade ,  en  doaUa  ea  Mta  aa  ganfe 
Cmp1a.li  on  le  paOTc  dam  b  lto«da:y«l  dia* 
celle  aaïaSère  gaufe  qu'on  paflabtieneri. 

Nccud pour  attacher  les  chevaujr  aux  prolonges 
de  campement.  U  fe  fait  eo  formaat  une  ganH* 
iioiple  deom^l.  1634^0  ■nàl.2l06(tià  8pouce<) 
k  l'endroit  de  la  longe  du  licol  où  on  doit  l'alta- 
clirr  ,  &;  plaçant  celte  ganfc  le  long  de  la  pn)- 
longe ,  du  reliant  do  la  lL)n;;e  on  f  ut  cinq  à  G\ 
tour»  qui  embrafft-iit  la  priiliit|.;f  lu  les  deux  brins 
de  la  f^uife;  enlin  ,  on  paiïL-  le  bout  dam  le  reliant 
de  1.1  panle  ,  &  on  lire  la  langp  pour  l'y  ferrer- 

Sif  ud  d<' poupée.  Pour  amarrer  le  ci^rdagc  d'an- 
rrc  à  la  poupée  d'an  balenu  ,  on  cmbralTe  la 
poupi'e  d'un  tour  de  cordage ,  le  brin  libre  en  def- 
îus  du  long  Lnn  ;  on  fait  un  fécond  louren  paibal 
fous  le  long  brialo  brin  libre  .auquel  on  forme nne 
boucle  dont  b  bout  libre  cil  au-aclfons;  on  coilb 
b  poupée  avec  cette  boucle:  on  ferre  ,  en  tirant 
ferle  brin  libre.  Ce  nœud  ne  dilTcre  du  no-ud  d'ar- 
tifiricr  ou  de  batelier  qu'en  cefuc  le  cordage  em- 
brafl'c  la  poupée  de  trois  tours. 

Netitddt  duni'ciefi.  Pour  amarrer  un  cordage 
1k  an  pùiaet  par  des  dcmi-rlrfs ,  on  fait  autour  du 
iriqaet  deux  tours  de  cordage;  on  fait  pafl'er  le 
onn  libre  for  te  long  briu  ;  on  embralTc  d'un  tour 
de  ce  brh  libre  b  bng  brin,  en  b  faifant  Daffet 
du»  b  booeb-GMaide  ^  aaahnaaj  qa  Gutaaa 
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féconde  demi-ilcf,  rn  croifant  dp  nouveau  Id 
brio  libre  fur  le  long  brin  Si  le  failatit  relFortir  de 
la  boucle  aiiiQ  forsoée.  Si  le  cordage  cfl  aaMCld  h 
dccncurc,  on  iicèlc  les  deux  brins  réuni*. 

Pour  amarrer  un  cordage  à  un  antre  d^à  teada, 
on  fait  avec  le  bout  du  preiiier  cordage  nn  tour  de 
dcITos  endeffous;  ou  embralTe  le  fécond  de  ma- 
nière que  ce  boat  pafle  dans  l'aoglo  aigu  foroié 
par  le*  deux  cordages,  lorfqu'il*  font  tendu*;  oa 
fait  on  bcoad  loar;  oa  bit  naffitr  o*  boot  far  l'aa» 
ire  brîa  da  atea  eardiK»  »«  ea  forma  aaa  d««»> 
cbf  avee  caboat  da  corda»  taadaj  aa  bitana 
féconde  demi-cbf  k  on  fieèle  tes  deux  brios. 

jY  I  d'iuwrf.  l'our  amarrer  le  cordage  d'ancre 
à  l  anoeau  de  i  aticri" ,  on  fait  pall'er  le  bout  du 
cordage  doux  luis  lous  l'orgnneau,  maïucie  a 
embraffer  cet  anneau  de  deux  tours  de  cordi^ej 
on  fait  une  demi-i  lef  qui  tijvfloppe  le  tjn^  bout 
k  le  brin  formant  le  leCon:!  tuiir;  gmis  une  féconde 
detni-clcf ,  fli  l'on  fixe  le  bout  du  petit  fana ooatra 
le  grand,  au  moyen  d'une  ficelle. 

JVâAi.  Ladqa'oa  vaat  aflbmiblardeaK  cordage* 
fan»  amada»  oa  b  fait  aa  aMyandTaBe  ^pilTure  qui 
pcrant  da  las  bira  palbr  daas  aae  poulie ,  par 

exemple. 

Pour  ëpilTer  deux  cordages  d'égale  grolTeor,  il 
cA  nécelfaire  de  le*  détordre  autant  fun  que  l'au- 
tre, k  d'une  longueur  proportionnée  à  leur  force , 
le*  engrenant  de  façon  que  les  cordons  de  l'ua 
s'aloogcnt  fur  ceux  de  l'autre ,  faifant  palTer  fuc* 
cefCvemcnt  trois  fois  chacun  d'eux  dans  le  cordage 
fur  lequel  il  entre  par  des  trous  ouverts  avec  un 
épiffoir,  qui  eft  un  initroment  de  bni)  dur,  de 
corne  ou  de  fer,  pointu,  en  forme  d'un  c^nnei.  V.a- 
iin  ,  la  groITeur  de  chaque  cordon  doit  fe  diminuer 
également  chaque  lois  qu'on  les  fail  encore  patTer; 
])ar  ce  moyen,  celle  de  l'éi  iliuri'  le  [.rTii  iiili'nli- 
lile^nciit,  t<  fa  courbure  devieat  uniljraie  dans 
tou:e  l.i  liingucur. 

On  peut  facilement  défaire  les  nœud»  de<  gr.i* 
cordages  au  m  iyen  de  l'épilTjir  ou  d'un  morceau 
de  buis  préparé  en  conféquence,  qu'on  inliuue 
dans  ces  nauili     qu  on  agile  dediflérens  côtés. 

0:i  trouvera  les  deflîns  des  ncruds  en  ufagedans 
les  pools  militaires,  dans  le  Guida  du  Pontonnier 
de  M.  Drieu  ,  k  le*  deflins  des  autres  nœads  dans 
le  Thtité  des  manceuvns  de  FariiUerie  ,  par  Do- 
maata  de  ViUeparc ,  aiuii  que  dan*  te  Uaamt  ét 
rMOKiW,  parla  gMnd  Darlabié. 

NOIR.  On  emploie  ponr  la  peinture  des  ferrnre* 
des  voilures  d'arlilleric ,  du  noir  de  fumée  k  dtt 
noir  de  charbon  ;  celui-ci  cA  ptilvérifé  avec  fêta. 
I.'aulre  s'obtient  en  brûlant  des  matières  réGneufes, 
du  brai  fec,  par  exemple,  dsiii  une  chambre  de 
planche*  lapilfée  de  «offis  toiles.  Le  brai  fe 
place  dans  des  pois  de  lone  on  daaa  des  mir- 
miies  an  br}  aa  jr  met  b  bn  k  l*oa  tient  la 
chaaibra  ferm#*  poadaal  b  coBbalttaB.  Gstta 
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combafiion  doone  lieu  à  a  ne  (umi»  i;paifre,  qui 
fe  tamire  à  (rarers  la  toile ,  fe  dépofe  defl'iu  le 
voir  que  l'on  cnK  ve  de  Icmpl  eu  temps.  Ce  pro- 
eddé  eQ  fuivi  daus  la  l^tijt::>  de  Bordeaux.  JadU 

«n  tapilloU  U  cJuuoJtre  de  peaox  de  laouton  > 
q«*oa  feoraoii  pour  «o  tMim  le  aotr. 

NOrRCIR  DES  nier*  d'aube».  Ceftlei  froHer, 

lorliiuVllts  r  11!  ruinijmnient  chaufTi-cs,  avec  de 
la  coiric,  iliii  de  lus  paraulir  de  la  rouille.  Ce 
moyini .  j'i  ojioii'  depuis  lone-leoipj  pour  les  aroaes 
qu\>ii  iMivo_yoil  iLun  les  Indes  orienlalcs,  n'a  ja- 
mais clé  calculé.  On  (c  conlcnle  de  bien  gia^flbi' 
&  de  Lien  eocaïU'cr  Jci  armes  qu'on  envoie  duiu 

IlOS  CuluDI(.'S. 

Suivant  le«  laUoi  des  confiruâioo*  de  l'artil- 
lerie, il  cooWentdewùrcir  les  pellei  k.  les  pioches, 
en  les  frottant  avec  de  la  poix  noire  upti»  les 
avoir  un  peu  cbaufl'ëes.  Cette  poix  les  garantit  de 
la  rouille i  mais  celle  opdMîoo  ne  doit  Te  faire 
que  quand  ces  oulib  out  M  exiBiaéi  H  reçut , 
parce  qne  les  ouvriers  pourroient,  avec  cette 
poix ,  marquer  les  défault.  Les  hadies  tl  le*  rerpee 
Aoivent  Au*  enduites  d'an  lait  â»  obaux  ,  qui  w 
préferve  long-temps  do  la  nuiHe. 

NOIX.  Partie  d'une  arîjiîrîc,  placée  vers  la 
paiiii'  lup,  lieure  du  iVjt.  ("fd  ubc  rooletle  ordi- 
ouiremcut  en  métal,  poj^u'c  par  uo  cflieu  &  ayant 
deux  crans,  dont  l'uu ,  profond,  fcrvoit  à  retenir 
le  Cordage  de  l'arc  bundëj  l'autre  arrcloi!  iitie 
di'lrnlc  qui ,  au  moyen  d'un  relTorl  qui  la  prelloil, 
laill'uit  échapper  U  iioix>  C'ell  par  analogie  que 
ce  nom  élédoudàuMDÎân  d*  lanlaliaedu 
fuCI. 

Noix.  C'eft  la  partie  fur  laquelle  ronle  parti- 
Culièremeot  l'aâion  de  la  platine.  Elle  a  detix 
pivots  dtaoï^tralemeDl  oppofés  :  l'un,  qui  fe 
nomme  l'arbre  ou  Vajre ,  traverfe  le  corps  de 
platine  te  l'y  fixei  l'autte,  nommi!  Gmplcment 
pii^t,  iiuvefb  im  liride.  Elle  a  aulTi  une  çrilfe 
^vidée  pour  reouvoir  cdle  du  grand  reuort, 
It  deux  crans  ou  cocjieei  dans  lefquels  le  ifec  de 
gâehêtte  tftaiffiiut  au  npos  St  au  bandé.  La  noix 
coauomûquty  quand  la  gâchette  s'en  d^age  ,  fon 
JBOvrmMBt  an  chien,  auquel  elle  eil  lixëo  par 
Am  eené  k  fit  eû  }  la  bride  le  nainiient  paraJIè- 
lanHat  au  eorp>  dt  patine  ;  fur  fa  ijriflâ  a  appuie 
celle  du  gnud  rafeort  qui  prodmt  le  aMm«»> 

^BUDt» 

HOTICE  niiTOiMOrr  sur  i.e  cntips  »f>TAi.  ce 

1.  A»TttLEI«lF.     I.«-l    urliclr»     .'\l\TILLEPir    &t  ('!1RV\ 

KivAt,  d'ahi  u  j  FRir  de  ce  diitionnaire  ne  renl'tr- 
man".  pa.i  Uni»  U-s  détail»  ipic  l'on  peut  deHrer  lue 
la  partie  Indorique  de  tt  ;tc  irtre,  je  crou  utile 
de  donner  ici  i'eil'ai  faillarique  qui  a  paru  jufqu'en 

i4»i5  klaHMdsralnnMilt  dn  carpe  I  w   ejoii"  J 
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tant  les  cliaDgemens  &  la  nouvella  oi|(aiii£ilipa 
qui  ont  eu  lieu  depuis  celte  époqiie» 

I/artillcric  formoil  en  France  ua  corps  con- 
Cdérable,  même  avant  l'iuveuiion  de  la  poudre. 
iVoyet  le  mot  Ainuxau.)  Le  nom  d'artillciia 
élut  alleâé  ans  aMÎCoiiW  uedtioes  de  guerre , 
comme  il  l'cfl  aux  soavelles ,  on  ae  doit  poiat  «ira 
fttrptîs  de  trouver  des  maîtres  de  l'aclillcrie  die  lu 
douiièmeCèdc.  Dans  l'cfpace  de  ccst  quatre-vingt» 
cinq  ans,  avant  le  règne  de  Lonii  XI,  on  ca 
compte  vingt-huit  ;  tu  ce  qui  arcttv*  que  déjà  leur 
charôe  étoit  importante  »  c'ell  qu'en  troim  pvaî 
en  iMBBBe  d'un  nom  conwi,  leU  qualrUhii 
l'Hermîle,  chevalier,  feiipeur  de  MoêlUM  ti  da 
Bachei  ;  HéliondeGraii^|t«hn«lier,lfiicMvda 
la  Motte;  Louis,  Gre  de  Grafil*  Iw»  le.  Les 
maîtres  d'artillerie  reçurent  fom  Lons  XU«  >i<rc 
de  mattres  généraux';  U  dès-lors,  eux  II  l^nf 
fubordcnnés  ctoient  ce  qu'ont  toujours  d&  Itie  les 
oflîciers  d'ailillerie,  des  militaires  cbargi^s  de  la 
conftruflioo  des  machines  de  leur  art ,  de  leur 
confervation  pendant  la  paix ,  de  leur  oea4uile  It 
d«  leur  exécnliMpcndentla  gacne. 

MeASnw  gln^mut  dt  fartXirk» 

Guillaume  Picard,  feigDClfr  da  rBflflbuid  II 

BoTcai  liar,  en  I479- 

Jacques  Richarcl  Galiot  de  ftnnttUhar ,  fhfl- 
valirr,  feigoeurde  BrulTao. 

Guy  de  Luiières,  en  l493' 

Jean  de  la  Grange,  chevalier,  feigpMBrdaTsaii- 
Cil  A  tel ,  en  i4p5. 

Jacques  de  Silly,  feienear  de  Lon^ray,ett  iSoi. 

Paul  de  DufTerade ,  leigucur  de  Cépi ,  en  1304. 

Jacquet  Galiot  de  Genoilbac,  chevalier,  fei- 
gucur  de  Uruflac, eu  l5i2. 

l-e  titre  de  grand-maïlre  de  l'artillerie  n'a  point 
commencé  dans  M.  Sully.  Les  ordonnances  da 
François  I*'.  ti  les  provilioiu  de  leur  charge 
donnent  aux  chefs  de  l'ariillerie  le  titre  d"  gnnd' 
mattn^ capitaint-génimL.  Cette  charcedoiipunt 
anx  arm^  le  commandement  far  toaa  fie  KCat  dt 
pied,  &  l'autorité  fur  tous  les  travaux  miulaiiwSt 
tant  pour  les  fiéges  que  pour  les  marches 
campeiueua  La  eranda  aailtiredes  erhaltfniafe, 
qui  liait  daas  Amar  da  Prie,  fiit  réunie  pur 
ErançoieI*«.  àatlla  da  llartillane,  k  tant  que  I9 
corps  dee  uhaMlrimrahfilia,  il  fiit  aux  ocdiit  dm 
ohefdoraitillana. 

• 

Antoine 
en  i5i5. 

Jean,  ni-irjuis  île  Po;nmere>il,  chevalier,  fei- 
gneur  du  Plcllîs-lirirn ,  lui'  d'un  coup  de  canon 
au  lî^ge  d'Arone  ,  fur  le  l-ic  Majeur  en  Italia» 

Jean,  feignciir  de  Taife,  en  lEi^G. 

GbanndeGaSf.amtted»iteifla(  .  t^4i* 

U  a 
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Jan  ffEAréet ,  baron  de  CacarrM,  en  rS8o. 
Jmb  Btboa-.  fngnettr  de  SaKonne ,  en  1 567. 
Philibert  delà  Cruicbc,  en  1576. 
Fmgoû,  mr^OM  d'Epinai  de  Saial-Lu, 

AtttoiaedTMa%n«tqiiî«deCœ«yNfl,en  1597. 

Huinilîm  de  Wifanne  ,  dao  ds  Sully,  pa>r 
Il  nar^cbal  de  France,  ptWBÏer  aiûullra  de 
Henri  IV,  qui  (.'ri^ea  en  tk  tntm  h  gnada 
maSlrire  de  l'ariillene  «a  clMf|B  dnk  «Mm»M, 
comme  on  l'a  va  i  l'article  CoWM  Bonu  t^AMifO- 
I.(sic,  en  l5<M. 

Maximilien  II  de  B^SiboDC ,  dnc  de  SaUjr,  pair  de 
France,  en  i6i8> 

llenr}-,  comte  de  Sclioml>erg ,  mar^cbal  de 
France,  en  iGïl. 

Aoiojue ,  BJarcjTiii  d'lifii.i! ,  maréchal  de  France  , 
tu  i6ïq. 

Charles,  duc  de  la  Mciileraye  ,  mart^cLal  <ic 
France ,  en  iftr)4- 

Armand  -  (.fuirici ,  duc  de  Mazarin,  pair  de 
France,  en  i6âo. 

ilcnry,  duo  de  Liide^  en 

Loui*,  dnc  d'Ennièift,  watenhal  de  Fmee» 
en  i685. 

Louis  -  Angnle  de  BauAoat  dos  da  lldae, 

en  1694. 

I.ouis-Cliarles  de  Boarbon.  comlc  d'Eu,  en  1710. 

Ce  priace  «'élaot  d^miade  celle  cbaree  en  I755, 
lA>uis  XV  en  leaU  les  loaQiMtt  «a  BÛniiiie  de  la 
guerre. 

.  Le  coFM  ent  enfuîte  à  fa  téie  un  lieutenant- 
général  ,  loua  la  dénoninâtion  iepnauer  ùf/free- 

M.  Devallière  pire. 
M.  Devallicra  fila. 

M.  Gribcauval»  noM  «B  17II9.  La  jlue  iat 
alors  fupprimée. 

Elle  fut  recrutée  par  an  moM  dat  flonfubda  |5 
BÎTÔfe  an  &|  01  foccefliTeBeat  fenplîe  par  IL 
d'Abovilla,  Bonad  fifeateur  en  l'an  1 1 . 

H.  de  llanBoat,  due  de  Ra|pil«,  paffS  en 
Fbb  f  b  ib  oeBUBaBdeBMal  en  chef  dTnae  armc'e , 
aonnid  depuia  auiécliai  de  France. 

V .  le  OOBite  de  Songit ,  décédé  le  J7  décembre 
JllO. 

M.  le  eenrte  de  la  BibaifUie,  dfc^U  le  at 
^cambra  iSra. 
N.  leb«con  Eblé.décddéle  sgdnBiiiveaMÙ. 
H.  le  comte  Sorbier. 
,   Ia  place  a  éié  fnpprimée  en  1 8 1 5. 

Afant  qu'on  eût  on  France  un  corps  de  innipcs 
alfeOd  à  l'artillerie,  le  canon  ûloit  lervi  par  des 
.jaaitres  canoanicr*  brévetifs  du  grand- mai irc.  On 
en  fotmoit  des  compaenie*  peoclant  la  guerre;  on 
les  iieencioil  à  la  paix,  il  cniiloit ,  pour  commander 
cei  CAiioBuiettj  un  corps  d'oUU;ici*  fubotUonn^i 
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n  grandHBaltie,  h  (eaaBt  de  lei  leon  commir' 
Gonaj  il*  ae  leçaieat  aifime  qrn  fou*  Loui*  XIII 
des  grndei  d^tBe  déBannaatïoB  commune  à  ceiut 
dei  anlcea  tceepee,  k  les  premier*  bieveu  de 
oolond*  donné*  i  de*  olBcten  d'ariîllerie  datent 
de  ce  temps.  Le  aorps  dci  nffieiers  de  l'arlîllmw 
fut  lone-tcmps  ce  qu  a  élloalnt  des  ing(fniean  dn 
Roi  :  tt  ayant  point  de  laag  panai  la*  au  1res  troo- 
pei ,  il  ne  ponmt  coBnandief  dan*  lei  places  ;  fe* 
fonâioni,  im«4'4nt  dilEbenlee^de  celle»  de  tona 
les  corps  ■nUtaireSjbiflbîeateroîreqB'il  ne  dévote 
avoir  rien  de  commun  arec  elle*.  Cependant, 
aiuG  que  les  inet^uieurs,  les  ancîeni  artiUeon  fu» 
reni  loojours  ruTceptiblcs  d'être  éleré*  ans  grade* 
d'officiers-j^éndraux ,  &  un  grand  nombre  a  entre 

eux  V  parvint. 

I.a  carde  de  l'.ntillpric  fui  toujoiir!  confu'e  au« 
corps  Te»  plin  ilifîui^uijî  :  Charles  VJil  1  u  chargea 
les  SuilVcs  dans  les  guerres  d'Italie,  &  ion  fait 
qu'ils  t'taicnl  alors  lu  meilleure  te  peut-èlre  la 
(eule  bonne  infanterie  de  l'Europe.  Au  retour 
de  la  conquclc  du  royaume  do  Naples ,  ils  s'aitelè- 
irenl  eux-mêmes  au  canon  pour  lui  faire  Iraverfer 
les  Apennins.  Les  lanfqueneis  fucc^fdèrent  aox 
Sniflè*  dans  l'honorableti  pénible  emploi  de  garder 
l'artillerie.  Ces  lanfqMaal*  éloieni  un  corps  d'in- 
fanterie allemande,  connu  par  fa  bravoure  k  fa 
fermeté  rqne  Louis  XII  prit  à  fon  fervice,  parce 
qu'alors  la  principale  force  de  l'armée  françaife 
coniîlloit  dans  fa  gendarmerie.  François  I".,  ré- 
concilié avec  les  onilTes  après  l'immortelle  journée 
de  Marignan,  cette  jouniée  qn'on  nomme  le  com- 
bat  de»  gtmu,  lenr  rendit  la  garde  de  f  artillerie^ 
goTibAixirervireat  jufqu'au  grand  fiicle|aàtOBlea 
M*  tnlitniîoaa  cbangènat  en  Franee,  ponr  nwr> 
cher  à  la  perfiâîoB.  Tel  fut  Pdlat  da  Tarlilleiie 
relatiremeal  anx  trottpes  qat  la  gjlidniail  It  à 
celles  qui  la  ferwient. 

Louis  XIV  réforma,  en  1668,  les  canonnier» 
entretenus  dans  les  places,  &  leva  fjx  cnrnpagnica 
de  canuiiuieis  :  leur  utilité  lut  li  pioniptcBMBt 

fenlie^  qu'on  en  doubla  bieoiôi  le  nombre. 

En  ifoi  ,  Iiooî*  XIV  ctda  le  MEnaanl  dea 
fuQier*  do  Roi  pour  la  garde  de  raidliarie.  Il  tmt 
compofé  de  quatre  compagnie*  de  cent  baoïnee 
chacune  :  premicn,  de  canonnier*;  danaièmet 
de  fapcursi  ifoîGèaie  k.  quatrième,  d'mmeM^ 
k  prit  le  nom  de /tÊpIùmduRoi,  parce  ov'il  fut  le 
premier  qu'on  ait  en  France  armé  de  Inlîls  :  le* 
autres  troupe*  ne  l'étoient  enccm  que  de  cara- 
bines U  de  mourqucloiM.  Ce  fiit  aufu  par  lui  que 
s'introduiGt  dans  nos  arm(;ei  l'ufajic  de  la  baïon- 
nette. Le»  oHîciers  du  régiment  dt  s  fiifilieri  d  a  Roi 
fiircal  lue»  du  M':;inu'Ul  du  R  ji  ,  lutactciic.  F,a 
\b-.i.,  le  régiuicul  <le4  luidiers  ,  .iiij^raeuié  de 
vingt-deux  compaj;nies  ,  fut  divifé  en  deux  halail- 
I  Ion»  de  doiue  com(i.ii;iiie«  de  f'iClir  n,  4i  U'uno 
I  dr  j;icnadiirs   ehacuji.    I.i'i  Ikuis   Icrvicc.»  tju'J 

1  ccudii  lui  liicut  ajouter,  eu  1677,  quuLrc aouveaiia 
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bktaîDoai  de  quinze  ronipagiuri  cluMBB  {  le 
fixième  bataillon  fut  r^furrin'  en  ib-f). 

Avant  Ij  lormation  du  ri'gimi  rit  tlui  fuGliert  du 
Roi  ,  les  Iravaiix  dani  Ici  arlenaux  &  lei  parci 
d'artillerie  fe  raifoieiil  par  de»  ouvriers  libres  Si 

Îiayéi  à  la  jouriilfc;  qaelauetcheCi  d'alelieraëloienl 
eulement  entretenus  à  PauéefW  It  Biri  |kdîri- 
geoient  les  travaux. 

On  n'avuit  alors  en  France  qae  den  coap*- 
«u«>  de  bombardiers ,  dtrooeèm  m  ségimenl 
«■  MilçfS.  Loaù  XIV,  i  cei  deux  eoiiipagnies , 
M  joignit  dix  nouvelles  ,  tirées  des  r^ginens  des 
finlien  du  Hui ,  de  Navarre ,  de  Champagne ,  de 
PâteoBt  <(  d«  la  marin».  Aiafi  iiit  etééf  m  1664  ■ 
le  t^fmnt'-Toyti-àn'hombaiéueA ,  ««gMaté 
cnfuiie  de  deux  compagnies  en  1686. 

Six  nouvelles  cotapagniei  de  caaonniers  furent 
form^  en  1689,  h  jointes  aux  fix  ancienne*.  Les 

Jtremien  légimene  de  France  en  fonrnirent  les 
bldaU  ,  fc  celni  dee  iiafilinra  dn  Roi  Im  officiers. 

Suoùpi*  ces  dooM  evBpinïw  dâ  canotimers  ne 
lent  poîiit  ooipeavae  le  ngtaM  dei  fafiKmdn 
B«i ,  OB  lia  nôfdoit  ooauM  détechln  de  ce  id- 
t,  a  «B  le*  doMuA  à  te  plee 
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•  Bni^l^s.lMfaXITfdlaUilleiiiiaMlMlttlbB 
da  idKiaMBt  dei  iîifilieit  dn  Rot.Cbaenn  deMi  fix 
taillom 


dloit  eonpoK  de  treize  compagnies  de 
ciBqaute<eiiiq  hommes.  Le  premier  avoit  deiix 
compagnies  d  ouvriers  ;  le  deuxième  tt  le  troi- 
£ème  nen  avoicnt  qu'une  cbacun  ;  elles  Ploient 

de  cent  dix  hommcM  ,  &i  fiir  uir.  rtr^mbic  parmi 
les  trnxe  de  leur  liai.,illùn.  l,a  l  iante  ,  i  cette 
époque  ,  entretonoil ,  pour  le  Icrvice  de  l'arliUe- 
Jie  ,  lix  mille  quatre  c  ent  qiialie-vitii^ls  fulilalj. 

En  i6q3,  I.oiji.i  doniKi  .III  ri';;iment  des 

funiiersdu  BoileuiJtu  de  n'i-tnimt-myal-tirlil/ene. 

l'.ii  H>()5  ,  les  douze  compaj^nirs  de  canonniers  , 
dûlaLlitcs ,  furent  iDCor|iûiét'->  dans  le  ri-'gimenl- 
ro^  il-arlillerie  ,  dont  les  Cx  compagnies  de  gre- 
nadiers deviurcnt  compagnies  de  caucnniers.  Ce 
rt'giment  lut  ri'dml  ,  en  i  (iLj-;- ,  à  jl i  e  tal aillons  : 
cli.itun  d'eux  rioi!  i  rtiijiulr  ,  en  i  "oj  ,  de  tieue 
tompagnirs  ,  di:iil  une  d'ouviit  ii  Je  foixante- 
uinze  bomœcs,  deux  de  canonniprs  b  dix  de 
uGlicrs  de  quarante-cinq  hoiiiiner.  Un  cinquième 
Lataillon,  fur  le  pied  des  quatre  prcniier«  ,  leur 
fut  ajouté  en  lyot).  Le  r^giment-ro^al-des-bom- 
Lardiers  fut ,  celte  même  année,  augmenté  d'un 
fécond  bataillon  compofé  ,ainG  iiue  le  premier ,  de 
treize  compagnies  de  cinquante  DOmnea chacune. 

I«Roi  éloitcolonri  i\rs  i  r<^iflMas-ioyal-art>llerie 
k  royal-de»-bombardiers  ;  le  grand>maitre  de  l'ar- 
tillerie en  éloit  coloael-licatenant. 

Une  compagnie  Craachede canonnier»  fut  levëe , 
en  170a,  ponrh  âéftafedes  côtes  :  elle  cioii  de 
deux  ceala  homme*,  commandés  par  lix  ollicurs. 
Ob  In  réfonaa  depuis. 

Le  pramiee  eiui  o(wan  de  l'an  dea  mine*  fui 
ftu  n  1487 ,  pw  1m  0«M» ,  «■  fi^o  de  Smim- 


îaneîla.  I.c  rrlibfe  PietlB  de  Navarre,  qui  de 
limplc  foldat  s'éleva  ,  en  France  4i  en  Kfpague , 
aux  promicTcs  digiiili'» ,  témoin  de  cet  cflai  grof- 
fier  qin  n'avoil  pis  mcrae  réalli ,  a\jnt  (juittd  le 
fervice  de  Gènes  poui  celui  di^  Cliark-s-Quint , 
tenta  de  renouvclt  i  une  expérience  mal  faite;  il 
mina  le  clii'eau  du  l'(J>if  à  Napics,  it  eo  rendit 
maître  les  tfpagnoK  en  i5o3.  Telle  cR  l'origino 
des  mines.  Les  Anciens  en  ont  eu;  mais  elles  ne 
pouvoient  refTembler  aux  nôtres,  que  la  pondre 
ell  dellinée  à  faire  jouer  Cet  art ,  borné  chez  eux 
par  fa  nature ,  ne  dut  point  arriver  a  la  perfeâion 
à  laquelle  nous  l'avonf  porté,  Il  n'exigea  jamais 
les  lalens  Si  la  fcience  qui  ont  immorlalifé  les  de 
Lorme,  le*  Antoniafly,  le*  'Vallière ,  les  Gribeau- 
val.  Aucune  puiffance  en  Europe  n'avoii  îbngt  à 
former  un  corps  defiînj  à  exercer  cet  art ,  quand 
Louis  XIV  créa ,  en  1679,  la  première  compagnie 
de  mineur* ,  laquelle  fut  d'abord  commandée  par 
M.  le  Goulon ,  li  enfuiie  par  fil.  OevalUèfe  pve* 
Il  en  forma  une  féconde  en  i^S,  It  deex  BeB> 
▼elle*  en  i^tA  U 1706.  Les  deux  jicemiènedleiîeBl 
de  qnalre-vinKts ,  la  iroiGèae  ae  cent  vingt  fc  le 
quatrième  de  ^'nTO*»  KffBiBW^  ITtifWBttffi 
cuoc  par  cinq  olBeieii. 

Ea  réctpiialeBty  bb  vetC  fee,  mn  la  fin  da 
fiède  de  Vmi»  XIV»  le  oena  de  l'artillerie  étok 
compofé  de  paBlI  IBltlia  *  W  foixanie  lieuienau* 
du  grand-oiailve,  *jaat  le  xang  d'oiCcicrs-géné- 
ranx,  brigadier*  on  colonel*  ;  foizante  commif- 
faires  provinciaux,  avec  le  rang  de  lieutenans- 
coloncls  ;  foixantc  commifTaires  extraordinaires, 
ayant  rang  de  cupilaines  en  premier  ;  Si  ijualrc- 
viQgts  onitu  is-poiiitturs,  .iyanl  rang  de  lieulenans. 
Tous  ces  oflieieu  étoicnt  répartis  pendant  la  paix 
dans  les  places  de  j;iierie  ,  excepte  quelques  com- 
tnilTaires  extraordinaires  It  olucier*  -  pointeur*  , 
qu'on  cmployoil  dans  les  énolet dTwIîUBM |  Cil  îl 
y  en  avoit  di'ji  d'établies. 

Par  rcrdi,inn.iQce  de  l~iO,on  incorpora  toutes 
les  troupes  di  Ihiu'i  s  à  1\  rvir  l'ariiliene  dans  Itr 
régimcDl-io_y.il  ..rhikiiû  ,  S.:  l'un  cri?a  en  même 
temps  une  cnicjuiùmc  compagnie  do  mineurs.  Celte 
incorporai lûu  fe  lit  à  Vienne  en  Daupbiné ,  Il 
rn^  a!-arliUerie  fut  coiuporé  de  cinq  bataillon*  , 
chacun  de  huit  compagnies  de  cent  hommes, 
commandées  par  deux  capitaine!  8t  ifiVLX  licute' 
naris.  Le  Roi  relia  colonel,  &  le  gniBd-auttBe y 
colonel-lieutenant  du  régiment. 

Il  fut  décidé,  en  i?»,  que  le  lieutcnant-coIoBel 
de  chaque  bataillon  de  rojai-ariilieriexnnMt  le  fany 
de  lienienaut  du  grand-œaitre  ;  le*  dcax  feeniere 
capitaines,  celui  de  commilTaires  provincianxi 
les  autres  capitaine*,  celui  de  camBilTaiies  orm- 
uaires  ;  les  liculcnani ,  celai  de  commiffaires  ex- 
Iraordioaires.  Les  diflercns  grades  des  deux  corps 
a^'aut  été  ninfi  allimilés ,  à  grade  égal,  l'nnriBB 
neié  du  brevet  donna  le  comoMBdemént. 

On  leoevml  daiu  chaque  compagnie  de  roynl- 
Vlill«ne  deU'CideUi  qui  comptgicsl  poi^r  le 
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complet  psrmilaMdalitW  &U«ai!l«l«rriM» 
&  faivoient  les  éc6lttéalihéoM.Téi»akittBmêê 
«tout  oa  tiroii  le)  officier*  da  royaUwtilkrit.  L* 

eoipf  tie  l'arullerie  admeKoit  à  la  fuite  de  fei 
l'coks  (les  vuluuuires  Ikui  appoiulemen* ,  qui  en 
r>ilvoicnt  la  iiiltruUioas,  H  dAMBoital  «âfiiilo 

ollk  iiT«-poiiilPiirs. 


Ko  17-9,  1^" 


.j  cnnipaj;nic5  Jl'  iniiic\ir»  &  les 


cimj  d'oiivricf»  liircnl  li  |uii.  t;j  (in  rt'jj|iti.t-iit  royal- 
Hrtillirio  ;  lui  j^iemièrcs  lurent  lixre»  a  cinqiurite 
hoiuuirs  ,  y  lomjiri»  deux  cadcli,  ti  canjtciiidécs 
par  un  ra|)itjinc  ,  diiix  liciilenjiii  St  deux  Lui- 
lirutrnani  ;  cille»  d'oavrien  )c  furtnl  .1  qininiiîc 
hommes,  commandi'e*  pji'  un  cjjjiIjiuo  Jk  ua 
lieutenant.  Chaque  balatllun  de  rii\, ai  jrlillerie 
fTcila  formë  do  huit  compagnirs  de  70  botomci , 
comniAOcltFe*  par  daux  câptainc*,  deux  lietttCDant 
It  deux  lowJMOleouu  »  «iu«ti  nag  iTofllewri- 
pointann. 

£b  1743,  les  coBipagntes  de  roj'al'artillcrie 
Ibmit  angmeot^es  de  tienie  boouBei ,  ti  poritW^ 
à  cent.  Chaque  balailloo  refSli  ta  I747i  ^'•"■'g- 
nteaiatioa  de  deux  novveUcf  oompagnies  de  ceoi 
bomrocs  chacune.  En  174S ,  rojal-anillerie  étoit 
■do  ciai|  mille  foldaU  U  iroii  ceuM  officien. 

Dé»  *aet  phi*  élendue»  eme  cellea  oui  jwf^'alort 
«TOteat  déterasiné  le*  dilll^renic*  nrmaUont  de 
f  artillerie ,  InflireBt  croire  ^ae  le  luea  du  (bt- 
viee  «igeoit  le  ifanoa  de  treu  coip*  mi  eToteat 
ealr'eax  aaa  Irèt-crande  aRoitë.  H  let  deae 
wiMm  dt  rêimtf  Un*  le  nom  de  corps  royal 
ét  fartUbli»  9  db  g^nie ,  le  rorpi  de  l'ar- 
tilleria  ,  ceiai  det  iag^nieur*  du  Roi ,  U  le  rén- 
rneal  rnyil-artillerie.  Ce  dernier  a'ëioii  At\k  plat 
ce  qn'il  éloit  en  >748.  Chacun  de  Tes  cinq  baiail- 
lon»  étoie  de  dix  compagnie»  de  foixanlc-dou£c 
hommes  ,  comm jinli  cs  par  fix  ollitieii.  l.e»  ciufj 
coinpap,nies  df  nuueurt  St  Ifs  linij  d'ouvriers,  tou- 
^■juis  li  jiari'ci  de  I  f  n'i^Hiici  t  ,  1:1  l'iil  ,  U'J  pic- 
micrt'i  de  loixanlc  liomincs  !i  lix  nUuieri;  le»  l"e- 
condi'i  de  quarante  homme»  &  de  Ivoii  ollii  ierï; 
l't'tat-major  de  rhaeim  dei  balnilloos  c'iolt  de 
epiaiie  .  llirier!.  L'elFctlif  de  re  ri'^imcnl  &  de  cet 
compagnies  elnit  donc  ,  eu  I75ij,  de  qualic  mille 
Ceot  iuldais  &  7à'A  tllicicri. 

L'ordooDanre  de  la  réunion  parnt  le  8  décem- 
bre 1733.  Les  oflîciers  dn  corpe  de  l'artiUerie 
étoient  au  nombre  de  3aii 

Ceux  du  régiment  roMl-trliOerie de  365 ,  It  les 
iD^aieun  du  Hoi  de  mx>. 
Ceqeî  fait  un  total  de  966. 
I<e  aorp*  royal  de  l'ariillcrio  &  du  e^nie  a|vaBt 
iM  angmale.  ca  I75<i,  d'ua  bauillon,  d  une 

.  l  '  «.  j'  j>  -         :i  , 


ipnjiiîe  de  aneear*  li  d'une  d'ouvriers ,  il  eut 
•ton  &  balalBoB*  de  lèUe  compagnies  de  cin- 
<^aanie  bomnei ,  eoimaand^*  par  fix  oificiors  ; 
Wral-maior  de  cheqae  bataillon  étoit  formé  de 
cinq,  8[  les  compagnie*  de  minenra  It  d'onvrirr; 
relieront  telles  qu'en  1755.  Les  bataillons  inient 

<loBe  à  cette  épofw,  y  ooBprù  U*  Bineor*  li  iea 
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•tvrier*^  S3oo  faldatt  le  65 1  oflScîeni  le  refte  de 
Cndeiawri  fut  réparti  dans  les  piac^rs  au  nombre 
deSso.  Ainlï ,  le  total  des  oiUcicrs  du  corps-ro^  al 
étoit  de  971. 

on  relira  les  ini^i^uieurs  du  cotp* 
rojal  pour  en  former  un  coipi  ft-paié,  fuus  le 
titre  de  corf<s  des  inginicun.  CIclle  même  année, 
les  fix  bataillons  du  curps  roj^'al  de  l'aïuUcrie 
furent  convertis  en  Ijx  brigade»  de  huit  <  om- 
p,ii;i.ii'>  de  cent  hommes,  auMiueiies  ou  rÛLUit 
le»  liin  iierj.  Le»  lupcuis  8c  les  miiieui»  m  turent 
délaclii's  &  daniii'.,  aux  iiii;éii.eiirs  eu  La 
notnljic  dei  rcild.il*  dii  corjis  royal  fc  Irouva  réduit 
aUiii  .>  &  celui  di  s  (dlii  iers  a 

Louis  W  créa,  tu  i-M,  quatre  ooapagaiM 
de  canonniers  invalides ,  pour  ferm  dO  Mreila. 
aux  foldali  du  corpi  royal. 

Les  fapeurs  furent  ICtwIi  aux  ingénieur*.  Il 
rendus ,  en  17^0,  au  corpa  rwai,  qui ,  par  leur 
rentrée ,  vit  le  aomhre  de  fe*  fuldais  porté  t  cin^ 
mille  cent  foixanie ,  k  celui  de  fe*  officier*  à  fix 
ccat  douze.  Les  ouvriers  furent  en  mAaM  tanipi 
détaché*  des  brigades.  Il  lenn  lia  eonpagniec 
rédniies  chacune  à  fix  ceatt  bomaMtj  t/ommwm 
d^  par  ciaq officiers.  Le*  brigades,  aiafi  qae  ka 
aaeitaBbMaulons ,  porièreat  k  aoia  de  lear  c 
laaadant. 

En  1761 ,  le  corps  rojal  fut  augmenté  de  I 
brinde*  »  de  imit  coaupagnies  de  cent  bominae , 
demnée*  à  fcrvir  l'artillerie  de  la  narine.  On  tira 
Irnrs  officiers  de  la  marine  It  de  l'artillerie.  Elles 
firent  corps  avec  les  anciennes  brigades,  de  ma- 
nière que  le*  oflîciers  des  unes  &  dt  «  autres  pou- 
voienl  pafTer  indilTéremmenl  dei  unes  éIux  autres; 
ils  prenoieni  fur  1<  j  vailVcaux  le  rang  qui  leur 
éloit  attribué  datu  In  marine,  en  vtrhi  de  leurs 
);radci  dans  le  corps  royal.  Toiilei  ces  J:;  1  ^.nl.'l 
éloieni  fous  lei  ordres  des  inlpe^lems-généraux 
du  corpi  royal.  Les  fix  brigades  dcllioées  an  fcr- 
vK-p  de  l'artiilcrie  de  lerre  lurent  augmentées  ,  au 
mon  de  décembre  1761  ,  de  deux  compagnies  de 
cent  hommes  ,  tt  les  mineurs  rentrèrent  au  corps 
royal,  pour  fervir  détaché*  à  la  fittlt  d*  cfcacaaa 

de»  anciennes  brij;ades.  « 

Un  créa,  en  )7(>2,  une  noardlo  brûidad^lU 
tillerie,  de  huit  compagnie*  de  aeat  nomaw*» 
deftinée  d'abord  an  farvic*  de* caiooiea «  Il  a8ao« 
tée  i  celui  de  terre. 

Les  compagnie*  de*  brigades  dMiaatalw*  ooai- 
mandées  par  an  ei^laine en  preasier .  deux  capi- 
taines en  fcoondi  deux  licnlenans  cr.  premier, 
deux  lienienaas  en  fécond.  Chacune  des  écoles 
avoit  A  fa  fuite  feite  rons-licatenans. 

L'une  des  (rois  brigades  du  fervice  de  mer  fat 
fupprimée  en  1764  >  It  le«  hait  compagnies  de 
chacune  des  autres  furent  réduites  A  qiùtra>viiigt> 
deux  hommes.  Les  fix  compagnies  de  maean 
nuiiièrent  les  brigades  du  ieinea  de  Mm, 
fe  rafTembUrent  à  Yerdan. 

Uepoisca  tmap»,  les  brigad*  da  ferrie*  it 
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met  «Bt  M  patûfidîèfMittt  tSte&éet  au  corpt 
de  la  BMiîiie. 

Le  corpi  voytAf  aaco«imeiicene&t  de  1763,  ^toit 
«ompuiii  de  lept  uiill*  cinqceDt  viogt-fepi  foldals 
*  de  inii  cent  faalTe-riut-qiulre  officier* ,  non 
eospnela  «Mapagpiedei  Mvtt.  Avant  de  parler 
de  la  iMBTdle  tonne  tp^aa  lai  deue  octie  «uée , 


m  Tm  indiquer  ce  qu'ont  M  faeedCfeouiM  lèi 
fepi  régunenaqui  le  compoRrenU  BeiMioiiiant 
i  fa  création  de  royal-arldleiie  ,  OB  dîn  ce  que 

font  devenus  fet  cinq  bataillons. 

premier  bataillon  portoit,  en  1790, le  non  de 
Pi/ari ;  il  devint  depuis  Torpane,  Vareis  ,  Sainl- 
Clair,  Cliabn<S,  bricadc  dcLoyautë,  de  Soint- 
Aubaii  ;  cfl  devoiiu  le  r^j^iment  de  la  Fère. 

Le  JeuiiLTnc  Lalaillon  ëloit ,  en  lyao,  Serla- 
mon!;  il  déviai  cnfuile  Urc^indc  ,  KicLecourI,  Vil- 
Icrs ,  Lamolte ,  brigade  d'Inviilierj ,  de  Loyauté;  cJl 
devenu  le  régiment  de  Meta. 

Le  Iroifième  bataillon  éloit  ,  en  fîo ,  Torignj' } 
il  devint  fuccetlivemcnt  1j  Pt'iTÎic,  VilSai,  la  Borie , 
Fonienay,  Sou«^ ,  brieade  de  la  Felielerie,  des 
m  devam  le  légjlmeDt  de 

Bflançou. 

Le  qtiaiiit  aicLaUillij»  (^loit ,  en  1720  ,  Provify  ; 
i!  devint  Vait  nccau  ,  ûodecbard,  Kraufure  ,  Mc- 
coiiville,  brigade  de  BetvGre}  dl  devnMie  ré- 
giment de  Cîi'i  noble. 

Le  cin(}iiii[iie  bataillon  tluil,  en  1720,  Ro- 
milly  ;c(l  devenu  Marfuy  ,1a  liachtlerie,  Pombec  , 
Bour({iieruldeo ,  d'Aumalc ,  Loyauté ,  brigade  de 
Chabrié,  de  Villepatour;  cft  devenu  le  régiment 
de  Strasbourg. 

Le  i".  janvier  17S7  ,  le  bataillon  de  Cofne 
fut  formé  ;  les  cinq  premiers  bataillons  lui  four- 
nirent cbacan  cent  vingt  homneit  U  devînt 
brigade  de  Mouy,  de  LoyMié,  dlnTillien;  k  ttt 
devenu  le  régiment  d'Auxonne. 

En  176s,  la  brigade  de  Cofnc  fot  foi  mée'comme 
b  mfUieati  elle  devint,  en  1753,  le  régiment 
deTTottl. 

Lonis  XV,  par  une  ordonnance  du  i3  août 
1765,  convertit  lea  fept  brijjades  d'artillerie  en 
•niant  de  régimea»}  fei  pnaent  lea  noms  des 
Tillei  o&leon  éeolei  éuieatAnliIieat  It  a'appe- 
lèrent  régimeos  de  laFèi*,  Mêle,  Stnabourg, 
Grenoble ,  Oefan^^on  ,  AaaonM  ât  T«aL  -Guqae 
régiment  fut  compofé  d*  dewbe^ialldM  de  dix 
compagnies  cbacua  ,  fc  fe  divilk  en  cinq  bri- 
gades de  quatre  compagnies.  Qiacune  fut  com- 
mandée par  un  capitaine ,  deux  lieuienans  en 
premier,  un  lieulciiant  en  fécond  &  un  garçon- 
ni-i)or.  LV'ut-majir  de  chaque  rt'gimcnt  fui 
rouipof-i  d'uu  <  j1uih.1,  d'un  iiculeiunî-iolijucl  , 
un  mjjor,  i  ilu  ti  de  ijrij^jde  ,  un  ui.lc-m.tj  , 
deux  louv-ui  Ji.-s-iiï-i^nri  ,  uii  (jujr- ii-i -nj.u  !  1 1' ,  uu 
tréloricr,  un  i liit ui_ii,ic;i-iii.ijur  ,  u:i  ;iuii.ù:iici  , 
«n  I  iinbour-m.ijor.  C-:i[c  orUonuance  ciéoit  omq 
cbcU  de  brigade  par  régiment ,  dont  le  grade 
éjttiTnklît  à  ctiw  dt  oujor,  k  gargon-vejor 
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par  compagnie,  lequel  dcvoit  cire  lir^  du  corpe 
des  fcrgenf  te  fixé  dans  fun  emploi.  EUe  donnait 
aux  fept  plus  anciens  cbefs  de  brigade  la  bteret 
de  liculcuaul-eciluoel  ;  a^ix  deux  premier*  cap^ 
lainei  de  chaque  régiment  relui  de  nujnr,  eprèe 
fia  eu  de  fervice  en  lempi  de  paix ,  It  octu  d* 
lieuicuant-colood  upiè*  dul  eo*.  Cke^M  eaak» 
pague  de  gueivt  fl4Bfla«t  4  oft  officien  pont 
deux  ans  d«  lien^. 

Les  dix  pieoùew  litWtiOin»  de  chaque  régi- 
meat  butpt  Motriie  d^  brevet  de  capitaine , 
avec  le  droit  d*eu  porter  l'épaulelf e ,  ^  de  jouir 
d'une  ration  de  plua  à  l'armée  que  le*  iieule- 
nana  d'artillerie.  Onze  capitaines  en  fécond  furent 
déladtda  dana  les  place*  pour  le  fervice. 

Trois  nouvelles  compagnies  d'ouvriers  furent 
ajoutées  aux  fu  .uicii-unei  :  toutes  furent  il  'i:!- 
cuées  des  réj^imcni ,  compofces  de  foixanlc  -  un 
hommes.  Si  commandiez  ]jïr  uu  ru|n(.iine  en 
premier,  uji  capitaine  en  foceud  ,  uu  lieutenant 
en  preujitr  Se  dcuA  gar^oos-tnajors. 

Lc!  mineurs  relièrent  à  iix  Compagnies  de 
foixanlc-dix  hommes ,  commandées  cUaeuiie  par 
un  capitaine  en  premier,  un  capitaine  eu  fécond, 
deux  lienicnaus  eu  premier,  un  lieutenant  en 
fécond  &  un  garçon-major;  elles  formèrent  un 
corps  fous  le  nom  de  corps  de  mineurs  ,  qui  ,  fai- 
fant  toujours  purlie  du  corps  royal,  eut  uu  com- 
mandau'.-j;L'nL'i al  ,  un  toniniaudant  particulier, 
Si  uu  aide-major  chargé  de  tous  les  aéi ails  d'in- 
fanterie de  ce  corps,  pour  lequel  on  établit  uoe 
école  à  Verdun  :  cent  foixanle-dix-repi  aHtcierayjf 
compris  onae  capitaanes  en  fevond  de  cliaqnc 
régiment ,  furent  einp(ojféa  dan*  le*  place*  :  OD 
leur  conferva  la  prérogative  d'j  ïooir  de*  noîp- 
neurs  It  conunanaemen*  attribues  aux  oBaitr* 
des  régimeos  du  corps  royal. 

L'école  te  la  com^gnie  des  élèves  furent  non- 
fculemeitt  confervees  ^  mais  celle  dernière  fut 
portée  du  nondhre  de  cinquante  élèves  à  celui  de 
foixaste.  Lu  twi-Jieutenao*  des  anciennes  écolee 
fopprioiéw  tn|iiNal  dans  les  ré^imen*.  Le  corne 
royal  Cl  tionv*  doMC  compoié  «  |k  la  fin  de  1760, 
de  (^taille  guêtre  eeal  liiiielàMeU  %  imm$» 
quetamt-dmx  oficien ,  non  conpmleeiièyt** 

ie  mabr»  dee  loldeU  qu'il  conieaMt  Pena^ 


préeddeoie  fat  dane  diinnué ,  quoiqu'on  eltnbwt 
à  ce  corps  des  rooQioMaeiijrellBUilactétMidnei, 

celui  des  olBciers  angmenlé. 

Louis  XV  créa,  en  fjfità ,  pour  le  corpi  roy»! , 
quatre  nouvelles  compagnies  de  canonnicrs  inva- 
lides ,  dont  on  dcflina  les  place*  d'officier*  1  ferrie 

de  reirailc  aux  garçons-majors  de  l'arlillcrie. 

Le  :i~  aoû;  177-,  parut  une  ordoiiiiaiue  qai 
di'lruiiit  prelqnc  luut  Ce  qu'avclt  établi  celle  de 
i-ti:').  Llle  l.u^l.i  iiiljlillcr  les  lepl  n'gimcns  il'ur- 
lillcruî  ,  divila  égalemcol  iliaciiu   en  tîeux 

liulailltius.  Le  baïailluii  f  ut  cocppolé  de  dix  r<iui- 
pagnies  de  iienio  -  cinq  hommes,  <t  divil'é  eu 
deioL  luîgi^e  dt  ciiQ  CAinpagiiiit^  t  toatae  ceUM 


qwi  ewBpeftrenl  le  eorp»  rayai  fiifeat  commnn- 
JéeapArBB  capitaine  en  premier,  utt  eirpiiainc 
«a  (èoODd ,  an  lieutenant  en  premier^  un  lïeiite- 
nant  en  fécond)  celle»  du  mincun  b  oaTriers 
furent  fMeilMf  In  |RVBièm  à  cia(]nanie  ,  i" 
feeeade*  k  qoereate  lieauBe*.  Le<  inrpeâeurt- 
géntfrawi  iwetaet  le  tili«  de  eheb  de  d^parte- 
uienïj  k»  «befii  de  brigade,  1««  garooe»-»»- 
ion,  ne  neMeenaat  en  preerier  par  eompaenie, 
l'école  b  U  compagnie  dei  ilhrti ,  l'dcalc  It  Tëtat- 
major  de»  tnÏDeurs ,  furent  Tiipprimu*  ;  le»  «ppoin- 
teniens  <ici  \t\ii*  anctcnt  officien  dtBiiaueii,  le« 
compagnies  de  mineurs,  difperflfei  It  allaehdM 
1 ': ;i  ^Mie  »  un  n5gin]enl ,  ((  le  (wrc  des  mines,  à 
Vi'  I  dun  ,  fui  renverra  ;  on  été»  one  compagnie  do 
mineurs,  Si  un  fécond  aide-major  par  r^j;imrnt  : 
le»  neuf  pi  pmior»  liunrenam  de  i-haqne  régiment , 
dont  la  plupart  avolent  di'jà  le  bif  vrt  de  capi- 
taine ,  furent  iaîli  capitaines  eu  fécond. 

Le  corps  royal  ,  A  celle  (époque,  fut  donc  ré- 
duit à  cini^  mille  lix  cent  dix-fepl  foldals  II  huit 
cent  ini  olliciei  j. 

Une  nuire  onlonnance  ,  dn  i3  dt'rembre  177a, 
alTujcItit  le  i-nrps  mh.-.I  a  Luil-,  pfudanl  l'luver  , 
dans  Iri  pîai  rj  ,  If  îi-i  vu  i;  dr  la  i;..idc.  dont  celle 
de  l"^.!  V.iViMt  exempté,  pnva  lo>  cillicicis  d'ar- 
lillerie  d  i  ili  i>it  d'v  commander  Iwivaut  leur  grade 
lorfcju'il^  V  éloieul  délacLei.  TjC  (crvice  par  com- 
p«](nie  fut  aboli  ,  celui  par  déi.iclicment  remis  en 
vigueur.  Pour  l'inftruâioQ  théoritjue ,  elle  renvoya 
au  règlement  de  17x0.  Le  cango  de4  rendu  i 
rinfaoterie ,  bc,  Ice. 

Loois  XVf ,  par  une  ordonnance  du  5  oflobre 
1774,  annulant  toutes  ces  dccidons  de  177*  > 
tit  revivre  les  dirpofiiions  de  celles  de  iJTâS.  La 
feule  difldrcnce  qu'il  y  eut  entre  celle>C>  It  celle 
de  1774,  fat  U  fnpreinon  d'un  lieutenant  ea  pre- 
tnier  par  compagnie  daea  les  régimens ,  que  cette 
dernière  ordonna ,  k  qni  avoil  d'abord  en  lieu 
en  177a ,  81  l'augmentation  dti  nombre  d'oflSciers 
•apoyéa  dam  le*  places,  qui,  en  1765,  étoit  de 
oaal  ninaM'dix-fepi,  It  qui ,  en  1774,  fnt  porté  i 
denx  eeat  cinq.  Lea  mineur»  fiireat  nMelei  daaa 
leur  école  réiabtie  àVerdea,  ftlearftpttèae  cem- 
nagnie  confervée.  I>a  compagnie  dei  dlivea  ne 
fat  point  rétablie.  Le  corp«  ro^ral  étoit  inrehargé 
de  fumuméraires ,  It  fon  rétabli irement  eAtcM 
fans  utilité  comme  fana  objet.  Les  difpoGtioat  de 
ri  rilnnn.mce  dn  i5  décemore  177s  ne  dnrirent 
pas  plus  que  celles  de  l'ordonnance  du  aS  aoiit 
1772,  &  furent  abrogées  enfemble  par  celle  de 
1774.  L'cfloilif  du  corps  royal  dut  donc  être  alors 
ce  cju'il  (floit  en   I7tt5,  (juant  au  nombre  des 
foldal»;   (elui  di-s  officier?   fut  diminué  de  cent 
(jiiriranlp,  p:ir  la  ftippreilion  d'un  lieutenant  par 
Cl^^np^nnle.  Le  feeonil  aidc-iuajur  do  chaque  r<i- 
gimcnt  l"^it  réformé,  »l  \es  j;ai-roniHBajoia  fONIIt 
ïapp^li's  f4.nji  le  liire  À'iidjudurts. 

Le  27  juin  I77t>,  une  ordonnance  cnjoignitanx 

eflSciers-géuérau»  divtilannaires  ,  de  a'infimirv 
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deidiÇlailî  rclafifi  i  lariillcrie,  leur  donna  auto- 
rité fur  les  troupes  du  corps  royal ,  en  ce  qm 
concerne  leur  police  feulement,  tt  voulut  que  Ici 
arfenaux  leur  fuffent  ouvert» ,  U  qu'on  leur  fil  voir, 
mail  fans  les  déplacer  ,  ou  leur  en  laifl'er  prendre 
copie,  ton*  les  plans,  projets,  mémoires,  &c. , 
fâbtib  à  cette  partie  dn  fervico  militaire. 

Gdte  adme  ordeuasee  piefcrivit  aufTt  aux 
intenduaa  dm  peeriaeta  d'ealerifer  les  commif- 
fairea  dea  KntiMeft  da  eorpe  rajel  de  reriiUerÏA 
à  proeddar  am«a^èiea  des  Uavaoz  qm  feroteat 
kbire  poor  maiiafiiopa.  idparationi  ou  entre- 
tien de  biiimaat  %  magatina  à  l'efage  de  rartillso 
rie  ,  en  préfence  du  commandant  de  U  E^^* 
dévoient  fe  faire  ce»  ooTragei,  de  l'wBder  y- 
commandant  rariillerie ,  de  cefaû  du  finie,  h  <bk 
maire  ou  de  tout  autre  officier  «MTOBifal,  eeala 
avoir  connoiCTance  des  pri» deaiael^ie»  >  de  1> 
main-d'reuvie  du  pays. 

Par  l'ordonnance  du  3  novembre  1776,  le  corps 
royal  eft  relié  cumpofé  de  fcpt  ri.-j,iuit  as ,  tjui  con- 
fervèrent  leur  ancien  nom  &  leur  rani;  dam  1  in- 
fanterie; de  Cx  compagnies  de  mineuts,  la  fep- 
tième  ayant  été  réformée;  de  neuf  compaguies 
d'ouvrier»,  <(  de  cent  quatre-Tingt-dia-fcpi  oHi- 
cier»  employés  dans  le»  place».  Cnaque  régiment 
a  (jté  formé  de  doux  bataillon»  Il  d'une  brigade  de 
bombardiers;  chaque  bataillon  l'a  été  de  fept 
compagnie*  de  canonnicrs  k  d'une  de  faneur».  Le 
régiment  fedivifoit  en  cuiq  brigades  de  quatre 
compagnies  chacune;  deux  de  cesTjrigades  éloicnt 
cooipolécsde  canonnier»;  deux  autres,  chacune 
de  trait  compagnie»  de  canonnier»  li  d'une  de 
fapeur» }  U  cinquiime  l'étoit  de  quatre  compa- 
gnies à»  bombwdiea»,  Teulea  oe»  compagnie»  de 
kiixast»«Me  boanea  dtojaat  commandée»  par 
nn  capitataa,  «nUcateaiat  eapvemier ,  nn  lieej«- 
nant  eo  fecood  It  an  lieoleaaat  ea  trotliteie  t  dé- 
nominatioononireUe,aiIèQle  atuandfMgavfOB»* 
major»  ou  adjudons,  que  celle  ordooaance eoafer» 
voit. 

L'clal-raainr  de  chaque  régiment  fut  compofc 
d'un  colonel,  un  liewfcnant-coloncl,  un  major, 
cinq  chefs  de  brigade,  uu  aide-major,  «n  quar- 
lier-maitre-lréforicr,  un  chirurgien-major,  oa 
aaatâAier,  nn  tamhour-major,  nn  armurier. 

\m  deux  fous-aides-meiei»  ont  été  fupprimé». 
Le»  fix  compagnie»  de  mineurs  furent  portées 
chacune  i  quatre-vingt-deux  hommes ,  couunan» 
déespar  dau  capilatnet,  denx  lientenana  ti  nn 
lienleaeat  ea  troiCène.  Le  corpa  de»  miueara 
conferva  Iw  dlat-m^w  It  dm  aude^or.  Laa 
compagm'ea  tfaofffitti  nnaat  poitMa  à  fotxaate* 
onzeliommes,commaBd<eBMrdaaxe^taiaea,  aa 
1  i  euienani  en  premier  It  aa  ficaleaaai  en  iroiGcne. 
Un  confeil  d'admiuiftnlÎM  fiil  daa»  lea 

régimen»  k  compagnies  de  nûneara  k  cPaatnars» 

On  oUèrve  qu*à  cette  époque  le  corp  de  P«f* 
tillerie  éleù  eompord  ea  com^ilct ,  favoit  t 
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hu  tMneat ,  Deaf  auQIe  Braf  ent  nBquBle> 
quatre  uUbU,  Ûx  otmt  tnat»  oBdan. 
.  ht»  BÎMan,  quire  Ant  qmti»-TÎngl>diRue 
fflldali,  tfWM-na  cflteîm. 

Lw  oarrîvn  ,  fis  e«Bt  Mote^eif  fgUali  » 
tfeaie-fix  oflSoien. 

Dan} les  places,  deux  cent  donze  ofRcien. 

Total,  on/.e  mille  qaatre-rngt-cinq  foldau,  nenf 
cent  neuf  ofliciei-j. 

On  a  compris  duns  la  r^capilulation  prér(?drnte 
la  quatorze  i  .ipiiainci  ea  focoad,  ci{(-i  par  Tor- 
dounance  du  8  avril  1779:  on  a  vu  ri-dflTus  que 
le  nombre  de  ces  capitaines  a'étoil  que  de  loixante» 
dix  dans  le  corps  ro^'al.  Il  fut  port«5  à  quaire-vingt- 
quatre  ,  il  on  avoit  prin<  ip.ilemctit  «rfeilé  les  deux 
nouveaux  capiiaioe*  en  fécond,  créés  dans  chaque 
réjçimcni,  à  l'inSraQioa  dn  «amonhîwi  gardlm- 
côtes. 

Le  ri'j^lement  du  I".  mars  1778,  concernant 
les  troupes  provincialei,  alTcflaau  corps  de  l'arlil- 
lari«  le»  rumens  provinciaux  de  Clialons,  Va- 
lence, Verdun,  Colutar,  Dijon,  Autun  &  Vefoul. 
Ces  rc'gioicns,  commandés  par  un  colonel,  un 
lioutcnaat  coloiiel  U  un  major,  étoient  comporta 
de  deux  baiaiUous  de  Tept  cent  dix  hommes  clia- 
can|  les  fcpt  premiers  de  tous  les  n^gimeni  & 
baUlUons  des  troupes  provinciales ,  &  particn- 
lij>rMMnl  dcIUnés  ou  fervice  de  rariillcrie  en 
CBnpa^e,  fou»  la  dénomination  : 

RegUieat  provincial  d'artillerie  :  de  U  Fèro  » 
d*  GraaoUe,  de  Metz ,  de  Stradwaig,  d»  Belàa- 
çon ,  d'Auxonne  tt  de  Toul. 

Les  troupes  alleâccs  au  fertic*  de  l'arlillerie 
eo  France  le  Irouvoicnt  donc  ,  an  moyen  des  fept 
idginienaproTincianx  d'artillerie  attaché*  au  corps 
royal,  monter  à  viogl-im  mille  feiae  ' 
■00  eompria  hlût  compagnie*  Ai  OMHimiM* 
isralide*  tt  Um  coaipagiiiea  de  caBoaoieredeaAiM, 
sfpaiidaM  factMlH  BM  InBlièraf  ■aritÎBMt. 

Oa  avait  cnitiuj,  as  1764  ;  <!•  fain  faire  le 
tkrneê  de  ^tiOeine  dei  eamie*  par  de*  dAa- 
dniMBi  4'ait  dn  eorpa  leyaL  Cet  arrangement 
fttbGRa  fnrqa'eii  1770.  A  celle  époque ,  &  fuc- 
cedtvement,  le  minillro  de  la  manne  créa  des 
compagnie*  d'artillerie  pour  les  Inde*  orientales  , 
leii  Ànlille*,  Ca^enne  le  le  Sénégal}  en  forte 
qu'en  17841  il  en  entrelenoit  treize  pour  ce  fer- 
vice.  La  giierii'  qui  t'i  hia  en  1778  ayant  ramené 
lanéceflilé  de  demamler  do!  kM-ouK  pour  le*  co- 
lonies au  corps  ro\  al  il',  .'.iriiltci  ic  ,  0:1  y  11'  l'.idei- 
fiiccelîi vemeni  douze  co:iip.it;ru('s  du  it^^nucm  de 
Met/  ,  i  inq  du  ré};iment  de  BeUnion  ,  une  compa- 
gnie d'ouvriers  &  une  de  mineurs  ,  tandis  que  le  fé- 
cond batadlon  du  r<!jçi:nent  d'Auxonne  ('tuil  à  l'ar- 
Bjée  fran^aife  réunie  à  celle  des  Eîatj-Unis  d'Amd- 
zique. 

A  la  paix,  le  minillrc  d^^  !a  maiine  voulant 
incllrc  fou  df'parlemcni  cm  mi  liire  de  fe  fiilTîre  a 
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rcr  les  fcconrtdaearp*  rojral,  projela  defomer 
un  corps  d'arlillene  delbntS  aux  eetneies.  liât 
iMureex  ohanMaMos  biu  à  l'artillerie  Cnotçaire 
l'aflbraiaat  aine  que  S»  Toet  ftnoient  «tepliei 
dèi  ifiâû  adapMmt  m  ^aa  qei  affieulcroil  la 
coalhtalieB  tt  le  ferriee  de  oorp*  qu'il  voaloit 
créer,  à  la  conftitulion  U  an  fervice  dn  corp* 
roval.  Le*  ninittre*  de  la  guerre  &  de  la  marine 
s'étant  réuni*  pour  opérer  les  clianjemcns,  M.  tîn- 
beauval  leur  adrelTa  un  plan  de  formaliou  aurjiH  1 
le  miniftre  de  la  marine  fit  les  muditn  a'  uns  t^u  1! 
jugea  convenables.  Le  réfiillal  du  Iravad  de  ce 
général  .ivcr  l.  i  tuiiullici,  païut  dans  une  ordon- 
nance cnmji;il-'c  de  liuil  liUc»,  d;iiil  le  premier 
feu!  liii  le  24  ^'^l'-'ljr*  '784i  fous  le  titre 

à'UrJonn/ince  du  Rot ,  portant  cri'aliou  du  corps 
royal  de  l'artillerie  des  colonies. 

Ce  corps  fut  compofé  d'un  ri'girnrnl  do  vin;;t 
compagnies  de  canouiiici  i  -  Iromiiardiei  1  i  du 
trois  compagnies  d'ouvrier»,  l'our  le  forcncr,  on 
lira  du  corps  roval  cinq  cent  quar.in  le-dcux  hom- 
mei ,  Il  prefqiie  tons  les  cllicicrs  nL-ccUaircs.  I.e 
rcjjinirnt  des  colonies  fut  divifé  en  cinq  brigades 
de  quatre  compagnie*  de  quatre-vingt-huit  liom- 
mes  chacune ,  dont  un  forgent-major ,  un  fergenl'» . 
fourrier-écrivain,  cinq  fergcns,  cinq  caporaux, 
cinq  appointés,  cinq  arlincien,  cinq  premier* 
canonuen-bombardieia ,  quarante  apprentis  (c 
lia  teoboor)  ceMnaWNe*  par  un  capitaine  en 
prenier,  un  canîiaine  en  fécond,  un  licuicnant 
en  premier,  un  lieutenant  en  fécond  &  un  licuic- 
nant en  Iroifièae  t  ce  dernier ,  ainfi  que  la  moitié 
de*  lientenan*  en  feeei^,  furent  tirés  de  la  claflb' 
de*  feigeoi,  U  se  penvoient  prétendre  qu'amt 
emploie  d'aide-nqor  II  de  quariier-maitte. 

]»'dtal4na|or  du  eorpi  royal  d'artillerie  de*  co->' 
bnita  fut  compoft  d'os  iarpeâenr-géaéral ,  d'un 
eetaeel,  de  qealie  lieBtenaaa-caleaeli,  It  faifoit 
partie  dn  eorpi  faaa  fine*  partie  dn  idgiotent;  de 
cinq  chefs  de  b^ade,  «B  lU^»  UÛ*  «ide»- 
majors,  un  quarlieMBUin-tiâmer  fc  ub  tam- 
bou^iBaier. 

Chaenne  de*  compa^ies  d'ouvrier*  fut  com- 
pofée  de  foixaote-treiie  homme* ,  commandée  par 
un  capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fécond,' 
un  lieutenant  en  premier  &  unliculcnanl  en  troi- 
ficme  ;  ce*  deux  derniers  ofllciers  tirés  de  la  clafle 
de*  fergen*-majors  defdites  compagnies. 

Une  école  d'artillerie  avoit  été  établie  à  Duo  li 
en  iljyq.  Klle  fubClla  peu  de  lempj  ,  &  ce  ne  f.ii 
qu'en  17^0  (; 
iej  Ti Iles  des 

Sirasljourg,  Meti ,  Douai,  la  Vère,  belanron  , 
.\usiouoe,  Vcidiin,  eureol  Ali  rcolcs  d'artillerie  ; 
ct  Ue  de  (irenoblc  lut  fuppnmi'e  en  1776,  tranf> 
férce  II  Vjleuce  en  1777  ;  elle  n'y  relia  que  quel* 

que*  mon  ,  mais  elle  y  fu:  rLlaLlic  en  17153. 
1      Les  ordonnances,  loil,|iiij  1-  torjis  ro^al  u'Jtoït 


ne  Louis  XV  eu  Ibrma  dau*  touîf» 
g.irnifons  des  troupes  de  l'arli lici ic. 


lui-même  ,  dans  les  circonllances  où  une  guerre  1  pa*  complet  en  ollicicr*,  pcrmcttoîent  ù  dix  ufpi- 

— .  !  ..  I  rat»  pat  école  tfea  faivie  le*  exercice* ,  apiki 


de  terre  ne  lui  permcttroil  pia  de luilufar efpd' 

ABXifJLSJUS. 
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avoir  fait  (oalefoii  let  preuves  txigiet  ponr  l'ire 
adoii  daoi  rariillcrie.  Ik  forloÙBt  de  cet  école* 
pour  fe  rendre  h.  un  concours  |çte4rat ,  aà  UD  mem- 
bre de  l'Académie  de*  fcieoces,  nommd  par  le 
Aoi ,  les  examinoit.  S«ir  le  comple  q\i'i\  icudoit  de 
leur  iuRniflion,  iU  étoieni  refuféi ,  ou  on  le*  ad- 
BMioit  à  récoledMâàves. 

L'école  11  la  eonmagni»  du  Aèves  du  corps 
ro^al ,  iaflituëesàkFjfaa  «a  1756»  faiwl  d'abord 
comporées  de  dofimM  fiBBC-fiHitCMiM*  Peu  de 
leinps  apris«eaM  dannaflitt  tut  Ahm  k  brerat 
d'olueien.  Ua  ««adf  micieo  le*  exaaîaoit  ton*  le* 
Cx  ams  ;  le  fnr  foa  rapport ,  ils  papotent  au  em- 
plois d'oCBcîer*  dans  lesrégiici  i'.!  à-j  n  y^l , 
on  jloieoi  rendus  à  leur  uimlic,  ii ,  apro  deux 
au  de  f<!jour,  ils  n'éioieal  pas  iii^éi  capable* 
d'anbnfler  l'élat  pour  lequel  ils  s'^oieot  dcuiaés. 
La  cempagnie  des  élèves  Fut  poriife  Je  cinquante 
an  nomore  de  foixante  ta  ijbô,  &  iraasfi<réo  de 
la  Fère  i  Bapjume  en  1766.  Elle  t':"-"^  ,  -iiuO  que 
l'école,  aux  ortlrcs  d'un  colonel,  un  htiilcnanl-co- 
lonel,  nn  capitaine  &  un  heulenaat  du  coips 
TOjal  :  le  colonpl  l'iait  en  mcrne  Ictiipi  iieuitnant 
du  Roi  à  Bipaumc,  &  le  lit-utcnaDt-coloncl  en 
^loit  major.  Ces  olFu  iers ,  parmi  les  élèves,  en 
nommoleul  deux  pour  être  cnar^ûs ,  fous  leurs  or- 
dres,  de  dilTcrers  détails  relatifs  à  la  compagnie, 
on  km-  doiiu  .'i;  le  nom  de  mofort  da*  éfives. 
I. 'école  avnit  deux  profelTeurt  de  niatbémaliques  , 
deux  de  deflln  ,  &  un  beau  cabinet  de  pbvfiqoe.  Ce 
cabinet  fut  transféré  à  l'école  de  Douu,  lorrqM  la 
compagu*  k  féoole  d«  AhtM  fineat  déttrailee  «n 

'77** 

L'ordoBOMiGe  dà  8  avril  1779  avott  fiipptéé , 
par  de  nonveatu  arraucmens,  à  l'ancien  établïf- 
fcmeat  de  l'éoole  II  de  la  Conpagnie  des  élèves. 

Le  Roi, par  cette  ordunnaoce,  établit  dan*  cba- 
cane  de*  écoles  de  l'aitulcric  iîx  places  d'élève*; 
ils  portoient  l'uniforme  de*  ofiBciers  d'artillerie, 
■aiabiu  épanleiies  j  ils  éioient  (bas  le*  ordre*  du 
commandant  de  l'école ,  qoi  nommoU  II  propiofoit 
de*  oOicicr* pour  veiller  à  leur  police |t  difcipline. 

L'cxaflMa  fie  faifoit  leuionn  dana  «M  dec  école* 
de  l'ardlleiiie  que  le  Boa  défigMil,  aù6  que  la 
leiapc  dacoBcoBit^ 

Le  fèmce  d'dière  eompioit  pour  paireeit  tu 
lindef  inîlttaim. 

La  mien  ordoneanoe  de  1779  portoit  oae  aug- 
■eaftien  k»  deeit  eifileiiiei  es  fecood  par  cka- 
eoD  de(  fept  régjoMMt  d'aitUlHie,  l«rçpi«l*  dé- 
voient pourvoir  aa  fervice  de*  câies. 

Louis  XV ,  en  fupnrimanl ,  en  1767 ,  la  cbarge 
de  contrôleur-général  de  l'artillerie  tL  le*  commis- 
CODlr6lears ,  créa  un  commilfaire-général  h  onze 
•OOimilTaires  des  guerres  le  du  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie, «jui  furent  chatzés ,  avec  leuri  iun^lioas  de 
commilfiiires ,  decelles  de  contrôleur  de  l  artillcrie. 

commifFaire-gi^néral ,  reconnu  inutile,  fut 
bientôt  l'iippriiu*^,  &  le*  onie  commiifaircs ,  porté* 
à  quiiue  en.  ijtij))  fur«at  semi*  à  onsc  en  17^3 ,  It 
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report»^»  à  quinze  par  l'ordonoace  de  i-t^.  I.i- 1  e> 
fotn  du  fervice  avant  exigé,  en  lyBr*,  de  fuimer 
nn  département  ae  plus ,  Te*  commiffaii**  eaieot 
feixe  déparlemen*.  A  l'époque  de  la  révolutioa  » 
il*  ont  celTé  de  faire  partie  du  corps  de  l'artil- 
lerie pour  faire  nombre  parmi  le»  commilTairc*  d* 
l'année. 

Le  corp*  ronlavoît  fes  deu  iréforier*  généramt 
créés  en  i7SoeB  ttlie  d'office  }  l'un  exer^oit  l'ao- 
Dée  paife  «reiltiePaMiée  {noain  :  ils  avoient  fous 
eux,  damdifflnâlciBailiei  oe  royaene,  beaucoup 
de  ndTorien  pmriaaenx  d'ariiUerie.-EenrtGb«fgM- 
finekt  fimeiH^et  es  1779.  *  kar  finvieeimu- 
lux  Bdlbnen  géaémn  de  le  nenv» 

Un  ddewi  deTABbabUeMiinile»  deAdlea» 
bre  1790,  faofiîaand  par  le  Bot  le  iSda  méflw 
mois,  donna  aa  corps  de  faslilleriei  coBve  à 
toute*  let  autre*  ironnc*  de  terre,  une  nouvelle- 
organifation.  Par  le  M'^^lcmcnl  du  i**.  avril  1791 , 
ce  corps  fui  i nmpiilV  atnfi  qu'il  foil  : 

Sept  r(?gitncn5  de  cauonoiers,  fix  compagnies 
de  œineiirs  ,  dix  d'ouvriers  Ac  cent  quiosc  oflirier» 
«  Dlrcleniis  pour  le  fervice  des  places  8t  étalilifFe- 
uiens  il'arlillcric  ,  non  compris  les  neuf  irUpi  fii  iiri 
irtncraoi  qui  furent  confcrTi-s  ,  dani  cjualre  éloieat 
ueuteiuni-grnétaux. 

La  place  de  (-.remier  infpcflcur  qu'avoit  établie 
l'ordonoauce  de  f'Ij,  fut  fuppriai^'e. 

L'augmentation  d'olllcier»- p<'n<'raiiK  qni  put 
lieu  dan*  l'armée,  donna  à  l'ariilleiie  un  aixièuie 
iofpeûeur-général  du  grade  de  marécItal-dC'Camp. 

I.e  titre  de  commandunt  dC école  fat  ebaigd 
celui  de  commandant  d'arttUerie. 

Les  direâions d'artillerie ,  q^ni  étoieot  an  nombre 
de  vingt-deux  ,  furent  réduite*  à  vinei;  tL  le* 
foiiante-denx  capitaines,  détacbé*  dans  le*  places 
ou  tlans  le*  diflérea* dtabliffeeiee» , furen t  ri^duiis  à 
cinquante -trois,  doit  eoM  POldèlcnt  fur  tout  le 
corps ,  pour  leur  avancement  au  grade  do  lieute-  - 
nanl-colouel.  Des  uaaraate-deBX  autres  qui  fu- 
rent pris  parmi  le*  fecood*  eapiiaine* ,  il  y  en  eut 
denx  de  Iroifième  dalIè  It  qoetie  de  qoatrièae  1, 
attet^  à  checna  dn  légimeufow  leur  avance- 
neet. 

Le  titre  h  le  crade  de  «lafer  famt  fapmmdi,. 
It  le  major  de  fceeode  clallb  de*îatrece^lie<Me> 

Dant-coloncl. 
Let  cinq  clicGi  de  brigade  qui  dteieot  daee  die^ 

({ue  régiment  d'artdlerie  fiuwt  fa^prind*»  ft- 
remplacé*  pat  quatre  lieat*Baii»-coloiieli.,  à  iw» 
(bu  d'un  par  demi-balailIoB> 

L'aide-major  fut  réformé  It  remplacé  par  dee» 
adjudans-majors,  dont  un  à  cbaque  bataulOB». 

I.e»  quatre- vingl-qualr*  capitaine*  en  fiteeB& 
qui  eiiilloicul  ù  i.uli  n  de  doiizc  par  chaque  régi- 
ment ,  .à  la  fui  le  iiiM|i.e!  iN  fer  voient  dao«  le*  place* 
ou  élaf  ii  lienif  ns  d'.iri  illeric  ,  tun  iil  lupprimé*,  Ic 
portés  à  cent  <;ujrjntc  ,  pour  èiie  atlacbé»  en 
cpulilé  de  fei  t  iiili  <  apitaines  à  chacune  des  com- 
|Mi^ies  de  caitomiiers ,  fc  £iH)r&ir  lo  qiiaincffle 
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oKvtK  irfwffMW  prardMcms  «Pdlet ,  &  qui  n'y 
Aoit  phuf  w  h  VÊgptdbm  dû  giaiU  da  lient»» 
Baaleatnifèae. 

Le  litre  de  bas-oIScier  fat  foppTÎmtf ,  ti  an  y 
fabfliina  celai  de  foM-olBcïer  :  Ton*  celle  d^nomi- 

mioa  furcnl  comprit  les  ferge^i- rnajori ,  tam- 
bours-majors, fergens,  caporaui-fourricrj  &  ca- 

pOl-i'.!A. 

Lu  LOI  jis  de  raiiillcric  conferva  dam  rmljnierie 
le  ranj;  niip  im  doniioi;  loii  ani  icnnulc  ,  immédia- 
tement uprèj  le  tuixante-dcuxième  &  avaot  le 
foixante  IroiGèmer^gimenl  :  nui»  les  fepl  régimcDs 
de  ce  corpj  qulllpreiil  les  noms  qu'ils  portoient 
depuis  iTtjij  ,  &  turcnl  di  lignés  cnIrVux  par  leur 
rsDg  de  tiLalioi:  ,  ainG  qu'il  fuit;  favuir  : 

r^gimetii  do  lu  Fère  prit  le  nom  de  premier 
régimeat  d'arlillcric;  celui  de  MelJt,  deuxième 
ri^gimcat;  celui  de  Befançon  ,  IroiGèmej  celui  de 
Grenoble ,  quatrièiae)  celiti  <ie  Stra«bourg,  cin- 
quième; celui  i'AmMnnêf  finèsMt  ^  cdaî  de 
Toul ,  lepliime. 

I^s  compagoiet  de  mineur*  prirent  «Btt'eQet  le 
noc  de  leur  en^ation  ,  aiuG  qu'il  fuit  : 

Celle  de  Catalan  ,  première  compagnie  de  mi- 
aenrt;  celle  de  Rugi)  denxicme^  celle  de  Co- 
gnon ,  IroiGème;  celle  de  Barberin,  quatrième; 
celle  de  JkmviUé ,  cinquième;  relie  de  CLazelle, 

Le*  compagnies  d'ourrieri  prireat  le  rang  ft  1a 
d^omiaation  i^ui  leur  fureat  échea  par  le  fort,  en 
fréicaoe  des  iBTjpeÛeafe-giBénia  dTerliUme, 
iîbS  mfU  fuit  s 

Celte  de  Neyieinind ,  le  m»  deoremilm  con- 
paniie  droetnen  j  ceUedeOeÂ-m  >1n^ ,  d^mxîème  ; 
Mlle  deBalliui,  trailiène;  celle  de  Gnérin  cadet , 
qualnènei  oelle  de  Crayer,  cinquième  j  celle  de 
ruyreron ,  fixUme  :  celle  de  Duboiffon ,  replième  ; 
ceUe  de  Gaerîot,  boiiièmej  II  celle  de  Dufort, 
neuvième.  Dœ  eoaf^igni»  criée  i  b  fèn  fut  la 
diiième. 

Chaque  r^°|iment  d'artillerie  fut  formd  de  deux 
bataillons  &  d'un  diat-major  ;  chaque  bataillon  le 
fut  de  dix  canipai^ciei ,  rjui  ff  f<-parèreDt  en  deux 
diviGoin  de  i  inq  i dmpagniEs.  (Chaque  compagnie 
fut  compofi'u  ,  iiu  pud  de  paix,  de  ciuqujnle-cinq 
canonnicrs-bocnbiirdicn-rapeurs  ,  fous  la  feule  àé- 
nom  nation  de  canonnien  ,  dont  un  fergcnl-ma- 
jor,  quatre  feri;pns,  uq  caporal-fourrier,  quatre 
caporaux,  quatre  apprnnles,  fcizo  preni:er5  ca- 
nooniers  ,  vin^l-qaalre  féconds  canunuiert ,  un 
tambour;  &  rommandë  par  un  capitaine- com- 
nandan! ,  ur.  fécond  capitaine |  uo  premier  lieu- 
teii 'iii  Si  un  luzond  ticnienant. 

Cli:iipic'  éi3!-mjjordei^giment  fatOOmpofë  d'un 
colniK'l  ,  fiK  lieuienaDs-colonelit  naqvartier-mal- 
tre-iréfoncr,  deux  adjudana-majors  ,  no  aumùuier, 
vn  chirurgien-oujor,  quatre  adjutlan*,  un  tam- 
bow-major,  an  ceperaUtambonr ,  hait  cuficiens , 
doot  nti chéTt  va  âaltre  (aiUeiir,iui aultn  arisa- 
nir  k.  1IB  a^ln  Cddonucc 
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ht»  cnMpajndei  de  mena  ceolMiaiiaiBt  d'Aire 
lalbafaléea  à  Veidoa,  fou  lai  eadiea  dTan  eca- 
mandant  d^nltUefSe. 

Chaque  compagnie  de  mineurs  fatconpoCfe  de 
foixante-irmt  bommea,  dont  uo  rergent-major , 
quatre  fergens,  un  caporal-fourrier,  huit  capo- 
raux ,  Luit  appointées,  feize  premier  mineurs, 
vingt-quatre  l'econds,  &  un  tciti.!;.  ;r;  elle  fut 
commandée  par  un  capitaine-commandant,  un 
fécond  capii.nac,  lia  jTwniw  liinleiMBl-ft  denx 
féconds  licutenjns. 

(y'haqiie  compagnie  d'ouviiers  fut  compofce 
d'un  fcrgen t- major  ,  quatre  fergens,  un  caporal- 
fourrier,  quatre  caporaux,  quatre  n  ppoiolé»,  dooiO 
premier»  ouvriers ,  doujo  fecanJj  ,  fciic  apprenti» , 
un  tambour,  en  tout  cinqvianle-cinq  hommes;  k 
commandite  par  un  capilaiae-commandant ,  un 
fécond  capitaine ,  ua'pieaieBiieaieBant  k  aa  fil- 
cond  lieutenant. 

LVcole  des  élèves, qui  avoit  ^lédi!trnileen  177*1 
fut  récréée  rétablie  k  CbaloDs-fur-Marne.  Le 
nombre  de  ce*  élive*  fui  fi<é  à  quarante-deux , 
commandé*  par  un  colonel ,  un  lieuteaaal-coloael 
h.  deux  capitaines. 

Un  règlement  de  *8  Teplembre  1791  porta  eu 
complet  de  goem  tt  corps  da  l'anillîme  ;  W  ^ 

fcK'tffjîiaCTi'îjimkS?"*  de  Tin||t  lioaimai 
Ten  II  fia  de  1791 ,  on  créa  deux  compagnie* 
d*«it0lerte  I  cbeval;  elle*  farent  raccemVeaMCt 
portée* au  nombre  de  (rente,  deftpielles oa fanta 
aenf  régimeos  d'artillerie  à  cheval. 

En  179a,  le  i(*gimcnt  d'ariiltcric  Si  les  compa- 
gnies d'ouvriers  de»  colonies  fureul  réunis  à  Tar- 
iillerie  de  terre;  ti  dis  cette  ('poque,  le  corpeda 
l'artillerie  comptoil  huit  régimeas  à  pied. 

Le  2  brumaire  an  S,  les  mineurs  quittèreiit  le 
corps  de  l'artillerie  pour  faire  partie  de  celui  du 
génie. 

Par  on  décret  du  1 8  floréal  an  3  ,  le  cmpt  d  ar> 
tillerie  re^ut  une  nouvelle  angoMBletiOia}  k  fat 
compofé  aiaC  qu'il  fuit  ;  favoir  : 

Huit  régîmens  à  pied,  huit  régimens  à  cheval, 
douze  compagnie*  d'ouvrier* ,  &.  uo  corps  de 
pontonnier*. 

Chaque  régiawat  d'artilleiie  à  pied  fnl  compefé 
d'an  étaumajoc  II  dc  vï^t  coaipagnîeif  aî^  q«!il 
fniti 

TJa  capitaîae  ■  commaBdant  ^  an  capiiaiaa  ea 

fccondjun  liantenant  en  premier, deux lienttaaae 
en  fécond,  nn  fergeot-major,  cinq  fergeaa^  tan 
capofaMnirier,  cinq  capanex,  tteaia^iaij  pi*> 
miera  easoBaiers ,  quarante  ftemd*  auMMBier»  « 
un  tambour. 

L'état-major  conferva  fa  précédente  organifa- 
tion  ,  excepté  l'aumonier ,  qui  fat  fappriaé. 

Le*  régimens  d'artillerie  à  pied  cmcat  &  ledr 
fuite  doute  capitaines  pour  leftniee  dat  ^baoa 
Il  U  diiaûimi  de»  étabfaieMBÉ. 

Kk«  - 


aCo  N  O  T 

("lisque  r/^in^eni  d'arlillel'ie  i  chcTal  fut  Com- 
pulo  d  un  (•ut-niajiii  St  de  fi*  conjpjgDies,  ainC 

ijiiM  lui  :  . 

tn  .  jpiiainc,  iio  IjLulonanl  tn  premier,  deo« 
licuKiiaui  uu  ki  nml  ,  un  maréi  liul- des-logii- 
chcf,  qiialiu  iii.irtMi.uix -cIej-loj;i.i ,  un  hrij^a- 
dier-fourritr,  <]ua'io  |iii\;idn';>  ,  r.t-Uv  ihouik-h 
canoDoicrs  ,  Irculc  ((xti-Jî  i.ui:  iinu  i  ^  Jt.  deux 
irompeilcs. 

L'ulJ(-R!.T)or  fui  compolV  d'un  i  îicl  de  |iiij;atlc, 
tii)  i  1  .l't  ! .  l'ti  ,  un  (jLiarl  H  i  -iiiaitrc-lu'rorivr, 
un  adjud.mi-DKijor  ,  uo  adjudant,  un  U'ompelle- 
Lri^adirr,  un  lutilû  jtMnaûi» ,  oB  faUiar»an 

bollicr,  un  laiJUur. 

Six  capilainei  à  la  Tuile  de  cbaqtie  n'^îinrnt 
d'arlilleris  à  ckcvaldloieat  auUi  delliaét  au  l'crvîi.  c 
des  places. 

.  Lù  décret  da  i8  pluTiûfc ,  qui  avcit  diflua»  les 
«Miptgllies  d'onvrirr* ,  Tut  rapporté  ;  &  ccscompa- 
«ict»  |)WtéM«ttnM||)>re  de  duuxe ,  furent  conpo- 
Ke*  siafi  qa*!!  hit  » 

Uncapilain«-comoandaDt,aiir«coiulc«piiain«, 
un  lieulanant  en  premier,  un  UenMWMlt  en  fé- 
cond ,  uD  fergenl'^iujor,  cinq  fiMjgtM,  va  caporal- 
fourn'ar,  sinq caporal», viagtpMiBMfft  o^uvricrs , 
Tingt  feooad»  oaitcMci  f  Ucnie  appremii  &  un 
lanboar. 

.  Ob  créa  on  oorpi  it  ppBtoanict*  dtfliBt-s  k  la 
fanaatWB  II  «ntretiea  des  ponu  de  bateaux  à 
eoainiira'far  JallUaj  ce  corpa  fut  compoCë  d'na 
,<tatHaajcrk  dcbait  cmnpagaiei,  ainG  qu'il  Tail  : 

JJu  capilaÙM-CVtnmandant,  un  lieutenant,  un 
ftfgaatNni^pr/itaiix  fergen* ,  un  caporaUroorrier , 
qoBlM  capom»»  cÎBqmat«-£a  peatOBaim,  fcpt 
OBTriers,  doal  éta*  mSlim,  deax  caUitf ,  un 
uurricr  en  bois,  nacvni«c«Blcr,aB cbaadioa- 
aierb  uu  ïambour. 

Un  L'Lef  de  bataillon,  un  quarliei^Bullre-ir(7- 
'farier,  un  adjudant,  un  cbef  tailleur,  un  chef 
cordonnier. 

L'inrpeflion  &  la  dircAion  des  détails  formant 
le  raatc'riel  de  l'-irtilleric  dans  li  s  places  &  ('lablif- 
feiueiit  de  r«ivice  ftuciit  totilit'ei  à  deux  cenl 
•%'iDCt-Gx  ciïiikrv;  Lvi  ir  : 

Huit  grnf'raux  de  divi/ion,  dnuJie  gf'néiauT  de 
l)rig.iicle,  vlngl-ncufcLef»  de  liri^.ide  ,  dont  vin;;!- 
fcpt  diicHeurs,  un  coinmand.int  de  IVcole  des 
élevé?  ,  uu  employé  au  comitr^  eenîral  à  Pari». 

Trentc-Irois  chef?  de  lialaillcm  ,  dont  !ienle-nn 
fou^- l'.i .  f'i' li'ii  I  s ,  un  comniai;;!."!!!  t  en  Ic  rynd  di- 
l'école  des  cièves,  un  emplu^é  au  comité  cealral, 
It  cent  quataalC'quaM  eapiUiaea  à  la  firila  de* 

répimcns. 

Une  huitième  école  fnt  f't.\blie  à  Touloufc. 

Chaque  école  eut  un  prulelleurde  aialhémalique», 
■n  rcpîStileur ,  uo  maître  de  dtllin  ,  un  ariilicier  , 
on  garda  du  parc,  uu  conduUcur  d'arlillene,  Sl 
fui  commandée  par  uu  gént^ral  de  brigade. 

Ou  furnia  da  us  chaque  école  de?  déj:r'u  fous  la 
(-énoQiitui  ion  de  hiitaÛlon  dcscuii)  <  t  liti  ,  di-l quels 
furCBt  liié*  1m  caBoauien  ,  tant  i  £i«d  qu'à  cltetral. 
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dcAIa^  à  eoaipUiair  lai  rrfgtaMaa  aBipli>|ft  ao» 

aciaée*^ 

I.e  nombre  des  éUfit  dc  VSootm  da  Gkltaaa  fat  * 

porté  à  L'inqiiante. 

Celui  desdircâion«niUIl0ri«àTÎagMapt»doat 

troi»  aux  tobmii's. 

cUli  nfo  du  rotes  l'tnn'liia  m  moyen  d'une 
Il  Vr^  d<  iju.il<nïe  liiille<  anonn:ers  vidonlaires,  q<ti 
tunnt  ii'|.arlis  dan»  les  forts  &  ballciu-s  de»  eôle'  , 
tant  du  rOcéan  que  de  U  Méditerranée  :  cet  ca- 
nou  1 1  II  I  ?  fureiir  fitraiéa  an  eoapapiaa  It  aa  «f- 

cuuadei. 

Le  I ti  t-U'uniaii  e  an  (j  ,  11'  roiii idt e  lie  la  f;iieiTC  put 
une  déi  ifion  qm  d  uina  asix  lioupesic  raug  luivani: 
l'arldlerie,  le»  lapeurs  ,  l'inlanlrrie  U  la  eavatcrif. 

L'ar  un  arrêté  des  coiiluls,  du  i3  ttivôfe  an  8, 
les  équipages  d'arlilleric  reçurent  un  nouveau 
mode  d'organifatioD.  Les  charretiers  d'atiilU-rie 
furent  orgaoifésen  bataitlnna  de  einq  eoiupa^^nies; 
cr*  corps  portèrent  le  nom  de  haliuUani  du  Irai» 
d'artiUcne,tL  le»  l'oldatsdu  train  d'artillerie  furent 
traité»  comme  les  autres  fuldals  de  la  république. 

Sur  le*  cinq  coiupagnies ,  on  en  broa  une  d'd- 
lite ,  qui ëloit  attacltée  de  prélércuce au  forvice  de 
rariillcrieàdiava]. 

Chaque  compagnie  d'éliie  fut  compofée  dequa- 
tre-vingltbommet,foui-uliii:iers  compris,  comman- 
dée par  un  naréchai-deft-logis-chcf,  deux  auré- 
cbauxHlea-logia  k  quatre  brigadiers. 

Gfaaqaa  conponue  ordinaire  f>i(  compofée  da 
faîxaaialiaanaa,lauf-officier*  compris,  égalestiM 
coauMadéa par  un  maréehal-des-logit-chefï  deax 
auréchaus-ae^logis  SÎ  auatrc  brîgadiara. 

Un  trompette  fat  allacM  à  ebaone  ccapanir. 

Chai^ue  batailba  da  toaia  d'arlitlena  était 
commandé  par  BB  GapitaÎBe^  aa  liealeaaat  aa 
qua  r  I  ier-nuîlire* 

Ces  bataillon*  b  le*  oflîciers  qui  le*  comman- 
daient furent  foui  les  ordres  des  dilltTCos  cummau— 
dans  d'artillerie. 

I,e>  lialaillon»  d'iut  train  d'arlilleric  d'une  mémo 
.iii..'r  l'i  ii.ni  l:iu.?  les  ordres  d'un  inipi'i  !i'i:i -gt^ 
iii  ial  du  Iraul  d'ai  lillerie  ,  ayant  le  grailo  ilc  i.  Iiif 
de  brigade  ;  <l"iin  tii.ij;.ir  du  (raui  d'ai  '.slîerie  ,  a_\  ant 
le  giaUL  de  tlul  de  baîauioo  ;  dc  deux  capiiaux»- 
lufpiiUurs  L  di'  deux  adjuints-lieulenaii». 

L  u  aic'lé  du  inèiiie)Our  lônivi'ile,  rom  eruant 
l'ui^aiiiLlion  de  la  g.irdc  des  conluls,  alKihi  pour 
i  c  feiviuc  une  compagnie  d  arlil'erie  lér,!  le. 

(Aile  cmiipaguic  lut  coropoK'e  d'un  i  aijit..Irc- 
commaudanl  ,  un  capitaine  en  leeund  ,  uu  lieuio- 
naul  en  prenjitr,  deux  lirulcnans  eu  (en  ud,  lui 
adjudant  ,  un  niaréLlul-dcs-locis-clicf,  un  four- 
rier, quatre  maréi  liaux  -  de» -logis  ,  qujiie  I  rl- 
gadicrs,  quar.inle  cii-Hinuicrs  de  première  clalla^ 
cinquante-deux  canonuiers  de  deuxième  elaflfe^k 
deux  trompettes  :  total,  ceul  dix  bommc*. 

Telle  étoil  la  conipoftiion  da  COrpS  d'vtîllcria 
au  i8  vendémiaire  an  lu. 

Par  un  arrêté  da  nélBe  jow,  îl  re(Bt  UU  BOU- 

rcllc  oi^anifalioa. 


Digitized  by  ^l|g:»gle 
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Son  A(rt-iM{or,  faifant  parii«  de  PAat-mafor» 
gfnftal  âm  VmmSe ,  lui  l  utuporé  de  t 
Kuit  géaétuuL  de  dtviGua,  dont  ua  premier iaF- 

pcfleur.  ' 
Douze  ^fnénux  de  brigade,  dont  fix  ialpeficnrs- 

gv-néraux  Si  l'ix  commandant  dVcole. 

Treiilc-lroli  chef»  de  brigade  dircfleurs. 
Trunte-Tept  cheTi  de  balaillou  foat-direâenn. 

Sa  func  v'.Dil  de  : 
Huit  ii'^irrK  n«  à  pied. 
Six  régiiiii'iH  .1  1  liiViJ'. 
Deux  Lalailluui  de  |>cutunDiL'rs.  « 
ITuit  balailloni  du  Irain. 
Quinze  coiupagnip»  d'unviier». 
Treize  coujp.i^-  lus  iJl'  ciniinnicrj  vcli'rans. 
Ceot  IicQlc  c:Lirii|i.ij^^niri  de  cauonnicri  gardej- 
cô<es. 

Trois  cent  quairc-vingi  dix-acuf  employai  pour 
lu  Icrvicc  du  maldriel. 

Par  celle  organifalion  ,  Se  par  quelque»  chan- 
ge-nens  qu'elle  éprouva  dans  le  coui  ant  de  l'an  lO, 
au  nombre  defqueli  on  compie  le  lireocieraent  de 
cent  (rente  cooipagniet  decadonniersg.irdcs-t^oles, 
la  force  totale  du  corp*  éloit  (oflicicrs  de  tous 
gradet  fc  cmplo^'d*  OOapris)  de  vin;;^t  mille  huit 
ceèt  irenio-hnit  faoniaefpeur  le  pied  de  mis  j  h. 
de-  vingi-neuf  aiille  cent  fmira-Tingt-aix-rept 
pear  le  pied  de  gnerre. 

Letdcole«d*tpi>lïcatton-d*ariillerie  &  du  g^nie, 
^labliei ,  le  preoiière  à  Chalons-fur-Maroe  la 
deuxième  à  llels,  furent  réunies  dant  cette  der- 
aière  pUcetpar  UTÔié  da  12  vendémiaire  an  it  : 
eMetBe  fonâeDi  ploi  qu'une  feule  école,  commune 
Ml  deu  u/ÊM ,  portant  le  nom  Sidie  £artîl- 
hrit    du  gttii*. 

Véx  «n  arrêté  du  so' vendémiaire  en  It  »  l'er- 
ganUalioa  dacorps  épronra  quelque»  l^gcntdMii- 
gemeni. 

LMlat-major  lut  poné  à  s 

Neuf  g^reiu  ae  dinBoa*  doat  oa  premier 
inlpeâeur. 

Donse  efnérau  de  brïgede  »  deat  lîx  coamea- 
dans  d'école. 

Trente-quatre  cbeft  de  brigade  diteOeur*. 
Quatre  idem  dans  U  république  îlalîeiiae. 

Quatre  nhin  pour  Suint-Damiiigiie. 

Tro:'>  tJt-in  co!nm:indjtn  d'ûxie  ,  y  compris 
celui  de  l'i'r  jle  '.l'a|i|.!icalii:  n. 

Trenle-liuil  clicis  <le  l)4[:ii:K)ti  toin-iliicflcurs. 

^talre  iJem  dans  la  république  it.iliciine. 

Le  f|ui  fait  un  total  de  cent  huit,  duDt  vinet-un 
généraux,  quarante  -  cinq  chef»  de  bcïgede^  Il 
quarante-deux  che  fs  de  bataillon. 

I-es  huit  ré^imcD»  à  pied,  les  fi\  ..1  (lierai, 
les  deux  bataiiions  de  poriliitiiiierî  Jk  les  (jiiinze 
compagnies  dVuru'. ::i  refli  rent  tel  q;i  il  avoit  été 
n'i;lé  par  l'organil arion  du  iti  vendémiaire  an  10. 

1.1  )<  rue  des  huit  bataillons  du  ii..in  fut  auUi 
oonferréc  ;  oo  ajouta  feulement  un  maître  armn- 
flîer  «apetit  étet-aajerde  chacao. 


N  O  t  aO-t 

Veie  1»  sjreffitd  d«  nMimiir  «n  forvirê  d«* 
eolmiei  doime  Kea  aux  wfpoljiiou  de  Taritité  du 

10  floréal  au  I  I  ,  qui  créa  deux  nouvelle*  COmpa» 
gnios  par  cliaque  régiment  i  pied  ,     porte  à  fcpt 

11  Dr-  du  flxième  à  cheval;  ce  qui  fait  dix-fejit 
tr;K>pigniej  d'augmentation,  qui  dciii'eul  être  re- 
parties de  la  manière  l'uivantc  : 

Huit  compagnies  à  pit  d  à  Saint-Domingnc. 

(linq  idem  a  la  Mai  1  in: :[<:  1- ,  !  i  GaideloUpey 
Sainte-Lucie,  Taba^oi;  (!;i\cune. 

Trois  uit-ni  .aux  lies  de  l-'rance  tt  de  la  Réu- 
nion ,  aax  lodet  &  au  Sénégal. 

r.j  compagnie  à  cbtval  el  répartie  fiufaat  U 

btToin. 

Ce.i  dix-fepl  compaj;nies  funl  compoféei  cnnimu 
toute»  If»  autres  ,  &  dtnveni  être  couilammcnl  fur 
le  pied  de  guerre. 

I,c  rtir-itie  arrêté  rétablit  la  dénomination  [fe 
criifjin'l  ,  réduit  les  chefs  He  bataillon  à  cin<|  par 
régiment  d'artillerie  à  pit!ti  ,  8t  récrée  le  };rade  du 
major,  tant  dans  le»  réj^iincns  à  pied  que  dart» 
ceux  à  cliev  il.  Clct  oflieier  a  le  commandcfficul  du 
corps  en  l'aLl'eniic  du  colonel. 

I.e  lenouvellemcnt  de  la  guerre  avec  l'Angle- 
terre fit  rétablir  cent  compagnies  de  canoaniere 
gardet-côles  ti  vingt-liuit  de  canoanien  r<?deu- 
laires.  {jÊnttd  dh  €  gainât  «it  1 1 .  ) 

Lei  compagtNet de caaenniem vétéran»,  qoi  do 
treize  a  voient  été  perléei  à  qwUorse  «  fnieat«Bcofe 
aocmenlécs  de  quatre. 

Un  arrêté  du  4  prairial  an  1 1  créa  quatre  coa« 
trdleuri  pour  le  fervice  de*  forgei. 

Un  autre  du  4  meflidor  «même  ann^e ,  réduifit 
le  nombre  dei  gardei  d'ariillerie  i  deux  cent 
vingt  ,  de  deux  cent  vingt-neuf  rru'il  étuit,  4c  iL 
furent  divifé-.  in  imi»  rl.jfîiM,  duut  neuf  de  la 
première  ,  qn.u  ,i;le  de  la  deuM'  ine  ,  cent  foixaul»;- 
<iMze  de  la  Iroiliénip. 

Une  compagnie  d'armitrieri  l'ut  Créée  pararrê.é 
du  4».  jour  ccmplémcnlaire  an  it. 

Enfin,  un  décret  du  (j  vendémiaire  an  l~ 
porta  le  nombre  des  géiié:  aux  de  brij^ade  à  quinze  , 
dont  ueuf  duifect  être  chargés  du  commande- 
ment des  écoles  de  Douai,  la  l'i-re  ,  MeU, 
Strasbourg  ,  Auxonne  ,  (jrenoble,  Bcnoei  ,  To)i> 
loul'e  b  Turin.  Celle  dettflièie  8  éli  tfopuû  tiaaf- 
férée  à  Alexandrie. 

Il  réfttlte  donc  de  l'orgaailaliaa  de  l  an  1 1  tu. 
de*  clianeeoMas  qaî  Tiennent  d'être  indiqué*,  ^ne 
la  force  du  corp*  éteît,  an  moîi  de  venddmiaim 
an  i3,de  quaranle-troia mille  quatre cenlaboa^' 
met  pour  le  pied  de  paix ,  81  de  cioqimnte-deiuc 
mÛle  lèpt  eeat  ueate^euf  poucle  pied  de  gaené,  ■ 
favoir  s 

Etat-major,  j  oompins  lea  «IBciieie-fladrMHii 

cent  dix. 

•  Arlilleriè  à  pied ,  dean  «îlle,  Itipt  eeai.deaae» 


}6a 


m  or 
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Attâltne à  dwralf  dtiiK  nriUe  fie  cmI iml*- 
deu> 

ArtiUtti*  de  l'«x»gMd« ,  deux  cctu  (eite. 
PoBtoonicni  nille  quAtre-vinj^i-doiue- 
Ont rim ,  oulU  cinq. 

CtaooBMn  ^tina»t  aille  tfoii  cent  ^teire- 

Xrnwien ,  ^alre-vingt-dix-iteuf. 
Ccdeid'apiiiwetiiMi,  fiuiie-fiaglHiaie. 
Eaapûiwtear  de*  élèrea ,  un. 

I->oIe*  dei  T^^gimeiu  ,  trenle-lrou. 
Employai ,  iruif  cent  quatre-ringl-dîji-lHut< 

Enipl«3i?s  de  re»-j;:ir Je  ,  neuf. 
Traio  d'ardlit-ne  ,  tcpt  utile  £x  cent  quaranle- 
liuil. 

Train  d'arlillcric  de  l'ex-garde,  quatre  cent 
foixjnlr-uii. 

(^aaorinit  rj  gar Jcs-côte*  i  douxc  mille  ceni. 

Canoniiic^i's  U-Jcutaties,  IfQH  taille  tlM*  cent 
quatre- TiDgl-liail. 

Telel, 


Eiai-major ,  j  tomfâê  \m 


'Artillerie  k  pied  »  di>4iipt  aille  beil  ceai  qna- 
leel*. 

^  Artillerie  k  ebeval ,  troti  aille  fept  cent  quatre- 
TÎngt-qnalre. 

Ailillcric  de  rcx-i-^^nle  ,  deux  cent  fcîxc. 
l'oiiloniiifii  ,  nii!K;  lix  cent  TÎD{t« 
Ouvriers,  mille  tinq  ceiKs. 
Ouvrieri  de  l'ex-garde  ,  dix-neuf, 
(lanonnieri  yéiÔT^mt ,  mille  troit  cent  quatre- 
iriii^t-lix. 

Armuriers  ,  qualre-vingt-dix-neof» 

Ecoles  d'j[i)]|i(Mi  1C1U  ,  <|uaire-riogf«eue« 

Exûiiniujieur  des  t-li  vri  ,  un. 
Eco]cs  des  r<^gimen',  i i\.tile-trois. 
Emploies,  trois  cent  <}iiatre-vinp;l-dix-liuit. 
Km^ïlovés  de  l'ox-gardp,  nn.f 
'i'rjia  d'artillerie,  neuf  mille  ûx  ceot  ijaatre- 
vingt-qaaire. 

.  Ttaia  d'ariilleiie  de  fei^f^odei  ^peln  ceat 
CrinmleHU. 


Ctaenaïen  TUcBiurei ,  trina  niBe  iraii  cent 
qnalre-vingl-hnik 

Total ,  cinqeeBtei>deiix  mille  fept  cent  treote- 
•cuf. 

Depaii  t'orgactîralion  ci-dpffus  driailK'e  ,  juT- 
qu'i  l'ëpoqne  du  3o  mars  1814  ,  le  torj»  de  l'jr- 
tillerie  a  éprouré  nn  gr:ind  accroitl'cmcnt  djiu  fj 
f'irrcj  los  f(ucrrcs  continuelles  ont  pécolTité  let 
Mgmenlations   b    modiiîcatiooi  iadiqu(?cs  ei- 

»P«**  =  , 

I*.  Ijae  compagnie  de  àégbi  a  été  cr^e  pour 


clietpic  cliaqae  cerpe  de  l'aiae.  iDdèmt  du  1$ 

nutn  tf^oç).  ) 

3".  La  réunion  de  la  HolUnde  à  la  France  a 
porté  le  nombre  des  rdgimens  à  pied  à  neaf}  celui 
des  rcgimens  à  cheval  à  fept  (le  Teptième  fttp- 
priraë  depuis) }  celui  des  coinpagaiei  dVmnien 
à  dix-Luii  ;  celui  de*  compagnie*  d'eraorieis  i 
eia^;  celai  dee  beteilUn»  da  tnùa  i  «letenes 
orim  dn  eoamjipiet  de  caBoaaien  veiénua  & 
dis-aeafi  tt  eano,  oelat  dei  direQenrf  à  niM 
>«ate-liw.  IDienttieê  18  août,  i5,  19  9  II 
J^ttÊmkm  loto.) 

3*.  Cr&tîoiB  de  quatre  emplois  de  eoloneb de 
dix  de  maior* ,  de  quiate  de  cbefs  de  baiailloa , 
ti  de  dix  de  capitaines  i  r^Gdencc  fixe  Se  i  vie , 
à  ajouter  aux  trente  cxiii  le  ()  fentembrc  1806, 
ce  qui  portoit  le  nombre  de  ces  (lernierj  a  qua- 
rante. (  Décret  du  3o  avril  1 8 1 1  ■  ) 

4".  Augmenlalion  par  chaque  r^|;imcot  d'ar- 
lillerie  k  pied  de  quatre  ceapagniet.  {^Décrti 
du  a  I  janvier  i8l3.  ) 

5".  Autre  auj^oientation  de  deux  compagnies 
pour  chacun  des  régiu-.ens  à  pied  &  d'une  pour 
cbacun  des  ri5)^iu]i;ns  ii  clic  val,  portant  IcsniliaAtee 
I  ,  3  ,  3  &  5.  (fitVnV  du  1".  iinùt  i'8i3.) 

b\  l'crni.i'. r  n  il'ijii  tr.jilit'rrie  bataillon  de  pon- 
lotinters,  tint  de  bx  cuoipa^uies.  ^Décret  du  18 
ai'ril  i8i3.  ) 

70.  Le  premier  batâilloa  de  ponlaBaiei*  de  dix 
compagnies  ell  porid  à  qaetene.  {^Déent  18 
noveniiB  i8i3.  ) 

S't  Le  denxiémc  bataillon  de  pontonniers  de 
fix  compagnies  ed  p^ir'.é  à  buit  {décret  du  i**. 
déctmhn  i8i3.  ) 

9".  Ta;  nombre  des  bataillons  du  train  ^toit 
fixé  à  huit  à  l'époque  du  20  Tendtfmiaire  an  1 1 , 
tL  il  fut  porté  fuccelEveaeBt  à  dix,  par  discret  da 
3  compidmeataire  an  i3j  k  oase  par  celui  du  la 
brumaire  an  i4)  &  douce  par  noeQeeifiaa  daSao^ 
vembre  1807}  à  treiaepardfaieldBSSaeàt  180B, 
Si  eofia  àanélone  par  dtftsiet  d«  18  eoât  i8iO> 

Cm  betaiTleBtnoaVaieBttMdMMiUieB  Mape 
de  guerre,  <t  ceft  ce  qm  est  lien»  excepté  i  ' 
l'égard  du  qnatorsiime. 

Tous  ceux  de  cea  balaîlloas  qai.  étaient  em- 
ployé* aux  armée*  deroieat  étra  commandé 
cbacun  par  un  chef  d'efcadroB»  recevoir  an 
aecroiflement  do  compagnies;  mais  dans  Panoée 
iui7i,  !e<  julies  bataillons  ayant  été  mis  fur 
le  pied  de  guerre,  furent  afTujcttis  à  la  même 
organifatinn. 

10".  Comme  oD  l'a  d 'jà  vu  ,  quiuzc  compacnies 
lioiiviiLis  furent  conrcfvéoi  dans  ror^^anilaliort 
du  aa  vcudémiaire  an  11;  par  dcirct  du  i3 
mcilidor  an  l3,  une  fcizicmc  fut  ajoutée  à  eo 
nombre;  par  autre  décret  du  18  anùt  1810,  la 
j  t'irniaiiua  de  deux  DOUvelVs  compjj;nir5  en  porta 
K'  ru>!ul  II'  ,1  dix-huit;  eoiin,  par  décreljdu  lomars 

I  u  1 1 ,  <i  l'ii  fut  i  réé  une dîiÂean^ae ae&^twaent 

coiii^oCce  d  l^fpagnolsi 


I 
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II*.  A  la  compagnie  d'armurien  cr^t'e  ptr 
•rrit^  du  4*.  jour  uumpicaienUire  aa  1 1 ,  il  ea  fut 
uaoli  dmu  u  10  inmiMire  «s  14;  U  première 
nt  dédflahWt  la  10  bSis  l8a6«  m  qui  tn  porta  le 
uenkn  à  ^wH»»»  <—  dapièn  ft  ftmrtt  k  »i 
•  fdpiembra  i8t  i ,  k  «bSd  hd*  fintne  It  bo> 
veiubrc  l8l3f  foQJ  le  ouméro  5  bis. 

12°.  L'organifalion  du  20  veiid^miairo  an  11 
«Toit  porté  de  treize  à  quatorze  le  nombre  dei 
cotopagnies  de  canonnipri  vclt'r^ins  ;  cinq  nou- 
velles compagnie*  furent  enfuite  ajoutde»  aux 
quatorze ,  favoir  :  deux  le  21  (lorcal  an  1  1  ,  deux 
•aires  le  ?>  iliermidor  de  la  même  année,  8t  enfin 
nae  dernière,  roui  le  numéro  19,  par  la  réunion 
de  la  Hollande  à  la  France. 

i3<>.  On  a  d^à  làîlobranrer  qn«  knooDrelIe- 
ment  de  la  guene  anc  TAnémimm  vnit  engagé 
'    ai  canonii 


à  ricréer  ccat  coapanîe*  cfê  cano—iwi  gar'des' 
«Alet;  oe  Dombraam  porttf  depnïaà  Mat  ringt- 

cînq  Si  enfuile  à  cent  quaraiile-cinq. 

IndiJpendamment  de  ces  cent  quaranlc-cinq 
compagnies  de  canonnien  ^arde»-côlei ,  il  cxifloit 
irente-iroii  compagnie*  Tout  la  dénominaiioa  de 
canon  nier*  gardet-côtM  lifdenlaifM>  Cfëén  Im  Â 
ptairial  an  1 1 . 

14*'.  L'ai  liilcn'e  de  la  garde  des  confuls  ,  qui 
ne  conliQoit  origioairemonl  qu'en  une  feule  com- 
pagnie à  cheval,  fut  compolte  ,  jîour  l'ex-garde, 
d'un  élat-nujor,  oliîciers  quarante-quatre,  foiu- 
oflScieri  (C  employé»,  vingt-deux. 

D'une  artillerie  &  cLerol,  officiers  ringt-qua- 
tre,  fous-oflicier* ,  foldat*  ti  employé*,  iîx  cent*. 

D'uae  arliJlena  à  med  (fieille  g^tde  ) ,  officier* 
Tingt^qualre,  bmt-JSâtttt  tMat»  Il  employé* , 
A^raat  viagt. 
°  jyMTrianpoatooBien  (vieille  garde),  «Beién 
^U»,  fcwoBcian,  figUata  It  eaplqfé»,  oeai 
ctamnate. 

*  inne  compacnie  de  v^l^ran* ,  officitn  deuc , 
iàne>aficiera,  fudau  Ci  employé* ,  foixaale. 

^  VoM  aitillena àpiiad^(jeBDe  carde) ,  officier» 
cânqaaaM-fiK,  Ibae'allcîew ,  fbliiaia  ti  employé* , 
mille  aeof  Motqoalit. 

D'un  étal-aajm  da  train,  officiers  viagi- 
d  ux ,  foaa-oflkMfe,  Gtldala  It  «mplojé»,  viogt- 

df  MX  . 

Troupe  da  train,  officiers  quarante-neuf,  fous- 
cBiciers  ,  foldat*  &  employés,  trois  mille  neuf 
cent  un. 

D'employé» ,  fnus-oiTitiersSi  foldan ,  dix-ireuf. 

D'a-irc  V  CCS  iiiuo  va  lions  ,  la  force  du  corps  ^^loil , 

à  IV'poque  du  3o  mars  i&i4>  de  cefit  trois  mille 
trois  cent  inata-ii  komatt  te  It  pied  de 

guerre. 

La  France  fe  trouvant  alors  en  élat  de  paix  ,  il 
éloit  impoRible  de  cooferver  l'armée  for  le  pied  de 
guerre;  à  cet  edet  le  Roi,  par  une  ordonnance 
ou  la  mai  1814*       I*  force  da  corp»  aiafi  ^a'il 


MOT 


Va  Knmmt' gMaA ,  pieuer  tatgeBMe- 
g^a^nl* 

NeaflianMaani  généraux ,  in^efleori-généranx. 

DotueBUiéchanz-de-camp ,  dont  hait  conaman- 
dïos  d'école;  deax  membres  Hii  rritnilé  central  de 
l'ar<illene,  aa  coanniUaire.prè*  radnùoiftratioa 
âe^  poudres  kralp|{iea,liaa«apleyd«KifMnl»> 

naireoient.  ' 

Trcn'e  colnneh  -  dircflcurs  d'arroadifTemen* , 
dont  huit  direfleurs  des  arlenaox  de  conflni'lion 
dans  les  arrondlU'emens. 

Un  colonel,  dire^leur-gtnéral  des  raanuù^laree 
d'armes. 

Un  colonel ,  dlreflenr-g(?néral  de»  fontes. 

Un  colonel,  diretleur-génji-al  des  forge*. 

T)eax  colonel*,  membres  du  comité  ocalrat. 

Dix  majors,  DoM-diteOean  on  îafpcQeaB» 
d'établi  fleroens. 

Quarante  chef*  de  batailloB ,  idtm. 

Qaaraaie  capilaiae*  ea  réfideafl»,  à 
Tolal,!  " 


aiaiBiaa  a  ftm, 

Etat- major.  Un  coload,  UB  maîor,  cinq  chef» 

de  bataillon,  un  quarlier-maitre,  deux  adjudans- 
majors ,  quatre  adjudaris-roui-oflicier*  ,  un  ariiti- 
cier  en  chef,  un  laraLioar-m.ijor  ,  un  ciporal- 
tainUoiir,  huit  muficiein,  nu  iiuilre  tailleur,  un 
maître  ccrdonoicr,  un  maître  armurier.  —  Total, 
vingl-liuir. 

Foret une  compt^ie.Vù  capitaine  en  premier, 
un  capitaine  en  fécond  ,  un  lieutenant  en  premier, 
un  lienleaaBt  en  fecond,  un  fergent  -  major , 
quatre  fergen* ,  nn  fonrfîer  ,  ^(aalre  caporaai  y 
quatre  aruficien ,  quatre  owners  Çdont  deux 
en  fer  It  deux  ea  bots) ,  douse  canonnier*  de  pre- 
mière clalTe ,  trente  canonnier*  de  deuxième  clafle, 
deux  tambours,  — Total ,  foixantc-fix  homme» 
fttf  le  pied  de  paix  }  le  pied  de  guerre  a'efi  pa*  ftit» 


Force  étm  régiment  fur  It  pied  de  pm*. 
aaior  .  eflicien  dix ,  fen*-officier* 

I  qaalre-vâag^ 


Etal.) 
caonouieta  1 

Vingt-^  

quatre,  feU't 
cent  deut. 

Total  ponr  va  régiment  \  pied ,  offiden  qoaire- 
ringt-qaatone,  feaMfficiers  ti  eanooaien  mille 
trou  eeat  vijigt. 

Feioe  dee  kaît  rMMM ,  nSeicn  lêpt  < 
q|aaaM-deaJc ,  foaa-èBaieM*  raganaieta  1 
mal  eeal  Ibixaote. 

RXOlMxea  A  CBITAL. 

État-mt^r.  Ua  sdoael ,  na  nujor,  tfoU  cbeb 
'  t^  OD  adJadaBt? 


aG4  N  O  T 

na}ort  dMXtdjudant-rouj-niïic-icn,  an  bri- iJ^i  i- 
(rampcUe ,  on  arliftc  rétt-'rinai^r  ,  un  niaiirc 
lenr,  m  mailre  bollier,  uu  nwiire  rallier,  «a 
nnltrp  nimurier-éperoiMiier.  —  Toul,  quiue  ea 

lejipj  <:1^>  pais. 

J'onre  d'unr  cniup.ignie.  Un  captlaia0  m  pre- 
nurr  ,  un  capitjttic  «■n  fécond,  un  lïeuicnanl  en 
jiiriii;rr,  un  iit  ;  r.i  i  ii  en  ferond  ,  nn  roar«?clial- 
«Ic5-!'i^M-i  lui ,  <J  i-iii  1  mar^Lhaii.x-dM-If>ï;i»  ,  im 
i  .iuTn  i  ,  tjMrilif  brif;jdier.i ,  qualrt-  aiiilii ur«  , 
<i(ialre  ouvi  icri  (dont  deux  i  ii  Ut  k  deux  rn  b  jh)  ; 
oouif  tanuiiuii  rs  de  première  iLilTe,  viii^t-iieuf 
rauju:iicri  de  deuxième  clallc,  un  marcclial-fcr- 
r^l  ,  deux  Iroinpcllci. —  Total»  fouMM  •  fit 
Loniines  fur  le  pied  de  paix. 

Foret  d'un  rtgimaïUfttr  h  pied  dt  paix. 

Elat-najor,  officien  fepi,  rou-oflicien  It  c«- 
■opiiien  nmi. 

Six  confaff&Uy  oflîcien  vin«r-gaalre  ,  Tous- 
officiers  t(  caaontiiers  iroii  cciii  ToixaDle-douze. 

l'oiir  uu  ri';;iracnt  à  cheval,  lolal,  uHîcicrt  Irenle- 
nu  ,  fiim-uHkicrj  &  caooouitTJ  IroU  cent  qualre- 

l'  iii  i  O    c!t  3  quatre    rc^imoai .   oflicicr*  cenl 

vi:i;^:-(jijjtre  ,  fjuj-ofinen  II  ««■ooiiien  Biilie 

«:uiii  teut  vinj;t. 

moiiiu  fi'ulcuionl  dc5  ruut-oflicien  llCMOS- 
nicts  fura  montée  en  temps  de  paix» 
« 

tOVTOIIIIB»*. 

Etat-major.  Ua  major,  deax  cbeb  de  Iwtaillon 
(aiouiéa  par  décifioo  du  ao  fcpienibre  1814); 
BU  qnarlier-maiire ,  u  adjudanl-mijor  ,  un  adju- 
dant-fout-oOicîer,  ua  maître  ponflrufieur  (fer- 
{;cDi-ma)Or)  ,  an  caporal-lambour ,  un  mai  ire 
lattleur,  uo  maître  cordonnier,  nn  maiire  armu- 
rier. —  Total ,  onze  fur  le  pied  df  p.nix. 

yonre  d" unr  cornpngnir .  l.'n  (  .ipiialiip  en  pre- 
mier, lia  e'ajnijiiu  tri  U>  ,  i!m  litiiliuaal  en 
jaquier,  un  lieutenant  enlerond,  un  fergcnl- 
UWjor,  qualio  ftrj;eiij,  uu  foufrier,  quatre  capo- 
raux ,  quatre  mailres  ouvriers,  quaraate-lix  pon- 
tqiiuicrs,  deux  tambours. —7ol<ll«  lwnale>fix 
liommca  en  terapa  de  paix. 

« 

F»K9  ê»  iatèUb»  4»  pomton/titn  /kr  h  mitd 

de  fMu*. 

Ktal-major  ,  oOricicrs  Ircis  ,  fuuî-nHu  i.  :  & 
pontonniers  Gx. 

Huit  compagnies  ,  oflteiers  trente-deux  ,  fuus- 
ofiiciers  tt  poatoottim  qmin  «eal  quftra-tÏDgt- 

feuc. 

J-'oree  du  l  a^jiltcn  ,  ofFicicrs  Ircnte-cïnq, 
ioiu-oHicier*  Ai  ^ oMtooaicrs  cui^  ccol  deux. 


K  O  T 

féiC0dfiaia€ompafnie.  Va  rapitaîne  en  pte- 
mier  j  on  capitaÎM  en  fécond  ,  un  lieuienaat  en 
premier,  un  lienMBant  en  fécond,  uu  Tpr^ent- 
major,  quatre  fergens,  un  fourrier,  rpi  ,ir,.  <  .ijui- 
raux  ,  quatre  roaitre*  ouvriers,  huit  ouvriers  do 
première  claOc,  fcizo  ouvriers  de  deuxième 
elalfe,  vingt-deux  apprentis,  deux  tambour*.— 
Total,  fotxaaM-fix  hommtt  foc  le  pied  àê  paie 

7«RW  du  cùmpagiùêi  d^cmnim. 

Douze  compagnies,  qaaraale-buit  ofTicirrs , 
fept  cent  quarante-quatre  foot-olBciers  It  ouvrier». 

TkAi*  b'aktii.l£kic. 

SeloM  rofdouuM  àHùOia  ici ,  il  im  deveti 
«ailler  que  qeatra  cTmdbrM*  dm  Iraio  d'artilleriei 
naît  on  a  reiMonn  que  ce  nombre  Aoii  tnfiiflSrant, 

(c  on  en  a  ajouté ,  par  ordonnance  du  9  fep- 
tembre  1814,  quatre  autres  fous  les  n«.  5,  6,  7 
te  8,  qui  doivent  être  répartis  de  même  (jue  les 
quatre  premiers  dans  les  écoles  n'^inseuiaircs  , 
Il  qui  doivent  avoir  la  même  (         li  .ju. 

Etat-major.  Un  cliel  d'efi-adrou  ,  uu  jjjudant- 
major,  un  quartier -oiaiirc  ,  un  adjiul.iul-luui- 
olliuier ,  un  arliflc  vélénuaire  ,  un  lui^aJicr- 
tumpeile,  uu  inaitrc  fellier-bourit. iicr,  uu  uiuilre 
tailleur,  uu  mailrc  bottier,  uu  maitre  cuiotlicr, 
un  niaitre  araïuiur-épenMBÎer*  — 'JTelel ,  OOM 
en  temps  de  paix. 

J'one  d'uite  compagnie.  \'u  (ajiil.iinc,  un  licil- 
loiiaai,  un  Ji)us-heuienanl  ,  uo  nurécLal-des— 
logu-cLcf ,  quatre  uiaréeLau\-dos-loij'' ,  un  four- 
rier, quatre  brigadiers,  douze  foloais  de  pre- 
mière dalle  ,  trenle-ciiiq  fuldals  de  deuxième 
claOe  ,  deux  maréchaux  -  ferrons ,  on  ouvrier 
bourrelier,  deux  trompettes.  —  Total»  Ibtxante» 
cinq  hommes  fur  le  pied  de  paix. 

Foicm  d^ua  ^fiadnm  d»  tmn  fit  la  pud  da 
poùe. 

Kiat-major,  officiels  ffoia»  roea-eSicîenk  fot 

dais  huit. 

(Quatre  compagnies,  dnciers  douze,  foia-oi»  ' 
liciers  &  fuldals  dnux  cent  quarante-huit. 

Total  pour  nu  el'cadrun  ,  ofliciers  quinte, 
fous-ofllciers  (c  foldats  deux  cent  cinquaule-lîx. 

Force  des  huit  efcadrons  dn  train  ,  officiers 
cent  vingt ,  fou*-oi£ciera  tt  foidats  deux  milt^ 
quarante-huit. 

Cbaqne  efeadroB  m  eonlenrera ,  ea  tenpi  de 
paix»  que  ceek  Ttngl  chevaux  de  irait. 

CMamnm  méUmm. 

Vn  ca|uijii.<:  en  pr.u.ier,  un  capitaine  en  fo- 
coad  ,  uu  iu;uieu.iu>i  ca  frcnùer,  us  lieutenant  ea 

fteend, 


N  O  T 

fceond ,  un  rer|reot-guiort  tnw ftfgaM*  «a  tont' 
lier ,  iix  caporaux ,  foixaste  ciMmaia»,  «m  Umi- 
Ikhim.  — ïault  feùualtHlu-fapt  hooMMi. 

Amw  dhr  a»  ean^tapÙM, 

Quarante  ollkieri  tt  ftptCMt  iNBlC  foM>Qfii- 
CÎC4r»4i  caooDuiers. 

DlnECTlOKS. 

Le  nombre  de^  dircilimu  If  rrilori.  lL's  cfl  lixu 
àlreiilt.',  d  <nt  huit  arli-naux  de  loultiiK^tuni.  In- 
dippiidamaicril  de  ce»  l'ial.lideiueiH ,  il  en  exid^ 
Iroi»  fou»  la  di'nominaii'in  d»-  diirStotu  ^cncniUs 
àet  manufdUuresd  dîmes,  des  ioi-ges    de*  l'iMtei. 


N  O  T 


art.> 


Lei  éco\ei  r^^gimonlaires  fuoi  au  nombre  de 
huit,  &  roni  cuiuamiUM  i  pofte  fixe  ptr  dei 
mari'cbaux-de-camp. 

LVcolu  d'application  ,  à  ^Iptr  ,  relie  telle  qu'elle 
il  a'y  fera  fait  de»  ciian;;euicri«  que  dam  le 
cat  ou  elle  oe  leroil  plu;  cuanniiiie  au<  deux 
armci  de  ruriiilei'ie  b  du  gc'nie.  Si  coinpolition 
•Il  aiiili  ^ii'il  luit  :  uo  colouel-commaudaat ,  un 
major  foiU'diretieur ,  deux  chefi  de  baloillon  , 
lix  capitaine»,  dont  (|uatre  de  première  cUflie  tt 
doux  de  féconde  claQo  ,  uu  officier  de  faalë  ,  un 
quartier- maître,  deux  fous-oilïciers  «mploy4<s 
aupcèa  da  quartiei^q^itre,  cinmuuue  âàrat  pou 
IWlilIcm.  —  Total ,  làiBulo-daai. 

BBV&Orit  ll*ASTIft»>BII. 

EcoU  ttapplication.  Un  examinaltar ,  on  pro- 
feffitttr  daa  irioacm  Balh^mauquw  It  pfatyfiquea, 
ma  adjiniit  ildNii,  oa  profeflÎBar  pour  hi 


laiouit  mmtf  na  proieuoar  pour  m  m- 
,  le  deffut  ke.  i  «a  adjoint  Uium,  «a  pro- 
lufleor  pour  ParcliitiaBitt  aiUtairo  «  na  prolinbur 
dei  arU  mililairei  Se  dot  fonifioadoBI  i»  CHB» 
pague ,  un  profefleur  poar  In  «oaBraAîonr  aiïli- 
tairoa  le  cinUa ,  an  matin  4^<qnïuiîon ,  na  ad- 
joinlMlrm,  nacaiilWTnMwd>l«liibliothèaae,iui 
adjoint  idam  ,  ua  eoafamtow  do  b  biblotlièqnef 
an  adinini  idem ,  un  ooaGHTtaltar  du  kboraloire  de 
pb,yfi(|ae  It  de  cbiinie ,  ua  aide  au  laboratoire ,  un 
ariifle  pour  la  fabricalioa  fc  réparation  dei  ini- 
trumens. 

UroUs  dei  rr/:ùn/!nj.  Huit  profeOenn  de  ma- 
lli^nialiqur» ,  Inut  répt'iiteuri  de  malhomaliqucs. 
kuil  (icoiuireuis  de  dcllia.  Luit  coudu^leuri ,  huit 
artificier]. 

Maniifaflurvs  d'amicJ ,  Jori;fls  &  fliriJen'es. 
Neuf  eunlroieui'A  de  picuucre  clalli;  u  un  lui  nn- 
DiifaHurej  d'nrmes,  viojjt-qualrr-  t.  iitM'iUiin  de 
drunii'uie  clafl'e  tdein ,  tit  iiie  -  (Ix  rcvilVui  » 
idjm  ,  trois  contrôleur»  Uc«  footci,  quatre  cuauô- 
leiirf  de<  furgei. 
Aaxttxsuts. 


OinéHaiitê  Huit  gardes  d'artillerie  de  ifrcmui  /• 
clafTe,  irenle  idem  de  deuxième  ci^ilie,  n'ut 
foixsnte-lix  de  troifième  <  ialTe  ,  dnul  troii  em- 
|>li>yéji  aux  Innderu-t  Ik  quatre  aux  maaul'j^luifi 
d'armes  ;  huit  conducteurs  pour  les  arleii^ux  de 
loullruMioo ,  huit  cîieli  ouvriers  délai,  huit 
(nu>-rîiel>  idt  'ii ,  qualre-vingls  ouvriers  d  ri.il. 
Tciial  des  omploycs,  <iiialrc  cent  trente-iie»!. 

En  n  hnnatjt  loin  les  d<'tails  inii  prci  i'ili'ui  ,  nu 
trouve  la  tom'du  corp»  ruv.il  de  l'arliilerio 
ell  de  dix-lept  nulle  ImiiI  ont  fuixanle* Ureiao 
hommes  fur  le  pied  de  paix  ;  U\«ir  ; 

F.'ul-aiïjor  ,  otficieM  cent  quaraDlL-feiii. 

Ki'giineiii  à  pied  ,  ofiîrieri  fept  cent  cinquanio 
deux ,  fous-ufficieri  tt  fuldatt,  ois  Bille  oinq  cent 

loixanle. 

Régituens  i  cheval ,  ûltîuicrj  cent  vingt-quatre» 
roiM-olIii  icrs  il  fulda!'.  ,  nulle  cinq  cent  vingt. 

U  ilaillr^n  de  ponloiiiiiei s ,  ollii  lers  IrrntQ  rtnij, 
foiH-olli  jiers  Si  foidan  ,  cinq  cent  deux. 

(/jiii  jupuiits  d'ouvriers,  oillcicrs  quarante-huit , 
Tou)  -  oilit-iers  &  loldats  ,  lept  cent  quamotc- 
qualre. 

blcadron  du  irain  ,  olTii-iers  cent  vingt .  rnis- 
ofliciert  le  fcildjilt,  deux  miUe  quaranlc-liuit. 

(,'anonniars  vélt'rana  ,  ollicicrt  quarante  >  loua- 
uflicieri  k.  Ibldals,  l'ept  cent  (rente. 

Ecole  d'applicaiioo ,  olficiet«  foisaaie-deax , 
rout*ol!iciers  &  employés ,  dix-fepl.  (  On  ■  aîontd 
les  deux  fous-oificieri  emplo^éi  auprès  du  quar- 
lier-maîlre.  ) 

Ecole  de*  rtfgÏMeat»  Cbut-offieian ,  foldaU  II 
eaplejéi ,  ^uiaale* 

FoadetiM,  Ibign  ■mlàfiuiett  tmgHtji* 
foixaaie-ftîae. 

Direaioat,  fouMifliden .  roldattkea^kvii, 
traia  ceal  hait.  —  Total ,  dix-fepl  nulle  knit  eaat 
finnanle^ietae. 

OrdomUÊHee  «iu3l  août  |8|5,  sur  le  li>:fr:- 

civmetU  des  trot'pes  d'arliUerie  et  >ur 
leur  wtoiyaiu'itttM». 

*i*aa  vatmta. 

Ziemeiemmit  «fa*  tmiêpet  ftutiBm». 

Ah.  I".  Le»  offîeieri  ,  fous-olTicier»  le  fnldal* 
des  r^Çgimens  d'ariilicrie  à  pied  &  Jt  cheval,  du 
bataillon  de  pouioiiuiers  ,  des  cuiapa{|;nie*  dVia- 
vrieri  tL  de»  cfcaJroitl  du  train  d'artillerie  ,  fe- 
ront rcovo^^s  daaa  le«n  To^  eri ,  eu  attendant  la 
rt^organiration  de  corp»  rcg^al  de  rariiUerie. 

AH.  1.  11  fem  fiuMd  des  dAacheaeBt  dee 
rous-officier*  Il  foldau  de  loat  le*  corp*  d^aittU 
lerie  ,  pour  fe  rendre  dans  leur*  département  icr> 
pe^lifs,  b  CCS  détachement  feront  commandes 
par  des  oilicien ,  fuiTanl  la  force  de  chacun  d'eux, 
1    Alt.  3k  Lm  «JBiatn  qui  oe  ferast  p«a  emplnaf^ 

1*1 
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«D  commandeuient  de  ce»  dt'iacIiciBm,  lis  tto- 

drxiii  <l)r*'jU-meo(  dam  le  lieu  de  leur  domicile. 

.■ir!.      Lc5  tlieviiiK  do  l'arlillene  à  cheval 
ilii  train  d'ariil.cne  feront  rL'[>arli»  dani  let  dé- 
parte rai- n»  vuifiiis  (ici  lifiix  où  ils  le  Irourent  ,  k 
laroni  pbc^«  ihi  /  It;,  (.nliiva  curi. 

jirt.  5.  Noire  iinnillii  -l'ci.  rcliiire  dViïl  an  d('- 
pjrteweDl  de  la  ^lu  ric  dc'lij;iicr.i  des  itilpi-i'lriiix- 
{^•'iiéraux  d'ai  liilL-nu  (|Mi  fe  rendroul  lur-lo- 
<  liamp  prèi  det  troupes  d'avdUiMie,  pooT  w»  el- 

ft£liitr  te  iu  rnt  ieinent. 

yirt.  (•).  iiir,iei'iriirs-^rni^r.iux  propofi'roni , 
pour  \x  (i.-idr  de  reiraiic,  lou^  le»  ofl'icier»  d'ar'il- 
1  ru-  qui  ,  d'aprè»  nolic  ordonnant  e  du  de  te 
tn'HS ,  doivent  v  èiic  admis  de  droit  <k  Ijtu  evri  p- 
lion ,  êc  lerunt  des  prnponiions  d'admilUoii  à  I4 
retraite  pour  ceux  dei  oQjcier*  qu'iU  eu  iu|^cron( 
rurcepiiblet  d'aprt*  Twlida  a  d*  l'ord«Mwiic« 
précil(!e. 

jirt.  7.  I^s  infppfleiir»-)5én<-raux  d'jri  iHi  ric  pro- 
poferont ,  ponrlafoldede  relrniie,  lei  luus-ollii  :crs 
il  foldati  qui  ont  dei  droit*  àla  penfiun ,  &  dmiar- 
nat  det  oonsé*  de  réforme  à  Ions  ce  ux  q  u  ■ ,  à  r.i  ■  i  g  a 
delema  taStmM»  oa  Totblefle  de  couilitntion, 
'  lenr  paroitronl  improprei  au  fertrice  d'jtrtillerie} 
ib  «ccorderoiit  des  coneés  abfolu*  aux  inililtiret 
tjMl  pliM  de  dix  MU  de  fitnricei  pu  qai  feront 
wamtt,  tt  qai  dmuoideratt  de  qaitMr  le  Wr- 
▼icc. 

Art.  8.  Tone  le*  oReian  d'artillerie  renvoyés 

dans  leurs  foyers  par  fuite  du  lirenciement  des 
troupes,  ou  pour  y  aiieodrela  folde  de  retraite, 
fouiroal,  les  ofliciers  fupérieurs,  de  la  demi-folde 
de  leur  grade,  Il  les  ol[iciersfubulternci,dca  quatre 
aocjuidines  de  U  folda  de  k  deriiière  cUfle  de 
laar  n-ade  dans  l'arnie,  jufqu'à  ce  qu'il*  foieni 
Mppalés  au  fcrvice,  s'ils  doivent  faire  partie  du 
Bonvceu  cor  royal  de  l'arUUerie ,  ou  jufqu'à  ce 
qu  ili  aiaai  alite«i  lanr  paafiaa  d«  idniie. 

*i*ai  II. 

M^pÊMi  twt^^mmiHHUta  téotggmffiUiom. 

Art.  Q.  Les  fouj-oHîcicrs  foldali  des  dircrs 
rorps  cTarlilletie  renvoyés  dan*  leurs  foyers  par 
fuite  du  lieenriemeul  des  corps  dont  ils  faifuient 
partie  ,  &  ceux  qui  auront  quitté  leurs  corpi 
avant  le  liceoi  iement  pour  rentrer  dans  leurs 
fovers  ,  feront  alTujettis  aux  dirpolitioiM  de  notre 
oïd  nuance  du  3  août  fur  l'or^aDiralicm  des  ié- 
flut^^  drparteaienlalet ,  relatives  »  l'examen,  au 
1  Lllc.;:t  ui  .  ù  l'iucorporation  Si  au  rap|tet  des 
Loîiimc»  qui  doivent  les  comp'jfi  r. 

10.  1.1-3  canonnit  r»  ;«  pu  d  rurinernnt  la 
compagnie  d'artilleiie  atlaclive  a  ihjqne  ii'^ion  , 
ti  en  cas  d'iufulliluiu  e ,  ou  y  mccrpiut-rj      \  l  u-  j 
nennierA  j  i  Li  v^l,  des  pcntuciiufi  » ,  dti  tH.vrier»  , 
Bt  dl^  1  ...I.,'-  .tu  ir.rn  d  arlil  lui -.e.  1 

Dauk  its  cas  uù  il  y  autuii  uii  «xc^daot  de  foua-  i 
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ofltcfen  foldali  da  aae  dîeera  eoepe,  cet  bSIÏ* 
taire*  compteront ,  pour  mémoire  TenleaMnl ,  i  la 
fuite  de  ce*  compagnie*  d'artillerie  des  légion* 
déparieisealaW 

.Irt.  11.  il  fera  fait  choix  dans  cliaqne  di'par- 
lecnenl,  d*un  officier  fupt'iieur  d'jrlilLric  pour 
tenir  le  contrôle  de  tous  les  uiililuires  de  celle 
arme  i'mII  iim  d.iDt  le  dépaiMOMat |  âl  pOtlT  CSk 
aiMii  Li  liiiA  ri. lance. 

^ff^  1:;.  l.rt  r:fUi  ier  fuj/rieiir  d'artillerie  fi  ra 
partie  du  ^C'uU'.l  ti  exanu-ji  du  depai  teuienl  ,  lorl- 
qu'il  s'.i^ira  dr  primoiii  er  fur  le  l(jri  ,  1  incoi  pora- 
lioij  Si  le  iapj>tl  des  niialaires  de  l'arme  de  l'ar- 
tillerie. 

j-irt.  \7).  \^  cnnfeil  d'.TÎniiniflralirn  de  chaque 
corps  il  ariilh ne  lictm  u' ,  ..luH  i]iit'  ht  {[uar'icr- 
miilre  ti  le  i  apiiairie  d  luiuilemi  nt  ,  rerotil  prtivi» 
feireuient  1  iinlcrvi'f  pour  l.i  f^.irde  des  an  Livei  , 
de  la  caille  Al  des  eilets  en  loagalin,  pour  la  reddi- 
tion des  coapicalt  poer  ke  laawigBaaiau  à 

fournir. 

.■JH.  14.  Les  fous-offiriersfc  foldatj  fan»  doni- 
cile  feront  autorifés  à  relier  prêt  du  confeil  d'ad- 
roiniUration  de  lenr'ancien  corpa,  eo  allendant  l« 
réurgaailalion  du  naareau  corps  royal  de  l'artil- 
lerie. 

Arf.  i5.  T.es  compa^nips  d'artillerie  détachée* 
dans  les  plai e^  de  guerre  1er  >ni  luenciécs  parle* 
iofneâcurs-généraux  d'artillerie  ,  à  for  II  àmafniw 
de  leur*  tournée*  datn  ce*  place*,  H  le*  foaa-ofli' 
ciers  ti  foldais  qui  compofeal  cae  compagnie* 
Ceronl  renvoyés  dans  leurs  foyer*. 

Aft.  iG.  Les  oSicier»  faperienn  fc  parikalicca 
employés  au  fervice  da  matériel  de  Auma,  dam 
le*  écola*»a(li*M«i ,  dîraâiniis,  places  de  guerre, 
manuiîiâum  d'arme*,  fondcnci,  ftwrge*  le  poo* 
dreries ,  relieront  nrovifoiicaMBl  au palleaqa'sia 
occupent  aiijourd  bui,  poar  veiller  a  laaoôlâiw 
vaiiaa  U  k  l'cnlvaiiaa  da  malérial  da  Farlillatit. 

•tTSS  Ht. 

i^ÊHpofSHam  Ai  nemvMm  tetp»  ngnol  far" 

tUterie. 

Ari.  17.  Le  corps  nival  de  l'artillerie  fera 

compofé  de  : 

Vu  élal-raajur  ^«îm'ial  puur  le  fervica  du  ma- 
téri«-l. 

Huit  r^iiiracus  d  arlil ii  t n-  j  pied. 

Quatre  rrt;imens  d  «rtillerie 

Un  Ijulaili'iii  de  pimtiinniers. 

Do«i/e  t(>tn|'a(;nii  s  d'ouvrier*. 

Une  cotnpaj;nic  d  aiiilii  lers. 

Huit  efcadruni  du  train  d  .11'  l'eue. 

Ari.  18.  C.liaeuii  des  huit  r<'^i;iiens  d'artillerie 
a  pud  (era  eoinp<'lt''  d'un  t'lal-uia|t:r ,  de  ïti^e 
i  iinip^i^nics  &  d'uu  cadre  de  i  wuipjjjuic  comme 
d<p'''t. 

Hat-maj«r.  Un  coloœl,  ua  Ueulcuant-colo- 
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Bel,  fjaafre  chpfs  de  balaillan  ,  un  major  (rani»  de 
obef  ile  baLiillon),  un  Ir^rorier ,  un  capiiuine 
d'habillcmenl  ,  dc-ux  adjiidans-majorj  ,  quatre 
liputcnans  ,  loui-adjudaDS-major»  ,  un  odicier 
payeur,  un  lipuieuani  portc-drapcnu,  un  chirur- 
gien-major, deux  aideJ-cliirur^icns.  —  X'->tal  des 
olliuliTS  ,  viiint.  Un  arlilicier  clu-l  ,  un  lambour- 
niajor,  cicux  taml>niirs-muUj  es ,  iluu  zc  mulicicD* 
doDt  un  clicl  ,  DO  maître  tailleur, un  MfamcQrdon- 
nier,  un  id«m  goAlrier ,  un  iibm  ânuiiier.— 
Total,  vingt. 

,  Comp^filign  ifune  compagnie.  Un  canilaine 
«n  preomr,  m  npitiiiM  co  fecoad,  un  limil»- 
Mwt  ca  premier,  m  Itcttlenaat  en  beond.— 
Total  de*  olBcien,  qaatn.  Vm  iiHfM(*iiMi«r , 
quatre  rersem,  ua  Imirri^r,  ^uair*  ca|M)«ius , 
quatre  «rimden,  qnatre  ovrrien  en  Ter  tt  en 
Soif,  douM  pranien  Maonnien ,  vin^t  féconds 
caMonim,  ibiu  UBboun.— ToUl»  auqiualo- 
deox. 

Cadre  dt!  Lt  contf<ii£;nle  de  dépôt.  Un  cn/ilainu 
en  premier,  un  t.ipilamc  en  fécond,  un  lieule- 
tiant  en  premier,  un  liculcnani  en  fecoad.  —  'l'oul 
des  offÏLicrs ,  quatre.  Un  fergent-najor,  quatre 
fergrni,  un  fuurrier,  quatre  OHpoemilX,  d«Wi  tau - 
botiri. — Total,  dnu/e. 

Aitifi,  le  complet  d'un  régiment  d'a  iilleric  i 
pied  fera  de  quane-vinet-huil  nlliriers,  huit  cent 
luixauie-ipialrc  r«us>ollicicrs  &  foldatJ.«~To(al , 
neuf  cent  cinqunnle-deBX  bommcs. 

Art.  ly.  (^iiacun  des  rrgiiiieii'i  d'arliUerio  à 
cheval  fera  compofé  d'un  éiat-major  (i  de  fix 
enapagaie*. 

État-mti/or.  Un  colonel,  un  lieuteninl-colonel , 
trois  chefs  d'efcadron ,  un  major  (rang  de  chef 
â'efcadroB),  un  Iréforier,  un  capitaine  d'babiUe- 
nent,  nn  ad)ndaal-niajor,  deox  lienteaaiu  fom- 
at^Hdaae-oiajon ,  un  clurnr|^«oHiM|or,  luiaU*» 
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lèpt. 


ir.  —  T«tal, 


Comi>r</tliiin  d'une  cnnipngnif.  Un  Capitaine 
en  premier,  un  <  apiLutie  eu  leuimd,  un  lieutenant 
en  premier  ,  un  lieutenant  en  feeond.  —  Total  des 
oHicieri  ,  quatre.  Un  m3r<-c-.hal-.ie(-logi5-ehf f , 
quatre  mari'ctia«x-des-I'''j;ii ,  un  iuurricr,  qti.iUe 
hripadiers  ,  quatre  artilleurs ,  quatre  ouvriers  en 
b'iis  iL  eu  fer,  douze  prciijiei-  cationrneis, 
▼ingl  lecnuds  cantmnirn  im  maréehal-lerraut, 
deux  ironipetles.  —  l".  ' il ,  <  uiqnanle-deux. 

Aiiifi  la  ftircc  il\in  ii  piment  d'arlilerie  à  cheval 
fera  di:  n  iMji  L-- i'rpi  ul'.uitrj,  trulj  eeiit  dix-neuf 
fous-iitli<  Hjr>  &  luldais ,  dont  deux  cents  fenlemeot 
nioiiit'i  en  lenipi  de  paix<  Tolaty  lISÎ*  MIrt 
Ciuquaiilc-fix  bomnict. 

jirt.  zQ.  Le  bataillun  de  pontonniers  couferrtî 
par  notre  ordonoance  da  la  mai  1814 ,  fera 


1  réiirpatiiri-' t  fera  compol'é  d'un  état-major  lt  de  fix 

crimpaj^nies. 

JCiat-major.  Un  lieuliïnant-coloDOl  ciHnman- 
dant,  un  cbef  de  bataillon,  un  aajor  (rang  de 
chef  de  bataillon),  nn  Iréforier,  un  capitaina 
d'iiabillement,  na  adjadaat-major,  deux  lienic* 
uaus  fous-adjudans-majois,  na  chiranEien-aBjor , 
iiD  aide-chirurgien.  —  Total  des  olraiefa,  dix. 
Un  niniirc  conuruâeur,  un  tambour-matire,  aa 
maître  tailleur,  un  idem  cordonnier,  un  idem 
guuirier  ,  un  lidlM»  armurier. — Total,  fix. 

Compafition  dfmte  compagnie.  Un  capitaine 
ea  premiar,  aa  capitaine  ea fecoad,  nalieaienant 
ea  premier,  nn  Ùcutcnant  on  fécond.  —  Total 
âei  cfliciers,  quatre-  Un  fcr^eul-major,  quatre 
fergens,  un  fourrier ,  quatre  ta]ifiraux,  uu  maitre- 
onvrier,  douze  pontoumers  de  |ii<. .r. ]■  I (■  ililT-, 
viiiç^t  -  quatre  ponlnanieii  de  iKiiMinc  l!j11c, 
deux  lambuurv.      Tiilal,  i  iiiiiiuin:!  -lU-iii:. 

AinC  le  baUilloQ  di»  ponlunniei»  fera  cijm]>Ciré. 
de  trenle-qualre  nlliciers  ,  trou  cent  dix-buit 
ruus-ulli(  iers  Si  foldats.  —  Total,  trois  cout  cin- 
quante-deux hommes. 

Art.  31.  Les  donxe  compagnies  d'ourriert 
d'artillerie  confenrées  par  noire  ordonnance  du 
■  s  mai  1814  feront  réor/;anif^s ,  &  la  coinpofi- 
tion  do  ehacaae  dVItcs  fera  comme  il  fuit  :  un 
capitaine  commandant,  un  oapilaine  en  fécond, 
un  lieutenant  eu  premier,  Ita  liOtttenant  en  fé- 
cond. —  Total  de«  officiers ,  quatre.  Un  fergent- 
m^or,  qaaira  icrgeaa ,  un  fourrier,  quatre  capo- 
raïui ,  quatre  maitrei-ouTnen ,  huit  ouvriers  de 
premiire  clafle,  douxc  idem  de  deuxième  clafl'e. 


itia,  doux  tamboun. —Total, 


cin- 


ieiae 
qaaal 

CeieoiBpaginMportMoai  le  aom  de  lear*  capî- 
taÎMt,  m  eonfarflnt  aalr'ellet  leur  rang  d'aa» 
doaaMd,  d'aprèa  la  dal«  de  Itar  fbffaatîon. 

Aiafi  la  Cmc*  das  doaca  aompafiaiaa  d'oavriara 
fera  da  q|iMiiwal»lwit  «Adm  k  Os  eeat  viagt- 
çraatro  îannÊKm  fc  Mdbta.  —  TMal,  fis  «•■( 
leisanla-dnnia  îw—w. 

jM.  as.  11  Tara  ctM  aao  eoaipMpia  d'artifieiars 
chargée  fpécialement  de  la  confifiîMl  dw  artî* 
fices  de  guerre,  <i  dont  la  compofilloa  fimeoiMia 
il  fuit  :  an  capitaine  commandant,  nn  capilaÎHC 
en  fécond ,  nn  benlenani  en  premier ,  nn  lïaataiisat 
en  fécond.  —  Total  drs  officiers,  qnaire.  Va 
!  fergenl-major,  quatre  fergens,  un  fourrier,  maire 
I  caporaux,  quatre  ariiGcieri  de  première  clafTe  , 
'  douze  idem  de  deuxième  cIilTe,  fcize  apprentis  , 
j  quatre  ouvriers  en  bnii ,  ip  aire  idem  enWy  deux 

tambours.  —  Total,  cinquauic-deux. 
I      Art.  23.  Le»  huit  eliadii  in   du  train  d'arlll- 
■  lerie ,  cvéït  par  uns  ordcnuaiice*  de4  la  mai 
te  a   feplembre    1814  ,    leront   n'orpaind  s  8i 
'  compofrs  chacun  d'un  ^:lat-major  6l  de  quatre 
compagnies. 

l    Etat-mtyor.  Un  dief  d'efcadroa  commandani , 

Ll  • 
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i  n  c.i;ii!ni:ic  .T:!iiidiiit-ma;  ir  ,  iir>  Irt'forier,  nn 
iicircDant  d  lubi.lemt  iit ,  di  ux  l'iu.<-lieiitfuans  , 
Inin  -  arljudans  -  nijj-'r'  ,  lai  cluiurjjiin  -  uuj  ir. 
— 'l'ciljl  ,  i'e;>l.  L'a  v.'i.'iiiiji:c  ,  »:i  Ijii^.uicr- 
irniiipclte  ,  ua  maître  leliic  i  - ' nnin  c  l'.  r .  nti  ;./. //j 
tai.Iciir,  un  iiUm  bottier,  ua  iJcni  cjjtiuuu.cr. 

—  Tdiai,  r«. 

t'€>mpaJilion  d'une  compagnie.  Ua  cipiiiinF, 
nn  lieuleuaot ,  un  fous-lieuienant. — Tplai ,  iruit. 
Un  marëcbal-det-logis-clief ,  quatre  uurécliauji- 
dei-io^it,  un  fourrier,  quatre  Lngadicn ,  quioc« 
r>)IJ«i»  de  preaicra  cUffs*  deux  inai^diaui» 
lémas ,  dcnuboamlieN  ^  deû  irampeiies.  »To- 
tol , Irealr. 

*  Ainli  la  forée  de  duqne  efcadroa  de  train 
d'artillerie  fera  de  dix-neiuT oflîcivraf  ceo:  rin^t 
Gs  lùwftlGi'ien  li  fotdata^  avec  cent  ▼•Of;!  rï>e 
vuns  de  Telle  (i  de  trait ,  en  temps  lie  paix. 

—  Tetal,  cent  quarante-!  inq  hotntnei. 

^rt.  11.+  .  I  .  !■  ij  <  i'-r;  il  rl,-  l'.!  rl  1 1 '.'ne 

fer.i  en  t  t:  I    ,  (•  ,i   ilc  Uja  ii.iUf  îix  leul  Itriie 

uHk'K-ji,  I      i  HuLLK  &  loJdatty  pouT  Ib*  koil 

li  iiimi'ti»  li'jti  liit  .  it'  4  jii.  J. 

De  ni:i.<'  i|iiiiir  iciil  »inj;(-qiialre  offiiier», 
|mi»-cllii  IC  I  j  Âi.  I  uJilJ,  pour  les  ijiiilie  rOgimcoi 
d'ar'i!ii.[U'  J  cheval. 

'Il  "15  1 1-iit  citi.jlunle-denx  oBiticrs,  fouj-offi- 
eien  il  fclUi  ! >,  j>uur  le  balaill'in  de  pi'uiou  iu  ri. 

^1I  <:eiJl  loiA  jijle-doiue  otiicicr' ,  lo«>  oliiLicri 

loi  Jala,  pour  letdoure  compagnie*  d'ouvrieii. 

(,ioqiiantc-ri.v  (.fTu  ler»  ,  fous-ofCLier*  ti  tuldalt, 
pour  ïi  com|ia^iiif  d  jrtilicicrj. 

Ouxe  ceul  tjuaalc  olHcicri ,  foui  -  ofîlciert  h. 
fôl'ijl»,  pour  lei  huit  efcadroo»  du  train. 

Total,  oujce  mille  deux  cent  quaire-viogl» 
bomuie*  &  mille  (ept  cent  fiwiatfe  cbevau  de 
ftl!e  &  de  irjit. 

.\  Il  compris  le*  enfant  de  troupes,  qui  feront 
touicunlervés  :  niaia,  à  lavcnir,  li  oe  devra jr  en 
•Vk>ir  que  deux  par  coaipa|piie> 

Art.  30.  Iirerailaïadpaewweffdeaaaaeenerti- 
cuiièra  fur  rorgantfatioo  de  rdlal<«Mior  dwil- 
lerie»  b«l«a  d'aprèe  celle  ifiie  aoy*  avieoa  eimteu- 
Tde  par  BMn  arcfaHnaace  de  ta  wù  1S14. 


TITRE    I  y. 

Jlfoi^  de  réorgam/ation  des  nouveatiM  règimems  & 

é 


Art 
conp 


'.  ïC).  \.f:\  n.itivfaux  r(f(;irtieru ,  I)aljillon«, 
^  i-nu»  Ht  tr<  adroni  de  Tarme  «le  ranillene 
leronl  im  ci  fTiverncnl  or^aiiirés.  &  aux  i^p.iqiies 
que  nous  indiquerons,  dans  lesliuit  rcotet  d'ar>il- 
letie  r  ulervéea  par  Mire  erdoniaiM»  du  la 

mai  1814. 

An.  ïT.  rt'iciment  d'artillerie  i  pied  %l  .i 
cberal ,  tt  Ict  eft  adruns  du  traie  d'artillerie  pren- 
droat  laddaanÎAatîaBdeedeoUaeàibearoat^të 
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or^jnifi'»  t  les  compaf;niti  d'à 
le  nom  de  leur  capilatae. 

Art.lA.  Il  fera  fuc'  dfi  arrondiflemens  terri' 
toriaux  pour  chacune  des  huit  Seules  d'ai  lilletic  * 
où  ouirc  mînillre  de  la  guerre  aura  la  l'aoulld  dC 
faire  rejoindre  te*  fi>us-ciflicier»  k  i'otdats  dc«  an- 
ciens corpe  d'artillfrie ,  le  non  lib^da  dia  f 
militaire ,  ptmr  compofer  lae  aoBearas 
d'artillerie. 

AHs^  I«di«zdeeeJBde(afupMeimdaSîada 
k  cofliaiaBtier  le*  aonreaax  earpt  d'artillerie  fera 
fait  par  aotfe  mi  II  iflre-fecréteife  d'étal  au  d^par- 
temeat  de  la  guerre ,  ti  foniait  \  aoire  appio- 

balioa. 

Art.  !ÎO.I<rs  infpefleur<-(;<'nrraijx  d'artillerie  qui 
feront  cii*rg<'»  de  1  L;r^,jnii.ilii  ii  de»  nuiiveauX 
ri'^iniciii  ,  propolerou!  .a  notre  oiinillrc-lctrt'- 
taire  d'étal  au  di'parteiut-nt  de  la  guerre,  le  (iioix 
des  ra(ùiaine*  (t  Leulenans  qui  derrosl  entrer 
daaelMeadiaa  daetsaaavaaaa  rva' 


T1T»K  T. 

IXfpi^Hutf  gtméntm.. 

M.Zu  Ii'adlUniRralion  8c  la  comptabilité  def 
noavaaax  eorpa  d*aniilerie  feront  ^UMics  d'après 
le*  liefee  Sade*  par  le«.i^leaieaa  ea  vigaear. 

T«  confiil  d'adroiitiflralïoo  fera  ceoipolSf  tiafi 
qu'il  cit  prelcrit  par  notre  ordonaaace  du  ao  jan- 
vier l8l3,  ayant  en  outre  le  lieuieoanl-colooel  : 
le  najor-rappurteur  prrorira  rang  après  le  cbef  de 
balaiÛott,  »  il  eil  cru<in<  anrirn  de  grade. 

Lorfqu  il  y  aura  narla{;e  de  voix  dans  le»  d^i- 
Li'raiion*,  caUa  lia  pcvfidesi  fera  piépoadis» 
rante. 

-Iri.  .12.  La  fulJc ,  le»  indemnités  k  le»  maflies 
de>  ouuveaiix  curj>4  d'artillerie  feraat  les  mêmeA 
que  1 1 ■  1  <  »  «) u i  étciaat atlfibafei  aux  «laea» oorpa 

lie  cette  artue. 

Art.  35  Le*feBâioaadalîeaieMat>eolaneldes 
régiaena  feront  de  commander  te  régiowat  fin» 
les  ordres  du  colonel ,  en  fa  préfaBca  II  ca  foa  ab- 
ii>ace,kd'iirerialcnadJiaii«  deceioiScîer  fapd- 
rteur  daat  toalcslet  paitsesda  ûtnem. 

U  aara  poar  aiarnaer  diffliafiivai  relies  qaî 
étoieat  Bttrtbaées  an  «•devant  maior  :  il  en  con- 
fervera  le»  .ijijxjinK  nu  ns  &  fuu  raug  dan»  le  turps. 

Ali.  34.  l.t  ii.ajor  ai'luelaura  le  pradc  de  cbcf 
de  balaïUon  ,  &  I'.  ra  cboili  parmi  le»  oHiriers  de 
ce  ^ rade;  il  remplira  le»  Icn^liun»  don;  lev  an.  icn> 
ni.ijurj  t  loieut  i  har..i'«  lou\  Ir  rapport  a  i  iKinllra- 
tit ,  en  atreiidaiit  tju  t^lc»  luiciil  piiu  aij.j  e;uti.t 
détcruitiK'et  par  un  nouveau  r>'^ie<T  er.i. 

Il  jouira  lit  s  appoiiiteiocm  de  Ion  grade  k  en 
pu  ti  ra  l'cpaulettc  à  1* 


Ah.  35.  Cbacua  des  aaavesnx  régiaieas  d'artil* 
lerie  à  pied  reeena  lat  drapaaa,     cbacaa  des 
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aouveaiuc  n'gimens  ti'aclillerie  à  rlieval  recpvr.i 
nn  ^lend:iril,  dout  le  fond  fera  blanc,  parfeint'  de 
ll«ar«  de  ii« ,  portant  l'écaffoo  d«  Vcmim  It  la  dé- 
figoalioa  du  i^OMSl. 

ces  drapeanx  bnmt  dilinbadi. 

Ordonnance  du  2>  septcnJtre  i8i5,  ti/r  la 
tomposition  et  ia  réorganisation  de  l'éuu- 
ma/or     eo#)p*  rojrattlê  l'artHleri», 

«ITBB  VMBIlIBBi 

CiMHpa^Mlm  dÊ  Friat-r'^uSor  du  eo^  royal  de 

l'aritllfite. 

Ari.  \".  LVut-maior  du  cmp*  Toral  de  l'ar- 
tillerie Tera  compoCf ,  à  dater  da  oBobn  pro- 
ciieiB,  de  : 

Httil  lieufenMHgAilmtts ,  ftiftat  pirlie  de 

IVtal-m.iior  ^^l'iu'rafib  XvtaA** 

D'iu/c  mil  l'tiiaux-de-camp  ,  idem.  • 

Treiilc-liv  iiilcml*. 

Viti^t-ijujlro  !iiîuli'n,in5-co! nirli. 

Quatre-v  Hi^li  i  U<  \\  lie  lialaill:in. 

CJii.ira(i!i'  i  j  |ii  l.iicir»  (lu  jiiiTTiK're  cl^ffi". 

<,>ii.ir.iiiif  <  .ipilniiK's  lie  dciiMi  nie  tlaOe. 

îiiiixjiitc  <  jjiitjuii  i  <'n  n'QJeiire  tixe* 

("iiiqudiiie  l'ifvo'  liHu  lii'iiieaaDt. 

Tulal ,  Iroi)  cent  ciatiuanie. 

AH.  a.  Lei  ecnployt^i  militaires  li  civils  all.i- 
clii's  au  fervice  de  l'ariillerie datu  le*école«,  atfe- 
Dduv,  direfitom  It  duUiflèmea* ,  b  eonpo- 
fvruul  de  : 

Ua  cxaniioalear  des  â«*ei> 

Neiifprorcfleun  de  malMmtïqnce» 

Huit  r«.'|)^iilears. 

Dix  profeireiir»  de  dcflîn. 

Dnuze  f;ardei  d'aiiilleric  de  premîôre  claflr. 

'l'i-cnle-lix  j;arJcs  ;ii!f/r;  i!c  dtiixiciuf  cUfr-?. 
Deux  it-nlj  t;.uili-i  uifin  i!,-  Irtunèiin;  claDc. 
Vi «  i- otuliu' li'ui  s  i;' i ,  ;  iÎUtu'. 
I>i-u^  tiii'c  .mil  ipiM  ii;!,n.ï.i;i  uu  Jvpùt contra!. 
Hdit  m.i  1 1 . 1  <  .1 .  titiru'i  ï. 
Huit  t  lu  l<  J  ouvrier»  d'élat. 

Huit  ||.llJ^-(  in  /li'ffj. 

Ou.ttrf-viii,:i *  riuviif-r»  d  t'iat. 

Huit  conlriu'- m  s  (l'.irme»  il?  prcmuTC  claflc. 

V'in^t-(|uati'C  tiifin  de  deiiAieriie  clAlle» 

Ti(  nlie-fiK  t«\'i(eur«  d  araus. 

'1  IOI5  contio'.ï-ur»  des  toitdeiiei. 

(I  nq  coniri.  leiiii  dc<  forges. 

'l'olal,  quatre  cent  ((ualrc-viogt. 

Alt.  5.  Les  eiiiplny^s  d'arliliene  feront  ri*par<i' 
d«D*  les  places  te  les  i-lnMilfeiaei»,  contarmeinepi 
à  noire  ordonnani-v  du  \%  où  1014»  i(  fuivaut 
letbcfttuu  du  lervke. 
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TITBS  II. 

FwBiontit»^ficitn-t/in4raur  /upirmm  &  pai^ 
tiadten  d»  fétat-méffor  dit  empt  rtffoi  do 
^tutiUme. 

Art.  4.  Le<  liiiit  lieuieiuni>E^adraù  d'orUOerie 
feruut  iiirpeâeun-^«néra«s  de  oelio  orme  pour 
le  fervÎM  du  Butdne)  >(  dn  perlàoncl ,  &  <  umpe^ 
lernai  le  eomîl^  central  de  l'anilUne,  Lus  la 

pr^fidf  ni  e  du        aiitien  df  ^rai!','. 

Art.  5-  Des  duuzc  niartchaii.\-(!r-camp  du 
corp»  d'.ii  'il  trie  , 

Hull  tcront  emplojésen  qanlile  de  couimaadaB* 
des  ^lotf'S  li  arliUeric. 

Deux  l'i  iont  adj'-jni»  ju  cnmilé  Cfnli  .l. 

l  u  (l  ia  I  uuuiMiidant  de  IVtoIc  du  >  )i  re<. 

Un  lira  crisinulTairc  piè*  la  régie  g^iitfralB  .dc« 
poudres  te  falpulcea. 

Total ,  doiwe. 

AH.  6.  Les  fcnâiao*  de»  imitc^  coloodi 
d'arrillerie  font  aïali  déterminées  t 
Trente  direOevn  d'arfemnx  eu  de  pliuws. 
DenxadjoiDls  au  comité  central. 
Un  dinâauMénénil  des  naanfaSuies  d'annes. 
T7n  «dmi  des  nsget. 
.IJe  «fem  des  ibndvriM. 
Un  id&m  des  pools. 
Total,  Irenlo-fiy. 

I.o<  arrondiflcincn^  des  direAions  d'artillerie 

reOcnt  lix<<!t  cnmiue  il-»  l'loienCau  i".  j'aoTier  de  la 

piY(cn!i-  atu;ce- 

Art.  7.  Lci  emplois  des  vingl-qnalre  lieale^ 
nanf-rnioncli  du  rorps  TCjil  de  l'aitîUerîe  Cost 

fix<'«  comme  il  luit  : 

^  Hait  fwnMtireâeun  des  arfèaaDX  de  eenftnie- 

lîon. 

Huit  adjoints  aux  eeinwndans  des deoUes  Xn- 

tilleric. 

Six  lommand.ins  d'artillerie  dan»  le»  place*. 
Diux  ii'.r-f/\f urs  il<»<  niamjr.iihii  ("i  d'armes. 
Total,  Viii^t-([ii.itrc. 

Art.  H.  Ijoh  fonilionj  des  qiir.rre-vin|Ms  elif  fs 
de  l  alailion  d"arli!leiie  q\ii  tout  p.utie  i!e  réla'- 
major  do  l  ;:iir,e,  le  toinpolcnl  de  celles  ci-apréi 
indiipi.'i'N  ; 

Vin^l-dt'iix  roiis-dircélcur»  dans  les  dire^lit  ns 
fans  ai  l'cnjux. 

Quaraitlf-tpulre  cominanduTis  d'ar:il!ciie  dans 
le»  places. 

Cinq  infpe^lenrs  des  manitriflnres  d'arme*. 

Tio!»  r>iit-dirciU-uridc<i  fniulcric*. 

Oaairo  fuiis-direilrur*  de*  l'or«*.  ' 

V..  iix  e:npii yi'sî  r&iole  desâeves. 

'l'"iiil,  tjuaire-vingl. 

!.<s  fung-direfkciirs  des  dirpHions  d'arlillcne 
rt'fi  !(  rontan  cLtr-iicii  delà  direiiioa,  Il  fiippUd- 
loDi  IcdtreQear,  curas  d'abicnce  onde  touméet 
dans  les  «nlres  |>iaces  de  la  dire£beii. 
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jift.  9.  Lm  eapitaian  da  imai^re  h  de 

clenxièroe  clafle  feront  pourrai  da  romnuode- 

ineot  do  'i'.;rii'.li.'rie  t!-m*  le'  jib^pi  où  il  ne  lo  lioa- 
vera  jas  d'LtllciiT  fupijiiuur  de  i  file  ariut;. 

Lei  capitaines  do  piemicrc  il.iUe  ruiileniiil  ivc c 
ceux  de»  n^simcin    pour  It*   u^raJc  ik*  t  l;<  f  <!<• 
bataillon ,&  les  t  a-.ji^Mincs  de  Oi  .^  >  1  ij^i  <  I  ..-i 
ceux  des  réj^imeim  [lour  le  cumiiuiul.  :ui  m  dt* 
i:o:i>pagtiic5. 

^rf.  10.  I.ri  capitaine»  en  r.'li  Icnic  li\c  feronl 
employés  lnu»  les  ordres  di.»  iHU  r.  :  i  liipriieiir» 
dani  les  phites  t>ii  dajjs  les  établitleaiccis  de  l'artil- 
lerie. 

Art.  1  1.  Notre  niiniftre-fecn'tjire  d'rial  au  d<'- 
partemeul  de  la  guerre  foii:iie'lra  à  nnirc  a|in'i>- 
balion  la  répartition,  dam  les  plieei  De  étaf)liire- 
mens  de  rarlUlerie,  dei  cent  quarante  ofiicieri 
lapérican  k  de*  cent  quarante  ca^iaine«  de  l'état- 
aajoraSiÛéiaa  fecvwadaïutldnalderarDlUric. 

«ITBS  tll. 

iMu  dt  tiemH$aiim  é  A  téofgaiùfiUiOH. 

Art.  1  2.  Seront  ad:nn  à  Cii:i:  <)iinr  aux  emploi»  de 
l'élat-majoi-  du  rorps  ro^al  de  l'ariilleric  ic  dei 
Iroopet  de  cette  arme, 

t'.  Le»  oHîcicM-gënéraiix  fiip^rieiirt  11  paTlicii> 
lier*  (jui  failuient  partie  de  ce  corps  ù  IV|)o<]ue 
du  1*'.  mars  181 3,  tL  i  qui  lei  dirpofilioiu  de 
aoireo  rdonnance  du  i".  aioAt  far  In  retnitatae 

ÙuA  pat  applicable!  ; 

a*.  Lea  (  ili-  lers  <|ui  aroicnt  fervi  rncdIttlIM* 
lité  dam  le  cor|M  royal  de  l'artillerie  «Tant  le 
]".  janvier  17^,  qui  ont  demandtSau  deman- 
deront, d'ici  aa  janvier  i8tt),  i  reprendre 
du  lervice,  en  tant  qu'iU  ne  feront  pas  couipru 
dans  les  difpoCtioiu  de  l'ordonnance  précitée  fur  le* 
iftraiiei. 

Art.  iS.  Notre  miaiRre-fecr^laire  d'état  aa 
départenent  de  la  guerre  fouisellra  à  noire  ap- 
probatioB  la  aoaiîiuiioa  daa  offieiei^géséraux 
nplrlaafali 

AH.  14.  Bit«tMBdMitl«iie«Darioai  k  twb- 
plaoBBMW  liimdBb  qui  aaiOBt  liau,  lei  ofllcïers 
chanrfada  brvicc  dee  éoolaa.daa  arTeuaaa,  des 
dIreSioaa,  dis  MavlaâarM  d'aroitai  de*  foigo 
U  des  fonderies,  tdieraal  à  leor pôle aâoel  luf- 

Î|n*i  ce  q  u'il  I  a  ient  reçu  let  atdi**  de  uMt  BiBiare» 
esrétairc  J'i^tal  au  département  de  la  gnerre,  pour 
leor  admilUon  i  Ja  retraite  ou  pour  leur  nouvelle 
dalinatiim. 

TITRE  IT. 

Dirpnjitioru  gcn/ralft. 

Alt'  lS>  L'emploi  de  premier  lufpetlaur-ai'aé- 
ral  d«  ruUUiitil»  dtaiu  fi  de«iBara«tfii|if(iaé, 


ipIriMnli  jMrlîcttlîne,  dont  il  aam  Bit  cbotx 
ipoler  rdiat-aajac  du  «avpa  ngral  de 
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noire  miniftre-fecrétaire  d'état  an  di^paricment 
de  la  guerire  foumettra  à  notre  approhalion  un 
r/|;leDieal  fur  le*  attributions  à  donner  an  coini'i; 
rentrai  de  l'artillerie ,  compofé  de  Luii  lieuienan»- 
gén^raux  do  celle  arme,  auv  j  1,  U  il  for.;  adjoint 
drux  mar^cliaux-dt -camp  &  jeux  tolonel»,  uiai* 
(aiH  voix  dtlil.'i'i  ..Il  ve, 

Art.  ib.  I>e  nombre  des  lieutenani-généraua, 
marécliniix-di  -i  aijip  ,  coloneN  ,  lieutenaD*-calo« 
neit  &  eiief)  de  bataillon  fera  r(^duit  à  celui  qai 
cfl  fixé  par  la  préfeule  ordoiuiance;  It  ea  tsu 
d'excédant  d'oiUcier*  de  ces  grades,  notre  mi- 
niltre-fecrélaire  d'éiat  de  la  guerre  admettra  à 
la  retraite  ceux  qui  ont  plus  de  vingt-quatre  ant 
de  fervice,  conformément  au  premier  paragraphe 
de  larliole  %  de  notre  ordonnance  da  août, 
relalitriB  wul  retraile*. 

AA.  17.  En  eonliiqwaN  de  ces  dirpofiiion* , 
il  n'v  aura  plue  d'alternat  pour  le*  emplois  des 

{grades  fiipériettr*  de  notre  corpi  roj-al  de  l'artil- 
erie ,  8t  il  n'y  aura  aucun  ofRcier-g^néral  ou  fupé- 
rieur  en  non-aOivité  à  la  fuite  du  corps. 

Arl.  iR.  Huns  le  eai  où,  par  l't  (Vrt  de  Li  lénr- 
j^anifaliLin  i  ùe  l'admidion  i  la  retraite,  il  fe  Inui- 
veroil  quelijucs  emplois  T.icans,  notre  raiuiilre- 
lecrélaiie  d'étal  do  la  guerre  ell  antorifé  k  eonfer- 
vcr  provifuiremcnt  eu  aflivité  le  nombre  dVfti- 
cier»-i;énéraux  ou  fup4?rieurs  oéccllaire  pour  rem- 
|ilir  ces  emplois  racans,  en  cboiCilfanI  let  OWID* 
âgés  |>armi  ceux  admis  à  la  reirait*.  Il  j«Gt|a'Ac« 
qu'il  en  foit  autrement  ordonné- 
Art.  tg.  Il  ne  fera  point  ooofèrfd  dtM  notre 


corps  ro^al  de  l'aitiilene  dTolieâendtfa^Btat  i 
mouu  qu'ila  a*  fe  Grieat  bit  atUanltler  fita- 

i  aij. 

Art,  lOi  talôlde,  le*  apnointeaeDS  II  Ica  ia> 
demniida  dM  «IBeien  de  IViat-major  da  «etpe 
royal  de  l'artillerie  relient  Gxé*  cooforateent 
aux  rJglemens  exiflana» 

Une  ordonnance  du  i5  juillet  1818  porte  que 
le  fei-viee  des  poudres  Si  falpèlrcs  lera  dirigé  par 
l'un  des  lieuirnaas-géiiéraux  du  corps  royal  de 
l'arliliinie.  Cette  ordonnance  porto  auili  qu'il  ftia 
formé  un  comité  confullatif,  dont  les  travaux 
auront  cxcluGvemeat  poar  ofajilt  le  peffefltoaae- 
mcnt  de  l'art. 

Par  ordonnance  en  date  du  19  novembre  l8t^, 
M.  le  comie  Rutv,lienicaaat-;(éBéral,a  éiénomind 
direOear  de  ce  lerriee. 

Uae  ordonnance  du  3i  mars  1830  dtaUît  aa 
comité  ruét-ial  Stconruttatifqui  remplace  leeomld 
central  île  l'artillerie  qui  avuit  été  établi  par  lea 
ordonnances  des  31  feutembre  l8l5  tL  17  décem- 
bre 1817.  {f^iÇftM  Itvttcla  Coani  ■'uni.- 
triMr.) 

Une  tiidoiiiiani  e  du  "il  mais  1810  porte  que  la 
furveiliauce  du  dépôt  lenlràil  de  l'arlillene  fera 
"  à  r«B  d>a  cffMnra-géa^tww  tttSi»  m 
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ftrvîm  de  cotic  arme.  Far  ordonnance  eo  dafe 
do  32  avril  1820,  M.  le  comte  Vali'c.  lieuleaaot- 
g^n^rjil,  a  été  nomaté  direfleui  lip  re  dépôt. 

Par  d^ciGon  dù  16  août  18x0,  le  Boi  a  Haïuf 
que  In  tf^imem  d'arlillerie  k  pied  li  à  clieval 
feroieat  à  l'avenir  «UQcntf*  par  m  nwB^iM  qui 
Icor  OBI  M  alMUt  de  U  auière  fuÏTaiiM , 
favotr  :  ' 

Rc'gîmcDt  tîp  la  Fi'  re,  artillerie  à  pied.  1".  rd- 
^imciit  d'arliKtrit-  à  picil. 

iWgiiiieni  de  Mvtz,  idem....,,,,,,,  %',id. 

 de  Valence  ,  idem.  3*»  H, 

mm —  d'Aii>.oiine ,  idem  •••••  4^4  id. 

—  de  Sira9bour|;,jiA«t, S*,  id. 
de  Doaai ,  idem. 6*.id.^ 
de  Touloufe  ,  idem,.,  .,.  y*,  id, 

— —  de  Reoaes  ,  idern   o:  id, 

Rdgineni  de  Meii,  artillerie  à  cheval.  tc- 
gmeiK  d'artillerie  à  cbcv«l. 

Rë);iDicDt  de  Rennei ,  itiem   a',  id. 

—  —  de  Su  .1  s  bourg ,  idem  3*.  id. 

—  de  l\)uloufc  ,  tde/it  4*- 

Notice  lui  une  biliolhoqup  H'.irtillei  ic.  La 
f<:tpitic  de  i'j.'Iilierie  avant  li'ljlioii  avo<-  ]irclque 
toutes  i<?a  Icieiii  e>  tt  (oui  les  ai  l» ,  une  liiblioliiè- 
cjue  pour  \vi  oil'n  u  n  de  tcde  ai  inc  doit  le  n>m- 
ptifir  d"  liviej  de  Icienccs,  d  aris,  dn  gi'ograpliie 
&  d'Ijill  j;rn  niilitaiic»  anciennes  &  modomei-  In- 
dépeiidaninuMi l  de  Ces  ouvrage»  ,  tette  )>ii>li<ilhc- 
qye  doit  ent.  ru  rculeraicr  des  livres  de  litlt'ra- 
lure  ;  les  luilirj  d'un  oUîcîer  ne  pouvant  être  mieux 
empl(ijr(<s  que  par  U  Icfion  im  osTisgea  de* 
dh'iIIkuis  auteurs. 

I  l  lu  :iiaLiiri  d'une  bibliothèque  pour  lp«  écoles 
rfpimeutjircs  d'artillerie  ayant  éld  arrêtée  eo 
1820  par  le  comité  central  de  l'arme,  on  croit 
de  voi  r  la  confignet  ici  teila  aa'elU  fit  traave  divifée 


—  fcmicit»  Am  : 


Flramièn  dlvÎMon.  And»  Ut  guerre. 
M&ut  A.  IhûlAgén^mut  » partieytUn. 

Robert  Valturin  (les  douze  lifTCi  de]  «  louchaat 
U  dilcîpliM  auIilaÏM ,  1  val.  is-bl.  iS55. 

Osofaiidi*.  L'art  lolîtairt  Itadiiît  p»  de  Vi- 
giiière,  I  vol.  iB>4.  l6b5< 

Daniel  (  le  Pire  ).  HiAoin  daU  mOÎM  fràiirairc, 
s  vi  l.  10-4.  i7«i, 

Guigoard.  L'fcolt  de  Han,  a  t«1.  îd-4.  1725. 

Folard.  HiBoiiede  Pelyba, 7  vol.  in-4.  i7ï3. 

LeUond.  EUncaa  de  fait  die  U  gutne ,  3  vol. 
Jb-S.  1743. 

V^gèce.  lalKtniwM  wflitaure* ,  1  vol.  1743. 
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Turpm  de  GrilBf.  BIEii  tmVm  de  la  gaene, 

3  vol.  in-4.  17G4. 

Comte  dcSa»e.  Les  rêverie»,  I  vol.  in-fol. 

Ellien.  La  milice  des  Gireca,  traduite  par  de 
DuITy,  a  vol.  in-ia.  1757. 

l'ulieu  8t  Kiontiu.  Les  rufes  de  guerre,  3  Toi. 
in-l3.  1770. 

Tiu  pin  de  CrilTi^.Comaicnlairetrurlciaa&Miîlrae 
de  Moatct-uLuli ,  3  vol.  in-4.  '7^9* 

Xi$oo^oa.  Traduit  par  de  la  Lucataet  *  ^> 
io-ia. 

Turpîo  de  CrilTé.  Commentaiiea  far  les  inAitn- 
tna  miliiairea  de  Végèce,  3  vuL  itt'4.  1771). 
Art  militaire.  EBcydopédie  jailîteif*,  7  vol. 

ia-4. 

Frédéric  II.  OEnvMe  waplèlee ,  éditioa  de 
Denioa  ,16  vol.  in-4' 

Foiflâe.  Traité  ihëoriqaekpratifae  delà  gaeci* 
de*  letnadieBei»,  a  vol. 

AcriM.  Im  «iBpédtiiaBa  d'Abnadse,  tiadailea 
par  ChaalBurd,  S  vol.  t8(M. 

Céfar  (  le»  coauneoiairw  de  )  ,  Ifadaita  par 
Boiidoux ,  5  vol.  in-8.  i809. 

De  Jumini.  Traité  de*  gfaadea  ejdfalîom 
militaires  ,  3  vol.  ia-8. 

Uubap.  ExpoGtioB  tcèe^bfégée  de  rart  de  la 
guerre,  1  vol. 

Dubefae.  BIbi  fiir  l'iaftalaiie  léaèie,  1  vol. 
in-8.  1814. 

Guibert  (Œavm  vUilaifM),  S  vol.  ia-S. 

Rr.giiiat.  Confidéritioas  fur  Part  de  la  guerre, 

i  vol.  iii-8.  t82o. 

Larocbc-Aymou.  IntroduOioa  à Pétade défait 
de  u  guerre ,  5  vol,  in-8. 

Turnin  de  CriJé.  Commentaire*  dt  Gfbr avfo 
Dotes  bifloricpies  ,  3  vol.  in-4. 

Lloyd  ((KuvicJi  de  ),  3  vol.  in-8.  i8l3. 

Crllac.  Guide  de  l'ofTicier  en  campagne ,  (roi- 
Gème  ddilion,3  vol.  in-8  1816. 

Fayr.'giir.  Art  de  la  guerre ,  3  »oL  ia-fol.  174^ 

Biilu>v.  Krpiit  du  Pyllème  de  gutm  ■odonm, 
traduit  oar  de  la  Verne.  1801. 

Gtiicûard.  Mémoires  militaire!  fin  Ih  Giaee  It 
les  Romain*,  a  vol.  ia-8.  1766. 

Léon.  Inftitution*  miliiaitei ,  tcadailee  par 
Maiseroi,  2  vol.  in-8.  1768. 

Sainte  -  Croix.  Examen  critique  dei 
bifloriens  d'Alexandre»  I  voL  in -8.  181O» 

Letointe.  Commentaire  fur  la  leinÛM  deeUx- 
mille ,  3  vol.  iii-ia. 

ScilioB  B.  Taùique  &  caftramétaihih 

Meoil-Uuraad.  Frajnaeo*  de  taâiqne,  aval.  MrS, 
Uucoudray.  DifbuUioa  de  l'ordre  proliwd  b  de 
l'ordre  miaiies  1  vol.  in-8.  1776. 


Maréciul  de  Saxe.  Erprii  de*  loîi  de  la  laâiaae  , 
I.ia^».i76a.  ^ 


1  vol 


Leblood.  ESéneaa  de  ca^ae,  1  vol.  10-4. 
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MaiiafiN.  Coon  dt  taâiqoe  tbéoriqae  k  pra- 
tique. 1777* 

OMiiièni«  division. 

SeAioa  A.  AttîBerie  t^on-jue  &  pratique  ; 

p)  mtechnu-, 

Botée&  Rifljiiit.  Traité  de  l'art  dt;  fabriquer  la 
poudrai  raoon,  1  vol.  iD-4<  181  i. 

tdun.  L'art  du  falpètrier,  I  roi.  in-4.  l8l>. 

Daitsin.  Traité  éleioentiiire  fur  le*  ntoi-éàé*  en 
vfàg*  poar  la  fabricaiioa  de»  boauM  à  feo , 
■  Tol.  10.4.  1810. 

Sainl-RnM.  M^nmies ,  3  vol.  ia^  1748. 

DuIiAq.  Tbéoria  mutoIU  far  le  mécMirne  de 
l'attillerie,  1  voL  îih4.  1741. 

BeKder.  La  bombardier  français,  1  vol.  in-4. 
178t. 

^Bloadet.  L^irt  de  jeter  Ici  bonbes ,  4  vol.  ia-4. 

^  -^Dg».  L*art  de  fabriqoer  In  eaiioiu,  1  vol. 
in-4-  an  >• 

{larrt*.  La  panoplie,  i  vnl.  in-4-  »"  ^• 

SlIiciI.  M<-moirc«  d'ailillerie,  l  vol.  in-4.  an  3. 
(îroLiorl.  Mi'inoirci  fur  divers  obje'i  d  ui  iiUene , 
I  vol.  BO  3. 

Vandermondc.  VrricvAfn  far  1*  l'abncation  de» 
armes  bluni  litt ,  1  vol.  ir:-4. 

GrigQon.  Mtinioire  fur  l'art  de  filiriqaer  le  fer 
U  d'en  fondre  des  pièce*  d'artillerie  ^  l  vol. 

iu-4.  1775. 

Iltillon.  Noavelle»  expc'ricnce»  d'arlillrrie ,  Ira- 
duilcs  par  M.  de  Vill.inirov*,  1  vnl.  iij-4.  1802. 

I.aiiiarlilliric.  Rtu  Iji  u:lict  fur  le  meilleur  cllcl 
À  ol)tcDir  dant  rarlillerie,  3  vi'l.  in-8.  iHll. 

Dobcokeioi.  La  linlidiqiie ,  1  vol.  in-8.  1814. 

Diu  îubie.  Manocl  de  l'arlillcne ,  I  vol.  in-8. 

AiJi  -nit  mmie.  5*.  ('dilion,  a  vol.  in-8.  i8ig. 

I  l  Mi'[  d    Vurjicc.  Kerlierc-hei  fur  rarlillerio 

m  ;^'i  t;;;ul  .  2  vol.  ill-H.  I7y2. 

IJupiigpt.  Ellai  furrufagedc  l'artillerie,  1  vol. 
in-S.  'T?'. 

Coraibert.  Toblet  dei  partie*  dca  canoni  II 
caronadet. 

Rn|^eri.  Là  pyrotechnie  militaire,  9  vol.  in-6. 
181  a. 

Reiueil  de  nx'tnoirci  fur  la  firmiilion  li  (a 
fabrication  du  r.il|têti-e,  I  vol.  in-8.  l/Mi. 

Baudreville.  Mes  eoejtflore»  fur  le  feu,  s  vol. 
in-8.  1808. 

Uuc'uidray.  I/arlillerie  noavelle,  I  v«l.  1760. 

CalieUloo  ils  nMFinoire*  prtilraléa  awi  aaté- 
cbaux  de  France,  1  vol.  in-is.  t774. 

&ainl-Auliaa.M<'miiire>farle*iiouveattaf}lènioi 
d'ariiUene,  i  vol.  in-8.  IT74.  * 

Co4iy.  Mémoire*  fui  la  ùbrieatioB  deaametde 
gvrrre,  i  vnl.  in-8.  iKo(>. 

Aenaud.  InfliniUion  fur  la  fabrication  de  la 
paudce»  1  vol.  iii-8. 181  i. 
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T  cblond.  L'artiUarie  raifooii^e,  1  vol.  in-8. 

i-tii. 

I.iimbard.  Traité  du  monvemeot  dei projeâiiei* 
1  v..|.  in-{5.  au  5. 

Idem.  Talilp  du  tir  de*  canoni  te  de«  obuGen» 
I  vol.-  ia-)j.  >7tl7- 

L'bfpinall'e.  blfai  fur  l'organifution  de  l'arae 
de  rariillc-riL' ,  1  vul.  iu-8.  ittix). 

Calli^ny.  Recbercbca  ph^fique»  tL  chimiques 
fur  la  puudre,  s  vol  iB-8.  iH»7. 

Idem.  Supplément  aux  rechercbe*  »  t  VoL  in-8. 
1808. 

Bigol.  Traité  d'arlificet  de  guetfCi  I  vol.  ia-8. 

1809. 

Robina.  Nouveaux  priacipei  conaieBl/t  par 
Euler ,    ttaduitt  par  Lonbard ,  1  vol.  ia4l.  tToS. 

Driea.  Le  g^ide  dn  penionnier,  1  vol.  ia-8. 

1820. 

.\iilOni.  Df  l'iil  if^p  i3i  <  iriurs  j  feu,  Iradoitptr 
31.  de  Saiiil-.\iil.aii  ,  1  vol.  iii-Ji.  17&0. 

Idrm.  Du  (iivire  ilc  l'ariil'eiie  u  la  guerre* 
traduit  par  Monlroiard  ,  1  vol.  in-8.  178b. 

Idem.  Kxami  n  de  la  jinHdMi  liadnit  par  FU'* 

vipnv  ,  I  vol.  111-8.  1780. 

IV-ii>lur.  T.iMi'  pour  jeter  las  bcabM  avec 
pr>'c  i(i  111  ,  1  vol.  in-4.  I7.'>l. 

Dc-doo.  Tabiraux  rvnopliijiifs  de  rinflruilioa 
fp<*i  iale  du  Lurp»  ro^  il  de  l'artillerie  ,  1  ¥0l. 
lu-lrïl.  1814. 

Travail  de  la  cominiflian  mixte,  I  vol. in-4. 

Taltlei  de  couArafiloai  de  l'artillerie ,  V  vol. 
in-fol.  17^. 

Monigery.  RMe*  de  poieUge  i  bord  dei  vaiC- 
fcBux,  I  vol.  in-H.  l8i6. 

Grobert.  Machine  pour  mefofOr  Iw  vileflae 
inilialea,  1  vol.  in-ia.  1804. 

i'uumet.  Elài  fw  fart  de  peteler  »  t  voL  ÎM». 

l8iti. 

Table  des  eaaeBapoerknariDe,  1  veU  vaMi. 
1787.  . 

IhMsy.  Tbdorte  d'artilleiie,  1  vol.  tn-8.  l7<iS. 

SeOiea  B.  Umnauifru ,  orâoimtÊmw  9  ri^kmam 
tTaruUefie, 

>  ManflMivret  de  baiterie  de  eampagne  pou  l'a»- 

lilleriellela  garde,  i8to. 

Vêtit  uLJiii.'  !  ducanounicr,  I  vol.  in-ia.  iSlS. 
Kxeiv  11  ei  tL  uiano-uvii'i  du  corpa  delanillerie, 

I  Vol.  IU-4. 

<JrJ(  in-.anci' (lu  Rni  pnrt.ini  n'^lemenl  pour  l« 
foiiljti-  &  l'i-iiri  i!SO  tics  t.'ii  jii.  .  ,  [linirli-  Icr- 
Vice  de  rarliUetif  de  ici lu  ,  i  voi.  iii-lo;.  I7?»3. 

Evaio.  Loif  ,  ri'glemeni  ti  txti\(-*  fur  U>  dilTi» 
«eaalërvicca  dei'ariil)erie,  1  vol.  in-ia.  lUi.b. 

InliraÛioe  far  le  lir  dci  amca  à  fca,  i  vol. 
in- 12.  tBi6. 

Manetaviei  de  dièrrea  li  de  fîMeet,  t  vol. 
18 15. 

Bigot. 
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Bip;ot.  Manoeuvrej  de  forces  en  ufage  dans  l'ar- 
tllleric  ,  i8i4' 

Rt'gleœeai  fixant  le»  priricipa!e<  dimenCon»  dei 
armei  porlatire^.  i  vol.  in-l  )!.  1804. 

Iliillol.  Inllruflion  lur  le  fcrviuc  de  1  artillerie, 
1  vol.  iu- 12.  18Ô. 

Rapport  <t  iuflruâion  coBcernAul  let  poudres 


.atfiim  A.  Mbm  miBlaim,J^rtifieaiim. 

Errard.  La  TorliGcatioD  déosonlr^,  i  vol.  in-fol. 

DevtUe  (la  rortilîcation  du  chetralier),  1  vol. 
in-fbl.  1641  • 

Pagan  (la  forlification  du  comte  de) ,  i  vol. 
în'fof.  1645. 

Coëliora.  Nouvelle  farlilîcalioD,  ■  roi.  in-8. 
171t. 

GonBMitMjaie  (  BUmaxIal  de  ) ,  3  rcL 
YaiilHiB.  Œm«i  sîlitâiiM,  par  Foîflàe,  3  vd. 

ia-8.  an  S.  . 
Handar.Del*«NliileâBndeiforlenlfa',< 

ia-8. 1801. 

Sanut.  Conri  âéni  eut  aire»  d«  fiittiScatioa  » 
svoL  ûi«8.  1(1*. 

BoalaHrd.EiBug<alnldefi)irtifieattatt,  4tti. 
W4. 1814. 

Gmot.  M  rmttafw  k  d«  h  d^eab  des  dIkm  , 

Bdidor.  Lk  Icmdm  dct  ingkùtmn,  1  vol. 
ia-4.  ijnig.  * 

Ganoi.  InfiraâiaB  adreffSe  anx  ofllcMfi  dln- 
fanteriepoBrUae«rtMlflslî»(eidr<iwrnsetf  i  fol. 
ià-8.  1768, 

Malaeroi.  Tntt<  tat  Peti  de*  6%ei  k  le* 
ckinei  des  Aneieiu ,  1  toI.  iii^  '7^* 

Boarcel.  Mémoirei  milltaiim  fur  )m  froDiîère» 
de  la  Praoce,  1  vol.  10-8. 

AUent.BtÂcii«daoaii]i»dBe&ûe«  tToLi»<8. 
j8io. 

Mémorial  de  l'ofrcier  (Ici  ,  \Pio7t. 

Noi/et  de  Saint-Faul.  Eli'tueni  de  furlificalioa, 
a  Tol.  ia-8.  181 1. 


Muffcl-Padiay.  Relation  dei  priuci^u*  fit'ge. 

aéwiri  '- 

1792,  3  vol.  1806" 


faiii  ou  foutcaos  par  les  arméw  iraafaiba  depuù 


Mouialuaberl.  Ln  fofftiljoilio» 

II  vol.  in-4. 

G»y  de  Vemnn.  Traité  <-li'nacniaire  d'art  mili- 
taire ît  de  foriilicalion  ,  a  vol.  iti.4.  i8o5. 

FoitTac.  Trait  ihdori  que-prat  iqu  e  i  i- 1 1  m  c  n  t  .t  i  re 
de  la  guerre  de  tetrancnemen*  ,  a  vol.  in-S.  1789. 

Séu.  Mémoire  br  h  fgiitUioiM**B  (onuBeate 
I  vol.  ia-4.  181  !• 
Clairae.  L'îogifiiiaar de  eanpipw»  l  foL  Îd-4< 


1737. 
Cui 


la-ia. 


igoot.  Il*  fintifiMitim  de  c— pigpe,  l  vol 
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Scâion  B.  Ali  des  mwtê' 


»:3 


Gillol.   Traité   de  furtiUcalion  foulerraine  , 
I  vol.  ia-4.  i8o5. 

Goabertz.  Traitë  pratique  Se  théorique  âei 
mioe«,  I  vol.  in-4.  i8Ô5. 

Moeié.  Traité  de  fiaitiCcatioa  foalerraiiic  » 
I  Tol.  ia«4-  i8o4' 
Lerebun  (OEuTret  complètes  de)t  stcI.  iah4. 

'^aUiaM.Tnil<dek-déCBab.dn  pkeespMlw 
oontmniiws,  i  toL  iib8.  1768. 

Quatrième  dÎTiston.  Infanterie ,  manaeiwrêt 
«t  «scuKieet,  •   .  - 

Règlement  cMeeramt  fexerdee  ti  les  u- 

ncruvre.»  de  l'infanterie,  a  vol.  in-8.  1791. 

Règlement  provifoire  fur  la  fervico  intérieur 
del'inikatsn*,  I -roi.  ia«8> 

Cinquième  diviiioii.  Cumbrie. 

Sd&mÂ.  »wW  AibciomA/M,  évoiutiontt  9c. 

HiBMl  Aabli  poor  fervir  è  la  eobrefiîoD  des 
égaipuesde  fellerie,  i  vol.  io-12.  1814. 

Do  narnacliemcnt  pour  l'ufagc  dc5  cfcadroni 

d'étliireurs ,  brochurt,  i8i-i- 

Porierie.  InAitutiont  militaires  pour  la  cava- 
lerie fc  lasdregons,  1  vol.  ia-6.  1754. 

Ordooaeiie*  provifoire  far  l'eaMçim  (H  les 
■iMmnesdel*MTa]eii0»sTol.îii-ia.  i8iS*  ■ 

lollraâioB  pov  le  campeiMDt  de«  tnnipM  & 

cbeval ,  in-fol.  ' 

Hti  la  BalflM.IUBenidatafiiqu'pe«r]âcam» 

lerie,  1776. 

BlArf»  Obrervalioos  hifloriques  b  critiques  fw 
les  MunniUiiei  de  Felanl  li  far  la  cavalerit'» 
s  voL  iii-8. 

Wammy.  BenuttqMs  for  lu  emlerie,  i  vel, 

in^.  1781. 

Melfort.  Traité  fiir  U  eevalerie,  s  voL  iB-l«||; 

1776-  .... 

Préval.  Règlement  provifoire  furie  fervice  iolA»  ' 
riear  de*  troupes  à  cbeval,  t  vol.  in-8.  i8i£. 

SeSioBB.  tqmiiatiom,  h^tpifinçm, 

LafolTc.  M.inueld%ippiatriqiM),3*.Mil.,  i,vel. 
iu-12.  1810. 
Guérinîif*.  Eeolede  cavalam^a  toi.  i»>ia.> 

17(59-  ■  .  ■  . 

Uourgclai.  Elo  :  ent  Je  tut  rMôuint  8*' 
,  ëdilioB,  >  vol.  ia-8.  i&o8« 
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bixifuip  divUion.  Marine,  taclir/ue  luvwlc.  j 

Vin«  liucr.  Le  roanœorrier,  i  Toi.  in-8.  i0i4» 
DuhuurgaM.  TcutédeiMTi|;^o«»  i  vol.  in^ 
JÔo8.  .  .  . 

Lelcalicr.  Vucaboliiif*  Am  insM  dt  maria», 

3  roi.  in-4-  »777- 

qddMH,  •nijpf  lléinnliira  te  lii«aalliiic- 
lion,  a  vol.ia-4. 

%tiAm  divsiw.  £%wbfîbN  «itiieanrw. 

Berriat.  L^gîlhtîOB  BiKlliK»  5  vol. 

181a. 

Quillet.  Kut  «floel      Ii  l<5(;inaI!on  fur  l'adm»- 
niflralioo  de*  troanet,  3  vol.  id-8.  t8ll. 
Ferrier.  U         flt»  jogM  «îliMim,  1  vol. 

iii-8.  i8i3. 

Journal  miliuiire  (  par  nlioonemcnl  ). 
Biillelins  cict  l  '.is  (  par  aboDnea>ei>i)<> 

jors  ,  I  vol.  io-f)  1809. 

I'.  TliitLauJ.  Manuel  géaàol  da  lonrieo  dei 
BUitième  diTittoau 

AirioB.  {ryft*  Alt  4»  W gMiit») 
niiiB.  tmm> 

Fol^b*.  léem. 
(^uMie-Curce.  Mrm. 

Léfar.  /(/Irw. 

\  {'    Lf .  lisent. 

l'ul  \  cil .  /l/<  /Jl. 

TliDCvdide.  Idem.  TraduQion  de  M.  G«il,  7  vol. 
SoffioB  B.  ^fbù»  miOmn  mmbimk 

Campagne  du  marc'clial  de  LoiOBlboaq^  M 
Flaodre»,  3  vol.  in-4.  1753. 

*Beaurjia  &  Griciioard.  llilloire  des  qaaire  der- 
lii^t  campagnes  du  matéclialdu  Tureune,  a  vol. 
in-fol.  178s. 

DuoMiMIl  Rodbt.  EUfteifc  miliutct  dapnooe 
Bng^BOdo  Sévoî*,  a  vol.  in-fol.  1709. 

BjMOfaia.  Cuayagoo»  da  pciaco  de  Goadif , 
1  vol.  ia^lbl.  1774.  • 

Strjcia.  TIiftoindaIitaflrMdonuid(«e,'i  vol. 

in-fol.  itîag. 

neauraio.  Hiftoire  miliuire  do  FbnKboo,  do 
i6£k>  à  1694, 1  vol.  ia-fol.  i774> 
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Guirrliirdia.  HifloîndnpMnMdITuEef  SvoU 

iii-4.  t-j7A\. 

Mômuires  c!e  Ccniâ ,  6'  vol.  iii-4- 

Hamniv.  Ililtoire  du  vicoiaie  deTurcnne ,  a  vol. 
jn-4.  17S5. 

Qiiiriry.  Iliftoire  militaire  doLoui*  XIV,  8  vol. 
iu-4.  17*6. 

Monl-I.uc  (Commentaires  de  BlaiTe  de),  4  vol. 
îi|.|3.  1760. 

Bcnvick  (M<?moire«  du  marccLat  dc)|a  vol. 
in-ia.  1778. 

Boarcet.  Mémoire*  biftoriqoes  fur  lagaOtfO  fit 
lei  Frantai!  ont  fouienue  en  Alloaugoo  defiaio 
17^7  à  i7tJa,  3  vol.  in-8.  lyS»- 

Campagocj  det  maréchaux  de  France,  naille^ 
Lois,  Bra|lio,  Bello-lOo,  CoUnv,  Hacbi,  Tal- 
lard ,  Noullot  kViDan,  87  vol.  la-i*. 

Rofière.  Campagaoi  de Grfqai ,  l  vo).  in-ii. 

Crillon.Mémoireimilîlairei,  I  VoI.in-i3.  1791. 

Dugay-Trotiin  (M^moirei  de),  I  vol.in-ia. 

Klna^nac.  Hinoire  de  Maurice,  comte  de  Son*, 

5  vol.  in-4.  1775. 

Feaquiert  (hlémoires  8c  lettres  de),  3  vol. 
in- la. 

Frédéric  II.  (  l'oyez  Art  de  I»  guerre.) 
Grimo;irJ.  HiH(iire  des  conquetOt  do  GoSava» 
Adolphe,  4  vol.  in-8.  1789. 

Bcrvillr.  IGflotM  do  Bofftnad  Dogadêlia.» 

a  vol.  in-ia. 

Ililloiic  militaire  dei  Français,  depuis  Pbara- 
Dioiid  jul'quci  Uy  cooipris  le  règne  de  Louis  XVI, 
3  vol.  iu-o. 

Campagne  du  duc  de  Luxembourg  en  nollande, 
I  vol.  in-ful. 

Manflciu.  Mémoires  poliiiqoes  II  mililaixet  for 
la  RuITte,  a  vol.  io-S.  1772. 

Milloi.  Mémoires  politiques  tt  miliuirei,  6  vol. 
in- 12.  1777. 

Llo^d.  Hifloire  de  la  i;ucrre  de  fept  aiu  {voytx 
Art  militaire^ ,  3  vol.  in-8. 

Damas  (  Mailiica  ).  Précit  dciévéPOeMBa  miU*- 
taire*  depiiu  la  !«*«  mm  1799  jftlbfi^m 
4voLia^. 

Grimoard  k  Servaa.  Tableau  blBariqat  do  I* 

guerre  dn  I.1  ri'vclntion  ,  3  vol.  tii-4. 

I-^bjiiijif .  lUlalion  tircooftiociée  do  la  cam- 
pagne ili-  lUiflii-  ,  I  vol.  111-8.  i8ïO. 

lUlaïUc  d'i:t|.inofa  ,  1  vul.  iu-4. 

Bataille  d  K\):iii. 

ikaiicLaDip.  Guerre  de  Li  VeadtC ,  4  vol. 
in-8.  rbïo. 

UuluM  .  Hiftoire  de  h  campagne  de  1800,  ira- 
doiic  de  l'allemand  ,  1  vol.  in-8. 

DodoD  (atné).  Relation  du  ijafltifS  de  U  LiBat^ 
I  vol  ia-8.  1808. 

Mnwt.  Pf^hiAoftqne  dea  canagaa»  do  Far- 
née  du  Rbb  k  Uofdl*,  1  vol.  iaro«  «a 6* 

MarcilUc.  Hifloire  de  la  gootta  «ntrt  fil  FiaaCk 
fc  l'EfiOgne,  I  vol.  iu-8.  tw8> 


N  O  T 

Marlin.  Hifloire  de  l'expt diiinn  frarn^aifo  en 
Eevpic,  2  vol.  iQ-H.  iKi5. 

pliot.  Mémoire!  pour  ferviri  l'hifloirc  des  cxpé- 
dilions  d'Ep,yp(e  ,  i  vul.  in  O^  1O14. 

Rocca.  ^Icmoircs  fur  la  guerre  des  Francs  en 
Efpagne,  l  vnl.  in-8.  i8l4- 

CampaeDci  de  Ruflïe,  1  toI.  in^. 

Conquêtes,  viâoitM  U  4âUbM  dflt  Fnui(«i» 
(pur  AlmDiieffleut}. 

BEOXIÈMB  CI.A9IC. 

Prcmièm  division.  Mat/winaliifucs. 
Scûioa  A.  MaMmati^uMi  imité*  ginénuti  & 


Bexont.  Coori  de  malbémaU^aM  à  IVAp  de 
l'artilleiW)  4       "^i-  ^"JSfJ- 

Lacroùt.  C|Mrrd*tuMÛaiâtiq«M  Aéamlàires , 
8  vol.  ia>8. 

"  Laerange,  lnil<iaJ»Mlblolin  des  tfqaationi 
■amériqaes ,  i  voit  tB-4-  1B08. 

Monn.  G4oai4ltMd*fcriplive ,  i  toI.  âii>8. 

PmUwi.Tral»|da>atfeanifM(B  vol.i»4.  «81 1. 

(^oli.  Traité  d«  %ûf/imamiltrim,  im-4. 
1808. 

Calbt.  TdilM  de  logÉnlbiBM,  k  flol.  m-8. 
•l^r^otjrpe. 

Caraot.  Géom^iri*  d»  pofitioa ,  i  vol.  ia-4. 

Ëuler.  Qémen»  d'algèbre ,  a  vol.  in-S. 

Lacroix.  TraittS  du  calcul  dilféreuliet  le  iotégral, 
3  vol.  in -4. 

Lagrani^c.  Leçous  fur  le  calcul  dei  fonfiions , 
J  vol.  in-8. 

Idem.  UécaoiqM  aoalyliqoc  (  S  vol.  iD-4< 
LapUoe.  Tnité  ds  BMiâiqjW  cél«8«t  4^0!. 

i0-4. 

I.egendre.  Elémeni  de  t^i'om^^trie,  i  roi.  in-8. 
Mouiucla.  Hiftoire  de^  malLcmaliqaes,  4  vol. 

Puinfot.  Traité  (?It'mcii!airC  de  ftatiquc,  I  vol. 
in-8. 

Séances  deiécolei  normules,  i3  vol.  in-8- 

(^ours  de  niallii-matiqufs  à  Tufag^  deiMMlf  de 
Sainl-C>r>  >  vol.  iu-ti.  i0i3. 

fioflol.  Cours  de  mallu-iDatiquci ,  .~>  t*ol. 

/«fe/n.UiftoirvdesiiidlUtisAaiiqucsjurqu'cu  l&o3, 
S  vul.  in-8.  1810. 

Biot.  G4oiii^(rie  analytique  appliquée  aux 
mhAm  It  furfan*  d«  fécond  degr^ ,  i  vol.  in-8. 

Garpnae.  Annales  d« ,  B«ll)éiBJili^vçs  (  par 
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Lanz  ti  Bélanconrt.  Eflai  fur  la  CùmpoGtioa  dci 
machines,  1  vol.  111-4. 

Coulomb.  Théorie  des  macliinci  li  apliM  ,iv.iut 
égard  au  frotlemcnt ,  1  vc!.  111-4. 

Gucniveau.  Lirai  fur  la  fcleiice  dus  macliuic» , 
I  vol.  ia-8. 

Girard.  RLclicrchrs  fur  l'eau  &  le  veut,  conG- 
dérés  comme  lurcLi  niolrices,  in-4- 

Oddi.  Rcclici-ciici  mécaniques lur  la  thtSarie  dit 
liraecdes  voilarcj. 

IrAntoni.  laOitutiQDS  phjGco,-i])étM«î^  cm 
a  ToL  iB*8>  i777> 


&  fUHMibn  pmtùfM  i  aipentagi. 


PiiiiTanf.  Traiié  de  topographie,  d'arpmCa^e 
&  de  nivellement,  I  vol.  in-4. 

Idem.  Traili'  do  géodéfie ,  t  vol.  111-4. 

Scrvci!.  .Siiluhcni  peu  connues  de  dilTércni 
proUèmes  de  géomélrie-pratiqiw  ,  t  vol.  io-6.  - 

Dopigr.  EUMai  d«  gfioaétn«ifintiq|K,  s  vol. 
in-8. 

LerpiiiafTe.  Traiié  fur  U  ihéofl*  k  b  pMifM 
da  aivcUemeat,  i  vol.  iii-4. 

.  i>entÙiM  divlu^ii^  '1^1^^    .'  ^ 


Safliaa  A.  TniitJt  ginimux  &  p, 

tufiic  &  ajlronomir. 


Biot.  Traité  de  piiyttque  «xpéstAentale  U 
thématique  ,  4  vol.  in-8. 
Kifchcr.  l'LyGquc  mécanique)  I  vaJ^inrjl. 
I^caille.  I.è^'uu  élëtmentairt  d'«pliqM«  iiToL 
beudan.  Phj'Cquc,  4  voL  in-8. 
HaUy.  Traité  de  pbjfiqM,  %  vol.  in-8. 
Biol.  AftitanamNobifiwii.arvab'ijirAtr 
BatUy.  Hifiain  daKilNatnk  (•kr<^)^M<l. 


iB-8.  .         -li  .ir,i  ji' 

DeliiBbr*.  TraiuS  tionplal  d'aftiMlBiBi*.  théo- 
rique   pt*ii«pie,  3  vol.  i»«4< 
Abréf^é  du  même  ouvrage. 
I^alaode.  iâléaa«il.d'«ftroBMnM('2«oL.i»4. 
Budos.  Gnomoiiique,  1  vol. '..i.'^  s(i 
SroiiL.  (]our« complet  d'opiiqB0f  %  rttl  ûi^« 
JUbe*.  HiftoitA>yt^fi»lM4*»  ti«ipiÛi^|te  1» 


Lapugé.  Hé«aii)^  «a^ytlpft,  s  toi-  uM> 
SaQifmp.  yifrgjiiy» jfnt^g  AM$  du 

B«e]iatle.  Traité  des  iga<:liiaes,  1  vol.  ui-4. 


pNvfitiaie,  4^vol.  10-4.  iol4« 
Biiaim. 


Traité  élélMMiiànt  ^JltUfiqil«s)«>roI. 
3  vol. 

lM4é»iw«<  J««ka4ite  p%Gtl>if  (^.aMae- 

«••»')■  ..  .d 

Cuadaî.  Tcailé  d*aeouftique,  i  vol.  ui-4. 

%ier.  LatUm.V  uae  priM«É^,  d'Allemagne  , 
a  vol.  ïn-8.  <8ia. 

Laplifpc  &ip9fiùo«  4ii,  ^^flcme  d«  j^i»ie  , 
t      iar4-  iBiS.  :  i    ■  • 

Ma  4"    '  ■ 
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Scâioa  B.  Chimit y  imités  génénuue  &  partica- 
tun  é  Mis  dUmignes. 

TLi-oard.  Tr.^ik'  ilc  c&iaM^lUoriqat  li  pra- 
tique,  4  vul.  in-8.  1817. 
Cbapial.  Oiidii*  appUqnfe  aux  urtt,  S  vol. 

io-8.  1807. 

II  vol.  in-8. 

Botiilluii-I.aj!;raoge.  tfaBiiéId*wi  coan  dtcbi- 
aiie,  3  vol.  ia-8. 

Berthollet.  Statiijuc  tLimîquc.  2  vi  !  in-8.  l8l3. 

Annale*  de  cliiimc  (  par  abunDcmetU  ). 

Lavoilier.  Llémcn*  de  chimie,  2  vol.  in-fl. 

liajea  tt.  Ciiarlard.  Uccbercbci  chimiques  fur 
Fllain. 

Henry  (William*)*  Maonel  abrogé  da  chimie, 
traduit  par  Uornol,  l  voL  ÎB-IS. 
Klapralb.  Diâiaaoùn  da  ckimic,  4  vol.  ia-d. 
ObqMl.  EUioMM  d»  oUait,  a  ml.  io^ . 


SMmC  Jtùiénfogi», 


Scbreiber.  Traite  liu  b  CdaBealidtl'axfloila- 
UoadetiniBet.a  vol.  ia-4« 
Bellol  (DaUfoaia  dei  wàam  par  ScUallar» 
"lit  par) ,  a  vol.  10-4. 


Jan.  Vojaf^  métallargiqoM ,  a  vol. 
Haflaafrau.  La  M<nl«BCaw,4  vol.  ia^ 
MaaloB.TwUéaîifn'tidal'aciaf,  a  vol.ia-4. 
i8o4-. 

Gtigaan.  L'art  d«  forger  le  fer,  1  vol.  «•4. 1775. 

RéâoaHir.  L'art  de  aoafcitir  la  fw  ftifé  «a 
acier,  1  voL  i«a. 

lUton  de  TilMblbwOe  XmmûuAmabùt^ 
I  vol.  in-4. 

Ferret.  M«-aioircs  fur  l'acier,  i  vol.  ia-8.  '779» 
Cotttlivto».  Art  des  t'urv«j  b  dci  fouroanx. 
JB-fol. 

Dieiricb.  Boucbe»i  fun  dc5  l'vri'm'cî,  t>  vol.  in-4. 
Haiiy.  Traité  tk'  mioiT;ilngif  ,  4  vul.  in-H.  liioi. 
UroL'bant.  Traiiû  (.'iiJuuuUjto  Je  miuuralogic, 
%  vol.  in-8.  i8<>H. 

Jouraal  dei  mmo  (par  abonnemcat). 
Brapiarl.  Traiié  da  Miadwd^g^,  »  vol.  ÎB^ 

I  diviriiMC  Bisuiin  MfaraiW. 


Bofl'oo.  Hiflojre  nalurelte. 

DecaadoUe.  La  Flore  francaife,  4  vol.  in-B. 

Mirbel.  1^  AteaBlaii*  dft  betaatqai^  %  vol. 
ia-B.  .  _   _  • 

DaiadriL.IMatV8  dfhîleîw  -MieraUt»  1  vol. 
in-4. 

Quatrième  diviuon.  jtrchitecttun  »Vd»  et 
ortr  firf-eii  Sépètidaù.  '  ° 

Dartiatf/  Mina  ihe  leèom  d^acdiilellnn ,  a  vol. 
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Ron;l>lrt.  I,'.iit  de  Lulir,  4  vol.  111-4, 

MoriTot.  'l'^lilciux  Jrijilli'.t  >I(  N  pris  de  tott*  tta 
ouvrajiin  df  ij  i'.iinciu  ,  y  vi>î.  in-U. 

HjUcnfi  .11/.  L'art  du  (  liarpi  oticr,  in-4. 

Mayiiicl.  Traiir  exp^-rimcntal ,  aoalvtiqae  tt 
pratique  de  la  pouflVe  dei  tamsknanaerevêie* 
meal,  1  vol.  in-4.  i8o0. 

Girjra  .  Tiaii^delarifilliamdaaCtlîdea,  t  vol. 

Fourneau.  Traite?  de  cbarpcnlc,  1  vol. 


Freaicr.  Conpe  de  pierre ,  3  vol.  iii-4. 
Lavit.  TiwM  de  pârfeflive»  a  vaL  la^.  1804. 


Cinquième  divîiîaB.  HjdrauU^uei 
ture  et  comtmetkMM  tgràfwiiÙqmii 

BeKdor.  Af^ttefiare  lijJiadUyie  ,  4  vol;  ia.41 

178a. 

Ftony.  litm,  a  vol.  in-4.  '790. 

Fabrc.  Eflai  fur  la  manière  U  plui  avanlageui'e 

in-4. 

BoiTol.  'rraili'  li'Iiyilriuiitjiic  ,  ï  vnl.  in-R. 
Dubuat.  Vnncipci  d'hydraulique  b.  de  pvrodvna- 
'— ,SvoLiB4.i»i& 

Tttimolégk, 


SeflioB  A.  Btauje-artt.  PeinUà», 

ture  &  niujîqm. 


MiUin.  Diâioaaaire  de*  beaax-aitt. 

L^ard  de  Tiaei.  BHit  far  la  peUhue-f, 
I  vol.  in-8. 

Dalembert.  Elémena  de  mnGqoe,  i  vol.  in-8. 

MeML  Priacipe  naivaclet  d'acoofiiqne  naficalf. 
I  vel.  i»^.  1816. 

Gidiiy.  Bfliû  de  anfifw ,  a  v«L  ia-S. 


Scfiim  B.  DtgStu  & 


Lefpinaflii.  Tiàild  de  bvù  das  plan*  «  1  v.  bbfS.. 

1801. 

Delaeardelle.  Nouvelles  cbç}e%  pour  fa  pratique 
du  delUn  It  du  lavi<  Je  l'arcbilc^ture  civile  k. 
militaire,  >  vol.  i8o3. 

Epurei  de  l'école  polyiecbique ,  i  vol.  ia-foL. 

Scûion  C.  yirts  m/caaiquetf  ptétka*. 

Machines  de  l'Académie,  7  vol.  10-4. 
CoUeOion  des  aris  tt  oiétien. 
Molard,  DeiÏBIïption  dc«  machine*,  l  vol.  in-4> 
tSii. 

Annales  de*  arti  tt,  métier*  (par  ahonne- 
neni). 

Duhamel.  De  l'exploitation  des  boia,  a  vol» 
io-4. 

iéem,  Dtt  uaBfpott  de*  beia ,  1  voL  ia^ 


lyiiizea  by  Google 
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SaptiiiBA  diviftOD.  Ct^tetiomeienii/iifue. 

Encyclopédie  néiliodiijac. 

Mémoires  de  rAcadëmic  de*  rctCOCCt. 
Collcâion  des  AddoIc*  de  cbimM. 
tdern.  Dei  arts  11  métiers. 
ColleâioD  dujoamal  de*  mioet. 
JouÂil  d«  I'moU  poljtwluufiw. 

FitagoiiM  dMiioB.  LbtAumn. 


A*  €é^)nitdUt  f  eofimgnfkig  é  topo- 
graphie. 


Moite-Bran.  Pn^cis  de  la  géographie  aniverfelle, 
3 roi.  in-8.  1810 &  181  r. 

Pinkertoii.  Abrégé  de  géographie  moderne, 
a  roi.  in-8.  181 1. 

Torgien.  Sidionnaire  géograpbtqac ,  I  vol. 
ia-8.  181 1. 

Lvbge-  Alla*  géaéalôH^m,  cLroaologique 
géoeraphiqne,  1  toU  in-tot.  itm. 

Alenielle*  Gét^iÉpkut  coaMrfe ,  7  toL  iÀ-i, 

/(/em.  GoGnegrapbié,  Sr«il.        !  i'''<  | 

Méavrial  topoi^nphiijue  k  mitàtattë»  '*  -  ' 

'  -     t  .nu,     .i  ■ 


Sanfliu*.  ToiyasM  duM  lè» Alpet,  4  ml.  i»-^ 
dtIlibaMt  jfraffiacf i  tt«  Ih 

SulSe,  4  TOL  Mn4. 

Voloev.  VoyaCM      Sjâthn  8||n<«r 

ia-4.  17&7.  .,  . 

liUm.  Tableau  du  climat  ItAtbTdMElatt-lQBia 

d'Amérique,  1  roi.  in-fol. 

Alv-Bev.  VoyagM  m  AfeifM  II  «  Afi*, 
3  vol.  ùi>-6>  1814. 

C«rocliefoae«iilâ.  Vcgraget  Amm  lu  ElatK-Unia 
d' Amérique  «B  I795,  1790  fe  1797,  8  Vol'.  il»>8>. 

an  7. 

Pougocville.  Voy3(;e4  enlforfe,  àConiiaBtiiio- 

ple,  li-c.  3  vol.  io-3.  I 
De  Ulurpe.  Abr%|f  d«  rCloû*  dei-TOjlgW , 

3*  vol.  in-8.  1780. 

lUrthi'Iriri',-.  VoyagW  jl 
Créée,  7  vol.  m-8. 

Settion  C.  Caries  9  atiatt 

La  Pic.  Ail.i),  I  vol.  1816. 
Caflini.  L.i  Fiiiiice. 
Ferrari.  La  Belgique. 
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DcmiènMdiTiMoa.  Èamomie  poUti^, 

SuB&cm  A.  IhiiMr  g/mimim  &  partfaditn. 

Sontli.'  De  h  richefli»  dei  aatiom,  Imdua  par 
Germain  Oanier«  S  vol.  iu-8.  180a. 
Sjj.  Traité  d'éconoEoie  politique ,  a  vol.  in-C. 

Seâïon  B.  Sliilijliijitc  ,  nm'i^ahon  iiitcrietirt. 

Pcncliel.  T  a  (lalifiicjut  de  1j  rr:ince  ,  I  vol.  in  8. 
180:"). 

Andréoffi.  Uiiloire  «lu  eanal  de  Languedoc^ 
a  voLuHf. 

Tniièm  dtf&lom.    .  < 
SeCUoff  Af  BglbAv  «Hwfimit»  *  4r  migw» 

S.icy.  La  fainle  Bible ,  la  vol.  ia-8.  iSo.*}. 

H^rodole  (les  biftoires  de).  Traduit  par  LoT' 
cher  ,  7  vol.  in-8. 

Pluiarque.  La  vie  des  bommet  UlnArcf  ,  16  ml*- 
in-i»-  loia. 

Rollin.  Hiftoiraraneiesm,  I^ToI.  in-ts. 

Idem.  Hiiloire  romaineV  >6-vw.  in-8. 
'  Crévier.  Hiiloire  des  empereurs,  la  vol.  ia-ia. 

Lriieau.  Hiiloire  du  Bas-t^mpire ,  37  vol.  in-rs. 

Tacite  IbiOairvde). Tradui  pas  de  la  Malle,. 
3  vol.  iik*é.-  ' 

TSle4.it«ifMhitfRrdek]lanie,  tSmI.  iofS. 

SnAone»  TindBÎt  pet  de  Leh^pt* 

SaUnOe.  Tlradoit  net  Oemird»  h  Halles  • 

OiUioa.  Hiftoire  de  ta  décadence  Mt  de  la  dinle- 
de  rEmpiie  romiin  ,  1'!^  v<j).  in-8.  i8n- 

Piidcaux.  Ilifloire  des  Juib,  6  vol.  ia-ia. 
1728. 

Jofeph.  Hiiloire  des  Juilj,  uaduite  par  Anurad 


1  " 

Vélv ,  Villarct  ai  Qeniar.  BUbÎM  de  France  ^ 

3o  vof.  in- 13.  ■  ^« 

I  jcrclcllc.  Ilillnirc  (11-  Franco  pendul  b  dix* 

huilièine  ficcli' ,  t)  vul.  in-8.  ittia. 

Idrrii.  I'f.iidjnl  l'.'s  giic:  i'<:s  de  religion, 4-V' îl^8*- 

Vcriut.  Hillein  dei  levânliflae  de  Pettagil, 

a  vol.  io-ia. 

tJem.  De  Sut'de ,  a  vol. 

Idem.  Det  clievaliecs  de  Saiat-Jeao  de  Jéru- 
falera  ,  7  vol.  in-i». 

.Robenlon.  Hiiloire  de  Charle^-Quinl ,  (radoiic 
par  Suard  ,  a  vol.  in-4. 

Coxe.  Hiiloire  de  la  maifan  d'Aottiche  ,  5  voL 
iap8<.i8io> 


ajS  N  O  T 

Sirmoiidi.IIilloitade(  républl^pct  ilalicmim 

ReU  (iUmoiKs  ûa.  oardînl  de),  8  tm.  w-ia. 
KMh.  TabiMB  dM  jnénhlioiM  di  lltarap» 
depoû  la  choie  de  l'Empire  romaio  jef^u'à  acf 

)oiir«,  4  ^o^'  'R*^  i8i3. 

Micbaud.  Ilifioir*  dei  CEoilad««,  S-ToL  ïll>8i 

l8l3. 

Duboi.  Ililloirc  critique  de  rélabliflemeat  de 
la  noiMniliiefr«af«bdam.l»0«n]«(t  3 1.  ia-4. 
174a. 

Le  Grand  d'Andl.  lIi(loired«k  viapriede  dei 

Français  ,  3  vol  ill-8.  1733. 

Aiillo!.  LUaMede.-l'kilMWdf  Fiwf»  S  toL 

in- 12.  ifi'K). 

Lat  TotflU-  {  |t'ii!ic  ).  l'r^ci»  luiloilque  de  U 

lévf  liitnn  i!f  l'raMCrj  ,  5  vol.  iii-IÛ.  i8oi. 

Mallel,  llilioiri:  dt  s  Siiill'ci,  4  vol.  in-8.  l8o^ 
Mii^ol.  ILlloirc  U  An^lelcnc  ,  4  vol.  iu-ia. 

i6io. 

ilnlbière.  Uinoir*  de  l'anucliie  da  Vuio^ac , 
4  prol.  in-4-  «807. 

Jllallct.  }liftoiie  de  DaucmatiJi,  3  vol.  iu-4. 

Levefqae.  llifloire  de  RuIGc,  8  v.«l.  ka-&;  l£ia. 
Saûhwy.  ililloire  d«  rK<nyUfiP>lwai»t|«'ef 


m»,  4  vol.  i.e-4<  A&J 

Haj)Ml.  Hi&oùe 
Syol.         1780.  i 
|U>b<r(fan.  liiftoire  <)e  l'A«a«nqoa,4  vql.(e->>r 
Saint-FoM.  Ëfbi  Tur  Paris,  6  vot  ifir>s>  ... 

inpe,3  roi.  ia«8.  i9ie>  ... 
S«iii|yClftfnmi»ide)i7^û|,  idri*.  .  • 

Biographie  mittMBit,  fiv  «MW  fhdlld  de  gcai 

lM^t4lOT  TS|>!<M>Mii|*  h««n«y ,  M  »nl. mA 

Seflîotj  D.  Çhnnohgie  &  atlas  hifloriques. 

Scbicl.  EléoieDs  de  c}ironulogic  Lillorique , 
a  vaL  io-iSi  i8i»t 


Qoetrièn 
Sedioa  A.  PlUhfbphn  • 

Roi! in.  De  la  nanièr*  d'aaMgper  II  dPdiadief 
lej  b«U*>**l«l»rci,  a  roi.  in-4.  i740' 

Bat  (eux.  Principe!  de  littérature,  8  vol. 

Condillac.  Cooia  d'Audaa,  tS  vol.  i»4l> 

Boflbei.  OuMtmiim  «eeMifte,  %  vol.  î»>i  a. 
»8o4. 

Kt^biw.  Jdim. 

MalGlIoQ.  Le  petit  carâm»,  1  vol.  i»^.  1789. 
Falbal  (  U^i vrei  direrre*  de  ),  S  vel<  I779. 
Véaélaa.  9  vol.  ùi-4>  1787. 
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Foalenelle.  Lei  monde* ,  s  vol.  ia-U« 
Monlerqoien.  /dirm,  8  roL  in-8. 
Voltaire.  Edition  de  Ke^l,  70  vol.  ia-8. 
^  J.<J.BoHli;MB((£uvt«o«BplèMede),SveI. 

IkomtCCbmni  complète*  de  ),  7  vol. 
Dalenlmt.  Œmm  phlloftiphiqueili  liildcaifea. 
18  vol.  in-8.  ifloS» 
Laharpe.  Lfole  O»  ooMi  de  UiUraiwe*  19 

vol. 

Helvëtiiu  (Œuvres  eomplèles  de  ). 

Diderot  (Œuvres  cnoiplrtei  de),  l5  voL  ÎB 
(ïingiien^.  liiftoire  litl^r«ire  d'Italie. 

Ferr.ntii.  l.'efpiit  de  l'hidoire,  4  "ol-  '"-8. 
Mal  ly  (  (Eavroi  complèiei  de]  ,  i5  vol.  in-ô. 
Locke.  Kllji  fur  rcntondaneMatrauda»  Iraduîc 

par  Ciifle  ,  4  vul.  iii-i  a. 

Dt-Qul-Tracv.  'l'i  ju.'  d'nlc'rtiij;;c  ,  5  vol.  in-S. 
Dudoi.  Coolidcrativos  lut  le^  sucbuis,  i  rui. 

Homère.  LUiadc  S:  l'OdyCfB^  Indpfr  fer 
Bilaubé,  la  vol.  >n-i8.  1787. 

Vir^p.<  PTojtA  Delilic  U  (ireffei .  ) 

Dehile  CUtevro»  compièie*  de  ),  7  vol.  in-ia. 

La  Tel».  J4ra£*l<iin  4ilitride»  ttadaiia  par 
Lehron,  a  vol.  in-ia.  i8o3. 

L'Ariolle.  Traduirparyiiiqtoicto *  Fiaaaij, 
iO  vol.  ii»-i8. 1787. 

Bdlaaa  (Otefni'VBmpttlae  de}*  9  val.  iB-i8. 
i8op. 

Aialberbe.  Stéréotype. 
J.-B.  ILoulIèan.  mwn. 

BnClM.  Hwn. 


oibua.  $Âiidt  paf  Itieamaor,  <  vd.  iu^i^ 


'^2i'ilea.t9^DelUie.) 
Larooteine.  Siéréoivpe,  s  val.  - 
Ci^billoa  (œuvreaaa}.9iM(>«V«>A«^^*<* 
Gnffet  (Œuvree  da)>  Mnieyi»  wiJa-it. 
SMnt-Leobart.  Les  raiToBa,  l  voL  m-is. 

SeeiaBC.  PIM^tpmmmtintf  aahmmkêk 

DiOioaneis*  de  l'AeaddiaiarnHteiife ,  t  r.  ÎM. 
«814.  * 
DiCUaBoaire  fntnfaie  -  aUaamNi  H  elleaiiBd- 

français,  a  vul.  iB'4> 
Alberii.  /i&mrraBfaia-itaRattlkilalMi^baBjai^ 

2  vol.  10-4. 

Boyer. Idem  ffaayîa-aBgleieit  ««g^iiJîniBfBÙ» 

3  vol.  in-4. 

Sobritui.  ijrm  franfaii^pagaot  II  afpagBol> 

lieattçais,a  vei.  ' 


cd  by  Goc^f^Ic 
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Nocl.  Diflïonnaire  françaii-Ialia  Si  Ii(ia-fr«Q- 
jaii ,  a  vol.  in-8. 

l'Uiulie.  li/c/n  franrais-grfc  II  grec-fran^'^iit , 
I  vol.  in-8. 

Lliomonl.  Giarnm.iire  françaife  rcvae  pai  (",. 
le'cUier,  1  Tol.  in-8. 

Weioînger.  /Jim  jllcni.mdc ,  I  vol.  iii-8*. 
("obbcti.  / .'  ni  .ir,::\jSe  ,  1  vol.  in-8. 
{"yùtiDoo.  'IJi "I       I  -u  le    1  vol.  io-8. 
Cueroult. "j  I  .1 1  !.  in-8. 

Biagioli.  fdfrn  italienne,  )  vol.  in-8> 
BurDOuf  .  /..'  rn  j;ri-i  ijur  .  1  vol.  in-8> 
Sicard.  /Jt  /'i  ;,i  in'i  .ilr;  ,  2  vul.  in-8. 
Noel'  IKfIn.r.ii.iii  r  de  h  fal.lc  ,  2  vol.  in-8. 

Girard.  Sjpoa^ne»  (rtn^Ai^,  i  vol.  io-8.. 
Dnaurfitt*.  LnTragUf  1  vol.  n^S. 

Seflion  D.  BibBographU ,  Jowmmut  CMmires 

&  politiques. 

Joaroal  gc^ncral  de  la  littt'ralure  de  France  , 
I  Tol.  in-  12. 

Journal  géiu'rj!  de  la  litli.Ta(uie  ^irangore  , 
I  vol.  in-  1 2. 

BiblioLbèi^uo  QDÏTCrfeUe  à»  fcience* ,  letcrej 
arts ,  I  vol.  ia-8. 
Le  Mouitcar. 
BnUelina  dn  lois. 

Cinquième  dlTision.  Mélanges,  diuertalitmf 

brochures,  jurisprudence, 

RradonneaD.  E^pertoirenén^ral  dalal^UklioB 
fiMCaife  dfl  1^  à  i8i5,  SVoL  ia-8. 
Lnciaf  ooMt,  1  vol.  in-is.  i8ai. 

JVoAk  On  Iwave  pref^p*  tow  ter  oovra^ei 
cwarii  im  wile  aoun,  lia  librairie  de 
AaMik  II  Ploflhwd  t  nt  Oanfltine  ,  n"-  9 ,  à 
nuit. 

NoTicx  fur  les  ouvrages  ancien*  &  modernes 
mii  ont  dté écrits  fur  I  artillerie  dcpaii  rinvcnlion 
(le  \i  poudre.  M.  Terquein,Libliotbécairc  de  l'ar- 
lillrrie,  a^anl  bien  voulu  me  communlr|uci°  un 
Ir.Tç-ail  maniiIcTil  qu'il  a  IViit  fur  cet  obji  t  ,  j'en 
ji  t'xlrait  itlif  Doiire,  renvoyant  pour  if  fur- 
jilu»  à  l'ouvrage  tncmc  ,  (jui  dmi  cire  iniclTjtniiient 
imprimé,  &  qui  ne  lûillcra  iicn  à  dL'fircr  lur  ccl 
Qbjcl  intc'rcnanl. 

A  la  finie  des  oiivrnp;cs  dont  le^  jiii'cars  loiit 
connus ,  fo  Irouvet.t  Iti  qlh  lac^'es  aiiony:îifi.  I.fj 
JMemicrs  font  par  otdre  alpliabctiquo-  ,  Se  les 
iutrci  par  ordre  de  dale. 

.  Qiianl  aux  ordunaaiKfi .  loij  t  arrulc'*  concer- 
nanl  le  perronnel  de  1:11  ;;l.i>no  ,  on  trouve  ceio  b- 
je  >  dans  la  Isolice  furie  corps  ro^alde  Vattitlenig. 

L'anm'e  qui  Tuit  le  titre  efl  l'uin^e  OÙ  TouvragO 
a  paru  ,  ou  celle  de  fa  rciniprenion. 

Ail.  bgniiie  allemand;  «njg.  anglais;  bol.  Lot- 
loadAUj  efp.  erpagnolj  il.  tulienj  port,  portii- 
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nis;  pmf.  nrudien;  fax.  foxoD)  fuM.  fu^iM»; 
'  P.  Pww)  «■  lat.  en  laiia. 

'OwntgH  dont  k*  «t^mfaat  cvamu, 

ALraKac)r<;'lin  (  .tll.  ).  lliflf  ucît  orj^jnifalion  dt» 
e  jrpi  royal  Je  rariillcrie  de  (iojitiilja^iie ,  1780. 

Adlirmar  (  le  comte  d' ).  Mvmiurc  préfculc  .nu 
Uji  lur  un  nouveau  prucdi'é  yi'  mt  I.1  fabricatioa 
I  lies  houches  .'1  feu-  Paru,  iirocliuic.  itiitt. 

Ailyc  (lus-)-  ^'"^  t.mûiiiiit  r  S;  b^mibardicr  de 
poclic,  ifl  2.   -«l'Jii.,  I  vul.  ibiâ. 

Albcrli  (  jt.  ).  l'yrolechnia  ,  in-4.  Vunife,  1740- 

AlflO  Grallî.  Kxirail  biltaiiquc  lur  la  milieu 
romaine  te  fur  la  pbalange  grecque  èL  mAcido^ 
□ienne,  Aiivi  d'une  courte  notice  fw  HinMlMB 
de  la  poudre  à  canon.  Paris,  181 5. 

Alleot  (confeiller  dVial).  De  la  reonioa  dfl* 
deux  armes  ( l'artillerie le  génie).  l8oiKr 

Anderfon  (ang.).  Effels  (U  PartilUlia ptadqi^ 
il  lluSoriqne.  Londres ,  1674. 

Andreoiiy  (le  lieutenant-génëral).  Dt  q/ul-, 
qaet  îdéM  rtkiirn  k  l'artilienA,  aa  1 1. 

AnNim(ït.  ).  Euaea  tte  k  pondte ,  I  vol.  10^8^ 
1765. 

Mm.  InlUlalMMfli{jfioo>aéeuiqa«a.Tnîny 

Idem.  Ufage  des  armes  à  feu.  Turin ,  1780. 

Idem,  Du  lactica  de  Partillerio  à  la  pMcie. 
Faiû,  176». 

Idrm.  Da  lyahlmml  âm  ■aekiaea  ^artillaâe. 
Turin,  1781. 

Arcy  (le  chevaliertf).Eauénnadiéatitdr«i» 
iQIerie,  17C0  U  1766. 

Idem.  Obferv«li«i  k  MpAiflMM  fiw  l'arlilb- 
r.e,  1774. 

BeeMfl  d»  pèeea  far  <■  MOTMH  fidB, 

'777- 

Aubu  ^G.  Saint-).  Méowiresfar  laenoBveavs 

Fyllèmes  d  artillerie  ,  avec  i  vol.  de  fupplémeu 
31vol.  1774. 

Idem.  De  l'ufige  des  armes  à  feu ,  traduit  d'An» 

toni,  1785. 

AuguHiu  (ail.  ).  Aititiccs  de  joic,  o^rieiu  &  de 
guerre,  1680.  L'im  ,  in-8. 

Augojral  (capitaine  du  génie).  Mt'moire  fur 
l'cITct  des  feux  verticaux,  l'aris  ,  brochure.  1811. 

Avclourt  (d').  L'arfenal  8c  le  œagaim  d'ailii- 
Icrie,  1610,  161Q,  i6'a3. 

UaLingtou  (angl).  rjrotecbuîc,  j63S.  Lon- 
dres ,  iu-fol. 

n:ierin.-inn.  De  la  juDc  longueur  de*  bouche*  à- 
fcii ,  dcduilù  dci  principes  de  M  uàcUÛ^^f  I^SS. 
Linf.  iu-4.  (UifTcitation.) 

Darca  ou  Rart  (iraM>  D»  tSm^fgnaèoBeu 
(en  lat.  ),  ijSo  ,  in-4. 

Uardet  de  Villeneuve.  La  fcience  loililaîn 
(  traité  d'artillerie) ,  1 1  vol.  La  Uaje,  174a. 

BarifTe  (ang.  ).  La  difciplîa#- l^ïlîuîn  M  It 
jeuae  «riillear ,  1739,  iii-4. 
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B.iriliè<  (ail).  ApplinlMn de U  bast*  inaU Te  à 
la  pbyfîqae  &  i  l'artillerie.  MunitJi,  1773 ,  iii-O. 
houdrevillti  (colonel  d'arlillcrie).  UapjefllBre» 

fur  le  feu  ,  (tv'. ,  2  vol.  in-8.  181». 

Ik'irr         ).  C<inif  rndi:ini  (iriAÊHalieO'glOme- 

tm'o  ,  />)  nJ'ti!icti!H .  ("d-, 

I\flulcr.  N;iu\(.iii  (niirsde  mal hi^iratiqiiri  à 
ruri;;e  do  rjrliiU  i  le  ii  du  ^i^iii<^.  1725,  l-'r'. 

Idem.  Le  bombardier  tram  MIS.  Pari»,  1     I.  i~7)i. 

/(/<•/«.  Diflionnairc  purlaiit  de  l'iii^ôiiic  ir  6k  ilc 
rarlilleur,  1  vol.  1750,  i-lît. 

IJrm.  (Kiivr<'5  diverfes  fur  le  gcnic  4i  1  diiil' 
Icri''  .  ,  i-t!^. 

IJi-r,  n_:i  r.  O.-iIVrratioiu  fur  l'arlillerie  Dnuvollr, 
rclalivc  at'!'  iiiiv  fjijïfi,  1773. 

BcrDOuilli  (Jean).  Sur  la  irajeûoirc  Aita  t'.tir 
(dans  las  A<m  des  f>TMur,  ion.  II ,  pBg.1^) , 
j6V)8. 

Id'fm.  De  la  fyrc  c- de  l'.ilr  rondcufJ  ,  te  du  fluide 
produit  par  la  poudre  piiflamrai'r,  appliqués  aux 
iufils  i  vent  8c  aux  bouc  lie»  à  feu  ,  i^i^ô. 

IScfuldiis.  Uiflerlaiiou  fur  lesmortiert  (cnlat.), 
«7-?.'"-4- 

Bij;oi  (cbef  de  balaillon  d'artillerie  ).  ElTai  fur  let 
mnno-ovrrs  de  force,  ■  vol.  an  i3. 

IJem.  Traité  d'artifices  de  guemi  tant  pour 
l'atiaque  St  la  dMnfe  des  places,  qw  pwir  le 
fervice  de  campagne,  i  vol.  iflop. 

Bigot  de Honignes.  F.ITai  fur  l'application  dei 
fercet  centrales  aux  effet»  de  I.1  pcudre,  1  vol. 
in-l5.  1737. 

BiniDg  (  ang.}.  EcIairctlTemeat  far  rartilleiie , 
ûi>4.. 

'  Krugaeeio  (îi.)-  Pjroteebiïc  où  !'«•  pede  de 
laftfGeiidesn^tanx,  1S40. 

JidwWi  Becherclie»  &  inveniionsdireife*,  i546. 

BigiitMim  (alJ.  )  lolIruUioii ponr l'arlilleur,  en 
tant  mH  doitrémit  lapcntiquelt  la  tbéofie  ,  fte. 
Vreme,  lySa.  . 

BiS^eim  (ail.).  Courte  iaSmCtiea  à  IVagc 
des  canonniert,  1677. 

BloMd,  L'aride  jeler  les  loabei.  Paris ,  1  vol. 
iB-4«  i683. 

3alim.  Magalîn  de  rarlillciir  &  de  l'ingruienr  , 
cil  allemand,  11  vol.  in-4.  UiLllcn,  de  i— :  j 

•  IToilot.  AriiCie*  poar  l'aliamie  te  U  défcnft. 
('.bauin.>ni ,  ifniS,  en  aneaMaa  It  en'français. 

Strasbourg,  l6i>3. 

lîolloi)  (atig.).  Remarques  fur  le  préfenl  état 
des  armes  à  feu,  roonlranl  le  dauger  que  lourent 
«eux  gui  s'en  firv.  til,  &  revpliLu'iiuii  d'une  11011- 
Ts--l!e lumière  auloiiTcc,  <;ui  t.-i:iulc  tous  ce»  inton- 
Ti'oiens,  I7t)5. 

li  iidiiio  (iiebuniano  Maurizio  ),  capitaine d'in- 
fiulerie.  Fiibrtcalion  b  ufage  «  fnfil  d^nfiin- 
li rie.  Turin  ,  i  vol.  iq-B.  lf(;o. 

Born  jt  (> :ap  d'.n  l.  ).  Matnie!  abri'j;i'  de  cliiniie, 

contenant  les  applications il'airiiilerte.  Tndnil  de 
Wi  Henty»  1  vol.  ùk^ss. 
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Dott^  kniiraal.  Traité  de  la  fabricalioa  de  h 
poudre  A  canon.  Paris,  s  vol.  in-4.  '811. 
/dir/n.  L'art  du  falpêlrier.  l'arî*,  lotTj, 
Bourn  (  Williams ,  ang.  ).  L'art    de   tirer , 
1387. 

Brandt.  I>e  parfait  bombardier,  1713. 

Brauii  (  ail.  ,  en  lal  ).  Nouvelle  bafc  &  pratique 
de  l'artillerie  fui  lef  ruouliu»  j  poudre.  Dant/.i(  k, 
it)H2  b  it)87,  ï"-  '''dit. 

Hr<  cliiel  (ail.).  Artillerie  &  arlifiees.  Nurero- 
l-erjc .  1  .'ipi . 

Uru  aid.  Manœuvre  d'une  pièce  de  4  <le  cara- 

pa>;ur  , 

Bi  iulk  (  lioll.  ),  Defn  iplinn  de  l'arlillerie  ,  168'. 

Ilr:jsv  (anr.).  iM('iiiii;i('  fur  Te  \  pinitui  Km  du 
fjlju'  lre ,  pujjlii'-  par  rirtli  c  de  la  ï  jeiétc  de  Virginie 
t  d'.Auglelen  e  ,  l"*^^, 

Bui  haer  (  ail.  ).  Tbéorie  &  pratique  de  l'arlille-, 
rie.  Diverfes  mcîtbodes  ponr  couler  !c  viliter  les 
eroffes  pièces ,  tic. ,  en  italien  &  en  allemand. 
Hambourg,  1618. 

Bunaus  (ail.).  Inflruflion  complète  fur  l'artil' 
lerie  &  furies  iirtilices.  Halle,  177Q. 

Bureau  de  Fosj.  De  la  réanioD  Ms  aiineori  an 
corpdn  génie,  Il  de  celle  dngdMàTeitilUriey 
«7<}0- 

Barger  (ail-)-  Règles  pour  charj;^,  Sitgerfc 
tirer  avec  iofieffe  de  rroOes  pièces» en  campagne 
k  dans  te*  bois.  Stnsbmfgi  li^l. 

Bufca  (it.).  InSnrfUeBdctbaadMiett,  1S84. 

Carmagnolle,  iSgS.  s 

Capo-Bianco  (il  ).  La  courCMM  It  iapabude 

l'arlillerie.  Veiiile  ,  i  ri(j8  .  i6u*. 

('.4rri.'.  P.UKiplie  ,  111  réiiniou  detoalcefUA 
Irait  i  la  guerre  ,  1  vol.  an  3> 

Cataneo  (Giacomo,  it.).  L'art  de  finie  lea 
arm«,  fufils.  Aie. ,  1577. 

Mrrn.  Examen  ponr  faire  un  bon  bombardier, 
i582. 

Calberlnot.  Traité  fur  l'artillfrie,  l585. 

Cazaux  (rlicfde  batailluu  au  corps  royal  iCn~ 
tillerie).  Eflai  furies  cITeis  de  !a  p  mdre  dan» les ar-' 
mes  i  feu  tt  dans  les  mines.  Paris,  Lrocbure.  1818. 

Idem.  Suppl(;menl      l'cffai.  Paris,  brocburc. 

1C18. 

Ccrda  (Thomas,  efp- ).  Leçons  fur  rartillerie , 
1644. 

Cbaasigr  (le  baron).  Exp&icoce  fnr  lea  ooa- 
vendt  wmffSCuM  à  peanc  Piaria  1 18>3. 

ChafUein<teii«n-CLeDbal).lfl«rnrqeelqiiea 
parties  de  rarttllerie  It  des  fortiSeatieu,  i  toI. 

lU-fl.  ifill. 

Idem.  Correrpondancc  d'un  e^n^ral  français 
avec  un  général  autrichien  ,  brocnure.  i8i3. 

Clievillard.  L'ceil  du  canon  ou  la  mire  fran- 
çaife,  1657. 

Cluiftoval-Lecbuga  (efp.).  Difconrs  fur  l'artil- 
lerie, 161 1. 

CUrint 
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ClaTins  (  ail.  )>  Arttfiem  II 
allemand  ft  en  françaif ,  i6o3> 

Qéoxnt  (chef  de  bal.  d'art.).  Effai  fur  l'ar- 
tillerie à  citerai ,  It  obrcrvalioni  far  lei  armes 

à  feu  porlalives.  Favie,  l8ofl. 

Craoacli  (lioU.).  Inreutioat  miliuircs,  pyvo- 
tcchoic,  1(172. 

C-Jeliorii  (holl,).  Artillcrio  &  arfcnaux,  lC(J(). 
I:iHt '..l'Iiiiti  ;i[i[in.'fiMidie  de  l'artillerie, 
(iradiiit  du  liulkadus  ea  allecaand)  en  1600. 

Colbcri  (fwg»HiM<gM—ldehFèw).Ciihier 
d'arlitice. 

Collado  («Tp.}.  Da  PiavMlàoa  ét  I*  poodie, 

1641^ 

Idem.  HaMMl  -  ptai^oa  ffariîIlMM.  llUm, 

Congrère  (ang.).  Traité  éU'iueniaire  fur  l'arl 
de  monter  l'artiUeria  marine ,  avec  lea  vrais 
principes  de  conOruâMa  de«  «flAla  pour  kl  pièce* 
de  tonte  efpèce. 

Cornette  (doâeur  en  médecine  ).  Mémoire  fur 
la  formation  du  falpêtre  <i  fur  lea  moveni  d'aug- 
neoler  en  France  la  ronaationde  ca  fêl,  1779. 

Corniberi.  Manuel  du  canoniuar  aaarÎBf  an  g. 

Idem.Tablei  des  portées  deteaoaiuticacouae* 
CD  ulage  dans  U  marina.  ^toQ- 

Coiiy  (coltnal  d'aiiulari*'). .  U énotn  f«r  la 
fabrication  des  armas  poctalimaj  1  v.ùt%  l8o6« 

Idem.  ïntraftifla  fmiwaïawtfcMfcNaiichaa, 
1806. 

Mmm.  laflrafiiMkpenlts  atalian  <b  ifpaotioiu 
d'arms  portativaa  d»  gnana  1  181 1. 

Mmn.  Tarif  pont  la  n^aialîaBS  dps  amas  à 
fttt  poHalivaSy  i**.  jaBfiar  1814  •  ag  aiÂ  1819» 
a  ffvriar  1819. 

Cattr  k  Mwian  (aoL  dPait.  ).  Tablas  anaei 
parlatives ,  l  toI.  la^fid.  1804. 

Cadigqr*Baobardias|ilijFliqoaiatc)iîmîqfiairDr 
lapaDdie  à  eaaan,  1  ToL  ia-ll.  1807. 

Idem.  SuppMmMt  ans  radtaicbas,  lie. ,  i  vol. 
îa-8.  1808. 

Cniiiello.  Mémoire  fur  la  gnerca  finlatniaat 
ttc.  S.ivone,  brochure  in-4-  1813. 

D'Arcel.  Notice  fur  îi'^  furÛL-i  .1  la  <  1  .ij^rùve , 
extraite  du  Hullclin  ilcia  lotii  tt-  d'cLiLouiaj^cmcot, 
n«.  CXX.  Pati»,  1814- 

Dariciu.  OLfervaiions  furies  funtcs  des  bouches 
îi  feu  d'artillerie  II  fur  la  manutention  des  fiondc- 
rics ,  1  vol.  in-4.  iBob". 

Jdein.  Trailû  l'itmi-ulairc  fur  le»  procrdéi  en 
nfagc  d;iii»  les  fundi'i  irs  pour  la  fabrication  des 
boHtbcs  il  Icu.  Sluvliimr^.  j|llf). 

Dauxiiioi;.  Nouvelle  manière  de  diriger  la 
bombe.  Pari» ,  1754. 

Da V i fou uj  (en  lat . ) .  Vyj rotechnie  pt ilofophique , 
1640. 

De  Jou.  Tjblrau  fj  uopliipe  de  l'inUruAion  fpé- 
ciaie  ,  pour  le  fervice  du  corps  royal  de  l'artillerie. 
Delafuniainc.  Devoirs  dts  oificicn  d'asullcBO  1 
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Denaarod  (  le  gâi.  ).  Tndié  da  fer  It  de  radar, 
I  Tol.  ia-4. 1804. 
Idem.  Tables  des  ceaflniaieBS  ,  lie.  iftjtM 

Gribeanval.) 
Demenve  de  Villepate.  llancMvcaa  de  Ibtee, 

t  vol.  in-8.  1775. 
Dieirick  («U.).  Diboaia  farPardlleiie,  1679. 

Nuremberg. 

DillicluKri]MlogM(«aUt.)sÛFfeLVnoefcrt, 

1C89. 

Dij[  (  iiljcirn.  B-iliniqae ,  indication  de  quelLiaei 
expéneiicci  propres  à  compléter  la  théorie  dtt 
mouvement  «S  prajefiîlei.  Sltasbeattg,  t  toL 

in-8.  1814. 

/ifcf/j.  Kxcrciice  fur  la  fortification  à  l'iifago  de  l'é- 
cole de  l'ariillene  &  du  gi'nie,  (  I     Il  a*,  cahiers.  ) 

Drieu  (cap.  d'ait.).  Méiuviira  f«r  laS  poaU 
militaires,  i  vol.  in-8.  1811. 

Idem.  Le  euide  du  pontonnier,  i  in-6.  i8i5. 
Dnlac  (colonel  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne}. 


Théorie  nouvelle  fur  le  méoaailàie  da  fan: 
Paris,  1  vol.  in-4.  '74 

Idem.  Nouveau  fj  ltème  d^aftilkna  fltr  aiar  IC 
fur  terre,  1760  &  1763. 

Dumoullicr.Principes  généraux  deUeenSmiUm 
des  bâiimens  &  l'ufage  de  l'artUlaria. 

Dapueet.  EOai  fur  i'ufagedel'aftUleiîe  dans  la 
gaente  de  fiége  ti  celle  de  campagne,  i  Tol.ia'>8> 
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^dem,  lUpoofa  de  l'anlanr  de  l'elbî  fur ,  lie. 
Idem.  Becoail  da  quelques  peiits  ourragei» 
>ur  fervir  de  fttpplémaat  ih  l'eflu  far»  fce.  1771* 


pour  lervir  de  rupptemaat  a  l'anal  lar»  «e.  1771* 
Uupuj.  TradaCEondeBabias.  Gteaabla,  I  ToL 
in^  >77>« 

Dnratu.  InlrodnCboB  i  la  maniire  da  amai» 

vrer  le  canon  nautique,  1793. 

Durlubic.  Manuel  de  l'artillerie,  i  v.in-8.  an  5. 

Idem.  Mémoire  fur  l'artillerie  k  cheval ,  an  3. 

Dttleil.  De  l'afage  de  l'artillerie  nouvelle  ,  &c. 
Meta ,  1778. 

Idem.  Manoeuvres  dr  l'infanterie  pour  n'iincr  à 
la  cavalerie  ,  8t  l'attarjuri-  avui;  ('..Lii  î.  .AJulz  ,  1782. 

Dull'audoy.  Réluitali  li'expi  1  if ui  es  r.iili  »  (ur 
lei  alliages  de  cuivre  ,  d'étaui ,  dr  .  .a.-  Ut-  fer, 
conlidérés  fous  le  rapport  de  I-i  f:ilji  u  aiioa  dci 
bouches  i  feu.  lîrocliurc,  iHi". 

Dupin  ((Uiarles,  ollii  ler  lupTrieur  au  corps  du 
^éiiie  maritime,  tkc).  Kurcet  niilitoirai  d*  !■ 
Grande-Bretagne,  a  vol.  iti-4.  i8iïO. 

Kberhard  (ail.).  Projet  pour  l'ciupluccment  la 
plut  lûr  &  le  plus  commode  des  magaluis  à  poudre. 
ILiUe,  1771  . 

Ldd  (uU.).  Manuel  de  l'armurier,  iG()3,  ia-12. 
Auf;ïl)ourg. 

Lbrcnmalm.  Théorie  du  jet  dea  bombes ,  1788. 

Khrenfverd  (  fnéd.  ).  Mémoire  fur  le*  charges 
tt.  les  portées  de»  bouches  à  feu,  au  fojet  des 
obfervations  de  Uelulor,  1741. 

Idem.  CannoilTance*  néceiliùres  à  l'oPBcisx  d'u* 
lUIene*  Siockhola,  17871 
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£u£cniu<  (ail.)-  Mmutl  de  l'armurier ,  iGQïi. 
'  Eufer  (Won«d,  ail.).  Tradutiion  de»  nou- 
TMUX  principe*  d'ariiltsns  i»  BfB).Robiiu,  avec 
«ckifciileiiitot,  1745.    ....  . 

7dfani.  BM^erclies  fur  la  Tcriiable  coaroe  que 
djctÎTWit  In  corps  jettes  dans  l'air,  on  dcoa  un 
wilr*  Ontda  quelconque  (  HUn.  da  I'AcmL  de 
Berlin,  tom.  0.  1735). 

Evain  (leVn.).  ColIcAioo  de*  loi»,  arretf* 
ti  f^demeni  (ar  l'artillerie,  1  vol.  in-4. 1808. 

r£m.  Pro%eai»  d'uB  cowi  d'artillceia.  Bn- 
cliure,  Angcr*,  i8o4-  ^ 

Hîoville.  Invention  nooTella  det  apaman  k 
gloljt  s  tic  çuerre.  Parii,  1610.  ^ 

Kl  u^nr.  Mdcjoire  fur  un  canon  dafaaiHvaatwn, 

Kiriilino  (rfp.)-  ^-'^  pa'f'il  ariillenr ,  iP4a. 

l'hiiitlioii  de  la  .IniKiuru  rv.  AIrmoires  fur  la 
«liTriifi-  dc!  plans  p..r  le  i:it'_\cn  des  pompes  rc- 
fj  iUniii.  l'anv,  iMlf». 

i'i:ivi^nv-  'i'raJu<li<iii  du  I  t-xamea  de  la  poudre 

ti  AiiioDi ,  I  vol.  in  8. 

I'0€lker  (j;arde  d'arulk-nc  )  'l".ii>!e  de»  folidilés 
du  boiïdquaiii  l:l:;[lll■  .ll^!Jn^lc^  arbres  tn  grume, 
nrefcrites  pour  les  ailcnaïui  d'amUeric.  Brochure, 
IParit,  18 1 4- 

Forliof  (en  Ut.)  (holl-).  Objets  militaires.... 
L'art  da  préparer  ha  artifiéaa,  b  parfidi  caaon- 
BÏer,  Uc-  i()(k>. 

FoBcauli  {\c  c.  da).  Mémoire  fur  un  radeau 
aililaire  dont  Iri  pr«priël^s  fuppUant  àrinfuffl- 
&ncc  de  (OUI  les  moyens  cmplojpdl  à  la  gaaite , 
faoT  la  palbea  de*  grandi  fleoTaa. 

Fiaùer.  T&îté  dea  ftoad^aitificat,  l  val.  ia-S- 
S74( ,  1747. 

Fridrich  (ail.).  DilBrtaliaB  fur  la  IralaQoira. 
BnAwk,  1754. 

Fraaiberg  (ail.)-  Dai  «naai  ftw  Attificef . 
Kmaalicrg,  iSôjr. 

Fnclis  (  ail.  ).  Klitmeas  de  rartillerie ,'  1790. 

Fiilton.  De  la  m.icliine  infernale  maritime  ,  ou 
ùe  la  tafliquf  oITcnfive  &  des  feux  de  la  torpille , 
dcfcripliou  de  1  elSj  rnai  liiiie,  traduit  âel'aDgIai» 
par  Nuni-s  de  i  aboada.  l'iris,  i  vol.  in-O-  l8l3. 

Furtenbasb.  Voiliicatiflaa,  Sm  d'artifices, 
1627. 

L/rni.  Xonvelle  m^ode  da  bbiifaarlai  armes , 

1647). 

Ciallt'.  Taî'lr  de  laporli'c  des  canon* ,  iCuo. 

OjTulioa  (<  lj<')*  Mémoires  inilitairt*  fur  le 
naiiiemcnt  <le  Urtillerie  fc  la  caonotSanca  des 
aai'iaox,  iOti- 

•  Gafperom  (it.).  De  l'ariillerie ,  17-»). 
G.iuliir.  Traiiû  d'artillerie  expliquai!!  le  ;  p'"ir- 

u'i's,  u-s  .iniVi,  &c.  i6go. 

Mcrn,  Inllru^lion  pour  !■•  çeaa  de  euirrc , 
•ù  l'on  traite  da  la  nantèia  da  jeler  lei  Eombcs. 
FSiris,  |6«V2. 

'  -Gaya.  'Vrahé  dp*  .imin ,  machinai  da  gnerre , 
artilice*»  1G73,  1(75,  tii^St-  '  ' 
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Gcnnovici.  L'art  da  la  eompoGlîOB  det  ieu, 

d'.iriiriccs ,  I74&> 
Geniiliani  ou  Ocntiliai  (it.).  Frali^  if 

l'artillerie ,  1641. 
rdrm.  ]  nfiruâioD  pour  les  bombardiert ,  1 592 . 
Gcller  (  ail.  ).  Hoav^  <loila  da  paix  *  da_ 

gueuc,i707. 
IJfm.  Nouvelle  arlillana  parlaila  It  eariealâ. 

DreCde,  17 18- 

OlaaibcTt  (  al).  ).  (Smmi  chiniqucs ,  où 
indique  la  Bunren  d'extraire  da  boi» ,  du  vi- 
naigre k  du  lalpcire ,  i658. 
.  Goret.  La  foriiTicatiaB  r^aliiic  fc  intdcalilra 
en  fa  iwrfeûion ,  fuivi»  dVa  difconn  inftniBif  fiir 
rariillcrie  8c  la  mine.  Paris,  1674- 

Granit  (fut'd.).  Sur  les  mo^cas  d'augmcnlcr 
la  fabrication  du  raliiclio  ,  <~~l- 

Graveniljt  (ail.),  nill'ei  uiion  ar.idt-iniqyic  , 
pour  trouver  les  Irajefl-iics  des  prajcflilcs,  fuivic 
de  laljlt»  pratiques  pour  trouver  les  portées  , 

Gr.iy  (anj;.).  Traité  d*arlillcric.  1781  ,  in-8. 

Gribcauval  (le  lieut.-çén.V  Taille  des  coi.flruc- 
tions  des  principaux  attirails  d  arlillcric ,  4  vol. 
in-fol.  1789. 

Grifliibs  (ang.).  Sur  luface  delà  cbaux  mtUo 
avec  la  poudre,  pour  faire  Tautcr  les  roilieu  k 
les  piarrea ,  iftoi  (daaale  rjpecloire anekis ,  pour 
les  manafaOnret.  Cahier  de  mars  k  aviQ  iBoi  ). 

Cn-^nna.  Mt'cuoln-  de  plii,nijiie  fur  Pari  d» 
fabriquer  le  fer  &  d'eu  loiger  des  canons  d'artil- 
lerie,  1775. 

Grobert.  Mémoire  fur  le  moyen  de  traîner  m 
batailla  leepiiceada  graaealibre.  Brecburc ,  an  7,. 

Idem.  Ohhnt/imututU»  aflSti  k  les  caiffon» 
fa  01  avanl-tmîn.  _  .  .  .  , 

IJetn.  Machine  pour  ncfurcr  la  viielTc  inibal» 
des  mobiles  des  diffi^rens  calibre»  proietéi  far  tons, 
les  ar.^îcs,  depuis  zéro  jufqu'à  la  builtena partie 
du  corde,  l'ana  ,  brochure  ,  l0o4- 

(iriiJicrl  (  ail.).  InflnifVion  complète  k  nouvelle 
de  la  fortification  Sl  de  rariillcrie  moderne.  No- 
renilxr;;,  1700. 

(iimuii  i  (  liuM.).  .Volions  fur  l'ariillerie,  1705. 

Gnmir  (fiiifle).  Defuription  de  la  formatioa 

do  ralnr'IO  ,  I  "(i4- 

llati«(  lt'l.  rvtolccliuie.  ruril-.i-MniilTi'n  ,  ib.'ft. 

Ila.iuet  (ali.).  l'es  picrro  à  fuliJ   V.eiir.c, 

171)2. 

llaifcb  (Iccolonel  ail.  ).Tliô>rie  Ir.inft  Lti.l.into 
delà  pvrotetbnlc.  Vienne  ,  1798. 

UalVîjaiiki  (ail.).  C'jurle  t  iiailV.ilc  iiilr.auc- 
I  nui  .1  l'.ii        i  .e  ,  1  "  1 11. 

'  llaiiWsLec  (aiij;.  ).  Kxpérieisers  fnr  l  iiiiLunnia- 
lion  de  la  poudie.  'Vi'fcir  de  iioovt  u  '«  (  uiii  ..fc», 
oii  l'on  trouve  l'art  de  faire  crt-îtrc  le  lali-ctro  

yfnn'n  k  traduiu  p)ir  DebutréR^cn  a  tm.  '1686^ 
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ITjz^iro  da  Ida  (  port.  ).  Traité  d'artillerie,  l64>- 
lleinliui  (eaul.)'''*' da  projec- 
tile!, i747> 

llcllot.  Des  fonlet»  de»  niaet  h  du  fimdenes , 

175a. 

licoert.  DiiTerlation  fur  U  forlificilUon  k  k 
portée  des  hoail  et,  1793. 

llcrai'd.  <:.i[^  il  fiiit  des  piles  de  boulets,  obus  It 
f^coade*,  luivi  >t'iin  nuire  l'ur  les  cartouche»  à 
iuCl  &  a  pllK>!el.  Brochure,  au  7. 

Herbeilein  (le  C..<  aU.).  Det  macliines  pour  le* 
pragièe  de  r«ttB«rîe.  Lt  ejeladîatoiuie  Ji-icrnii- 
naai  le  monremeiit  It  le  tempe  det  projeûiles... 
(enlat.  ).  Praeae,  1716. 

Herbia  de  Halle.  De*  hwf  p  ropres  au  femee  de* 
«rfraaux  de  la  maria»    de  fa  guerre,  t8i3. 

Menaftadt  (  ail.  ).  HUbiM  lechaiqm  det  pierres 
à  fefil  ft  de  leur  labfiealioB  (HafiM  de  NenBad , 
a*,  cahier,  i8i4)> 

Hcro(en  lai.).  DéinaelliBea  de  guerre,  tS^it. 

Ueneinfiein.  Cahier  de  mathémaiiqae*  à  l'u- 
fage  des  ofliciers  de  l'éGole  royale  d'artillerie  de 
SÛosboDrg,  1755.  , 

^  Uolliday  (an?.).  Ialrodaâîon&  rartillerie>pra> 
tîliue,  ou  l'art  des  manœuvres.  I.ondrci ,  lySS- 

Hoj'er(fax.).  I)i^Honnalre  miiverrcl  de  i'arlil- 
lenc  ,  rcniernrnu  l'rx  pl l  1  .1 1  do  lous  les  termps 
tech  nujuet  li  df^  piiutipc's  cit;  iariUltiip ,  lous  les 
rapnorli  ihcorujue»  &  praliqiici  Jveir  l'iiilloiri' Jcs 
piinrip-ilci  dtîcuiiverles ,  2  vol.  'l'iibinj^eu ,  ii3o4. 

idem.  Manuel  du  pontounirr.  T>  vol. 

Hulotte,  do  liai.),  irillriiilioii  fur  le  fervice  de 
Tai  lilitM  if  ,  i  l'ul'agf  des  c'ii'vcs  Ar  l'ocole  fpéoiale 
mililaiic,  I  vol.  111-8.  itV3<),  iBiJ. 

Huiiditn  (  (1  jtn.  ).  UL  li;ri[)lio[i  des  règle»  ^l'iic- 
rales  de  la  lurtilicauoa  81  de  l'artillerie,  I(>a3. 
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S<  liarnliorll  (colonel  prullicn).  Maanel  de 
Ti  (lii^f.-  pour  1(5  ]K\riics  piaiiqucx  de»  rcicoce* 
iiiilil.iire'.  Iljnovn.'  ( i     .  [Ui lie ,  ailIlU  rir),  l8o5> 

la'i  in.  Sur  l'ell'ci  des  arme»  à  feu  à  l'iila^jo  des 
«'rolci  mililaires  de  i'iuHc.  Heriin,  i8i4- 

Siliecl  (danois).  Mi<moire«  d'artillerie  conie- 
nanl  l'uriillt  i  ie  n  juvelle  oo  les  chan^emeni  Lnu 
dans  l'artillerie  franoaire  co  iT^Si  >rec  l'expolV' 
le  l'anal^l'c  des  objcâ'iuni,  fee.  CopeiiIiagM»  fJT^- 
I  Toi.  in-4-  Pans  au  3. 

SclieliUBcr(ljcII.)-  L>u  niire,  avec  les  cpminaii- 
taire*  des  anciens  (i le  oAin  (enlat.),  1700. 

Scbnudlap.  Des  feux  d*arlîiices.  Nuranibere, 
»56t. 

Schorn.  Td(fes  tvXhmaét»  for  m  fyllàne  céii^ral 
Se  raûn  do  toiiics  les  eeBaoîSaiice*  ninuflires. 

Nuremberg,  1782. 

Srlirfiber  (al!.).  DilTerralion  fur  l'art  de  l'ar- 
murier, avec  tto  laboratoire  d'arlilices ,  t6!ï<>. 

Tdtm.  Ardlices  II  îatradnfiion  à  r«rtUI«rie, 

}.l  -II.  Sur  Ict  armcJ.  Rreflaii,  iGGG. 
Scliwacbius  (  fax.  ).  Uifcours  fur  l'arlillcric, 
1634. 

Sclij;  (ail.).  OtlfoUlion  diiffliqae  fur  k  lai- 

poire,  IJ74. 

Seydfll  (major  prulEea).  Mémoire  fur  Tufago 
dos  carabines ,  on  fnfils  ray^s.  Berlin ,  1809. 

Uem.  Mémoire  far  la  coallnifiioii  l'nfi^  des 
armes  portatives,  1811. 

Sicmcnovïci  fCafiinir,  polnnais).       .  p.irlu; 
du  ;;r.iful  >irt  de  j'artiltcric  (cQ  Ut. ).  Aitiflcrdam  , 
ybjy  fii.-.J  .it  en  fiançais  par  Nflinlt CB  i65l* 
en  .1!  If  II)  ami  tn  1676). 

ai  m  on  (  J .  C,  faxon).  L'art  de  fiûredn  làlp£tre 
U  de  reau-ferle,  I77i. 

SimoBS  (ang.).  Le  Vade>mecam  du  canonnier 
ntarin ,  on  nonvelle  iniroduâion  à  l'artillerie 
pratique.  Londres,  i8ia.- 

Sincenu  (  «IL  }.  Le  falpÂtrier     ranificîer , 

Smitbs  (  an^.  ).  Traîld  complet  d'artillerie  avec 

dcsadditioix,  1627. 

SiarLKy.  r\rotcchBie,  ty\t. 

'S(arr.it  (ang.).  I.a  théonc  des  projeflilcs ,  dd- 
inontrdc.8iappii<ju(^c  aux  prol^K'-riK  ^  les  plntufaela 
dci'arliilcrïe-pralitjtii-.  Dul4ia,  i-7>,'j. 

St.ilil.  le»  opiifuiL'î  en  laliii  tliiMiiio- 

rliydtjuci,  il  a  traité  du  lalpëtre.  1715.  lU  ont 
C'.é  traduits  en  I734. 

Slix  (41II.).  L'ariillerie,  d'après  l'careigaernent 
do  l'arlitlerie  anirickienue,  1816. 

Satwfaiits  (ail.  ).  claixea  pour  bire  les 

orlifices,  1747. 

Sitoners  (  l«éd.  ).  U^nonflxalioa  9t  pimye  ^ 
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les  portées  ne  fbni  pas  proport ioaneOes  tu  cttaf 
ges,  1741. 

Straben  (vanV  néponfe  aax  objc^lioni  faites 
contre  la  nouTeUe  méthode  de  lûwr  vite.  Copen- 
hague, 1750. 

Slrnenfiée.  ElJmens  d'artillerie.  T/eignili ,  iyÇg, 

Sturms  (ail.  ).  I>e  nouvel  arfenal,  170a. 

S>lviut  (duc  de  Wnrtembeif  ).No«velle«for(e« 

d'arliliccs,  iGiVr. 
'l'aiduk  ti  (11.).  Dos  Buckuea  asdcanea  fe 

modernes  ,  i(x)l. 

'r.iriaj^lia  (it.).  Traili;  du  canon  .  de  I.t  pnnJn-, 
des  Lallerics,  de  l'attaque  &  do  la  di;fenl"c  il  m 
places.  (Srs  autres  ouvraj;es  en  Ulia  ont  t'tû 
traduits  par  nirin^uccio.  ^oKe.s  ce  nom.)  i538. 

Teixera  (  povi.  ].  A  traduit  MuUer,  de  langlais 
dans  fa  lan|^ue,  ijyj. 

'rL-mprlliolT  (  ail.  ).  Principes  pli^lîco-matiic- 
inali(|uus  de  l'artillerie,  traduits  d'AntOtti(  1768» 

IJ,  m.  Hifloire  (le  la  guerre  de  fept 

Ideru.  Le  bombardier  prullieu.  DerUa , 'I^Sl» 

Ti'rtjucm.  (Ko)'<rj  Villantroyi.  ) 

Texicr  de  Norbec.  Recherches  fur  l'artillerie 
en  çdnénd ,  It  particulièrement  fur  celle  de  U 
manne ,  s  v«l.  in-8.  Paris ,  iT^a. 

TkïiieitreL  Becneil  de  plnwata  nadiuei  a»* 
litaîiMf  ifiao. 

TmspCwa  BasMences  fur  les  balles 

k  fnfil  (  dans  lea  "rraBlèSieBs  philol'upUiqucs  ) , 
1781. 

Tij^nola  (it.).  De  l'arlîllerie-pralique  pour  les 
tcolei  royales,  'l'urin,  i"74,  '"""O- 

Tiniaus  (ail.).  Kllai  fur  les  f.ibriques  des  armes 
à  feu,  delà  paudrc  à  canon  &  de  cli-ilie,  1 

Toriceili  fit.).  Da  moiu  gnit'iomm  &  nuUt- 
Mii^rpmjÉOonim.  Florence,  1644. 

TrottfO*  du  Cottdray.  Artillerie  aonvella  ott 
examesi  des  chaBcenue*  bits  dam  faitillene 

françaife  depuis  I7d5>  'TTS. 
Idem.  R^panfe  aPautew  deTeffai  dansFartUle* 

ne,  dans,  Sic.  1—3. 

IJeni.  Mémoire  fur  la  meilleure  iiunière  dex» 
traire  <t  de  raliinor  le  talpëtre.  Up'al ,  '774» 

Itler/i.  OLfervalioiis  fur  le  ter,  l"5. 

IJuni.  l.tHie  .'i  .M- le  tnarquîj  de...  lur  un  paiTaeS 

l'iriIruduMinu  .'i  riiill»ile  des  iiiint'rauji  de  Si. 
de  liulli/ii ,  relalil  j  i.ai'  ri'duiliuri  de  lniiilels  ma  a 
eu  lieu  dans  i^ui-lqucs  arfeuaux.  (Extrait  du  Journal 
de  phyfique  de  1  abbtf  RoCer.  ) 

IJrni.  1,'oi-dre  protand  It  l'ordre  nîneet  cea^ 
luli  ré>  par  rapport  UIX  cITels  de  l'iniliene.  Ueu , 
iTTti. 

ufrano  (  efp.  ).  De  l'nfage  de  rarlîllcrîe. 
BmxeUet,  ifiiSb 

Yaliièr»«  Tratld  de  U  dffinfe  des  places  par  \t$ 
coBlre-miaes ,  avee  des  rédexioosfer  les  principes 
de  l'artillerie,  S768. 

Um.  HéauHTC  eenceniaat'Li  bpdisofitd  des 


Digitized  by  Google 


N  O  T 

pièce)  d';>riiUerie  loDgoes  tt  foUdM  fiir  lei  ptccrt 
courieil(l^rM,piwMtfflel«niloBtpari'oudiy, 
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1775. 


Vjltr;;oie.  DilTcrtiition  rar  nBVValioii 4* la  pon- 
dre 8t  dei  moi  lier»,  17 10. 

Vandcrmondc.  Mémoire  fur  la  fabricatioa  de« 
armes  blanches,,  i  vol.  10-4.  1793. 

Vaader>Tollw  (ImU.).  Lalumîète  de  rartîfider, 
1701. 

Vaoquelin  tt  Truflion.  ladrufllou  fur  I3  com- 
baftioa  de*  Ti'g«.'iaoXf  la  fabrication  du  blin,  de 
la  cendre  irravilJc,  kc.  Toan»  broeha»  »  1794. 

Xi  i'^A  (  nll  ).  Règles  praiîqBci  pour  le  jM  des 

tomiics.  \'irnnc,  1787. 

,  Villanlr^ys  (co!.  d'ar.  ).  Nourcllcs  cxpc-riences 
d'arlillerie,  <cc. ,  Iradniie*  de  Huiion,  i8«i. 
(  ftai9M  llalton.i  La  Tuile  a  élé  Iradaite  par 
TerqaeB ,  biblioiliécairc  d«  l'arliU«r>e. 

IdÊm.  Obbfvalimufartevwtinesàdlèurooei , 
«n  9. 

Idem.  OUcfvalioM  fnr  reflaî ,  Tar  l«a  eOtea  de 
la  poudre  diM  l«i  iumu  à  feo,  h  fur  foafnpplé- 

Bifiii ,  par  M.  deC.w 

'N'illeiiruvr.  (!ours  de  fi.icncc«  tnililaires.  Atnf- 
lerdam  (les  toiuci  6,  7  &  8  conticancnt  an  traité 
d'artillerie),  t74'-  * 

'  Vochc  (  ail.  ).  Le  guide  de«  deiCoatcnn  d'ar- 
ttlirrie,  1778. 

Vogd  (Inifle).  Sar  rarlillcric,  1714, 
1756. 

WaUeriM  (AK^d.).  DiOetUtioa  far  l'origîm  U 
i»  utare  daTatpètre,  1749' 

Wiber  (ail  ).  M.'molie  fur  le  folpi'lre,  i— q. 
Idem,  'riu'oric  ii  [jr-rnjno  complrle  du  rilprii  e. 
Wcikraîh  (ail.).  Rtcncil  fui  1 -iIiIIl ne , 
Idem.  Pjrologie  curîcure  U  t .xpcriineiiiale , 
1680. 

Wilbaufen  (ail.).  De  l'.iriilîeric  ,  1617. 
Wilct.  (/'otr-  Adyi-  ) 

Winier  (ail.).  Ue  iu  pouilrc  à  canon  (eu  lat.), 
in<)8. 

SVolfl  (ail.).  Defcription  de  la  fabrication  da 
Tcilpéire  en  Podolie  (oaw  la» Tnnfaâiom  pU- 
lol'ophique*},  i779> 

ZeooCT  L'arliDerie  en  principe  &  par 
wifonncnieni,  i^SSi 

Zubler  (ail.).  NooTeOe  arlillerïe  géonAriciuc. 

Ouvrageê  anot^mei. 

AriiUerio  b  arfesanx  (ail.),  1669. 

l\ru(i'clmie  (boU.).  Rolierdam,  ifca. 

Maonel  dei  boeabardien,  où  ncndl  d'avorlifle- 
BOB>  la  pins  aéocOàim  pon  Uea  tirtr  lei  i 
«Mirliotaf  iSt*.  i 
'  Traité  d'aftiDerie.  Lvon ,  1690.  { 

Tnild  MBTNU  d«  fnGigo  da  qonpu  dt  pra-  ) 


portion  II  delà  Louilardiiie  uiodi-rnr.  l)iiiMr.t, 
Le  parfait  artificier,  l.'uioLunln  1   £1  jitilleiu: 

Itivrnuon  d'un  nouveau  moulm  à  poudre 
(.lll.  ).  l\.iti>!niilnc  ,  1710. 

Mi'raoire  fur  les  charge»  Si  Ic!  porltes  des  bott- 
rbrs  à  fea,  1740. 

Dan»  lea  mémoires  de  l'Acadt^aiic  des  fi:icncsi 
de  Stocskliolm ,  an  foat  les  trois  lo^oioirei 

fuivans  :  i".  Calcul  iclatif  aux  arucs  à  fcn.  s*> 
Okfciyaiion  fur  les  expvrienceadelaFère.  S*.  Do 
la  vraie  forme  dc$  mortiers. 

Inflraâion  fur  la  manière  de  produire  le  ralpêlro 
par  des  nëlhode*  artificielles,  publiée  par  oidre 
du  eonfeîl  de  guerre  (fu^d.  ) ,  1747. 

Dcfi  I i pUoti  iilu  i'f'.i'c  doj  Lil  joij  fjuî  ont  Irait 
4  1.1  l^rlilit  alion  Si  a  I 1  le ,  avec  une  notice 
de  la  d''i  .jin  (1  II-  I  ule  p.ir  le  Ci-ioln'e  Fiaocifinill 
Uciilj  ild  S.  (i  W4I  Iz.  ik  iliii,  l-JO. 

Kllm  fur  les  feux  d'arlilîcci  pour  le  fpcf1.:t  le  & 
pour  la  (jjuerrc,  par  P.  I).  O.  (  Perrioel-d'Orval) , 
I".  édition,  1745,  I7ix). 

Recueil  d'ordonoanctti  du  &m  ccaeemm  l'ir- 
lillerie.  Grennblo,  1750. 

Eserdce  abrégé  du  caoen ,  tpt  diaqoe  dwfde 
piioe  doit  fâvoir  par  ctenr.  Toulon,  1755. 

UéBOÎi*  pour  fenrîr  d'inftmflion  conceraant 
le  ferrice eu  batterie*  de  c6les.  (Imprim.  royale), 
1736. 

Sur  l'art  de  trouver  la  quantité  du  f^lpèirc 
renfermée  dans  la  poudre,  avec  des  obfc-rvati.nin 
fur  l'art  de  faire  la  poudre.  (  Mémoires  de  l'Aïa- 
déintc  de  Stockholm,  aanéo  1757,  tom.  17.} 

1757. 

."^lanuel  de  Variifitief.  Parit.  1757. 

Sur  la  rolalicn  des  Ijoulels.  (  Mi'moires  de  PAca- 
df-jr.ie  des  fciitucs  Je  Paris  ) , 

liK'e  Parla  fricnce  de  l'^jHnicr d'artillerie  (ail.). 
Leiplick,  i7.")8. 

luilruclion  portant  règlement  (du  a5  Biai), 
concernant  l'encaîlIèaieDtftnuirport,  tut. ,  dea  lu' 
fils,  17^2. 

Lettre  d'un  capifaÏDe  de  grenadiers  à  M"*,  ait« 
rien  ufllcier  an  corps  d'artillerie,  fur  les  diunge- 
ruons  de  1^65;  1760. 

La  falpeirerie  nalurcUe  C  long-Icmpi  dcdréo 
(ail.).  Drefde,  1773. 

Expi'riencc  fur  la  poudre  (Mémoires  de  l'Aca* 
d^'iuio  des  fcicncci,  par  Noilcl),  17C7. 

De  l'échelle  d'artillerio,  k  comioent  oajMut 
fe  fervir  de  tablei  aa  lieu  de  l'édielle  (ail. }, 

(.uurs  d'oftiUerio  à  ruf«{[>e  du  corpa  rojal'-îm" 
périal  de  eanpano  ([ail.  ).  A'ienne ,  17(37 

ObferTftiioaf  Ter  l'ouvr.i;?e  n^ant  pour  titre; 
Trailddeladdfeafede* pl  '^•^  '  )  1  >  leccontre  nine.<, 
avcodei  idOeiiiau  fuciles  pnucipea  de  raxisUerie , 

•TT*»- 
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Lettre  en  réponfe  awi  obrervationt  prlcIdoilM 

(.imi!)U('o  à  Mi'nil  Durand),  1773. 

Suite  de  la  \:  :t(C  pr^ci?dcnlc,  ou  procès-verbal 
»kj  i'[>iciivi'i  failcs  a  l'i'cole  royale  du  Douai,  fur 
Icj  iioiIc'l-s  drs  jjuce»  de  4  li.inf;uL's  Se  Ci  urlei  de 
tiouve.iu  modelé ,  1772- 

Cimftruflioa d'une  dcliellc  balilliquc  (M  'niciici 
de  l'Académie  de  Berlin',  Lambert  ) ,  177^- 

Kiat  aâuel  de  la  qaerelle  Tut  l'arlillcne.  Amllcr- 
daru,  1774. 

CoUtUion  de  œt'oioir»  auilienliquet  pr^feolés 
à  IIM<  )ei  maréchaux  de  Fraoce  aflembl^^  ea 
COBÎlë  pour  donner  leur  avis  fur  let  opîniOlu 
dtffÂ«ntcs  de  M.  de  Griheauval  ti  de Saint-ÀubaB, 
■a  fojet  de  l'artillerie.  A  Alelbopolii,  1774. 

Lettre*  d'un  officier  d'artillerie  for  le*  clian^<^- 
mens  faiti  dan*  l'arlillcrie  françaife  depuis  i-tiS 
jurqu'en  1770,  Il  fur  les  dernier*  arraajgcmens 
pris  par  le  BMiftra  nlelifemeot  à  ce  Mrvke , 
«775.  _    '  _ 

lîrr  .ri!  de  m/rnoirci  t  d'obfcrvalions  for  le 
fumian  n  4c  la  faJiricalinii  du  falpëtro ,  parle* 
cornuiillaircs  nommas  par  r.\<  jili'mio  ,  I7~f)- 

Coiiliil/ralioos  fur  la  réforme  dci  armci ,  jug^s 
en  conleil  de  guem  affealilé  tu.  Vhàm  de* 
Jovaiides,  'TT?- 

loAroOioB  fur  MleUîlbMttt  dn  aiuriim, 

»777- 

Ubfemlimi  fw  k  tniTia  dw  «mucmint, 

1778. 

L'art  de  fabriquer  le  falia  tt  h  pAlafle,  pulalic' 
par  ordre  du  Roi ,  177p. 

Lettrefernue  arme  à  fcunonvellcoient  inventée, 
où  l'on  apprécie  à  ktu  juile  valeur  êi  le  feu  de 
la  uoufqueterie  tt  Ui  ÙBitalCun  da  rai  de  Pnffe. 
Arigooo,  ijBo.  « 

L*«rl  de  coespolèi;  fe  de  faire  lei  tnthi  velntei 
9t  non  rolanlea,  pluies  de  feu  ,  Sec. ,  1780. 

Efl'ai  fur  le  fufil,  ou  dc'iail  de  la  fabricalion  des 
ciiurni,  dt.' leur  p^ir^i'e ,  longueur ,  caliblVi  clMl]ge 
il  rijjki  pour  Lien  liier.  Paria,  178t. 

Exitail  de  rnface  de l'artilJerte.  'Werel,  1783. 
BITai  d'une  Libliolhèque  complète  d'uUUeric. 


EITj 

DreUe,  ijiiù. 


EUp4?i  icncea  fur  le  falpétre  ,  1783. 
InAruâion  générale  fur  le  ferrie*  da  tonlCl  1m 
l)oocbe*à  feu.  Mets,  1786. 
Infiruflion  far  la  ËibfîcBtioB  da  Talpélre  bmt, 

I78fi. 

CunriiU'rationi  far  Fartillerie  de*  Frorince*- 
Vnie»,  I78t>. 

Recueil  de  mémoire*  fur  le  falpcire ,  formant  le 
lorae  9  de  la  coUeâi«a  dea  amoiica  dea  lavan* 

élranj-crs,  ljli6. 

Tables  il  dcflîns  des  canons  dr  fer  pour  la 
matinr.  dci  l>oucbet  à  feu  de  bronxe  pour  les 
Col(  nii  k,  U  des  iiilti  ilIlUna  fil* Itllllt  t lUlflim  11 U 1 1 
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L'arlillrric  J.'ij-  i'i-ijil  arras ,  ou  expédii 
eaaique*  daiu  l'nfMe  de  i'aniUerie  de 
(ail.).  DieUe,  (787. 

Aide-mémoire  à  l'ufage  de*  ofRcieri  d'aitilkrie» 

1780,  1798,  1801,  1809  &  181Ç)  (attribué  I  M. 

le  comte  Gaflendi ,  pair  de  Kraïu  c),  Melz&  Paris. 

Projet  d'établilTenient  d'une  l'coic  d'artillerie  fc 
d'un  arfcaal  de  conitrudton  à  Moulioij  1791* 


Manoeuvre*  d'uoe  pièce  de  4  de  eanna^ee  4 
les  manoevret  que  cba^e  conoa  doU  faire, 

179a. 

Alanucl  du  casonnier ,  on  fcrrice  dt  tenta*  1m 
boudie*  à  feu,  arec  fig«re8.'Faiiai 

Da  Pnfage  de  la  noitteUa  ariiUeifa  de  campa- 
gne (  all.  ).  Urefde,  17^. 

l'iogiamoie  fur  le*  pondre*  k  falpiiires,  1794- 

Traité  fur  les  arliliccs  les  plus  en  ufaj:;e  d.ins 
l'arlilieric ,  tant  pour  la  défenfe  des  places  que 
pour  le  fciVice  de  campsgva»  Lille* 

Correfpondance  militaira,  ea  recueil  de  piicae 
fur  la  guerre ,  la  forUfiealieo  II  l'attillene.  Bena* 
■795- 

ïnflruâion  pour  eonnottre  la  qualité  du  falpte* 
fourni  par  les  cnirepiencur*.  Fari*,  1796. 

Traité  du  falpi  irc.  Je  Ton  extraûion,  de  fun 
emploi  dans  la  "faliriiaiiun  de  la  poudre,  Il 
art  d'extraire  les  maucres  réCueafe*  du  pis, 

alioDi  fur  quelques  points  lulércflui*  da 

raiiilloric ,  I7<)7- 

Obfervationj  fur  le*  plaliaei  aaglaife  k  (rançaife 
b  for  «aa  mavalla  pklina  (aag.>  LaadMa» 

llapport,  inflruQion  8t  arrêté  du  Direfloire 
exécauf  far  rtipecure  dea  poadrea  (du  i7gerBwaat 
aB7),  1799. 

Machine*  da  gp/ant  fe  amOiofaiiaa*  de*  aioMa 

à  feu,  1800. 
Manuel  du  commifTaire  des  poadrei,  1800. 
Manière  de  préparer  le  cbaruon  pour  la  pondre  , 

1800. 

Sur  reflet  des  gros  canons,  &  des  pi^ce«l^g^ro« 
il  diflances  égaies.  Leiplick  (all.)  ,  iHoi. 

Ucfcriptioa  du  procédé  (adopté)  pour  le  rafli- 
aafedti  ialpétre,  1801. 

|jiS(ttQioB  Boar  la*  canonnier*  gardes-côte*» 
CbaiWant,  i8a8. 

Ptajctf atdoaaaaoapvovifoira  poar  l'ariallana, 
coaceitiatit  IVoole  ft  le*  maBoaTres  de*  batieriae 

de  campagne,  i8ck). 

Tarif  pour  les  répaialion»  des  arme^  poralives, 
1809. 

^i.lnœuvrcs  de*  batterie*  de  campagne  pour 
l'at hlicno  deUgwda,  idto,  tSia,  ioi4«  iv>6» 

lOiH,  liîii). 

Pro)i  l  d\in  ré^lernent  COOCf  rnanl  le»  exercice* 
,  Il  mauwuTrB*  du  corpadcrartilicxie  (  1    partie  d* 
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I ,  «t#Ciilîon  dei  boQclics  à  feu  )  ,  attribo^ 
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'  comte  Ruly,  pju-  de  Kiaiirc. 


ObrerralioDj  taiics  fiar  ilfs  capifaine»  d'arlilleiie 
fur  an  ouvrage  lo'îiulé  :  Kllai  fur  qiiclqti«(  parlici 
de  rurlillerie  Si  dej  fm  tlfii  juohs  ,  par  le  G.  comte 
C"»,  1811. 

Exercice  b  msacravrc  des  bnnrliej  i  feu  i  bord 
<]f^  v.iiflojiix  de        .Mj|c(lt-.  Bruft,  lël  1. 

IniiriL^hon  gi'nér.ilc  lur  le  fcrvuc  des  bouche» 
&  feu.  Tuiilon  ,  iftii. 

Petit  manuel  du  c«nonnier ,  ou  inflruâioD 

Ê^aéraïe  fur  le  ferfkt  d*  tonMs  1m  booehiM  à  feu. 
ille,  1811. 

L'ariillerie  i  ch wl ,  tam  etgMÎfatiaii ,  ofagp  It 
naDcraTrei,  18  il. 

InftruÛion  fur  le  tir  à  boaleti  roof^,  181s. 

Tarif  pour  le*  répmttbaa»  d'anoM,  1814. 

Infirnaioa  pow  U  difenft  k  I*  dteelilioB  dei 
poato,  1814. 

NuMiaffm  6e  force  li  de  chèvre ,  1814. 

Menotuvre*  de  force  It  de  chivre,  nonrcHe 
éHiiiM.  Grenoble,  i8i5. 

InflraOioa  far  le  Itr  d«  noMt  à  fra.  Im- 
primefie  imhm  i8i6> 

SaU  fbriw  nMMwnw    1m  «nniew 
lainM.  Donei,  1816. 

ftajet  d^ialnfiiiMi  tm  b  lérriea  àu  ImclMf 
k  km^  prMwil4  an  oonM  CMtml  de  Pertillari* 
par  im  «IBcien  de  rarne.  Meta ,  i8i<î. 

Tnjat  dTofdanunce  pertaai  ti^tmmi»  Ihr  la 
fcmca  II  l'iolbiiâîoo  du  corps  rojal  d^BMiUerîe 
dak  les  éeolai  (sa  anil  ) ,  1017. 

Tarif  pa«t  la  idpamioadaïaiBM  pectatÏTai, 
1817. 

Obfervaiioni  fnr  le  fernaadat  paadfealiral^ 

(rei  en  Fraarc  ,  1818.  » 
Suppl(<mcDt  aux  obfervalioB»  fw  la  liffiBB  dei 

poudrej  8t  fuluëire»  en  France. 

Tarif  pour  le^  réparations  d'artnei,  1819. 

Notice  fur  l'arlilierie  en  fer  forgé  E  n^e 

tD  re.  Pari». 

Sur  un  écrit  anonyme  diAribué  aux  cbambreii 
roDlru  l'adminillralioa  iflurtlff  ds  Gtivioa  des 
piiudiei'  Paris,  1811  ■ 

Notice  fur  la  partie  du  fvrtéme  do  l'an  XI,  qui 
fe  rapporte  à  l'échelle  de  fu!)divinoti  des  calibres 
des  bouches  à  feu  pour  les  équipages  de  campagne 
h  de  Gi'ge.  On  a  fait  mention  ,  dans  plufieun  arti- 
cles de  ce  DiâioDnaire , de  bouches  à  feu  du  rySème 
de  l'an  XI  tt  de  celle*  de  l'ancien  Çyûème,  auquel 
eneft  levens,  fauf  les  nodi  fi  calions  ({uela  teiape 
Il  feapérîeace  de  la  guerre  ont  provoqndit,  Iraf 
aalfi  le  reoiplarement  de  l'obuCer  de  campaene 
p*f  un  obufier  pins  convenable ,  hc.  Ces  objets 
importatMAant  pr^fenié»  d'une  manière lumioeafe 
dan*  des  obfervations  faites  ea  décembra  1814 
par  M.  le  liaatenant-géu^ral  comte  Batj,  on  eimi 
vtîla  de  lai  lapporier  ici  telle*  vii'diles  wt  iti 
dorilet  par  eat  oillci«M|éaénl* 
JMUUMUM, 


Dcpui»  plufieurs  anni^t  on  fcnlpil  la  nfciftitj 

fie  ru|i;)iirner  iJ  k;i  le  ib'';iil  dei  con(lru£liont  d'af- 
lillerie  un  ^rand  nombre  de  vaiiété!  qui  en  conj- 
pliqnoieol  le  i>rtèmo  faoi  ulitilé  réelle,  b.rfi[i;<  , 
vers  l'an  XI,  on  s'occupa  de  mettre  cette  idée  a 
exécution. 

1-a  modification  dn  fj-llème  d'artillerie,  dirigée 
dans  celle  vue  ,  c'ell-i-dirc ,  appliquée  feub  njeni 
aux  détails,  ofTroîl  évidemment  des  avanlrii;et  I  .m 
njél.inj-es  d'ii)c'invéim:i>  ;  [iiubjiie  fuiiplilier  li't 
dél.iil» ,  c'ell  fjcilitcr  le  Icrvice  dont  iL  forment  le» 
élétiiens.  Mai»  en  appliquant  ce  principe  de  modi- 
fication aux  bafes  mcines  du  fj^ftème.,  c'e(l-à- 
dire,  à  la  didinAion  de  calibres  admife  jufqu'alort* 
pour  la  guerre,  n'étoil-ce  p«»  fubordonner  rcflon- 
tiel  à  l'acccfl'oire  &  faire  dériver  cooime  confé- 
quence  ,  la  cbofe  qui  détroit  être  établie  en  prin- 
cipe '!* 

Il  paroit  en  efTei  que  la  dilT^rence  des  efpèces  h 
calibres  de  bouche*  &  feu  dont  on  fait  ufnze  à  la 

guerre  doit  fe  déduire  immMialcment  k  effeniie^ 
tment  de  Tobjei  que  Ton  fe  propofe  dans  leue 
emploi ,  ti  que  le*  «Tantages  ou  Us  incoavénicfw 
d'une  fimplicilé  ou  d'une  complication ,  qui  foot 
également  reflreiiiMedai»  dealtnuieeaflèa  «ralei, 
ne  foment  qn'aae  oaaSdltatîea  tool-A-ftit  faenn- 
daiie  lelaiîvenrnl  à  la  première.  Sacmolîf  «l'ana 
OB  dettx  fubdseiliea*  de  plus  dan*  l%diell«  des 
CeKMi  A  adaallM  dan*  de*  bourbe*  à  feu  d'un 
MiHenr  tifta  Êc  mieux  approprié  i  leur  delliaa. 
liott  ,  on  ne Tauroil  oppnfer  raifonnablement  à  cet 
avantage  l'inconvénient  d'introduire  quelque  t  om- 
plication  de  plus  dans  jet  détails  intéiicuii  des 
pares  k  des  arfenaux  :  on  fcroii  d'aniiiui  moins 
fondé  à  le  f.iiro,  que  IVui  1  vu  ,  djii»  la  dernièie 
guerre  ,  le  lile  de»  ollii  iers  d'arlilletie  vjiucrd  ai- 
iémenl  ce  genre  de  dilTn  ulté  ,  en  des  circonftanres 
qui  le  rentlincnl  l.cjucuup  plu»  incommode  qu'il 
ne  pourroit  jamiis  le  devenir  par  le  retour  à  I  an- 
ciciine  f  il  divifion  de  calibres.  Si,  au  contraire, 
ta  lii[i[)rc(lion  de  quelques  calibres  interméeliairea 
Ole  A  notre  arlillt^rie  une  partie  de»  avantages 
qu'elle  avoit  à  la  guerre,  il  efl  évident  que  i« 
Jimplificalion  détériore  le  fjyUÂine  an  lieu  deramt- 
liorrr  ,  k  qu'il  faut  par  conféqurnt  Ja  refeler. 
i7e(l  fur  le  champ  de  bataille  le.  dans  leur  ellèt  4 
la  guerre  qu'il  convient  fnrtout  de  confidt'rer  Jet 
boucbe*  à  feu,  lorfqu'il  s'agit  de  prononcer  daaa 
une  difcuSion  du  genre  de  celle  qui  s'élève  ici , 
plutôt  que  dans  les  détails  de  )»arcs  k  d'arfenaux 
qui  fe  rapportent  à  leur  fervice.  * 

Il  eût  ^lé  à  deGrer qu'une  opération  anflî  impoiw 
tante  que  celle  de  changer  le  fyllème  de  fubaivî- 
Gon  des  calibres  de  l'artillerie  eût  été  précédé 
d'épreuve*  folennelles,  &  appuyées  fur  de»  réfnltata 
iuconteilables.  Mille  conuJéraiions  efTeniiellee 
lêmbloient  ca  faire  une  loi  ;  k  c'eft  ainfi  qu'on  en 
avoit  ufd  leriini'ii  fut  anettioB  de  fabfiitur  h 
fjfièflM  dt  GmwMfal  i  eM  auqul'il  «  fiu)* 


V  or 


IjCI  «JpiWIlTCi  ri  lalivri  an  ( '  ii^^cnienl  de  ca- 
libm  a«lopli$t  en  l'an  XI  ont  l'ié  li  iucom|>lL'lL's  ,  Il 
•nrlllStreiiicnl  dirif/es  dant  le  (eai  favuralde  au 
IMlBtreaia  fj-liènie,  quM  faut  li->  tenir  poar  nnn- 
HVeoaea,  ii  ne  rcf^arder  commr  t  xp  'rieDcc  c-odI- 
fatt'e  à  IV^aitl  de»  (ioiii;be»  ii  ffu  de  C«  fjilèaie, 
que  t  elle  que?  I  on  avait  pu  acquérir  d«  ICHr  nfago 
aaat  les  ocraliout  peu  fréqucalet  où,  anK'rii'urc- 
ment  it  l'ao  XI  <  nos  arméei  «voient  em|il<>^is  |Hiiir 
leur  Icrvica  (juelquei  équipantes  d'jirliltrrie  caiic- 
f  tt  «Mlle  que  uou«  ont  donit^  de|iui> ,  le> 

 A.  —  <quip«M»  d*«rlilUfie  ont  été 

Mwau  Tyl 


(reA  doue  en  ■'appuvanl  lurioul  fur  cMle  dm- 
uiitu  L'A péi ieac«,  que  1  oa  peut  difcuter  la qmlliM 
préreul^.  Pimr  renvifager  fvm  foe  véritable  »f- 
pett  k  U  nmener  à  fei  wnae»  tei  ului  poliiif» , 
AB  va  Dire  le  puallvle  da  oMTetB  tytmm»  It  Ue 
l'ancien ,  Toui  le  doable  rappoit  de  tîmineaiw  dem 
le*  tno^  eiis  &  di  t  idrallate  elrteMU  dana  rafd^e. 
On  t'occupera  d'abord  de  l'«kame*  de  rarlîUerie 
de  campagne,  qui  fait  l'oUiet  eOcBliel  de  cette 
difcuDion ,  après  quoi  nn  recnercbera  fi  la  fupprel- 
iion  de  la  ii:i-ce  ne  iti  b  de  l'obulli-r  de  (i  iioucei 
fij.ni  l'arlillerio  alTi-Ui'e  ù  la  guerre  dfs  lt«|;rs  ell 
v'iU'  oti  iiiiilihii;     i;(!iirc  de  fervioe  i|ne  cette  ar- 

Uiici'ie  cil  dcitkUrc  a  remplir. 

AATILLIAIK  CAUI'Ao:<t. 

PiiruHcle  de  t ancien  &  du  riuui  eau  /j/lems. 

Appliquée  i  Parlillerie  de  campagne ,  la  difcul- 
§aa  qui  bit  robjetdeceiaotMiaafiiraiedeiu  par- 
liaa  oira  dMiaClM;  faveir  :  la  parallèle  de  la 
eombinairos dei  ranooi  de  8  II  de  4  au  i  jlil>re  du 
6  ((tt'oa  jr  a  rubftilné,  flt  celui  des  olmliers  5  {v>uces 

^ lignes  a  poiult  ou  do  24 ,  ^>i\  o'Mif!  i  s  rii-  fi  imu- 

vtê.  Un  TB  faire  fucceUiveuieal  l'un  4c  1  iiutre  de 
••a  porallèlita. 

San*  entrer  dana  de»  d^^lails  trop  conpKqn^* ,  U 
dTane  appréciation  loujonr*  équivoque  }niqn'à  un 
cerlaÎB  point ,  oa  peut  eflimcr  anV.-x  approxiinali- 
vemeol  le  rapport  de  moment  au'exige  l'eaploi 
dMbaadMaà  iîrBeoapBcée*,p<ir  leaoMifidiaaiiaaa 

ClÎTUtCt. 

L'emploi  d'une  piioa  de  8  pourvue  de  fon  ap- 
provifimtnaoïenlCOBpletea  campagne  exige  trot» 
Toilnret  tt  dottae  ch«imi|eclui  d'une  pièce  de  6 
exige  den«  voilure*  It  dmic  <i  dix.  chovoux; 
relui  d'utae  piAce  de4  «liga  daai  voitorea  Ct  hmt 
clievauK. 

Ce  nombre  de  voilurps  &  dp  chevaux  dotineroit 
avec  une  proximalu-n  rulliraiilr  le  rapport  elier-  1 
chc,  fi  rapprovitoiuit'uinil  alliVié  à  eliaque  i  l-  ! 
pèce  de  l):)ui  bé«  i  feii  eloil  d>i  même  miful)te  lie 
rcups;  niar%c'i  ll  te  '(iii  n'a  puinl  lieu  daiu  l'ordre 
de  V'l'Orva  Jitluel ,  eu  Us  divers  ruj>furls  d'ap^o-  i 


O  T 

viGuuDeniens,  des  pièce)  «Icm  il  s'ai^ii,  TodI  comme 
il  fuit  :  pour  Li  pièce  de  ii,  le  nnmbrc  de  coupa 
par  caiUon  eft  de  mialre-vin|;l-douxe  j  le  poids  du 
cbargcmcnt  du  caill'..>ti  i-fl de  jlJy  kil. 41  (laooliv-)} 
le  OuoiLiv  de  cdiflbns  qui  lui  faut  illipflft  tB  OB 
deux;  le  ckargeinint  du  lulliel  eft  pnar  qoinaa 
cnups  ;  le  nosnSre  loul  de  coum  poar Ja  pieca  eft 
de  l  eni  «[ualre-iingl-dix-'ncut. 

l'ciur  la  pièce  de  6,  le  nombre  de  coups  par 
caiUuu  ell  de  cent  qnaranie  ;  le  puids  du  caarge> 
ment  du  caitron  eft  de  (i65  lal.  75(i36o  liv.)}la 
oiimbre  de  caiffloM  qw  teà  raal..3iri  dét  eft  de  ua  tt 
demi }  le  cbarnneat  du  coffrei  eft  pour  vingi^aa 
cmna}  le  aoaiBca  latal  de  eaap  pour  la  pieea  eS 
de  deua  ceul  lranle<Min. 

Peur  U  jpiëca  de  4,  le  nooibre  de  eoBpe  par 
caiSÏM  oB  de  eaal  cinquante  i  le  pnida  da  oaaige* 
Mal  d«  itailEM «i da 4% kil.  5i  (  1000 liv.);  U 
lui  ell  alTtlU  an  caiflèn  j  le  cliai||eaiaat  da  coftiat 
cCl  pour  dia-bait  eou|M  ;  le  noadm  total  da  oaapa 
pour  la  pièce  eft  de  cvnt  foixante^huît. 

I.a  pièce  de  6  paroîtroil  au  premier  coup  d'enl 
avoir  ud  avantage  fenfible  à  l'égard  de*  deax  au- 
iri'v,  fins  \e  rapport  i!e  l'appnviiaaacineat } 

mais  eu  exaiuinaul  le  détail  de«  chores ,  on 
Irciirc  (jue  ect  avanU^i  u  cil  ipii'  lu'lil  ;  [i.irLe  i(U  il 
licul  à  de»  muyeui  qui,  «ppliqmS  aux  cjlilire»  do 
(i  h  de  4  •  rnettuient  l'approviriunncmcnt  <it  ces 
Ijoui  Ih-h  a  leii  eu  propiiriiiiri  d'éj^alilé  avec  celui 
de  la  pièce  di'  t>.  l.a  lii[>ri  iDrilé  d'approriUonne- 
niciit  de  la  pute  lie  (>  tuiil  eu  ïUet  à  ces  denx 
cailles  ;  a  11^  rue  ti  la  Mon  lia  ns  [e  pouli  loi  al  du  char— 
gument  de  Ion  c.ullun;  cliangeoieus  en  coofé- 
quence,  foit  dans  le»  liiiuenlions  méaie»  du  collre 
da  cailliin ,  fuit  dans  Ij  difpoltlion  intérieure  de 
fi'P  cliargemeul. 

L'excès  de  poid»dn  charcemeni  du  eaiflbn  de  6 
fur  celui  de*  deux  autre»  ett  de  7ë  kil.  b»  (160 li- 
vre*) pour  le  calthro  de  8,  c'eû-a-dire,  lupérieur 
aa  péàdt  de'qnalorae  aartoncbe*  de  ce  calibre  ;  Si 
pour  celui  de  8,  de  176  kil.  aa  (36»livrc*),  on  Its- 
p^rienr  an  poidade  ibiaiBM>deflii  «aftauchacd» 
ce  deiaiar  oalibie. 

Si  donc  on  coaleal  à  égaler  le*  poida  dea  iveia 
caifToos  compeid*>  ce  qn'il  faat  n^oeflairement  ad- 
met ire  pour  vaadia  le  parallèle  eaaâ,  tt  ce  qa*!! 
eft  aitii  d'obMatr,  baa  changer  fenGblrmeoi  laa- 
eaadiliaa»  da  titan ,  tm  amca  de  qneloues  me^ 
difioaOaae  daaa  6a  dÎMifiaaa  dee  eottiatt  oa 
powva  maure  daat  cbaqae  caiBiwi  da  Baaatan«y 
tt  daaa  chaqae  caiTnn  de  8  l<iiKaala<4« 
loaehe*  de  plus  qu  il  n'^-  en  a  aflaellamaa 
lapprovifionnemcnt  de  la  piice  da  ftCm  porld  à 
deux  cent  vingt-Pept  tt  celui  de  la  piice  de  4  à  ' 
deux  cent  (rente  coup«;  ce  qui  ne  laifl'era  entra 
l'anprovifinnnemenl  oe  ce»  calibres  tt  celui  dk 
calii  re  lie  6  ipi  uiie  liill.'rcnce  tout-a-Fait  infî^ns» 
fiauie  par  rapport  a  l'i)lije!  iloul  on  s'occupe  ,  &  qne- 
l'on  fr  trouve  l'oodé  a  négliger. 

Un  voit  donc  qucroa  |>eut  en  cflet  coaiid«cea 


N  O  T 

Ifi  proporlioni  ri-deOiit  indiquées  entre  lei  nom- 
bret  (le  nhpvaux  tt  ê»  voitore*  rerfwâivement 
»lîe(\(i  aux  trois  calibra  nîi  M  pârallèb ,  comma 
«xprifnaot  le  rapport  n!el  dM  moyeai  mU&ieU 
^  exige  leur  emploi. 

En  coniparanl  d'après  cci  hafr»  le»  anricni  ca- 
lîbrat,  fuit  ifulément  couMérét^  foit  dMsIetcom- 
Kinaifiiiu  dont  ils  Tout  fttrcaptiiMM ,  am  calibi*  de 
6 ,  on  Iroiive  : 

I  (^u<>  la  romme  de  moyeat  maiériettqa'eii'ze 
IVmplai  de  U  pièeede  8  eU  &  celle  qui-  Tiippuri' 
nmploî  de  la  pî&oe  de  6|  daas  lu  ra^iport  de  Cx  à 
cinq; 

a».  Que  te  oiême  rapport  entre  I*  p!iee  de  6 
celle  de  4  elt  u<.-ti)i  Ji;  nnq  à  qii«lre$ 

3*.  Que  par  conlV'queiii ,  avec  le  nombre  de 
voilores  &  de  chevaux  ndcelTiires pour  mener  en 
campa^iK-  dix  piècci  de  B,  on  pourra  aicocr  douze 
pièc  Cl  de  8  ; 

4"-  Qu'avec  le  mâme  nombre  de  cHevanx  te  de 
Toitures ,  on  aura  le  amyeadeoieiier  eacanpagoe 
«pinxe  pièces  de  4  ; 

5".  Enfin  ,  que  la  quaolili' de  chr  vn  ix  &  de  roi- 
Inrei  qui  pnticnt  djoi  la  compi'fiiii^n  d'un  i'qiii;iago 
quelcou  jiie  dt-  liouclie*  à  fi  n  de  ti ,  di'iira  puiir 


irtncr  un  ('ijnipj^e  d'un  p.neil  nonilne  du  limi- 


f. 

clici  à  feu  de  U  k  de  4  ,  dam  U-;[ii<  l  ers  di-nx  t  ali- 
Lres  entreront  en  <f'gale  proportion,  tt  dont  l'i^t- 
IvovifioaoeaMat  ftn  la  mtum  que  daua  le  {moùer 


Tels  Tonl  dntic  K'<  voi  i  laî  lf»  rappnrli  de  mnycni 
«n:ili^npli  qu'exige  rrfiicfiivc'iiieul  l'i-uiplui  de»  ta- 
liiirci  <  [Mnpar^f.  Il  e(l  entendu  d'ailleurs  que  la 
reulierclie  de  ce»  rapports  a  pour  objet ,  non  l'éco- 
rinmic  al)foliie ,  mais  l'économie  lelalivc  ,  c'ell-à- 
dire ,  le  meilleur  emoloi  des  auiyens  que  l'on  peut 
pruporer  d'alfefierà  la  fenaalifladTaa  dqûpage  de 
campagne. 

Le  pcrfoMil  qn'exigeroit  k  fisrvîea  im  4qni> 
pages  tais  ea  parallèle  fe  Irooro  pour  les  canon- 
mers ,  dans  ta  proportion  dn  nombre  des  pièces ,  ti 
fwmr  les  foldals  du  train ,  dam  celle  du  nombre  de 
Toitures  que  comporte  leur  formai  ion.  Aiail,  pour 
•a^^quipage  d'an  aoubra  donné  de  clievanx  &  de 
Toituvei,  W  noeibre  de  foldats  du  train  éunt  égal 
dans  tous  les  C4is ,  on  aim  lairdrallaU  riÙTaiu  ( 

1".  A  l'cqaipage  de  8|  us  finène d« canenaiérs 
de  aïoîi»  qu'à  celui  de  6. 

A  Kquipage  de  6 ,  an  cinqnîtiM  de  ca^ 
uenniende  moins  qu'à  celui  de  4- 

î».  A  réuuipaee  i.ompoft',  parparties  égales,  de 
O  ^  de  4  f  le  mène  aonbce  de  caaenuecs  qu'à 
•do!  des. 

Après  avoir  ainfi  anal^fé  Se  ramené  it  Tes  termes 
let  plus  fimples  le  rapport  des  moyens ,  tant  mald- 
fiebqne  r»crronneIs,qtt'oxigr  l'en  I  l  1  'i  i  .'  i  n  ; 
éoM  a  eu  qiielUon  ,  on  rn  palTer  a  ia  i 
irérullaisqai  peuvent enètre obtenu 


lun 

(.  j  !a  "nurrc, 


Tous  les  georei  d'effeU  que  l'on  peut  aiicadre 
«M  caaoïu  «  b  sMin  dfondcnl  tSnUMllMBeBt 
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de  ces  Ir  iis  c-iufi-»  :  iiifiL-fTo  ibiis  le  tir,  .irr.pliiuj&, 
de  pork'e,  puids  des  prrji;Uiîei.  te  calibre  de  0 
a^ant  Tous  tous  re<  ra-jpo«  t«  un  atranlagr  înronlcr- 
labte  fur  celui  de  6 ,  l'uiilitd  d'efeiployer  le  premier 
de  préférence  au  fécond  uc  pourmitpas  être  Btifa 
en  ^aellion ,  C  l'on  fjifoit  al>(ira{linn  de  lootH  onn- 
fideralinns  d'économie  dans  rcnijdoi  des  mojenf. 
Si,  d'un  antre  cûlé,  on  propoi'oîl  rie  l  Ourdanaer  à 
ces  dciiiièrps  confidérations  plutôt  qu'aux  pre- 
mières la  délcrminalioD  des  calibres  de  caoïpagae, 
loi  lunifaus  de  l'ancien  f^flème  opjnobftnent  an- 
calÎDre  de  6 ,  celui  de  4,  qui ,  pour  Pdeononire  de* 
mojeua  naidrieb,  «btient  pha  d*aTaalaBN  relatif 
vrmcnt  an  calibre  ialeriBMiaîre,  faoi  ottrsr  pitit 
d*iarérîonlé  dna  l'efbt,  que  celaUci  a'ea  «  ma-* 
liTeneol  ae  ealtbre  de  S.  MaU  la  qeeflton  eovi- 
Tagla  rouf  l'an  on  IVelre  feekineftl  de  ees  afnefls  y 
ferait  traité  dTue  maelère  ineomplète  fe  faulTei 
iwerlafaifirrou*  Ton  véritable  point  de  vue,  il  faut 
déterminer  d'une  manière  plus  prcxife  les  divers 
genres  d'objets  que  l'emploi  du  canon  peut  avoir  à 
remplir  daos  la  guêtre  de  campagne ,  &  examiner 
enfuite  fi,pnitr  une  fomme dtlei niim'e  de  inoyins , 
la  conibinaifou  des  calibre.^  de  8  &  de  4  remplit 
mieux  ces  olijelj  (jm  ju  ut  le  f.circ  le  caliinpe  . 
inlennt'dijire  de  G  (  Xi  luli  ci  nient  eni[  fnyé. 

On  peut  raii\<  r.er  aux  Irni?  p.iintj  fuivans  les 
divers  {;onrei  de  dcllinariau  que  rcçoil  l'artillerie 
dans  la  );uerre  de  iampaj),ne. 

1».  Remplir  l'olijel  jucpiel  étoit  préc  édemment 
aiïi^lée  r.uiillerie  de  bjl.iillon  ,  Si  ijne  remplit 
toujours,  depuis  la  fuppieflion  de  l  elle  arliilcrie  , 
unepailie  des  bouches  à  feu  mile  à  la  fuiie  des 
diviiions,  c'efl-i-dirc ,  fcrvir  dani  les  a.TaiiCi  ds 
détail  d'av4iit-gardes;  dan<  la  première  période 
des  batailles;  aaiu  les  lij^ncs  d'infanterie,  rnnire 
d'antre  infanterie  on  de  l'artillerie  de  petit  calibre, 
à  des  diflanecs  le  plus  fouvcnt  aereiTî^lr'i  zn  feti 
Bflme  de  ta  moufiiuolcrie;  enfin,  d^^n^  :  lesles  ' 
occaGous  (]ui  font  a'ua  iotérnt  fécondai rc  rc'atîve- 
ment  aux  grands  événemensde  la  guerre,  ti  dans 
ler<{ueU  l'artillerie,  de  qad^  nanière  qu'on  la 
fuppolo  compofde»  M  faaroit  prodoire  aaeoa  ré-* 
fuitat  bien  important. 

S*.  Former  les  batteries  de  pofition  ,  que  l'oa- 
engage  feulement  dans  les  alfaircs  lérieiifcs,  au 
moment  oîk  fe  prennent  les  di  fpofi  I  ions  d'oà  dépend 
lew  fiiceiit  It  qni  exercent  une  influence  décifiv* 
fiir  h  MUBM  de  ce  làcete. 

7»'.  Appwar  let  atla'iiMf  de  pollee,  dans  lef- 
quellea  Parlîllerie  reaflentre  des  obftades  aaittrelr 
Ou  faflicei»  td» OM  manilles ,  palilTadcs ,  retran- 
cfaemensjoMIacleafooTeut  appuyés  par  de  l'ar- 
tillerie d'un  fort  calibre,  Il  mât  la  dcnrunim 
fuppofepar  conféquent  nne antre inlanfiij  dVrfiirts 
&:  d'autres  moyens  qoe  n'en  exige  cr!lc-  des 
I,  rumes,  des  cbevaox  k  du  matériel,  ^ui  f^at 
en  rafe  t 
batteries. 

En  ooafidéimt  cm  trau  fbafiioaa  dlTiifea  qa* 

Oa  • 


I,  qii  . 
l'aaiqM  bal  de  l'atuoa  dr« 
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rartilbrie  ftat  avoir  h  remplir,  il  ell  facile  de 
^eoiaraoer  qu«  !■  première  riuit  d'an  intérêt  toal- 
à-fnit  lÎKoail^ire  re'.itivrmenl  aux  deux  anlm, 
(«lle>i«i  foriBciit  l'ohiet  rflenliel  de  cette  arme,  li 
conSilitetil  le  véritable  rAle  qu'elle  doit  )oucr  à  la 
gOCR*  :  it  ce  rôle  appartient  aux  batterie*  de 
pafilion,  4»  coniBuii  avec  cellei  de  réferre. 

Oa  ca  coBi-lura  eofuila  B^iarellement  qu'unn 
ililTéreace  fondamentale  diiH  las  oLjeis  à  remp'ir 
eoifaSnant  ane  dilTi-rence  correrpondaoïe  dans  lei 
iattj«-n«  k  em|>l>vver,  appliquer  une  inleuGié  io- 
lemldioire  d'elfiiru  à  dee  àtgtit  divera  de  ré- 
Jitanr*  à  uiacra  oa  d'effeu  à  produire,  e'eS 
»,^9*yoSn  i  établir  «a  arineipt,  k  regard  à»  aa* 
«aa  iafafitfnos  »  Il  •  Vf  gui.  im  aaitct  u» 
furaboBibace  de  BMgrem* 

T«  calibre  de  4,  en  eOét, m  nmp1«roîl-U  pu 
nnlB  biea  que  celui  de  fi  la  première  det  trait 
ronÂiuni'qui  viennent  d'être  confid^rées,  ûani 
la  |t.i  !lt.  l'uriillcrif  n'a  en  oppoGtioa  que  de  l'in- 
fa  i  ciii',  de  la  cavalerie  ou  de*  pîîcpt  l^re*, 
;i  ilc  |ii  lili»  iliOanm,  li  dam  da  circonflancci  où 
fiMi  jilion,  (jiirllc  que  fiut  l'in  in'rtifili',  t(l  d'un 
ib!c  inltri  l  ]iJi  i-TI  ^'  "1  ^  iIî'J'xl' rt'/nllau  de  la 
Jiitirti?  Dan»  If*  deux  aiiUi  *  t». iiflioin  ,  au  con- 
traire) OÙ  l'arùllerie  agit  ordnrnrenirnt  à  de  plu» 
gratidft  didaucei,  contre  de  [  ius  t  u;»  lalibre», 
ou  l'iT  de»  obfljrlet  contre  le  i  a!ilire  de  6 

cil  rer<innu  inlufTifani  ,  te  dam  dey  i  in  uTiflaDi  cs 
enlia  où  l'urliUene  exerce  d.jn>  louie  Icn  iii'enrni: 
telle  acliim  <{ui  lui  jpparliinl  lur  l'ifl'ue  des 
fca  fille»)  pcir-on  re{,jrdcr  le  i.ili'ire  de  (i  comme 
équivalent  au  calibre  de  H  ,  qui  lui  ell  «ulli  in- 
CiMilellablemeot  fup^rieur  pour  ton*  le»  grand* 
efl'el*  d'ariillerie  que  le  calibre  de  6  l'ofl  lui-même 
à  celui  de  4  ? 

Si  donc  il  l'agi  (Toit  dr  former ,  avec  nne  fonune 
daaiU^  de  moj^cn»,  un  /quipaKe  d'artillerie,  fc  qoe 
l'oa  pofmfàt,  d'un  cùié,  de  Te  compofer  eadafi- 
Temeai  aa  caaoaa  du  calibre  de  6 ,  le  de  f  aalia  d'y 
eniplcjer  les  caaoni  de  8  k  de  4  •  dans  une  pro- 
porliun  telle  que  leur  nombre  total  étant  <*gal  à 
feiui  des  Cinont  de  6,  on  pût  «il'e^ler  le*  pièces 
de  4  aux  batterie*  de  bataillon  ou  d'avanl-garde , 
Il  difiiorcr  de  eaUca  de  8  pour  le*  batterie*  cU  poG- 
tion  I  Baftra*l<UpBi  aaOi  avantageux  que  conforme 
anajirincîpca  de  pvéfêm  le  daraier  ^AèaM  ?  ae 
Icroii-t-e  pat  es  cQèt  rejeter  HafiSrionlé  qo'anoit 
ma  parti*  da  am  ealibret  à  l'^id  da  ctJibre  ia« 
f eiaa^iliâiw  doal  lil  fiwfaul  lt>  élraagen ,  ftir  le* 
dêiaib  tt  le*  chascM  da  k  guna  q«  oat  le  moins 
d'imaortanca  ^  Il  fil  néaager  Irnlela  rup^rioriié 
qa'annre  l*antre  partie ,  pour  le*  occaCons  qui  dé- 
i-ideol  dn  f occis  des  campagne*  k.  du  fort  de* 
amiV»  ? 

Si  IcraiCinnement  fcul  oefuBiroit  point  pour  <(|a- 
Liir  If^  avantage*  du  ralilarc  de  8  lur  celui  de  6 
dan*  la  funuation  de*  batteries  d<>  poGiion ,  il  s'ap- 
pii^rmil  fur  le*  foavcaira  du  pairr  pour  rendre  <  et 
avantagea  ioaeaiallabka.  Oa  ne  (eui  avoir  uuiUé 
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la  gloire  que  l'artillerie  franraife  s'ell  acquîAdaa* 
les  vingt  premières  aon<5es  de  la  dernière  guerre  » 
interrulede  temps  pendant  lequel  Tes  batterie*  da 
poGlion ,  formée*  de  canon*  de  8,  ont  eu  conftao»» 
ment  une  fupérioritë  marquée  far  celle*  de  l'ea* 
nemi.  I>e  cabbre  de  8  ëloil  ponr  aiafi  dit*  le  Qm* 
de  ces  batterie*  d'artillerie  à  cbeval,  qat  aiaia 
compofoicat  en  grande  majorit^f  noire  caaaa 
poCtioa ,  It  dont  la  réputation  fe  perpétuera  daaa 
le  corps  de  l'artillerie  Gtaaçaifu  aulG  long-  teaipi 
ou'il  Tera  lèafiUe  au  fimvaair  de  fa  propre  gloii*  k 
de*  Tervicca  qa*!!  a  readae  è  l'Elat.  Vmki  aua  4* 
faeeèa  tftiataaa  l'avoîaat  daao  ooafacié.  retfoMi* 
a*  pMl  éift  plai  dïTpeO  q/£wm  officier  d'artilleria 
i  aeeorder  ao  perfenacl  da  Corp»  la  nortiea  da 
mérite  qu'il  a  à  r^eltoMt  daaa  caa  faeccai  Btia  il 
ap|uirtient  an  même  officier  d'apprfcîer  jalqu'â 
<^el  point  peut  y  avoir  contribue  la  nature  da 
1  arme  arec  laquelle  ils  ont  été  obtenu*.  Il  paraît 
impodiblo  de  nier  que  la  fupériorilé  matérielle  k 
polilive  d'un  cuiibrc  plus  roniidérable  fur  un  ca- 
libre b.iliitucllciiicn!  plui  fuible  Toit  entrée  pour 
beaucoup  dam  ceV.c  que  l'on  a  gt'néralement  re- 
connue a  ni  »  liuilfiirs  h  (  l  evai ,  à  l'époque  de  1.1 
"uerre  don;  il  tll  qnt-iiiuti.  Celle  opinion  étoit  Icl- 
Irmenl  «Ci ri'diire  ,  que  li  j  canonaieri  ne  fe  font 
d<'cidi'«  en  •^l'iu'rul  ipravec  la  plu»  grande  peine  à 
renoncer  a  une  aune  ijiir  uni  de  matir»  d'amour- 
propre  11  de  coiilutu  e  leur  rcndoient  précieufe, 
&  <|ii  lU  ;iru  faifi  avec  rm|)(tirem«>nt  l'occalion  da 
la  reprendre  partout  on  le  l  alibrede  8éloit  enrora 
admis  dans  la  corapaliiion  de»  (ïquipare»  de  cam- 
pagne en  concurrence  avec  celui  de  0,  qui  n'a  pu 
être  introduit  que  rucccfEvement  daiu  oo« armée*. 

Dans  les  armées  où  le  calibre  de  6  avoit  été 
complètement  fubSilué  à  celui  de  8,  on  fait  com- 
bien le  calibre  de  ta  étoit  nér^lTaire  ponr  mettre 
ao«  batteries  en  état  de  lutter  fan*  défavantago 
contre  celles  de  l'eanami.  Ceci  conduit  i  examiner 
G  rexieoGon  que  l'aa  ptal  donner  à  l'emploi  du 
calibre  de  13  dan*  no*  armée*  détruit  ou  laadifia 
les  rooiif»  de  préférence  allégué*  plu*  baut  es  (■» 
veur  du  calibre  de  8 ,  comparé  i  celui  de  6. 

La  foluiioo  de  cette  dernière  quellion  fera  né- 
gative ,  G  on  la  chercbe  dan*  roufervalMMi  de  oa 
qui  s'efi  pratiqué  depnia  l'introduâion  de»  pièaaa 
«6;  car  cette  iaiiovatîoa  n'a  poiat  fait  aiwaieBier 
la  aambra  da  pièce*  dt  is  daaa  la  conpoution  de« 
éqaioaan  dTartilteria.  0»  «nrpa  dTavaséa  da  troia 
divifioai  avait  aae  balleti*  da  rélc*v«  dn  calibr* 
de  ta  pear  ttaii  b^llrries  de  6  &  pied  nne  bat- 
terie a  chevid  de  uidme  efpêce ,  ce  qui  doaaait 
quatre  pièce*  de  la,  fur  trente  bwicbmi  kHk  Us 
corps  d'armée  de  deax  diviGnaa  avak  la  nliM 
nombre  de  pièces  de  1 2  fur  vîngt-qnalre  boocbca 
h  feu.  La  proportion  moyenne  cil  aonc  de  quatre 
pièces  de  is  fur  vingi-fept  bouche*  à  feu,  ce  qui 
efl  loin  d'excéder  eeKc  dans  laquelle  ce*  pièce* 
roncouroienl  h  la  furma  li.>n  des  equipagn  a'artàU 
tilicrie  aaléncureuitut  à  Taa  XI, 
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Si  l'im  rherclie  U  folalion  propofi'e  dan»  l.i  na- 
ture iTiëiiiu  dei  chofe»,  on  verra  que  le  Iranfport 
de  la  pièce  de  la  ^tan(  dîfTicile,  fon  emploi  dif- 
prnJieio  k  iiupialii  ai  le  pourl'artillerieà  cliev«l, 
ion  indirpcnfable  ufajje  hornë  à  quelque*  ca»  fcu- 
lemmi^  louies  cet  circonflances  font  autant  de 
inoijf«  d'en  relheiodre  l'emploi.  II  vaut  donc 
mieux  cberchcr  à  donner  aax  Dattpries  tic  pofi-.iun 
un  aTaa(aj;«  iohi'reai  ■  leurorganifaiioa ,  quede  fe 
inellre  daiu  U  néreflité  de  leur  foortiir  un  appui 
doBi  l'efficacité  ut&  jaauia  inlailUble  ni  anfli  in- 
•édUlo,  It  doot  lymploi  St  Imave  en  oppoOtion 
avec  Mlle  ëoooomie  oe  Boyeni  que  l'on  a  Oublie 
pour  bafede  toal  ryflèoM  rairoBDable  d'ardlleiie. 

Lea  pièces  de  8  ont  en  elles-m£me*  cet  appni 
4mI  il  vient  d'être  qoediou  }  b  partout  oà  on  le* 
•nploie  daat  lea  balieriei  de  poCiion,  les  pièce* 
4*  1*  peaveal  être  riduiie*  à  leur  véritable  deAi- 

Ano  OÊ»  pUfiM  4t  6|  floalfaiw,  m  Uw  de 
menacer 'Im  pièoM  4»  IS  pour  Im  rÂêrtrei ,  on  eft 
oblige  de  let  aetln  iMbîlaoUMwnl  k  dis  le  prin- 
cîfa  «a  lijgÈ»  a*M  Iw  balMrÛM  dt  pafiiîea  }  Qr»»^ 
itir  1m  uwoBvdnena  dnqael  il  aVi  pM  Mbia 
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Si  l'on  MoUin  que  lufage  des  hrtMiia  êt  i4- 
ftm  diant  reftreÏDi  à  des  cai  paiiioilia»»  b»  bai- 
•hîm  d*  Bofiiton  Toat  ce  qu  fiiit  Inbilnsilement 
fiMtflioB  Cartillerie ,  li  oe  qnt  conJUloe  eflbntielle- 
MBt  le  fenrice  de  l'arme  à  la  guerre,  il  ne  paroi- 
tn  pat  fnrprenant  de  voir'  attacher  tant  d'impor- 
lance  à  leur  compnriiioa ,  It  tant  d'iuldrét  A  leur 
cunTerver  une  fupi'rioriii.'  réelle  fur  celles  de  l  en- 
xiemi.  Cette  fii^icMiuriié  paroît  furtout  k  réclamer 
pour  Ici  baiieries  à  cliev-jl  ,  dont  l'emploi  dirpen- 
dieux  doit  du  moins  oQhr  tous  le*  genra*  d'aran- 
taf;es  que  aMip«ftaladi!pdd*B«lN£ld  qâkwr  eH 

propre. 

Amfi  l'admifCon  du  Liliîire  Je  I2  ricins  !a  for- 
Inalian  de»  ('quipages  de  <-iui|ia;;nc  hiO'c  fjhlillpr 
dans  toute  fa  (çtisv  le  principe  dp  la  l.ipr- 

rionti'  (I  l  t  nlihrc  de  8  fur  ctiui  de  6  pour  rorj^ani- 
faliun  ilijj  batltric»  de  pofition.  En  revenant  donc 
à  la  duubic  hy \.u'\iè{e  préfenice  plui  haut  de  deux 
équipagts,  ci  iipoles  avec  une  forame  l'^alc  de 
moyens  maténcii,  l'un  excluGvomcnt  de  pièces  de 
6,  l'autre  d'un  pareil  nombre  de  bouches  k  feu, 
doal  aoiiid  feroit  du  calibre  de  8  b  moitié  de  ce- 
liî  de4i  U  fuit  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  le 
dernier  feira  incentefUblai 


préférable  ;  G  le 
nppori  d'égoIiiiS  entre  It  nacabn  des  pièces  de  8 
Il  celui  de  pièce*  de  4 1  rapport  néccITaire  pour 
confcrver  l'identité  hypothétique  de  moyens  prife 
poiir  bafe  dn parallèle,  eft  auiU  celui  qui  nSpond 
M  aiwx  k  rsiage  que  l'on  peut  (aire  de  ce*  deux 
calibre*  en  campagne ,  c'eftU-diie  ^  qui  donne  le* 
pièce*  de  8  &  de  4  dan*  la  proportion  précife  oi^ , 
d'apeii  le*  principes  poU»  tut  k  dawMlioo  de 
l'wtilkrie  à  la  guerre,  ellM  dûmt  éû«  nTpcOi- 
1  tuiplagréM. 


Lorfqiic  l'on  allaclioit  de»  pii:ccs  de  4  aux  ba- 
taillons de  l.<  iij;nc  ,  ces  pièces  eni loieni  dans  li 
fortjialiou  des  i  ijiiipj(;e»  d'anilii  rie  des  armrrj  eu 
plu»  prande  quar  n-r-  lit-  t  cllcj  de  8-  Depuii  la  fup- 
preflion  de  r«riillcr;e  dft  baïailinn  ,  la  proporlioii 
«  été  en  len*  invetfe  ;  mai»  ii  doit  éire  à  peu  jncs 
démontré  aux  yeux  de*  oHiricri  à  qui  il  appartient 
d'ùbfcrvcr  Si  de  raifooner  l'emploi  de rarliUeric  à 
la  guerre ,  que  cette  proportion  n'efl  point  eiTeoiiel-» 
lement  dan*  la  nature  oea  chofes,  Si  que  |Nir  fait* 
de  ce  luxe  de  moyens ,  auquel  on  s  e(l  aiMmal 
lailTû  entraîner  dans  nne  guerre  beureofe  ,  | 
toujours  alimentée  aux  dépens  de  l'eaM 
emplojoit  le  calibre  de  8  en  beaacoup  d'e 
où  celui  de  4  auroit  été  ruflîfanl. 

U  eU  donc  douteux  que  dan*  un  équipage  coin^ 
pofé  de  calibre*  de  8  k  de  4,  le  premier  doive 
être  prit  en  ptu*  forte  proportion  que  le  fecoad. 
Mais  en  confeniant  même  k  preadre  lliabiiade 


contraâée  à  cet  éeard  pour  rauoo ,  A  à  adnellre 
dans  la  formation  d'un  tel  émipage  le  caUbeedhift 
eu  une  proportion  un  peu  |Mei  forte  ^t»e  wM  im 
4,  il  es  rélultecoit  ièelemeat^tpeandtabliv 
l'équilibralbiwUraLpportdel'dconoawdemeMa*, 
e*ira  ottépifatft  It  feMlogue  du  ealibiv  2e 6, 
il  folBiait  4*  fetnaeW  quelque*  boedei  k  féa 
au  preoier.  GmM  lédaâiaa  fo  iroeveraît  daaa  me 
proporlien  t  lbilile,ffdettveaMal  an  nombre  total 
de  boodiee  à  fin  de  I'ub  o«  de  l'antre  ^uipage, 
quo  riocoDvéBÏeat  qui  en  réfiJterott  k  l'égard  da 
premier  ne  fanroit  entrer  en  balance  avec  les  avait- 
lage*  qu'il  préfenle  Ions  tous  les  autres  rap|>orts. 

rourim  r  ]iiip.ige  d'environ  cent  bouches  à  feu, 
par  exe  m  [lit,  dans  lequel  on  admet  troil,  fuivant  le* 
anciennes  bafe»,  nu  1  iiu|iupuie  de  pu  ce»  de  is, 
b  le  même  nomlire  dobuliers  ,  on  ponrroit,  feloa 
que  l'on  en  nVIcroit  le  complément  d'après  l'an» 
cien  ou  le  nouveau  l^yUèaie,  former  à  volonté,  avca 

une  rommedea»tf*4eeMgi«M,leadaiixdqiripefn 

luivani. 

Aiu  ienfvHi'me  :  vinj;lobufiers,  vinj^l  pii-ce«de  t», 
treiite-ipialre  piécci  de  Pi,  vingt-quatre  pièces  de  4> 
.Nouveau  lyllémc  :  vingt  obuuent  ▼ll^l  pïècM 

de  la,  foDiauic  pièces  de  6. 

Ce  qui  donne  pour  l'ancien  fyflème  un  total  de 
quatre-vingl-dix-bnit  boncbe*  à  feu,  <c  pour  le 
nouveau  fybèBe  no  tolal  de  cent* 

Or ,  G  l'on  accorde  le*  principes  préeédemmeul 
établis ,  h  par  fuite  les  conféquenres  générales  qui 
en  ont  été  dérivée* ,  il  paroît  impoiliblo  de  ne  pat 
convenir  de  la  fup^orité  très-réelle  dn  premii  r 
(\p  ces  équipages  fur  le  feceod}  o«  ce  qui  eft  U 
même  cboCe  ,  de  celle  de  celte  partie  de  l'ancien 
fvfièae  d'artillerie  far  la  pecâe  cMiefpondABtedii 
ijHaa  de  l'kB  n. 

Cenvoni^»  dt  Fmbffi^  ét  S 
fti^fiÊt  ét  14. 


Avaat  dTappU^aev  à  w 


p^idMelW 


N  O  T 


lyfe  4t  lf«  r.iif 'nncnipri»  dont  1p  pu'-  '  !,  nt  i  /ii' 
Tobiet,  il  cil  iodirpctinihla  (ie  fixer  la  n-ilurc  dt- 
LtdîfealBon  p-ir  d<-iit  oLI'crvaiiflatMipMlaoïri- 

La  pctnière,  c'ell  que  cijnt  ce  qni  pourra  ï-tre 
dît  ci>ap«ii  (vt  le*  arnifage*  du  ealibl«  de  6 
ponce*  râlalivFfflent  à  l'obulicr  do  campafrnc,  il 
ne  fera  queflioo  qnR  ilu  <  jlibre  même  tt  wm 
da  lyttèae  entier  ac  l.i  bouche  à  fira  de  cette  ef- 
pic*  m»  l'on  amplojoitantérieitMnMt  i  I'm  XI. 
L'eJmMr  de  Grioeuval  «A  v^e  arae  tmii-l-fuii 
d4fiifiiM«rtf ,  bu  portée,  fan  li>Udîté.lUaû  l'nxpô- 
rience  a  pron?é  que  IW  ^Mt  avoir  ira  «bufiar 
alonjgtf  (b  fix  poucei ,  eattèremeal  affimiU  h  la 
pile*  da  S*  Coït  pour  le  poids  total,  fait  pour  \c* 
CBadiûaae  du  tirage,  duoe  ^aade  bltdiié,  Si 
d'eae  port^  de  moitid  am  inoiiia  plot  forte  que 
celle  de  l'ancica.  Vingt  bouches  a  feu  de  cviie 
denuère  efpicc  ont  ^lé  cmploy^ei  swc  le  plus 
Itrand  fucccs  pendant  deux  L'ampa^^nn  à  r«ri>ii'e 
du  midi  de  l  Elpagrit^,  où  fllri  otii  fulii  av.iMt;i- 
geufetnent  (oui  lp>  divt'ri  rapports  indiqués ,  les 
plus  furies  j/ic'uvt's  auxquelles  des  bouclies  à  leu 
de  nouvelle  coullmili  ui  puiflVnl  tire  roumifci. 

Dans  le  parallt'Ip  ijni  va  s'i'ialilii  rn'r<>  If  i  lUbre 
de  5  pouc.  7  li^.  a  points  U  ceint  lic  1]  rioiif.  p  iir 
l'uljulHr  (te  cumpapac  ,  c'i 11 .  ri  l.i  ivi  riu  m  au  der- 
iiiLT  cullbre,  d'un  iibulicr  de  ri'l|H'H-i-  île  i  olli-  qui 
VH'nl  d'éirt-  dei:iiif  que  l'on  i  ijîi-iulr.i  p.ultr,  ou 
d'uD  obuiier  du  mécne  calibre  ,  conitiuit  dans  tout 
autre  Tyllème  qui  rempliroil  ^(^alenient  les  condi- 
tions eiSeutiellet  d'olTrir  un  de^rt'  de  Hilidiié,  de 
tnobilit^  Il  de  portée  très-ripproclié  dp  ce  que  l'on 
trouve  dans  la  pièce  de  8,  arec  lagaelle  il  doit 
Atre  concurrem  tuent ,  &  fîl'aBpaatiVapnaierainli, 
foiidairenieni  employé. 

La  féconde  cliofe  k  remarquer,  c'eil  qu'il  efl 
fiagnliar  que  l'on  ait  fondé  la  déterminai  ion  d'un 
cbaageaMol  eiPeatîel  da»  le  fvllème  de  ranillorie 
decaaipagoe  far  aa  motifde  firaplifioalien  qui  fe 
lapporic,  non  k  ce  ferrice,.  mau  k  celai  de  la 

Suerre  des  fir^^es,  k  qa'oB  l'ait  fait  ,  avaat  aèna 
e  s'alTurer  G  le  but  que  l'on  établiflbil  aiafi  aa 
]triacipa  d'aaadirpoGtiw  A  laqaeUe  il  cAt  dA  faflar 
natarallenwnt  fubordonnd ,  linrait  atteint.  Daa  es'- 
péfineat  poGiive*  femblent  pronvtrtneffirt  «rne 
Matkbutde  a4,  dont  l'emploi  que  l'on  avoit  deiSa 
d'en  fiùre  avec  les  piècee  de  ce  calibre  dans  la 
nerredes  fiéees  a  éiénn  des  principaux  moi  ifs  du 
cbangemcnt  de  calibre  de  l'obufiçr  de  campagne, 
Be  pensent,  ainfi  qu'on  l'avoit  conjiébiré,  b-rvir 
à  accélérer  la  formation  des  bri  rlics.  k.  cpir  cpl 
objet  eft  beaucoup  mipux  rempli  p.ir  lei  bmi'cn 

Jtleins  ordinaires.  Quint  .i  l'iil".i;;f  <|iit'  l'on  peut 
aire  do  l'obu*  pour  le  lira  nt-ncboi  dans  les  fii^fpi, 
il  cft  évidinl  que  l'obus  d"  b  pout  ci,  lu-aïu  inip 
plus  pcfanl  que  celui  de  24 .  a  fnr  ce  dernier  un 
iivantj);e  d'autant  plus  manu?»'-,  que,  dam  relpèce 
de  tir  dont  il  s'agit,  l'eflel  de  l'ariilU-rie  eft  à  peu 
prô4  rn  r.Kfnii  diicâa  da  la  aufli»  .dcs  pnije£U(es 

qu'elle  em|>l>'te. 
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Ainfi,  l'an  de*  prtncipinx  nl^'ets  qnel'on  arolt 
rn  vue  en  changeanl  le  calibre  de  l'ancien  obn* 
ber  de  cjmpa;;ne,  celui  qui  fe  rappariait  à  la 
guerre  des  liages ,  n'a  point  clé  reaipli  :  M  va  exa» 
miner  fi  l'iaaovaiion  a  fti  ploa  airaalagpufe  foui' 
le  rapport  dn  ferrioe  de  caiopagaa,  aaqael  elle 
doit  plu*  aatareBeautat  It  plus  pariîeulîirainaal  fa 
conrdoniii  r. 

Si  l'ou  cherche  lo  rapport  de  nojrens  matériela 
&  perfoaaela  qu'eaige  rèfpeâtTaannt  l'emploi  des 
deux  obnfian  oamparée,  00  ikhmp*  t 

1*.  Qae  l'eaiplai  da  f ulraiier  da  6  poaee*  niffi 
<piatre  voiluras ,  btaa  chenaa ,  It  fournit  cèal 
loixaoïe  (  oapièimr. 

2°.  Que  celui  da  Pahvfier  de  a4  exi^e  troie 
voilures,  dnnxe  cbtffwu,  It  fearait  centciaquaata 
coups  à  lirer. 

Le  poids  du  cbatrgemcol  des  cailTons  ^lani,  à 
peu  de  chofe  près,  égal  pour  l'un  8:  ]>our  l'aulre. 

l.r  rapport  de  nuiyen»  mali'neU  eiiiie  l'obuGer 
de  6  pouces  8c  celui  de  34  tll  donu  df  quatre  à 
trois;  c'eft-à-dire,  que  le  nombre  de  cin  vaiii  &  de 
voilures  néLefTaircs  pour  conduire  trois  obubem  de 
6  |iiniLi  s  LU  (  .inin..f;nL' ,  ell  le  même  tjne  pour 
l  ouduirt'  qujire  oluiliers  de  1:4  ;  .m  qu'en  général, 
a  moyens  é^an.T  ,  le  n'un'  if  M  iLnfu  r»  il  un  ëqui- 
p  ij;e  pûur  Uquel  on  adnpier 'i'  '.i-  m  uvi-  ui  f  abbrp, 
1.(4  d'un  qiuri  en  lu»  plus  <  niiliJénMe  <)nc  teliri 
de  IV-qnipaf;e  pour  lequi.1  on  i;onlerveru  1 1  le  (  jl.L  ru 
de  b  pouees. 

QuuDl  au  rapport  de  moyens  perfoniirls  entre 
les  deux  (équipages  couiparés,  on  voit  que  le  nom- 
bre de  foldais  du  train  étant  refpaâiveaieol  rjgal  , 
celui  des  canonnien  ilooC  îb  tKfpMt  l'cmptoi  rft 
exaéleioeat  daaala  mêma  peapiMiaa  que  celai  de» 
bout  lie*  à  fin  ^"ib  coespottent. 

Un  va  maintenant  pafler  an  rapport  de  réfallats; 
b  pour  le  bien  apprécier,  déterminer préalable- 
menl  d'une  manière  précife,  quel  efi  l'objet  da 
l'emploi  de  l'obufier  en  campagne. 

Sou»  la  rapport  da  l'dtMmoBie  da  ttnyens ,  de  la 
rapidité  daa»  l'aaécaliaB ,  da  la  jufleffa  dan»  l»- 
tir,  It  oiêaia  aa  féaéral  de  l'étendue  dan*  la  par« 
tée,  TobaBar  le  céda  an  eaaoa ,  fur  lequel,  dTa» 
autre  côté,  il  a  l'araalage  da  kaoer  des  pnqaâtiaa 
ptna  lourde  II  fafoaptiblaad'éclatar. 

Il  rait  aaturelleaaent  da  eaiia  ebferfatioa  qe* 
l'ofage  de  l'obnfier  n'eil  préférable  i  oelni  dn  eanan 
que  pour  les  opérations  oïl  le  poids  kleeddate 
de«  projcfliles  eoiitribueni  pins  puifliwiweat  k 
r«  (lei  fiue  l'on  le  ;.r.::i  ^\■  d'obtenir  de  rartîlleritt 
•  que  ne  le  feroil  le  genre  d'avaata|res  qu'oifte  l'cB»- 

j  pbn  du  eanon;  le  qna  la  caMia«n a  fiea daaa  lona 

I  les  autre»  cas. 

I/oboCer  cil  excellent  pour  1rs  attaques  dépolies 
,  &  reIraDcbcineni  ;  parce  que  lei  obus,  par  leur 
ni.iHe  ,  at;iflciit  .ivee  i'nrr};ie  fur  le<   il  'Ij-  les  mi- 
j  lérielj  qui  leur  l'ont  oppolés,  fc  <|ue,  retenus  enluito 
,  par  te»  mêmes  obllaelei,  ils  <■(  ijleiil  a  p  irlée  de» 

I  tiomiaes  &  deickores  r^u'il  s'agit  du  détruire;  reio- 
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pliffimtpar  eo  donble  «fl«i  le  iMl^^Be  Pon  fe  pro- 
pob  dm  I»  ^nue  d'Kiiaqae  dont  it  «'agit ,  mwnc 
-qae  ne  pourroiMt  !•  bw* de  ficnple*  boulcit.  Telle 
Moil  onginsiraMalUdeKiiiition  principale,  peul- 
•étn  mêine  9ttéiâi09,  de  l'obufler  d«  la  nottre  de 
eeomagne ,  It  telle  ell  eneofe  celle  oè  il  |iWHeale 
le  pliu  d'avantage  dam  fon  emploi» 

En  rafe  campagne ,  an  coair«ire ,  le  canon  a 
néraleneiri  l'avauraj^o  l'iir  TobaOer.  Cet  avaniaee 
'  eft  aufli  pri^pond^riiit  ((u'inconlpRnblc  dam  les 
lutlej  de  baili-iiei  à  li.Ulcriis;  il  fe  Ci'it  anlTi  rc- 
Biarquer  dans  l'ulj(;c  de  l'.iriil'cric-  tr^nlrc  l'inCHa- 
tene,  9l  c'tAÏ  avec  pea  de  fniidfmcii'  ,  j-eii'-ui;'o , 

3ue  l'on  fiippofe  ijut  lqnclms  le  conlraiic  ii  l'éj^aiU 
e  la  caraffric.  Mais  quoi  quM  r  ii  l.jil  de  CCJ  opi- 
nion», qu'il  n'ell  pa»  ii<'-i  iiraire  it  .ippf"f'>"ilir  it  »  i 
il  riiHil  j  l'objel  di-  c  (.iif  (likiilli  in  li  ivujr  iiidîqut- 
d  utie  niiinièrc  ^•'nt'f  ilc!  les  dill/  ciicps  t:iriHrrini- 
qui-j  thi  cjDon  tt  de  l'obuGcr  djtn  le  genre  d'avjti- 
lagcs  qu'iU  prélenlent,  te  La  diverlilé  qai  ea 
réiul(c  dantledeKiMitoniefpefiivedeceibeiidie* 
à  feu. 

La  diminution  do  Calibre  de  l'obnCer  a  atténué 
airaal«i;r«  tt  aiij^menlë  les  inconvénirns  propres 
à  celle  effiècc  de  boiinliei  k  fea,  an  point  de  ren- 
dre les  premiers  infulfiratis  à  beaucoup  d't'^ardt 
dans  l'emploi  (jne  l'un  en  fait  en  campajjiie  ,  k 
les  féconds  fenlibleoicnt  nuiiiblet  i  l'eflet  que  l'ou 
peac  avoir  en  vue  dent  cet  cmple!. 
L'espérienre  a  prouvi'  : 

i".  Que  l'obus  ae  34  a  iiès-pcn  d'jflinti  fur  le» 
dbnacleiCaBttelerquels  on  l'emploiedans  la  gnerre 
de>  poflet|  qerll  ne  remue  point  ruffiraminenl  le* 
malle»  de  terre  ;  que  de  irèa-minces  monillM  faT- 
ireai  poirr  l'arrêter  It  le  pie*  rottTenipmt»  le  bfîferi 
eafiji,  qve  fin  éelau  Mv  etnliipliéi,  dune  fuible 
mft,  raittdt  A'im  bible  TÎteOe,  foat  peu  dan- 
^eieux» 

Qeele  ittêim  obeliet  a  peu  de  inflilè  deiu 
le  rir ,  It  qie  le  âéneiim  de  tea  pieieiUle  efl  telle 
m'eU»  déviait  feeSMe  I  ronl  lorfqee  le  lir  e  lice 
letuimeiideiwpeii  i'^.l-v'. 
^  3*»  Qœ  l'obM  ne  fcut  point  renfermer  de  ma- 
lilMt  îm-endiaires. 

En  obfervanl  que  le  poids  de  Tobus  de  24  efl  ii 
eelui  de  l'obas  de  6  pouces  romnie  Ircizc  c-l  à 
vingt-trois,  on  concevra  ailcment  ctjinbirii  !e 
premier  doit  avoir  ilc  d.'f  ivanlajje  i  l'éj^ard  ilii  fé- 
cond ,  loin  tout  Ivi  r.i|)t)orls  confidi'rc's  en  premier 
lieu  dam  icj  cas  011  la  maffe  du  projcâlie  efl  le 
pririi  ipe  ellcniiel  de  redel  qu'il  produit. 

On  le  rendra  ('i^alonocnl  compte  de  I3  grande 
dilTi-tj-nre  de  dcvi.iiion  qu'offri  nt  le»  trjj- ^Iniri  s 
des  deux  obus  compar»'*  par  l'examen  da  ranpjrt 
tjuî  rt^luJîc  d  la  cunllru^lioii  de  chacuo  d'eux, 
entre  la  maffe  (c  Ton  volume  c\tcrie;ir;  rapport 
aiiqiK-l  le  do-ré  de  dpviaii<in  d'tm  pr^jcflilc  dan< 
fa  runr  l.'  (  j|  ,  ,  n  lu  ipoCanl  toutes  chofe*.  égales 

d'ailleurs  j  e(reiiiu4icmenl  fnbordonué.  Dao*  le 
«adeatil^agitt  eaiefforti  Imt  tels  fie  ks 
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maifci  ilcï  deux  nixis  éianl  calr'clles comme  IreiaB 
ell  a  vingt-! rois ,  leurs  volumes  font  comme  qualw 
Tin|(t-fept  ell  à  cent  ireàae)  d'oàil  fuilqneu  ] 


portion  ctiire  le  volmae  k  le  inaflîi  «S  beavcetip 
^1  di^bracable  fc  l'elm  de  a4  fi'à  celui  de  6 


L'nl'dflilàBce  de  FebaSer  de  si  eS  fl  bien  conf- 
talée ,  que  Ton  a  «onlinvé  le  catin*  de  6  pouce* 
pnor  he  eboiera  de«  beliertea  de  rérerre  de  ta, 
par  la  raîree  tjn'à  b  dilanee  li  dans  le*  circonr* 
lances  oix  apOîenl  enlinai renient  ces  batiertei» 
l'iihut  de  £4  ell  de  trop  peu  dTellist.  Il  y  a  donc  en 
dans  les  dernières  raaipai;nei  deux  ralilircj  d'obu- 
fieraii  lieu  d'im  ;  t  l'on  a  <îté  condim  rclativemenl 
à  l  el  11.'  liuiu  lie  a  Icu  ,  a  un  rt'Iultat  ir.verle  de  i.:elui 
aiiipii  1  Ic.inilrii  tendre  le  i  li4tij;enu  ni  de  f^)  (lime. 

II ii'i  ;nr  1  !('  dû  l'oliu !it r  de  24  a  l'i^j'^.ird  de  la  pièce 
de  !5 ,  quuujac  beaucoup  utoius  fciilible  que  dan* 
le  rappsji  t  de  l'e!  obuficr  aveu  la  pièce  de  la  ,  cil 
toutefois  ires-ri^eHe.  Si  donc,  d'après  les  motif* 
allé[;u('s  pour  i5lablir  la  rupt'riorite  de  la  pu  1  0  dit 
8  fur  celle  de  6,  on  jugeoit  conrenable  d?  n  venir 
auK  canons  de  campagne  de  l'ancien  l',lléaic  ,  etj 
Icroil  uiierailon  de  pins  pour  reprendre  l'^aicmcut 
l'àncieu  calibre  d'ubulirr. 

Ces  motifi  que  l'un  le  borne  i  indiquer,  St  aox- 
quels  li.-s  obrerrationi  déjà  faites  dans  U  coopa~ 
raifon  des  caoom  de  It  &  de  G  difprtifenl  de  donner 
un  plu*  Ion;;  dcrel^ppement,  paroiffcnt  établir 
d'une  manière  évidente  h  fapér.nrilé  da  calibre 
de  6  pouces  fur  celui  de  5  pouic!.  7  lignes  a  points 
pour  VabuGcr  de  campagne;  rupériorit^counaiée, 
Don-feuleroent  fous  le  rapport  delà  valeur  ablbiue, 
qui  nu  peut  élrc  mife  rérienfement  eaqnelUon, 
mai*  encore  fous  celui  de  la  valear  relative  de  ces 
deux  bout  l  es  à  feu,  refpeâireneni  employées 
dan*  U  pr  ip  'r^ion  que  fuppofe  la  condition  d'rga- 
lilë  de  Bwycoa.  maiéncb  prife  pear  bafotiiipa- 
fdUk. 


Après  avoir  ainG  comparé  rerpefiivemeot ,  cLa- 

cniie  dans  leur  crpcce ,  les  boucbes  i  feu  des  deux 
r,!K  nies ,  il  oc  relie,  pour  compléter  le  parallèle, 
qu'a  préfi  oier  deux  couCdératiuai  générales  qui 
vont  eue  ■  \  \- 

Preuiiei enicni  lu  nouveau  1;,  (lème  permet,  à 
raifon  de  rafloililiirenu  ii:  di  »  lires,  de  multi- 
plier les  boucbcj  à  feu  laus  ;iuj^u>euler  ia  dépcofe 
d  '  111  >vcus  ;  laiidii  (pie  le  reiom  a  l'aneica  f)  llijne^ 
d-iOî  le  fens  fdoii  le(|ucl  on  le  prupofe,  Icndroit, 
a  l'aide  d'u.nc  aii<:;jicnijtion  dans  les  calibre* ,  à 
cniu  entier  dans  iiti  :uuii]dre  nombre  de  buucbea  à 
feu  .  de-  rii  jyeni  d'.n'lion  au  moins  égaux  ,  Sl  dans 
plufii  urs  cas  liipé rieurs  à  ceux  que  l'un  a  à  attendre 
de  la  multiplication  des  neiils  calibres. 

cout'ormilé  de  ce  dernier  réfulur  «ux  vrais 
pînet^a  ne  peet  parfillff  datUcnlti  aes  j/tm  dv 
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quiconque  «uni  été  à  nénw  d*oI>l«rfir  tfa'k  U 
guerre,  l'inleafilé  diM  eRslf  de  l'arlUIflris  eft  en 
rairon  de  la  valeor,  Il  ooa  de  1«  noliîplicîl^  de* 
Loaclie*  à  feu  (jne  l'on  emploie ,  St  qu'ao-dcU 
de  certaines  Itniiici  ,  celle  muliipliciië  devient 
pliij  nuifiblo  (ju'iiliii.' ,  pai  v  c  «[nM  n'jrrive  pri'l- 
(yje  lauuii  iiuVIlo  'iiuiflo  l'iro  cuiplnvco  cii  lota- 
li'r  ita!j>  le»  liii.uilc»,  landit  cju'eile  agit  couti- 
ruHlIcuitnl  liu-  les  op.i'r.ilioiH  d  une  <  atin>.lfçrie  du 
tout  lu  puid»  ât  de  tijiiii  i  li'v  liillu  rjii  enlraiue 
le  Iraiifpi'rt  d'un  ui^Ui-ni'l  coulidi-rable  à  la  (uilc 
dt  i  aruii'os. 

l.'cxiii^ricncc  delj  deriiifrc  campagne  de  r.irnu'e 
fr.m.  jilc  ta  Alk-rauicne  ii'j  que  trop  duinoolrt^ 
celle  vi'nl<'.  Ou  j»ul  pofer  pour  rrgleciuc  L  pro- 
jioi'lirui  lU-  dt'ux  boucncs  i  feu  par  aidle  Louhui  n 
duuoe le  maximum  d'arliUeric  que  l'on  doivi-con- 
duireà  la  fuite  de  l'armci.-  dau»  les  circonliamcs  Ijj- 
bituellei  de  la  guerre  ;  que  Ici  ca>  uù  il  efl  avanta- 
geux d'en  mettre  troii  lont  des  exceptions  ,  &  que 
tovt  04  giM  l'oa  foroit  lem^  d'admettre  au-deia  de 
et  diniSr  wllIT  jette  dans  celle  exat;^ralioa  de 
■oycnt  dont  on  a  parlë ,  tL  dout  le*  r^l'ultau  f«al 
plmaoifii'lci  t^u'ki'il»  auaraéea. 

Serondement.  Ce  principe  pofd,  il  l'enfnit 
qu'en  l'oumeltanl  toujours  le  parulileaui  fail  l'ob- 
jel  de  celle  difculTion,  à  la  coadition  d'ane  Ariâe 
égalité  dan»  l'emploi  des  mo^rn*,  on  ■  Itailé  la 
quedîoo  roa«  l'afpeti  te  pliu  fororable  an  Doaveaa 
Mène  II  le  plu*  di.<favorable  à  l'aRciea  :  car  le 
nul  araniage  réel  da  calibre  iniernédiaire  dianl 
de  miilliplier ,  peer  twe  fomme  doonéede  ouyea** 
le  nombre  dieIwaelMe  à  fiM  doitt  tt  aoapcw  m 
t'quipa;;e d'artillerie,  dll  eftMmilfd,  cerne  il 
l'efl  eu  elTei  par  l'exii^rirace^qDe  wNe»idtipti«a> 
lion  devient  plu*  nnifible  qn  alile  att^elà  de  cer> 
laines  limite*  qoe  l'on  avoit  toujours  la  facullë 
d'alleindre  dan*  l'ancirn  l])llèine,  il  l'eft  t<gale- 
Bient  que  l'on  eut  éii  toadi  a  faire  ahfliaUioa  de 
celle  (jconomie  de  moyens  ,  fcul  rapport  où  les 
di'ux  fyflèsnes  puilTt-nt  c're  mi»  dans  une  efpèce 
d'équilibre,  8i  au  dcfaul  diiipiel  le  nouveau  ne 
peut  fc  f  lutenir  un  inlan!  cnairc  1  autien. 

Il  faut  en  cf^nclure  que  ce  qui  a  rié  piouvé  en 
faveur  de  l  onm-n  fylltrae  pour  le  t  l'i  1<-  pluï  d?''- 
favoraLle  ,lVfl  à  plut  forte  raifun  pour  I  t  KU  où  les 
conficicraiions  qui  viennent  d'être  exp  <tVci  éia- 
blilTent  v/rilablement  la  queftion.  LailFonj  donc 
aux  étrangers  leur  fvllt  ,  &  |;iri;lnos  Ir  noire, 
qui,  pendant  vin^t  aua,  eu  apref^ue  coaftamneni 
(rtoiapbd* 

De  l^&p^i^ffhn  du  calibre  de       f>      f  ohujier  I 
4*  6  pouces  dant  la  guerre  tUs  Jtrget. 

La  difcuflion  de  cette  queftion,  fur  laqaellelet 
opinion*  font  beaucoup  moius  parlagéM  qn'i 
Fegard  de  la  pn^c/dcQte ,  borne  à  rapppler 
quelques  obfcrvalions  où  fe  fnndcnt  les  oflîcicr* 
^ai  PHI  eil  l'occafio»  d'ao^uép»  l'eapérieece  de  1» 
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eaerre  de*  GJges ,  pour  ref^arder  la  fupprellîon  Jet 
deux  efpèresde  bouches  a  teudoal  il  s'a^^ii,  i nuin.» 
une  ddlërioralion  manift-flc  de  la  parlic  de  ijolr« 
ryQcma  d'arlillerip  qui  le  rapponc  a  lelie  guerre. 

Dan*  l'allaque  des  places ,  les  bouches  à  leu  que 
l'on  confidfti*  egilEnt  de  pieia  fanai  ou  à  ri- 
cochet. 

IJin*  le  premier  ras  elles  s'emploient  à  jien  rr 
St  rmtiei  île?  p.irapeU,  p'xir  détruire  le  malMi  icI 
qui  el!  dei  riéie  ;  ou  a  iii'Iiie  cii  bi  i(  lie  U  ^  eh  .i  r- 
pes,  loit  de  maçonnerie,  i  il  de  lei  re.dcs  ouvrajje» 
paroïi  l'on  chercLe  j  p.'nelrcr  dan?  une  place.  Uaaa 
le  fécond  elle»  ool  pour  oîijel  de  renverler  les  tra- 
vcrfes  dr»  remparts ,  afin  d'alleindre  le»  moyen* 
de  défcnfe  qui  a^iir«iit  fou»  leur  abri;  de  pro- 
vl me  le  même  ellel  dans  les  chemins  couverts,  fc 
de  plu>,  de  détruire  le  palilfademeot  dci  parli«*t 
attaquées.  Les  obufieri  font  fpdeialeiMat  aflèfldi 
à  cette  dernière  deibnalioa. 

On  a  propofé  d'employer  le*  munies  beashet  à 
feu ,  daai  la  défeafe  aiofi  que  dans  l'attaque  ,  i  ri- 
cochet comme  de  plein  fouet.  Mats  les  circonf- 
Unce*  OÙ  Ton  peut  faire  ufa^e  du  ricocket  daiia 
ladéfeale  étant  peu  fréquentes,letttdepleiafbaet 
doit  être  coaCdëré  comme  conflituant  proprement 
le*  fooâioa*  de  l'artillerie  dans  cette  partie  de  la 
cnenrettea  &t(gn.  AHcâée*  à  ce  dernier  ufage ,  le* 
Doadies  A  lèaque  l'on  coniidcre  ont  à  a^ir  coniia 
Ica aaflieade  terre  qui ,  à  raiba  de  IcurtdtowaGoae 
fc  dee  ciicoaibacea  de  leur  oanftmQioaf  offiaat 
nne  f^Gilaace  imo  ialiffieaie  à  eeilade  la  plapait 
de*  ouvrage*  de  la  fertifiealioa  peiBiMDlat 

Oafeiwnie  à  parler  des  effet*  dailwach<ailiia 
daal  âcft  quelUon  par  rapport  aax  eUbde*  aia* 
léffiab  qaï  leor  foni  oppoféa,  paroa  emef  dapa  la 
guerre  de*  fiéces ,  ce  point  da  «aa  ail  câtai  few 
fequel  l-aaioa  de  l'aniilerie  deit  Hia  eOèatielW 
ment  envifagëe» 

On  peut  donc  ranger  en  fix  clalfes  principale*  fc 
diflindes  le*  diver*  objet*  qae  les  canons  fc  obu- 
iler*  ont  i  maq^  «Bt  la  gaena  dat  Uffiti 

fa  voir  : 

iMeltre  r:i  brèrlie  les  revêtemens  ,  foit  en. 
maronriei  le  ,  Iml  en  lurre  ,  des  naffes  de  la  forli- 
Hcalion  perniauruie. 

«■».  Uailrc  de  feu  x  diie/U  Ie5par;ipe'>  dei  rui  aie» 
mafTos,  dasis  la  vue  de  démuoter  1  ariillene  qui  cil 
derrière;  ou  par  des  coup»  (fembralure,  ou  aprt-s 
avoir  diminuf'  le  pn  lil  des  terre*  qui  lei  OaaViaaC 
de  manière  a  le  leudie  miiillliant. 

5".  Ricocher  les  ligues  lîe  torlitication  ,  foit  fur 
les  remparts,  foil  dans  lescheœiu^  couverts,  pour 
détruire  l'artillerie  8c  les  troupes  qui  s'y  trouvent, 
tt  ruiner  en  même  temps  les  traverl'es  qui  s'oppofent 
i  ce  rélullat.  , 

4°.  Battre  de  feox  direO*  fc  de  plein  fonel  Ica 
travaux  dont  fe  compofe  l'attaque  d'une  place* 
dan*  la  première  période  de  leur  confirnâtou, 
lurfqn'étant  encore  imparfaits,  ils  laiffent  à  l'artil- 
lerie aOUgte  la  poiuàiUié  d«  lea  détiaica  e«  da^ 
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«loin*  d'en  telsrdci-  l'acbovoraent .  en  claOantIn 
(rilrailIruM  que  y  foipluie  tl  ^ni'B'j 

Irouveul  point  encore  un  a)jii  lullilant. 

5".  Liulqii'!  Iti  mrcnfi  Irav.i'.ix  loiit  «rUev.'*, 
b.llrrf  ,  toiijfiiir^  p;ir  de*  fi  iix  tlirci'ti  !t  (k-  jilc.iii 
luiicr  ,  Ir.»  (;;il!iTios  du  l'alllrgr;iiil  .inxqiu  ls  lU  Icr- 
vetit  (l'appui ,  atiii  d'ca  dcirutie  l'artiUene,  ou  du 
nniai  d'oppoTer  toale*  In  dUDcaliéapaffiblM  à  tm 

ut\inn. 

b".  EnliQ  ,  l'u!!!;  !•  par  dct  in  n  lidi  toutes  les 
par<io5  des  irjvaux  de  l'aliii'r; -.iiii  qui  (u  trouve  CQ 
prife  ii  ce  genre  d'a£)ion  de  1  arliili  i  ie. 

U.mt  loutoj  re»  dpftinatioiis  que  Icj  canoi»  tl 
oliulici»  pc>ivi»ni  avoir  i  remplir  a  l.i  guerre  des 
iii'ge<,  &  ipa  le  coordonnent  à  l'une  ou  àT'autre  dei 
deux  minières  dont  l'artillerie  ell  iulcepiible  de 
l'employer,  c'ell-i-dirc,aulirde  plein  Ijiict  ou  au 
twh  rtcocbct,  les  boiittics  à  feu  a|;il]cal  fclon  des 
coaditioiu  diverfet  pour  chaque  cas.  Le  ruil'uune- 
anl  iadi^M,  tri  comme  dans  la  guerre  de  cam- 
pc^ne»  qw  pour  obtenir  des  clTel*  dili'ëreas  ti 
vnaci*  dn  léfiftances  de  degrés  inégaux ,  il  faut 
adttetlie  es  prineiiM  une  diuécence  <r«(lioa  fli  de 
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CTaft  Pnpërience  a  ooodnt  mx  réfultats 
fnvutt^qne  prefqus  lemiuolirien  espécimcni^* 
ngeidoit  eonme  iomatiiiabUe. 

I*.  Qua  le  ceJibre  de  «4  ett  celui  qui  bUm  le 
mieux  au  duré  da  Bobililéfe^is  pour  U  facilîté 
Il  U  céléritedM  optetiou  oflinfim  de  la  gaam 
de»  ùégM,  U  Cam  ^aS&m  an  doit  «voir  une 
bottdie  à  M  nm  mettre  en  bricbe  des  revêle- 
d«  fortmaalioa  pemMoenie ,  tt  miner  lei 
do  Mtts  briificatuB  par  le  iw  d«  pleia 

Que  le  calibre  de  i6,  mulatioi?  arec  le  pré- 
cMent ,  peut  Ir^i-utilemeal  remplir  cette  dernière 
dcll][iui::iti ,  c''j;;-à-c!ii  r  ,  que  l'jrique  les  boulets 
de  24  ont  commenci.'-  à  rompre  la  l(!nacité  des 
terres  dont  fe  compcfent  les  parapets,  tr  is  bou- 
lets de  iti  produifcnt  plus  d'etlct  que  deux  de  24; 
avantage  qui  va  toujours  en  croifljnt  pour  le  ca- 
libre de  10,  à  mcluie  que  l'^Mion  des  batteries 
force  l'aflidffé  de  fubllituer  a  des  ui;UTtf  coodcnlées 
par  le  lempi,  &  dont  la  ridllaru ..■  cxigeoit  l'em- 
ploi du  calibre  de  bn  v  lie  ,  cI<m  aïo,  fjn  il'abri 
créés  U  la  liile  &  d'une  bien  muiaJre  relill.irice. 

Que  le  calibre  de  16  ell  eu  ct'néral  le  plus  propre 
au  tir  à  ricocbet,  parce  qu'il  a  la  furce  ruirifaiile 
Dour  écrêler  lei  traverfcs  dont  le  prulll  ell  ncccf- 
iairement  moins  fort  que  celui  dei  parapet* ,  li 
mettre  hors  de  rorrice  lei  bondim  1  fea  (broue 
k  alT&is)  qu'il  atteint. 

Qu'enlia  ce  BoinM  calibre  de  16  eil  fulTirant, 
mail  ntSceflttire,  pour  produire  de  TcOct  fur  le» 
tniTeax  dTans^  attaque  locfqu'iU  font  achevés , 
ainfi  que  ponr  inquiéter  féricaremeut  lei  batleriei 
de  l'ailiégeant ,  i  éloindrc  ou  iaterrompra  leur 
lea  larfqu'ellei  font  déaiaf<{iié«.  C'eS««il«  pn»* 
JLmztMMtM. 


f*ri<?té  COnflatcc  dans  la  (jlu»  bi  i  la  plasbril- 
laiile  époque  de  la  guerre  dei  i'  i.s,  |  .1  ui.l'.^  lé- 
fiiltals  reconuuspai  1  opinioi:  UD.iiiiti:<' det  liiiaiiiiet 
de  l'art,  qui  avoit  areuMiiT'  le  Calibre  de  iG  p-jur 
la  délcule  dcH  pljcfi,  &  lavoil,  pendant  plus 
d'uti  fiècle,  conUilué  bafe  du  fj  fleme  d'artillerie 
ap-  ltcable  a  ce  genre  de  guerre  ,  lin  iqiie  des  cru- 
jeAuri'S ,  auxquelles  on  a  même  déjan^ué  de  dcu- 
ner  l'appui  do  quelques  cxpéiicnces  de  poKgou;-, 
l'ont  fait  cHacer  de  uos  taules  de  conllruâiuns. 

Il  f-ft  entendu  que  ce  qui  vient  d'élrc  dit  {•  .;- 
chant  la  v-leur  du  eaiibie  di-  lU  &  les  cDinbiui;- 
fons  avec  celui  de  24,  ell  cltLnliellemciU  fubur- 
donné  au  rapport  entre  les  moyens  &  let  rcfullali 
rePpeilivement  propres  à  l'emplui  de  ce«  deux 
calibres.  Ce  u'cU  que  dans  ce  feos  qu'un  parallèle 
de  la  nature  de  celui  dont  il  s'agit,  peut aroir lieta 
entre  un  calibre  plus  l'orl  &  un  calibre  plus  foible. 

3".  L'expérience  a  encore  prouvé  que  le  calibra 
de  1 2  ne  peut  être  employé  avanlaeeufement  que 
de  l'une  on  de  l'autre  des  trois  manières  fui  vantes  : 

Dana  te*  batteries  dellinéei  k  ricocher  les  che- 
mins couverts ,  en  le  mêlant  avec  le  calibre  de 
ib  ou  avec  les  trois  obuGers. 

Dans  les  eutrcpril'es  de  jlrt  force  fur  ie<  rfi» 
doutes  tL  ou VI  a^es  qui  couvrent  tin  front  d'at- 
taque, lorfque  le  fea  d'importance  de  cet  ou» 
n-ages  n'exigeant  point  l'appareil  de  travaux  rég»* 
liers,  on  veut  les  emporter  d'eaiblde,  tt  qu'il 
l'agi  t  en  conféquencc  d'établir  à  l'impronllo  queU 
aae*  baucnea  pour  m  tiÛMr  préahUemeot  lea 
flnfèaGH* 

Dans  U  d^mf«  da»  pkoat  eoalfe  laa  tttat  d» 
lapei  .ft  chaatiBaman»  ,  It  aia  géalral  coaln 
tontei  les  partie*  dei  travaux  de*  attaques  qui  na 
font  point  terminés,  te  dans  l'exdcnlion  defqnela 
l'alltégé  peut  prendre  l'adlégeaut  fur  le  fait. 

Hors  de  ces  cas, le  calibre  do  la  eft  iaruflÈfant, 
te  ne  pi  iii  fuppléer  celui  de  16. 

4  '.  LnSiti  l'expérience  ,  en  pnitivant  ,  relatlve- 
mcut  i  l'ubulici'  ,  la  ni'cellilc  du  c:ùt!);e  dr  !]  [  ouC. 
pour  la  guérie  dca  iu'^es,  a  cr;uutiaat  luujrjuis 
lait  legreller  q'.;e  la  bouelie  à  feu  de  ce  calibre 
dont  nous  f'ailons  ulage,  eut  trop  peu  de  portée. 
On  feuîira  ailéiunnt  que  ce  défaut  peut  le  corriger 
avec  la  plus  grande  facilité,  lî  l'ou  obicrve  qu'J 
fulllt ,  pour  augmenter  couvenableuieut  la  portée 
de  notre  obufier  de  0  pouces ,  d'agrandir  fa  cham- 
bre ,  en  augmentant  proportionuéracnt  l'épailieur 
du  métal.  Or,  on  ne  peut  faira  aucune  objeiliot» 
raifonuable  coiitie  l'add^iifjn  de  poids  qui  rélullera 
de  ces  dilpofitigns  pour  le  nouvel  obiilicr ,  puif- 
quc  le  fyllème  entier  de  cette  bouche  ^.  feu  demeu- 
rera toujours  beaucoup  au-dcflous  du  poid«  de  In 
pièce  de  ib,  qui  lui  cil  fort  inférieure  pour  tooi 
tes  effets  de  ricochet  qui  jouent  un  fi  grand  rôle 
dans  la  guerre  des  Qéges. 

Le  poids  de  l'obus  do  8  pouce*  chargé,  qui  ell 
de  a3  kil.  0UU7  à  2 3  kil.  4962  (47  à  48  liv.  )  y  ave« 
Uyilafle  dont  il  peut  atea  animât  ébranla  tt  atcarna 
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lbricmon(  les  malTes  de  (rrrc  qu'il  renconlre  , 
brife  le*  palilTadet,  ^abïounadei  Se  même  lr«  Llici- 
dagei  de  moyenne*  climnfioDs;mei  hors  ilt  ii  i  vi^  t 
le  inatérield'arlillcrte.  Sa  cliarjje  de  poadre ,  qui 
TOttl  èlre  portée  à  plut  de  i  Lilog.  i)58o  (4  1<'-  )  > 
£iil  l'effet  d'une  rougalTu  qui  déblaie  de  grandi 
▼olamei  de  terre.  Se*  éclat*,  lancéi  au  loin  , 


fitoaioiiwro  jMNir  Ui  Modra  cmiM 
tafMz,  l'eiporiMwe  a  fimri  sppi 
libM de  8  ponett,  à  PamlafiM  «•  ealibiM isMr 
rieari ,  font  les  noliti  qui  OBt  ilrf  It  caUbn  de 
l'oJbuGer  de  fiéee  à  c«tia  duMafioa.  L'dwi  de 
fipooMf ,  dont  la  cbaree  a'd  «•  1*  lier*  ,  &^  le 
poidi  la  moiiid  de  celui  dt  rctDM  de  fiégc,  ae 
peut  remplir  b  plupart  de*  même*  objet*  qu'im- 
parfiiiipmeni  .  ti  dans  cerlaio*  CAS  feulemedt. 
I/oJiuiii  1  ^\c  5  poiic.  7  lia.  3  point*  oll  abfolu- 
mcn;  iiiliiililau;  l'oui  tous  le*  rapport».  Si  donc  il 
•'j^nHi  H  dr  conrdonacr enremlile  les  calibre*  di  t 
<Fqijr|»Ji;f^  df  c;impagiie  81  de  fi<?go.  'l  feroit  plus 
fonfi'iTunit  de  conlcrver  aii  premier  un  calibre 
d'ûbuUcr  qui  peruiol  d't  n  lairc  unufjge,  finon  Irèi- 
avantagcux  ,  du  moiiii  utile  dans  le  fécond,  qne 
de  defcendce,  aiiifi  qu'on  l'a  fait  cd  i'aa  >■>  à 
un  calibre  qui  rend  loi  ufi.  r  de  caaipegM  ÎBAd» 
miOîble  dan»  le»  ('quijiagps  de  fii'ge. 

L'ancien  l^'ftome  d  arlillvrie  [îour  la  g  u  rre  di  s 
IMge*  admeltoit  lescalibrcs  de  H  &  de  4.  La  même 
expérience  nui  a  lait  aband-'onct  ce»  calilires, 
■voit  jafqu'à  Van  1 1  paru  confirmer  l'utilité  de  la 
pièce  de  16  b  dcl'obuner  de  8  pouces,  malgré  le* 
tmperfeOions  de  cette  dernière  noucbc  à  feu ,  ymur 
le*  uraces  auxquels  l'un  &  l'antre  font  lp<fciale- 
:  oellillés.  Ce  n'cft  donc  point  par  l'ellét  d'an 
1e  pc^agé  en  faveur  d'une  pMliqne  an- 
I  que  ce»  bouches  à  feu  foitl  ferrirée*  jafqo'à 
■i  celle  tranfrailTion  c(l  le  réfultat  d'une  expé- 
oe  «aîroaaée  II  faite  avee  difçcnMaient.  On 
peut  ejottler  qie,  dans  les  ùige»  q«i  ont  eu  lieu 
poMn«nt«MMt  i  l'an  1 1 ,  le«  «iBoen  ^rtiUene 
•et  en  g^oéiel  emid  <yé  lee  deax  eelibie»  en 
fuellioB,  tmWM  lu  ni»  qn'îla  eat  en  le  fteulll  dt 
le  fini«,ime  Mtavt  dVnprelèaMat  «M  de  hoeèi^ 
On  pcnfe  dosa  «piSI  «A  iadifMarMle  de  osa- 
ftrver  k  pîèe*  de  16  t'obofier  de  8  poMea, 
en  p<!rfe£tionnaiu  ce  dernier ,  dans  le  IjlèaM'd'ae- 
«ilitrie  deftini  à  U  guerre  de*  fiége*. 

Conc/u/îonJfnaU. 

Dans  le  nombre  des  principes  pATi-s  potir  Lafpi 
Je  la  dili  iiflioii  à  laqui'lli'  on  vient  de  le  livier, 
les  uns,  tin'v  iif  !a  uaturti  un'iiii;  <loi  clîules  ,  Ii>Tit 
iiu  on  ■■fl  1'  h'i  ;  \c:s  ai  Ire» ,  duuni'^  i  yinmf  le!  n'Iul- 
tals  li'iKic  c  V  |u'i  it-uce  qui  ,  c]iujirjuc  di'nv.inl  des 
Hiriut-s  l.jiM,  n'cfl  pastL>U|Miir5  l.i  môme  pour  tous, 

j^cuveut  douncr  lieu  à  de*  objvUiou*.  AcUiivo- 


■ent  ï  ces  dennen.  fl  faot  ceapler  le  Jerteat 
paTer  kt  Tois.  L'ebfet  de  la  dàflertMiea  m'm 
— A.     '"'■inievoaMr  eenceBlcauBldeiM* 


vient  de  iifee&depievoqMr  1 

nion«> 

La  conféqnence  de  tonte»  le*  obtcrwuion*  qiri 
ont  été  fuite*  conduit  naliirellenient  an  retonr  de 
L  ancien  fvllèiBe«  fana  la  condition  d'admeiirr, 
relativement  i  rerlaine*  bouche*  à  feu  de  ce  Çyt- 
tcme  ,  les  améliorations  que  l'on  a  propofi'esti  que' 
l'on  ponrroit  propofer,  dan»  U  vue  d'en  renoie 
Cnfaee  pin*  avanleg^ox  quSI  a'Aott  nnliefeia^ 
Hnieu  anellMHi  oyaal  M  tniUt  dan»  m  efprie 
dAeninnle  au  MUTana  "fyJUmm ,  il  ooavîeanvit 
qu'elle  fût  égaleaMat  «Dnlâfife  foat  rafprâ  on- 
pofé,  afin  que  UdIetSes  q(M  îalenicodra  pniue 
•'«WfHqiar  MT  «aa  ceaaali'aaca  aalièieda  loat  le» 
émaens  de  la  fcintîoa  eberebfc. 

On  terminera  par  relie  obrerralioo  imposante,, 
que  la  première  objeâion  qui  fe  prelénle  natureU 
lenirut  rentre  tout  cbangcmant  de  (ydèxDt,  celle 
delà  dûpcnfc  ([u'cnlraine  lo  changoment,  n'eaifle 
point  ICI  ;  ou  qui'  11  i  l!''  a  qMrl  juf  valeur ,  ce  feroit 
plutôt  cniitre  le  nijiniicu  ilu  nuuvcau  Tyllème  qud 
contre  le  retour  a  ra:icR-n.  lin  cllei ,  la  qiunhlô 
aâuellcnierit  exillaule  de  bouclics  À  feu  Si.  de  pro- 
jctiiles  de  campj|^ne  de  rjiicien  fjUi  mL-  cil  plu*- 
COnGdLTjble  qne  celle  des  uu-mc»  ohjcli  appar- 
lenanl  a-.  !>  lU  .iii'  de  l'an  1  i  ,  &.  la  bulani  e  pciu  lie 
tou(-à-lai!  tu  r.jvciir  du  premier,  fi ,  C'  inme  do 
raifon,  l'on  fait  entrer  les  intérèls  df  l'uiuipage- 
dciiége  dan*  ce  parallèle ,  qui,  pour  être  exadt^ 
dail  iailiniflîfr  la  tolaliid  dalexnoed.'aitiUeri»f 

NoTic»  fof  le*  procéd<!*  an  moyen  defquelso» 
peut  donner  à  du  cuivre  impur  le  dcjçré  de  pureté 
nécefl'uire  pour  l'employer  î  la  fonte  des  bouche*, 
à  feu.  De*  pièce*  de  canon  de  Gé^e  fondue*  à. 
Séville  en  1785  ajnat  réfilU  fans  aliéraiioa  aa  tia- 
de  cinq  mille  trois  centsconpsj  landi*  que  les 
épreuves  de  Douay  de  la  même  année  donnent  des 
inquiétudes  fondée*  far  U  darée  des  pièces  fran- 
çaife*  da  même  calibre,  toales  okofes  égales  d'ail- 
kars,  oaa  ledieicfaé  les  canfet  d'une  fi  craada- 
dîBKMMednasIasidfnllnts, k  on  lésa  géaéraicmen» 
altribaéieàeefaaie*  Efpignols  coulen  1  leurs  pièces, 
avee  deamélsax neuf*,  bien  épurés,  ou  en  réduifant 
k  aat  étal ,  par  le  dépÙL,  ks  vieac  bconte*  qu'ik 
Ibat  dans  le  ca*.de  rebani». 

I«»ptèees  dont  ils'agtt  Aoienl  dea4,  TamblaUee- 
en  font  anx  pUeea  françnbs  de  nciBe  nalibre» 
Elles  avoieat  M  coulée*  pkïnei  ;  knr  alliaee  étoit 
de  5  kil.  3846  (i  I  livres  ^  d'éuin  fur  4b  lui.  ^àùS 
(100  livres)  de  cuivre.  Onleuraftût  lirer,  pariour^ 
décent  à  cent  vingt  coii])»  i  la  cliar|çe  de  3  lui. 
9160  (  8  livn  >)  cî(  1 1  ).  ilrr  ,  St  a  Imultti  roubns. 

Ces  méiois  picccs  .n  uit  «'ic  lontlucs  par  M.. 
Pe-de-Arro*  ,  erjoncl  d'ariillenc  ,  dirtileiir  de  1» 
fonderie  de  Touloufo  ,  je  crois  devoir  faire  coït'* 

noitre  les  pneoMés  ^u'il  ïadifu  pov  aflkiar.te: 

cuivre,. 
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Cm  pTflc<M«'j  ont  potir  b»ii  de  f^parcrlc  cuirre 
ds  toatet  let  malièir*  (<lrani;iTM  qu'il  lient  de  U 
'Toat*  du  minerai,  CAll-ù-dire ,  de  volalilift-r  lc« 
raUlBMWTIll«liles«veclt  rque!l««  il  peut  être  mi'lc, 
mooiiibiaét  tclleique  le  l'oaUv  ,  l'arfenic,  l'ànit- 
moine,  ke.,  U  d'oxidar  le  réduire  ea  rLorieilci 
antre*  malièm,  l«Ue* aae le  plomb,  le  fer,  bc. , 
M  lui  làïfàat  éproaver  la  moindre  réduâion  iiof- 
iB^le.  A  Végméa»  petite*  quantité*  d'or  &  <l'*r- 
gcni  q«'oB  feMMtn  immthptt  caitrc»,  ààm* 
M  pM«vit  min  «  rim  iiSt  qmitiée  «Saatiiall«i  i 
tiMl«fini  oa  p«ttl  Pan  dtf  pMïllw  «niàreawat. 

L'aflinige  peut  fe  fàii*  à  h  eanpallc  ;  m«ii  9  ell 
beanconp  pMa  maMfm  de  !■  faire  dana  de* 
fiiameaux  A  létwitèw  <  i*.  |Ml<m  qu'il  y  «  noini 
de  décbel  t  parce  qu'on  fait  une  économie  coa* 
fid#i«ble  de  fempi ,  de  matD-d'œarre  k  de  com- 
kaiitble. Ce*  dernier*  fourneanx  font  très-commun]; 
il*  ne  difl^rcat  de  ceux  où  l'on  fond  lei  pièce* 
d'artillerie,  (jn'en  re  qu'iU  fou!  pltii  pc.ili,  fli 
qu'on  y  adapte  an  j;rand  loudlel  qui  rlalilit  un 
t  ournât  d'air  conlujuei  fur  l-  i;  im-rr  I  nutn  pen- 
dant un  Cfriain  [x'ri.ide  dr  rjUnu--  :  tjrrfiili!:  Ifur 
falc  ,  an  lifU  (l'r^ri-  &l  ,lr  .in.jur-s,  ou  de 

jiierrci  r<''fi-aflaires ,  .iirili  qm'  !<■  ii-lt.aii  de  iiu;i:- 
ritur,  cil  fail<:  en  bralqun  &  pcul  cire  renriiiveI«-« 
en  une  deiiii-j'>urnre,  quand  eilc  c(l  h  on  de  (ervice. 

La  c:ip.>rili' de  rei  Kuii  nf  aux  doit  èire  relaliveà 
l'emploi  qu'on  veut  (jire  du  cuivre  fourni»  à  l'ani- 
cage.  S'il  doit  l'iri^  nm  va  rolellc,  pour  )c  réduire 
cntuite  en  petit-  murccaux  U  l'eiuplnyer  eu  quan- 
liti^s  arTuiclliCJ  h  df  s  poidi  d^lerfDin<ft ,  la  capacité 
du  fuurneau  ne  doit  pat  pafler  3447  kil.  33  (  5ooo 
livres);  au-delà,  la  manceuvrc  devient  trC4-p<fni- 
ble,  Ïl  les  ouvriers,  outre  U  faliirae  cxcellive 
qu'il*  éprouvent  nar  U  ehalenr ,  Teroient  trop 
loog-temp*  expofci  au  danger  die  quelque  ex- 
plofion. 

Ub  foumeau  dont  le  diamètre  int^rienr  etl  de 
I  laèt.  ^Igoàs  ail.  1798(6  h  7  pieds) ,  a  les 
proportion*  coorenable*  poar  aifiner  de  1713  kil. 
X7  i  t<)58  kil.  os  (35oo  ii  4000  livres)  de  cuivre 
àla  fon  :  ceax  dont  on  fe  fert  à  la  fonderie  de  Sérille 
ont  ce*  dimenfiont ,  font  circalaire*  Il  recouvert* 
d'une  voûte  fphëriquc  du  même diaaètn.  La TO&te 
peut  au(Ii  être  ovale ,  elliptique ,  ea  da  taida  aaire 
agate  feoiblable,  atieadit  faa  d«u  loua  «aa  eaa  on 
aEiieDtk  arfaMidlbliat. 

La  ànffaa  avae  laquelle  on  fait  la  fol*  da  fom- 
Bcaa  aÉ-aji  aélaiin  de  terre  argileufe  fe  lAae- 
tatta,  da  bUe  aan  réfraOaue,  li  de  ckatliao  en 
pondre  dont  le«  quantité*  varient  fuivaDt  lea 
ipulitéi  des  deux  premières  fubdances.  Si  la 
Icrre  aivileufe,  par  example,  eft  un  peu  fa- 
Lloiueafe ,  on  doit  aieitre  muin»  de  fable ,  6  vice 
merfà.  La  brafque  qu'on  emploie  à  ScviUe  cft  do 
deux  partie*  de  terre  :irj;ilcule ,  une  de  faLle  ii 
une  de  charbon  en  p.iudre  :  on  unie  ce»  maiicrcs 
à  lec,  &  on  le>  iunjjc'li'  <";iIiii;l'  diî  niiinicrc  a  ce 
qu'elle*  forueui  un  icul  corps  «a  le»  comprtjaaat 
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aveelanalfe}  oommc  le  faLle  à  mouler.  Elles  doi*. 
vent  être  exemptes  de  toute  matière  fondante  ou 
vrt;<'tale  oon  carbonifée,  parce  que  la  preiuière 
feroil  fondre  la  btafquo,  la  féconde  fcroit  Icadre 
&  eAliaulllr  lafidaffe  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
accideaa,  fe  pnacipalemaai  le  fécond ,  powtroit 
aloager  ropéralioa,  «m  la  £iira  auoqiier  ealià- 
retaent. 

Le  plan  ou  plate-foroM  iBlérienie  da  aafOD- 
neria  du  fimiMaa  eft  laaoararl  d'ane  coucke  d» 
taite  aiyleatè  biaa  dauila  ^  de  fia  ponce*  d'épaif- 
finv  aantoa  »  oai  fenaa  aae  preiaiire  foie  te.  qui 
doit  avoir  la  aieaia  iKliaaifea  ton  la  percde  que 
celle  qu'oa  doit  daaaar  à  b  brafque  plaote  Ter 
eUe  :  oa  jwotroïi  «aS  fnve  catia  pretaièra  (éla 
avec  da  ubia  fc  mouler. 

Quand  la  brarquo  eft  faite  aveo  toute*  les  pré- 
caution* prefcritea,  OB  fialroduit  daai  le  fonr- 
neau  :  deux ottviieraréieBdenirnrla  première  foie, 
la  foulent  avecleunpâedaliladaaicni  Lien  d'aLcnl 
avec  des  pilon*  en  boi*  \  tête  arroudic ,  &:  eiifuru 
.ivec  des  dames  en  fer  plaies,  pour  I  jr.r.er  ain(j  1» 
(oie  qui  doit  recevoir  immédialriuent  k-  cuivie  ; 
elle  doit  avoir  U  tonne  d  un  fuml  de  chaudi  .  ii, 
arec  une  inclinailiMi  lullilaule  vtri  la  percée  pour 
que  tout  le  nii'ial  fondu  junlle  en  lorlir  fans  qu'il 
en  relie  dans  le  lounuau.  Avant  d'y  inirodiiire 
celte  brafque  ,  on  ]ilai;c  djiH  le  canal  de  la  pcrcTc 
un  roon  cao  de  lioi»  .irriiaJi,  de  o  icèl.  04(1  pouie 
6  lig.  )  du  dinrncLic.',  aveu  l  iiu:liiiâilou  néteO'aire  4c 
dau4  la  dirti'hiui  ili;  [luinl  le  plus  lia»  delà  folc, 
de  manière  qu  il  (orme  1:11  vide  qui  laiflc  feulement 
O  mirt.  o54t  (  2  poiicei  )  d'('(ijifl'cur  de  br.ifque  en 
celte  p;irtie,qui  cil  le  point  par  où  on  doit  percer 
le  fourneau  pour  donner  forlie  au  métal  tondu. 
Pour  que  les  ouvrier*  puiOTent  donner  à  la  foie  la 
capacité  k  U  iisore  convenables ,  on  leur  donno 
deux  patrons  en  ooi*  far  lefqueU  il*  fe  retient  : 
l'un  e»  le  profd  palTani  par  le  centre  de  la  «wuffe 
k  de  la  percée }  1  antre  eft  le  profil  pacpaBdkialaita 
au  premier ,  fe  paflànt  par  fou  centre. 

L'cpailTear  oe  la  brafque  qui  forme  la  fota 
doit  être  d'asnraa  o  aèt.  t354  (  5  pouce*  )  ;  on 
doitaHllnla|ilatera«d(biai  ce  qu'elle  foit  biea 
compriiade,  koa  &m^e, fe  quelle  forme  nn  feul 
corp*  bien  r^calier»  parce  que ,  dan*  le  caa  coa< 
traire ,  la  foie  M  fimlatofoit  aprîala  fufiaadaciH- 
vre^  fe  l'opénlion  iàiagtaMiijaée.  Poar  dvitec  ofil 
acoidaat,  OB  ftnM  k  fala  en  Imù  reprifcs  :  à ja 
naaiièra,  au  net  an*  aaacbe  da  'brafque  d'ég^o 
épaiflÏMr  fnr  la  preaièra  fait  »  qaa  l'on  dupe 
bien } à  Inféconde,  ma  aaira  eoBcba  far  la  pt^ 
mière,  ea  ibrmant  en  même  temps  le  parapet  du 
•laTaat  del'auiel  jufqu'i  fa  hauteur  ;  à  la  iroitii'inc, 
enfin,  on  forme  un  cordon  tnut  autour  de  la  foie  , 
jufqu'ii  ce  que  fa  hauteur  luit  au  uiveau  de  U 
parte. 

Quand  la  fuir  eu  j.ralque  ell  f.ii'e  avec  tome* 
les  atlenlioni  lu'r-raenîionni'es ,  on  cIku^;'-  I"  (jur- 

aeau  d'une  quantité  de  cuirre  ixoportiouuce  k.l» 
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capaci'.t'.  Dam  rclli^  <ipriM!i;in  op.  n'.i  ir.uidT'; 
pn-i'an'ions  il  pifiiJic  que  <lf  placer  les  piLTUii'i'- 
lingf  11  fur  il>-.  m  m  r-Jiiv  il  •  l'ii'pviM,  pi  iijv  qii'i'unt 
un  peu  r.'levi'>  .  I  i  fl  iiniix'  pinlle  iniK  1;it  p:irli;iil  l:i 
l'oie  ,  la  {<  i  lu  i-  i  I  faire  ro'i'^ii-  nv.iut  cjuc  le  t  lu- 
vrc  roromcni  f  j  liindrc  ;  car  li ,  en  tombant  ea 
liquclaflinn  fur  l-i  foie,  itlle  HP  fe  (roiivHl  pj» 
•liez  l'ciiaulltc  ,  If  mi-'lal  le  coa^ult  roil  &  b'.i^jfjlo- 
iD^rcroit  en  une  ft'ule  malfe  qui  li  roit  diflii  ilc  à 
liquéfier,  8c  qui  raleniiroil  par  conféquent  l'om-ra- 
tioil>  Il  faut  audi  que  li^s  lingols  foient  bien  placé* 
ksuDs  fur  lej  atiirci,  afi  n  (jilelorrquc  ceux  iafcrieara 
eommcnccril  h  Te  ramollir,  ceux  plac^  aa  dcfliu 
BC  fe  prvcipiicDi  p»  fur  la  foie  te  ii0  l'radomma- 
pa*  par  ieof  chute.  Enfin ,  oa  plaça  toute  la 
charge  de  manière  »  ce  que  !•  flawilK  pniJISl  cir> 
culer  autour  b  communi(juer  licïlcaeot  de  Ia  boa- 
chi-  du  foudteau  aux  foupiraim,pMC«  qABtw—at 
le  feu  n'aoroit  pu  l'aCUvité  oéeeSiw*  ponr  fbadre 
le  mêlai. 

La  cbare^  doit  être  leBe,  que  quand  le  cuirre 
•fi  li^ttffit  tL  qtt'oB  en  a  àié  le*  fcories ,  le  bain  fe 
iroawi  MvirOB  0,0271  (  t  pooc.)  au-deObut  du 
Iwrd  iolifrienr  de  la  tuvïre  :  c'eit  une  atlention 
'qn'îl  M  fiittt  pat  nt^^ligt  r  pour  l'opération  ait 
an  cosn  r^gnliet}  car  fi  M  euivr*  tonehoit  à  k 
tvyîn,  il  silacWott,  PoMnMMMt  fc  tUnor» 
^eroit  la  direfiû»  du  vwt.  Si  le  bua  fil  trotivoîi 
iTop  bai ,  il  fe  fiMlbaiml  d'ralaat  plat  &  faâion 
duTentqe'il  ferokaoïiu  &eré,ta  pointde rendre 
foa  influence  onlle  k  de  ne  pouvoir  faire  l'aETi- 
nagp  ;  car,  fans  un  courant  d'air  qui  a^^iic  le  cuivre 
arec  une  force  conrenable ,  rop<?ralion  cH  fan* 
Juccèa,  ou  du  mujDi  l'afTiiiage  ne  peut  fe  faire  au 
degré  qu'on  (■.\ij;e  dans  les  tundcrics  do  l'arlillerîe. 
XJnc  aiilro  allenlinu  non  nniin»  uupori anie  ,  c'ell 
de  cbai-j^orla  lolc  iinmt'ilialcaicnl  aprcj  qu  elle  ctl 
faite,  8t  de  diitiiier  le  fi  u  au  fourneau  avant  que 
la  Ijalque  ait  eu  le-  temps  dl  féchcr;  aulremeot 
elle  le  It-ndrovt  &  dmi-ndruil  ianlUC}  M  ^*on 
provient  d;.-  la  mamrri'  liui'an!e  : 

Quand  la  f  il«-  r fi  ialic  1  neuf,  an  doit  cbaufFcr 
Icnlemeni  le  foiinifau  dans  le  commencement, 
pour  <pi  1  llr  ait  le  trmp*  de  ft?elier  8t  de  «Vcliauf- 
îer  au  nn'uie  degré  que  le  cuivre.  S'il  arrivrit, 
après  avoir  nt'gligé  cet'e  précaution,  qne  le  méta! 
comroeniâl  à  fe  liquélivr  avant  que  la  fr>!e  eût 
•cqni\  le  de-;ri$deeMleur  nécefiairc  pour  le  main- 
tenir fondu,  00  y  remédierait  en  diminuant  le 
kn  ou  en  l'arrêtant  m.,' :ue  pendant  quelque  icmpi , 
ponr  le  faire  reprendre  coluite.  On  parvient  par- 
Ut  k  rétablir  convenablemcat  la  chaleur  entre  le 
métal 'flt  la  brafqne  Aufarplns,  l'uniformité  entre 
là  canteur  de  la  cbaree  tc  celle  de  la  fuie  «Il  une 
pieoTe  confiante  de  fa  bonne  direâioo  à  cette  pre- 
nîèreépocpie'de  l'aRîaago,  comme  leur  différeace 
eft  un  indice  fur  qu'elle  n'i-H  pas  bien  dirigée. 
'  Lorfqae  la  folo  cft  affez  écbauQ?e  pour  niiiin- 
lemr  le  métal  fonda,  on  aâirele  feot  oc  feroil 
aaifmnm  de  cnîte  qB*ea.aceBBulaal  le  oontraf- 
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tilile  dû  n  s  le  fiyer,  on  aujjmenlele  feu  dans  lei  fotir- 
ocûux  ;  on  11  oljliint  par-la  que  l'C-uu  oupde  lumée. 
I.a  uiaiiicre  iraeci'li'itn  Ii'  i  .'.aiillai;e  d'uu  fourneau 
a  rr  verlii  re  ell  de  ne  pai  im  1 1 1  e  ilaiis  le  fox er  [ilui 
<!'.•  f  jmLiuliiLilc'  qu'il  ne  pviit  e:i  l c  ri  luruiuer  :  la 
(liinme  ell  i  cet  égard  uo  iudi  e  eerlaui  de  1  état 
du  fourneau  :  quand  elle  remplit  la  capacité  avec 
peu  de  tomée ,  c'eft  une  preuve  qu'on  ne  lut  donne 
que  la  quanulé  de  combuQilile  néeeffaire  ;  mai» 

auand,  au  contraire,  elle  élève beaucoupde  fumée, 
y  a  cxcèf  de  combuBiUe. 
Aprè*  ce*  précaution*,  on  continue  le  feu  avec 
aflivité  jufqu'à  ce  que  le  cuivro  foit  en  parfaite 
fuGon  II  les  fcories  aien  liquéfiées ,  pour  qu'elles 
abandonnent  tout  le  métal  qu'elles  coniieunent. 
Si  elle*  font  réGraâaire*,  ire(l-à-dire ,  li  elles 
refient  tonjoors  entière*  après  leur  avoir  fait 
éprouver  pendant  quelque  temps  l'aQion  du  feu^ 
on  en  accélère  la  liquéfaâion  au  moyen  d'un  fon- 
dant.  Le  meilleur  à  emplover  dans  ce  cas  e(l  une, 
efpèce  de  fable  compote  tu  goaiat  iilicenx,  caU 
caires  II  alaoiiMiUf  que  Vtm.  itncoDlre  dani  lieaiH 
coup  de  rivtèwa  It  de  toncot.  On  n'en  doit  em- 
ployer qu'nne  quantité  proportieoaée  à  Celle  dc» 
rcoriei,lt  on  ne  peut  fetrompereaeeamençaBt  d'a- 
boidparaai|HermlaMapeUetée8tlt«aBu^mcn- 
taatenfattew•dll^e^l«IoBqaele•^<lorie»follt  plus 
on  moins  célkaAaÏMa.  Quand  ellMibiit  biealiqn^ 
fiées ,  on  leaielin  avec  un  râleen  qoi  doit  être  d» 
boit  OOB  de  fer,  perce  qu'il  efl  à  craindre  qu'un 
pen  de  ce  métal  fe  diOblve  dans  le  cuivre.  Cepen- 
dant ,  n  Ici  fcories  parviennent  à  l'état  de  liquidité 
qui  ccnvient,  on  ne  pourra  plus  les  oler  avec  le 
rà'ea;ij  ruais  en  y  jetant  (luiriquf's  pctleîéei  cîe 
bralqiie  liumeMi'c,  ou  de  faliie,  eilti  sV'piainiiunt 
k  elles  pourront  être  enlevées  fai  ileiucal.  On  rc- 
pélera  relie  opéiaiion  toutes  le*  lois  qu'il  Icra 

uéi  rfFa.'w  .  &  jui'ip:'.:  ce  que !•  btiB  feït  èalièrev 

ment  purj^é  de  li  oiies. 

(«orfquc  le  cuivre  no  produit  plas  Je  ers  prc- 
mièri  s  II  orirs,  qui  font  trci-dilluiclci  de  telles  qui 
le  (urrncnl  daos  U  fuile  de  l'op  Talion  ,  Il  qu'ii  ell 
bien  lujuéllé,  on  fait  aj^ir  le  roulflel,  dont  la 
liiveiu,  un  peu  inclinée  fur  le  liaiii,  y  e>jn,liiil  un 
courant  d'air  continu  juruu'à  la  lin  de  l'alluia^o. 
I/objet  de  ce  procédé  cil  de  maintenir  le  l.<ain 
en  agitation  8c  découvert  du  peu  do  fcories  qui 
fumaient  lerbjours  i  la  furfaCOi  de  faciliter  la 
volaiiltfntion  des  Tuliflances  volailles  qu  il  peut 
contenir,  d'y  introduire  enfin  une  poriiou  iFoxi- 
gène  qui  accélère  l'uxidatiou  81  la  fv'Oriiicatiuu  des 
maliircs  éliaogèrtM. 

Quand  le  vent  du  fuuHlet  ne  peut  maintenir  lo 
bain  découvert  St  af;ité  ,  c't  ll  un  indice  que  lo  cui- 
vre n'cft  pat  aOTea  ckaHd,  ou  qu'il  n'cll  pa>  alTez 
purçé  de  fcorie».  Il  «S  important  de  ren^  dier  ^ 
cet  tncanvémrat  en  clMuflanl  davantage  lu  métal, 
oucB-ôiaatde  aouvellci  rcorieai  faiu  celatl'allU 
Ba|{e  B'avaBceroit  paa.  Dèa  la  momenl  qu'on  fait 
Bgtr  le  foufOei,.!.  feu  doit  iuc  miMleBu  daai  on- 
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im  mtfju  d*a£lîfil<,  ISuu  l'aeelUrtr  ni  le  f»> 

i»rder. 

Lorfqu'oD  au»  ext-cuié  avec  pn'cinon  les  ope- 
nliont  qu'on  vient  d'iadic 

tout  foneflet,  tt,  la.pnîlKaiion  du  cuirre  fis  fera 
arec  fuccès.  On  v^rra  paroi  ire  de  BOUTcUes  fco- 
lice  lri«4iquidcs ,  &  on  ea  neiiuien  le  beia  loaiet 
In  bu  qa^  Cera  prit  d'eo  être  ceavert  *  de  la 
Wiaïère  doat  on  ra  eapUqné  plot  kaai.  fia  coa- 
tînaant  ainC,  on  arrivera  \  uneépoqae&laqadicle 
enivre  aura  acquit  le  dcsrd  de  paivrf  ntfceQâire. 
Quand  l'opératioa  a  A«  biea  airig^,  It  quelque 
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temps  aprèi  qne  le  feaJDel  a  aoaiaùncé  i  k 
volaliliuiioa  de*  autièNe  ait  6  abeadaate ,  qae  le 
eum  le  Bel  dp  jf  «ui  ftel  drânâtitioa  tièe-jeelible 
Ma  Tae  flt  h.  l'ovir  Ou  vettlet  gonltes  de  enivre 
iMdn  finter  juk^n a  U  ToAle  da  foanieaa,  & 
onaadla  porte  en  eft  ouTcrle,  jaillir  debun  en 
»>mie  de  pluie  fine;  fi  on  les  reçoit  Tur  une  pelle 
de^froide,  elles  s'y  coagulent  eo  glulu^  s  Oih  la 
^flèar  d'un  poisj  c'efl  un  Cgno  que  i'aflinage 
areaee,  &  quand  lelMoiUoBaeiBeDteefliif  ilap» 
proche  de  Ta  fio. 

Pdrmi  les  dtfli^rentes  maniùrei  de  connoîire 
r^lat  de  raCTioago  du  cuivre  pendant  le  cours  de 
l'opération  ,  la  plus  fure.la  plus  facile  U  la  plus 
eaptditlve  confifle  à  prendre  de*  écLanlilloii* 
dans  le  bain,  comme  cela  e(l  indique  au  mol 
CtivnE.  Ou  fe  fert  ici  d'une  barre  de  fer  ronde, 
de  o  inci,  oiPif)  (6  lig.  )  de  diat.LÙrc  &  de  trois 

picdj  de  long,  un  peu  plus  groffe  à  l'es  eslréinilésj 
on  l'iairoduit  pacla  ngrècadafoalllet  baeanîter 

l'opérai  ion. 

On  peut  fi!  difjieiirer  de  prendre  dei  ^cbanlil 
Ions  avaal  tjn'ou  ait  fait  a^nr  le  fouine!  pendant 
quelque  temps,  &  que  Ton  a^liun  ait  maintenu  le 
bain  en  mouvement ,  attendu  que  le  véritable 
allinaj^e  ne  commence  qu'à  celte  epoqoe. 

Le»  échantillon*  que  l'on  prend  après  avoir  ap- 
iliqud  le  roufllel,  ont  beaucoup  d'épailTenr;  la 
Surface  extérieure  en  efl  lifl'e  &  anie ,  &  (l'on  rouge 
fonciSj  la  furface  intéi icurf  ell  inégale  d'ttne 
couleur  fuie ,  avec  des  taches  de  plomb.  ' 

A  rnefure  qael'opératioB  avance ,  les  deliaatU- 
Maa  deviennent  pins  minces;  la  lurface  extérieure 
•n  eS  plus  rude  fa  codeur  rouge  devient  plus 
claurej  celle  da  l'ialénear  fit  aeiloie  &  a  une 
eaaienr  mrile,aTee  de*  tachai  de  laiton  jaunes 
as  argeul^. 

Dans  U*  tfduBlîlloai  fniTam,  la  eoalear  de- 
vant plus  rouge  8i  plus  claire;  la  furface  cxtë- 
«enre  perd  de  fon  afpërité,  mais  il  s'y  forme  un 
grand  aonibre  de  peut*  nous;  les  lacLcs  jaunes  «i 
airganiée»  eaiHeat  toi^onn  fur  b  furface  inté- 
neare. 

En  coatiaaaat  à  oceadt*  des  écbanilllou,  de 
detni-beafe  eadeau-beaiv.oB  «erra  qu<  k  n  .m- 
ftre  do»  troua  dininne,  qne  la  couleur  de  la  t.ui.ice 
aitéri;  •„  rc  Jevieal  bnll.-<nte,8t  ejuc  lea  lacbcs  jauPïj 
Il  ar^cutcci  de  U  furlAco  latcueure  UioMiueul,  ' 
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Quand  l'édianiillon  eft  d'un  ronge  clair  ea  ffbf- 
cur,  mais  brillant  à  l'extérieur,  qae  la  fni&ca  ea 
cil  unie,  liffe  &  mamelonnée,  coerenraatloaMnw» 
quelques  taches  jaunes  b  argentées  for  la  farbc* 
inténcare ,  le  cuivre  efl  affiné  au  point  convenable 
poar  éiia  ctjnverti  en  feuilles  &  awirr*  ouvrages. 

On  ne  doit  pas  prendre  les  échantillons  immé- 
dialeffleol  après  avoir  olé  le»  fcories  ,  parci-  (lu  a- 
lorsils  n'indiqueroienl  pas  exactement  le  degré  de 
pureté  du  cuivre,  cette  opération  troublant  bain 
&  furpeudanl  l'aHioage,  qui  ne  reprend  fon  cours 
ordinaire  qu'environ  un  quart  d'heure  après. 

Si  on  continue  à  en  prendre,  on  oblêrvera  que  la 
couleur  de  la  furface  cxtéHeuree'oMBBrcii  de  plua 
en  plus,  «t  perd  de  fou  brillanl;  que  celle  de  la 
furface  extérieure  prend  de  l'inieafild,  devient 
uniforme ,  que  les  taches  jaune*  k  aiBenl^efl 
diminuent. 

En6n  ,  il  arrive  uneépoqaeàlaqBeUeleedclu»- 
niions  font  comme  ride*  It  d'na  eaôlaar  reaee 
tr^foncée  k  r^iérienr,  Uadia  qae  la  farbce  la- 
(«neare  eft  d'un  ronge  ialeaGi  <t  ndrorme,  fanr 
ancune  «les  tathe»  qne  l'on  a  vwa précédemment 
ou  du  moins ,  ï'il  yen  a.ellaa  Ibat  d'na  rouée  fan- 
gnin  très-vtO  fa  ceflîue  et  coatMOe*  d'nafonn 
obfcur.  '  * 

Alon  le eaîmcft  arrivé  à  un  tel  point  de  pureté, 
quoo  leateroit  vauement  de  laHinerdavanlage , 
parce  qat  les  relie»  des  matières  énangcrrs  qu'il 
coarerre  font  en  fi  petites  quantités,  quelles  ne 
peuvent  nuire  en  rien  à  fes  bonnes  qualités  ,  quel 
que  foit  l'ufage  auquel  ou  le  dertinc.  Il  eft  d'ailleurs 
imponible  de  l'en  priver  pulirrenicut  par  d'autres 
moyen»  qu'en  le  diUolvaut  dans  des  .nt-ides  &  par 
d autre*  procédé*  purement  clmuiinKs,  &  par 
conféqucni  impraticables  pour  de  grandes  quoa- 
tilrsj  enliii,  C  on  conlinuoit  l'opération,  il  n'cB 
réfulieroit  autre  chofe  que  do  faire  éprouver  an 
cuivre  on  décbet  aoifi  inutile  que  dirprâdienx. 

Quand  le  cuivre  n'cd  pa»  trèa-îaraar,  il  ■fffnnff 
tout  ce»  iadice»  dans  l'ordre  qa'en  Tient  de  dé- 
crirr,  &  dans  environ  cinq  heure»  depuis  le  moment 
où  l'on  fjit  agir  le  Toumei.  Gi  temps  efl  plu»  ou 
moins  long,  luivaat  qae  la  quantild  da  Tubilances 
étrangères  qa'tl  cenlieBt  eft  plua  oaMiBs  grande  ; 
de  forie  que  la  durée  de  feBanaageeftearaifon  do 
fun  impureté.  MaisquaadlecvimelifaTchargé  de 
mélanx  élraagecs,  «iafi  «weda  a  lieu  dans  celui 
extrait  des  lc«Hncsqaîpfpmettaant  d'autres  aflioagn 
ou  dl'nn  niacniaullniidt  cnmaecelui  deii  ai  m  es 
de  Rio TiatoU  de qnerquesaulre» d'Amérique,  a  1  u  rs 
les  premiers  échantillons  ncdonnt m  jkis  les  mêmes 
caraflère»  que  ceux  décrits  ci-di  (i'us ,  &  il  ell  in- 
dif|ienfa!jle  de  s'i  ii  Iciiir.iux  i!t  rn  itr»  écbaBtiMoOf 
qu'on  ne  peul  jamais  mauijiicr  d'obtenir. 

Linr.|uc  le  cuivre  eft  parvenu  au  dégrade  pnrelé 
f[u  on  délire ,  on  lui  donne  certaine»  lormes,  feloa 
Ici  iir.(i;i's  auxquels  on  le  dclline.  La  réduÛion  ea 
mjhtiiet  b'«  d'4utre  bat  (|pe  de  la.«ettxe  en  petite 
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jnorcoanx  ponr  f.ilrc  les  pefi'c-«  j  iflr? ,  8:  ponroir  le 
fondra  en  pciiieiou  grandes qu«otité«,  fuivant  la 
nntttredeiolijcii  |>oulol^«IiMnmiploic.  A  cet 
effet  on  perce  le  l'uarneau  n»ec  nn  ringard  tlitn  U 
direAion  du  ride  «|Be  doit  lailTcr  le  morreaii  de 
lioii  qu'on  y  a  place  à  U  furtnaiion  de  Je  foie ,  de 
ntJniire  que  le  caivre  coule  (acilcaeat  dwii  les 
troit  grandes  compellei  qni  fe  inmvenl  devant  le 
fowntaH ,  k  qui  fonl  foméei  avec  de  U  terre 
fablanm«l«  bien  diode ,  oa  h  biarMe  nlne  qni 
fart  à  f4ira  k  foie  do  fiHmieav.  Lorlqw  la  fnrfacie 
dtt  baia  eonsenre  h  Te  c-oacider,  oa  rarroTe  at-ec 
an  peu  d'caa  ,  pour  qu'elw  lè  refraidifle  pluj 
peanptcBeM}  deux  ouniéi»  la  btilèvtM  «BTitiM 
avec  deux  grands  eir«anx  en  fer;  ua  iroiCdaiè  la 
reçoit  avec  un  inflrutaent  ('galemrnt  en  for,  ayant 
la  funnc  J'utic  foiirciieà  deux  puiniei ,  cpiM  itiiro- 
duit  enlre  !a  iroùlc  Si  le  bain,  &  l'enlniinc  jiif- 
(pj'aii  hoid  lit*  la  coupelle ,  d'uik  doux  aulrci  ou- 
vrier» l';ii(lt  ni  i  ri  iilcvi  r  j\  (-u  un  It-viei  ijii'i!»  pla- 
crnl  en  t  roi\  pai -JcUjus.  Cclto  croùlu  ell  ce  qu'où 
nomme  une  n>j,  itr. 

Quand  la  pi  L'inu  ic  rofctic  ert  colcvro  ,  on  en 
furiTif  l'.c  1.1  niciuf  uiaiiiôrc  une  IccauJe,  «pu-  l'on 
ciiK've  l'j^ulomcnl.  On  crjn'imie  à  opi'rcr  ùinll 
jul  lu'aci.'  rp:c  lo.it  li'  ^  m  v  rc  luil  l  '-i-liiit  c:  v  liitioi , 
a  1  irXCcp!iMri  de  ii  pclilc  qujnlKi.'  tpn  rclli-  an  lond 
dci  cou^c'lcj,  (pif  lus  ouvriers  niiramt'nl  lu  Hoi ,  ti. 
qu'on  y  Liik:  refroidir.  Le*  aL  liiraille*  rro^oicnt 
que  1^  maiitie  piuoiière  des  mûuux  fu  irouvoil 
djni  le  roi,  ti  ils  l'empiovoient  en  conféqucnce 
dans  tes  nuutipalatiana  de  leur  grand  œurre  ,  dont 
l'objet  cloit ,  cotnne  on  r<iit,  de  faire  de  l'or. 

.Si  ,  arn  t'>  a  voir  enictré  les  rorolles  de  la  coupelle , 
on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  acquièrent  une  belle 
couleur  rju^e;  Il  lî  On  leslaifTo  ri  fruidiri  l'air  li- 
bre, elles  deviennent  d'un  rou^e  Toncé  :  cette  dilTë- 
reacc  provient,  non  de<ce  qu  U  j  on  a  daai  le  de- 

âré  d'alCnage  dee  deux  ■Aana,  Basa  d*  ce  que , 
ans  le  preoiier  cas  ,  le  reCroidsffemeDt  fubit  qu'il 
éprouva,  •nqpédM  qmk finCiee  ne  s'oxide ,  le  le 
ndtaloonftrvelaoottlaitfBBlarette,  laudis  qucdans 
lerec«ad,IaeoHd«d*oxîdeqni  Te  foraie  afarurface 
la  narine  k.  ne  taiffe  à  découvert  que  U  couleur 
de  cet  e«ide. 

_  Onnefauroit  prendre  trop  de  foin  8c  de  précau- 
tion pour  la  formation  des  rorcltcs.  Si  les  ouvriers 
les  enlèvent  avant  qu'elles  aient  afTf/  do  ooiifir- 
i.iu  f  ,  &:  que  l'eau  avec  laquelle  ou  ,  i  i  i  fr  I  jit 
iTiiu  rcnit-nt  cvapon'e,  elles  fe  Idiùii:  tu  mor- 
ceaux qui ,  Cl!  tûuil-aiil  J.T:ii  le  buin  ,  y  i jit i  oduifi'nt 
de  l'eau.  Al;ir!i  iclic  eau,  n'cluile  trop  fubilcmcnt 
en  vapeur  ,  [,roJuit  uiir  t  xplufion  terrible ,  St  lance 
avec  la  plus  grande  violence  les  morceaux  de  ro- 
lr';e  encore  rouge»  contre  Ici  mun  ,  dan»  lefque!» 
ils  s'ineruflent  :  l'atelier  lo  reuiiilu  aljrs  d'une 
pluie  de  cuivre  fondu,  k.  allillans  courent  le 
danger  d'être  litelles,  &  niéine  li'y  perdre  la  vie. 

Le  premier  afTina^e  que  l'on  lait  dans  un  four- 
neau duot  la  lolc  ci  neuve,  dure  douae  à  ^«inza 
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lienrei  pour  des  cuivrée da  OMiyMMnnaliié;  mais 
cooime  cette  première  opération  l'erhaulTe,  la 
durée  n'eli  plat  que  de  huit  à  dis  ImwM  Jfim 
cbacune  des  charges  fuivanlei> 

Quand  la  brafque  eil  de  bonne  qnalttd,  que  la 
foie  ell  bioti  faite  le  que  le  cuivre  conlieot  peu  do 
matières  fondantes,  on  peut  faire  Gx  à  huit  alli- 
nages  conliécatiCi  fans  renouveler  la  foie}  mais  G 
l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  jm  «en ,  vile 
doit  éire  renonvelde  ploa  foavent.  Dan*  tous  Im 
cas ,  il  faut  viliter  la  fob  aprit  diaqaoalBMwe,  ft 
n  l'on  voit  que  quelqiMH-aBea  de  Cca  poriiet  fe 
loirat  bndaes  cm  mhanJBea,  il  ûvt  U  lefiûra  à 
BeafliaMirUifwrmaiitraeMniiM,  crainte  que 
la  fob  Vtnant  fc  fefendM  a«  i  ■Vxbenffer  es  teia- 
litéftNda  ■*flBpédia  de  conlintter  l'opération.  1.«a 
onvrien  doivent  être  préparés  i  cet  arcideni ,  nm 
arrive  quelnuefoi*  mémo  dans  Int  fonderies  les 
mieux  dirigées.  Dans  ce  cas  ils  doivent  percer  le 
fourneau  plus  Las  que  le  trou  ordinaire,  pour 
donner  lortie  au  cuivre,  parce  qu'autrement  on 
feroii  obligé  de  le  démolir  fc  de  faira  d'aulretdé- 
penfcs  que  l'on  peut  éviter  par  ce  moyen. 

I.nrlque  le  piemier  afllnage  cil  fini,  on  nettoie 
bien  le  canal  de  (jrlie  pourolerle  cnivr.'  qin  pour- 
rait set:e  altaelié  aux  pareils;  on  le  iilji:uche 
■  enluste  avec  de  la  braCipip  neuve  que  l'un  preiïo 
j  en  drlij.i,;  enfin,  on  rei  liargc  le  fourneau,  en  y 
met  le  len  &  on  répète  toutes  les  opérations  qu'oa 
vient  de  décrire,  jufqu'a  ce  que  le  CWVfe  ait  êC" 
qui»  le  degré  de  pureté  qu'où  deOre. 

Les  fcorics  des  deuxième ,  troifième,  kc. ,  affi- 
nages faits  fur  une  même  fuie  font  plus  abondantes 
que  celte*  qui  proviennent  des  premières  quand 
celle-ci  efl  neuve;  cela  vient,  non  de  ce  que  le 
cuivre  jette  une  pins  erande  quantité  de  matièrea 
bétérogènea  daai  les  derniers  affinaees,  puifqn'il 
s'en  depomfo  également  dans  tous  les  cas ,  m  air 
bien  de  ce  que,  dam  les  premiers,  le  fourneau 
étant  propre  fc  la  brafque  neuve,  les  matières  qui 
les  compofent,  réliftent  davantaee  k  la  vitrifica- 
tion, ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  tuuu  le*  afGauns 
faivana,  à  caufa  ds  la  diâlenr  qn'eUei  Ont  d^à 
éprouvée  II  dea  maiiècM  fondautoa  qd  (bat  iBoer>. 
porées  avec  elles  ;  d'oA  il  Tait  tu»  cm  feockt  fil 
compofent  prefqu'enliènMNat  de  tarm  dm  Ini- 
ques de  la  voAi*  d«  biawan  k  de  ediw  de  I* 
brafque  qni  fe  viliîfieat. 

Un  peut,  par  lea  procédés  qu'on  vient  de  ii- 
criro ,  donner  le  même  degré  île  pureté  ii  tous  lea 
cuivres;  il  n'y  en  a  aucun,  qnelqu  impur  qu'il  foit, 
qui  puilTe  y  réGfter  quand  iu  font  bien  entendus  It 
bien  exécutés. 

Lorf'que,  parmi  les  cuivre*  que  l'on  afllne,  il  fo 
trouve  quelques  lingots  de  trës-mauvaile  qualité  , 
il  c(l  avantageux  de  les  en  féparer;  un  ou  deux 
d'eiitr'cux  gatcroieiit  toute  une  charge,  !c  fer^'irut 
alrm^er  l'opération.  11  faut  donc  les  uicllic  à  pa't 
8t  le»  affiner  fépaiéuien! ,  ipiaml  il  y  en  a  une 
quantité  fuJ&faaie  pour  en  compofer  nno  cbarge. 
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n  V  «  d'ailleart  plu»  d'économie  à  traiter  «inC  ce* 
K-igni»  ,  q«'à  lu  xépKlir  dois  Itt  tutiw  durgflf  • 

Nonct  fur  le»  baiieries  do  cùicj.  La  dcTeafa 
des  côie»  par  le»  balierie»  d'artillerie  diaof  d'une 
Laute  imporlance,  puirqiiclle  a  pour  objet  dum- 
adcber  le*  dercentes  do  l'ennemi,  de  proléger  le 
commerce  k  lea  habiians,  un  croit  mile  de  faire 
■eBtïoB)  dao>  ce  Diilionnaire ,  d'un  mémoire 
vuaront  doeés^ralGri^sui'al  Turcei  batierie»; 
c«  nénoM,  fotuU  date  da  1777.  «ft rédigiafvc 
h  darrf  fe  h  emicilira  ttnfiérilimt  l«a>  Jet 
travaux  de  ce  ct'U:bre  arliUeUT. 

Nous  croy  ons  qu'il  convient  d'Aablir  de*  prin- 
elpci  qui  ne  fout  pas  alTez  rnniiin  far  l'empUce- 
ment  de»  batlcric»  de  côlcs.  Lf  »  boule»»  ricocMot 
wieux  fur  l'eau  que  fur  la  terre,  &  tous  Ici  rico- 
clieU  fous  deux  ou  trois  degr.!s ,  font  perdre  fort 

F PU  de  foiM!  aix  u,r;i>  houlcls.  Ceux  dc  34,  fous 
un"lc  de  qiiaire  ou  cinq  degrés,  confcrvent 
encore  plus  de  force  qu'il  n'en  f  uit  pour  percer  le 
flanc  d'un  vaiircau,  ti  l  fort  qu'il  fuil ,  i  troi»  cents 
toife»  hplus;  ainC  toute  batt.  ncqul,  par  fua  peu 
d'élévation,  fera  expolVu  i  iV^oui  des  ncocbeli 
d'un  vailTeau  ,  recevra  tous  les  coups  irainans  qui 
lui  feront  encore  beaucoup  de  m;il;  &  toute  bal- 
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W  qoiferaeffe» élevée  pour  un  i  a  hoaac  portée 
-&r  n  wiffeau,  fou»  l'anele  de  quatre  ou  cinq 
ê*gtéêf  lui  fera  tout  le  mal  polTible,  puilque  le» 
bonleto  Hainant  de  la  batterie  vont  tous  au  vaif- 
fimi  naia  ceux  paitaiildii  vaiQVau  qui  eft  plus 
la*  que  la  battena,  aa  Morronl  ricocber  affes 
baul  poar  monleijalqtt'à  ^»fi«lU  ak  kwtfewt 
tupipotit  ct>daffiMM. 

Poar  trouTarlabaulewde  la  ballarie  qui  anra 
cet  avantage,  on  obferrera  faa  la»  baâleta  de 
cette  batterie  devant  touioan  wadMf  l'aau  Toiu 
l'angle  de  quatre  k  cinq  Mcfdi,  TCH  caal  Mire* 
de  diflancc ,  l'éloigncmeat  da  vaUftan  k  la  batte- 
rie fera  le  linus  total  ,  k  la  hauteur  de  cette 
batterie  fera  la  tangente  de  l'angle  de  quatre  à 
cinq  degré»;  elle  fe  trouve  de  fept  à  neuf  toifcs. 
Elevons  donc  nos  batteries  de  fept  à  neuf  toife», 
BOUS  riccK '..Lii  tii  bien  &  liè»-bien  ,  ver»  cent 
toiles,  lui  let  viillejux  ,  li  nous  les  manquons  de 
plein  fuuel  ;  au  lieu  que  le»  ricochet»  des  vaiffcaux 
nui  ne  parlent  que  d'une,  deux  ou  trois  toife» 
d'élévation,  u'j  [nHivcni  monicr  à  la  (laltcrie  ; 
alors  nous  avons  tout  l  avaulage  fur  les  vailTcauii , 
puifqu  ils  ne  peuvent  nom  toucher  que  par  le  plein 
touet,  tL  que  nous  auron»  pour  nous  le  ritochet  St 
le  plein  fouet  :  premier  avjni  tuurne  à 

»otrc  profit  toutes  le»  maladrciles,  qui  lout  bien 
nombreulcj  en  ce  genre. 

Comparon»  à  préfent  les  avantages  de  notre 

Éeia  fouet  fur  le  leur.  Non»  ovoo*  faut  abjet  tout 
carpe  du  vailTcau ,  ii  lui  ne  peut  tirer  prolil  que 
dae  boulet»  qui  nalîent  à  un  pieJ  tt  demi  ao- 
Miu  de  aatcc  e£aul«iBMat„fuj£]Bc  soi  fiicct 


se  l«  èêemntat  paa  ptat ,  k  que  la  pttce  oonvrr 
la  tétcderhoaiao  qui  la  pointe,  tont  le  relia  da 
ferfica  {tant  couvert  par  l'épaulementj  aiafi  la 
vailTeau ,  fur  les  trois  iciifcs courantes  de  paimett- 
n'aora  pour  objet  que  la  pièce  qui  ne  prélenle 
qu'un  pied  8.  il  r  i  Laulciir  fur  autant  delar» 
j^L'ur,  ou  deux  pieds  carrés,  pendant  jjue  nou* 
aurons  plus  de  deux  mille  fept  ceois  pieds  pour 
nous  fur  un  raiiTea^i  fuppofé  de  cent  cinquante 
pieds  (k'  quille  feiilcuKint,  fans  comprendre  ki 
voilures,  corJa[;e$  8t  matures.  On  voit  que  ce 
fécond  avantaj^e  ell  biCu  jjIim  <  i  f  îéral  le  que  le 
premier.  Mai»  »l  en  ell  mi  t.  ûilH  iuu  qui  l't  il  en- 
core bien  plus,  c"t(l  Celui  ilu  p  >. Iliade.  Le  i  aniin- 
nier  du  vaiffeau,  fous  voiles,  ne  vuil  point  fon 
objet,  Ijrlqii'il  lU  nue  la  liauleur,  il  ne  pc..l  le 
faire  que  par  cliiaiation,  Si  »yaa\  f>Oinlé  dans  le 
vague  de  l'air ,  c'efl  au  moins  le  bafard  de  cent 
contre  un,  »'il  a  rencontré  la  bauieur  d'un  pied 
Sr  demi  que  lui  oUreiit  les  piècei,  &  li ,  dans 
le  mouvement  que  fait  le  vailfr-au  ,  il  contcii  c  ou 
rencontre  cette  liautcur,  pudqu'unc  feule  lii^ne 
de  roulii  dans  le  vaifleau  la  lui  fait  manquer;  ea 
fuppofant  cependant  que  le  bafard  le  porte  à 
cette  hauteur,  il  n'y  aura  encore  que  le  douaicnv 
de  fe*  eonjM  qui  toucheront ,  pnifque  les  pièce» 
n'occupent  qu'un  pied  &  demi  de  lai  j^eur  fur  trois 
(oiCes  de  longueur  dtt  parapet. 

Concluons  donc  que  le  feu  des  vaiHeaux  n'eft 
dangereux  que  quand,  par  maUdrclTe,  on  s'ex-- 
pofe  aux  ricochets  de  leurs  boulets  ,  ic  qu'il  y  a 
plue  dacinq  cents  à  parier  contre  un  ,  que  quand 
oa  b  place  aCcx  haut  pour  licocber  k  o  être  point 
ricoebé,  k  qu'oa  a  de*  afliâu  élevé*  qui  per- 
mettent de  tirer  aindaffi»  dTua  épaalaâeat  da 
cinq  pieds,  une  batitna da qaaira  pièonda  i6 
on  de  «4  aura  toajoan  «n  avaai^ie  immeafa 
fur  un  ▼aîfl'eaa  da  cent  pièce* ,  da  tel  eaSlnrr 
que  ce  foit. 

On  croit  inutile  de  dire  à  de*  officie»  d*artil> 
lerie ,  qu'une  batterie  que  le*  vailTeanx  peuvent 

approflîer  n  cent  toifes,  ne  devant  avoir  que  huit 

toifi:*  d'i'lLVati  jn,  fi  11-  v-nllVau  ne  doit  approclior 
qu'a  lieux  tcnis  toiius,  clic  peut  être  élevée  de 
douze  à  leiic  toile»,  fans  perdre  les  av.iiii  ijm  j 
du  rlcocLct,  ii  que  li  le  tciiain  entre  la  mn  &  ia 
batterie  funue  un  talus  qui  puid'e  relever  les  rico- 
chets du  vaiilcau  julqu'a  la  batterie,  il  faut  cou- 
perce  talus  en  une  ou  plulicurs  banquettes  liori- 
zoulalci.  Il  ed  encore  un  préj.igé  qu'il  eft  cflcnlirl 
dc  dciruirc,  parce  que,  tout  Taux  qu'il  ell,  il  répan;! 
la  terreur  fur  les  cote»;  c'tfl  que  des  vaiflcaux 
embofl'és  peuvent  rnfer  de»  furls.  Cependant  le 
risban  de  Dunkerque  a  lonjç-lempj  embarralTé  les 
Anglais ,  k  leurs  vailfeaux  ne  l'ont  point  rafé. 

l5ans  le  temps,  la  citadelle  du  lUvre  k  la  tour 
dc  l'entrée  du  port  ne  l'ont  point  été;  les  tonr*  dé- 
file Tatibou  leur  déplaifent  depui»  {dufiean  fiè- 
ole* ,  k  no  l'ont  pas  été  nonplu*  qMt  Im  Tort*  dr 
Saini'tfalotU  duUewduTkaima»o««s  daBea^ 
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il'c.uirni-  S;  il-  r  H-i:ir>T  ,  |j  (Il  liîp  citaJelle  du 
j»oi  I  l.oiin,  ce  l!i  de  lifl!r-lllu,  tic. 

.lo  crnu  ipi'il  li^r  'il  eîK'iiiii  i  iiV'ii^.i^''i-  !<;»  g<"n» 
ia&rnili  à  <li  Iniin-  It  «  pi  •.-juj;''»  ijiii  oQi  t-|)Ouvjiil<' 
hwD  da  moiu!<',  8[  nplamnirni  ceux  qui  oui  élc 
rfairgdff  lie  iK  lenJre  Hoiial ,  lit-dic  II  rile  d'Aix  , 
où  rien  n*a  été  déiniit  par  le  caaoa  dea  vaifléaiu , 

que  1.1  peiir  fenîe  a  f.iil  rendre. 

On  dit  qup  loi  fcjuc  le»  roillcaux  peuvent  appro- 
cher à  la  p3rl('«>  du  fil  (il ,  la  miurquolerii'  do 
btiDCi  plonge  dnny  tel  batliriei  &  va  attî-iv  le 
lenricc*  Le  premier  remède  à  cela  cft  dVicver  lur 
le*  derrière*  de  la  batterie  deux  ou  iroii  pièce*  de 
is,  quif^ianl  auIG  Jiauie*  on  pla*  liautes  que  les 
himes,  (crmeoi  cirée»  de  près  U  à  graOb*  car- 
touchei ,  pour  enlerer  le  liaftiaKace  dei  hunei  U 
le*  lioiiMMa  qni  fiiroical  derrière.be  fécond  re-> 
nède,  qui  resipiirott  aafli  Jw«ii|mB  d'auirei 
objet*,  puirqn'il  empèclierotl  tout  rainëau  d'ap- 
procbcr,  feroil  d'éprouver  de*  compoGttoiu  d'ar- 
tifîcei  que  l'on  meiiroit  dan*  le*  pièce*  k  la  place 
des  carioucbet  >  It  qui ,  jurqu'à  la  porice  du  fu- 
fil,  qui  efl  <\v  cent  cinqu^nlu  toifei ,  porlcroienl 
11-  1.1  d  ■!>  'i  ,  M  il  . ni  ,  Ici  L'-rdi^cs  ti 

lii.iiuii.-.  lly  tu  j  tiinJi  jui'j  daiij  lo  'i'ruilé  de 
W.  l'i'iiuct  ii"l)-.  v,:l,  i.i!|iiiuK'-  i  la  lia  de  la  guerre 
de  174'  ;  on  d  a  pas  cic  juftju'ici  à  luc'ice  de  k» 
épr«)uvti-. 

11  Taudrciil  encore  (?prcarcr  Ici  licmli-li  iaceo- 
dijirct  de  M.  ba  tnx,  un'ilccin  à  Au-xonne.  On 
n'a  pu,  faulc  dem:il  ceaicnt,  que  lei  éprouver 
itapartailemeul  à  Meli ,  uù  euviron  moitid  de  ces 
boulet*  ootporté  le  feu  jafau'à  huit  cents  toirct-  Il 
ftodrott  eSajer  l'ila  ne  l^leindroicnt  pas  arec 
des  charge*  plus  fortes ,  ou  s'ils  porirroieot  le  feu 
plus  loin}  alors  où  dt'fenJroit  bien  Cet  mouillage* 
a  peu  dr.  fiais,  ('.a  boulcis  oui  du  poids,  8c  toute 
la  lol.diic  ufccirAiie  p 'iir  percer  ou  au  touios  fc 
loger  daiule  bol*  des  vaiU'caox.  11  fandroil  encore 
éprouver  l'ohaiier  de  G  pouce*.  II  (e  Iraafporte  h. 
fe  feri  cobim  vne  pièce  de  r^psent,  porte  fon 
obscjefan'à  treiae  on  qualone  ceoU  C^6t.  Il 
fimdroii  oprootrer  fi  la  rocbe  k  fn  on  «atre  4w<îfio* 
de  peu  de  Tolone ,  tnii  dau  fa  diaree ,  ne  fe  diflbo- 
■én  fUDm  ne  le  iléiniira  point  par  l'ioflamaation 
de  la  clkarge ,  araat  qne  d  être  jetée  an  loin.  Peut- 
être  pourroii-on  couler  de  la  rocbe  i  feu  dan* 
Toba*  même ,  pour  que  U*  éclat*  en  portaOent 
partout  ;  en  cas  de  rtuOile,  ce  ferait  na  liée  bon* 
moyens  de  d^fenre. 

Les  balieiies  ijui  I>ali(nt  à  la  mer,  piclicnt 
prc  fquc  loiiles  pai  (lup  pi  u  d  t  li'valicm  ,  &  oui  eti- 
f  ire  1-  Vu  e  d  être  conllrui'es  en  maçonnerie.  U 
n  cit  p.!'!  pjlliblc  de  le  buu  dcfcndrc  derrière  un 
piircil  l'iiaulcmcnt ,  parce  qu'un  feiil  boulet  cjm 
fiappe  djiis  l'i  mlji.ifiirc  ou  lur  la  cri  ie  dti  p.ira- 
pet ,  dulfe  ili  1  iiiianliu'j  de  pierres  dam  l.\  hat- 
Icric,  ti  y  IjiI  iJ>h  de  m.il  que  n'y  ttruicul  plu- 
4leur«  cartoucltc*  ù  is  TrM.  A  ciïcnni  lK*  CJ^  e\ti  .ior- 

.dinaicc»,  >i  nu  faut  poutt  coufetvci  d'embi'<U.°ttrc« 
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lîis  qii  un  J.;ri  des  adiVs  de  cilri;  Si  cOTiaîC  il 
lauJia  clevcr  1j  j;(  iiijiiillcic  luf.^u'j  cinq  pieds  au 
niuius ,  ce  rci:Lju(remcnt  d  il  fe  faire  avec  des 
terres  fiaaclies  &  tenaces.  i>i  elles  contiennent  de* 
pierres  ,  on  les  palTera  dans  unetLie  très-ferrite, 
l>our  les  en  poKcr.  Tout  épanlement  doit  être 
recouvert  à  foa  uinaet  de  deux  piedi  tt  demi  de 
paieille  terre. 

Il  eft  encore  an  pr^u^é  à  dt^traire:  c*ell  qe'îly 
a  des  vailTeaux  d'aifei  Tort  échantillon  pOVrn'étI'e 
pas  perces  par  le  caiiun.  Voyez ,  ponr  cda,  la 
traduOion  uc  Robins,  imprinx^e  à  Grenoble  en 
1771 ,  pafç.  541  II  544,  oà,  par  les  épreuves  pu- 
blique* faite*  à  Cbatlam ,  un  boulet  de  18,  cbaifd 
par  fia  livre*  de  poudre,  pénètre  dan*  le  boit  le 
phu  dur,  depui*  trente-fepi  infqa'à  quarante-Cs 
pottcea.  Or  ,  il  n'y  a  point  dëduaiillao  de  Taif« 
feanx  de  cette  force. 

-NOYAU.  Partie  folide  en  cuivre  du  ballînet  i 
cylindre.  {I^Oycz  l'arliclcBASsi.NET  Dr  svkkté.) 

NoTAu  dn  raniin».  C'efl  une  pièce  en  fer  Ja 
forme  cylindrique  ,  que  l  ui;  [loloil  le  ]ilu»  c>  1  I  - 
ment  polfibic  au  milieu  de  1.»  ciiapc  Un  moule  des 
canons,  alin  que  le  métal  IV  n'païuul  l'^aUment 
furies  cùlcs  &  en  dcfTam,  ce  qui  formoit  répaif- 
feur  des  caiiun^.  On  lecouvroit  ce  noyau  d  uos 
iiâle  de  nudie  bien  line  ti.  recuite  au  feu  comme 
le  moule,  ancti'e  avec  du  fil  d'arcbal  autour  du 
noyau  ,  b  mile  coucbe  fur  coucbe ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  le  diamètre  que  devoit  avoir  l'mtcTirur  de  la 
pièce  avant  le  fora^^e.  U  ëloit  foatenu  vers  la  cu- 
lalTe  par  un  cbjflis  appdd  €^apebt  (mtffwf  ce 
mot).  On  retiroii  le  noyau  quand  la  pièce  avoit  été 
coulée  {le  vide  qu'il  lailluil ,  formoit  l'ame,  qu'on 
foroit  enfoite  pour  lui  donner  ie  calibre  prefcrit. 

Ou  oc  coule  plus  maintenant  i,  noyau  qne  le* 
mortiers  de  grand  calibre.  Les  autre*  bouche*  à  fea 
fe  coulent  ni.illjves.  (^oje.£,  pour  plna  de  détafla, 
le*  article*  Couvu  vas  nies  o'AaTtiASux  II  Bo v- 
on*  A  nv. } 

NoT^V  des  projeûilet  lllèrtàdeniMri 
ce*  pfojcâiUa  leiw  forme  iuti'rieure,  At  il  ell  bit 
en  terre  fer  na  arbte  en  fer.  {f'oja  rarticteHotro 

J.ACC  nts  raoiECTiLEs  crxux.) 

Pour  former  le  noyau ,  ou  place  l'arbre  boriion- 
talemeot  {fojrez  l'artiple  Akbrx  ou  kotav  des 
rKojtcni.ts  ciictix)  fur  une  efpèce  de  tour;  la 
buut  (jiii  jiuru-  un  enfoncement  ,  cmlre  la  pointe 
d'une  vu  Irivcrfanl  une  pciipJe  a  droite.  Il  la 
partie  cyiindi  lijuc ,  dans  une  crapaudinc  à  gauche  , 
le  bourrelet  eu  dedans.  Le  bout  aplati  reçoit  la 
maoivclle,  U  un  poids  à  double  crochet ,  pofé  fur 
cet  arbre  contre  la  crapaudioc,  l'affajettit  dane 

ce  1 1 L-  po  fi:  i  on  fans  gèncr  le  moaTemeiit  de  cotation 

(ji'on  lui  imprime. 

I.'uiivn,  r,  qui  d'abord  a  paffé  nn  fi^tu  de  p.ii!lo 
daaikr4uuur«  de  l'arbre  dciitaa  a  parlé  ci-dcffos. 
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•u  aMWpMB  i*  Irait  du»  1»  noHufb  éu  mUSm  tt 
le*  |ierîret  pktpM  dm  «eUet  du  koot»  fnfit  la 
maiiÎTelle  oa  la  mam  ganelte,  Il  IowbxbI  as  dt- 

daoi,  il  lor(tl!e  anc  corde  de  paille  oa  de  foin 
autour  de  l'arbre }  it  aOujeiiil  celle  corde  avec  de 

la  tei'ie  u  potier  inélang<^c  d'un  tiers  de  croilin  de 
cbt'vnl ,  duiil  il  lu  couvre  ealit  reinenl  ,  puit  il  lait 
fi'i  'il  i  ,  i  :iluiU.  il  ru-_  l  une  IctonJc  coiilLc  fur  UD 
Culi^irc  jppr.K  iiaut  di-  |j  ffjime  (]iie  doit  avoir  le 
noyau,  lail  CiUurc  litlicr,  &  culiii  applique  la 
deiotère  coucke  d'anrèi  une  planche,  tricce  &  dé- 
aoupée  far  la  prafil  aiaÛ  da  Myan»  l'ail  ean- 
prie. 

Cctic  plancLe  cft  garnie  d'une  plaque  de  fer 
dam  Ton  contour  Sl  ckaulrcint'c:  par-deU'ous;  on 
l'ëloiijne  du  centre  de  rotation  à  la  didance  cua- 
TeooEle,  tl  on  la  lixcdaoi  celle  Gtuation  en  enfon- 
çai deax  pointe»  en  arrière  fur  les  jumellei. 

On  recuit  enluile  le  iio^au  jufcpi'à  roogir  dans 
flai charbon»;  ou  ijou<  Le  le  trou  de  la  pointe, aioG 
gae  les  cre  valTei  uceufiunn^et  par  le  delTécliement  ; 
On  le  trempe  eulin  dans  une  eau  où  on  a  d^lajc 
du  poulGcr  de  dtarboa,  9t  fi  «Ion  il  a  l«  diaiaiire 
prelcrii ,  ce  doat  oa  «'afloie  avec  ane  laaaUa,  il 
aft  lemintf. 

Il  faut  obferver  que  le  ftStu  de  paille  placé  dan* 
la  raiaure  de  l'arbre  ajaat  éw  a^cailâiiaMBt 
hn&U  lom  da  racoit ,  il  au  idfulia  ua  trida  coniBe- 
■mqpMM  aa  caalia  du  Boyao. 

DES  Anau  SâM  IB  BtBimffT 
Les  feîdatt  t'  ■  •  r n»  f ^"xiitiamiat  laan  atraes 
pir  la  manière  dont  iu  ea BW^Boient  le*  pièce* , 
puur  ue  pas  les  confondre  { voici  le  mode  aâuelle- 
meot  en  oTago  :  tous  les  fuCIs  d'inrautcrie  font 
marqués  d'nn  numéro  lurmaot  une  iérie,  depui*  le 
numdra  premier  julqu'au  nuincro  tapitfnaUUIt  tt 
nombre  d'armei  eïiilaut  au  corps. 

Les  ftifils  de  voltij^eurs  forment  une  auUt  fiSria, 
cominen<j  Jtit  éj^alernfut  par  le  n",  i. 

rjjii[uc  bainnnelle  elt  tnanjm'e  (lu  iin'nie  ou- 
mi'vo  que  le  lufil  auquel  rlle  apjiarlieQl.  l^es  iiinjf- 
quclûus  ,  les  pifti  leli,  les  labrci  &  le:>  lant  cs  font 
«ufll  raarqiU'H  d'un  nunu'io  couMue  il  cil  prcfcril 
pour  11  s  luGls.  La  lulils  ît  iiioulquei  'n»  fuut  mar- 
qu<î»  fur  le  plat  de  la  crofTe,  du  eo!.'  onpofô  à  la 
platiae^  les  cLilfiCs  font  placri  p;irallc1euieul  au 
bord  de  la  plaque  4  O  met.  0271  (  1  pouce)  au- 
daflîi*  de  ce  bord.  Oaamploie  pour  cela  des  poin- 
jeat  à  Iraid  an  acier,  Iranciiao*,  k,  do^it  le* 
«USÏM  «ato  mèt.  0090  (4  HfiM*}  oa  baaMur. 
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.  Les  ni  llolele  ft  at  narqad*  dan*  lefeiu  de  la  loa- 
Kaevr  oala  vit  da  odaiTe ,  en  arrière  du  porte-vi* , 
•c  avec  des  chilfre*  de  o  mèt.  oob'7  (3  lij;nei)  da 
bauieur. 

L'empreintf  fur  la  baionnelle  cfl  plat  ée  fur  le 
coude  du  côli^  de  la  jurande  fente  verticale,  fc  le* 
(  liillrei  ont  o  luél.  O02<)  (i  lij^e  3  points)  de 
hauteur. 

Les  fabres  de  caTalerie^foBt  narqnj*  fur  la  braa- 
che  principale  du  eàli  oppofé  à  la  garde,  St  vert 
le  Bilictt  «le  la  longueur. 

Le  Tabre  d'infanterie  cil  niar(|uj  de  mciue ,  Il 
du  côté  oppofé  au  poulet  de  lu  (  Lape. 

Le  fabre  d'ariillerie  eA  marqué  fur  la  plaie- 
bande  da  la  ctaiGère  »  vaia  la  aïliaa  de  la  loa^ 

gueur. 

Enfin ,  la  lama -al  aarqoda  tarie  IîiImi*  ob  bont 

en  fer. 

Les  poiorons  pour  le*  làbréi  fc  lalaace  portent 
des  c  liiIVrcs  de  O  oiAc.  008^  (  I  ligaa  S  peiala)  da 

hauteur. 

Les  armes  des  foldaM  rjui  nf  font  plus  nomhre 
palTcntàceux  (jni  les  reniplac.  eut ,  alin  que  l'ordio 
des  numéros  ne  li-il  pas  iiiters'crli  ,  &  qu  il  ilcoieure 
conilammeat  tel  qu'il  a  été  établi  daus  les  corps. 

Lorfcni'un  corps  verfe  dans  les  arfcnaux  des  ar- 
mes rëiormire*.  Sec. ,  relies  qui  lui  font  tUlitrréaa 
enfuiie  prennent  les  numéros  racans  danilarifrî*. 
Il  efl  lenn  par  l'oflîcier  cb«i;gé  de  l'atmeaMBl  ua 
élai  du  numérotage  ci-deffat,  portaot  1 1*.  la  data 
de  réception  de  chaque  ame;  a*,  le  numéro  ap- 
pli<(aé  lar  l'armej  S",  lenuméirodu  regiftre-aairi- 
cule  du  foldat  qui  a  l'arma  antre  le*  auûaa  j  4*-  la 
date  de  U  réArmadarara»;  S*,  la  data  da  U  re- 
aùb  da  fanae  daai  lea  megulina  da  Oaavena- 

Aa  Myeada  cet  dirpefiiiaaa  fada»  fiwila«« 
oarecaauttdafuileaiàehaqaaiaiaitt  loalatlaa 
motalian*  qii'a  dprouvdet  itne  ame,  It  la*  noaw  da 
ton*  le*  foldat*  entre  les  mains  defquels  elle  a 
palB.  . 

Le*  marques  n'i'l,in(  pas  de  nature  i.-iliércr  le» 
pièces  ,  elles  peuvcal  ,  au  befoin  ,  être  rel.;iiei  fur 
le  bois  ,  en  appliquant  une  fcronde  fuis  le  poinçon 
furia  première  empreinte  ii  elle  venoil  à  s  cllacer. 
Enliu  ,  ce  numérotage  permet  le  paffage  des  armes 
d'une  compagnie  dans  une  autre  dn  même  corps, 
fana  détruite  Tordre  de  la  féria ,  ce  tpi  ae  peut  pat 
awit  liwa  âtn  le      Iwtefa  par  wp^gaiw. 
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Ouis.  Projefiil«  erei»  diflt'raal  d«  U  bombe 
en  ce  r^u'il  efl  f*ns  aarei ,  fani  culot ,  tt  ordinaire- 
iiient  cl  uo  Calibre  plu»  peiil.  Le*  obiii  ont  moins 
lie  pDi  ii'f  quo  Ici  boulets  plcini  du  oicmc  calibre , 
nuit  ili  en  ont  davanlage  que  ceux  du  calibre 
jmniédialeaicnt  iardncar.  On  a  propofé  bcaoroup 
de  m«>yen«  pour  aiif^ojeaier  IVlIet  des  projcfUiej 
creiu  ,  tels  que  des  killc-i,  de  peiitcs  grenades 
eufermi^es  dani  \c»  obus,  des  compaiumcni  inté- 
rieur» plu»  un  rnuioj  compliqui't  8c  diverfemeiii 
chirgéi,  dci  rainure)  ménagi^es  dons  les  parois 
pour  faciliter  l'exploGon  ,  tic.  ;  mais  aucun  de  ces 
mojeDj  n'a  plui  de  puiiTanc*  qu'un  obus  ordinaire 
convenablement  chargé.  L'obus  de  8  pouces  «  o 
mtt.  3so(8  pouc.  I  lig.  6  points)  de  diamètre,  & 
iiiTc  ao  kil.  a6 &  Il  kil.  54  (4ji  à  44  liv.);  celui 
oe  6  pooeei  a  O  mèl.  i6z  (6'  pouc  ),  (t  pùfc  lo 
Itil.76àii]bL  75(nà  24iiv.)>  celui  de  5  poa- 
cei  7  lie»  *  boîbIi  a  omit.  t483  (5  pouc.  5 lie. 
Q  point?),  &  pèb6^kil.  S6&6lpl.  &(i3à  M 

liv.). 

Le«  dimenfioB*  da  premier  de  c««  obai  font  : 

diaiuctrc  extérieur  de  la  lumière,  o  uiôi.  01:7 
(  t  pouc.  );  diamètre  ioléiieur,  omî-t.  oaô  (  '  I  lij;.  )j 
(^p-alTtMir  aux  p-nruis,  O  mil.  oa3  (  l  i  lig.).  Celles 
d'.i  deuxiime  font  :  di.iuiilrc  otjrieur  de  la 
lumière,  O  mi-l.  Oï5  (  1 1  iig.  );  diamètre  luléricur, 
O  met.  0245  (10  lit.  9  poiiili);  épailTcar  aux  parois, 

0  nièl.  Oa5  (11  lig.).  Celles  du  IroiGème  font  : 
diamèii  cf  xtf'iicur,  onièt.  oa»6  (  lo  lig.}:  diamè- 
tre inii'i  ic:;r,  o  lut  t.  u2u3  ( 9  lig.  ) ï épaulbwaiix 
parois,  omet.  169  (7  lig.  6  points). 

L*obua  de  8  pouces  contient  1  kÛ.  gBBS  C4l*'- 

1  oocO  de  poudre  1  celni  de  6  peaui  m  Molieni 
e  kil.  SyScrf  I  lir.  S  obc.)  ,  k  calai  de  «4  aa  coa- 
tieat  o  kil.  Sa  (  17  one.  ).  Oa  ehawe  le  premier 
^  O  ko.  4B95  A  o  kil.  6n8  (  16  i  ao  ottc.  )  ;  le  fe- 
çaaddeokil.3e(riiokil.4895(iai  iGonc); 
It  ireïfième  de  0  kil.  SoSo  à  o  kiL  Sa  (  10  à  17 
ABC. }.  La  plus  fojble  de  Jkaqaa  duigt  «ft  bit- 
filante  pour  faire  éclater  l'obnt. 

On  met  de*  matière*  inOammablet  dans  les 
obus,  quand  on  fe  propofe  d'iaceodier.  ^yt^ji 

le  mol  Uui'rr.  ) 

Lea  fufces  des  obai  ^tant  fuicties  k  foitir  de 
lataarière  dans  le  tir,  ona  proporé,  poarfaaiédïer 
à  cet  incoBTtoient  graTa,  da  laa  faue  «a  aiétal , 

de  taraader  la  deflbm  da  caliea,  aiâli  que  la 
laoûèra  de«  obus.  On  a  aufG  proporé,  ooama  cela 
fa  pratique  déjà  en  Angleterre ,  da  taimdar  feole- 
Bcat  la  laauèM  da  ce*  jprojeâile*  h  d'eafiiacer 
let  furi^et  de  boie  ea  les  taflànl  dedaoï. 

On  fait  en  ca  MQMat  dea  aapdnencci  far  cet 

objet. 


Oav»  kh  f|WTtetfe.  Obuanflais  qu'on  rhargr 
de  poudre <(  déballe*.  11* ont  iBterieuremeQr  &  fui- 
vant  l'oeil ,  un  rebord  tpii  retient  ces  hMe*. 
Lorfque  l'obus  éclate,  les  ballei  .sV-parpillf nt  di> 
toutes  pans  h  bleffent  le*  hommes  qui  font  dan*- 
leur  dircélioQ,  inaia  cai  blaflÏBVt  Ami  •■diatiia— 

tneul  légères. 

OBii5-TÉTt-DB-ïtoBT.  Cc  foni  dcj  obo»  percé*  de 
plulieuu  In  lu  p;ir  Itlqnel*  ces  projp/lile»  vomif* 

IVut  des  matière*  d'viitice*  eonammées,  pria» 
cijvilemeni  de  la  neh*  k«fta..Cef  olnu  Mot  es 

uugc  en  Pruffe. 

OBUSIEA.  C'cft  une  erpice  de  mortier,  pin» 
long  qae  loi  antres,  qne  loa  monte  far  oa  «fliit 
de  caatpigDfr  reflèmblant  i  ceux  de  bataille, 
araecaMe  diOVrence,  que  la  femelle  td  mobile, 
pjMr  que ,  rôtanl ,  on  poiffe  pointer  i  45  def^a. 
U  a  Te*  tourillon*  placés  à  pen  près  cootme  I* 
caooa,  c'eA-à-dii«,  un  pea  an^dcff»  d»  fOB 
centre  de  gravité;  iasdi*  qae  la  niorliar  la*  a 
plaotfak  l*ailr<adté  do  fii  aalaffc.  La*  HoUandei» 
paMÎAat  avoir  le*  p(«nri«rt  fiiit  oTai^  do  l'obnGet 
qn'îb  ap^ailtel  haubits.  On  en  pnt  à  la  batailla 
de  Nmrwtnde  en  itidS.  Le  premier  obuGcr  fondta 
en  France  l'a  été  i  D0U.1J  tn  1749. 

Il  y  a  deux  forte*  d'obillf  n ,  celui  de  8  pouce» 
.")  l'gnps,  8l  tPÎ  ii  Je  6  prïiKCî  1  hpuc  0  poin's  : 
leur  i  liambre  «ft  cjl:ndri<uir.  I.ps  oI  us  oui  o  mrf. 
0045  (  u  lig.  )  de  moins  de  diaméire  puur  le  rcat. 

On  pointe  les  obufiers  1  6,  10  &  l5  degré* ^ 
pour  aroir  de*  ricochet*  :  k  3o  1(4$  dagrd*,  Icf^ 
(VU*  ne  ricoebaal  plus. 

En  campagaaoa emploie  de  prfCfcaaee  l'ohuGer 
de  6  pouces ,  qne  Voa  charge  avec  o  ktU  5a 
(17  onc.)  de  poudre  pour  projeter  Toba*,  k 
O  kil.  G7  (  23  onc.  )  pour  tirer  a  carloucLc. 

Lei  obuGers  de  8  pouces  TcrTent  pour  les  Cégii| 
ceux  de  6  pouces  foal  fait  utile*  dans  la  guerre  de 
campagne,  cpiand  on  iaar  frit  prendre  de*  pofip 
tions  avantageufes.  Le*  oboe  fbnll*eflisl  da- caooa 
fur  la  première  ligne,  k  caltti  da  U  baodia  tut 
la  fecoode.  On  a^  fkrt  anfi  pour  fboiMr  vm 
ckiteau,  aae  ndoote,  k  poor  mattie  le  feu  àda« 
mogaGo*.  Du*  la*  l!<^ai,l  «dittliar  fe  liia  k  rîoockat 
for  les  direôîoai  de*  cbemini  converts. 

iL.itubre  de  l'obus  de  G  [loin  l-î  4;  <:i  lie  de 
l'obulitr  du  8  poure»  ont  les  mémct  diaiciiinmi,  81 
peuvent  au  bcluiu  contenir  o  kil.  85(>6  (  28  onc.) 
de  poudre  ;  mais  l'atnc  de  l'obufier  de  8  pouce* 
a  o  uièt.  17^  (6  pouces  5  lignes)  de  profoadeilt 
de  plu«  ijtK:  I  amc  de  l'obuGer  de  b  pouces. 

L'...lnilicr  de  8  pouces  ,  ï  43  degrés,  porto  l'obu* 
jufju'à  3>i8  niu  4a  (1600  loileij,  k  robuJiet 


OBI) 

4»  6  pMCM  à  ss4Q  mht.  75  (iigS  loifrO  Ce 
tierawr,  jimiilé  i  6  wgrAi  d'âvraiîaa»  ^r'e  l'oW 
du  premier  bond  &77^  mèl.  61  (400  loifei  ),  &  dn 

dcrn'or  à  euvii'oa  1  ibg  m^l.  43  (660  loifet).  Sa 
porit'o  frtiM  cel  angle  eil  d'environ  s338  mil.  81 
^  I500  loife»). 

Ou  pr:it  lirer  les  obnfitTs  de  G  poore«  avec  dc« 
rjt  'mnlii  »  j  liallc» ,  qui  font  ui>  afl'pz  bon  rflnl 
à  7>tt()  tiii-l,  81  (200  toiffï).  {yoyn  l'arliile 

'CaKTOCI  UrS    A  RAl.l.Ii.) 

L'nlnilit-r  de  ii  ji«uce«  pèfe  536  kil.  4<)8  (  ioq6 
liv.),  S:  l'ubufi.  r  d«  6  pOM«S  3l8  Ul.  176(680 
livre»)  environ. 

On  a  auUi  an  oliiiricr  de  4  ponrei  y  lig.  S  poinU, 
idilde  24,  d<iut  lame  a  cinq  c.iliiires  de  longueur, 
pour  leqiit'l  it  in>  faut  que  deux  caiGToni  en  cam- 
-pagne  ,  ;iu  lieu  de  Irois  par  oIxiGer.  Oo  enf^bote 
«iMobus  Si  o'i  renfitnceavcc  un  l'eoiirillon  raconnc 
-ooiiTeoableiueul.  Il  pèfe  »tf5  kil.  70  (600  \\v.y. 

On  reproche  à  l'obuGer  de  8  pouces  d'ê:rc  de  peu 
d*alilil^j  i  celui  de  6  ponces  d'éire  fans  juffênb 
■ii  de  n'avoir  pat  aflcz  de  porter,  L  celui  de  34  de 
fe  détrier  danj  le  lir  ti  deire  <ie  ^ick  d't'ITet  pont 
J'attaque  U  la  défenfe  de*  places. 

Les  olittian  imaal  ua  ràle  ii»]'<TiaBt  daaa 
lei  gnerrea  «Oawbt,  «ft  ftit  «a  ce  uiooMat  de 
^raadei  «spAicMee  poar  déletnioer  kt  ealibres , 
Th  fineai  ii  tga  dioenfieBt  dt  daox  efpcces 
^FWMbn^'U  coaricDt  d'adnetlwpewlM  batle- 
cite  de  faifillerie  légère  k  pour  les  batterie*  de 
pofition,  Tattaqne  le  la  dt^fenfe  de<  pUrci. 

Le*  partie*  qui  comporcnlun  obuhcr  de'i  pouc. 
font  :  1.1  Tolc'r,  !(!  1  TiifL/ft  ,lp  pourlfp-.i:  df  l.i  iiliainbrc, 
ie  cul  -  de  -  l.4rnpe  &  le  boulon,  la  <Lli(rc,  les 
•tourillons  ii  leurs  euibafei,  le»  aures ,  le  grain  de 
lumière,  la  lumière ,  le  canal  d'amorce  ,  1  ame  ,  la 
cbambrc.  Les  moulures  font 
■bouche  ,  le  lirtel  rup<?rieur  de  la  pb 
Viik'e  ,  la  plate  -  bande  dt  la  \  c!!'f,  Ir  hflel  inFiî- 
ricur  de  I  I  ;iUte-bande  de  la  volée,  la  gurgc  de 
bt  voli'o  ,  le  lidcl  de  la  Tol<*e  ,  la  dourinc  du  ren- 
■furl ,  le  hllcl  fupdrieur  du  renfort  ,1c  liftel  inférieur 
du  renfort,  la  doucine  du  tour  de  U  cbanbre, 
le  liAcl  du  tour  de  la  chambre,  la  gorge  de  la 
culafle ,  le  liftel  de  la  culaffe  ,  le  tore  do  la 
Cttlallë,  la  pUle-baade  ou  plinibe  de  la  culaffe, 
4e  Kllel  de  eal>ile-lanpe. 

Le*  BiitiM  qui  compofent  le*  obufier*  de  6  po» 
4ei  fcmi4reBl  le*  même*  que  ccïïn  de  l'ebnfier 
'de  8  BMce* ,  mai*  les  Boulutee  difièwBt  :  celles 
de  i'^Mifier  de  6  pracea  Tout  :  la  gorge,  te  liftel 
fnpériear  d«  la  plate-bande  de  la  volée ,  la  plate- 
bande  de  la  ToHe ,  k  lillel  iaUntur  de  k  plate- 
baode  de  la  veUe ,  la  gwge  fapériem  de  k  Tolde, 
U  gatfp  ÏBfibkim  de  k  volée ,  le  Itflel  du  lenfon 
delà  veMe»  k  tem  da  rcnfon  de  la  voKe,  le 
iUkI  iafiMm  in  leaferi ,  la  gorge  iofé 
du  renfort,  k  goiîB*  de  la<culairc,Ie  liAel  de  la 
cnlafle ,  k  toi*  de  k  cnklTe ,  la  plate-bande  ou 
jlinibe  de  k  «daie,  k  Jiflel  d« 


:  la  eorpe  de  la 
plalc-bande  de  la 
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on  dv  bontob.  letinoiilmeadel'obiifierde'BiroBl  t 

la  obte-bande  de  b  volée,  la  gorge  fup^'rieure 
de  la  Tolée,  la  gorge  ittCfneore  de  la  rolée,  U 
gorge  inférieare  do  renfort  ,  la  gorge  de  k 
culafle,  la  plate-bande  on  pliniLe  de  la  colafle. 

On  a  fabriqué  des  canons-obufiers  pour  lirer  fur 
des  pciiiiti  (^loij^nds.  I^urs  porli'es  Ploient  de  4D7» 
mèl.  M  à  .'51147  (  25iJO  a  5of»  liiife»), 

mais  il  ne  ,ieut  y  avoir  de  rer  l'ude  de  tir  à  de 
(elles dillanees.  {f^oyez  dauj  r.\idc-ii)i<inoire,pajç. 
3i;t^  delà  ."j'.  i^dilinn  ,  l.i  deri  i  ipliou  du  1  inon-obu- 
Cer  iniriiriii^  par  }\.  le  lieutenant  -  p;(  iiri  .;1  Kuly, 
b  celle  d'une  femblable  boache  à  feu  de  M.  le  cô* 
lonel  Vtlkatrajrs.) 

ŒIL.  on  en  général,  dans  une  piîcedefer, 
un  trou  qoi  n'eft  p«*  lataadé.  Le  trou  qui  reçoit  k 
ma  II  clie  de  k  heebe ,  de  k  pioche ,  lu»,  f  a'epptlk 

œiV. 

(Kii.  d'an  projeâile  crenx.  C'eill'onrertare  pat 
iaqu  lie  oncliargeeeproîeâîk  en  jr  introduirant, 
par  le  mmen  d'un  «yitonnair,  k  pondre  néceflàira 
ponr  le  taire  l'claicr.  Qaaad  ka  prcijeQika  Ibal 
chargés,  on  bouche  Tteit  en  7  faffant  entrer  de 
force  un  fufi'e  qui  frri  en  nSme  temps  à  y  mettre 
le  fea.  (  ^4)<M  l'avliek  Fvate  a  ieinna ,  a  «en» 
n  A  eniHAMa.) 

On  itbnte  «vie  Utin  lei  projeSne*  crenx  mû 
ont  det  fonlinna  evienr  de  l'eril  ;  mani  fi  Ton 
éioit  foroj  d'en  emplojerqei  fulTmi  afTi  JK'i  le  ce 
vice,  ii  fâttdrott  garnir  le*  earités  en  être  ou  en 
niaihc,  afin  de  préferver  la  charge  de  res 
les  dtt  feu  de  la  fuAV  &  de  fon  ^toupdle 

L'oeil  d'un  prcoiiHilr  fe  noaine  I 
lumièn.  {P'arn  le  tuot  Uojtat.  ) 

OLLB.  On  doanott  qnelqeefoia  ce  nom  eut 
greand*  H  ans  pMt  kin, 

ONAGRE.  Nom  que  l'on  dmnnit  à  la  ralapntief 
principakBent  lorl^a'eUe  itoit  de  foUde*  dtaMB^ 
fione. 

ORDONS.  ASreBbfagae  aanibfqeel*  ke  mar* 

leana  de  forge  fe  MnMBi* 


Sêvnir 


«nivMSsn  cane  neTAftitcsPAiim» 
fkt  obiet  e  éiddétefaakd 
d*  l**.  «vril  17U  , 

à  kladeeM 


ont  enEeniepnii. 

Att.  i*.  Le*  fepi  rfcîneBS  d'artillerie  prea- 
Amal  enit'eus  k  rseg  die  knr  numc^ro ,  8e  le  con- 
ferreront,  quelle  que  foii  l'incienricii'  de  leur  colo- 
nel. (Le  nombre  des  r^(;itnen5  d'artillerie  a  été 
pr>rié  ,  par  ordonnance  du  3i  uoûl  i8i5,à  doiue, 
dont  huit  à  piadti  quatre  k  cheval,  qui  coufor- 
fVBt  eaU^ei^  1^  img-fnt  kv  affîgne  lenr  an« 

Qq/« 
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mr'ro  rcfpr rtif.  )  (^T'oyez.  \'st,iUc\e  NoTiri  nUTO- 
AiQOE  iv».  Lf.  ronrs  royii.  de  L'AUTiLLtniï.  ) 

11  en  fera  de  mc.'ut  puur  les  compaj^iiic.»  d'un 
même  ré|;imenl,  quelle  411e  foil  l'iuicieunelé  de 
leur  c-ipitsiiiie. 

yirt.  2.  La  fannalioa  d'un  rv^imcut  en  deux  ha- 
tiiilluns,  Si  celle  d'un  bataillon  en  deux  diviGoni 
(celle  lubdivifjon  du  halaillon  n'a  pliu  lieu)  , 
Oublie  par  le  roulement  fur  la  foroulion  du  corps 
de  l'ariillerie ,  du  i".  avril  1791 ,  n'aura  lieu  que 
pour  l'ordre  de  bataille  &  lei  exercices  d'iufan- 
tefi»}  aiâu  le  ferrica  de  l'erlillerM  fer»  ionjoun 
kit  fnivMa  rovda»  ann^ti^'dee  oonpai^t. 

* 

'  AU,  3i  remet dn  bMdet  à  fea,  Ibil  à  h 
gpemf  foit  euK  ÎDfiraâioai,  lêra  fait  par  du 
corpe  aoffi  enliert  que  faire  fe  pourra,  c'efi-à- 
dire,  par  compagnie*,  «fcouadet  8c  denii-cfrouj- 
<ies ,  qui  feront  toujours  commandces  par  leurs 
officiers  &  rou.i-.-Hi,  ifii. 

.■irf.  4.  11  V  .lui  j  ili'iix  (irJi  cs  de  fiTvicp  ,  l'un 
par  uuinjia^iiics ,  tfi^'uad.s  K  Jcini-cfcoiiadc  s , 
l'autre  par  détatlifriucus  pris  lur  toutes  les  com- 
pagnies. 

yiri.  5.  Cliacmi  de  ers  ordres  de  fcriTCC  aura 
qujlic  (uuis  diUt'icui. 

Ci'ux  )iar  ciitri[)ji;oii-s  8t  cfcoiiadci  feront  : 

]'•.  Le  lour  des  lulonipn,  qui  comprendra  lei 
«mbaïqucTaenslurlf  j  vaiûeaux  de  guerre  &  les  dt'- 
tacbcincns  d'oulre-mer.  (  Cefl  mânik  n.inl  l'arlil- 
lerie  de  la  marine  qui  fait  le  fervice  de* colooiet*  ) 

Les  îles  d'Europe  fcrant  resardéee  i^Mitfliit  iài- 
tê»t  perlie  de*  département  du  rojaiune. 

La  (onr  de  enerxe ,  qui  «ur»  deux  objet*;  le 
pnaûer  compnaara  le  ferrie»  dn  unon  deotm- 
g«gM,.dt  pIsM  «I  d*  oAla,  doC  ^ne  le*  déuclie- 
nen*  pour  efcortes ,  fooiraMS-lt  cobvom  i  portée 
de  l'ennemi,  pour  lerqadtil  nercber» de  Pactil- 
Ittie»  It  te  fécond ,  le  fervice  des  bêllMÛe  d*  lil||e. 
.  3*.  Le  (a«rde  paix,  qui  compreadra-lM  dei«- 
«liwi en»  poar  le*  caape  de  nlTeiBlîleaeiit ,  & 
tona  eeojc  qnî  feront préfnnét  devoir  durer  plus 

vinst-qualre  heurei. 

4*-  Les  inflruOioDs,  exercices  b  mano-uvres 
relatives  à  l'ariillerir. 

j4rt.  6.  Les  tours  de  fervice  pris  fur  luutcs  les 
coiiipjgdic»  du  rt'ginieut  ,  li  t.Hil  : 

I".  Les  piqueis  ou  diliiclicmenj  qui  forliront 
tli.s  li.iiràie%  fjui  i.incu,  &  qui  feront  pr<:fuinét 
ue  devoir  durer  que  vingt-quatre  beures» 

3°.  Lrs  gardes  dliomieur  il  edl«  dm  peAe* 

ConCéi  ,i  l  arlillerie. 

Z".  Les  travaux  de»  arfenaux  tt  autres  relalifi 
aux  dépiaccraeix'ït  arriingeaico»  de  muuillonj  Si 
attirails  d'.nnllerie. 

4°.  Les  travaux  de  prupri-lt'  nu  quartier  Sl  les 
diftributions. 

^drl.  j.  Les  officieiri  comiaaadés  goor  ce*  déu« 
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rliomcns   feranl  prit    par   anciOBBOlé  dans  It  ivr 

irrade,  &  le*  foldats  le  leroul  de  nlm  dan*  leur 

Art.  8.  Le  fervice  par  eompagnie*  ayant  dà 
être  fait  depuis  l'époqae  de  la  dernière  fomiaiic<a 
fvlun  l'ordre  de  leur  numéro ,  le  tour  commeatd 
oe  fera  pas  inierverli ,  te  celui  de  la  nremière  coi^ 
pagnie  reviendra ,  quelle  que  foit  l'époque  de  fa 
reairée  an  régineel,  a^*  f pe  la  Tiaiglièiiie  aam 
marché. 

Si  celte  pMOÛèw  eempegpîe  nVn  pas  lentrfe 
quand  foe  tetttarfiveieiJa  oonpagnie  n*.  s  na» 
libérai  fa  place,  li  le  tour  de  U  preniére  fera  paQ*é. 

Il  ee  lèn  de  néaae  pour  lontea  lee  antrea  com- 
pagnies. 

Art.  ().  La*  rfgiioent  ou  parties  de  régimens- 
rduaics  îiiurairont  les  détacbeaMBa-faivailtl'ordra' 
des  n'.iini'rd»  des  r^gimcns. 

y-Iii.  lu.  Si  le  régiment  ell  divifc  en  |  .nliei 
couipi  lt'es  iliacuoe  de  pluGcars  compagnies,  b 
plui  ces  à  des  diftances  qui  ue  leur  permettent  pas 
de  fjuc  le  fer\-icc  en  commun,  ebaquo  partie 
roulera  fur  elle-même  puur  lis  délacUemeiit 
<]u  elle  auia  à  tournir,  lelon  l  urdre  numérique 
dis  ciimpa^niet,  ît  en  lui  van .  Ii'j  ioui  s  c  uiuiucutés. 

Art.  II.  Si  ces  parties  de  régmieu» ,  après  avoir 
fail  des  délacbeoiens  en  roulant  lur  clles-nièmt  s , 
fe  réuniifent,  les  compagnies  qui  n'auront  pas 
marcbtf-,  feront  les  premières  à  p.irlirpar  ordre  de. 
aaaidro  >  après  lenr  réoiiioD ,  li  lorfqu  elle*  auront 
tonlei  (ail  Jean  dluebeiUM»  ce  t««r  général 
recommencera. 

Art.  13.  Le  nombre  d'homace  dnoaadé  pour 
un  dé-tachameol  fera  fourni  par  compagnies,  ef- 
couades  ou  demi-efcouades  fans  éuard  aux 
petites  diflérencos  qui  pourroient  léfulier  de  le 
nree  de*  compagnie*  fc  efcouadcs. 

Art.  i3.  Une  comnagaie  qui  aura  fourni  nne 
ou  plufieen  efooeaoM  ae  maiefaen  qu'eu  loua 
fuiraat  »  ceeime  eompag^  eetière;  aieia  elle 
adievera  foa  tour  de  diiadaeeMM  |«i  c/reni^ 
on  deai^eonadea. 

Péiaeimuni  4Hut  eduuit*' 

Art.  14.  S'il  ell  ordonné  d'envo3Cr  une  00m- 
paguie  aux  colonies  ,  &  que  celle  qui  dcvray  mar- 
cher fe  iruiivc  délai  liép  eu  loui  (lu  en  partie,  elle 
fera  relevée;  tnan  li  lun  éluit^^iiemeut  ou  celui 
d'une  de  les  efcouadi  s  ne  permet  pas  qu'elle  ai- 
rive  au  poft  à  l'époque  ti«<;e  pour  l'embarquement, 

la  conijj.i^^niij  l'iiivauio mercheny-At  le  umrdel^ 

première  Icra  pris. 

Art.  i5.  Dans  tous  les  cas  de  di<taeliemat  eo» 
colonies,  les  ofTiciert  te  foldali  abfens  par  cooeé' 
ne  pouiiunt ,  loui  aucun  préiextc,  fc  difpenfer  do 
rejoindre  j  l<  £  le  dirait  de  le  cooipagnie  efi  trog' 


.  lyiu^cu  uy  Google 
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preflif ,  le  palEige  lear  fen  eDruiia  accorJt<  le 
plutôt  qu'il  fera  polEble  ,  fur  ua  bâliineat  de 
gui'rre  on  de  cotnuieice. 

jirt-  l6>  S'ii  y  a  des  emploi*  d'ofTiciert  vacant 
dau  HBC  compBgaie  deftîoee  poar  les  coluaies ,  le 
coraauuuUat  da Tarlillsne  ea  preffera  la  nomina- 
tion ,  Il  n'ordoBOCn  ancna  nspbcaoMBt  pn>- 
»ïfoire. 

Art.  17.  Une  compagnie  embar^néo  qai  fera 
foriie  d«  la  rade^  fcn  cenfée  avok  lail  fon  oélaclie- 
aiMi»  fi  PwpMilmB  pom  bfatUt  tUo  éloil  def- 
>liaée  me  doit  piss  «nir  fi«a. 

JMaekÊnum  dt  gnmm  ^  A  paût  m  Simp€, 

ji/t,  18.  Si  une  compagnie  fe  trouve  la  prcmii-re 
t  marder  pcnr  cliviys  tours  de  di'lacljcriicuj ,  le 
l'>;:r  ;le  ^urii  e  aura  loi;jour.i  la  pi/fiTCIlte  ,  tant 
que  la  conipaïtiie  iif  lira  pas  fortie  de»  Larrières. 

yfrt.  19.  A  l'armcc  ,  lc'5  di'iacLfOiCQS  par  efcoua- 
ûei  ou  demi-ercotiades  Icrool  fournia  par  le*  com- 
■pagnio  de  canonmers  qui  M  ICIOnt  paa6Biployle> 
aux  divi(ions  d'arullciie. 

jir/.  ÏO-  nii.uui  iJU  rc^i:!iriU  d'arlillfiic  re- 
rcva  l'ordre  de  (jui!lcr  unu  ^arnilua  &  d'y  laif- 
f«r  ucic  ou  pluficurs  compagiuo  ,  elltt  IwOOl 
prifc'S  au  tour  de  délachement  de  paix. 

y^rf.  21.  Si  ce»  cornpagnicj  rejoignent  rafuile 
à  l'srmée  lei  Eégimeni  dont  elles  font  partie, 
e'le*ne  mareberonl  qu'au  tour  de  leur  nuaiéru. 

Art.  22.  Une  trounoqui  rcrarorlic  des  barrières 
d'une  place  fera  cenlee  avoir  fait  Ton  ddlacliemcoli 
il  en  lent  da  mémo  d«  celle  ^ui,  k  l'itadt^  aura 
difaffé  lti-.Knmé'gBidM. 
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^trt.  iS.  Sa  teoffieScn  dHiao  eonpaKme  font 
■LfeBa^dlo  nareberanvae  o«nx  qui  feront  pré- 
icni;  nuit  le  commandant  de  l'anilleriej  quand 
il  le  croira  njcelTaire ,  donnera  L'ordre  anx  offi- 
ciera abfenf  de  rejoindre  leur  troupe ,  li  en  rendra 
'sompie  fur-le-champ  au  minillre  de  la  guerre. 

Art-  34-  S'  l'objet  d'un  déiaclicmcnl  de  paix 
etlde  puerre  exige  la  prt'l'enre  de  loin  It-i  olTiLiers, 
V(ni|ilui  vacant  Icra  occupt'  jurjii'au  remplace- 
ment par  un  clFicier  du  méaie  grade,  81  pris  d;tns 
la  compagnie  fuivante. 

S'il  ru  vaquoit  deus,  le  plut  ancien  officier fe- 
roit  pris  dans  la  preioine  OODpagnw,  9t  l'attire 

dans  la  frronde. 

yirt.  af).  S  il  y  a  ordre  de  porter  une  compagnie 
du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre ,  elle  fera  tom- 
plétéc  par  les  autres  compagnies;  la  moitié  du 
nomîjre  des  hommes  niîceuaircj  fera  prife  parmi 
les  c;in>)nnicrs  quiaiiroat  au  moins  deux  auni'ci 
de  lervice,  k  l'autre  maiiié  parmi  ceux  qui  en 
auront  au  moîai  une«  en  eopunén^ant,  dau  te* 
d0iisciif,£arlM 


I  ^  Si  le  nombre  de»  liommaa  à  fournir  r..  p  .1 
i-trc  ëgal  dant  lontci  lei  .cmnpagiBiet ,  k-j  der- 
nières à  nureher  en  fournirant  1«  plnt  grand 

nombre. 

Art.  sû.  Il  en  fera  de  mime  pour  les  rcmpla- 
cemeni  k  faire  dant  nne  compagnie  qui  devra 
£ire  compUt^^e. 

Art.  27.  Si  uta  compagnie  a  éxSdëlacliJe  .lux 
colooie*  pendant  on  an  ou  plut,  let  iiommes  qui  y 
auront  été  incorporé*  V  coniiiiueroDt  leur  fervic* 
après  fa  rentrée  au  régiweut  ;  dans  tout  antre  caa , 
iU  reprendront  leur-  rang  dana  leur  ancienne 
comna)^uic ,  tt  conlèrwroni  la  baaie  paye  h  la- 

Suelle  ils  feront  parvenut  pendant  la  dun-e  du 
élachemeni  :  celte  augmcniaiion  de  paye  leur 
fera  confcrv^e  par  fuppl^mcnl  jurqn'à  M  qu'ils- 
l'aicnl  obtenue  p.irlenr  ancienneté. 

-•/r/.  Si  ront  c\i  1  pu'j  de  cette  difpuniioa 
Ici  L.oiiunes  iiiLA'rputi'i  dins  une  compagnie  8t  qni 
feront  devenus  fous  plIÎLiiri.  lelqueU  COBliaUCront 
d'en  fane  partie  aprcs  fa  rentrée. 

Ar/.  2().  l)jii>  luiii  les  cas  de  di'tacLrmrtis  par 
efcoiiade» ,  s'il  exifle  entre  «  elles  d'une  même  com- 
pagnie une  dilK'rencc  de  plu»  de  deux  hommes 
elles  feront  égaillées  «vant  le  départ,  on  obfer- 
vaot  de  ne  déplacer  qné  le*  dwaien  cançoninr» 
de  chaqiie  efcouade. 

Art.  M.  S'il  y  a  ordre  de  romj^léler  n&t  tf» 
roiinde ,  elle  le  fera  par  celles  de  la  mimn  com- 
pagnie priTcuies  à  la  garnifon,  en  fuÎTiat  ce  qot 
ell  prefcril  par  l'article  »S. 

Art.  3i.  iToe  efcouade  reliée  feule  de  fa  com- 
pagnie. M  marphera  pas  s'il  lui  manque  plus  dis 
quatre  HemnM««  fc  fealeut  Cum  gatlL 

J)itàdiemen$  i»  mùumn  9  fomwiert. 

Art.  7i2.  Les  mineurs  tt  le»  ouvrier»  ne  marche- 
ront qu'en  vertu  d'uA  ordre  défignaai  leur  nonbie 
Ai  leur  el^èet.  (Lea  eonapagniet  de  minevs  fbot 
actuellement  |>arlie  du  corps  du  génie.) 

Art.  33.  Les  compagnici  de  minni^"^*^^* 
cnir'elle*  fuivant  l'ordre  de  leur  omairb»  1 
déuchemeoa  qu'elles  auront  i  fournir. 

lien  fer» de  mAme  pounlea  oompagniei d'eu- 
vrien. 

Larfqn'niMreempnBie  de  mineur*  on 
d'ouvriers  devra  ibarair  ne  delaebement ,  let  olR- 
ciers  aflbmbUs  duifinmt  Ici  faommei  let  plus 
propres  ans  travaux  pour  lefquels  ils  feront  de- 
mandés,  en  obrervani,  autant  (jue  l'air!  fc  I  iirra, 
de  ne  pat  faire  marcker  let  mêmes  bummus  plu» 
rieuraiMs  de  fuite. 


Po*C9  dir  tmipts  attribuées 
d'qfficicn. 
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Art,  35.  Le  colond  ne  i 
de  dijk  ceiftpagnicsj  — ' 
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marcber,  il  nVn  exifloit  qu'un  plu>  j.clil  nonbre» 
il  marcliernii  avec  ïi  roialiic  d«i  connaf^nies 
reRantcs.  (Les  ofljcieri  (upërirur*  dea  réginmii 
d'sitillem  M  font  plus  aftreinla  i  ne  ferrii- 

?[u*aveo  dm  délacbemem  de  leur*  r^^imens  :  il> 
int  emptoyi's  aux  arméea.  felouque  k  aiDiftre  de 
la  guerre  le  juge  cnareMUeu  «îcn  dq  ferrice.) 

Ak.  3fi.  Av«o  J«  eolond  narclicr  -v.;  luujoun 
te  iteuieBanl-colooal  charf;4  do  dëuil  ,1  ;  i  iriier- 
Jaailre  &  le  plui  ancien  adjuilanl-in.  i  {l.es 
rt'gimeiis  IjiOiint,  en  Icoips  de  f^uem,  leur  .1  pot 
(laiu  rinli'rienr ,  St  le  quarlier-maitre  y  rtÙe  |i-uiir 
ccnuMir  la  coraplabilild  dci  diven  dëlacLe- 
Jiiein.  ) 

ytrt.  7i7.  Il  y  aura  pour  le?  lieulennin-CDlonpIs 
(le»  i  lict' de  lialjill.'u  rciDjiîi  i  n;  li  '  l:Mi:f  iL^îj- 
coIonel»  d  ils'ai;it.  lits  Il'ii (l.i  lu  ii  ciiaul- 
«■uluiu'l  ai'iiu'l  Itinl  de  roiunj.uulfi-  le  u'f;iiiienl 
loiM  urdri  »  du  i  oiuiif  1  ,  &  d'ci  rc  l'jii  1  crmi'diaire 
de  ttt  ollitior  (upcnnir  d-in<  (ii.ilc-s  les  parliej 
du  ('iTvire.  Ordonnance  du  3i  août  i8i3.)  , 
lu  m  me  {>oor]ei  compagaieif  qiutra  loui*  dadét» 

l".  I.e  lourdet  coloaleta' 

a*.  liC  lourde  guerre. 

3°.  I .e  lour  de  pjtx. 

J^".  I.R  lour  dci  inUruflioni. 

Art.  5t).  Si  le  r^giioeni  Te  trcavediriOf  eu  deux 
psriÏGs  éj^a\»tf  le  cuuifuaademciit  des  dis  der- 
iitère*  compagnie*  à  marcher  fera  dévolu  au  plui 
ancien  lieulenant-oolouel ,  faui  égard  k  fon  lour 
«de  déiacbemeot. 

Art.Z^  Le Uepienaat- colonel cbanldaddlail 
4a  T^iaenl  (m  dirpcnl  ' ,  pendant  u  durée  de 
fcifenfiMM.de  loate  «fe^iet  d«  «tyJMwwit.  k 
l*esceptîon  de  ceux  qaî  TcnieBl  deSia^a  peiirle* 
coloniet.  (Le  major  reaeplaoe  le  lieuienani -colo- 
nel chargé  du  détail)  il  a  le  i^ade  de  chef  de  bai- 
toillon^  II'  il  efl  cboili  parmi  les  officiers  de  ce 
crade,  coofernimeni  à  l'ordooAauce  du  3i  août 
i8»5.) 

Art.  Le»  aatret  liculenaïu-colonfli  rouie- 
fûJit  cnIr'uBX,  k  à  moins  d'onlre  p-ii  licuLor  ,  lU 
ne  marcberunt  (ju'avec  des  drtai.hcuie£s  cumpolct 
au  moins  de  qualrr  ri.ju)j)aj;riif5. 

Art.  4'-  Si  uu  dcUcbuiaeDt  eft  de  plus  de  fept 
«compagnies,  il  y  fera  em^Uoyé  deux  lieulcnaiis- 
çaloncls,  U  le  moins  ancien  des  adjadana-majors. 

Art.  4a-  Le  capiuiae-cownaodaBt  ne  mar- 
chen  <}n'av«c  la  nuàlid  au  umnhu  de  la  com* 
pguie)  Biais  fi  elle  était  léivi*  à  OM  efawid», 
il  paftiroit  avec  elle. 

AH.  43.  Le  fecoud  cjpii  jiœ  marcliera  avec  la 
pMÏère  efcouade ,  ù  elle  eft  demandée  feule  ; 
aaù  s'il  part  deux  efcouades  à  la  ftia,  elles  rerout 
commandées  par  le  capitaine-coaunandant  k  le 
pretnier  lieutenant. 

Art,  44.  Si  le  déiacbeaaeia  eft  de  Irai*  efieena- 
des ,  le  commandement  de  la  ^airiëye  ftnt  té- 
§$m  au  fecood  eaj~'*-'-- 
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Art.  4S.  Si  les  iroii  pemières  efoeitadee  ajavi 
marché  féparénieut  tt  étant  rentrées  en  tout  ou 
en  partie,  on  detnandoit  la  cjuatrième,  elle  parii- 
roit  fou  lei  ordres  do  phu  auoiea  des  officiers 
rererfoi  do  délacbement. 

41!.  I. a  première  erctniLide  ayant  marcLé, 
s'il  ru  (Il  di'uibë  deux  autres, eUes  partiront  faUS 

les  ordres  .l.i  -m^tmim»j<.,^^m»Ayft  ^  fr|Hllitr 

li<u!enaiit. 

47.  Le  fergent-ru.ljor  t(  le  tambour  iiiar- 
flieryiii  l(iii)Oiirs  a»ec  le  capilaiiic-ciinirujn  laut, 
&  le  caporal-fourrier  a»ec  If  fecoiul  r.i pilaiur. 

Art.  4(5.  Le»  itompagoies  de  luiucursfc  con- 
formeront ,  à  IVgard  des  di'iaclieraens  par  dcmi- 
compaguies  k  efcouades,  À  ce  qui  efi  preforil  par 
les  articles  4a,  43,44,  45»  46  47,  pOlU  «uIm 
des  régimeas. 

Art.  4q.  Les  counuaudans  de  rertîlleirie  feot 
aaionfésaaaipknrer  Boaùnaiivemeni  les  oSeieffl, 
l'oM-efficiers  k  ieldals^  s'ils  juseni  que  la  Uan 
da  tummtmàgti  wm  «m  oÉàewt  fawdi- 
ciers  h  Jàlôiis  bW  feroai  jwe  neiae  oUifét  da 
marcber  avec  leur  oompaenie  on  efcouade,  \att- 
qu'iU  latOBl  rentrés  de  d&clie4aeBt.  • 

Du  comuModemenL 

Art.  5o.  T<e  commandement  appartiendra  ton- 
jours  à  l'ulBcier  le  plus  élevé  en  grade  ,  ou  au 
plus  anricQ  à  grade  égal;  mois  (i  des  déiarbeiuens 
de  pluficiirs  réj^imcas  ,  conipaf;tiiei  de  iiuucuri  ois 
d'ouvriers  fr  trou vc ni  lé nuis  ,  la  dircipliae  inté- 
rieure k  le  détail  de  ebaque  troupe  iSMtf  lélàp» 
vés  à  leurs  commaodans  refpeflifs. 

Art.  5i.  Les  officiers  k  Tons  officiers  routeroni 
enir'enx  pour  le  coamandemeot  >  favoir ,  les  offi- 
ciers ,  feuM  la  date  de  leurs  lettres,  commilfioot 
ou  iMWnats: les  lMS«officiers ,  fnivaui  leur  ancien» 
neié  daas  wur  (ndai  k  les  eaporaux  des  com- 
pagnies d*onratrs,  tàoaladate  da  leur  ear&le- 
meoi  dans  ces  compagnie*. 

Ah.  5ï.  L'inU'o  lipn  do  Sa  Majpflt  efl  que  lej  com> 
maud.inf  de  l'arliUcric  décideiil  tous  les  cas  non 
prévus  dans  ce  rétletncnt ,  Si  qu'ils  iuformenl  fuf- 
Ic-cbamp  le  miuillre  de  la  euerre  de  leur  déctiioy 

k  das  oMttiû  fui  IVnuMtdmeswMi* 

ORKlLLÈREouORKILLON.  Pièce  du  h.  luma 
eu  forme  de  coquille  d'bnttre ,  defiinée  4  dcfeodc^ 
las  araîllea   las  aâchoifas. 

OREILI.ON.  Ccfont,  il  la  garde  derancienaa- 
dèle  de  fabre  de  cavalerie  légère,  les  deuiparliaB 
en  cuivre  qui  fe  trouvent  l'ur  le  fourreau  quand 3 
eft  en  place  k  qui  empéchenlla  poignée  de  Imunar» 
On  les  a  fupprimés  dans  le  modèle  da 
comniC  étant  fragiles  k  de  pend'tttUité» 

0&G4tiE4y.  C«a,  dmlflaisn  panl|•faBl«-• 
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ORGUE.  Oa  a  appelé  aiaS,  auirefoi]  ,  pltilirurs 
«anoDf  d'arquebule  ou  de  i'ufil  vtunis  U  t'ixéi 
liarallèlement  rnljr'eiu  fur  ua  ob  deux  maii.  iirs. 
mobilM,  portai  fur  ua  pied  :  on  dirpjloit  Um 
liunièm  M  fa{aaf.M-J«  mtm»  lniiate,d«  povdre 
y  »tt  le  fini. 

OJII!^.  Cordage  Rué  d'uM  part  à  la  bou^e ,  de 
rattir«  à  rwDMa  dt  Vcnoolan  de  l'aacM,  ou  à  la 
woi(ite(  fi  fusn  B**pM  ett  «mmh. 

OBNBUETO  »w  âawk  Cat  CMt  ce  qd  fcrt 
à^MW  ilâtabdlir  Ici  «bm.  Le*  armes  porla- 
tiviN  dei  tia^n  â»  aw  jflort  font  poar  aioG  dire 
fjtis  oTDetatmmCitile»  dw-oScier»  ont  de*  form«s 
■(■gulièrei ,  mait  eHc*  Ipnt  orn^ei  &  dormes  -,  celles 
de  luxe  pour  Ici  paiiiculicn  fout  ciiriciiiei  de 
lii<<laux  précieux  &  d'ornement  de  loutcs  elpcces. 

Aux  Osmps  de  la  cbeTaloric  on  ajoiitoïi  des  ci- 
niers  It  dus  lainbrpquini  au  Lieaume  qui  a  paflTë 
daiu  Ici  armoiries,  ic  à  ces  orncmeni  ont  fuccèdé 
les  paaaclies  dont  on  ombragcoit  i«s  cafque».  Il 
qu'un  mu  aufli  fur  U  lile  des  chevaux  de  bataihe. 
I>n  orna  autS  la  cuirafl'e  d'une  é«:barpe  qui  fut 
portée  en  baudrier  ou  en  ceinturon.  Les  anciens 
cb«Tali«fa  fa  diliMgaoieiU  encore  par  4a  éporou 
dotée  <  la  énjm  «•  paHoimt  a^gaaléi. 
•  Lei  gaeniMi  de  raaiiqeitë  ëtoienl  farn  diflè 
eccapéi  dnibin  deperreélionner  aLd'eialwlUrlears 
armes,  (fojej  le  mn;  Armis.  ) 

Les  oSîciers  por(tnt  aujourcTliui  urrawud  en  or 
à  leur  épt'e  ,  &  le  plumet  au  chapeau  ;  le  harnache- 
ment  dos  chevaux  efl  fortCmplo,  luais  relatif  aux 
grade*  de  cetu  qui  les  moateui. 

Le  bâton  de  maréchal  do  FranM^  4|aâ  efl  la 
marque  de  la  dignité  de  ce  grada,  oftiMoimit  do 

nMfatCuM  de  fieua  de  lia  on  or  1 1 
oyanl  à  cko9«tbo«t  vm  firafa  uS  m  «k  Ilcoâie 
tsTiron  400- fr- 

Loa  boÏKlief  i  fèa  s'ont  ipio  doa  «onlure*  qui 
ftfvent  de  renfort;  ellecétoieflt  dana l'origine  or- 
■<M  de  figures  allégoriqaee  tt  de  divers  dt  flius. 

OtTCHER  vu  cAso».  CVft  fai  re  des  Irails  ii  la  I 
lime  ou  au  burin  fur  la  furfiict.- cxtc'ricure  d'un  ca- 
non de  fuCI,  pour  indiquer  la  quantité  de  fer  à 
ftimnt.  C/'^TM  Oitatit».  ) 

OUTILS  d'autilixiiii.  Ce  fout  lou»  les  inflru- 
inens  dont  le»  foldalj  d'aiiillcrie  fe  l'crvcnl  pour 
l'cAo  utioii  mauu.  lle  d.-j  travaux.  Ils  emploient 
des  outils  propres  à  remuer  la  terre ,  <t  des  outils 
tianchana  pour  travailler  les  bois  ,  ttc. 

Les  outils  dont  on  fe  fort  pour  travailler  la  «erre , 
dans  les  ficges  ,  font  :  les  pics-boyaux,  les  pic«  à 

xoc ,  u*  pioclie* ,  loi  peUet,  le*  bêches,  Im.^  j  « 
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doe  outils  pour  les  ouvriers  en  bois  li  en  fer,  dee 
Guiils  puur  1rs  ouvriers  dei  arfeÎMiUy  pour  lao 

tondeurs,  les  arliliciei5  ,  les  poudrier*,  Ics  Onuilr' 
ners  ,  les  pontonniers,  tic. 

On  procr Je  à  la  réception  de*  outils  avant  qn'Ilf 
fuient  eoimanchés  :  on  examine  s'ils  font  fan*  cra* 
«ailes ,  furtool  fi  i'iatérieor  de  l'oeil  de  la  hacho  h 
de  la  niuche  font  bien  no»a,  fi  l'acier  cabio*  bndd 
aT«c  le  fe*,  sSl* font aciéiéa delà qwoliUloaiiv*-- 
uable  S(  s'ils  ont  reçu  la  trempe  (pmeor  OOKmOBti' 
s'ils  ont  le  poid*  prefcrit  par  les  InMètf  éoraeB& 
iiaQiona  do  l'wrtiUerie.  La  irancbintl  de  Ife  bacbe 
*  eelni  de  la  Teipo  s^^trenrant  llir  du  bois  da 
«Aine  bien  fae.- 

£a  doeille  dw  oalQa  doit  être  examinée  aveo 
attention.  Si  Pon  jtoit  des  crerafTcs  fini  commu- 
niquent dn  dedaoa  au  dehors,  ou  dans  la  plus 

frande  partie  do  lantdpaiflirar,  les  ooliJs  doivent 
tre  rebutés. 

Si  la  pflk'  Tr:n;k'  efl  l.Irn  {'icITt'e  S;  fi  rllp  a  du 
rcflort ,  clic  don  Jjicu  le  redrelFcr  lorfqu'a^aiu  un' 
manche  poftiche  on  pèf*  defl'na,.|e  bont  appi^d' 
contre  feric. 

On  frappe  le  pic  fur  une  pierre  dure  &  on  esa" 
mine  la  jnnilion  de  l'acier  &  du  fer  ,  que  ce  choe 
fait  afl'fifacilcmcn;  i .  i  Jin:  iln  c.  On  peut  d'aillcurr 
faire  ulage  d'acide  uiireux  étendu  d  eau.  {P'ojeJ 
!e  mot  Lrorrx.  ) 

Pour  nrél'erver  les  pelles  de  U  roniUe,  on  la» 
chaufle  iL^gèrcmcnt  &  on  les  enduit  de  pou  noira. 
On  tremj>e  le*  bacbe*  It  Jc*Terpca4ana  an  lait  de 
chaux  quileagaraolit  ]ieadaail«nf4aa|wdel'«a^ 
dation. 

I.«s  prix  des  ootils  d'artillerie  font  à  h  manufac 
(nre  de  Kliagenlal,  y  compris  le  aam^a  qui  eft 
en  chône ,  en  frêne  on  en  érable ,  (awtût  :  la  haeba^ 
3  fr.  S4oent.;la  farpa,  1  fr.Saceat.)  lapeUe  car-- 
rée,3fr.48e.|biiiellaniiide,slr.  140.}  le  pie-- 
bayas,  S  fr.  74aant. 

OOTIIES.  Pten  da-fcoflc  qoe  l'on  enfle  &  que 
l'on  idnnil  lira»  des  cbtOU  pour  fuimez  des  i^- 
deaas. 

OUVRÎEBS  D'ARTiLMair.  On  comprend  daM' 
lei  Iruupes  d'arlillerie  duu/e  compagnies  d'ou- 
vriers qui  font  i.miIiiIci  tonllruflion»  ,  dc>  allûîs  , 
des  voilures,  dos  atliraits,  &  en  général  les  giaisdcs 
mailiioe»  d'diiilie.ic.  Ce»  truupci  font  excrcc'uj  à 
toutes  les  mana-;ivri-s  de  l'arMllerle  ,  alin  de  fcrrir 
au  beloin  coniuie  caiiouiiiersi  elles  font  allimilées 
.lux  autres  troujies  de  J  aiiilicric  pour  l'avancemeol 
&  les  r^'rompi  nfei  oiiliiaires.  Leur  manière  da 
fcrvir  U  l'ulilitc  dont  elles  ont  loujoars  «!lé  en 
temps  de  paix,  &  furinut  en  temps  de  guerre,  les 
rendent  niécieoÇrsà  rEial.  (^oy««,ponrplosda 
détails ,  les  raHÎcUa  Noncx  sob  u  conn  ■ov^as 
DE  l'artuukix,  8t' Pibsorvbi.  m  L'amutaïa.) 

OoTuiM  daoi  le»  contpapie*  de»  ti^mÊm 
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d'arlillcrrc.  Tl  y  a  dans  chaque  Compagnie  des  ri'- 
j^imeui  d'ariillcric  picil  fc  à  clieval  quatre  ou- 
vrier» ,  d'int  <li  ux  (  n  liuis  &  deux  pu  fer  pour  Icj 
radouL't  des  voilures  d'artillerie  à  la  guerre. 

OoTMKis  d'Ëlat.  IIi  aident  à  conduire  Ici  direri 
ateliers  dans  les  arfenaux  ,  te  tnarqueni  les  bois 
dans  Ici  forets  lorl'qu'on  approrifionne  ces  .irf«- 

naux.  Il  y      a  iju.il  rt-v):i^t-ii  i^t'  ,  luut  chefs 

&  huit  loijj-thtls.  Ih  loril  ripurlis  dani  \^■^  [)l;ues 
&  le»  <;tal>lilieniein  liuvanl  le*  bc(:i,n>  du  Icrs  uc. 
(^'o)M  l'article  PjcnsoxHix  ux  i.'Afi  rj[j.E.MK.  J 

Oo  vam«  de*  fonderies.  Il*  confectionnent ,  fous 
la  diretiion  des  olficien  d'artiJlerie  &  de*  contrA- 
leuri,  les  baurhes  ii  feu  des  dir<  rs  calibres.  Ils  fc 

cutripi>ri  tit  do  rrior.lnirj  ,  fvDdc m  ,  foreurs  , 
tourneurs,  tailleurs  de  briques,  cttcicurs,  gra- 
TCU»,  lut. 

ChtTBisni  qni  rahrirpient  les  pierres  à  fufil.  Ils 
«*appelJeat  comiauoénicnt  caïUouteun.  (  yoycA  ce 
mot.) 

OvTKiiM  des  BtaDufafinres  d'armes.  Us  fabti- 
qnent  lonies  les  armes  portatives  i  feu  h.  blandiei . 

Ou  les  di  vife ,  povrte*  armes  à  feu  ,  en  canonniers , 
plalineurs ,  monteurs,  ^quipeurs,  bagueltiers, 
baioiiucl  tiers ,  trempeurs ,  i^arn^  fît  m  > ,  l'moiilours , 
&c.;  pour  les  arroes  LlaDcLet,  eu  forgcurs  dc  lames, 
«rctnpi'urs ,  ai^uifrurs,  raonlMtS,  loulHflMrs, 
lourrcaotiers  ,  fondeurs  j  flic. 

JLn  oawun  ^a'OB  fint  rfriAnn  doivent  iÎToir 


O  X  I 

lire  II  écrire,  &  n^unir  les  qualiic'<  DrrcfraJm 
pour  fe  faire  refpeclcr  de  ceux  dont  Us  contrôlent 
l'ouvrjpe. 

11  fertut  bien  à  defircr  qu'il  y  eût  dans  rliaque 
manufa^larc  unr  caille  dVpar^nf  dan»  ij  jncllf  le* 
ouvriers  verleroieut  tous  Ie<  mois  une  logere  re- 
tenue de  leur  lalaire.  IK.iall  ureroient  parce  movea 
des  recouru  pour  des  temps  de  maladie ,  ft.  prévie»> 
droieut  l'extrcmC  ohAk  dflttS  lafoclfe  M  Im  VMt 
alors  tomber. 

Le  caraâ^re  gén/raleroeDi  imprévoyant  detoii< 
yriers  le  réfoudroit  dillicilement  à  fjcriner  Ici 
jouiQjnces  du  préfeot  à  un  avenir  (^inigné  &  incn» 
lain  }  mais  ils  apprécieraient  facilement  les  avait» 
lages  que  prélenlc  cette  mefure,  U.  avec  de  U 
paliencr  li  delà  perfévéraace,  onUadeddeniiti 
jr  confeniir.  J'y  étoisparveMàhuDdalkM  M 
Taria.MiiSoS. 

(  pow  plu  dt  dftaib,  rmkk  Mân- 
vAcrvan  mnàum  d'asui.) 


^ Obvium despondnrïes.  Ils  fabriquent ,  fous  In 
liinâÎQB  des  officien  fc  des  employas  d'artillerie  , 
U  poudre  n^celTaire  au  fervico  du  Gouverneincut 
4l  celle  de  cLafle  que  confumnienl  les  parljculicrs. 

Ils  fe  c  ompofi  iJt  de  poudriers,  de  ralliupu!*  dii 
falpêtre ,  de cliarbonniers ,  de  tonneliers,  dc diai- 
peatîna,  lté. 


OXIDE  Df  rrR.  Refullal  d 


naifun  Je  fer 


w.'.'L^  ur    rr.n.    mriuiiui    lit:  i  i.i  r  U  1 1 1 1 1    li  VU  UC  IC* 

avec  une  quantité  d'oAieèae  ailj»  grande  pour  liU 
iÛM  p«rdrâ  Au  diat  BAaUiqiw. 


AILLE.  Écaille  mince  d'une  pièM»  Qni  ne 
à  nnepièce  eivoiéial  que  par  ww  MU  plus 
lins  étendu;  elle  a  lau  par  dtfwt  d*  U 


ou  moins  étendu;  elle  a  la  u  pa 
dure  ou  par  fuit*  i»  ualpropretd  dm  Je  ■éUt. 
lies  piètwa  d'anus  awlativea  «iCiâfee  de  oe  vSee 
Jbat  rdwKei  du*  te»  auefiiâens  rojralee. 

Patus  de  fer.  On  appelle  ainfi  des  batlîtures 
de  fer  dont  on  fait  ufage  dans  les  manufaâures 
d'armes  pour  d^grailTer  les  canons  de  fufils  avant 
de  les  dépofer  à  la  faite  d'keoMdtlé.  ^f^^fV^  le 

mot  B.»TTITUB£.) 

Paule  pour  cmballcrlps  armes.  FJIc  doit  i'-tre 
iri'.i-Kc-lic ,  pur;;i'p  de  poullii  l  e  8c  lon;nie.  Celle  de 
feigle  ell  préférable  à  d'autres  elpcccs>  ^yoye£ 
l'anideCÀupM  A  «AMUTx.) 

PALANS.  V.':  font  des  naouflles  ou  plufieur^ 
jTOucts  de  p«ulscs  cénnts  f4(  «m  cl>a£e|  duMt  «a 


fait  nliM  dam  l'artillerie  de  U  atrine.  (  Voytà 
le  0iiAaiiiMwv  dto  bt  marim  4$  fEncyctopéé^ 

PALET.  N«a  daaaé  par  Ice  eaiOoaten»  à  I» 
pienre  k  §en  pmr  fafib  de  reo^paM. 

PALETTE.  Oaiil.  Ca  net  àà  fv  nonjme  de 
pl^/bwi.  {ftg/aM  fiAme*.  ) 

P.iLFTTr.   Efl  en  iifagc  dans  les  pondrenet» 
Elle  ter!  avec  la  bala_)'etle ,  ou  peut  balaî,  à 
ramancr  la  poudre  tombée-  K'ic  cil  Icnil  LiSle  k 
celle  dont  les  boulangers  tont  ula^u  pour 
maflèclfadiapela  ~ 


FALI.SSAI)F.S  riiio,  .Il  l:oiï  de  forme  prif- 
matiqiic  :  leur  coupe,  dont  lo  conrour  cil  d'envi- 
ron o  mi'l.  5  (  t  pied  b  pouc.  )  ,  I  il  onlinairc-Ticnt 

un  iriangle  é^uilatér^l.  ^a  lungueut  4' une  palif- 

lad* 
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PAN" 

6dt  eft  ih  S  mit.  à  3  uAt.  5  (9  ptad<  9  nonc. 
10  lig.  &  10  pieds  g  {wnc.  S  elle  e»  le(^ 
oiin^f  en  pointe  parle  bant,  far  UMlongneerde 

o  m<'>t.  3(11  pouc.  t  lifc»),     ebarboon^  au 
pied  poiir  que  Kl  partie  enfoncée  en  terre  fe  con-  ' 
^fcrvc  |:'liis  hia^-tompi. 

On  (ilati'e  ordinairettienl  une  file  do  palifl.iJîs 
*CrliCL.[c  j  d.iti»  le  liirid  du  l'oiVi'  d'au  re;i- iju 
menl  ,  ït  cilu  ff  riLn  r  au  piod  de  ["l'icirpi:  on  de 
la  COII'r»-ef».ar|!>- ,  nu  im'ini'  ;r..  inilifu  du  l'od'i?. 
Oocil  niante;! iilli  nrr|ipndii.iiJaîiL'incril  m  tulu<dcli 
coqire-rfuariie ,  l'ur  la  Ix'rine  horiioiilaleiiicnt  ou  \ 
•ncUnt'es  &  l'horisonj  enlia,  ouea  ptaato  dans  le 
(alut  extérieur. 

Lorr<iu'ntt  reiranctiemeat  eflciimi  de  palitTadei 
trerlicalet,  on  dit  qu'il  efl  palflfiidi i  ti  lûrfuue  lei 
file»  de  Mliflades  ml  incunéee  fc  plastén  «uu  le 
talm  f  il  ett  ûixJhiM,  Un  retTeneneneiit  aC  mdt- 
aatramal  paUffailéai  hv!».  {Ployez  le  JUaion- 
'   4fJH  mitUaim  é$  tKntyilopUi»  mMo- 


p  A  a 


3»! 


cellei  en  S  de  fa  montare,  qnt  g^notilTrat  la 

maiu  du  cavalier. 

Pamui  4  parapet.  lU  Cerviot,  à  dûfjut  de 
fact  à  terre,  à  faire  de«  créaeaat.  Ceux  qui  far> 
iiieDt  les  oM»  de*  créneaux  oui  o  méi.  1436  a 
omet.  9707(9  à  >o  pouc.)  en  tous  fen*}  Max 
qii'ilt  rup{Kineui  fout  uv;ile>  :  leur  petit  diamètre 
cil  de  o  wèr.  24ù(j  a  o  mût.  1:707  (9  à  10  pouc-.  ), 
il  le  grand  diamètre  o  mèl.  4079  i  o  Bièu  S4t4 
(iBleopone.). 

PA.ttEfts  pour  fapplt'cT  les  nncrei  dans  Téla^ 
blilTcmeut  despooM  inilitaiiei.  .\  dûl'jut  d'ancres, 
ou  lorfqao  la  nature  dn  lit  de  la  rivière  ne  per> 
met  pji  de  l'en  ferytr ,  ou  emploie  des  paniers  im 
des  catiTus.  Let  panier*  Te  iMwAruireat  arec  de» 
braocite*  pliaolet,  it  fe  font  comme  le»  pairiara 
erdinairae.  Leur  forme  eft  comm«nân*at  «■  poire 
ou  en  cAm  (nm)ué.  (^ojr^'^AKtfsilK/ienDDM-  • 
nier,  par  M.  Dneu,  capitaîa*  d'aitillerie.) 


FALONNTERS.  Pi(ces  d'an  avanl-traîn  d'une 
Toiture  d'artillerie,  fur  lelqnelles  font  alTajellis 
le>  lr.>ili  dei  chevaux.  Ity  a  en  Fiaarc  iroii  uti- 
Rii'roi  de  paloniiierj  :  i'.  de  hjquel  ît  «  luriol  .i 
Cinon  &  de  pont  roul.int;  a",  de  pin  oi  '\r  i\  du  i  2, 
de  chariot  à  munitions,  de  Ciiiiloiu  d  uutils  &  de 
far^  ;  3*.  dfl  pïàeet  de  4  it  tie  oail&Mii  4  mmii- 
toons. 

Le*  palonniers  font  fujeli  à  fc-  caOTcr  dans  les 
•atcheet^lt  même  à  fe  perdre.  Le*  Anglais  le* 
•Ht  fQppriaA  à  bar  iroiliuM»  d'anillerî*. 


PARACBE.  OraeqMnl  dn  carqœ,  booqnet  de 
■kmeijplaeéeifurla  erlieoa  le  eianer.  {f^oyez 
le  Aiai^iMdmdb  fMt  mUUaù»  ét  tEwyçlo- 

P.^NIER.  Bouclier  In^s-creux ,  fait  de  boii 
de  tremble  uu  autre  bois  lé|;er  ,  recouvert  de 
initial  ou  de mirtditDa  ce  dernier  eaa.ii  a'appcUe 

•  panne. 

I'a^ur  .1  pierniT.  Il  fcrl  à  ct>rile'iir  des  pierres 
«jiu!  dj:i»  li'i  fir-L;<'S  on  Ijnce  conire  l'ennemi  ju 
moyen  du  pierrier.  Il  ell  en  ofier;  fou  diamèirc  & 
falianlenr  l'ont  de  o  oièt.  35 19  (  i3  pouc.  );  il  pt>fc 
1  kii.  4^85  (3  liv. }  :  il  faut  un  piea  cube  &  demi 
de  |iiei  ri  i  p  uir  le  rcm|)lir.  Le  pied  rube  de  pier- 
jiis  pciaiil  de  53  kilvg.  8467  h  78  lùlog.  SsOJ) 
(  I  H)  j  ity)  lir.),  tt,  pouvant  éralner  le  ride  a 
un  lier*  dan^  le*  (>ierre*  briféri,  on  a  mi  poîd* 
d'environ  :n<)  kd  ibo5à48kil.  j)Sâ6(8oàiaofiT.) 
•k  pr«ieier.  (  yojf«M  i'aniel«'CaAa»a»  mt  ma- 
•) 


PANNE.  Varti*  plate  d'en 
partie  eppoGSe  eA  la  lâw. 


dent  la 


PA*«t.  Cell  1* 


d*HB  bondiiir.  (^iQrea 


le 


PAiitcK  de  fdbre.  On  appelle  aiaG,  dan*  le 
iatm^  l'enlèmble  de  la  ImoclM  friaeifel*  k  Âe 


PAPEG.M.  Oifeau  en  lioi'"  ou  en  carlnn 
arquebuGers  plantent  uu  lotuont  d  ur  ..    .  ...n-  , 

pour  fervir  de  bal  à  l'arc,  l'arbaluic  ,  L'aruuebure 
aileiafiU 

PAQUET.  On  nomme  ainfi  la  n'uuion  dc  deos 
bidons  dellini^s  à  far^L'i  la  douldc  iiiaquede. 
(/'q)ff^  K-  lu  it  MAQutiir.)  (rdl  aulli  uue  boîte 
deliMedaos  bijuclle  on  a  dilpole  ,  arec  de  la  fuie, 
dev  de  [a  platine  ou  autres  de  dimeiirinnt 

quelconque:*  dcHin^es  k  cire  trempées  eu  paqutt 

ou      criitrniiit'on.  (/  i))!!.*  l'aflieleTWanMI 

Pixel*  X.'t  /EX  XT  X.M  ACIXB.  ) 

PAUATONNEBRE     pour  WAGASI!»*  A 

pouoxi.  Alin  de  diaiiuiier  ,  aul;ini  cju  il  1.11  pof- 
btile ,  les  accideiis  c[<i'jecatiojjnent  les  l'uudre* 
dan»  lo  places  de  <^u' ne.  On  làil  ttfagedë  pata- 
tonncrro*  fur  les  ni.i^aliu3. 

Si  l'on  pUce  verlu  alcuient  fur  un  bâfiiuenl  une 
verge  de  fer  lermince  en  pointe  aifçiie,  U  iju  nu 
(•luIiliU'e  uue  conimu  11  ; i  1  n-Ui  cn'ie  tenu  •,  i  i  _e  U. 
le  fein  de  la  terre,  elle  peut  pieltrver  le  I  àluneiit 
d'une  explofi  11 ,  en  f^'uiirant  l.i  maliCrc  do  la 
foudro  &  la  dirigeant  à  côté  de  l'édtliie.  Cette 
idée,  qui  eft  due  à  Fruncklin,  ell  la  iliéuric  dci 
paratonocrres.  On  a  depuis  iiua^^iné  de  terminer 
la  verge  de  cet  iiiftruuicut  par  uue  poiuieen  pla» 
line,  ce  mt^lol  étant  Irès-rîTr-iUaire  Se  exempt 
d'oxidation ,  ce  qni  eft  important ,  parce  qu'une 
pointe  émoulTde  OU  Qâidée  perd  la  propriété  at- 
Iratiive. 

Om  eotploi*  peor  ceBdaSaon  de»  ban«»  da 
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ftr  bien  ajull<!««,  ù  (enc>ti<  &  à  rnortiiires ,  main- 
ICBues  pnr  dej  pallt-s  t.ll  'i'i  les  riiiirj,  ou  de» 
^rdvi  (urmfci  de  (il  (U>  d  i-,  tri  II/c»  &  entlnitt-H 
d'uiir  coïK  Îie  de  vi'iiu*  j^rj»  juxir  la  |iri  icrvi-r 
de  1.1  r  iuillf.  I>f «  condiiili-iirs  fe  pi olnii-ini  jiil- 
qii'au  Iniid  d'iMi  puili,  cù  ils  l'ont  iillaclirt  à  une 
iijjf  de  Icrdi'Ht  l'uxdx'iiiilé  inlVrieuic  vil  plongne 
daut  l'eau,  b  il  ae  le  iruuvv  piu  de  à  pr<>xi- 
milt- du  inao afin  à  poudre,  on  y  fapiili'e  |'..r  un 
pniu  perdu  ,  comblé  dr  pii-rres ,  l'iir  i(  l'LjiicIlL-s  ou 
dirige  1m  eaux  pluviales 

I<kTergedererdaititvoireDvir''^ii9  iiH  t.  f  1 5 piedi 
4  ptmc.  8  ligO  de  batitfur;  die  d 'Il  avoir  M 
■loituO-mèl.(u(  I  pooc.^  lig.  )  d(  dij'iii'  lV'  vpis 

10  collet  lie  (on  ennalemeni.  I<t't  c  orde»  m<'i;il- 
)iq»f%  ayant  13  h  la  millimt-trc^  (5  lig.  à  5  h;;. 
6  poiiii))  de  diamcirt*,  peuvent  f iippoHvr  les  plus 
fnrte*  dùlonalioiM  lurf'ju'elle*  B'oni  auflaM  lolu- 
tionde  coniiattit^. 

l<orfque  l'on  vent  placer  d«>  panlomFfm  fur 
des  nujga&M  d'une  certaiM  étendue,  il  dlB^cef- 
liira  de  let  nnltiplicr  ,  car  le  nifaa  leur 

? ibère  d'eflïvild  m»a*Aend  qu'à  enriroa  10  mèt- 
3o  pieds)  ;  ainfi  il  fila»  taoc  diAaaca  de  wo  mht. 
(  6o  |Meds  ]  CBlre  denx  peralnnnfrre».  Si  let 
vef|^  éloient  trop  lapprorhi'es ,  rilct  ncuirali- 
feruienl  leur  eflcl  en  t'cmpcclianl  niului-llemeal 
do  foultrer  le  Duldc  éli-£(iiquc. 

Toutes  les  rer^pi  communit^nenl  enir'clle*  It 
livi  ^  II'  pi  iiH  ipal  ceodnllear  i|w  ebiwlit  au  rtftr- 

Vuir  cuminuu. 

PAKd  D'.iiiTit.i  FRîf..  F.îiipîacpmeiit  qu'on  ili»ii- 
lildaiisiin  t  ariiji  [jum  y  i^illcmlder  Iciilcvi  les  Ijcii- 
Cbcs  j  l'iii ,  Ifi  voi;iiii'4  d'.Ti  lillcric  ,  lis  i  ln'V.aik 
ti  l'i'ijuin.r^t-  de  pont,  ainfi  que  li:^  nniiii'inns  de 
guerre  tiûi  t-ITaircs  puur  uue  arrm'c  ijui  l'-iil  un 
i'n  j;f  ou  qui  lait  l:i  unerro  de  campagne,  ("t-ll  dans 
m  lieux  (jiie  l'on  pl.tte  les  nut;.iliin  à  poudre  II 
feu»  d»>»  ai- lift  ces.  11  j  a  ordinairnm'nt  plulieuri 
de  ce*  cuircpois  daus  un  U^e  OU  dans  nue  armée; 
frais  lo  plus  cunGdi'raMe  rSffâlBk  gnmdpai'eva 
.filK  gi'llt'ni/,  te  le»  aulrea/NWV  particulier,  pan- 
da pont ,  paie  des  ckefttuXf  fcô» 

Cet  ai'iicle  <^ianl  iinjmriani,  on  croit  devoir 
rrtrer  diiiii  dos  dc(ail«  fur  let  parce  de  campagne 
h  furlei» paies  de  C(5ge., 

Pakci  d'artillerie  de  campij^no.  T.es  parrs  d'ar- 
lilleritttlei^aiiipagnerecoutpukiii  du  j^iund  p.iix , 

de  paru  dïtnlioniiairM  It  de  rcferv«. 

Cliaque  tlivifioa  dWanierie  doïi  avoir  Ton  parc 
iad^peadanimeat  de  celui  de  rariaco ,  Se  chB<|ue 
référée  de  caTolerie  doit  aulE  avoir  le  fien }  ctiUn 

11  but  aulfi  avoir  ua  pans  pour  la  guerre  dûu  let 
noBiaguet. 

Le  graud  pare  doîl  alkMBttc  lou»  eet*pafCi 
perltculiera,  It  U  doit.dtre  plaeé  coBTCoatileioeat 
'par  rapiMrl  k  l'arntéfr aux  dépoli  en  arrière,  d'vù 
il  doit  tirer  lni-io4aM  l«it  ••ppratriGoiiueiiioai»  ) 


PAR 

I      Tl  r.iul  en  onirl'  au  moins  un  <'qii!pa<;<'  de  poht 
'  pour  pouvoir  t'iaLlir  protnpK  meiii  le»  cutumuni- 
calions  ui'«  efTiire»  à  uuo  ji  iui'e,  (  / 'o» <    ,  puur 
,  plus  de  détails  à  ce  fiijet  ,  l'arlieie  Li,>t  icAOK  PI 

IroJiT.  ) 
Dans  les  armée*  confidéraWes ,  Ips  dt'jWrf*  en  ar» 
I  riére  <lu  ^rand  parc  doiveal  être  difpoie!>  e|i  dcbe- 
i  loiis ,  lo  dernier  t'appnjpani  fur  lutarlenal  de  coiif- 
I  iiu^iioii,  ou  far  un  grand  atelier  établi  «xprèt, 
I  .dto  de  fourair  de  proche  en  pradiv  tout  l«e  rraH> 
lilacemens  n^ceObires.  Ce*  comuimûcalioiw  d'u^e 
1  aimée  «vec  Tes  pre  -licta  masaCnt  loat  d'autant 
I  plntavania^enrcf ,  que,  dantlé  ras  oft  celle  armé* 
I  .1111  c  l  perdu  pliilieunclâircs  de  fuite  qui  aaroicBt 
('p-jifi'  le  grand  parc  It  (és  dt'pûls,  raradt-aufiett 
f-ncnre  pour  refliinrcc  rarlillcrie  II  let  •pprovî' 
Conueuieos  de  Tes  derrières. 

Les  pares  8l  Ici  ois  J-iiri  m  l'ire  allel.'s  :  oo 
Te  r<*rt  des  <  lievJm  des  vinlures  du  p.4_vs  pour 
cmreliuir  les  coumiimiealious  reruléei,  lurique 
les  m.  \  en»  de  iiaufport  de  l'artillerie  Icint  inliilli- 
faiis;  inai>  piiitr  les  niouvemens  rapidei  illerQitn(î- 
ceiTaiie  d'avoir,  aioC  que  l'a  prouofé  M.  le^t^ndral 
Lefptiia{rc  {  voyes  l'EIÇtî  fur  TorganîlâiioB  d» 
l'arme  d'artillerie  par  ce  général),  un  dtJkièeM  ' 
de  elicraux  baul-Ie-pied  au  gruiid  parc  te  dajH 
les  depuis  en  arrière  p>  <>i  uiieler  au  hefoinaas 
voiluicsdu  pays  II  di.'jil.:.i  i  oiiiptcaient  le  pare 
&  r<s  dépôts,  fuivani  les  cUonces  delà  flwntvv 
Enlin  l'un  peut  faire  afago  de  la  polie  dm*  wtocr 
culiuMs  decifîvps.  On  pcnfc  ^('ui'ralemat,  I'.  oue 
IMiir  nu  pas  ciiiJjarrall'er  les  Iroupet,  il  ne  faut 
dnuuer aux  diviliont  que  les  bouebes  à  feu  néeeC» 
l'aire*  paarballfcreueni}  a".  qn*il  faut  eirtrelenir 
afl'ea  d'aolm  iMMicbct  &  fea  daat  l'armée  ppar 
pouvoir  remplacer  on  renforcer  j  an  beroin,Tar- 
liiieipteeeînbailaniei  3*>qn'iletiiBp«rtniii  d'orsa- 
niferfarâUerie  qui  mardie  avec  la*  troupes ,  celle 
du  parc jjiiaénd  II  celle  det  dép6lf ,  de  luatiièro 
que  les  lecoun  àpottereuavanlanivent  promptc- 
mcnt  ft  faut  confuGon ,  li  qne  le  même  ordre  ait 
lieu  G  l'on  e(l  obligé  de  fe  replier  fur  les  dépôts. 
{^f^oyfz  r.iïli.K  I'.',ii.':rAr,rs  d' \;'.till>  hi  r.  ) 

Les  Luuclie4  .i  feu  du  grand  pjri:  le  metieiit  en 
prrinièie  ligne,  ealilire  par  i  all^l■e,  le  plus  j;rard 
calibn;  à  umiie;  les  eaillous  desliuuuhts  u  leu 
fur  uo  ou  pluGeurs  cin^s ,  derrière  leurs  liuucbe* 
il  feu  icT;>('Hivi  ^  j  les  caill'Liis  à  earluucl.cs  d'iu» 
r.i&Krie  In:  /.^lit^ncnieul  de:>  bonelies  à  feu  S(  d0 
leurs  eailluasj  les  poudres  reliant  fur  leurs  cbar« 
relies  fur  les  aligneiiieus  des  bouches  u  fcn  It  dra 
isaifl'ons  i  let  cluriola  d'owtilt  derrière  les  dcmiera 
caîflbn*. 

Qmal  M»  pave*  des  corps  d'armée ,  ils  fe  corn  po- 
foicat  en  raifon  de  lu  force  de  ces  cor|>s  &  de»  pa^  s 
où  l'on  faifoil  la  ;;iicrrc.  Ils  s'appruv iii><uiiuicul 
comme  les  parcs  diviltonuaires  fiu-uu  uUduué»,  au 
grand  parc,  qu'oBappdoiialwapareBéaéiald'uM 
l^rauiL-  àuiato. 


PA1SL 

'Paktj  il'artillcric  de  Crfpe.  T^Ci  parc»  d'ariillcrie 
de  flr'çC  le  cnmpnrent  ordinairemeal  du  erand 
Il  «lu  j.ciil  pire.  l«c  gr«nd  parc  ofl  le  ma^abn  de 
Tumft  de  fii'«î  le  peiit  en  cil  en  quelque  forie 
l'arfimal  on  lelabonioire. 

Oo  parque  lai  objet»  d'artillerie  pji  ligne.<.  I,a 
praaiiire,  qui  efl  ver»  la  place,  eft  comjujfi'e  iK-» 
cliariol*  i  canons  &  d'autre»  voitures  cliargf'os  diî 
hoiicliCi  à  feu  ii'uiiics  p.ir  c-jlibre.  I-a  deiixii^nie 
llgac  cil  eompofi'e  d'aHuli;  l'Iijrjuo  airùt  cil  pl  ict 
derriiie  fa  LciulIic  à  ft-u.  La  troiGènie  li^iie  ell 
cempotét  de»  nrojetliles  cmpiU's  par  oalibi-e  dcr- 
Mifittei  aOitlt  ètrmitnt  «rpèce ,  fi  l'on  n*«n  fairp** 
m  petit  pare Tëpàré.  Lu  quatrième  ligne  efl  cou- 
fofea'd*  plataMonati  complu  le»,  pLtcce*  derrière 
diaque  JiMcJie  k.ttOt  <t  éei  ttmunmu  dm  piècn , 
e«lilm  pecxaHbf*. 

,  Las denx autres  f^Âiëi  du  parc  fout  formé»  avec 
lei  obarrelte»  imunilioiu,  le»  camiuus  6l  la  aune» 
voitores. 

Lci  inavaCas  h  poudre  ffint  à  4do  ou  6<k)  mit. 
(XOO  ou  3oo  luifc»)  en  aiTiL-rc!  du  ]i.iri  ;  ou  tii  mel 
plufieurs  fur  le  ménie  front ,  j  cuvimn  (17  raél.  4ja 
(  5o  toifes)  de  (lilljnit  loi  un»  de»  autres,  k  un, 
qui  eft  dcfliuë  !>  fervii  dVnlrfpot ,  fu  fait  »  luoiiiû 
chemin  de  cet  petits  ni:ij;alliis  ..1  |sau-.  On  entoui-e 
le»  ma^çalÎM»  à  poudif  d'un  f.ilfc  &  oa  It»  couvre 
d  uu  ('[Muluau  nt  a'il  rll  ui'i  i'il'.iiif. 

Le»  troupe^  (l'artilii  rie  campent  fur  la  droite  le 
fur  la  gauclie  des  puri  j.  1^  grand  corp*-de-garde 
de  rarlillciie  ell  en  avjnt  de  la  lête  de  ce»  pai-ci. 
Ou  met  plufleur»  fenlinellc»  par  maj;a(io. 

Ou  doit  meilce  dao»  le  petit  parc  les  boi»  de  re- 
BOttlage  lei  aaires  naiière*  premières  pour 
les  travaux  des  ouvrier*  eo  bda  le  en  fer,  les  ou- 
tils (técelTairet  à  ces  travaux  ,  lei  ferrures  façon- 
oéei,  lea  forges,  les  brouettes ,  les  civières,  les 
armement  do  recîiaii||;e  des  diflereuies  boucbc»  à 
fen  ,  le»  meules  ,  lea  eardacM  .  ia  Mèch*  à  caooa, 
les  fac»  à  terre,  Iti  fiiJiSM  d«a  prsiaâilM,  les 
pierre»  à  feu  ,  Stc. 

Loifque  la  place  a  pluGenn  fioata  Attaque  , 
ou  (ait  de  petits  porcs  qui  l'alinitélMlt  Ml  fliaad 
parc. 

On  fait  quelquefois  anfll  un  parc  fitparé  du  gnsd 
om  du  petit  pour  les  équipages  de  pont. 

PMrkeAdri(ddBl«rviMti«paitedMeb«Taax 
aou  Ain  à  port^  do  pue  d'axtiAerie  U  à  portte 
ib  l'iWM  pour  fa  convenance  parliculièn.  (  fnfi» 
•Wtîelfl  Eqvipaoss  o'AaTiu.KR».  ) 

PARER  u  ftn.  Cefl  ditrlTer  fes  faces  en^  le 
U  lanmnnF  é$  k  nnaa  da  lUiiMtt. 


PAT 


5i5 


I  viran  o  nèt.  ftu6  (  10  lif;.  )  de  diamètre  :  cdlee 

Î[ui  n'ont  que  O  inèt.  oi<to  (1{  lï^.)  de  Uiamïire, 
0  nomment  prOt  pttrt^'iuent.   (T-'ovfX  l'Artdê 


l' VS  DK  Vit.  InremU«  mii  f*  trMve  enire  < 
r^^voliiiions  conrfeativM  dn  filet,  il  eft  ooaSan-- 

uii-ut  io  niùmt?  dan»  une  même  vis. 

PASSANDEAU.  Nom  A>mak  anitvfoia  à  la 
i  piècede8,qù|i«raiiiei3kil.S7(^^liT.)- 

PASSB-BAI.LES.  Ponr  calibrer  prompteoient 
les  balles  de  plomb,  on  établit  deux  crible*  l'an 
fur  l'autre ,  dont  l'oa  laifl!»  paffer  les  bsllei  de  ca- 
libre, h.  l'autre  le*  reiienl  m  laiile  palier  qae  1m 
plu*  petilea. 

LepKflè>ballotc8  compord  d'un  cliâfTis;  quatre 
;>icd*{  deas  entiMoifea;  quatre  épars}  deus  cait' 
fes  pom-  recennr  lee  faellMi  dmx  eriblee  ov  paffo» 
balle*,  avec  ua  ItMriKen  dana  le  aCiliea  de  cnaque 
câié  (àl'u*  detcribiea^la  plac|iiedii  fond  aftpei^* 
cée  de  Irons  dan*  leTqneh  doit  paffer  U  balle;  à 
l'autre,  elle  l'ill  de  iront  qui  ont  O  nièl.  OOOfi 
(3  point»)  de  muin%,  te  dan^  lerqiicU  la  balle  ne 
lioik  p«*  paOcr);  quarre  poij^ni'c*  ;  quatre  cra- 
psudines}  quatre  équcircs;  quaiie  bande*  tle 
froUeiBeat.' 

fâM»»  

rdrifier  le  caKbw 


PARBIG.Bonclter  de  moyenne  f;randeur  fervant 
«M  pidtoua.:  tl  ëloit  étroit  du  haut  U.  large 
d^  bû. 

PARTEMENT.  Lei  artilkipr,  de»  feux  Je  ré- 
jouiflaacoi  appellent  aïolide*  lu(«es  moiantc*  d'ea- 


Lenelle  k  dens  poignéet  pnne 
e  de*  bombes.  (f^tgiTMrariitde 


P»\ir.  ii'"'i.'i,r.T<.  On  appeloit  aInO  autrefois  les 
inlli  >;tntri  1  vi'nlic aleui s  des  boulet»,  (^/-'oyez  iet 
aiiu!(^  I  uNiinr.»  \  cai.ibhfr  lf.s  raojr.CTll.ia A 

CYl-iSLIRiS  DE  Blicïl>TIO!<  VIS  rBOlCCTU.ES.  ) 

PAstr.-Hi'R.  Nom  donné  autrefois  à  la  piice  de 
16;  dit  pci  it  ecMSloU  9s(4aooUr.)t  c'était 

une  cini]i:vi  lui?. 

P  vssK-p  vRTouT.  Oiiiil  d'nuvrier»  en  boii ,  fcr- 
vant  a  débiter  degraiulci  [n'  cus.  Ccii  une  grande 
lame  de  fcio,  ayant  à  rbagne  bout  une  poii^nrr 
on  bois  perpendiculaire  i  lou  ^paifll-ur.  Pour  l'-t 
ouvi'iers  puulonnier» ,  il  laut  que  cfile  K^nic  jit 
I  mèt.  Cjaio  (  pied»  11  pour.)  de  iouivitiir; 
O  met.  303o  (7  pouc.  6  iig.)  de  largeur  avec  lou 


PATRS  DR  anEKADES.  On  a  appolé  sinfi  des 
pot»  ,  lan»  doute  en  fer,  (ju'un  rcmpliUuit  de 
poudre  k  de  greuadei ,  ti  qu'on  lançait  fu  Ict 
ennemi*  qui  alliégèrent  Lille  en  170B. 

P.\T0U1LI,ET.  Machine  de  rotation  poirr 
laverie  minerai,  (^f^oyei  It-  Dn'ii'iiuiairûit  Muté' 
rulugia  de  P Encyclopédie  nicUwdiifue.  ) 

PAT&ON.  Modèle  en  boia  dool  oa  Te  fett  diM 


3i6  1»  E  r 

JMb^a  pmvibiiaCTki  cMofiris  li  I«  Magu 

PATTES  «'mom.  IfotcMU  de  fer  pbl  de 
finrae  k  pn  pria  irîangalaiM ,  finad^t  au-  bon  i  do 
Ihnm.  Deiu  des  an^let  forneui  en  orailiei ,  b  le 
traîGcme  lu  Lcc.  (  f-'oyez  le  mut  Ancbe.  ) 

PAvra  de  ni.  Ced  la  partie  du  rai  qoi  entre 
dan»  l«  Myon  d*aae  fooe  de  veilnre.  (^fores 

PAVOIS.  Grand  bomJîer  dont  Km  Anrim»  fc 
frrroient  priucipaleairBi  daa(l'aiij>'|u<-  plai-e*. 
pour  Te  couvrir  contre  les  IrciiK  de  IVuncmi  :  il 
•voit  environ  l  mci.  6142  pieds)  de  kaaleiir; 
la  partie  fiip^rieui'e  ^loit  cirri>iidie  8t  L-elle  infé- 
fînire  éloil  droite,  pourlj  pofrr  fur  l.i  ti  rn-i  U  IVir- 
fare  ekU'tieure  ,  convexe,  ^loii  rei (.uvcric  df 
CUÎr.  Les  pit'luntru  r.tiruieul  ufjgi;  1  .ii)|>eloi(jat 
quclqucroi}  tut.'cia-. 

Ce  grouil  Loiirlu  1  ûi'vcit  à  rinjui;iiu'iMti  ùi-s 
ji  is  :  i  levt'»  delli'i  ii  I.1  vue  de  imit«-  i  arinrc,  dci 
^iiL'iri(-is  le  luiloiciil  tnuiiiei  Ir  as  li>ii  uuluur  ilu 
(.iti<|<.  l'Iuiiaiiu  iicl  fui  pii.i  lanié  roi  Je  cède  inii- 
uii-re  tu  4i()j>ar  la  culuaie  Uv*  Fitiaci,  i^ui  paJL» 
Je  Rbiu  tau  la  cooduîte. 

PEAU  DK  ciiir'S  wu'.:>.  Kllc  ferl  .mv  rur»- 
inonttiiiri  j  (Il  lir  le  L'ni  dei  ariii(.v  a  li  11  p  rl:i- 
i.vt  i  ;  a  l>:ii  di'fjul  1I1  |irciineiil  d«  li  i;<  .«u  l'e  vi  ;ui 
ou  de  œuuluii,  tL  li^cut  du  làidc  liu  *u  uiti^eu 
de  colle. 

PniNTrnE  nu  osim  ri"M»Tii.i.KRir.  On  peinl 
lesit.iii  iH  lie  lole  tll  Ici  ,  I'CikIluiI  I  i  [mix  ,  |iijiir 
!••••  i  i.nli  iver  Si  let  ^jtiiniir  tic  l.i  c  •lili  ',  fuiiuul 
I  iiine  <]iii  eil  I.i  ji.ii  lie  i  Ht  ni  a  lie.  Ou  (><  iril  Itiiilcs 
lis  rrriiit<-<  dei  .i!liijil>  U  (l<  \  vuiIiik  i  cil  uuir, 

le  c<ir|n  lie  vnil  un  »  ciuiîeur  oh  ve  ,  &  e. 

La  loiili  ur  iilne  le  f.iil  ;ivei:  de  l'oi  rc  jaiiiip  ti 
du  noir  de  lurniV  ,  djin  l.i  propurliuii  du  2  kil. 
ifV70  (5  liv.)  U'iit  II-  liir  f)  Ivil.  2447.  ) 
noir,  l.c  uoir  d<  s  lerriirii  li  f^iil  avec  le  noir  de 
i.imte,  auuuel  en  ajuiiie  un  peu  d'ocre  pour  lui 
d'jiincr  de  la  confiltaiit  e.  I.a  couleur  rouge  (|u'on 
cil  daut  le  cas  d'employer  le  f.tii  avec  (te  l'nere 
rouge,  &  la  couleur  blanche  pour  leacliiQres  h  les 
JcKres  fe  l'ait  avec  le  blanc  liecérure.  Tente»  te* 
conleuri  le  pn'parcui  onli.Mireuicnt  avec  del'buile 
de  lin. 

On  met  denz  coacbei  fur  ton*  les  objets  d'arlil- 
krie.  La  preaîère  a«x  voilures  tt  attirail*,  fe 
met  fur  le  loui ,  li  on  net  onlniie  une  lÏKonda 
couche  n'Jre  fur  le*  ferruic*  :  la  premièna«OMdie 
ell  loojfiara  pliu  cUire  que  la  feeoode. 

On  m£le  an  goadien  k  la  c«mlear  notre  deftin^ 
eut  caaona  de  cAie  ;  nata  le  maillmir  nuyeii  eoii- 
fiBemi  à  enduire  1  ame  de  fuif  foadn,  Maïue  le 
fail  oLforvtr  M.  ie  ^nérat  OaHendi»  pag.  aS6  de 
la  B*.  ddiùun  de  l'Aidenadaioire. 


PE  W 

PÉLICAN.  Non  «onn^  anirefoU  li  là  pifatfA 

6,  qui  pefoil  1 174  kiL  8>B  (a4l»  liv.). 

rr.LLE  A  cHAaeoii.  ElleeftenliireBeBl  enfer, 

tL  Icrt  ;iiix  furgcurs. 

l'ri  I  t  de  fer  fur^é  pour  la  tlisiiITt»  des  four- 
neaux de  fonderie.  Lllc  ferl  ii  boiu  lier  IVuverluro 

iiar  où  l'on  jette  le  bois  j  elle  a  de  Inn^ueur  It  de 
argenr  o  mèt.  0271  (  t  ppuc.)  de  plu»  «^ue  l'eu- 
f«rtnre,l(  o  mèl.  0180  (Blij^.}  d'rpailTeur.  Son 
OMBclie,  qui  a  1  mèl.  6*43  (a  pit-us)  dé  long, 
porie  fur  un  toalean  de  fer  pour  bciltler  lea  moa- 
vemens  de  la  pelle. 

PEI .(  '  l'KR .  Si>  d  i  t  des  c  onpa  dp  fefit  de  diall»  »k 
le  plooib ,  au  lieu  de  fe  diHriliner  fealemeet  fur 
toute  la  furface  qu'il  doit  couvrir,  wToe  un  on 
ptitfieut*  pelotons  de  dix ,  doiue  «a  ^tnae  paina 
|daa  en  atoios  enlafftf*  le*  nea  fer  lea  mrre»,  qui 
percent  eafeotUe  II  ne  ftiBl  ^a'un  feul-tree,  • 
(jurlqueroii  un  fenl  pelotée  dn  lier*  onde  la  ateiiid 
de  la  charge.  Il  arrive  wdnM,  an.iii  beaucemphMI 
rarement,  que  In  totalité deu  charge  fe  rafemblè 
aiiilî  Se  perce  une  pl.mclie  de  o  mi-t.otSo&oinèi. 
02at>  (  8  i  10  iij^uci)  d'épuill'eur,  àla  diftaoce  de 
qiMiruaie  à  quaranie^nq  paa. 

PENDUl.K.  fnnnimrnl  fi  rvùnt  .'1  trouver  la  tÎ» 
tcllif  d'iii:e  lial'e  ipii  le  meni,  à  u  le  iliDaiiee  quel» 
ennijue  d:i  t  ai<im  d'où  elle  pan.  (!'eft  une  malfe 
pi  i(r!iaiii|Ue  <|ui  i  l!  oiilin.iiio'iicnl  eu  tVr  ,  lenant  à 
une  vt  r^'-  aufli  en  1er  ,  Il  v.  e  perj>riuiK'i)l;iireinenl  à 
une  pu  ic  de  Lois  lioi iiontale ,  prrti'e  pjr  di  i  tou- 
iill;  iM  ipii  letirnent  librement  ru:rv  doux  jambes 
d'im  tlievalel  a  trou  pieds,  feinblalWe  1  Ij  i!  érrc 
dei  inariipuvr«"i  d  atl  l;<  I,j  niaile  île  ler  efl  rc- 
Cniiverlo  aiil^rieuri  u  rnt  cî'iiti  <'j)ai»  madncr  en 
boii,  roDire  lequ'i  1  n  tur  11  1  ballet  :  uD  rubao 
«Haché  an  bas  de  celte  tnafle  &  glifl'aol  arec  an 
peu  de  froiieineirt  entre  deu<  lame»  d'acier  plaçai 
au-di  lTus  d'une  Iraverfe  qui  joint  le»  deux  inedi  da 
chevalet  au-delfou»  du  pcudule,  mcluic  la  corde 
de  l'arc  qu'il  J/trit  lprii[u'il  cil  frappé.  Avant 
d'opérer  il  faut  c:nnu!irc  le  p<iid«  du  pendule; 
celui  de  Robin*  ed  de  sykil.  !>o4<)(56  liv.^  nnc.)  : 
la  dillaace  de  fou  centre  de  gravité  à  l'axe  ell 'de 
i  mèt'  4077  (N  ponce»)  de  fufpenfion  de  foa 
ceoire  d'aeioalion.  Ci^V'  lc«  Noturmmr  Primei- 
pn^attSIeiiff  par  Ben}anuii  Bobi»*.  VéjfeM  aolS 
l'article  Lomkmn,  oA  Pen  a  d£ccîi  le  pendule  de 

M.  Régnier.) 

FKNNI:^.  Plume*  dent  ea  {carnil  le  pied  dea 
Il^clles  tt  (rails  pou  r  que  la  rélillanca  qu'iltopiiofeat 
«  1  ma  btk  eiafBker  le  fer  le  pinaier.  . 

PENNCTIÉRE.  Pocliette  on  petit  fee  daai 
leqnel  le*  frondeur*  aMilatCBt  Unr*  jalela  tt  lenta 
baUei  en  pkntb.  tTKtaît  la  gifaenc  dea  ABciêni'.  Un 
l'appeleii  anIB  pmm^ièm^ 
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PENNCfNS.  Ce  fm.i,  d.ms  le  viicloa, 
de  cuivre  qui  lou;  l'cllicc  tic  pcnoea. 

PF.NTIC.  Courbiirr  rjiie  doit  avoir  la  c  r.TfTf  d'cin 
fufil  ;j<jur  le  i.vrtiri'  j^iliii  fji  ilemenl  ei»  joiio.  Klle 
doit  rlrr  V  iifinic  nii  ri'j^liirienl  ;  IrOji  il  roi  u  flic 
purle  triiji  liaiil  .i  ri'  ji.inlf  ;  iiop  combe  elle  puric 
trop  lia*,  il  lt'>  ii<.-\i\  i  ai  ,  le  foltljl  mvl  mal 

en  jdiii-  ;  JV!  i  lu  l'iiiuiicr  de  (  es  di'ljuls  ic  t  ilil 
n'p:mire  djvjti'a^e  ,  U  couriniretie  U  croiTe  amor- 
tiBant  \'e(fvl  du  recul,  (f  0|«tjilMaT^lM  Rmoi- 

•EM  (il  MoNTr.n  UN  I  (  SU..) 

P«!iTEs.  On  appelle  aiufi  des  laftrumeiu  vi'nC- 
caleur*  de  difl/u-nlfs  ccmi  bine*.  (^^gnM  l'arlicle 
IlirriiDME<is  vcvirit. A munt.  ) 

PERCHE  A  URAsiKR.  Kllr  fnri,  dam  un  f  urnr  au 
de  fr>Qderie,  .i  flivilVr  lei  maliêre»  lorlqu'elie»  font 
en  pàlf,  Si  à  les  rcînurr  lnrlqu'elles  font  on  fulion. 
Elle  dnil  rire  rn  boU  (ci-  8t  avdir  5  nèt>  847I  à 
6  luèl.  496^  (  18  à  20  pieda)  de  lougaeur. 

PERCÉE.  Trou  <|ui  dam  les  baau  fourneaux  cor- 
Mtfymà  k  k  parti*  lafifcioMM  ii  klénl»  du  oreure  i  ■ 

.  PEARIÈRE.  C«ll  ua*  pile*  «1  for,  farModae 
par  lo  moMn  4'Mit»  dutne,  «vm  hqndl*  le  fan-; 
deor  poai*  I«  tmpon  da  foanm»  pour  ea  d^bou- 
cker  I*  Iran  fe  fàita  coider  1$  métaldam  le*  moules 
de*  bouchci  k  feu. 

La  perrière  eJl  conique  i  sn  bout,  tyant  la  forme 
da  ifoa  par  bqaol  k  ouliiio  fort  da  WacaWa. 

FEBSOmiKL  Ml  omn  aoTAaMxTAamiiuikic. 
n  tk  ceaipol*  d*  sMiww»  éPMàm  da  tous 
cradei,da  (raapail  pied  II  k  «Wni^  de  profer- 
nnn  It  d'emptoyd»  da  diOilNiilct  «laliM.  (  P'oyez  , 
pour  le*  déuik ,  le*  orlicte*  Goav*  «or  ai.  d*  l'ak- 
•*iu.niE  fc  Notice  sua  le  cobps  aor  al  de  l'aetil- 

XEHIE.) 

Quant  «u  mode  d'avancement  en  nfape  dans 
l'ai  hllerie ,  cei  oliiel  éljiil  dricriTuoé  pur  uiie  or- 
dcnn  \ncr  ,  [c  croii  dovi>:r  Ir.inlinro  ce  <]U|  a  Ctc, 
ilir''.-i'  a  m:!  i't;alJ  Il-  ./ >  1 1  rt  I  al  mHUÊÊÉn  ftfi .  %' 

de  janvier  itiiij,  p;irtie  otLciello. 

.Mxtroitde  r  orionnance  du  Roi,  en  date  du  2  août 
jftlîj  ,Jur  l'iit'tim.eiiicrtt  fi'  les nomiiMliuii.i ditii  i 

,  f  année ,  portant  itijirmhun  fur  f  cjccciiliori  il<'s 
liij pD/ition  ^  r,  iiH-iilairrj  de  Uidsti'  i.rdon- 
iMitL  e ,  en  ce  i/ui  concerne  Je  corpt  royal  d'arlil- 
Itne.  Juncaal  aaililaia»,  parti«olBci*Ua,j«aTiei^ 

iBcnov  ramikai. 

Dùpoiitioiu  retatiw*  aux  sous-offieien 

cl  soLtat.f. 
§.  I".  Des  foldaU. 
Art.  \".(Arl.  \  iA4etoid9tmuK9-XiQ^  t9.-\ 
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k'iI.'  voloatoire  tetfl  beawe  appelé  •«  forvive 
H.UI1  le»  iroupea  du  aerpc  royal  d'ariillcrie ,  fera 
im'nr|ioré  , 

1".  Coinm  caaowitar  de  de«ii^«e  claOe  daif* 
les  r.'^imea*  d'atlillarie  n  uied  &.  à  cheval } 

a".  Ct>nim pootoBiticr  de  deusièa|a«laflMb4aii» 
le  I  ataillood*  panloaniprs} 

3».  CoaaMapjjwaniidAaskacanpupiÎQidrott- 
nieralt  4'aitîfiôien. 

An.  «.  (Ait.  1 15  dir  fmi-J  Lf*  timtirîtr»  li 
ponlaoBian  dt  dandèaM  clad«  paOeroni  I  la  pre- 
mière par  rai'g  d'ancienneté  dan»  leur»  cur|i« 
rerp^fiïh  an  temps  de  paU  ,  tk  dun*  leuti  cvap.n- 
Eoica  en  lampa  de  guerre;  mais  .ils  ne  bovnont 
éire  tammitk  k  U  première  clafle  qu'auris  un  ..n 
au  motos  de  iÀreic*  dans  la  deunième  cUQe. 

Art.  S.  {Art.  t\Q  de  ford^J  Les  apprerjti.<  d<  ^ 
compagnie»  d'ouvriers  ti  d'artificiers  nu  pouriont 
palier  ii  la  deuxième  clafle  qu'après  un.  iiii  au  moins 
de  fcrvice  ccnunr  .ipprcnlis. 

Art.  4.  C ^>t-  t  l'y  r ord.)  Les  arlifieicrt  dp*, 
n'^iiui'us  d'jri  lUti  ic  ii  pici'  &  ii  clieval  l'crront  choifi» 
parMii  les  cauonuiers  de  pirmu  re  ou  de  deuxième 
elalTe  avsnl  au  nmini  un  an  dt^  Icrvuc. 

An.  "s.  Pour  être  uoœmii  ariilicier  ,  il  faudra  , 
da  pliK , 

I».  .Savoir  lire  ccniramiuent  ,  Si  écrira  fout  l  i 
difK  <-  ; 

a".  Conuoiire  les  qualrc 
li(|ue; 

3».  Connoiire  les  devoir*  d'im 
lonie»  let  aifoopSances  du  fenrice  % 

4".  Connoiiro  le*  difliérenles  mancéoTras  dae 
bout  lies  à  feu> 

Art.  6.  CArt.  iiç  de  tard.)  Lca  ouTriec*  tt 
ariificiet's  de  douaiaaa  elafTa  da*  compagnie» 
d 'ou  V  rîer*  Il  d'arlififiîafa  parviaadnali  Ja  pimièf«> 
claflo  par  toar  d'aMcja—aid  dm  lawi  aawfagaiaa» 
refpeuivaaii 

Art.  7.  CjM.  ii8  6  iméflmA)  Lca-anfint- 
oovriaradâa  pawtewiirtw  A  daa  otaspa^ie*  d'»a- 
Tiieia  fajjmt  dbaiia«  imt  laMk.corp*  raTpciliu , 
parmi  let  pontonaicfadapcamièreou  de  deaiièa» 
clain* ,  &  p^nai  ka  «amia»  da  premiira  tt  d*  ■ 
deuxième  clalTa  i^aat  «aaaoioi  un  an  de  fandçe. 

Art.  8.  C  AH.  Ul  ihtwi.)  Les  ouvrier*,  danr 
les  rr^imeos  d'artillerie  à  pied  ac  i  clieval ,  Tu  i  vtoi<  c 
leur  rang  d'aueienaelé  parmi  le*  caooDniersde  prc- 
uiicre  &.  de  deiuirme  c[.>ire  ,  Ac  fi-runl  lufceplibles  , 
éiaul  delà  pteoiiere  daUv,  d'être  uammea-capu' 
raux  aM-kni||idiaat. 

S..  If .  Bn  eapomuM  k  tnggdttn. 

Arl.  q.  ( /-Irt.  lai  de  l'onl.)  Le»  caporaux  on' 
brigadiers  des  r/i;imcas  d'ariiilcr^c  à  pied  &  à 
clieval  (eruul  clioius  parmi  les  arlilicicrt  Si  les  ca- 
nomuers  de  première  elalTe,  y  compris  les  ouvriers 
i'uifant  partie  de  cette  clalTe. 
.  La*  capwiau*  de  ponln—iaf»  feaoal  çiiaifii  jiargi» 


rr|;le«  d*  l'arithm^- 
daat 
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l«i  mailrM  flovlten  ÊL  Im  pMlPMiicis  4»  pmnicrc 
•oUfl'e  ; 

'  Lei  caporawdflteDfflMKDÎM  d*>)iivrirr< ,  yiraù 
Im  mail  m  ottvrMi»  Il  le*  aavrïen  dr  prcinicrc 
daflef 

La#  esponox  de  la  compagnii*  d'nriilîcien , 
parmi  let  arlifitiert  de  première  <  lufl'e. 

Art.  \o.(Art.  Il  dê  l'ofd.)  Povréira  nMMH! 
capoial  uu  bni^adiOTt  illiuulra,  dâiutmuletcorjM 
ct«deffiu  d4(igii4*f 

t*.  Étn  «a  4Mt  (Tîiilliiiîr»  an  komo  de  re- 

Oamotlt*  1h  principalei  dirpofilioa»  flu 
Cod*  p^aal  niUtaif*} 

9».  Ktn  iaftnril  far  le  ferrie  dei  pla«M  *  des 
potai ,  ea  ce  nni  coocéiM  U«  (boâioo*  i»  capo- 
-nllKÎe  hrig^dii-r. 

Et ,  4c  plH*  : 
t.   ..  Dans  la*  rtfgiqimi  d'artiUnie , 
4^.  IcvOM"  1'"*  & /i  rive  ; 

'S*.  Bira  parlk  iilièremcnt  au  fait  du  pnintii;;i:'  ; 
Connnitre  la  nompnclaltirc  des  pniici^iùux 
'  «bÎMa  d'arlillerie ,  &  la  confeUioa  des  gaUiuju  & 
fmàÊhnt. 

Dai»le»  ponro<ini'T« , 

4*>  Savoir  lire  h  rcnrc  ; 

Êfre  parlii  iilièienu  iit  an  f;i!t  de  ta  navij^a- 
lion  de»  bjieJ"»  Si  Ir-mn  lU-  ImIc  ui>  ; 

tJ".  {^ponDittL'  nnnieULialuie  dc<  jii  iin'ipatix 
allirails  ilt-,  ihmi'î,  la  HMinfin-re  «.U  s  Imiuv.  Iio  a  t'f\J 
de  campague,  la  conftnidion  de  toule  elpèce  de 

lalLiDaga,  1m  (MmaasM  d«  tamift  gaieoae- 

neai. 

Dan* les  compagnie*  d'MTnCTi, 
4*-  Savoir  lire  <i  éi: rire  j 

5*t  Etre  parliculièreuient  au  fait  du  iracé  de» 
objeu  d'arliilerie  doiii  U  couilnidioa  eft  du  rellbrt 
de  lear  profellion  ,  (t  avoir  une  coDooiflance  pra- 
. tique  de*  divrrfc*  crpècM  de  bois,  lier*  <(  aciers 
«Bplojré*  dans  Ir*  arreaaux  ; 

V*.  Coaooitca  la  naaoMivf*  de»  betwket  à  fra , 
ha  priMipelea  MaBonmea  de  fbrm  ii  ha  aaaaam- 
Tieadeponi. 

Dam  la  compagnie  d'aidfieîeiay 

4*.'  Siveir  lire  It  écrire; 

5*.  Etre  partîcttUfcittueat  ea  fiu^  dt  U  «Mfec- 
tioa  de  toute  erpive  de  emnilima  h.  arlifcM  de 
guerre,  du  chargemeot  It  ddcliaiy»»t  deaeaii- 
lena ,  da  celilMaga  H  de  l'capileaieM  de*  pnyee» 
lileii 

6*.  Connoiire  lei  aianaaTrM  dea  boadm  i 
fea  ,  fc  les  principales  maiiisnvrM  de  force» 

S-  111.  0*t  ctiponutxz/ÎMiinert  &  àngadUn- 
JmÊiritn. 

Art.  II.  (Art.  12J  ih>  l'-ir,;  )  [.ei  oaporanx- 
foiirriien  l<  leJ  ljrimiiier«-lo;u  i u  u  (Vront  cboiiîi 
picuii  lo«  ;ii  :  Mit  lurs ,  Ipi  k^ajinraiix  t»i  brii^adieri , 
Uaiii  U-k  ftl^ioicas  d'>ttt»Ucne  i  |>aruxi  1 .  s  qsaltre*  «Nt- 
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Tri'r^  &  liM  c  inottuir,  dana  la  «nhiDiiicr*  fc  las 
c  oiiipagiiirs  •d  oerrien  {  parari  lea  artificien  île 
P  r<i  m  ière  claflè  let  ceporaiu ,  dana  le  coMpageie 
d'ariilicien.  ^ 

Aah  ts.  Poer  êira  aoneid  eapoiaUlîmrrif r  e« 
iKi^adier-feerriar,  ii  budra ,  aatre  k»  oooditioB* 
eais^ea  dea  eaperavi  H  brigadier*  par  l'arlîcle  lo 
«tFOidrea, 

I*.  Savoir  le*  «tUiMMd'arilbméiiquei 
a"-.  C<'uiiniire  le»  prieoipea  de  U  ceiptabilitd 
d'uue  compa^aie. 

^.  IV.  X)cs  fc>u.s-i>Jfi(  ieri. 

\j\ .  \?>.  ( Ari.  r ord,)  Snat  compri*  foni  la 
d 'iu>:niiutioa  étjôm-qfficien t  dan»  le  eorpa  de 
r.ulilliTie, 

Les  li  if^cea  ltaarédumx-dM-lag!s| 

Le»  rergeBi-na)<Ht*  fc  Macdehaïut-dM-Iogia» 
clutTa ,  fc  le*  adjudant. 

Art.  t4-  C t23dbf«nAJlMftigensac  ma- 
rMaaloMleslogis  reronldMMfiipetiaîlw  caporaux, 
brigadieia  OU  Morrien  qput  ae  awina  dew  ana  db 
fervice. 

Arl.  l5.  ( Art.  W  de  Vord.)  Pour  ûlie  nommé 
fcr^^'-nl  on  itiar('clia!-drt-Ii>|.;i3 ,  il  l'.iudi'a,dan*  toua 
iei  l  Orps  <l'jrlllli-i  m;  ,  _ 

)      F.lie  .îj;t'  de  vinjct  ans  n  vulns; 

•1".  I.lic  <-ni-tut  d'iuflruivclo  u  i  l  urs; 

If.  hue  eo  cUl  de  commander  un  pelelon  ;  , 

tf,  Connoitre  fuJUrattimpDl  le  fervice  lot/near 
de  police  U.  de  difcipliBa,  le  Çervice  de»  ptacw  fc 
celni  de  campajKoe ,  ea  ce  q«î  ceaceme  M»  bnOr 
tion*  do  rous-ora<;ifir«. 

Et ,  de  plui  : 

Uaxi»  Im  régio^nu  d'artillerie, 

'5*.  EuvindlatdecoainMadcr  oaflbQÏMdaaa 
le»  taaiMBavrM  d'uoe  batterie  de  campagae  } 

fi*.  Être  ea  état  d«  commander  toute  efpiue  da 
maDoeurre*  de  bouches  à  feu  fc  de  force} 

7°.  Sdvoir  tracer  fur  le  lerraia  toule  cfpèce  de 
batterie,  diftribuer  fc  établir  le»  intTaiUean,  fc 
diriger  loua  let  détail»  de  cen&mfitnB ;  > , 

8".  Connoitre  la  nowcaclalttre  fc  l'afaoe  de« 
principaua  etiiiaîla  de  l'anillene,  fclacoMeâiaa 
des  prucipanx  aetificn  de  geenre  ;  - 

9».  Coanoitre  In^  diteaa»  d'ariilmdti^a  h, 
ceaa  de  U  comptabflkd. 
Daui  lo*  poatoanien , 

S".  Être  en  état  de  ronkinan'for  tnnte  e^p^t:e  de 
manœuvres  de  d^'iail  d'uu  t'<|iiiii.i^o  de  puni  ; 

IJ".  Ë^re  eu  état  de  connuauiicr  louti-  t'r|>èceda 
inanu-iivici  Je  boucliMà  feu  de  c-ioipa^oe  ; 

7".  l^tro  in  l'iat  de  diciget  U  aavsgaliaa  d"!» 

Iraia  cli^  bateaux  ; 

8".  Cioiiuoilre  à  fonil  ].«  n  'nirm 'i  I  m  i -^1'?  loual^a 
■i^riM  d'un  <î<iinpii^c  dti  pnul ,  ai  leur  ula^ej 

<y.  Cooimiii'u  U  t  éii<Ma»  d'aciihiaéii^ea  fc 
ceux  de  1»  comptabilittl. 
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Dan»  Ici  rompagniei  d'onvricrs, 

5°.  Èire  eu  clai  di- diriger  ua  atelier;  . 

6"-  (]uQn;)itre  les  msua-uvrci  de  di'uil  d'un 
équipagr  de  poni ,  le*  uiJiiasuvn  i  de  Itouchcs  à  u 
A  de  furcci 

7*.  Cuouuîirt!  le  tiac^  dcj  ohjcis  d'artillerie 
doat  iUdoivenl  l.^rvi'iller  lu  couHriiMiou  ; 

6°.  Comiuilic  l-i  iiucucDclature  dcf  oLjcii  d'jr- 
ijlierie  ; 

g».  Ciinquitrc  les  ëlvmens  d'jiiihiadttfae  It 
ceux  do  U  couiptafailité. 

Dan»  Ul  c<Mnpa|;m«  d'arlificien, 

S*.  Xlonnotlrt  louievfpèce  d«  iravaiu  pjrrolecb- 
aînue»  en  tifii|||;ediaa  Tanillerie} 
■  (>«.  Èln  «■  itrnt  de  omnoMUidiér  toaM  efpèce  de 
■lamxttnmdt  iioiicliea  à  Teu  fc  de  force; 

7".  Élte  eo  «Sui  de  dirifi^ér  lou*  lt$  Iravaiui  qni 
a'exécDU-Dt  dikos  une  falle  d'ariificci; 

8*.  Couiioitrc  lu  nuiiiencljture  tt  l'ufage  des 
principaux  objci.«  d'arrillriit- ; 

9'.  Connoilie  lv.i  L-lt^iiieus  d'^rillimc-lique  &  ceux 
de  1.1  i-<>rnpl,ibiliié. 

An.  ili.  (Art.  124  l'oni.)  I.cs  fergem-in,!- 
jort  Si  uiari'i  liaim-ài  >-lii^n-i-)irli  fcioiil  thoKis 
tiantleiii's  ri'j;uii<  ri<  ,  haLulj^ns  &  curnp.i^oics  rcf- 
peélifs  ,  ]iai  aji  Ici  Icr^cris  ii  m.irt'c:i.:iux-d<-s-liij^is 
a^aiit  au  moiiii  un  au  de  Itnvice  daas  eu  dernici 
grade. 

Art.  17.  Pour  cire  nammd  rergenl-major  ou 
marëchal-des-logit-clier,  il  fiiudra  coiiuoiirc , 
outre  les  coiidilion*  raig^s  dea  fenievi  <i  nart— 
i-b.iux-dps-logia  par  Tartide  i5  M  la  pnébnic 
ÏAilruâioD , 

|o.  Les  ëli^mens  de  gAmdtric) 

S",  (amix  de  fiiriiHcalioa; 

3".  La  compl.ibiliu'  d'une  comp.ignic. 

Art.  18.  Ç^rt^  it  &  ia5 de  fittAJ  L«f  emplois 
d'adindaat  wront  accordéi  aiu  ISRD|B«-imjorf  & 
narratau-dea-togia-cbeb  ayaot  mi  noîiis  on  an 
'  de  icrrice  en  cette  queUld. 

$.  T.  Dffiqfitietu  ginAaUt. 

Art.  lO.  C^f*'  ■  S  A  twi,}  Les  ceU>iiela  dea  ti- 
gimean  d  artillerie  4  pied  U  à  efaeyal ,  fe  k  lieule- 
But-oolooel  conmaDdant  te  bataillon  de  penltin- 
nicrs,  nomuienl  dans  riiil(-i'i'.-iir  de  leurs  cnr|M 
terpeâiri,  à  imis  tes  emplois  jur.juei  &  ^  cuuij^iti> 
remploi  d'atlju(!uut. 

An.  so.  (AH.  1 1  éePord.)  En  lemp»  de  guei  rc , 
let  remplacemeos  Te  fcconl  luunédiaieioent  a  mc- 
fure  que  les  place»  l'cront  vacantes  dans  les  drla- 
vLeaieiis  du  niiuir  nViuif^ul  enjpliiyc»  à  l'urun  c. 

lin  temps  Ae  paix  ,  \v>  fi-rj^enj-majoi s  ,  le*  m..rô- 
c!>aux-dib-l".^is-i.litl'j  &  les  ;iJjuJaii»  rculiMiieiit 
it'ojiil  luiiiu'dia.uiiit'nl  ri  iiijil.ui'b  ;  ailliez  rctii- 
|>f ji uiiK'iis  iijiiriiiil  lif'i  ipic  I  iiii  fcmullrus  , 
c'fli-.i-'iirc  ,  d.iiis  le  courant  des  luyi»  de  janvier  & 
juillet  du  cliaiiue  aiiiu'c. 

Art.  ai .  ^ ^li.  ta  de  tonl.J  Pour  ^ue  i'avauce- 
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mcnl  luit  Inujonr^  accordil  anx  fujet»  le-»  'pina 
iiH'ni.iii%,  il  1;  ra  dielTô,  pi-ndanl  le  piTuiivr  tri-  • 
uiiilif  de  l'aiMU'e,  dans  uliaque  rô-jinicnl  d'ar- 
tillciit'  à  pied  El  à  cbcval,  ti  daua  le  Lal^illou  de 
poniunoieri,  un  (ablirau  d'a«anceai.'a( ,  dr  la  m- 
ui l'ire  indiqa4Sec-i-aprè«  : 

Les  capitaine*  commandant  lc<  conipagnics  fe- 
roiit  des  rapports  par  écrit ,  dans  !er<]>icis  il* 
ligner  lit  ks  fujois  de  leurt  votopi'niea  nfpec- 
iivt^^v  qui  It  ij!  p.uoitic'iit rulueptiblradclrenoaiaiSa 

....:>,  v.iipli  ix  , 

iJ'ariiJiiicr  dans  let  r^gietciia,  on  de  m«i(c« 
uuvrii-r  doMi  les  pontonaiera} 
IJe  caporal  ou  de  brigadiers 
De  fourrier} 

De  rei]p>ut  on  tuat^ebol^n-logii  { 
Pe  leiacot-iiajar  oa  marécbal-de»-lo«M-clief. 
L«  «ulilairM  aiafidëfi^ni'a  devront  réunir  li  s 
coudiiiont  exigt^ca  nar  la  pr^fenle  iiiflru/tion  ,  pour 
(  bacun  de  (rf>\  empluia;  ti  leur  nnoibtt.- ilwra ,  au- 
tant que  punîlilc,  être  «'gai  à  celui  dfs  cuipl;;.» 
cxillaiis  daus  cliaque  conipj^iKC  ,  c'i  II  :i-diio  ,  t^uM 
Cera  AWifjaé  quatre  fujel»  pour  t  !ia(  un  di  ^  t moll  is 
d  arlilii  irr  <iu  de  luaitrc  ouviur,  du  t.ipijral  uu 
jjti^  idicr,  de  liM ,;ciit  ou  rean'i  li,il-di s-loj;is ,  Ai  i.n 
I  .|i  :  Tli]!,  innit  piair  cliacun  des  emploi»  de  four- 
n<  i  ilt  du  Ic'igcnl-iuajor  ou  iuaréi.Lal-Jes-Iog)»- 
i  lu  I. 

Les  capil.iiiK  5  niliquc^^ont  ,  dans  ces  rappnrl», 
lilc»  fi  I  •;i  n:.-injj.ir5  ou  niart'chaux-des-lo(;is-tlii  fs 
df  leurs  < oiupjj^iiiiM  mi'nicnt  ,  par  leur  bonne, 
Lontliiiti'  i;  1(  nr  iiiflniflion,  d"t'lre  propofi's  pour 
d<  ■<  i-iiipl-.is  di-  garde  d'artillc-ric  ou  d'^lHcier. 

I.i  1  l•apilaine^  de»  ri'gimcos  d'ariillcrie  à  pied  le, 
à  1  licv.il  remoiiroui  ce»  rapporta  au  dbef  de  balfil-' 
Ion  ou  <.\W\  .iilrua  mn  aara  le  eamaaoileaMst  fn- 
p .  r  i  V u  r  de  leu  rs  companiica  re fpefliiret , ea  aâeà^ 
I  i'<n  des  articles 77  fe  78  de  la  prt!Tenletiallraâlan| 
&  le.  i,ipilainc<  de  p«n(r>nnicr!i  les  remettront  au 
du  !  lie  l:.4tai!kn  du  rorps. 

Les  chefj  de  J>ataiUou  ou  d'cfcadron  des  rffiî-* 
mens  fercai  Tui-  ce*  rapporta  te*  obfervitions  qo  île 
croimui  conveuablea,  U  le*  remeiiront  au  Hcuik- 
nehUcidnneK 

Art.  as.  (Ari.  i3  ^  t4  db PoriJ  Le  lieutenanf-'' 
colonel,  danj  les  ré^iiucna  d*«rlillerîe,  tt  le  cbef 
de  bataillon  ,  dans  Te«  ponionniert ,  apràa  avn'r 
recneîUi  ces  rapporta ,  le*  prérmteront  au  cberdn' 
corpi ,  en  j  joignant  dea  note*  pariicalii  t  es  fur  lue 
funs-oflicier*  qu'tU  croirotU  les  pl  u»  d  i^ncs  d'avan- 
cement. 

Le  chef  du  corps,  furcearenreignenicns ,  dref- 

fcLilL'  lal'li  ail  pourl'avaiikcioi'iit ,  à  r.q.pui  diiquff 
ilfi-roiit  clie  lonfrrvt'i  les  rapports  iiidupii's  ci- 
.l.;!>j-.  11^'  di  li.;ni'i.i ,  paroH  K's  lLT^;i'iii-iiijj<jr»  cm 
Ici  ni.Tr(*cli.iu.\-dfs-ui^is-(.hc'!s  Si  Iti  .idpidans, 
1.1  u».  ijni  le  Ici  iHil  pluApjrliculii  rt;rnt-ut  diU  ji^ui'f , 
^  (pi'il  (  roira  luli  t'p'.iljlcs  d  i"'.ru  nojain's  ^^aidc» 
d'arlilleiie  OU  bicu  t  Iliciers. 
Le  taliie^u  Aftituiil  liera  ^r^fculc  à  rMif^eilau/-' 
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gln^ral,  q«i  U  Ifanfoiel  l  ra 

avec  fon  avis  mMÎvé  fur  Ut  r«r^caiHu«jor*,  ma- 
ri'ckaux>(le«-la|tw-di«6lta<^ailua  propufiSi  pour 
obteair  de  L'arancemen  t. 

An.  sS.  (ytrl.  lâ  de  tord.)  Pour  cArfluer  Icj 
nnijplacment  dant  les  timmm  tl'itriillcrie ,  le* 
capil«MMOiiiniaudjii*dni{(Mn>nl ,  pour  cbaquo 
ciiiplui  Tttcaat  daa«  Uun  compucnie*  rvriMtlive* , 
trot*  fujoit  cboiGs  entre  ceox  oejà  portés  fur  le 
(ibtwa  davancemeat  du  eerpa,  \l  eo  remeitrunt 
Mut  au  diaf  dfl  bilaillon  on  d'oicadron  ayani  le 
conàwodtaiont  fnpdjrieur  de  lenra  oompB);iuua , 
qni  le  traormettra  a«  liettlanant-eolooel ,  avec  fee 
ublcrvaiinnt  jkctdtntwrlepr^renlera  au  i-ulont-l , 
dcGj^iiera  cduî  dM  Uoit  fujets  propo:'t.'i  .luqiu:! 
1  emploi  l'era  conf^r^. 

Daai  te  bataillon  de  penlonnîeri ,  Irt  capiiaii-.n- 
ebmaianiljDi  rempliront  IVlat  dc<  fujoit  ([u'ili  au- 
ront cLoifii  fur  le  d'arancf  oienl ,  au  cIh-F 
de  Lataillnn  du  coi  'n  ,  |  1 1  I  I-  tr.iiiriiK-Mr:i  ,  avt'c  fo» 
obrervalion.i ,  au  C  iniriuii  lj:it ,  di  li^nt-ra  ceux 
uiM<]uch  Il'i  Cinpl.  n  vacjnJ  ferolll  i  ntiléréi. 

I.ti  n  ljuJain  Irroiit  nommi'i  p:ir  cliefi  de 
corpi,  liif  la  iir'lcu  jlion  f.iile  (>jr  le  lieu'<ti4ni- 
i-iiloncl,  djiis  les  ii'f;lincn>  d'uriillci ic ,  ou  par  le 
cLef  de  bjijili'.iit .  djui  ii<)ii'L-iin.i.'i4. 

Arl.  24.  (  JXr^trtiipnt  tiu  iltjaiiMirr  \'\\?!.  )  L'u- 
vauceiucni  dam  lei  t-innpagnie»  d'ouviit-n  con- 
tuiiiera  d'avoir  lieu  ainfi  c|u'il  a  x'tt' rt'j^lé  par  la 
d<!ciGon  du  a3  janvier  i8i8.  £a  confi'quence  il  le 
fera  dana  chac|uc  L'i->mpa;::nic  ,  jufqu'au  grade  do 
oapcwUfaimer  in.  :ni;  .  i  ucui,  8c  fur  luuiei  les 
compagotea,  pour  le^i^radei  de  fcrgeui  b  frrgeni- 
inajor. 

Quant  hi  la  compa^ie  d'artilîelert  ^'araiicement 
aura  lieu  jufiMrâ  uuiit-el  ordre ,  dam  la  compagnie, 
jurqu'au  erade  de  fergeaunajor  iaclolîvftOM'at» 

Art.  25.  La  foroMilMm  da  tableau  d*aeaiicno»ut 
dlant  inutile  dans  les  ronipa|[^Bd'oarrien  <c  d'ai- 
lificier*.  Ici  propoCiiom  d*  iioflûnaliea,  f.ûiei 
dau  Ia  neoM  ladtqatfe  par  l'article  a3  ci-defliM, 
e'«ft4FdiK,  en  diluant  iroii'  rnjel*  pour  cliacua 
4et  aaaploia  taeana ,  Tcront  rcmifes ,  par  le*  capi- 
taÎMaxCOflMaadani  derdiies  compagnie» ,  anx  iuf- 
pefledn-gAiéraox  ,  b,en  Icural/fenco  , aux  direc- 
teur* d'artillerie ,  (jui  tiommrroni ,  cuiirnrméiuent 
jt  l'arlicle  pn'i  tMcui  ,  jux  eiM;il.:i>  vniai'j. 

Art.  ad.  I.e»  cajnriiKir»  caui  nandaal  Ici  ronipi- 
V^iii.B  ù'uiivni.T(  n;uie;irunl ,  dans  le  cuurjni  ilu 
premier  liiin<;lre  de  cliaque  ann^e.au  ciiloncl- 
îlireileur  d'jriilluiiu  I'mii  Io»  ordre*  duquel  ils  fe- 
ront places,  un  lîiat  tlint  l<'>[iifl  ils  dt'ligneront, 
dans  leurs  foinpaguie'i  u  lpeiMivt  i  , 

■  ".  f<«s  lujets  qui  réuniront  le*  qualités  existe*  ^ 

f our  pouvoir  remplir  1m  fiorfUdoi  do  r«rgntt£  do  ■ 
L'rgcnl-major  ;  j 
T.pi  cjjjoraux  St  f  uM-i^nk im  l'urcepliMe*  1 
de  pofler  à  des  euipiuis  d'uuvricrs  c^'i'lal  dam  le*  j 
Arfenaux.  | 
CbAt^ao  cagiuiM-fio«uvMwUat  feu  cooaoitre  I 
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en  même  lemm  file  fer^cnl-major  de  fa  compa»tiie 
in&rïte,  par  fa  honuc  eouduile  fli  l'un  iullrudlioni 
dVire  nouitnû  nillcier.  garde  d'arlillefio ,  dief  OU 
foUMbef  d'ouvnerf  dViai. 

Le  colonel  fera  fur  >  ci  t'iii  Un  <  I  fervaiinns  qn'ît 
iaveni  convenables,  U  il  le  prdfentwr^  onliiite  ft 
i'infprUeor-g^ndral,  qwi  le  iiaofmttin,  âvae  fon- 
avi*  motivé,  au  oiuiiilre  de  la  guerre. 

An.  37.  Ijb  capitaine  commaodaal  Ucompagn;< 
d'artificier*  remettra,  à  la  loAm  jpaqoo,  au  co- 
lonet-diri-âeur  d'artillrrie,  «■  diat  opmpienaDt 
la*  fona-t^ciera  de  ladite  oompagoie  fiirceplibJoa 
de  oonconrtr  aux  amplou  de  mairre  ariïlieier  daa» 
le<  écoles,  Ce  il  ièra  COnnoitre  rn  même  ISaipi  fi 
Il  fer^rnt-inajordoladile cnaipa^^niep iruil mdritor 
d'ùire  nomind  garde  d'arlillene ,  ou  liien  officier. 

Le  colonel  préfeniera  cet  ^'al ,  avecle*  oltTerTa» 
tioo*  qu'il  ju<;rra  unie  d'y  faire,  à  l'iufiipileur- 
géaiîral,  qui  le  iranfmeiira,  avec  fon  art*  motiré, 
au  aûiltw  de  la.g^iérrt. 


aicTio*  II.' 
D9$  garde»  et  em/^ét  J'artiOtrie. 

Art.  2fl.  C.'trt.  iT^  de  Tord.)  emplois  d'ot^ 
rrier  dViat  dans  lc«  atfenaux  leroni  accordé*  aux 
caporaux  &  aux  laut-oHi.  it'rs  de*  ooni|>agni<» 
d'ouvriers  8c  du  bataillon  du  pooionnier*  eseryaiit 
des  profellions  utile*  au  fervit-e  des  arfenaux. 

Art.  29.  Lei  fous-cliefs  d'ouvriers  d'état  feroat 
claiiiii  p.irrni  lei  Ouvriers  d'élai  8t  parmi  les  fous-'' 
oiiiciers  de*  compagnie*  d'oavrien  ft  eooa  da 
liataiilou  de  poAtoiinier*  rénniflaal  Im  coadi- 
lion*  exigée*  par  l'article  préct'dent. 

Arl.  3o.  Los  ebolà  d'oorrier*  d'état  feront  cborfis 
parmi  les  foui-dieiatt  parmi  le*  fet^jgensHaajon 
«•coiupagme*  d'mMtîtie. 

Art.  3i.  (AH.  ia8  ét  tmi.}  La*  «tiploia  do 
mailreartlficiordaiHle*  écoles  d'arllllerio  famii 
aocoidés  «uebcfs  an  iticiers  de»  ré|;iniens ,  It  am 
fouomffioîan  data  compagnie  d'arlificicr*. 

Kt\..l».  (AH-  196  dé  tord.)  Les  emplois  ds 
garde  d'artillerie  de  troifième  clafle  dansles  pl.i<;es, 
dans  li's  divers  t'ubliflcinens  8c  aux  armée*,  feront 
acirurdi's  aux  fcrj^cus-iuajors  8c  aux  mari^cbanx» 
de»-l<i^  s-clief*  de*  n'^iuiciis  d'arlillcrie ,  du  batail- 
I1.11  du  ponlotinicrs  8c  de»  rompa^iiirs  d'<>uvrier$. 

Al  t.  .».).  l«e»  cfliviic.ri  li  i'lat  uiii  ..m  nul  l'ic  pré- 
ct'iIcTimiiil  lerm  tii-rii.j)'  i  >.  ou  nijsvi.  baux-des-lngis« 
ib'L^fs,  coïK'oc  1  r Jiil  i'j;.ilcii]i'lit  aux  Omplois  dO 
garde  (l'arliHt  m?       Irmli.  un'  tlalFc. 

Arl.  7u^.  Nul  ler^col-major  mi  marpilial-des- 
iogi*-i;liel  lie  |Kiuria  îtrc  iiomiui'  j;ar<le  d'arlillpiie 
de  IfOliènif  cl.in'r,  <A  nt-  l'iU  r-i  nrc  lici-liliiijf- 
ment,  8c  s'il  nV-ll  i  n  <'tal  de  tenir  Ires  eu  rigle  les 
npilli.  s  dr  la  ronipta!nlil#. 

An.  35.  (Art.  la(>  df  tord.)  \xi  cmplris  de 
garde  d'artillerie  de  dcu.xiènie  elafl'e  feront  Uoiiik'-< 
a«u(  garde*  d'oitiJletio  de  troilièm  ckfTe  a/ant 
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Uoii  au  an  noin*  de  fervice  «bm*  eel  «miM. 
Ceiuc  d«  ginl*  d'wtiUen*  d*  pfenièra  «taire  Anoot 
épkMMae  Aimtfi  «u  jpnbt  d'ariilJerta  d« 
OMiMème  lAiSk  »gun  anm  (nti  «u  de  feniee 
d«iu  l'anloi  d«  gud*  de  detunècM  elafft. 

Art.  3d.  Il  ae  fera  nommë  aux  emploia  d^ter» 
atin^s  par  le«  articles  a8 ,  »9 ,  3e ,  3i ,  3s ,  -33  It 
35  ci-aeflu«,  que  des  fujcts  pr(<fealfcfMl#O0IBÎlé 
dea  iiifpeileun- généraux  de  l'arme. 

SrCTIO!»  III. 

J)ÙposUioi:s  relatives  aux  Officiers, 
§.  VI.  Des  fous-UeuUnans. 

Art.  57.  (Ari.  i3i  d«  Tord.)  Les  élcvci  de 
l'école  d'applicution  qui  entreront  dans ie*  corps, 
hi  les  foui-offîciers  qui  feront  promus  oOîciers  ,  ne 
rccerront  que  le  brevet  de  fous-lieuienant,  qiu 
datera ,  pour  les  pmnien,  de  l'époque  de  leur  no- 
mination d'élève.  Les  uai  (i  tes  autres  obtiendront 
le  brevet  de  lieutenant  en  fécond  ài'expintîoa  des 
quatre  aonéea  qni  roivroni  la  dalede  eeluî  de  fon- 
Ueulenant  dont  ils  auront  éië  pourvni. 

Art.  38.  (Ali.  119  d«  torÎLJ  G>nforinënent  à 
la  loi  de  10  mat*  iftiS,  le  tien  deieewlois  de 
fiMi<lie«Mmat  dam  les  f^iiMBe  d'ecliOarie  à 

«Il  à  cbevat ,  daat  la  bataïBna  de  Moioaniera 
latlaa  eempuaîei  d^anvrieia  U  aarlificiers, 
ftia  aiewfld^  au  ioQ«-officier«  de  eca  «atp»  ,  k  laa 
€ettx  anina  Iten  aox  élève*  de  f^ole  d^applicalioB 
gai  aaront  feliAil  anw  e»— eai  de  làede  de  ladite 
école. 

Art.  39.  fArt.  l3o  <Af  Ford.)  Lpj  emplt  d'of- 
ficier accordésanx  fous-ofliciers  d'.irUllcnc  kronl 
riumi-s  aux  adjudans,  aux  Irrgens-raajoi s  Si  aux 
marv-ulianx-dci-logis-cbefs  ayant  au  mutas  quatre 

ant  (ireflirs  de  GKmce,doot  deaaea  qaahlé  de 

foiis-oniciers. 

An.  (AH.  s5  Ù  \-3.C\  de  l' ord. )  L'avance- 
ment de^  fons-officicrs  d'arlilleric  au  gradf  d'olli- 
cicr,  aura  Itun  par  corps,  i  rexcepiimi  drs  com- 
pagnies d'ouvriers,  où  il  aura  lieu  fur  l'cufcmblc 
des  douze  compagnies. 

Art.  4 1 .  (  Régleoaeni  en  Tieoeur  fur  rioftrnûion 
des  fons-olDciera  des  iMËànin  daas  les  teeles 
■d'artillerie.) 

Nnl  foua-ofiîcier  ne  poarra  être  promu  au 
frade  d'olBder,  s'il  n'eil  porté  fur  le  tableau  d'aTan* 
CCBMat  da  corps ,  k  s'il  ne  poflède ,  à  cet  eflét,°les 
<eBB<>îllànccs  ci-«pri*  indiqués  : 

t*.  LtaftruUion  ikéoriqtte  tk  prati^e  exieée  des 
:  .rfckaaatJesJegis-ekefi  perla 
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ieNEens-ma)ors  &  mai 
fcnenle  inflruOion'; 
V.  I/arilbmélique; 
3*.  La  géométrie; 
•  4^*  !<<•  pnocipe*  gMran  de  U  leitaiealioa} 
j*.  Les  principes  on  daflEa. 
Art.  4*.  Sa  Majeié^asl  dicidi ,  le  11 


bre  i8i8«  qa'3  ae  lèroii  pas  noimné  à  remploi 
d'officier-payear  en  temps  de  paix|  leaoïabre  des 
foss  •  iieuteuans  on  lieulenaos  en  lècoad  d'as 
ligiaieat  d'artillerie  i  pied  le  troa?e  Bonealaei- 
ment  rédoit  àdi»Mi,  dent  lix  deiveal  itreeheifis 
parai  les  fiNH>aiReîeia,it  deaae  paron  leeâèves. 

Daat  les  «asfIciB  de  baflieâleDaat  eeeoid& 
ai:x  rMJs-afficïei%fiBtloavecinnpritceliudeporie- 
dr.ipcau}  il  ctt  laSe  donc  cinq  pour  les  oom^ia- 
Knics  :  oinfi,  fnr  dîz-rept  remplacemens  fuccenift. 
Il  en  reviendra  cîuqauxrons-olBcicrs  h  douze  aux 
élèves. 

I^e  nombre  des  eoipiuu  du  inèmo  gradn  d.iaj  ua 
riîgirtM.'nt  d'ortillcric  i  cheval  &  <1ji:>  lu  h:ilasll;iu 
de  pontonnier*  feia  <le  fept ,  y  compri»  le  por'c- 
dlenilard  ou  le  portc-diapeau  ;  il  en  rovicudn 
donc  deux  un  tiers  aux  fous-olficiers,  Se  <piatie 
diux  tiers  .lux  cli'vcs  :  ::!aii  I'enipitu  de  poite-dia- 
peau  ou  de  porlc-t'tcudai  d  devant  louiour»  comp- 
ter da[iv  le  iR-ri  accordé  aux  fous-ollicicrj ,  il  ne 
leur  revient  donc  qu'un  tt  nn  tiers  d'emplois  dau» 
les  cooii^a^niea.  .\infi  ,  fnr  dix-boil  rcmplaccmcnj 
fucceflils  dans  les  compagnies ,  il  devra  leur  en 
éire  accordé  qnaire ,  %l  les  quatorze  autres  aux 
élèves ,  indépendamment ,  pour  les  fous-otficiert 
d'artillerie  à  cheval,  des  emplois  de  fous-ltculeuanC 
oui  leur  feroatacconUs  daiu  letefi:adroaa  da  traia 
iTartiHerie,  ceaferafaieat  à'l'«(tiele446  de  IW- 
dennonce» 

Uans  les  compagnies  dTeoniers ,  le  nombre  des 
ibof-lienienaas  liealCBaas  en  lèeeiul  fera  de 
doose }  il  en  teviendra  doue  qoatre  aurfeua-olB» 
isiers  U,  hait  am  dièves. 

An.  4S.  (JÊH*  iSaAford.)  L'organifatiin  ik 
corps  royal  d'attillcrie  Becoaapertaatque  desliea- 
icnans  en  preoriet  k  M  ftceBd ,  les  IbasJîeiitenatts 
rempliront  les  emplois  de  ce  dernier  grade,  8c  ils 
en  recevront  la  folde.  Ces  officiers  ne  pourront 
néanmoins  concourir  attx  emplois  de  Ii<  uicnant 
ea  ptenier  que  iurfqn'ila  anront  iit  pourvus  dti 
brevet  i * 
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Art.  44-  (Art.  l3l  de  F ord.)  Conformément  \ 
ce  qui  a  été  réglé  par  l'article  Irj  de  la  priTente 
in'iruftion,  les  fons-liealen.tn!!  qui  auront  accom» 
pfi  quatre  innées  de  Icrvice  dans  leur  j^rade  ,  re- 
cevront iir.'niî Jialeiuciit  le  brevet  de  lieutenant 
en  fucond ,  tt  concourront ,  à  partir  de  ladilo 
épofae,  aas  eispima  de  liealeaaai  ea  premier. 

S.  yill.  OuBmImiam  empfmuû-. 

Art.  45.  fjùt- 134  db  ford.)  L'avancement  au 
eradc  de  lîcnteaaat  ea  prcaiier  roulera  fur  toute 
rame  ealve  les  lie«ifl*aw  ea  laeead  à  faaeiaB- 
aei^. 

EaeoaCffseaee,  eoBaaa  3  dail  exilât  daas  laa 
eoeps  de  l'eililknc  aaieat  de  Ueaieaaiis  «■  pta« 
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aiier  qa'il  j  a  de  compagnie»,  il  fera  Jclivré  âti 
brereu  de  ce  grade  «ox  lienieiiMu,  pir  ordjre 
d'ucieiiMtf.  It  joCgu'ï  eaaearrace  da  aoabM 
des  coapa^ie*. 

N^anmoin*  le»  liettieoans  eroploflttaipalit^ 
d'officier*  compiablei  k.  d' iicle»-d»»«Mip  race- 
vraol  le  brevet  de  lieutenant  eapMSMTt  lorr«pi'on 
lieutenant  noiiu  aocaen  qn'e<tx  aitta  Nca  lebrewi 
dadii  grade  itm  utt  d«e  soapagiMi  da  owp»  de 
fartillerie. 

'  Art.  46.  fJrt.  l3S  dt  tord.)  \a  padrde  lie»- 
teaiBt  CB  pnaier  Ctif  dilliaâ  li  fepdsieer  celai 
dcUevloMBt  «B  bfiowi.  lia* làiit  wdMniniBi  que 
^aatre  ani  de  ferme  dan  Itpadt  " 
•B  fecoad  k  ca  premier  j^oardlM  Ubipl 
■and  w  pue  de  caplaÎM  ta  bcoad. 

S.  DE-  Av 

Art.  47  Ç iL;  f (irj  )  L'avanccmrnl  au 

fradc  de  lapiiaine  eu  iecoud  roulera  fur  toute 
arme,  entre  Ici  lieutenans  en  premier  ,  lei  deux 
lier*  À  l'anfiatMieU ,  fc  uo  tierf  «n  dioiz  ,  coaior- 
■dMatMsdi%oCiMM(toU]Mda  lOMMiftit. 


S-Z.  AVI 

Art.  48.  iXdbfmi.)  L'avancement  w 

«ada  die  capiiaîoe  ea  premier  rouU-ra  Uu  ioaie 
AnMiatae&acapilaiacaaa  fécond  à  l'anciaaaeid, 
j  compris  ceoz  qui  feroat  partie  de  rélatHaajar 
da  Corp>« 

Art.  49.  Le  nombre  total  dai  capitaine»  ea  pr»- 
BBicr  ^tant  égal  à  ceiai  dae  oompagniea  da  corps 
de  l'artillerie ,  aa^catd  da  aonbie  de*  tiBrif  m 
de  ce  grade  qoi  dmvoai  (aire  partie  de  l'dtal  aityer 
deCanae ,  il  Cera  délind  dea  beetali  dndit  grade 
ans  eapitaines ,  par  ordre  d^kacteaneid ,  k  jufqu  ti 
•oaconcace  de  ce  nombre  loiaL 

Art.  So.  C^ff-  274  roiAJ  H/aaaoiaa  Iw 
eapîiainr^  <|ui  l'ont  ailoelloment  pourvoa  de  l'-em- 
ploi  de  cApiUine-commandant  le  qai  ne  feroient 
pa*  à  bailleur,  par  kur  ran:;  d'ancionaeté  for  le 
lableaa  génf'ral  du  corjn,  dViic  pourvu»  du  grade 
de  capitaine  en  jircnjicr,  recevront  de  limyilcs 
Ct)IBnii(I!oru>  de  te  griJe  poui  eu  cwrci  r  Je»  lunc- 
tions  jufiju'à  ce  que  leur  tour  à  leaaett:  les 
por!e  ù  (  c  c;rade.  (,et  oflicier*  auiii  commifliooaii» 
ccrr^p  ei  >iu  ca  d^duQio» tn  le  aùmlut  de»  capi 

tdines-comnijndJQf. 

Art.  5l.  Les  cjpila.aes  emploies  en  quaiiti.' 
d'iide»-de-carop  ,  Îl  ceux  qui  feront  détaches  à 
l'école  poljrtecbiuque,  à  l'école  miliiaire  rpéeidie 
k  àlVcolc  dViat-major,  recevront  le  brevet,  & 
preodroal  le  lilre  de  cofit/aina-cominantÙMnt , 
lorrqa'oa  capitaine  aïoiiu  anciea  qu'eux  Ctia 
pfaaa  aa  grade  da  capitaine  en  premier  daa»  ha 
icaape»!  oa  k  l'état-major  de  l'artillerie. 

Art.  Sa.  I.et  capitmiaes  qui  templironi  lia  fonc- 
d'iiififîffn  eoBptaUca,  k.aaa^iiela  l'ocdear 
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nanre  accorde  la  facalii  d'opter  entre  lerdttes 
CoaâioDs  k  cellei  de  ffaewaiidiiiii  de  eoapagoie , 
larfqaHIt  t  Toat  portds  par  tear  aaei«Ba«ie ,  rece- 
vronl  le  brevet  de  capitaine  en  premier,  de  la 
manière  indiquée  ci-delfuj  pour  Ict  aidei-de- 
camp  k  autre»  oSkieM  ddtaokda^  lorCga'iJ»  da* 
manderont  à  coaiKvar  Jean  fcaâlOH  dVdBcîerk 
comptable». 

Art.  53.  CA>^  i33  de  Fori.  )  te  prade  de  capi- 
taine en  premier  fera  dlflin'l  U  fup.  rieur  à  celai 
do  capi'air.e  en  fimn'l.  Il  ne  fjiidri  néanmoiiii 
que  I]  i.i-  ,!i  II  11  ici:"  en  qualité  de  capitiinc 

en  tcii'iiJ  i.  \i'  c.i|>ii.iiae  en  premier,  pour  cire 
iiifce-iiible  .IV'rc  nonuaé aa  giide  de  ahcfde- 
LaïailioD  on  d'elcadron. 

Art.  54.  ( /tri.  dt  Fard. J  Les  capiuine»  ea 
n^Gdrnci  lixe  ti  pensaaeaie  feroal  nommas  i  ce*- 
emplois  fur  leurs  deOMade»,  ft  refont  aflîmil/s 
aux  officiers  des  compagnies  bfdeataïfe».  Il»  ceT-- 
leroat  en  conffquence  de  concoartr  fVU  TaTaBi»- 
cément  dao*  le  corps  de  l'artillerie. 


An.  55.  r^rt.  3a  ^^dtPoid.}  KXvumWr^ 
les  portc-drapeaus  «c  porta-Acadifdi  aaroBt  la- 
crade  de  foat-Iieatenant ,  Al  fcroBl  choifis  paniiL 
ie«  fottt-offieiers  portas  fur  te  tablean  pour  l'avan» 
oenient,  ti  ayant  le  temps  de  fen  ice  !t  de  grada- 
luffifant  pour  pouvoir  être  nommtis  oiricicr». 

.-\rt.  5().  (Art.  Â+  Je  Cunl.)  La  nominatian  k 
l'cmplui  de  pcrrc-dripeiu  eu  de  porie-clexiJjid , 
(îlcvjiil  un  r.ius-officierau  prade  d  uSltior,  ciimp— 
teradansle  tiers  dôvola  à  l'avancement  des  fiius— 
officiers. 

Art.  57  (Art.  xZideroid.J  Les poric-drapeaax 
le  poric-t'tt  u.larJs  recevront  la  lotde  de  lieal»> 
natit  ea  fécond,  Si  coatiaaénmt  à  exercer  Icora 
ibttâioos  jarqu'i  T^poqoe  à  laquelle  ils  parviens 
droBt  au  graoe  da  liauteaaat  aa  |waaMer  :  à  ladite 
époque,  il»  tèrant  placée  doa»  Ua  compagnie» 
avec  leur  nouveau  grade. 

Art.  58.  (.irt.  X7<)  détord.)  ijei  lieatenaos  qui 
reni|  lifRnl  eu  cé  motneni  les  empluis  de  porte- 
drapeau  &  de  porlc-éiendar  I  ,  renfrci  iiit  djin  les 

LCmp J^uie»  ùu  fur  i  j  iiul^ri-  q„ij  .ti.i  r.H^icn— 
ncié  les  ]>or(era  au  gr-i  'e  de  licuitr.anl  eu  pre- 
mier, tL  ils  feront  alors  remplacés  par  des  faus- 
lieuienans  ,  cuaf^irméuicnl  à  l'arliLle  55  ci- 
deUui. 

Art.  5c>  11  u'td  rien  ehanpf'  aux  difpeGlions 
des  Didvjiiuaucrs  qui  oui  accon'.é  la  foldc  de  lieu— 
leitaot  en  premier  aux  porte-drapeaux  h  porte- 
cieodards  atluellemeat  en  fowflion»;  ea  confé- 
quence ,  ces  nincier*  coalÏBtwroBt  i  jouir  de  cette 
pre'rogative.  ()uant  aoB  pOrte-drapcaux  II  pnrte- 
ciead.irdj  qui  feront  nomm^aàl'aTCair,  ika'an» 
rnnt  droit  qu'à  la  fulJc  iirieiwillla  pW  rocticla 
i37  de  la  pcAreitie  iaâmâuw.. 
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§.  Xn.  Des fous-iidfudant-majors. 

Art.  60.  (Art.  475  deTord.)  L'ordonnance  du 
s  auùi  itttS  ayant  prononcd  la  Tuppreflioa  des 
eiBj>loii  de  rous-adjudiat-major*  dans  lecor^  4e 
l'uîillem,  le«  ofiiciert  qui  rcmplilleoi  en  ce  hm- 
inent  ce*  fonâiom  fecaal  place*  dantlet  comp»- 
oiiet ,  loirqae  leur  wcisaoet^  lei  portera  aa  grade 
de  lieuieaanieD premier,  &  il«  feraot  alwa  iMi- 
placée  par  des  adjudans,  qui  fefaat  aoanb 
eonforménienl  aax  difpofiiioiia  des  wlifilm  19  II 

de  la  préfente  infiruQion. 

§.  XIII.  Dts  adjudamt-majors. 

Art.  61.  (Art.lAb  \lri  lie  fvrJ.)  Lej  ailjiidani- 
-Biajiirt  rrroDl  cUoifit  parmi  lei  liciiieajui  de  |iic- 
mierc  clafTe,  avant  préci'JetniiiCii!  fen  1  cunii:>« 
«djudans-fous-oHkicr! ,  ftTgcni-tnnj  jrs  ru  ujjrt'- 
cliaux-des-lr>gi<-cliff< ,  Si ,  autant  que  poUilile, 
parmi  ceux  (jui,  avant  quatre  ans  de  grade  de 
liculcnant,  feroRt  îurceptibiet  d'être  promu*  au 
■:grade  de  capiiuoc  en  fécond. 

Art.  Si.  (Art.  37  de  Foid.)  L'oflicier  ajaal 

riaire  an»  dis  çrade  i)  IV^uqiie  de  fa  MonMàoo 
remploi  d'adjudanl-najoir.  fuaefi  nlM  lenps 
,|proinu  aa  grade  de  capiliiB»  en  feoeiMl.  U  ott» 
tiendra  ce  grade  à  rexpmlîen  de  qnalirdaiiiidta 
Je  celai  de  li— H—wl-,  lerfqn'ua  empleé  <l*Rd- 
j«daiil>nia}aclnaiinét<;  coafi^réavaBt  ee  terme. 
^  Alt.  fis.  fÛicifion  du  5  feplemhf  i8i8.Ji  Le* 
'lîeateMM'êdjitdaat-ma^ors  aMuclit'ment  en  ibnc- 
tions,  qui  avoient  quatre  aniiro  r^voloei  de  ce 
rade  à  l'époque  du      août  itcuirunt  le 

rcvetde  capuaiae  va  lectini],  u  daler  de  ladiie 
^porji;L-,  s'il»  font  liiulcnans  en  prunut-r ,  cm  a 
dater  de  1  l'poque  à  laquelle  ils  auront  obleau  ce 
deruier  j;radc,  «'ill  n'en  font  pu  encore  pourvus. 

Art.  (34.  (Att,  Sjr  di»  Ford.)  Lorfqite  le  loar  { 
■d'ancieiineié  d'oB  id^daat-tnajor  capitaine  en  ' 
Stmmà  l'appeUm  au  grade  de  capiiainp-rom- 

■UuidajM-tn  peeaîer,  il  prendra  le  ran^;  Sl  le  litre 
<de  eapiiaiM4onaBdaBt,  *.  ilcontiosen  d'eser- 

cer  Im  finâieM  «fed|»deB»Mjérw 

S.  7SV.  On  qgfeii»fi  eeny taMw. 

Att.  65.  (A».  40  dt  Coni. )  A  PtMnii^kfoS- 
cîers-payeon  qni  feront  nomwd*  Ml  teeipt  de 
eoerte,  aeioiiM  lo  grado  de  fétu  lieeteweet ,  & 
IçtCBt  eheifia,  daaacuaçiae  oorpa  1  parmi  let  Ibn*- 
lîealeaaai  qei  aotoBt  été  ferf^ena-majors  ou  m«ri'- 
cliaiui-dea-lagia^kefi ,  ou  parmi  lej  fous-cnicier* 
ayant  eserc4  pendant  deax  an*  au  mouu  les  fonc- 
lioni  de  Cn^geM-onjcr  ea  da-auBdabal-dei-légii- 
cbed 

Art.  66.  Le»  dirpofiiionj  dei  articles  56 ,  f. 
56  oi-defKts ,  relàtirca  au*  n«rl»-drapeaux  & 
I,  ftt-  infliwihe  tm.  ~' 
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payeurs,  à  l'exceplîoB  de eeqni  coocaraele  rcm- 
plicement  des  porte-drapeana  tt  porle-Aeodarda 
aâuellement  en  fin£lioD«,  attendu  que,  confor» 
mémeni  à  la  détriCon  de  .Sj  Majrnt' ,  rn  djie  da 
Il  novembre  1818,  il  ne  doil  pas  cire  nommé, 
en  temps  de  paix,  aux  emplois  d'cllirier-pajeur 
d.uu  ic-s  corps  de  l'arlillerie.  En  con(t'(|ui  ncf ,  lea 
oftiLitTS  pourvu»  de  tel  rniploi  ne  luroat  point 
rtîmplaci^i  iorfqu'ils  paireroiit  dautici  compagntes 
en  qualité  de  lieuieiiatis  en  premier. 

Art,  67.  ( Art.  4î  de  l'orj.)  Le»  officier» 

dlialiillcmcut  Si  les  Iréfuners  auront  le  grade  de 
lieutenant  ou  celui  de  capitaine,  it  feroBl  clioiGa 
parmi  les  officier»  qui  auront  été  Csi^gMIMUfOM. 
o»  mafldckatMpdea-logis-ckefs. 

Aft.68.  r^M.  AA  dcford.)  U  Tera  f.jrmc  dam 
diaqne  eerpt  OM  lide  de»  otScicrs  du  grade  de 
fouolienlenanl  Ji  «elos  dk  eaptiaioe  en  priMir 
iDrluftvement,  qui  feront  recoMwalea  plu»  propret 
à  remplir  le»  foaUioa*  d'ottcier  Mmutable,  fuit 
CD  qualité  de  irt-foncr,  bit  eoaiM  «oicier  d'Iw 
iiillement.,  tL  qui  r^unirant  lee  fnalildl  «wif/tÊ» 
par  l'article  prêchent. 

Celle  liike  fera  arrêtée  par  le  eanfail  d'adeMBÏf» 
Iralien^femnire  aa.nfafc  aiM  otfcreatioa»  dn  Som  1 
iafendanl  militaire,  qui     aunlA  pelioe.  ticew 
munlqu^e  (lar  ledit  codèîlà'l'hMmdaat  iiiliuûte. 

A  1  cpouue  de  la  rcra*  euuielle  d*iBrpefiioa  , 
cette  lilW  fera  ptr  fentâ»  par  le  confcil  d'adminil^ 
tralioa  à  l'infpeâeur-géaéral,  oui  ,  après  aroir 
pru  ravii  moliTë ,  par  ér^a ,  de  riaieadanl  mili- 
taire ayant  la  police  fupi/ricureducorptj  U  Iranf- 
metira,  avec  ledit  avii  h  l'ei noiM  parliealîèt*!^ 
au  mioiArc  de  la  ^ueire. 

Art.  6^  (Arf.  4/bde  tord.)  Lorfqu'un  emploi 
de  Irc'forierou  d'ofliiiev  d  liabilleracnt  deviendra 
vacant,  il  iVra  duiiné,  an  cbuix,  à  l'un  des  fujett 
portas  fur  la  lille  |^i'n(?ralc  de  l'arme ,  laquelle 
iera  rcnouvcli'o  tous  lus  ans. 

Art.  70.  (Art.  ^■jdeford.j  Le»  odîcicr»  comp- 
tables, du  grade  de  lieutenant  en  ftcoud,  lece- 
vront  le  brevet  de  lientenaal  en  crémier,  lorf- 
qa'uo  lieutenant  moins  iBcica  qu  eux  fera  par» 
venu  à  ce  grade  dan» les  coropa((nie» ,  fc  rouleront 
alors ,  pour  le  tour  à  l'ancienneté  de  l'avancemeait 
an  grade  de  capitaine  en  fécond,  avec  tons  lea 
Jîeotenans  en  premier  de  l'arme. 

Lovfgne  leur  ancienneté  dan»  le  grade  de  oap- 
laiaven  fécond  le*  portera  au  grade  de  capitainf 
en  prenier^sli  auront  roptien,.ott  de  conferver 
1.  ur«  fdiiiliou  nvee  leur  grade,  on  de  pafler  vu. 
oooflundaiMiild'Bne  compagnie  :  ce  caa  édiéaql , 
leceminttiiitdn  eorn*  k  nnlendait-aïUilaitt 
CD  iufwmeient  le  mtniftre  de  Ik  «Nne^pov  qM 
le  brevet  d«  nowveaa  grade  mt  inevbwMat 
«  jipi'dir,  &  que,  félon  l'opiion  dé l'oficierceniji*' 
tab'c ,  il  Ibit  pourvu ,  s'il  y  a  lieu,  k  (b«  rempi»» 
cernent. 

Art.  7? .  (Art.  48  de  fard.)  Tout  olBcfer 
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ignie,  fm  nirccpiiblc ,  au  boni  de  deux  ans 
ânail  commandement ,  île  rentrer  daas  la  lipne 
dci  ofi'icipri  cnmjitaMcs  ,  f.-il  roraiiie  rapiiaino- 
((«racier ,  toit  co.nme  (  Jjuîaiuo  <1  iiiibillcinenl. 

S'il  enlend  protiier  de  leiie  r.icuUé,  il  «n  fera., 
pv  l*inlcrra^aiairv  du  clitt'  du  coi  p.t ,  fa  dûcUra- 
ÎMW à  l'ialoadaiit  de  la  divifiim  mijitaire,  qui  en 
rtndra  compte  au  miniAre  ileUruerre}  flt  alors 
uu  de.<  premiers  cmplou  TCMM  d'oBcÏM  Comp- 
table lui  fera  dévolu. 

Art.  7».  fA/t,  49  àe  tard.)  lad^pendammeol 
de  l'arancatnent  d4itnman<  par  l'aMideTO^de  la 
pri-fenie  inftniCNoa,  loas  les  iriMamÊL  oBdar» 
d'babillemeot  du  grade  de  limMMat  e»pMBi»r 
concourront  enremble  posv  l'aYMCCOMM  an 
mda  de  capiiaine  en  iecood  dau  la*  mênei 
rnafiioMi  K,  daot  c*  eu,  l'officier  «nfi  promu 
li'anni  pu  It  fiioiM  d'opter  pour  palTer  an  com- 
modcment  d*m«  caaipaKnie,  iorlc^ue  (on  ancien- 
actd  ]«  porlerm  aB-fnde  de  cuiiaine  en  pnoiier. 
II  devra  quitter  (w  ioattoM-vofficiet  comptable 
à> ladite- époque-,  à  nMÛud'élce  aatori/i-à  Us  con- 
ferver  par  une  décifion  fpécîale,  <[ui  ne  pourra 
étrereadae que  fur  la  propontion  du  conicil  d'id- 
Biioiftralïon  du  corps  ,  te  appu^'Jc  de  l'ayu  de  l'in- 
tendant  Diililaire. 

An.  7.).  (Art.  iiSiUFori.)  L'avancement  des 
rflîcirrs  comptables  cntr'cux  aura  lieu  cnlièrc- 
taenl  au  choix  du  Roi ,  conforméoieDl  à  l'wtide 
«8 delà  loi da  lo-man  1818. 

Art.  74.  C^.  5o  A  twd.^  £e»BMj[on  feront 
pna,  u  chdiiE  diiRei,  puai  lu  cnpitaines-ad- 
,adaBiHuj««,  In  capilaioec-lrérorien  &  capi- 
M*»*  (lliaMlHmeBt,  ayant  an  moins  quatre  lui- 
JÂitn  dè  lènrîce  dau  leur  ^ade;  mais  les  cupi- 
taima-ti^foriera'  k  les  capitaines  d  habille  ment , 
pOMrêtre farceplibles  de  leStc  promotion  ,  devront 
avmr  commandé  une  compagaic  pcadaut  deux 
ans  au  moins. 

Art.  75.  (Art.  5i  </p/'o/t/J  Les  majors  ronleront 
arec  les  chff»  de  bataillon  ou  d'cftatiron  ,  pour 
ravancemeat  an  grade  de  liculetjaal-colonel. 

§.  XV.  De$  chefi  Je  hatailion  &  if^adnm. 

Art.  76.  (  .-irf  20  A-  l'oni.J  L'araneement  an 
paJn  de  <  hvt  lIc  bataillon  ou  dVreadroa.  aura 
heu  iur  toute  l'arme,  enirc  les  capitaines  «a  pre- 
mier ;  les  deux  tien  .i  l  aiitienneté  tt  l'antre  tien 
au  choix  dn  Roi,  conformdiMat  aiu  difaolilions 
dis  la  loidn  10  hhA  181A. 

Art.  77.  CpéeMm  db  M'.  décemhn-  1818.  i 
Cbacoa  dm  ebeft  de  IwRullon  emplo^ri!,  dans  les 
r#gimcas  d  artillerie  à  pied  aura  le  commandc- 
nent  rupéncur  de  quatre  compagnies  :  le  cadre 
00  la  GOUpagnie  de  dép6t  fera  r^uai  aux  quatre 
«oapagntu  placée*  fous  le  commaudcmcnt  du 
pltManCIM  AeCdfrUtaiUon.  Cl,aq.,e  chef  Jef- 

cadroBawadeaitaelecoiwBAudciacui  fupéricut 
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de  deux  coupagniM  daw  lu  iMouM  ffaMainSfr 

a  cheval. 

Ar;  7a.  (  Même  d^ciJ]on.)  I.p»  chef»  de  batail- 
lon Se  d  l  U  adroï  rum  illçront  particulièrement 
riuflrnûioii  &  k-a  détail»  du  fcr»if  e  inli'rieur  d.r 
compagnies  qui  feront  placides  fous  leurs  ordrf. 
Ils  rempliront  ,  i  cet  <fgarrf  ,  li-s  fondions  qui  font 
attribuées ,  par  Ic<  n'^l.  nicn»  de  police  ,  aux  chcfa 
de  bataillon  &  li  efudrcn  doi  antres  corps  d« 
l'année,  l(  ils  feront  refponfables  de  l'exécotion 
defdiu  réglemens.  Ils  concourrnnt ,  en  ce  qui  lea 
concerne,  à  la  formation  du  lalileau  d'aranceraent, 
conformément  .H  te  qui  a  ét»^  réglé  à  ce  i'ujel  par" 
l'article  ai  de  Upn*l«nl«  iaHrutooD. 

§.  XV[.  neslieutenam-coloiifls  &  colmurià. 

Asi.  79.  (Art.  %or,'3i<U  tord.)  L'avaacemn» 
au  grade  de  licuien.mi-coloael  aura  lies  ealrei 
tons  les  chefs  de  baiaiUan  en  d'efeadmo,  *  la» 
majors  de  l'arme  «vant  an  nosw  mam  as*  da 

'  ■  àlW 


arvice 


dana  Jean  (HmÎw. 


cienneté  fc  n  ûm  an  chmx  da  Bioi. 

Art,  80.  (jtrt,  140  dtrl*efdl>  L'avancement  an. 
padedecelooetann  lie«raliir«aeni  au  ch  nix  du 
Roi ,  parmi  les  Iieatenan*i4oloiiel*  de  i  'a  rm  e ,  ay aat 
an-moins  qnaire  ansde  fernMdaiu  leur  {^radc. 

S-XVIf.  Du  t0eim-glninmx. 

Art.  81.  ( Art.  141  del'ord.)  I.cs  emplois  d*oli«- 
cier-eénérai  fpécialencot  aQéûé*  an  ferrice  de 
l'ariiHeria ,  llirânt  loua  donnés-  au^boix  dn  Roi  , 
dan»  cette  arme,  8c  confceudmcpt  à  ee  qw  «A' 

régl<;  i  cet  égard  an  titre  Xdel'ofdaaaaaoe. 

An.  8a.  CAtt,  53  de  foid.i^hu  guréduas.- 
de-camp  fereat  clioifia  pami  lu  eoloMia  qui  le- 
feront  le  ploa  diftiagiié*  par  lem  fernce*  h  lears 
lalens  militairu ,  Itqui  aoront  an  moins  quatre 
an*  d'exereieed*  eeeradey kle^licutenanj-géné- 
ranx,  prmslu  narjfcbaux-de-camp  a^anl  éga- 
leuMlt  a«  tBOIBS  quatre  ans  d'exercice  :  le  tout 
confemAiieat  aux  difpoGtions  de  larticle  la  de- 
l'ordonnance  du  juillet  1818,  fur  l'urgaoifaliaa 
du  cadrc^dc  Ittai-major-Réocral  de  larmce. 

An.  %7t.  (Art.  14a  dr  l'oni.J  11  ne  fera  nommé 
aux  emjilois  de  marécbal-dc-camp  que  de*  colo- 
nels pni  parmi  ceux  prélcutés  par  WeMUtd  dcS 
infpcOeurs-gt'ncraux  de  l'arme. 

Art.  84-  (-/irt.  \lib  de  l'urd. )  La  nomination  an 
grade  de  lieuleaant-gçaéral  aura  lieu  fur  pro— 
nofiiioQ  dirafli  ds  BuaîlM-leeidlaîre  d'Etat  da 
la.guerre. 

s  I  (•  T  I  O  .s  IV. 


Oestoursd'amncemcniàraaciennetéjusçuûit 
grade  4»  UeÊiieMmt*eolonet  cneAiÂÂ'mmnl. 

An,  85.  (Art,  ao<fe  i'ord.)  Les  deux  lien  d« 
cffij^lou  de  capitaiB*  «a  fecoud»  d«  «Uf  de  tetatl- 
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loo  Cil  dVTcaJiDii,  &  do  iieuien.int-roloutl ,  ile- 
vronl  cire  donnas  à  l'anciennelL' ,  l'iuiic  iiiit 
au  choix.  Su  Majellé  a  ili^c  idc?  que  ,  li.ms  le  i  ji  de 
v,ii.;i!uc  dan»  k-8  fofiljîf  i;r4dfi  ,  le  prtniifr  tour 
ajip.ii  lieodroil  à  l'am  loriiu  tc  ,  le  fccood  au  choin, 
le  troiGème  à  rancicnncii'.  N^aomoini  lei  offi- 
ciers promus  le  même  jour  preudroot  nnc 
«atr'eux  d'apria  leur  aadcoaeie  Au  Z»  crade 
précédent. 

Art.  86.  (Art.  2ié$fefé.JAGn  que  lu  ofRiicr* 
ne  puifTeat,  en  aacnn  cas,  être  privt'j  de  leur» 
droits  k.  rang  d'aocieDnelé,  il  fera  ciabli  un  la- 
bleao  par  grade  des  ofliciers  de  l'arme ,  Tuivaat 
leur  ancienneté  de  fervice  dans  leurs  grades. 

Art.  87.  CArt.  a8  Jb  /wrii/Ne  r«nstt  comptés, 

£onr  dé(erininer  lea  draitt.à  rKvraccneni,  que 
I*  ferrices  enèflifs  dam  lë»  «orps  organifés  par 
les  ordonoanceado  B«i.bcaBfilquence,  les  otB- 
ciers  ne  feront  poiat  infcrila  for  l«  tableau  formé 

Eour  l'avaoeMMBl  à  l'andcDMl^,  k  la  date  de 
lar  brerM,  tll»  tmt  éprouvé  des  iaierrupiions 
m  wrviot,  aaia  fodament  à  Ja  data  i  laquelle 
KmalcroBt  leun  CltvicwtégalemcDe  recuunns. 

Art.  88.  fjtH.  aS  dt  roml.J  U  rang  d'ancien- 
neté, pour  lea  promotions  de  même  daie,  fera 
réglé  par  le  numéro  d'ordn  indiquant  le  rang  des 
puBiMtioBa  dans  ces  proaotiona.  GaavBéi«r«ni 
iDrent  fiir  le  brevet. 

Art.  89.  fAr:.  24  d^'  ronl.J  Audiiùt  qu'il  va- 
ouara  un  emploi  dans  un  corps,  le  couimandaut 
fera  lenn  rendra  conpl*  «»Biaia>a  da  la 
gnerre. 

aiCTio»  r. 

Dt  l'avancement  au  c/ioix  du  Ilot. 

Art.  90.  (Art.  3g  de  l'ori.J  Sa  MajclU  voulant 
que  fou  choix  pour  le*  promotionr  fc  aaauaalions 
aux  emplois  dans  l'armée  foit  toujours  db  motif 
d'tiiiulaiioo,  a  ordonné  qu'A  l'ayeair  les oflîciers 
dont  l^avancement  lai  feroif  propaiif  ,  reraient 
pris  parmi  oeox  ddGgnéa  daaa  laa  rapporta  des 
lafpefieura-géaéraiix  d'armes. 

An.  91.  CArt.  t4»4teorti.J  Les  liftes  i  former 
pour  la  préfenution  des  olficiera  d'arUlleria 

2ui,  par  leun  fermées,  leurs  laleaakknr  odo- 
uie,  mériteront  d'être  délkii<a  paw  iWaca- 
MBt  aa  choix  da  Bof,  iMaal  rMifca  «ha- 
qoa  aaafc  aa  aaiiuSn-reatdtaïra  d'Etat  de  la 
SMjm ,  pw  la  coBBÎid  dat  iarpaflaiira-^néranx 
de  1  jrme ,  poor  lea  padaa  da  eapiteiae  m  fécond, 
chef  de  bataïUoo-aad'afeidroD,  lieutenant -coJo- 
«^!?»«'»  ■ardclwl-de^amp. 
Les  UnaalaraatdreflKasaiiili  qu  il  va  éire  expli- 
«péca^apeèa»  ^ 

^*  «S'UU?*  "''"P*®'''""»-f;"^n^'-aaï  rfrncllionl 
J*."^?  offîciriM  (jii'iis  auront  jugts 

"r**™"  ■•«"  pro""*  w  grade  fupéncu?  à 

celai  ^ib  «erafoif.  Cet  dut  iêni  enugtlia, 
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avec  des  dr'vt-ic[)pemcrn  conveîiuble* ,  les  droits 
de  CCS  officiers  i  li  pn-fcrcncc  de  Sa  Majeftf. 

An.  93.  Le  comité  fera  le  dépimilleacat  de  cas 
l'iats  ,<i  claflitra  les  candidats  par  oïdiada  méfîle. 
Il  déGgnera  eafuil*  poar  it»  aaaiaatioaa  aa 
cboix  : 

t*.  Qaaba  colonels ,  ponrllia  proaun  an  grade 
da  ■arcclial-dc'^amp } 

a*.  9ht  Be«lciuB*«doBd»r  poar  Ati«  promus  au 
grade  da  ctdaaatf 

3».  Hait  ebels  de  bataillon  on  d'cfcadron,  pour' 
être  promus  an  grade  de  lieuienant-colonel  ; 

4".  Duuze  capilaiiiei  en  premier,  pour  être- 
promus  au  giadt-  de  chef  de  bataillon  on  d'ef- 
cadrori; 

5".  Vingt-quatre  licuienans  en  premier,  pont 
ctre  promus  au  grade  de  capitaine  en  fécond. 

Art.  94.  Les  liAes  de  candidats  aiafi  rMoitOi 
feront  tranfuift-s  au  miniflre  de  la  gaOllOf  avae* 
les  rapporta-  des  iafpoQaBrs  afatfima  t  avant  la-  ■ 
fia  da>aaaiia  da  ddeanbia  da  diaqaa  aaai  ' 

sacTto»  rr. 


Dupoiiuons  relaUves  aux  remplacemetu 


Art.  95.  fArt.  Z9  &  46  de  font.  )  En  tempi  de 
gaarTa»il  fera  pourru  au  rcmplai  ement  des  oflî- 
Cseti  aollil6t  que  les  vacanres  d'emplois  feront 
connues  du  mi oi lire  de  la  guerre. 

Eu  temps  de  paix,  lej  adjudani-tmjors  ,  le  Iré- 
forier  II  les  officiers  d'habiliemcni  feroni  fculs  im- 
médiatement remplacés  ;  les  autre*  remplacemeos- 
d'oRîciers  n'auront  lieu  que  deux  fois  par  an,  daaa 
le  courant  des  mois  de  janvier  Si  de  juillet. 

Art.  96.  C Art.  36  d«  PonL )  Poor  la  oominalion* 
auK  emplois  d'adjudapi-major ,'  le  ciommandanf 
du  corps  oà  la  vaoaaoe  aora  Iseu  pi^fcntara  Irota* 
fujeis  réuniflànt  les  conditions  tidlaraunéea  aav 
rarticlc6i  de  la  préfeote  inOrnâioa.  Il  reaiattm. 
l'étal  des  ferriccs  de  chacua  de  ces  trois  oflkiaraà- 
riofpeâenr-géoéral  on  lonniée,  qui,  aprèa  avoir 
ajouté  (ea  ofliBrralioBa  à  l'dlat  da  pcopoGlioa  dn. 
ooB»uid«M  da  eorpa ,  radfoflwa  an  audSco  de  la 


L'uB  daa  Irais  fnjeis  défignéi  fera  aomatf  i  l'em- 
ploi vacant. 

Lorl'qu'il  n  j  aura  poiiii  d'infueilcur-ia'm'rjl  en 
lonriléo.t  dool  il  cll  aueftic.u  fera  reiiHs  na. 

le  chef  da  corps  ao  mar.^clial-de-camp  comman- 
dant l'école  d'anillerie  ,  qui  le  tranfœelira  dirett- 
teroenl  au  miuiilre  de  la  guerre,  ayec  fon  avia 

roolivé. 

Art.  f)7.  (Art.\^ùl&de  Ford. J  Lorfqu'il va- 
qucra  des  emplois  de  fous-lieuteoant  appartenant 
au  tour  des  fous««flieiars ,  las  cheis  de  earna 
adrefleront  an-  mufàt»  da  la  gaarw  h  lila  dm 


3i6 
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o[K>rflraBl  pou  êue  aamaia  au 


f  ijc'j  (ju'iU  pro 
«iuploii  vacaut. 

Les  canilidjils  fcTiiat  m  nombre  triple  des  cm- 
nlois  vacans  ,  &  il<  feront  choiGs  Tur  le  tableau  de 
l'avancemcnides  ruus-ofllciersdu  corpa,  coufonné- 
Jmatàl'ar  i.le  4  i  de  la  préll-ati  iudru^lion. 

Sil'cmplui  de  poi'le-drapeju  ou  de  [orie-i^ten- 
daid  trouve  au  noiubre  des  einploii  vacaiis,  le 
cbef  du  ccrps  d.'figncri  fpécialeuieat  Ici.  iraii 

i:ijols  cjnM  pruiiLifi-ra  pHur  LUneOIUÎr«Bliil  CBpl«i} 
i'uu  UeuA  y  Icra  oomaic. 

Art.  98.  Eo  coaTéqurace  d«  oe  qai  a  élé  dcler- 
ttiaé  ct^litit  «rticla  42  ,  relativemeot  à  la  pro- 
peibOB  q«ù  doit  exiilci  dans  lea  comjagaica  enire 
le*  riHu*fitat«[iana  foruni  de  la  claOe  dvt  Ûin»  »t 
M»  faua^lîMiMMM  JiMlut  de  k  cUffe  dct  <««•- 
cflicîera ,  Im  rcapluameM  fwceffib  «afwt  lieu 
<Uiu  l'ordra  iadiqn^  cwptia,  dâot  k*  carpe  de 
J'afUlJeri«|  Utmt  : 

,  Uaaa  1m  WIl^aMMd'âMaUm  à  pied , 

!*•«?•.» «4*« » L*"^'  *  »4*.  ▼aeance.  fe ron i 
«ccoidéM  auisBa-cffieien,  fc  1m  m*. ,  3*. ,  b-^. , 
*•■»•••♦  9*'»  "'•»  »«••!  »«••»        ifi».  Il  17». 


Dana  le*  r^gi^oem  d'jriillerî^licbMralItdttu  le 

iNitallInn  de  ponionuiers , 

I.cs  i".  ,  fjf,  ,  y'.  St  i4«.  vacance»  feront  accor- 
cli'fs  auxlu.j^  1  lin  ifra,«ile»  2'.  ,3".,4".  ,6».  ,7». , 

X  ,  10'  .  Il  .,         iS*.,  iS*,,  i9t.k 

lli'.  ajj.  (  it  vei. 

Uan-s  le,  cumpagnie*  d'ouvriruk  d'arlificiefaf 
La  1".  vacance  fera  acconlcaauK  '  ~ 

4i  A  3*.  «UA  éJèrei. 


Ar>.  «>9.  Lorfone  l»dix.4cpUime  tmniheea«at 
iwa  éU  eflbani  duM-  iea  r^gimMM  d'aftîllene  à 
yiad,todit  hwtiltilinalMTégim—  d'ariiUerie 
a  fJwfal  It  daaa  1»  batniUo»  de  poaionDiera ,  le 
tjtiSàm  imm  Im  WipiyuM  d  ouf  rier»  &  d'ar<i- 
fioen,  1m  liMM  ddl«Mua4n  cirdeilVu  re«om- 
neiiicront        'iTinflMa  n  irr 


Art.  100.  Il  fera  lenq  ,  dans  chacnn  de*  régiment 
3'arlillcrie  à  pied  Se  à  clievjl,  te  daoi  le  bataillon 
deponlooiiiers ,  un  regiflre  où  feront  infcrittipar 
ocdre  de  daiet  ,  lea  mutation*  qui  furricndront 
«lans  le«  eaploia  de  foua-lieuienant ,  k  «a  coii'> 
tiendra  l'indication  dea  tour*  de  remplacMMU 
levcoant  aux  foaa  oSiriera  &  aux  élève*. 

Le  relevÀ  de  œi  oiutatiooa  fera  fiil  IO«  le*  fis 
aoi*.  Il  les  ckt  fs  de  cor|>*  adrafferont  an  nunillre 
I«»luie«exixtfe*  par  faeticle 97  cî-deSiu,  de  aa- 
màn  jpt'elMarMeBt  parvenue*  le  i5  jitia*Ja  iS 


annde  an  plu*  tué. 
QaanlnwieaMpegjiiMdWriawiLdlttrtiSctaM, 
le  regilbe  dM  OMtalMw  tel  Mm  an  niaflière  de 
Mcuer». 

.  Att'  toi.  La  iwîwrtîlia  1  nhoi»  pour  loua  lea 
HlfM  mda*  d'oBcMc» ,  k  Mlnd  dn  liantenaat  en 

Uk0Alh4  ■■nrnaa  &  fMalina  Am  1  ■  ■  n  f  ■!    1  .A-  ■  /• 


jufqn'à  cnliu  de  ataadchaMe-caiiip  induG. 
I,  «wrwt  Imii  iw  h  pnpnfitîM  d»  anabé 
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dc>  infpcfleurt-gi'iii^raux ,  attende fnl  eoranierdn 
premier  de  va  grade*,  l'arancemeut  a  lieu  fiit 
toute  l'arme. 

Lea  cLcfi  de  corpi  fe  bonMroati  faire  coonolua 
les  mutation*  qui  furriendrwil  dan*  te*  grade*  ci- 
deO'u  s  indiqué*,  Il  il  fera  pourm  au  MCpl^iceineo* 
m'ccflairea ,  félon  1h  règUa  ddiMaiole*  par  la. 
ItxéteMt  iafiratUon. 

nctto»  V4X. 

2>«(ponlîaiw  irannioint. 

An.  10;  f.lr;.  262  de  Ford.)  L*  moitié  dea 
(•uijiluis  (-m  v.tiidioui  a  v:iqaer  dans  lea  corpa  d* 
1  miilltiu' ,  (iTj  rt^li-rv-tc  au  placement  de*  officieia 
des  dilIt'rcLu  ^rjdctcuoou-aUiTttéji'anueBioilad 
appatiicudia  i  r4V«nccineat  Oldiuilt»  ' 

An.  io3.  (AH.  ^âêtnà.)  Onw  aMoa  cm. 
Je  placMient  dMeAeiMSMi  iMtt^vitdmpowm 
avear  lies  ftw  le  liaM  dM  «aanloia  de  foutJienle- 
nui  rdièrvda  à  l'nvMnaMaiJM  fow-oflicier*  ;  en 
ceafiigaMWe,  le  flW m— ■!  Jm  Bentenana  eu  fe- 
MM  m  DOB-aAiviid  ne  portera  qne  fur  les  deaa 
antre*  tiers. 

An.  104.  (Art,  264  de  Ford. )  Pour  l'ex^cutioo 
dti  de  ux  amtJe»  prcccden* ,  il  fera  fait  un  tableau, 
par  rang  d'ancicanelt!  de  grade ,  de  tout  lea  offi- 
cier* qui,  d'après  l'or Joniiaoce  du  20  mai  tBl8« 
feront  Gifceptiblu  d'être  rappelé*  au  fcrvice. 

Art.KtS.  D*aprèilMmodiiicaiianaapportée*par 
l'article  loa  ci-delTaa,  aux  règle*  d'avancement 
déterminée*  par  It*  l'aTticles  47,  76  8:  7^  de  la 
préfenle  inûru^lion  ,  pour  les  gr.idp.  di>  (  jpiMmç 
en  fécond,  de  clicf  de  Lalaiiluu  uu  d'clcadron  ,  k 
ik-  Imiicnaot-colonel,  les  remplacement  fuccellif* 
d;ws  le*  emploi*  qui  viendront  à  vaquer  dan*  lel'- 
<lil>  Hradi-9  ,  .turuDi  lieu,  jufqu'à  DOWCl  Mditc 
dans  le  rappoit  indii^é  ei-aprè*  : 

Un  demi  aux  aiUcicri  eu  tioa-aûivil^; 

Un  liaième  à  l'araocement  pat  anùennelé; 

Un  fixième  à  l'avanceoient  an  cboia; 

Ua  fixièmeà  l'avancement  par  ancienaetd. 

Art.  io6u  Eu  conféqueuce  de*  dUuofitinu  fui 
article*  loa  81  io3  ci-dnlliia,  le*  espJoi*  qui  vien> 
drost  k  vaquer  dan*  lea  crado*  de  capitaine  em 
fécond,  de  cbaf  d»bauiUm.Qa.d.'eAaadMn  II  d« 
Ueutanant-colonel  y  . 
indiqa(5  ci-aprè»i 

L«  pramier  eiap 
cier  derdiisgradMMIJ 

Lcdeiixièneiàra 

Le  iroiGème,  à.iiB  t 

Le  qnatriiB»,  à  l*M 

Le  einquiàmo,  à  «a  officier  «a  oooiAClivitdj 
ÏA  fisifiiae ,  à  ravanoeaMBl  par  ascienaeid. 
Art.  107.  I.orfque  le  fisièaM  reaptaeemeot 

aura  élé  ejieané,  la  ftfri*  repmadre  daM  le  i 

otrdfSr 
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FERTUI5AKE.  Ama  élbààfe  ,  coinpor<  e 
d'une  lame  longue ,  pOÎolM  II  inBeboata  d«ii 

deux  côi^9 ,  élargie  vert  foD extrémité  inilfrienre,' 

aflez  tomauiiu'.iicnt  en  furme  de  haclie,  i  pointe 
de  chaqiir  t  ùit' ,  monl(?e  fur  une  Lampe  jramic  par 
eu  bal  d'une  djiHl'.L'  tic  tu^lal  ,  eu  pi'uiiu  ru  à 
■boulOD.  Celle  du  cikevalicr  i'viljint  cil  au  àlulc« 

PESAiftEDE  spicin<.i-jE.  La  pcfanloar  C[hci- 
lique  d'an  corpi  eit  le  poids  Je  1  uoiic  de  vuiuun- 
.de  ce  cori>«. 

Voici  Ici  pef-aniturs  fp^ciliquei  des  principaux 
eorpe  que  I  on  peut  èire  dans  le  cas  acmplojcr 


I  le»  travanx  de  l'anillerie.  (  Ealmtt  lU  l'An 
maire  du  bureau  des  longitudes  j  tattée  1 8a  i .  ) 

La  pcraoïcur  rpécifique  del'eau  iiant  i  (i  lè" 
jcenligrad&t). 

Platine  laminé. .1...^  ..1.  02,0690. 

Idrm  nalTé  à  la  filière  s  1 ,04 1 7. 

Mm» ioraé.^.-.   ao,3.%(i. 

UimfmaU.   19,5000. 

Of  bné.  -   «9 ''617. 


  19,3581 

TongUein   17,6. 

Hercuie  (i  o<>).~   io,5^. 

Plomb  fondu.  •.•••■•>.•.••..  n,33a3. 

FalUdnim   ii^. 

RLodium. .  ,   1 1,0. 

Argent  fandu  ,   10,4743. 

liil iiji.lli  R.uciu   9,823. 

tuivrc  en  lil   6fi7àS. 

Cuivre  rouge  fondu.   8,7880. 

filullLUcnc   8,(>ii. 

Ailfuir   83o8. 

Ni(  kel  luuilu  r.. .......... .  8,2~9. 

Uranc   8,K 

Âcier  non  l'rroui. .  7,8i63. 

Ci)balt  fondu. .  7,8i>9- 

Fer  en  barre.........*.....,.*..  7,7880. 

Slaïn  fonda..  •  7t*9tA- 

Ver  fondu  JMm, 

Zinc  fondu   iJBS*' 

Anlimaine  liDadii..-...........r..  B/^ta. 

Teller».  6.i-iS. 

CLifimo  '  5,9. 

kide   4,9460. 

Marbte  de  Fero*  (cbaux  eatbonatée 
laaelltiie)  3,8576. 

Chau  carbouté»  eriflallUée  t.TiM. 

Chaaxroliàléecriilanififé  ■•Siiy. 

fleoliMBaiif.   s,o3Si. 

.  leoifc............   i^qtTOi 

Alb4i«   1,6740. 

AloB^.........»   <i730. 

Houille  eonpafle   )v>^i)2 

SodMIB..  .......  •   Cq^zO. 

•Glace   o.i^rio. 

Solaflium   o.iitîai. 

BoiadebéUt  o,SSa. 
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y*»  : . . . .  o,P45. 

if....  0.807. 

Bbm  d'orme   0,800. 

Bramier....  

Boi»  d'oruiger   o.rol). 

Sapin  isuno   o,(>5^. 

'lilVuI  ;  .5.604. 

Roi»  de  t)  pria  ^   0,5^0. 

Bois  de  cciire  0,5bt. 

l\  ii]il"pr  L.'jnc  d  lifiiegliC, .  o,:)2<\ 

Hi  is  (le  falfiifra». ...... ..........  0.4^2. 

l'^tip'ier  mdÎMfiC....  o,7.Û~. 

Lit-gc   0,x4c. 

Pour  t'iablirune  liaifonentre  les  Mbleideperan-- 
leurs  fpécitiqnei  qni  procèdent,  on  ajourera  que, 
d'aprts  les  reelierchrs  de  Mi>l.  Biot  fit  Arvgo,  le 
poids  de  l'air  atnofplu'rique  fec,  à  la  teinptra» 
tare  de  la  glace  fondante  &  fous  la  prcfTion  de' 
o  mèt.  eft,  k  volume  ^enl»  y^.  de  celui  àé 
iVau  diWUdei 

l'ar  me  mi^-vmM  'entre  im  grand  nombre  de* 
nefi^ss ,  oe-a  Irouvé  qu'à  léro  de  lempéraliireli  foa» 
la  prdCoa  de  o-  mèt.  76,  le  rapport  dn  poida-d» 
l'aur  à  celui  dn  neicura  eft  celui  de  r  à  10466. 

PÉTARD.  8ei4o  de  noMitr  en  Wese  r^tit  la' 
forme  d'un  cAue  tronqué.  Son  diamètre  c>técicni' 
à  k  boncfae  eft  de  0  mèi.  337t  (9  pouc.  6  lig.). 
Sa  hauteur  exti'rieurccfl  dt-  o  n:v\.  a  tfib  (8  pour.). 
Le  fond  ell  en  anfe  de  panier.  I.a  limiièrc,  qui  elt 
perc<!e  dan»  le  roilitu  de  ce  fimj,  cil  t.iraudt'c- 
pour  recrvciir  une  furi'e  en  firoiuf:  «-'j^lenirnl  l.'»'^ 
r.liuli'c.  On  t!i.ir|^(.-  le  jic  .ird  t!c  4  40Jt)' 
(  i)  !ir.  )  de  prnjdi  e  ,  6:  1  un  retnjslil  \a  fuli?e  d'une 
compurnion  de  di-u»  parties  de  pnlrtîn'n,  trois  de 
falnê tre  b  deux  de  foufre.  Le  poidt'ioial  du  pétard 
prêt  .\  ôuc  tM ,  «ft  d^eavina  4t  Ul.  '60Q» 
(«5  iiv.). 

li  ed  garni  de  quatre  tonrilloni  pour  receroir 
des  étners  en  fer  qui  l'iMacbeM  k  ttn  plateau 
en  cbéne  :  ce  plateau  eft  renforcé  en  deuoui  de 
deux  bandei  de  fer  mifes  en  croix ,  douées  l(  ta- 
«aSrées.  Il  efl  aoflî  garni  de  deux  poignées  en  fer, 
pour  le  porter  h  l'accrocber  au  tirt^lend  en£sacé 
dan*  l'objet  qœ  l'on  veut  brifer.  INmit  Anf/n  l« 
pétard,  on  boncbe  la  lumière  me  m  tBWpaM  Ûm 
Lois.  On  le  remplit  de  poudre  jufqu'â  emiOM 
o  mèt.  oSts  (3  pouc.  )  du  bord ,  en  la  mettaat  pur 
lits  qu'on  refoule  fani  l'écrafer.  On  courra  k  diet*> 
nier  iit  d'un  feutre  ou  de  nuelfuce  doublée  de  pa- 
pier Elis.  Ou  met  par  dtÉii  un  Kl  dTdlo^pe  1r«« 
nOoA.  On  eobèw  du  napUr  le  vdtMd  ^ià 
MaAielnen  dtuud,  ibk  d'etue  peitie  de  uoig-vlt 
fine*  deden*  parliee de  briane»  pUées.  Op  p!are 
dan*  ce  maftic  eumee  cbaod ,  k  an  niveau  (!c« 
bordsdu  pétard,  une  plaque  de  fer  de  ras  culi!  re, 
;irin<?e  de  trois  pointes  pour  entrer  dans  le  jiU- 
icjii.  Au  milieu  du  plalcan  c(l  un  eocaflrctr.ciit 
dont  lequel  on  loge  le  pétard.  Lo  pétard  étant 
lîx^  Gar  Cm.  pluieuu,  en  t«în  le  teapea  dit  U 
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mtlkfillil»,  ^  doit 


iHOiiir»,  sa  4^rgc  &  oi 

porter  nne  ^loopille  lenie. 

L'ulj^e  tlu  pL-urtl  «Il  d'eofoDCcr  le»  porte»  oa 
ïei  barrit-res  dot  pelilei  villet ,  (t  mcmc  les  murs 
de  peu  dVpaiireur.  On  le  ful'peod  par  le  moyen 
d'uQ  crochet  ou  de  la  poignée  ûx  'c  au  plaleaa,  à 
un  (ire-food  que  l'on  riuc  dans  l'olijet  que  l'on 
veuleoiuncer,  &  l'oa  met  le  Tea  à  l.i  l'urée. 

L'op^lnlion  d'aiiât  lit-r  le  péurd  n'a  guère  lieu 
({oede  nuit,  à  ciufc  des  dan^^crt  qu'elle  prélente. 
Le  délacheoieol  d  ûinfi  pour  l'attaque  eft  le  plus 
prè>  pollilde,  afin  qu'il  puitk  eoirer  aiiffilAt  fue 
lo  DAtfd  m  bit  l'oa  efl'ei  k  a'ell  briK  ta  Mata. 

On  peut  remplacer  I0  pétard  par  une  bombe 
de  10  Ott  de  la  ponce*,  remplie  de  poiulre,  qu'oo 
fnTpeiid  par  Ici  aafee  aa  tint-foad. 

P&nUNALM  POmUSAL.  Sorte  de  piOdei 
in da moarnactoa  rouet  ou  i  mèche,  qu  on  lî- 
roil  en  l'applinnant  Air  la  poitrine,  l/cxin  miié  de 


■pplicjuant  Fur  la  poitnne.  1.  cxin  mue  ac 
Ja  monture  éioit  à  cet  cOet  étidée  en  arc  de  cercle. 
On  faifuil  ((.ii-î.[i:crfis  ufjge 
n'cire  pas  Lii  UJ  ijju»  le  iir. 


d'oa  eonfflùwt  pou 


PiCIROI.E  KMPKivÉ  DA>»  QPTr.Quis  ARTiricrs. 
r'efl  une  hiulc  do  ri-jut<.'ur  run-c-jn*  ,  ([u'on  (ib- 
ticnt  par  I4  dillillalion  du  IjiliinjR  pt'lrulc,  qui  eft 
icinL>lal>le  à  telle  du  rutihic  Ou  trouve  ce  bilume 
«■M  France  ,  p-iriiculitTeraenl  près  de  cnont  en 
Auverj;rie  ;  eu  Suiffo ,  près  de  Neufcbârel;  à 
Amianu,  eu  l(alie  j  dans  l'Inde,  Itc.  11  flotte 
fouvenl  fur  les  eaux;  la  mer  en  eft  quelquefois 
coutrerle  près  des  îles  volcaniques  du  Cap-Vert. 
Ce  bï(an{e  eft  moins  fluide  que  le  bitume  napbte  , 
dont  il  pareil  être  nne  altération.  On  faii  que  ce 
danicr  eft  tellement  oomboftible,  qu'il  pwad  feu 
par  la  prt^rence  d'un  corps  enlUoHntf,  placé  k 
pea  de  dillaoce  do  loi ,  ce  qui  l'avait  prabaUe- 
«nwt  Jaii  admctlae  daaa  Ja  cawnefitioB  da  jeu 

.  PIC  A  BM.  0«ia  d'artillerie  eompo»  dune 
poinle  en  fcriaoïvbéeft  d'un  manche  en  chêne , 
dont  on  fe  fert  da»  lea  lerruiu  pierreux ,  Uc  Jl 
pèfa  ewniw^  UL  ^  ffi  U».).  y  ocmpàt  la 
pend*  du  nuncbe. 

Pic-ROTAv.  OptU  d'utillerie.  (^'o/'«'  ie  mol 

PIÈCli.  Cil  mol  efl  im  terme  d'urlillerie  fyno— 
njme  de  cunon  :  on  du  doue  utte  puce  do  la, 
une  pièce  de  4,  pour  drliguer  un  canuo  qui  chalTe 
no  boulet  du  poids  do  1  a  ou  de  4  livre*.  On  dit 
«ulC  démonter  Us  pièces  f  rufnkhir  bs  piècat  g 
enc/ouer  Us  pièces  ,  fltc. 

Flics  à  b  fuédoifc.  On  appeloit  ainG  la  pièce 
de  4  dont  les  .S  M  iI  jij  fe  font  (ervit  le*  premiers 


Lalaillon 
campagne. 


PIE 

ea«ffeitjue  ila  fniiee*  mkaai  «■ 


Plies*  d'alarme.  Céloil  anIiefQia  tioii  piàcae 
de  canon  placée*  en  avant  d'un  «anp,  à  eant  paa 
du  pare.aartillerie,  prèle*  i  (ik«r  pour  donner 
l'alarae  (1  faire  prendre  le*  armes  à  toutes  1m 
iroMpe»  ea  eaa  d'attaqaa  da  la  part  de  l'e 


Fiici*  de  campagne.  Ce  font  de*  pièni  de  ea* 
non  defiinée*  à  fuirre  une  armée.  Elles  CoaC 
d'un  plu*  petit  calibre  Se  moins  pefanies  qae 
de  lîége.  (f o>'e.ï  le  mot  Autillmix.  ) 


Piicca  de  détente.  Partie 
iyèjftt  le  not  Beotwa.) 


de  la  foo* -garde. 


l'iKCE  folle.  Pièce  de  canon  mal  forée,  te  dtMl 
la  dire^lion  du  tir  eft  toujours  incertaine. 

PiicE  de  grns  calibre  pour  auelqaes  batterie* 
de  poHtion.  Quelques  officiers  dartillerie  penfent 
que  les  b«tleries  de  pofiiion,  dans  la  guerre  de 
campagne,  ne  doivent  pas  loujoars  être  fiiea»<ee 
l'eulemeni  de  bouches  à  fea  de*  divifion*,  parce 
(|a'il  eft  des  affaire*  majeure*,  dei  balaiHet  déci- 
fives  où  il  eft  avantageux  de  mettre  en  poGiioa 
((uclques  pièce*  de  gros  calibre.  Ce*  pièce*  bat, 
auHi  utile*  pour  rompre  despeata,  détruire  dee 
obftaclei  réduire  promptemCnt  dés  bris  ca  des 
poftes  tfà ,  qaotqm  pca  inporlaai  «a  eac^tnes, 
poarroieat  arrêter  nne  arave  pendant  on  o«  denz 
jours. 

La  pi^ce  de  34  ^'o''  être  réfcrv^e  pour  la 
gurn  dt!5  fii-ges ,  pan  e  qu'elle  feroit  trop  enibar- 
raUanie  pour  la  guerre  do  campagne,  par  fon 
poids  &  celui  de  Tes  munitions,  La  plus  forte  pièce 
qui  doive  être  emplojrée  pour  les  batteries  de 
pr>n(iiiM  eft  donc  cetlo  de  10.  Il  y  en  avoit  fis  de 
ce  calibre  qui  marchoient  avec  le  parc  de  l'armé* 
dttaUe  «  à  Pépoqne  de  traitd  de  Onpo-Fonain. 

M.  le  général  LrrpinafTe  vmdnîlqtM  dans  une 
armc'e  de  quatrc-viuei-reiae  aille  Leaunes,  il  v 
eût  huit  pièce*  de  16,  cell4-diie«  ■avpttne  i 
raifoo  de  douce  mill^  î 


Pièci  de  ponce.  Êcnflôn  ovale  aux  armes  da 

Frauce,  que  l'on  met  aux  fuCIs  des  rarJci-du- 
corps,  i  l'endroit  où  porte  le  pouce  ae  la  maia 
droite  quand' on  prcfencc  les  armes. 

Il  y  a  ont ini>i rement  une  pièce  de  pouce  aux 
fuGls  de  <  .j.iil:  ,  laquelle  eft  caor  ou  en  argent, 
povie  le  ofatflre  g^vé  dn  cbalTeur.  Cet  oraerneat 
eft<qaclqaefins  anIB  fnr  les  piflolela  de  laite. 

PiBcis  brifces.  Anciens  canon*  compoCii  de 

parties  qui  s'aHembloienl  te  Te  féparoient  pour 


•"^  V       "  "î*"      P«m»ew   pouvoir  le*  Iran fporter  dons  les  pavi  montaaoeas. 

poH*  tv«r  dan*  les  bataille*.  Pau l'ericine,  «s^ae  1  U  ett  J«t  auuiw  de  telles  pitoM  dans  4w  né 
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>H>îr«t  cParlillerie  de  Sorirey  de  Suol-Rcml ,  | 
tfdïlian  d«  i745<  j 

Piices  de  recLange  pour  armes  porlalives.  I-e»  \ 
ii'tcs  (l'a.-nici  ni^cefTairci  pour  lei  n'iiuralinns 
f  ilrpiil  de»  iiianufjMuri'i  royale».  Wlc»  l'ont 
p43'<-e}  aux  entrepreneurs  de  en  (''taltlifliemeiu, 
par  les  confciU  d'admiiiiflration  def  corpi  , 
d'aprt'*  une  f.ittiirc  hafi'c  fur  les  devis  delà  maiiu- 
f..ihire,  vérilii'e  &  vifi^c  p.ir  l'iiirprHcur  de  l'éla- 
IiliircmcDt.  Kliii^ctiilul  fiMirnii  les  pièces  iKiur  les 
•rmes  I>Uiiclic«;  Saiiil-Eliiiino,  Tulle,  Muui|; . 
llaiilj«u;;c  b  (Uiarleville  ,  cpIIcs  pour  le>  Afnies 
à  ftu.  {foyes,  [)our  l'alLnimcni  de  oes  pièce*, 
non  Mémoire  lur  k  (alwicaùou  dee  «xpw  jporta- 
tiiFM  do  guerre.) 

Pïten  de  rechange  pour  les  i^quipagei  defi^gf , 

'    1  des 


I  da 
reflbttT» 

cet  que  peut  pr^fenler  le  pava  où  l'on  porte  lu 
gaerre)  mai*,  en  g^aAralt  il  but  en  rechanges 
•nrîron  un  dixième  de  ramiementt(  airuriimeni 
mtcelTairei  aux  boediea  k  feu.  (f-  'oyes,  pour  plu* 
ée  détail* ,  l'Aide-ménoii*  à  l  ttbjge  dei  officiers 
d'-ariillcrie.) 

PIED  DR  i.A  BATTSKis.  (]'e(l,  dani  lu  plalinc 
<Vttiif  urnie  à  Icu ,  la  partie  dans  le  milieu  de  la- 
quelle «a  un  irott  pour  recevoir  la  via  ^ai  retient 
la  iMtiene  fut  le  earpi  de  platiae. 

Pied-df:  r;riir.  On  appelait  aiaC  ea  craeliet 
fervaat  à  baudcr  ua  arc. 

PiEÏ>-DK-iicax.  Petit  levier  en  fer  de  »>  inèt. 
Tiijfi  (  I  pied)  de  l(in|;»eur,  (inifTaul  d'un  cAté  en 
titius,  &  ayant  une  fente  en  cet  endroit,  qui  va 
en  Te  rt^m'-citlaut.  Cet  outil  fert  à  arracher  le* 
clous  lurfqu'ou  ne  peut  Te  fervir  de  tenailles. 

PiKD-DK-calTRX.  Pièce  en  bois  dellîn^  à  foutc- 
Dtr  les  hancbe*  d'une  chèvre  larfàu'elle  efi  équi- 
pée ê  rwtdiiiaiK.  {ybjre*  le  ouït  uÉru.) 

Fttpdtalonaé.fnSrameiil  ((ndad»eailSniît«Tee 
«M  grande  pr^ifioa.  Il  doit  y  en  avoir  tu  dans 
ehaque  étabJiflVmcnt  d'ar(il!eric,  pour  fervir  de 
végnlateiif  dam  la  f4lirication  de*  calibre*  de 
tonte*  efpicM. 

PIF.RREIS  A  rso.  L'ufage  de*  armes  l  feu  por- 
tatives s'introduifil  en  France  au  coiuinencemcnt 
du  1 5".  G(-clr,  li  Cl'  fui  dans  les  pretniere s  années  du 
flî-ile  fiiivanl  c[up  l'arqueUiife  à  roirct  fil  inventée  : 
oaijiloiî  .rj  ^i  .  |H)  .r  pn.iJiiirL' k's  i'!  itii  cl  e*,d  une 
pyrite  m.MiiuIt'  qu'on  appeloit  pierm  de  mina 
tfutc  ou  pient  d' anjuetufitig,  ( Elle «ftd'OB  ]«!■•  | 
AMTtLLUUK. 
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pâ!e,  dur*.  cnmpcifle,d'un  tilTu  ferii' .  l'j^'rran  nt 
(•i-jiHiiure  8c  proJr.iian;  hcancoiip  t!  .  i'i's 
tboc  ilu  hriqiri'l;  c'fll  l.i  piorie  a  Ccn  de»  .Ani  len-i.^ 
Lorliju'un  Hilio  on  fki!>llilua  au  ini'canilinc  <'m 
roue!  la  pialine  aflupUe,  on  arma  lif  i  Lien  dei  c-t  e 
deruicrc  pu  ce  d'un  liU-x  pjroni.i'jiie,  &  l'arcjnclii/ri} 
prit  le  nom  de  JùjH ,  de  celui  de  la  pierre  à  i.n 
facile  en  italien). 

l^s  ouvriers  qui  taillent  ces  pierres  font  anifi 
ceux  qui  exploitent  le*  eeriières  de  iilex ,  te  celle 
exploitation  a  lieu  au  mo^en  de  galeries  non 
élaa(onut''Cs  ,  dans  Ictqucllesits  cheminent  fui  vaut 
une  profondeur  d'environ  i5  mèl.  (46  pied*  s 
pouc.  I  lig.  ).  La  nature  de*  terres  de  la  carrière 
9l  la  {niféraUc  conliruflion  des  galerie*  font  telle* 
(pi'il*  font  exporés  à  périr  fous  les  élMttlemen*,  on 
4  «n  forlîr  mniilde,  ce  qui  n'arrive  qne  trop 
fonvent  t  ik  ont  én  onira  k  ledenter  ieui  lei  anlTct 
iaoonvéoieu  dw  IraTanxdei  mince.  Lerrqne,  fiutitf 
àn  CMvièret,  il»  le  livrent  i  U  (aiirication  des 
ptenet ,  ila  afpi^eat  eenlinnellement  «M  potiSèm 
lilleenfe  qni  rffuite  dn  ebtw  du  merleau  coalre  !• 
lilcx ,  laquelle  ,  compofi^e  de  crirtaux  dans  un  élM 
de  volaiilifaiion  ,  le  iixe  fur  les  poumons  8c  d^lett<- 
miiie  la  pulinoiiie  dont  ils  périlK'iil  tous  de  vin^i.< 
cinq  à  quarante  ani.  Tout  ce  (;ue  l'un  a  f^il  jul*. 
qu'iii  pcjui-  rt'tni'dier  a  ce  irum:  ■.  inii  n  (  ,  a 

u'ié  lans  furcès.  On  a  vu  à  ?i!i  iil(:L-t  ,  tli  |  ji  i^uh  uI 
de  Loir  &  Cher,  eu  viti^t  am  f  i".  int  .  iip.i  k  ri-nou- 
vcler  trois  fois;  ordin  ircmcat  c'cii  deux  lois  dan* 
cet  efpace  de  tcmpi. 

Pour  fendre  le»  cji1!<jiix  ,  1rs  ouvneri  les  placent 
d'abord  autour  du  tcu  ,  (i  \v-  temps  cil  iiuuiuic  us 
froid,  ît  ils  les  nietieui  au  foleil  s'il  f.iit  beju  ismps, 
parce  que  ces  cailloux  font  trop  humides  en  furtant 
delà  carrière.  lïs  ont  foin,  dans  tous  les  cas,  de  fe 
(garantir  du  vent,  quelque  fuilde  qu'il  fuit,  an 
moyen  d'une  claie  qui  leur  ell  adolTde.  L'hnmidiid 
St  le  vent  nuifeni  à  rot>ëration  de  fendre  les  fiiexj 
il*  fe  tendent  mal  auiU  quand  ils  font  trop  fcc*. 

lie*  cailloutenr*  étant  alBs ,  prennent  en  main 
lin  caillou ,  le  lourueol  jufqu' à  ce  qu'ils  voient 
rju'.t  l'aide  d'un  coup  de  marteau  doni  é  fur  une 
des  faces,  ils  pttiffeot  l'ouvrir  en  deux.  Ce  marteau 
en  fer  U  h  téie  carféè,eft  fait  en  forme  de  maOè. 
11*  prennent  enriiiie  un  antre  martean  en  acier,  à 
deux  pointes.  &  tenant  d'une  main  un  des  morcemtx 
dn  filex  qu'il*  vienuent  de  fendre,  il*  appliquent 
fur  un  de  As  bMda,dtt  cAié  oà  ilaétd  ouvert,  un 
coup  aflin  l^r  dn  fécond  marteau.  Ce  cbee  fé- 
pare  dn  morcean  on  éclat  uni  part  du  bant  en  liaa 
le  quePenapnelIe  copeau.  Les  ctwps  de  nartcan 
doivent  être  aonn«5*  perpendienLiiemeat  k  U  fuc- 
f.ii'c  fupi'rii. lire  du  caillou. 

Les  iilcx  t'cint  divifé*  en  cope.iux ,  les  cailIoU'» 
leurs  les  trausiormeol  en  pii-ni^  a  iK-  U  uu- 
nîère  fuivante  :  les  ouvriers  éluul  ulii.  jsii  i  d'un 
c;ios  lulliit,  preniK'iil  nu  ro|;eau  dimi  lU  .ijipuunt 
lucceilivement  les  bouts  à  anirlc  droit  lur  un  ci- 

Cmw  d'«aeff  fixé  fnr  ce  iMibi.Ica frappent  à  petit» 
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coup»  avec  nn  Iroificinc  marlivia ,  anpcK'  miilcKe 
à  caulo  de  fa  furme  ,  &  rjrniinrni  ainli  lp< 
k  tsIoUtlt  n'guljrilL'nl  Ij  mt-clic.  Ce  lr:iv.iila  ur- 
diaairemeiit  lieu  duui  l'iatdricur  des  maifoni,  vis- 
à-vU  lc<  fenclres. 

Le  cifeaa,  gnicAen  bifeau  dri  deux  chxii,  dcii 
lire  ^letréatt-algflat  de  U  furiare  du  billai  d'en  v  1 1  ou 
O  Ricl.  004  pouc.  6  !■(;»•)  î'ifc  iucliai'  de  20 
dc^ri't  du  coié  «Je  l'ouvrit  r. 

1^  poids  dts  dtex  ell  Ordinairement  de  10  à  i5 
kili>g.  t  nais  il  y  en  a  qui  pi-rcnt  jurqu'a  5o  Lil. 
OuneUilie  fjuèiu  ceux  au-deflou$  d'un  kiiogr. 
Un  bon  oaTncr  prépara  aulle  copeaiui  ru  uo 
^niir,  tm  fait  cioq  ceMt  pîeim  à  Inlil.  La  gain 
journalier  d'un  naîframivrifr,  «M  ds  la  Csatme 
9t  de  Te*  enbaa ,  aA  d'aaviron  s  fr.  5o  c.  daiu  le 
tempa  des  Tortei  connaadet,  car  dam  lee  anlrea 
lenips ,  les  oarrien  raient  beaaeMp  BOÎas. 

[.e  uoaibre  des  încuvidus  qiii  fa  livrent  liabîlncl- 
kmeni  à  rcxpiotlalioa  de*  carrière*  <i  4  la  fA't\- 
cation  des  pierres  feu, dans let  di''{>artcin( 
I.oir  &  Cher  tt  de  l'Iadic,  on  s'appriA  iliuniir  I\tr- 
lil'fÉ  e,  eAd'enviioii  cent  1  iialrc-vin^l  ,  min  iroiii- 
pris  les  femmes  8.1  !t»  ri  l  iiis. 

1/1  fabritatioii  sK  »  ]a  un  <ie  iluf  r!f  s  efin"'.  ei 
^loit,  «hirjiit  |j  j;UL'rri'  ,  ilViiviroii  Ik'pIi-  iiullivuis 

Inr  iui  ,  il'iiil  tiou  a  fjii.ilrc  in  llmin  l'iuient  |H>iir 
L'  lervin' di]  (  1  iMvcrucmf  iil  ;  lri>i>  uii!ln>!n  tloii  nt 
c. '!>r<<iMiii<'(^  iJ.tiis  l'in'.i'neur,  &  le  lurplus  vendu 
il  i  rir.iu^cr,  l'ail'oit  entrer  ao  FrasM ttBa  fesune 

d'iMiviruii  ï<)0,or>ii  francs. 

Le  10 III lut- ICI-  d  s  |iu  ucsà  frii  Te  faii  librement, 
faut'  le  l(-);cr  droit  de  douanes  de  I  franc  par  100 
kil.  de  pierreiexpori4^et. 

Le Uonveraauanl  fe  procnn*  los  picrrci  n'ri  l- 

Cltretà  fca  fnvke,  «Il  m'>3-ell  ,::u;r-,  .,,1 

nbaîa,  on  an  mojen  de  marebiTs  psi  ticulicr»  taiis 
avec  le*  oarrierf . 

LeapiarresJl  fen  onl  dilT^rente*  dénominations, 
ibîvaal  leur  iaille,  leur  emploi  (t  lenrqvaliië. 

I.  Fines  te  fines.  Fierras  ea  afagt  pnnr  les 
irmipaa  françsifes}  ellas  Ibal  brutce  on  blendes, 
lana  lacbes  aiùGbles,  priniCtpalaiMat  fiir  la  mâ- 
chant. 

a.  Grandes  final I  o«  faatlaa  boues  pien-ct, 
plus  frrandes  que  celles  en  nfaga  pnnr  les  trou  je» 
trançaifes. 

ô.  Fines  ordinaires.  Pierres  poar  les  fuGls  do 
chaire  il  lin  roup. 

4.  Fin  s  K'ng  ie».  Ce  font  des  pierres  de  c!j  îix 
pour  fudls  de  ell  I  II  - 

5.  Fines  ronde»,  l'uncsdc  rlioix  (■an''ej  pour 
fuGIs  de  eliûfl'c. 

6.  Palet».  Pierres  ponr  fulils  de  rempart. 

7.  Palets  à  deux  atebes.  Deftiaiis  à  Taxpar- 
tation. 

8.  R  iic.iniires  à  deux  mi^elics.  Pierres  de  fe- 
Cnnilv']:!  ilik'  ,  de(lln''<  *  antïi  à  i'cxportjti.iri. 

I).  H  iiic.'tiicrc»  rondes.  .  .  .  Idini.  .  .  . 
\q.  Pierres  à  dctu  niches.  £Ues  oui  deu^  me- 
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cliet  lailllct  Tar b  Bê«a  faet,  ans  dain.cSi&  op- 

poTc's. 

1 1 .  Pierres  à  deux  coup»  pour  les  fnfils  doubirs. 
nies  l'ont  plus  minces  que  cel.t  s  ptnir  les  fttftlt 
liinjilrs. 

13.  Grandi  pi fluieis  de  guerre  li  delnxa. 

1  "1.  Pei  tts  pilloleU  de  geodarmcria  Êl  da  pocbc» 
dits  à  réi  qffuifi. 

14.  Belles-licUei.  On  appelle  atnC  toutes  lea 
pieires  de  piemirie  qualité,  craades  It  petites. 

i3.  Giolie>.  Ce  font  les  lebuladei  oiilifrantaa 
erpcces  de  pierres. 

Le  prix  dei  pii  rres  i  feu  ponr  la*  fofila  da  gnenr» 
eS  de  9  fr.  5a  c.  la  millier  ;  pour  lu  piftolals  da 
cavalerie,  de  B  fr.  aS  e.  la  nuliier  j  ponr  (es  pilto- 
leisde  geadamiarie,da8rr.  aS  c.  le  millier!  lea 
nianaa  lia  eotniDeTea  fe  vandanl  depuis  1  fr.  So  c. 
la  milliar  jvfqulk  iS  fr.  $1  méoie  davantage. 

Les  dnnaalians  des  pierres  de  f^uerrc  varient 
entre  deux dîaMmGous  ealcuU'es  fur  la  lom  fpon- 
daiice  de  la  ptalïnc  avec  le  eannn  ,  &  U  pi  i  l'caioa 
(ju'i!  ell  [i:.|Ti|.lo  d'exigiT  dans  la  l'jbru  m  :  mi;. 

Le»  iliniciin ms  p'Mir  les  pirrir»  di"i  lnlilv  I  ni  r 
loD^iic  ir  totale,  O  mi  t.  OaP.ij  à  o  im  i.riTio  (l3a  l5 
''b'"  *)  j '•'r^;iMir  ,  O  mi  I  0:j3  a  o  mi  t.  oïtt  (  I  1  :i  l3 
li^.  )  ;  rpaïUeur  ail  lalôu  ,  o  mi-l.  cni^i'  à  o  mt'I. 
ti'n)(3  à  4  l'j;  J;  lnti;;iKiir  de  l.i  mi'clir  ,  (i  mi,'l. 
01  I  à  O  mi  l.  01.)  (  f)  1 1^.  a  (j  Hi-  ti  ihiIhH 

Le»  diMirnli' MIS  do»  piurri  s  puni-  les  piliolels  de 
rav  dinc  li>nl  :  largeur  lolalc ,  (i  nii'l.  osa  il  O  mèf. 
0:14  (  10  a  II  11^.  )  ;  lai-j^fur ,  o  mèl.  Oï3  a  o  mèt. 
U34(ioii  II  li^.)(  «'paillVur au  talon,  o  iiièi.  004 
à  o  nièt.  na{\  (a  a  3  lig. )j  longueur  de  la  mèeLe, 
o  mèl.  ocH)  3  o  inèl.  01 1  (4à  STig.). 

Les  diiiieulions  des  pierres  pour  les  piliolels  da 
geridartiH-iie  font  :  loD"ururtolale  ,  O  mèl.  oiAào 
mèl.  (120  (6  à  «)  lifÇ- Ji  largeur,  o  niéi.  otB  à  O 
mèt.  ouj  (8  lig.  k  9  lig.  6  pciinis  );  ^paiil'aur  an 
talon ,  o  uièt.  004  «  o  mèl.  oo5  (a  bg.  à  a  lig. 
6  points);  Inngiieur  de  la  nècbe,  o  aSt.  006  à 
C)  in^l.  009  (3â  4  !i|;.  ). 

C<  s  pierres  font  rejettes,  fi  elles  ont  das  laeliea 
on  des  nands  à  la  mèche;  fi  les  tablettes  ne  fiMit 
pas  à  |ieu  de  idiofe  près  parallèles,  on  fi,  étapt 
inip  coiieaves  ou  trop  cnnve>es,  elles  ne  penvoat 
porter  à  plein  fur  les  mâclioiiT»  du  c-liien. 

Dan*  une  pierre  opaque,  la  liiirc  fe  trouve  com- 
binée avee  des  l'ulifl  int  es  »'(raii;;iTes  ;  elle  a  peu  de 
dni  cré  i  il  in.-ir  I  Ciule  li'ii  .1  j  1        du  l'iupjel.  lie* 

e<,  fr'it  oïdinairo- 
lîci  petii  lii'la- 
lêiT m  tel.  l'i  le- 
menl  d  il  i  nd  inmirr  pour  uiclti <■  Ir  te  11  a  la  n  11  Ji  e. 

I.'i       1er  d  .irrillirie  eu  ri'Hd-.iu-ea  l  i  ianliire- 
mcnl .  l  it  pi  'Il  ut  à  1  'ii!(  s  les  ri't  epti  nis  ;  il  t  x  jinme 
ris  pir:ir«  ("mm  11'  r.ipp<irl  de  la  tpi.dilé  &  île  1* 
tonne,  fi  1  '1'  »  .'r'  (i.  r  d 'lis  f.vi  >c'i.s  U-iirs  Jiif  i:di  : 
an  in    i  1  a  u.i  lu.'ii  umeitl  qui  monirc  le  maximum 

&  le  ihiui  liiiu  de*  quatre  dîmeoGoiu  lus<nea« 
ligoocGs. 


1 1 1 : 1  i 

l.iclies,  iurloiil  ei  Ile»  M.. m  ii.i 
niee.t  di'\  [>.i["ies  i.ilLjircN.  Ii-ip 
elier  ik- 1.1  l:.i!  I  i  l  le  ile-i  p  irlii.  iile>  >i 
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Im  fteiret  peur  les  neorquetoiu  fe  prennent 
pirmile»  pins  pciiles  dcceUeipoarlafili,<l  le«  pl)u 
groffet  de  cellci  pour  piAoblt  de  cmlcrie. 

Outre  le«  pi«rr«*  blondes,  brunes  II  Boireslîflus, 
il  i>n  cil  de  grifes ,  de  hianclies ,  d'opaques  êi  de 
grjiiu'iiri'4 ,  p'iriiifri.>iit  aufTi  bunnes  ^n9  1m 
aulifs  :  wc  Ijut  des  plirroi  du  Vivaiuif. 

XJno  bcuiiie  )iifirn  à  fiiiil  fupiM.io  <  niqnantc 
coup»  r^ius  ctrc  hor»  de  fcrvicc  ;  il  y  ea  a  qui  voiil 
julqu'a  ceol}  mMsIapprovifioanL-mcnleltordii:  ii- 
nmeni  U'ans  piarm  pour  vingt  coups,  à  Mufe  des 
pertes  ipi  ont  Ikm  «wt 

Les  pterm  A  fea  de  Frasée,  jmwtnM  f»ri«nt 
des  d^parltmtw  d«  l<Mr  II  Chtit  tk  d*redi«,  Tont 
les  plut  eUinlesi  on  en  imareea  Italie,  eo  Ef- 

iia^iic,  en  AlUeugna  II  en  Aadeferre,  oit  elle* 
•lut  ordiuaîre«ent  uoiriires  tt  tw-dures,  ce  qui 
détruit  trop  prumptenient  les  faces  des  bstierie*. 

I.Li  piLTii  S  II  IcLi  s'expf'Jieiil  Jjn»  desli>iriU  dei 
miiufiï  liltiiciiliutu  de  ceux  à  |>oiii;Irc  ,  Ju  50  kil. 
(  loa  liv.  2  onc.);ils  eo  couiietwif^i'  l.^it  iu:llc 
pour  fiilîls  d'inruiiierie  &  qualoiic  mille  pour  pil- 
tololi  de  tavairrie.  L*»  preuiicu  de  cf»  baril» 
l'-laul  r<;iuplît  pi-fcut  environ  iS6  Lil.  (  lyS  liv.  lo 
Clic.  ) ,  &  le<  fecoods  qo  kil.  (  l83  liv.  i3  on<-.  ) ; 
ces  barils  foal  maoiables,  tandis  que  ceux  qu'on 
caplojroit  précédemoteDi ,  te  qui  cimtcnoient  juT- 
qa'àtrii^jtoiiia  mille  pierres,  fucharg^oientfcs'ea» 
iMigBfinoie»t<nl8cileBWt. 

A  dlfiiat  de  pierres  i  fuGI ,  on  ponrroit  Te  fer- 
VÎrdVillras  pierres  tiliceulV-* ,  lellei  que  des  aga- 
lee,  COrsalines,  CalcéduiutK,  r.iriioinei,  ttc; 
maïs  leur  dureté  d^lruiroil  promplcmcnl  les  faces 
dc«  (.Killoncs. 

Ix-HIcx  pvru!nn;['io  ,  r-i  fiMi  Uiit  dr  l.i  carrirre, eH 
coiiverl  d'une  éi:oiiti  i'ijutlà  re.  Si  inalfe.  eft 
cuiumuni'iiiciil  j-lobiil.arc.  L'afiicft  intérieur  eil 
rji ,  luil.iut ,  il 'lin  m  lui  iuelipi'irnptMCcpliijIe- 
a  t:  H'icur  vil  (l'un  jaune  !n  un  qui  varie  jnlqu'au 
Liuii  iiDii .'il  1 -•.  U  ii;jii  avciir  une ijeini-lra»rpareucc 
prallu  âc  miiliirrne  :  un  l'cLt  de  O  inèt.  oooti  (3 
païuii}  d'épaiireur,  inisfurl't'critiire  ,doillu  laid'er 
«percevoir  j  fa  cafluro  doit  être  lillo  ,  égale  k  Ic- 
gèremeni  concave  ou  convexe. 

Le  lilev,  p!ii«  dur  qaelojafpe,  l'etl  moins  ane  la 
corB.iiiiic  ,  1.1  i^iici^doine  (l  la  fardoiur.  Le  lilnnj 
•Il  plus  fragile  que  le  brun  ;  eelai-ci  ell  plus  l'cicn- 
tilUnt,  nais  il  d^t^riore  davantage  les  italieries. 

^Une  pierre-à  fuGl  pour  les  armes  francaifes  a 
ciiu|  parties  s  la  mèche  ,  qui  fe  termine  eii  bifean 
prvitpie  irancbani;  les  flancs  en  bords  latéraux  , 
qui  l'uni  toujours  irrcgniiersj  le  talon,  qui  eftoppulv 
à  la  mÂvhc  «i  »  toute  IVpailbur  de  la  pierre;  le 
deffons,  qui  cB  «BÎ  U  un  peu  coBTexe  ;  l'affife  ou  la 
f  uw  funjrieore ,  qui  ett  la  partie  outre  le  mèelie 
U  te  Idont  elle  m  l^rement  eoucave. 

U  Jàut,  «uiaM  que  laire  fe  peut,  tenir  letpienes 
k  feu  dans  les'  lieux  (rais  tt  fermés,  «fin  qu'eUei  ne 
•*âtlèreiit  pai  à  1*  loegue,  lotir  iranfyaieiiiai  |HI- 
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roiflaut  due  à  Teau.  radicale  qu'elles  coBiiw 

neut, 

FiSMia  à  bntle  ou  pierre  du  Lenui.  Pîm«  ^ 
craint  fins  k  Irès'ferr.-'s,  à  l«  fuis  dure  tt  douce , 
iervant  k  émondre  difliiiKas  ouiitt  det  {quipeers- 
oiooieurs,  kc. 

l'itnBEs  de  bois.  Elles  on!  la  forme  do»  pïorrrt 
à  futil,  ît  fervent  à  garnir  Iim  ^'n^n  d  t  ,liU 
dans  les  exercice*  à  blanc,  alia  de  ue  pas  eudaui- 
OMger  inutilaneot  lot  batteries. 

PIERRIER  rVfl  une  tfp'iddo  mnrticr,  niai» 
mains  cliar^i:  de  im'lal  ;  fou  cjlituc  rfi  de  o  uiJt. 
40t)O  (ij  poiue»),  4:  l'a  tlMiDÎire  ffl  en  corio 
tronqué  rcaverfû  :  on  s'en  fert  djui  les  fii'j;i  <  pour 
jeter  des  pierre^i  l'iir  l'enneaii,  quand  ou  n'en  eft 
^loij^né  que  de  194  met.  J)a4  (lOOloircs)  en- 
viron. Il  pèfe  environ  734  kil.  sSû  (iSooliv.). 
Sa  itliambre  conlieni  cnviniii  1  kil.  4085  (31iv.  ) 
de  poudre.  La  profondeur  du  Ta  me  eil  de  O  nèl» 
5383  (t8  prtuc.  61ig.  ).  (f  'ojt'-i  l'arlicic  CiiAnotR 
vs  l'iïnBlsn.  ) 

l.cs  noiui  des  pariii  s  du  pierrier  fi>nt  :  la  voK'e, 
lerenrviri,  k-  pourtour  do  la  clumbre  ,  leiuldu 
pierrier,  les  tourillons,  leseittlMlesdo  (<Kir:.li)iii, 
l'anfe,  le  balBnet,  l'anie  qui  eU  c^liodriqucft 
terminée  en  dea^fpliftre ,  la  cbaoïbre  «jui  ell 
conique ,  finiflàul  en  deuii-fpbèro ,  la  lumière  tt 
fon  grain.  ■      •  ' 

Les  auMloresfoat  s  le  r^glel  de  la  boncbe,  le 
quart  de  rond  eoncare ,  le  lillel  rupérieur  du  bour- 
relet ,  1» ceinture  du  bourrelet,  le  liftcl  inférieur 
du  bourrelet ,  lagor^je  du  liom  relei ,  lc"i  1  i  o'm  plal  es- 
bandes  tt  leurs  trou  dilLaaccs,  la  gorge  fupé- 
ricnre  du  renfort ,  la  goi]ge  ïaKrieure  du  renfort. 

PIGNON.  Ce!!,  en  pAu'ial,  l.i  p]nl  ptli  e  des 
deux  roues  qui  engrènent  l'une  doos  l'autre; 
(fSgvj  le  ootRoTE.) 

Pi(:vn<<.  Partie  d'ua  cail&n  d^trlillorie  qui 

rouiienl  le  couvert. 

FII.E.  Pièce  en  buîtde  cli'rtc,  daiis  laquelle  eti 
creufc  les  mortiers  des  uinnluii  i  pondre.  Elle  eft 
en  partie  enterrée.  I^e  fond  du  mortier  eft  garni 
d'un  tampon  eo  bois  dur,  fur  Iai|ucI  le  piloa 
bal  ;  fans  cette  DtéctMilioo,  les  fibres  loogitedt- 
nalei  du  boit  euat  frappées,  •'ouvriroïoBt  fou 
fe  cboc. 

Pnn  de  boulets,  de  bombée,  (te.  Bena  les 
arfenanz  le  le>  parcs  d'artillerie,  en  empile  les 

boulets,  lea  bombes,  les  obns      les  j^renades  ■ 
l'emplaceotem  fur  lequel  on  établît  ces  pilc,  Joit 
ëire  mis  de  niveau,  débarralEt  de* pierres,  tt 
le  terrain  bien  damé. 
Il  j  n  tratf  foitet  de  piles  de  pr  {exiles.  Le 

Il 
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pile  nrn'i'  (jiiî  a  1 1  foi  m»-  d'ssn''  pyramirlp  ,  iTitnt 
ta  l>;ife  ell'iu<-nii:  ,  Si  dont  ilijijuf  Lier,  cil  un 
triaU|;!o  l'iiuiiiilinij.  iiilc  oblongiic ,  dont  lu 
liafo  i--ft  un  rcflaD;;lc  Si  It'i  Jeux  face*  «kirrmi-i 
deux  lri;iiii;ie<  ;  pciliii  la  pile  (riaii"ul.nre, 'c^iii  u'i'll 
qu'une  pjTamide  dtful  )a  imLit  il  le*  f«ic«»  luui  de» 
trialiglc*  ég«fUt.  *  . 

Tii.r.  iLvi  'c-  On  peut  critifid(?rer  relie  pile 
Coiii!i;<'  jiariJt,  'i:  I  n  Irjiiclio»  liori? otiU, t»-«  iV'iiie 
Ijaiiiciir  de  pnijei^Hle»,  de  luaiiière  n  ii-  <  liai  urii: 
de  u  s  tijiii  hes  lera  un  carre,  d<u)t  k-  cuté  aura 
un  ;  I  M  1^4''  <lo  nioiui  (|ul'  lo  colé  de  la  h  aitclic 
Mil  nu  ài.ileiuL'nl  luT'i  irnve  ,  mi  un  |H>i)f'i'li,e  di' 
j»lus  ijni'  le  cntt'  de  la  liantlte  ininw'-kli  itemenl 
fupérieuie.  La  luoMDe  de  touio  ers  irauclie*  «>!( 
tttgnmiê  pv  »  («  n  +  i  ),  m  étamt  le 

a  3 
Dotabnde*  projeâilet  fheh  ht  b  cMdbhtMf*. 

Pii.1  oblongn».  PMr  tnafcr  kaambra  pro- 
jeOilet  (|iie  renferme  celle  pUei  oa  Is  cont-i>ii 
parl.igi'e  en  deux  partie*  ,  dont  l^Nie  cft  nne  pile 
«arrée ,  telle  que  ceU*  doBt  m  vimt  de  parler , 
fe  que  l'on  pent  calculer  par  !•  wUmt  moyen  ; 
tà  la  l'econde  eft  on  prifoM  dont  let  aii(e«  font 
t^galen ,  at  dont  U  baie  ell  WM  dca  extir^iiutél  de 
la  uile)  cette  fecoada  parlia  pourroit  donc  (ire 
4tuut0  fdparftnent ,  It  eafuîle  on  réoniroil  les 
deux  produits  ;  leur  fomme  cit 

n  (n-f-i)  (m-|-a  (n  —         n  élain 
il  5 
vn  dea  côiët  du  triangle  de  l'extrémité  de  L 
pUe,  le  m  Paféte  fapéneuw. 

Fiu  Iriangnlaire.  Onpnt  anfll  ronlîJr^rpr  rotie 
pile  cooiae  Aant  oompolee  de  iraiirlic«  Loruon- 
telea,  ehaciMw  ayant  «ne  bauiftur  de  projeUile* , 
aa.  farta  qaa  l'oa  aura  à  évaluer  la  fomme  des 
traadiaa  toîaagalaircs  j  ceiie  femme  e(l 

»  C^+O  «  Aam  Mac 

dasaitlc»d«lapile. 

Vir.ON.  MifTe  r.iiîe  de  boia  A»  ou  d'.n-.iti'^ 

ful)^!Jn^■e^  dntil  on  Ce  It  it  jKiiir  n'duïre  en  pcm-ln 
les  inalièi'cj  diilinées  à  'a  fal'rit  .liiou  des  arlili.^  . 
de  {guerre.  {_f''oj'ei  l'article  IHoftTic**  a  riua 
M  MATtian  D*A&ntie«.) 

PlLOXii.  Pièces  en  b-ii.i  dont  l*cxtr/rii!l(?  infi'- 
TÎeurc  «Il  jjarnie  d'une  Imlle  en  l)ron?c.  IN  fei- 
vi  nt  da;i»  les  poudiciirs  à  réduire  en  peu  lu  ie 
l.il[)i';re  ,  le  t  lia  hcn  &  le  rr)ufre,  nu  ;i  un'i.inj,er 
i  »i  ruai  .  rrs  li^i  Iqu'eîK  s  onl  i'K'  pulv  i  riK  es  fi-pa- 
rômeul.  Ils  (uni  nus  en  nruivcmon".  ]iar  un  e  ju- 
rant d'eau.  (  l-'ftrfz  le»  arlu  les  Prii  iji-.k  ,  M<ii  li\ 
>  roooKK  h  MuK'rtKn»  cis  mocu.ns  a  rouori;.  ) 

TILUTS  oa  PILOTIS.  Fortei  piicei  de  bou 
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dont  la  lonj;ueiir  cfl  nrdinairement  de  5  mil.  fl^yr 
a  (i  mèt.  ^'l''!^  (  'i'  à  •j.'i  jiied»  ^  ,  le  diamélie  de 
Onu  l.  '.'ij^y  (i  picJ).  <'n  Ici  i;i:uil  il'un  faliot 
tji  i*-*r  *i^;iri*  li.u.>  iujîM.it  \  ilc  -^Ij";;  (  \\\  pouces) 
de  longueur.  Idil  jue  le  I  ind  fie  !a  rivii'te  eft 
ii'fill.ini.    [.Cl    pil>.|4  d'ueeiiC  iii  J»  de 

2  n.i  I.  5'(it7  a  3  n-.i  l.  iJ^ÎH  (  (>  A  lo  pie  ls  j  avec 
dis  ('inni  M:  >;  lU  lervcni  a  t.  rtr.rr  U  i  pjL'i-^  d'un 
pont  de  )i!!i>:ii,  gi  peiivcn'.  en  n  n.'  rin'  i  n-plovr» 
avec  Le.iiii  iup  d'aTantage  à  I  aiiciaL;e  des  punt«- 

IMIA  \I  ou  PILE.  Efpèee  de  javelot  long  de 
n,  irièt.  <i.)02  (  I)  pu  ils  .)  n'iuci  s)  ,  cti  uliige  eliex. 
k-f  UooiAinj.  ].e  loldat  étoii  eierccàloacer  Celle 
arma  k  à  a'aa  forvir  à  la  naio. 

PINCE  n  mec  n  v^s  it  s  ^•o^r.^^.  Cet  euj'il  a  en 
pe!it  la  rormc  des  ]'iiu  e>  à  Im  à  ii  l!c  i  l  ;  il  en  dif- 
lerr  leulcm' n'.  t\\  n  >|iu'  la»  i  \  uuii  »  i!<  j  Ijiau- 
cliei  Uml  a;  hilies  c  un  .'un  nl  &  [  erjH  nilitulairc- 
meiil  au  rctn>rl,  de  manière  tfue  lei  angles  de 
l'aplaliUfuieul  fe  Iroiivf  ni  ci>  dtdans  &  en  c'ehort 
de  la  pinee  ;  t  ell  par  le»  an  Je-  lu  .  l  u  ur!  ejue  !*• 
balle  ébauc-bte  eft  alienuiivetncni  fuilie  ti  abao» 
doiiaéa  «Bti*  ehaqaa  ccap  da  la  aailê  far  l'Aanpa. 

Pi  m:  1^1.  Oui  il?  en  acier,  Terviinl  aux  l'ipnpeurs- 
monteurs  a  Urer  les  j;oupillLS  di  s  Iclils  de  guerre- 

F lilcxa  à  i»ec  plat  b  à  bec  rond,  bile*  ferreat' 
atu  aioalaan  daaa  lai  fondarâia  da  i 


PixcKsen  l>oi«.  0«iiUdrottmMn,aaboU.(^(!r> 

Machoiaks  o'éta.v>  ^ 
PIQUE.  Arme  ofTenlîve  cpii  aToit  4  mht.  asa^ 

(  l3  pieds)  de  lont;iH  ur ,  le  li  r  lar;;e  ,  plal  , 
pointu  &  Iraneiiant  îles  d  -nx  cuirs.  Elle  éSoil  ler- 
iiiiiii'e  en  Ims  r>,ir  uni-  eii'/^'  roi  rpu'  C'nfrr;  elle* 
l'ervnit  à  rmfjiilri le.  On  en  a  tail  de  plus  longues 
erieore.  La  derni-pique  avoit  2  uièi.  ayôô  a  3  inèi. 
5t)lMi  ^740  pied»},  il  jr  a  au  Idufée  de  l'artillerie 
da»  ptqaaa  à  pilolaïa. 

PIQUET  men  ils  fonts  hilitairu.  .Se  rom- 
p  ife  d'une  parlie  eylindriciue  en  Ikui  ,  liriniiicu 
piu-  iiuu  pruiili',  il  (111  l.iiuK  i-n  Ir  r  &  d'une  detle  : 
lui  S  CI)  Icit  poar  auiariet'  ica  culées  Ai  les  cin^ue- 
neilus  des 


PiQ<<rT  pour  lea  pilalea^ferme*  &  les  ranciOboi» 

Il  en  faut  huit  par  pUte-forme  de  batterie  da 
eanoii  de  lî*  r;*"  >  S'  'epi  par  raueilTon.  [^Voyts 
let  arlit;lcs  Uattcuik  us  sicgx  81  PLATC-roKXE.  ) 

PISTOLET;  AnaeJb  feu  comte  Se  \6^K\e  «pie  l'un 
lire  d'une  feule  main,  à  bra»  leadu,  &  qui  ell 
rumpoire  ,  comme  le  fiifil,  d'un  cannn  ,  d'uni-  p|j- 
line,  de  pièce» de  ;;arniiurc,  d'un  fù»  M.  ni  l.i  poi- 
enée  efl  courbe,  l«e.  Le  mol  pifUiUt  vu  ni  de 
l'iftoie  ou  Pifloia  en  'rofcaDC,  où  l'nu  fabri<|uu  ki 
preaùèsM  de  cet  armes,  Dana  l'uri^iue  ou  ûia  i-g- 
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p«Ioi( ,  en  Fi  iQce ,  piflotn,  II  j  •  des  piAoltUlc 

{ucrre  &  d«  luxe. 

PisroiF.T  d'.irçiiti.  C«-  pidulcj  cft  comprifi.-  ilcs 
xnfrars  picces  cjuc  ce  lui  Je  cuDjf\il  ,  &  il  a  do  pliii 
Une  capiiciiic  fimiiUl'Iu  a  telle  du  [ultolct  ilesoin- 
cit'r*.  Le  Cdnoo  n'j  pas  de  viliîic  Se  il  u'cll  p^j 
rajd  ,  à  caufc  dv  \a  JiUiculli'  que  l'on  ('))io<iveroit 

fiour  le  cbargci  l'Uiit  a  cliuv-:il.  Son  caliijru  cU  pinir 
a  Lalla  de  viugl-ii»  «  viugl-iiuit  à  i«  livre,  te  fa 
cbarj^e  de  poudre  «Il  dTeavÏMo  o  kil.  0^3*  (  6o 
gMiii»  ). 

Le  |Mftolet  d  arçoD  ^toii  antrefi  is  fort  kuig  )  on 
le  diminua  ,  &  «it  VA^\ft\A  ptjlolet  dêdouè-Mcan. 
Oïl  iii-  lt<  l'en  tiuinlenant  qu«  de  1k  diéooniiiittttoa 

de  ptJloUt  f£ ar^on. 

jiaire  d«.  juDuleU  de  cette  cfpctc  ,  biea  éla- 
,  COÙiu  cuvirou  it5o  ir. 

PUTOI.ST  de  caralerie,  modèle  de  i8i6. 
iMgMvrdn  cauoo  eftde  o  mèt.  a  (7  pouces  4  lig. 
W  puints);  Toa  calibre  efl  de  o  mèl.  ovjl  (7  lîg.  7 
painii);  Ca  longueur  toule'clt  d'eanno  O  mèi. 
35:^^  i3pou.  );  ion  poid:.eftde  I  ÛU  iS54(9liv. 
0  oncea  b  gni*  )  j  le<  garnitnréi  foot  «n  cum.  S><-i 
pnxle  plu*  éluvé  elt  de  iB  fi .  :o  c. 

Le* pièces  qui  couipuient  ee  piilolet  font  itei  a- 
aon,  !•  pJaiioe  ,1e  porto-ri» ,  la  basueue ,  la  roui- 
garde^d  «H  à  niteltm  CMm«  ceUe  de*  fuCli;  la 
capndae  avec  li  bride,  qui  ell  f«tepac.  par  la 
gnade  vif  de  pUtine;  la  aride  de  poigm-c ,  la 
calotte  It  la  vi*  de  poignée. 

Pour  ^rilcr  la  pei  le  des  piflôlcts  r,iu  a  lieu  fn'- 
qiiaauiicrii  li  iiiv  Ils  i  Lar^e»  de  cavaleiic,  onijxoii 
In  pinyin  s  par  nue  courroie  iUnehi'c ,  d'une  pari , 
il  Un  .lancaii  biiiImIc  ciK  hafTi:  djin  un  pilon  à  vi«  , 
il  léle  ronde  npri.i<c,  lcc[iicl  dcvoit  (  h  c  p!j<  l<  au 
poinnie.iu  dn  L  it  ilt-,  Si  diiuln^  p;ii(  a  un  fcLOnd 
anneau  au  bxllunl  <jiii  <':□![  lixé  a  ia  crofle  dcj  pif- 
toleti. 

Les  deux  exlrc'miti'i  de  l'.Tnneau  t'tpienf  aplalies 
&  pcTL  (^es  pour  n'  evnir  une  vi^ou  une  goupille  à 
téie  ronde ,  qui  Irnvirrnl  IVpaliTfiir  du  bois  il  Tcx- 
tréiiiilé  de  la  croUc.  licite  goupille,  placée  nu  ra? 
de  la  calotle,  lailloit  atie*  île  jeu  a  l'.mocuu  pour 
qq'ilpùt  rouler  libremenl  Inr  Inn  axe  ,  9c  parcourir 
ainfi  circulaii-ement  i'éieodue  de  la  valoiie,  depuis 
la  liaaicttr  d«  la  vû  da  la  qocaa  jafqu'à  la  m  de 
Ibua-ganle. 

Cette  ncfare  ayant  préfenl^  de*  inconT^nient, 
on  a  remplacé  cet  «oaeau  paf  noe  vû  da  calot  le  a 
l4te  percée  li  iwrtaut  un  aaaeaa,  It  retle  pière 
•'adapte  aax  piOoIeu  dam  lei  maottfaâam  du 
tiouvaracmcot. 

PtsTOUT  à  coil're.  Ancien  pîftolet  des  iroape*, 
qn'oa  aomaoil  ainfi  paica  ipe  lea  relToita  éioieat 
lenfemi^k  en  delToas,  derrière  le  casoB ,  dun  une 
•Ipttce  de  boite  en  cuivre. 

Pumun  de  combat.  Le  pUloIet  de  combat  eft 
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eemporé  d'un  cannn  (]ui  porte  «B  ICtlOB  OU  gaîdoB 
8c  une  viiière ,  d'u^c  platine  qui  ell  &  ronieite  4i  à 
chaineiie ,  d'une  calotte,  d'aae  TaHs-garde,  d'an* 

liiuueiieen  baleine  (on  s'en  SK" — * — °  *  — 

iillolei*')  b  d'une  niciatuva qui  ae •'«tend  qae  vert 


Itiiueltces 


■•guette  en  baleine  (on  s'en  awt  pat  teoit 
ilMeis)  b  d'une  moatuva qui  Bea'dteod  , 
la  rnoliid  de  U  tanaiMttr  d«  eanmi|«IJe  êil  qaa. 
dnllée  pour  que  rarme  foil  Bueua  retenue  ea 
main,  l^e  cannn  ell  lur  le  baie  a*  Bioyen  d'un 
iiruir  k.  fa  goupille  ,  comne  dan*  le  fiini  de 
cballe, blés  deux  grande*  vis  de  platine  lur 
deux  rofelICi,  couime  dans  1%  rulii  de  cliallc  -t  un 
coup. 

Le  ealibre  eft  urdin;iiremt'nt  pour  la  liallo  de 
trente  it  ireoie-deux  à  la  livre  ;  la  ebarj^c  de  pou» 
drc  elt  il  peu  près  de  o  kd.  001;)  (  "rfj  ^r.iitM  ). 
I/C  lulli'lt  t  cic  i  imiLal  ell  loujuun  r  ly  •  tii  1,  ir.ik-e 


dut»  I 


(/  t  litt  tu  i .  \\  cil  , 


douîilr  <l.'lcjWe. 


I.cs  <lileuri-5  i  rdin..irc»  ont,  n  .uaie  <ui  f»it  , 
pourol  jLl  d'c.xcr!  c.  (urljg.'u  bel  le  une  proliiontfui, 
di'^.i^ejul  le  bte  :lf  eei;e  |;iete  du  cran  du  bandé 
de  î,i  nmx  ,  l'-it  pariir  larme;  leilc  preiliua  ,  quel-» 
quclois  aHc/  coniiucrablc  ,  ell  eoaiiauDÏquée  par 
l'iadcJi  do  la  maiii  qui  tient  l'uraie;  il  arrive  fré- 
qiieiument  qu'elle  nuit  à  la  juRelFe  du  lir.  Pour 
remédier  ii  cet  incoovénient ,  un  a  imagiji^  la 
dnulile  détente,  dttut  rdli;!  efl  (i  renliblc,  qu'il 

I  utlii  de  loucher  à  peine  de  IVxtrémiié  du  doiet  là 
feuille  de  la  déicaie,  poex  faifa  partir  le  Biîca» 
uil'ine. 

Pour  l'armer,  on  poufiTe  en  arani  la  feoille  de  U 
d(<teiiie  ;  le  bec  de  la  fanOe  détente  «'engage  dan» 
le  cran  d'un  déclic  qui  eft  foulevé  par  foa  reffort  ^ 

II  fi  l'on  tfieai  à  appuyer  ea  Cnw  oeotrure  far  la  ' 
reuilladela  déleBle,elleap|iBie  fer  l'extrAailddii 
déclic  parle  Bicgreo  d'an  aoîa^  li  dt<gage  le  cran 
de  déeliu  da  bec  de  la  fitalTe  détente  }  aulfitdt  lo'' 
relTort  éela  déleale  pnduit  Ton  ellist  lui  commuai' 
oiquem  nenvemeatlmifaae  qni  hit  partir  la  gd- 
clctte,  St  ce  diîpart  eft  draulant  phit  prompt  te 
plus  vif,  que  le  cran  du  déclic  ell  xatsw.  (  ni;ne<( 
dans  le  bec  de  la  fanllë délente  ,  ce  qui  ji  n\  e  loif- 
qu'on  baille  la  vis  de  rappel  iulqu'i  ce  i;iie  ce  dé- 
p.n  l  foU  juIR  fcnfilile  qu  on  le  defire. 

On  lent  que  rubf;c  de  celtudouble  dt'ieiilp  exige 
Ifcj  plui  ei  . unies  [H  Je  jij  :iojjs  ,  Si  <|ne  i  on  ne  peut 
s'en  lervii-  pour  les  pilloleU  d'arçon,  n:  pour  le» 
fuiiLi  de  clialVc. 

L.1  paire  de  piftolrts  de  combat  eft  ordinairenirnl- 
rcnli  1  un  c  ,  tciuiine  U  s  fulils  Ait  prix  ,  dans  un  iié- 
ceir.iire  en  bun  d'aeajtiu  ,  de  Doyer,  le,  qi»f 
contient  eu  oi  lté  une  poire  ii  poudre  ii  reBiirl  ou  è-' 
ghnouilltrc,  un  niuule  à  balle,  des  balles  Si  de* 
calpiiu  ,  des  pieire»  il  feu,  une  bag"P!le  portant 
une  mcl'ure  graduée  pour  les  cbari'es  de  poudre , 
uae  féconde  ba<;iieite  fervant  à  enloucerla  balle  , 
U0  Biaillel  en  buis  |)OBr  le  mùta» objet,  na  tire;» 
balle,  un  bivorr  eu  fwdifpoM  de  manière  à  rece- 
voir le  tiie-balle,  un  marteau  en  acier,  deSind 
il  rafrairliir  les  pierres,  — 'r  rrB'ïïrt*  nntntinie 
lia,  )we  «rf  sigletie    ua  bailiec  , 
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l,a  couclie  de  cei  pi(1olet5  c{ï  plm  Coorl'C  fjne 
çtUc  Je»  jiilloloiJ  lie  (;ut!re,  yniii-  t-iie  inii  iix  en 
inaiQ  &.  vilcr  y\m  f.ii  ilcaitiil.  Li-a  l  ûii  i.s  I  .oi  a 
llsdaiiitouIcleili'luii^iK'iir  I  11  dcMiiii;  eu  iUIIoim; 
Loi»  ell  enlailK:  en  luiilJ.jiieiue. 
Une  paire  de  |iiilolrU  rie  combat  bien  t'ial>iii 
«oAle,  avec  foa  afeeflltin ,  euvuoii  5ao  (t. 

Ftrrotf*  de  frendarmerie.  Il  efl  cooipoK  des 
ncrnc*  pièce*  que  le  pillolei  de  caralerie ,  mais  il 
n'a  pui  de  ris  à  anneau ,  ti  tes  earnilnrea  font  en 
Ter.  (.a  tonguear  du  canon  eS  de  o  nèl.  i  a86  (  4 
pou.  9  li|;. ) ;  fon  calibre  eltde o mèt.  oi5a  ( (j  1>,;. 
poiula  )  ;  fa  loD<;ueur  lottl««ft  dVnvirou  o  mèl. 
i5(io  puiic).  i>anpajdicftdeokU.6a7i  (1  liv. 
4  onces  4  groe),  U  fin  prix  le  jiltti  4mé  ett  ilc 

Ce  pillakc  m  fert  qo'à  la  geodamarî*. 

PiiTOUT de {^erre. Oa  appelle  .linnics  piftoleii 
dont  les  troupes  font  ufa^^e.  Ce  loni  Im  pillulpu  itrs 
ollirieri  de  tav.ilf lie  ,  île  marine  ti  de  fetnUr- 
iDPriC.  Ceux  que  l'dn  ril<rnjup  iiijinteiiaiil  d  iin  les 
niaiiula^urrs  u",  ■iic*  1 1' iiciniioe'.t  inoJi-!r.<  i/c  1  <i  1  (j; 
Iran  lo»  pilli  ieu  ijui  (ont  enire  le<  iiKiintUef  laïu- 
liei'i  f  uit  l'L'iix  de  l'Bi.Hic'lio  ,  niKili  ie  del'4Bi3,tk 
de  j-oirJjrtnerie  ,  ijhhI      ilo  V\v\  <}. 

Le  pillolcl  dp  eavilcîie  i!<:  I II i ti  iliHêii»  Je  ci'îiii 
dePan  l3,  1".  eu  ce  ifur  lu  t  aïuin  eH  renloir.'  il.ms 
toulc  la  partie  du  lonncrrruù  Te  i'jil  la  cli.u  i^p;  2". 
la  croffo  cil  un  peu  iilu*  ci'iirl'c;  3".  le  huis  cli  lé- 
l^c^rement  diiniouc  dans  fet  dioienfiims  b  r.iecanrci 
vers  la  boucbedu  canon;  4".  mi  a  l'ultlliiué  .1  l'cm- 
boncboir,  qui  avoil  l.itlirmedc  celui  du  fulit,  une 
capucine  femlilable  à  celle  du  mouiqueloa,  umh 
dèle  de  I0ifi,  laqndla  «8 percée  pour  recevoir  la 
lianieiie. 

Le  piftolet  de  geadamefie  de  1816  dlIRre  de 
celui  de  l'an  9  en  ce  wm^  i*.  oa  a  diouBué  de  o 
iiici.u(X)4(a  p<nBU)li?paiflÎMHrdoGaiioaàlahaii- 
teor  du  bouton  de  le  eulailè,  k  qu'an  a  renrofcd 
le  adial  dana  l'eadrait  oà  le  bit  l'elTjri  de  la 
ehaige  ;  ».  lea  boia  k  toutes  lei  piiew  de  la  gar- 
BÏluie  OBI  étd  IdeAremest  dÎBiinnfi  dVpaiOeur; 
>.  la  rrolTo  a  ^tealmiKde  d'environ  o  nièt.  0271 
(  I  pouce);  4".  oa  a  fùbfiiiné  à  Tancien  embouvhoir 
uiiR  l  apucîne  femblable  à  celle  du  pillalet  de  cn- 
valrrie,  modèle  de  iRiS. 

I.Ci  cl)aD(;eni('ii4  fail»  a'JX  pTj  iiiir,>>i  .  le  T,  fli  rnc 
de  luuj-garJe  ,  l'empl.u  etiienl  ii(  1  i  \.\-  c  ,  à:r, , 
tipérés  dans  Its  ii.l  .i  &  If  iin  iir  |uni>ri  dp  i8»(j, 
s'appliquent  aux  nouveaux  mndilrf  de  1  iliolets', 
ru  <  gard  aux  fonnas  kaos  diawafioBi  decci  der- 
nières iiriues. 

PiiToLKT  dc!  luxr.  On  fabrique  Iroii  ffn^rp»  do 
pinoleu  d  t.'  line  :  ri-'iu  tli'  rniu'ial  ,  drl'iiii''  au  tir 
d'adrelle  nu  j  d(*s  f  ijtrihitU  iiti,.ii  Imt*  :  f  fini  ir.ti'i'fut, 
qui  fi!  met  (I  iiii  lo>  l  iTiîos  li  lL-,  4:  <  <  lui  de 

pocbe,  ^ue  l'on  jiocto  l'uj^fui  dans  les  «■•^  agcs. 
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Pistolet  dp  marirp.  Ce  piflolel  efl  le  même  qrié 
celui  lie  cav.ileiip,  U;;t  un  croclict  de  rpinlure 
(ju'iju  .iji»ule  à  re  (1<  ruier.  Ou  pcn  e  d.'-oi  le  bois  un 
Ir^jii  puni  rci  i'vDii  une  (H-!ife  (aillie  oupivul,  i|ui 
di  line  .1  ce  i  iocliet  ini  lei  nnd  n.jlnl  d'appui  ,  paur 
l"eiii|n'i  lier  de  luirriu-r  uiilour  de  la  vii.  I.e  (if  ids 
de  l  e  pillulcl ,  avec  fon  croeLi'l ,  efl  de  l  kil.  120^4 
(  a  liv.  7  oace«  4  |^roi  )  ;  ce  piflolei  ne  i'erl  i|u'a  la 
marine. 

Ti' rni.ïT  des  oflïcicr».  Ils  funl  à  canon»  lordvt, 
dn  calibre  des  piflniets  de  cavalerie.  La  lon(;neut 
de  ces  cauclu ,  qui  font  eu  couleur ,  eft  de  O  tnil. 
i  2(l7  (4  pouc.  g  lig.  6  points  ).  Le*  platine*  Tout 
l'eiublables  à  rcTlc*  de*  pifflulet*  de  gnerre ,  mais 
<  1  es  lont  plna  Cailileteu  dimenfiom  >  Cn  gamilntea 
I  bu  I  faîiei  d'âne  coaipoiiliaB  de  qnairo  vingt-doute 
partie*  de  cuivre,  fe^  de  aine  h.  une  d'i<taln.  Les 
poi);n^e*  font  quadnildea  II  courbes ,  pour  être 
mieux  aflujetlies  dan*  la  main,  le  la  paire  coûta 
o(>  fr.  dan*  le*  inaonfaQure*  duGouverucmenl. 

PisTOLRT  de  porlie.  I.e  pln>>)el  de  poche  dit  (à 
Pi  i  olTuije  ,  dilli  ri'  o<  -1  0;  \  aiures  l'ilinltt»  jji  iii- 
eip.ileineiit  en  i:o  qnf  lu  [.i  ilme  e(l  d:r|n!l:'e  I mi'— 
lrii|iicii'eiil  ,  pjr  r.ipiMirl  ^  Kixe  ùu  i.iuiia,  daiii 
une  clpèc  c  ilc  cullfi:  l  aiiié  par  le  ju  i  Imij^cnieiit  de 
celle  deiiiièie  puce,  derrière  le  b  ^eajent  delà 
i  lir.rj;c.  Celle  pbline  a  trois  rclbirt*  l  uuiuicia  pla- 
tine ui  dinaiie,  ukiimIi  Inril  dil poir'j (  H  feus iDverle. 
I.a  noix  <c  fa  bnde  font  fupprimi'e*  ;  lu  partie  in- 
ti  ri>  ure  dn  (  bien  i  n  ucnl  lieu  en  portant  les  cran* 
&  la  |rr![lc  de  la  nuix.  La  (;àclietie  a  une  queneqnï 
rcniplaee  la  dilenle.  Le  kalliuel  étant  placd  imn^ 
diaiemcnl  au-delTus  du  tonnerre  ,  la  lumière  ,  t[ui 
ell  plae/c  au  fond  de  la  fraifure  ,  le  iruuve  dana 
une  direéiion  verlicate.  Le  canon  ell  brilé;  on  le 
démonte  au  movcn  d'une  clef  pour  v  inellie  la 
poudre  h.  la  balle ,  qui  fort  forcde.  La  poignt^ 
ieiale  ell  en  bois ,  &  ell  liaée  an  lefie  de  l'am» 
an  mogrcn  dc  deux  vis. 

La  dif^oGiioB  dc  la  plaliae  «'oppofe  li  ce  cpie 
l'on  paifln  vifer  avec  celte  arme;  uidli  ellr  eA 
fervJe  à  ladéresre^k  «BBei^eBlrri  guère  qu'ibcur 
portant. 

Celle  plaliae  eS  ovdinatreinent  k  lècret ,  k  le 

mouvemeotdu  cbien  fe  trouve  arrêté  par  un  verrou 
placé  derrière  celle  piice,  ou  adai>lé  immMia- 
leinenl  au  ponlit  de  la  foui-garde.  Quelquefuis 
au(;i  icKe  dernière  pièi  o  efl  fiippriinée  ,  &  la  queue 
de  bi  1;  K  iielle ,  qi.i  i  tt  .1  1  li..iiii<-i  e  ,  ie  b^e  d.iu* 
un  enc.ill  ;  emenl  pru  lii|n<'  u  c  rl  i  liel  iou»  la  plaluie  , 
St  r.e  le  itmct  à  la  [mlni'  11  iiéetiVairc  pour  taire 
[i  irîir  l'aiiiie  ,  quecjuaudun  poile  le  ebiiii  auciaa 
dn  b.iudi'-. 

I.e  eabbrp  cil  coinmiinéiKpnt  pour  la  balle  de 
qiiai.inie  à  la  livre.  &  la  clijrj,p  de  o  kil.  ooott 
r  i.i  i;r.iiiis)  de  poudre.  l'In  j^éiicral,  celte  amie  cik 
lie  ir.  <-priite  diinpnfion  ,  8i  il  v  en  a  même  dont  1^ 
bwj^ucur  u'caccde  p«*  o  «il.  1003  (4poucc*  j« 
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Ua«  pairedepifloict*  de  poche  coûte, ^(axitliieD 
dltd>lis,  envîna  iSo  ir. 

ris  TON.  C'efl,  dam  le  fuGl  i  rent,  nne  efpère 
de  bouchon  qiù  rein|ilit  enaâemeot  l'orifice  in- 
Ûriedr  du  caaon.  Terliele  Fvni.  à,  vskt.) 

,PITOT«  Cefi,  daai  la  noix ,  le  petit  toaiilloB 
4|ia  cBnledaat  l'oeil  de  la  bride. 

firan  dn  lellbrte.  Lee  pivots  font  ejlindnmiei 
ins  I*  refliirt  du  baMene  it  le  ^od  reltort  ; 
c'en  m  petit  panllAiftpède  «  celui  de  (icshelte. 

PLANCHE  A  MOULU  oa«i  i.n  rosorRirs. 
Planche  fur  Uauetle  un  trace  It  découpe  le  prutîl 
de  la  bouche  à  fou  qu'on  veut  luoulcr.  Oa  renforce 
la  pallie  où  cil  te  prolil  d'une  baudu  de  lole  , 
releime  par  de»  i  Ion*.  On  y,]:i',  ,^  i  riie  planclic  liir 
Icj  clicvali'U  Jii  liouiri'iii  ,  a  Ij  diit.uii  f-  itidiqii  'n 
par  rjp.i.U'cur  de  l'oDiet  i  motder.  On  l'-iiii  llv 
t]uelquufuia,  daoi  lea  louderieSj  éclunliUon  ou 

I'lanche  à  inoulrr  dam  les  forge».  Cette  planrlie, 
cjw'im  .ijipellc  aiilli  /au.r-lonj ,  <)rnl  tire  droilc  & 
unit'.  l-"li-  idl  renfjrccL'  eu  Jcll  ui»  par  <linn  ha- 
vorlcsqHi  l'i-lrcen!  un  pi'U  ,  &  doiiiiciil  Ij  fatililé 
de  I4  lailir  jvnir  manier  le  l  iiallis. 

I,e  cIiùiIm  ii.'ntt->ni.iu(  le  moule  du  projeâile  & 
difpofé  pour  la  t  iiili'e,  rcpofa  fur  me  pluche 

pareille,  uuij  moiui  régulière. 

Flanchk  de  charge.  Elle  fcrl ,  dam  lei  foi^fa,  à 
d'^noer  la  première  forme  aux  no^-aux  des  pra- 

I'eâilei  creu*.  EUc  a'rtt  pM  garaie  «o  Gsr  coaiaie 
'eS  U  pUacbe  éduuuillowiée. 

Pi>AieaB  dchaelâHoon^e.  Le  pltneh*  debaniiU 
loiwée  elIproliUta  far  une  coupe  exaâe  du  vide 
îatAj««rda  prcweSile,  compris  l'oeil;  elle  a  en 
outre ,  à  droite  «  i  gwwbe,  de  >  ri  liancnms  pr^  ^ 
poriinnn^  à  U  ronae  de  U  poupée  tt  k  eelle^  de  \ 
fa  crapaudine  ,  qui ,  fans  ceU,  l'empicberaîent 
d'approL-ber  Drci  de  U  pointe  de  la  iru  fe  du 
bourrelet  de  I  arbre  ;  cllu  c(l  garnie  en  defTuut 
d'une  bande  de  Ter  liini'c  ou  tournt'p  ,  qui  fuit 
fa  CLJiii  jiiiT  ,  t  ]ia[il  1  L':  n>  L'  L-ii  djl.;.,  .Wjr:  (le 
retenir  la  terre  eM't'iiante  ,  l'uuvnci  lauiruiil  la 
■untfc'le  en  dedans. 

Un  caliijre  en  ter  qui  a  pour  longueur  celle  de 
r<i;il  .  |llu^  J  i  li  lu'i  ir  (I  l  iiiuitrclet  de  l'arbre  du 
j>l  ilif-QUnlc  le  ,  If-ii  ,  l'M  1  ,qi;Mri,aul  cniilre  le  der- 
rii  re  du  boiunlci  de  larhiu  .i  1:1, an,  à  n'^lev 
la  polilion  |in  <:..e  de  la  plani  lie  Un  lei  jumelies 
du  I'  ni  ;  fin  ''t.irlerpenl  ou  ia  dilUiife  an  ctiilre 
de  l'arùre  ed  J  lerunni'e  par  la  grolicur  du 
li'iyau,  liit'e  el!e-iné<ne  par  «nie  luutile  eu  fer 
du  dumèire  d«  ce  dernier,  fe  par  uu  calibre  de 
PdpiûllÎMr  %M  doit  kvoîr  io  aojraa  de  la  lamièn. 
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I.orfpie  le  point  précis  du  plactfment  de  la 
|)'auiiie  a  ('lé  reconnu  juDe  i>ar  la  v<5ri(icalioa 
des  noyanit  feci ,  deux  pointe»  de  fer  eDfaacéet 
fur  lo  jumelles,  qi:'elle>  d(fliordcnt  de  O  laèti 
Oi5j  il  O  nièl.  oUio  (C  à  8  lij;.  )  ,  fe  deux  cran» 
cnrrerpsndans  à  rcs  pointe»,  praliquci  «u  derrière 
de  la  pUncbe  fur  fun  épaiQëur ,  reodcat  la  poC- 
tioB  iarariable. 

l'i  AvciiEs  ('c  eiUTre.  Ce  TobI  de*  rcirillei  d» 
rnii  rc  kmiué ,  ayant  ordioaifcment  1  mèi.  2pq4 
(  4  piedj)de  louKueur,  foromèl.  6497  (a  pied») 
de  largeur.  Elh'.t  pnrient  le  n'in  de  kur  pnitU  ; 
atllG  leo*.  iaioiiiiine  que  u  piam  t  e  piTc  5  kil. 
\S-^n  (  laliv.).  Cullw  que  l'on  emploie  ]>onr  k-e 
i;drnituret  des  fourreaux  de  Tabre  d'ior.uiicne  tt 
d'aitilleiic  ont,  ce*  f;arnitnrt->  ^taot  lÎB^^St 
O  met.  0009  (  1)  poiuls)  d'cpaiii'uur. 

PL.VNK.  Ouiil  d'aurricr  en  bois.  Lame  Iran-* 
r  lianir,  avec  un  luaofibe  &  cliaque  boat  dflM  It 

lonj  de  f«  largeur. 

PLAQUE  DE  coceni.  Partie  de  la  garniture  da 
fuTii  f;ar.inlr,  k-  bas  de  !a  crofle  de  eene  .iruic. 
I^lle  cil  |iIu'l'  à  nn^le  dioii  ;  la  pjrlie  qui  revient 
aii-:U  liin  e(l  ovale  ,  Se  l'aulre  a  la  forme  du  boit 
en  tel  endroit.  La  plaque  de  couche  efi  aOujeltiA 
par  deas  m  à  bois. 

PLASTRON,  PALETTE  ou  CONSOENCE. 
Pièce  de  boi«  eamie  en  fer,perc4<e  de  plulieu* 
deœi-troiuanaloKHes  au  létet  de  foret* ,  ferrant 
à  l'ouvrier  k  s'appiiyer  fur  la  tête  des  forets , 
laadisque  leer  pointe  agit  fur  les  pièces,  k  à 

Eiroer  aa  laojrca  d'oa  archet  ^  lùi  louniar  iwe 
rets. 


PLAiraoR.  On  appelle  «inli  la  deratrt  d*  b 
cairaJI«.  (  Fi^fta  le  aot  ConASM.) 

Pueime*.  Erpiee  de  eonObt  eourn-l  de  pean  , 
deot  an  fe  lèrvoit  pour  foMenir  le  recul  des 
aiden*  fofils  de  ferlas  diasofioas. 


PLATEAU  A  riri«Kttii.  Ccll  une  forte  de  difqne 

en  boii  qu'on  place  fur  la  ili3rj;p  de  pnudrc  do 
pirrner.  ,S'in  ili jrix'.fre  ifl  de  O  inè*.  .^'  IJ  ( 
priutes  10  lij;.  )  i  1  <  paillcur  du  liris  rft  de  O  nii  l. 
i>^'ii   (1  poutt:     lig.  )  ;   Tes  b.  rd«  fi  ni  arrcndi» 
eu  quart  de  cercle.  U  pcfe  a  1l>1'  OOtid  (5  lirrca 

4oiiGe>). 


Pl.  \TE.\D  irr[>rouvcltr'.  Cefl  nnc  plaie-forme 
en  !iiu-  de  iliitii-,  ayant  dan5  frju  milieu  U0 
cuil  i  lit  nient  où  (c  I  'j,c  la  plaque  du  mortier^ 
épronvciie.  Le*  parties  qui  le  coDpolent  foat  r 
quatre  bande>  de  renfort,  qnatr* boolons d'atlblR^ 
quatre  écrout.  d'ii/em^  quatre  aBoeaox  à  pail» 
coiadve  (deoKâtnMCMM»  dns  1  Iroos  mad» 
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leur  Bftile  Tert  de  rcfetie  Ton)  la  léte  de  l'<-cron 
dm  mmx  boulon*  qui  Iraverfeni  U  plaip-forme 
pour  k*  coalenir  j  il  y  «a  a  do  chaqw  vôté  nne 
«  Iroa  rarré  tt  une  à  trou  rond  ) ,  deoa  boulnm , 
4mx  ^croo*  A'itkm.  Ce  plalmu  pife  Mvirna 
l9inI>74i»(iaoliT.)- 

PtiTUV  de  noftiw  k  fcnelle  «  \  plaigne.  Il 
e!t  Tait  de  tfoîa  mdfien  aflenblii  par  quatre 
goujon*. 

Platsav  de  p^iard.  Madrier  for  lerfnri  on  nt- 
taclie  le  pétard.  Il  a  o  racl.  081  a  j  i>  mi'..  in.Tî 

i3  à  4  pouce*  )  d'iîpailTcur ,  U  n-afurcc  de  Larrt* < 
i  fer.  (^eyiM  le  mol  Pirau.  ) 

PLATE-BANDF..  MonI  lire  pl.iip  de»  Ixiiu  IiP5  k 
fba  :  le  canon  en  a  une  au  bai  de  la  culalTe , 
Hse  as  pfenitr,  le  nne  eu  dtiuième  reebrt. 

I'I.A'n:-FOR>!F..  CVIiin  rrpacepréparfliroK- 
douii m  |ilam-(n'-i.'  pÉnir  inanci'uvrer  plo*racïlement 
do  pièce»  d'arlillcne  que  l'on  vcul  nipllrp  «Ti  l'at- 
terie ,  Toit  fur  le*  rempart*  d'une  place ,  foit  daus 
le*  iravaut  d'wi  fi^gp» 

PiKaTX-poiiKs  de  canon  de  fi^j^e.  Pour  ronflniire 
sne  plaie-forme  de  canon  de  lir^c ,  on  iiljrr  le 
heurtoir  au  pied  de  la  cliemife  de  IVnaiiîcinrni , 
le  loocfaaal  daas  lonie  fa  longueur  fî  I'ein!>rarure 
dl  direâs,  It  d'eabont  reulemeni  G  elle  rit  obli- 
que, de  maniire  que  fa  fiirTai-e  infi^rieure  foit  i 
min.  20  (44  pouc.  }  au-delTiiui  du  plan  de  l'emiira- 
fure.  Le  heurtoir  doit  être ,  daiu  loua  les  rai , 
perpendiculaire  i  la  direârice,  it  le  eiilU'u  placé 
cxaQeoient  fur  cette  ligne  :  on  TarrAle dbai  oeMe 
poGlïon  en  plantant  un  piauet  k  cbaCoiM  dei  «I- 
trémiidtyft  eo donuat de  U  tene  entre  Itû li  le 
fteciflân.  . 

On  fait  eefiAe  hmia  r^lea  pourplacerle* f^ïte*, 
la  prciaière  fiiivaia  la  dircQrice,  inclinée  du  der- 
titieaii  derant  de  o  nèt.  c»4i  nar  moiic  (  \uni<:. 
partoire).  Oo  crenFe  le*  rigolp*  dei  di'uN  all^^e« 
poutrelleidelamôrne  maiiif're  ,  dans  le  uu'  ir.o  plan 
ue  la  premiri  e  ,  i  o  mi:l.  81a  (a  [lieiU  l>  |iinii:e») 
e  dlftance  d'un  milieu  i  l'autre ,  &  iiaullLlf»  rn- 
trVJle»;  ou  fjii  ulj^e  ,  p.iur celle  oih'i-iI  iii,  d'une 
n'^lf  df  (luin  niL-iri-5  (0  |iit?.l»  1  pour.  10  li^ui's) 
&tl'uu  niveau  de  Diu^oii,  On  ri-mp'it  ili-  l<rri-,<|uc 
l'oa  daoïe fortement ,  Ictinterv.iiK  <  ù  p  'iin  lli't. 
On  place  le  premier  madrier  cnnirc  U-  linuioir, 
de  fji^oo  que  le*  deux  boiitsle  déjuireni  l'-ainupat 
de  charpie  rôté  ;  le  fécond  madrier  fe  place  contre 
le  premier ,  U  aiuli  Je  fiiiief  ïoTqtt'aii  damier  qu'on 

Sirèle  par  dei  pii|uplt,  . 

Lej  pi.ilei-rijrriies  élant  finie],  on  établit  det 
rhevalet*  à  gaucbe  au  milieu  de  rinlervaile  de* 
ieuM. pièoei  rotikm,  poer  y  plaeer  lea  acoieiBens. 

ruTK-VMw  d'obdiec  d»  fi%e.  U  veidlraQimi 
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do  celte  plale-fome  ett  la  niêma  qee  ponr  celle 
préc^ttte,  aiai*  oa  le  fait  lieriiealale» 

•  PfcATi-ronwt  de  cancn  de  place.  "Elle  ê  m 
eenlre-lifoir  percé  au  nulien  pour  recevoir  U  • 
ebeville  oqvnère.  Il  eS  entaillé  â  fet  eatr^mitda 
|iour  loger  Ice  bouta  det  deux  grandea  pouirrllea 
'  «xiTÂmea.  La  ireiGime  ponttelle  aboelit  au  milieu 
i  du  contre-lifoir,  entre  lea  deux  premièm  .*  cerf 
I  pouirellci  doivent  êtredani  ne  même  plan  iocliod 
I  de  omèt.  t35  (5  pouce»)  vers  IVpaulemenl. 
I     On  plare  le  conire-lifoir  à  o  méi.  05  (3  pieds) 
de  l'épauleraeni ,  perpendiculairement  à  la  ligne 
I  de  lir  ;  iî  doit  êire  de  niireao  dans  inule  fa  longueur 
te  dans  le  plan  dei  punlrelles.  On  plare  le»  poii- 
Irelip»  apr.  )  avjîr  air^n^é  le  eonlre-liloir ,  4;  l'on 
remplit  iet       i'[\-iiU  <  avec  de  la  icire  que  l'oB 
darne,  com;. je  .1  Ij  pl.ile-loraie  de  fii  jit*. 

On  n'empSiii-  pif.nf  de  lieurloir  ni  de  rrrulin  r  à 
iei;e  pl,ile-t urine ,  in  t'»  on  pîjre  unii  pontr.-lli'» 
Il .111 1 vei lalerïienl  fur  lei  trois  p;i  aii<n  s;  là  pie- 
niii  re  n  o  mèt.  i(>2  {b  poii'.  <  >;  di-  ijij;ini- ,  e(l  cln- 
tii'o  doouii  l.  0-'>4  (a  ponces)  de  Ili.k  ue,i4  a  2  mi  l. 
(6  pied>)  de  lnnt;iieiii  ;  la  deuxième  s  mél.  274 
(  7  piedi)  de  loni;iienr ,  &  la  Iroifièffle  •  mèt.  (W 
(il  pied»)  aulTi  de  loiij;iieor. 

La  première  cintrée  eftiiomèt.  189  (7 ponce») 
de  dinanec  du  conire-lifoir,  où  elle  cil  ;irr<' lée,  eu 
avant  de  fe»  extrémité*,  par  deux  jinpauj  le 
deuxième  fe  place  à  l'endroit  de  la  piaie-lorme  qtti 
correfpond  à  Tentreloife  du  milieu  du  chàlE<i  la 
I  truifiècnc  enfin  i  Omit.  3a5  (l  pied)  en  avant  de 
I  l'endroit  de  la  plate-fome  qai  correfpond  a  l'en* 
I  treioifedelaqueue  du  ehAlB».  On  remplit  de  terre 
les  intemtUet  dea  poulrdlea)on  en  met  également 
à  la  queue  de  le  plile-foraae,  oa  jdace  «a  boni 
de  nudrier,  poer  lêrvir  dé  point  dVppuî  au  le» 
vien  leffqe'ea  dôme  le  diieOioB  à  la  pièce. 

Pi.AT(-ro»n  de  canon  monté  for  afllt  de  c6le« 

La  tête  du  t;rand  cliâm*  porte  fnr  reutretoïfe  du 

î  niila'ii  :lii  [<etit  r'iàllis ,  placé  b  ;irr(ld  pw  quâtre 

I  .  ■  I  iel<  ,  ,iir  pied  de  l'épaulemeut. 

On  ■■il'''  n.  iiio  lu  plaie  de»  ma  Iriers  ,  qnî  liMt 
rirciiLiii  i  a  &  ut  Jinaireiiieiil  au  nombre  do  trois  ^ 
en  Irai  ant,  au  moyen  d'un  turdi'au  &  .l'un  piquet^ 
un  arc  de  cercle  (pli  a  jimir  r.iymi  la  diil.'ni  e  d«l 
iii.lii  u  du  irim  de  la  i  Ir:viUc  ouvrii-re  au  m  I  ii'  i  i!e 
la  lui  lace  convexe  de5  ruiili'tiet  tl'i  ^r.iii;i  1  hjlln, 
«  Il  [iietunl  le  cenire  du  cercle  lur  le  Icrram  ,  au 
point  currelpondan!  aux  trniis  de  la  tlieville  ou- 
TriCie  prali(|Uri  nu  pein  cKaiii». 

Lecertle  tiaci*,  on  Ijtl  une  rigole  égale  etj  lar- 
geur Se  profondeur  à  celle  de»  madrier»  :  on  place 
en  terre  dau*  la  rigole ,  Il  aux  endroitides  jouïtiona 
de*  ImiuIs  de  madrier* circulaire»,  aiitli  ([u'dux  ex* 
trémilé»  du  dcoti-cerclc ,  d'aulret  bout*  de  ma- 
driers pour  clouer  le»  premier*  lorf^u'ili  font  joinla 
U  mia  en  place,  fc  on  lea  anAle  par  de*  piqueta 
placé*  de  i^aqu*  oUi  dea  Badrien  eîrcalaire*. 

Cetl« 
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Celle  phle-fnrmc  finut  Irti-fujeire  à  Pc  di'ran- 
ffit,  n  on  lu  fjtUiti  eu  fonte  de  fer,  clic  (eroit  du- 
rable &  elle  auruit  l'avanUge  do  donner  au  tnow 
TCmciil  de  la  roulrlln  du  prand  cliàflis  plus  de 
faciliK?  &  plus  df  rt';:ii!.iiii.'.  I]  luflirolt  de  ["l'iaMir 
fur  un  Icrrjiu  convi  uabjenirii)  pn'part'.  On  pnur- 
roil  etnplovt  r  <jua!re  circu'airr>  J(  <i  mi  t.  162  ;  (ï 

Ïmu(  esaclarf^eur)riiro  mût.  0^7  (i  pouce) d'cpaif- 
cur,  qu'on  joindrait  bgut  à  bout  &  qu'on  avrêleroil 
coiBse  le*  courbe*  eo  boi*.  Ce*  pUquct  clrculai- 
m  pcCmicat  •afeinble  environ  388  kil .  (5881i vres 
5  oac««%  Il  leur  prix  ferait  k  celui  de  UpU<e-form  c- 
ordiiuira  à  pea  prêt  dtiu  le  nppoit  dâ  8  à  3. 

'  Puvn>«omiiii  dee  morlien.  Le*  pUlcv-fome* 
de  moftien  à  pedlce  portée*  foel  biles  avec  doue 
laaiboiirdee  de  m  mèt.  (6  pied*  )  de  lonxaeurft  de 
O  mit.  %lj  (8  poecet  d'équarriifage).  iTlkut,  pour 
les  moriieni  grande*  portée* ,  qaaionehniboar- 
des  de  a  mût.  273(7  pieds^  de  lonfoeurfurOmèl. 
•lù  (6  poucei)  d'équarrifla^e. 

Pmt  condruirc  ces  plalei-rormei  on  di'termine 
la  dire^lricc  qu'on  prolonge  co  arrii^re,  en  plaçjinl , 
au  iiio^'eu  d'un'fil  i  ploiuS,  deux  riches  rcrhcalu- 
nenl  ,  une  fur  chaque  crête  de  l'i-paulemcnt.  On 
Creufi:  une  lirolc  luivaat  la  dircMiicCt  81  deux 
autres  paralli  ri'i  à  la  preiuitTe,  à  O  mèt.  487  (  18 
poocci)  de  Jill.Hi'  L',  les  l'xirdnïâéi  à  S  mèt. 
S".!  (ypiL'ds)  di'  i'i'paiilf'iiipiil. 

Ou  iJace  tiui%  liruliourJfs  dans  les  rigoles,  81 
le»  nen:  autres  eu  tiavon  des  prpiin^n  \  ,  eillu  de 
dcrani  à  3  mèt.  273  (7  pieds)  île  répiulcment  ; 
fou  milieu  fur  la  dircrliice  U  (a  lun Jiu  iir  ppipen- 
diculaircà  eetic  même  l';;nej  nn  appuie  la  (cconiie 
conlie  la  première  ,  &  ainli  de  luiie  juTiju  à  la  der- 
nière, ayant  loin  de  les  ajtiller  pnur  que  l'une  ne 
dépaOTc  pas  l'autre  :  on  arrête  ces  lamhour.le*  par 
nuatre piquets  plantés  à  la  tête  &  r|ualreà  la  queue 
lie  la  plate-forme.  I.a  dillance  dune  dirc£lrice  à 
l'autre  ne  doit  être  que  do  5  mèi.  (i5  pieds);  celle 
du  deraoi  de  la  plale-fonne  à  l'épaolemeut  efl, 
eu  gfoftal ,  ^ale  à  la  kanMo»  da  méoie'^iilie- 
neni. 

PLATINE  roia  u  «matii  m  Lraiias.  Oa  fait 

Sue  le  pUtiae  pur  D'éprouvé  aucune  alti!raiion 
e  la  part  de  rair,  ^<m»  le  llta  fenl  peut  le  d^oa- 
torer.  U  le  taraude^  re  fitrge,  •*écmit  &  peut 
Rallier  à  pferjpie  tam  ka  umM.  Sa  dareid  u 
foB  inaliminliié  le  font  emplefer  maintenant  par 
toaaleaanjnebalîers  pour  mettre  de*  erain*  aux 
Inmièiea  de*  canon*  Se  en  garnir  la  Kaifure  des 
liaSnettt  ce  i]ui  coûte  environ  iz  fr.  pour  un 
ittlU  de  eltalTe  à  deux  coopi ,  l'once  de  ee  ni  'ial 
cofttantde  i5  à  18  frano.  Cet  LTiains  le  meUent 
par  le  même  procédé  que  celui  en  iii'.ii;e  pour 
le*  graini  de  lomiére  en  fer.  (  l-'oyi-z  pjge  ]3ï  de 
mon  Mémoire  far  la  fabrieution  des  armes.  ) 

PtATiHu.  Ce  font  de*  machine*  ingénicufe*, 
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m-aîs  nn  pen  comi,!,;i-,ii'es ,  dont  lonict  les  pièce* 
Cfincoiirent  enfemble  ii  faire  partir  une  arme  à  fcm 
portative.  Elles  liml  |ilaeée5  nu  Las  di  »  rannii»  Ht 
eiicaihées  Jans  le  ho'w.  (  P'o)y;j  les  arlicles-MoNTt* 
ri'sii.  &  Uii  fTTE  DES  ARMES  FOUT  A  Ti  V  fs.  )  Leur 
jeiipriiduil  le  leii  fjui  fe  coiiuniinicpie  â  la  charge» 
tl  V  a  des  pLlmei  pnur  les  armev  de  );ucrre,  pOIW 
celles  de  lu.\e ,  &  des  platines  à  lecrei. 

Platines  des  armes  de  giirrre.  Elles  font  enn- 
pofécs  de  vingt  pirccij  ce  l'ont  :  le  corps  depU* 
line  ,  le  rliieu  ,  la  mâchoire  fupérieure  du  chien  , 
l.i  b  literie,  le  Lalliiiet  ,1a  bride  de  noix  ,  la  nnix,  U 
garliciie,  Iegr4ud  reOurt.le  rell'brt  de  batterie  ,  le 
n-flort  de  sachcitc  &  neuf  vis  p.iur  afTeinhler  ce* 
pièce*  fur  le  corps  de  platine  ou  les  fixcrenfemble. 

Le  mécanifme  des  platines  de  i^ucrre  ell  let, 
que  11  Tune  dut  pièce*  pèche  par  le*  proportion» 
ou  par  l'ajuHage,  U  en  rî-falie-de*  laconvénîena 
nln*  oa  noint  pave*.  Son  cflèt  dépend  prineipa- 
lement  de  la  poliûon  dea  centre*  de  monvenwat 
de  la  batterie  te  du  chien ,  «pâ  «onStlae  ce  que 
I  on  a|>pelle  le  pojloge ,  dcaibretf  fdativeade  lèa 
reHuris  &  de*  poliiioaj  reritcâÎTea'  de  lentei  le* 
autres  pièce*. 

Le*  pièce*  de*  platine*  fe  forgent  Tuivant  ki 
procédé»  en  ufagc  dans  les  autres  arts.  Ici  q'ie  la 
ferrurcrie.  T. m  ri  il.,  ou  diii  fjiie  oîilVrver  nue , 
pour  ne  pas  dfu..Uirer  la  mi!c  d'aci^  r  Je  la  (aec 
de  la  Ijattenc,  eu  la  (oi:;eaiil ,  l'cjuvricr  n  l'aticu- 
tion  de  la  fouJer  entre  deux  li  rs.  l'o':r,(ela  ilétiie 
en  lame  miner  une  pailie  d  u  frrdiltiui'  a  l  irmî^r 
la  face  ,  il  1  1  ri'plie  &  li  intreduil  l'-iipr  entre  les 
lieux  paille*,  ('elle  lame  ou  piliuiile  de  (cr  ell 
enfuite  eulevée  i>  la  lime ,  eu  forte  que  l'aeier  rtdc 
it  découvert. 

Depuis  le  comtneoccment  du  quinzième  Oèele, 
(époque  où  l'uragedos  armes  à  feu  portatives  s'in- 
troduiCt  en  France,  jufqu'au  milieu  du  rèj;ne  de 
Louis  XIV,  on  ne  connut  pour  les  fuGls  des  troupe* 
que  let  platine*  &  mècke*  tt  celle*  à  rouel.  (  Veye* 
le*  article*  AnQDUuu  a  nicna  tt  AaonsaosK  a 
aovcT.,)  On  inventa  enfuile  la  platine  à  Clex,  qvi 
ell  exempte  d'une  partie  de*  inoonvéniena  qnepri» 
featoient  ce*  deux  mécanirme*. 

Cette  platine  re^ ut  des  correflicn*  U.  dei  flMtdâ> 
fiealieu ,  prinopalament  en  ijSa  (iea  modàles 
antérieur*  dn  fiifil  à  filex  o'enmnt  paa  an  Hnfôe 
do  rariillciic,  mais  il  parotl  qne  ce  B*eft  qa*à 
cette  époque' (|ue  l'oti  n  esmmcncé  &  làbrSmev 
des  armes  de  rurmea  rteelières),  174a,  1734, 
lybô,  1774,  1777  *  en  fan  9;  mais  pluGenrsde 
ces  (  liaiij^emens  n'ont  pas  été  heureux;  car  la 
j>lali1:o  du  modèle  de  1777,  eorrl;;é  en  l'ang, 
donne  plus  de  raléi  que  celles  des  iii>)J<  lrs  anté- 
rieur!. Ce  viee  provient  prineipaU  :nenl  de  ce 


inur  f»i  ililer  le  déci^uvrcmcnt  du  l>.ili'wiel 
;r;ice  ;i  la  pLilmc,  on  a  trop 


.[ue,  i 

&  donner  de  I 
ponté  la  face  d 


battcnp,  l'lci^n^'■  du  pied  de 

U  balierie  la  dixe&ice  de  la  frailurc  du  bofliaet, 

Vr 
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fc  dece  neFoiialiop  iocii  lo  plaa  iln  horis 
lat^raax  da  eelledaraiere  pU-ve,  daoalimtd'd  ug- 
wenier  h  capactié  It  d*Mi|tl(mtr  h  fUUt  é'mn 
pariie  de  la  powbv  d'Inowcce  dani  laUîon  d'a- 
tMorcer.  Ce*  innovalion*  paraiflent  dater  de  1774. 

On  a  en  coafi^quence  fAilj.en  181C,  du*  luo- 
dificjliuui  à  la  platine ,  qui  avoit  cltS  L-arrig>'c  en 
l'autf;  mail  e!l«i  onl  dount'  lit-ii  k  det  obfervj- 
IlOns  iinp  n  l.inloj  qui  "nt  provnrjiu'  tic  nmi- 
vclle»  fxuri  II  uces  cjiif  l'un  fjit  en  <  c  1:101110111. 
(/'(/r<'j  1  AiLlc-n-.t-.iiinic  ,  ]■.  1^.  ini  ile  J.i  ,)  .  i.'du.) 

On  va  examiiici  (utci  lli  .crnrn  1  les  diii'iU» 
piCiX*  d'ii'io  jilalrK'  (if  l.ili.  il  iii(..iiri  rii' .  mnil'.lc 
do  l"""*;  ic  quL'  l'on  clii;i  de  i  ri  '.'j;i|'ii- 

<|iK-   .<   H-lIll  llll   fuill  (l'.u  1  lilc  c  !!•  ,  m  l  ui 

«111  (iii  t>illolet  de  cavultne  (jin  luur  lout  j>rojj  ii- 

lU'IlllcUc*. 

La  iÀce  inlL-rieure  du  corps  do  pliilinc  i\nil  cira 
parr>iiement  pLinc,  ainli  <;'ic  celle  exl^tienre,  juf- 
qu'à  i'anondifl'ein^til  dr  l.i  qiipiic  ,  aiin  (jue  toiilej 
Ici  pïèc^iqui  duivfnl  l'jjullc-r  dulfiM  y  luienl  bien 
h  l'eqncrre.  Tdua  le*  Iron»  doivcni  cire  percr» 
perpendiruluireotent,.  birn  cylindriques  le  Uitra 
taraudi'i.  Si ,  ru  outre  ,  ili  iiVliiicni  |i4.t  pldL-és  où 
ÎI1  doivent  riic,  k  li  tt-  c-orj»  n'avoii  pa«  lYpaif- 
ftor  pnfctiie,  U  plaiioe  aa  ferait  pu. de  bon 

L'eBcaBceaaoïl  praliquij  an  eorpa  de  platine 
pour  recevoir  lo  balBoet,  doit  Aire  alUi  lon^  & 
afli»  profond  jionr  que  ceil*  doro^ère  pièce  ait 
nae  épaitToiir  ruOîrante  entre  eei  encaRreotent  A 

le  fonil  do  lafrairun!.  I.c  biffinet  doit  bien  porter 
ti  ajuller  fur  le  curpi  de  plu  line;  (x  fraiftire  doit 
êirc  bien  droilr,  U  le  plaide  fet  linrd.t  LittVaii^ 
Lien  (r<'i(iicrre  avec  celui  de  ce  rorpi.  lU  dtnvc  nl 
CKiH'tir  11  I  irnièrc  pour  en  arii':ci  le  ji.l  ilc  (mi, 
qiji  II  l'.'il  ii.iiliblc  d:in>  le  lir  il<'<  u.  iiii'^. 

I.'  .|H'r.ilii)ii  d'ajuller  I4  inillerie  lin  le  lullioel 
ell  u  if  lie  i  e.lci  fjiii  nul  lieu  le  pîui  lri'(|iicaimi'nl 
dan*  Uî  artr.i^  e:iirc-  lei  raainj  des  !rrm|ie4;  car  il 
fMllli ,  pMiir  dL'r:ini;cr  i  rl  .ijiiili^e  ,  Hc  (eroicr  Liruf- 
(|  rttrii  nt  le  l>aliiiiei,  Inrdjnt  le  iin..r;  de  liallerîe 
ell  1111  peu  UtI  ,  Si  qu'il  le  trouve  lur  les  bords  du 
b.illiiiet  (pii:I<|i>Vclat  dclacliiS  de  la  pierre  par  le 
chue  dii  <:Lieu,  Sic.  Oa  fjii  que  pour  faire.celle 
réf«.iraiiiin,  on  lime  I9S  borda  latéraux  d«baflia«t , 
•tiQ  que  la  laJWe  de  La  baitetic  le«  courre  parfai- 
leiBMt«  poer  ne  pat  laifTi-r  écliapjier  la  poudre 
d'amorce,  te  ponrt^mpêeher  rhuoiidité  de  pénc- 
trdar  daot  le  balfinet.  IXiiu  le  modèle  de  1777, 
celle  opération  peut  Te  faire  on  graod  nnmhre  de 
f<<i<  avec  le  même  baffînet,  parce  que  fcs  bord* 
latéraux  fniti  élmit  deadeu  cAkîa  an-deflîia  du 
coriM  de  platine. 

Vêm  U  plniine  de  I7<!3,  le  baflloeT*  ^  Aeil 
ea  tn  liempi?,  éloîl  beanooep  mo«o<  fluatbU  li  le 
d<^radoiidilB:'iIemenl.U'aiUeun,ruiTaai  Mercier 
(  pag.  56  des  Prineipat  ù^nMifipttwïcs  offivicn 
d" amikne  wnptùj^  au*  matutfàéUmt  tTannes), 
le  baflîuet  duii  tNiiOe*  fat  le  deveai  de  h 
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partie  de  U  loDCMDr  du  corpi  de  la  platin»^ 
eu  qui  dMMOewt*OOi  1  (6  poiuii)  pour  la  pU* 
lim  de  1763.^    '  ^ 

Si  U  batterie  éloJl  trop  pente'e ,  le  cLicn  pom^ 
roit  être  au  bout  de  fa  courfe  avant  que  le  di.'cau— 
vrement  l'oit  op^ré;  &  comme  \.i  pu  rre,  lui*  du 
tlioc,  ne  rrolleroil  pas  fur  une  longui  ar  fiiHîfjn'r, 
il  eu  ri'fultei' ni  peu  île  feu.  .Si  elle  n'i'toit  naj  alfi  z 
j  enl  e  ,  1.;  pic  ne  U  I  rappcioi  t  Inip  h.i» ,  (k  i'_'  nu'inc 
luconvi'uii  Ji!  auLiil  tucure  lieu.  La  f.icr  dmt  être 
d  rqueire  fur  le  corps  de  la  plaliiie  ,  c  ell-.T-dii e , 
qu'elle  ne  Juit  peiicliei  d'aucun  lou',  laus  qum  la 
punie  ne  pi  ii'ioii  Ij  rai'.L-r  q  i'en  1111  piuiii.  l-'en- 
lalilciucnt  doit  lormer,  avec  le  plan  un  rempart 
de  la  plaliue,  uu  »nj;le  ilrnii  (Icli.  IImkI  l'tanl  dû- 
couvert);  uiaii  s'il  n'cluil  pai  cjuclemenl  dr.iil, 
il  fcroii  uiuini  diT^vanlageiix  quM  tVit  aii^u  que 
d'être  oliius  :  dam  la  premier  cas,  il  ell  moinf 
facile  d'amorcer;  dans  le  fécond  ,  la  batterie 
i\(A\ffie  fua  feu  du  centM  du  baQtoet.  £alîn,^ 
li  la  batterie  n'ajufioitpaa  fw  le  lieflinel,l*aaw.ve  ' 
puurroii  fe  perdre. 

La  face  doit  être  recoorerte  d'uue  fou'dte< 
d'acier  de  O  mèl.  Ooa3  (  1  li^n-  )  d'épailTeur  au 
fulll ,  St  de  o  met.  OOll>  (  lO  points)  au  nioufnue- 
ton }  la  pièce  i'iant  liiaie ,  celle  ^paiffeur  eA  la 
mime  que  celle.de  fea  bonis,  jnfqu  à  la  natffiince 
de  ranrondiffiieicat  fupÀrieBr  du  doa,^  eik  elle  eB 
iiifeeliblcmeat  ouKomuée  par  Irfîsri 

Le  pif  d  de  k  huieti*  dett  être  biini  pefol  daae 
fo«  miKeB.  La  iraolb  deil  êti*  droite,  arrondie 
par-defl'us,  It  s'appnyer  arrément  fur  le  relTorl* 

Pour  que  le  chien,  ^laol  i  fon  repos,  fe  pr#- 
fenlebieii  devani  la  Ijallerie  ,  il  l'aiil  que  le  centre 
du  liou  lie  lim  earic  l'oit  fur  l'axe  du  trou  de  la 
rti.'ii  lioi n  uifi  iii  ine;  1  ar  s'il  ell  en  av..nt  de  ii  lKî 
lij^ne  ,  1.1  Mi.'irlitiirc  iiilirieuie  ii'i'l;iij;HO  de  la  Im"- 
lene  ,  4:  j'iI  ell  in  arrièi  c .  elle  4'en  .ippriiclie  trop  ; 
dans  l'un  &  l'aulre  tas  ,  le  leu  n'ell  pas  porté  au 
milieu  du  ballmci. 

La  macîioire  lupiTieure  doit  être  perci'e  de 
rjjtin  qui;  1,1  VI»  tiaul  en  place,  celle  prcuin  re 
puce  foit  en  plan  ineliiii'  par  r.ipporl  a  celui  de 
la  mâchoire  ÎDlérieure,  aiin  (prcl<c  puifle  pincer 
U  pierre. à  l'on  ckirvmité,  ic  fon  lalvn  d«ii  bien 
appi»yer  contre  la  crcio  :  ces  deux  mai. boires 
doivent  être.^IlBles  en  lon;;ueur  Se  lar^eur.^  La  vis 
du  rliien  doit  être  perpendiculaire  à  la  mâc-Iiuue 
inférieure,  It  parallèle  à  la  ciëie  dans  toute  £il 
lunciieiir,  fans  quoi  elle  pouriuil  le  ealR  r. 

IleA  bien  important  ^e  la  lice  de  la  noix  foit 
bien  jufte  dans  le.traa  du. corps  de  platine ,  qu'elle 
doit  déborder  ■» peu,  poor^viictle  Çroiiemeut 
dn  cbica  eonite  ce  eorpajear  Ji  ellene  l'éioii  (ms^ 
le  cnnd  rellbrt,  par  1»  pnflion  quM  fait  cnnti- 
nnâlemcni  fur  lé  KnOe.de  cette  noix,  l'auircroit 
vers  la  partie  inférieure  •  fc  oceaGonneoMt  dn 
friitteuienl;  le  chien ,  en  fuivaat  lemonvemeul  de 
la  noix  ,  frallei'oît  nulli  dans  le  liant  fur  le  cnrps 
do  pUiine  :  ea  fuiiu  <^ue  la  force  ila  grand  rcllurt 
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tèroit  eonfîdtVablement  diminn^e;  enfin,  la  tige 
»e  porUni  qae  par  deux  poinU  oppoit'i ,  l'un  d'en 
baj  «c  l'auire  J'en  hant ,  dcviendroit  par  le  fervice 
^  P'"*       P'"'  K*'*  ^  froeicmcnt 

M  WMnx  fc  celui  dn  chien  au<;men^rijiciii  bien- 
<ot  à  n  lel  point ,  (jue  lu  batterie  ne  dt-touvriroit 

Si  U  grifTe  ed  irop  crciifi'c,  le  eianj  relTurt 
^rd  eacore  de  fa  force,  parce  qu'c-Ou  r.e  peut  le 
porter  aude^rc  de  leiifi.in  ni'i  efliin^  ;  il  doii  «'éle- 
ver pour  ntia  àU  luiutt-ur  de  l'.ixe  tk-  la  noix.  Si, 
au  contraire,  elle  cil  Irnp  pL-iuc,  cMc  afgulerii  la 
};r.iii  II-  hraiulic  fin  elie-mt-<ne ,  eu  muiitaut  le 
grand  rrd'.jrt,  ce  qui  po.irrnit  la  faire  caffer,  Si 
rvndrdii  la  pljstrio  (iuri/  dans  (es  nniivemcni. 

Si  la  iioiK  n'a  pas  alfei  de  ciicunlrrencc,  le  bec 
de  gachtiif  t'approchera  imp  du  l'axe  do  la  tige 
de  celle  ii.iix;  en  forte  qu'il  faudra  apposer  Torte- 
fcai  fur  la  d  ^.'ciite,  pourque  la  pUiine  Taffe  foo 
eflel.  Les  crani  doirenl  avoir  leur*  parties  ren- 
trantei  an  repoi  ti  bandé  for  le  même  arc  de 
cercle;  il  dnii  en  être  de  mctno  pour  lei  pariii» 
fuillantes.  Si  la  partie  faillanto  du  cran  de  repui 
dëpafloit  cet  arc  de  cercle ,  le  bec  de  gâchcite  , 
en  ('échappant  de  celui  du  bande,  le  renctuiire- 
°  *  <t  l'on  OH  l'aulra  fit  cafleroit,  ou  le  cnicn  ne 
a'alNrtleraitBn.'Crillp«ar<Tiierce  défam  grave, 
y  0"  appelle  nmeontfitr,<iiuiB  l'tnttitr  difpofe  ce 
«an  de  façon  que  fa  parmbîHmia  foit ,  pur  rap- 
port à  celio  da  cm  du  JMod^,  pIslAt  m  pan  m 
dedans  qn'tn  dekon. 
Le  Iran  da  la  via  de  noix  doit  être  percd  dans  le 
•  mina  du  Oâni,  four  que  la  grilTe  ne  foit  ni  trop 
MUrla  M  trop  longue,  il  faut  qu'en  toarnani  la 
Boix  dans  Toa  trou  (elle  doit  être  libre  pour  cela), 
ccKc  grilTu  «iliejuteà  l'amAulé  iiiMriaiite  Ai 
•coroi  <^  plaliM. 

On  réfcrvc  cti  delT^msde  la  noix  une  Icgire  «?lé- 
Yalion  d'environ  o  mèl.  O0O2  (l  poiril)  à  tontes 
'letplalinei  lU-  |j;iii'i  rc  ,  pour  i"ciiijnjclicr  de  frotter 
dans  tome  U  (uif.u  c-  lurlp  corpi  de  platine. 

Sl_l'cxi.-ii;nu-  lie  l.t  l.iidc,  à  la  hauteur  du  trou 
du  pivot  de  la  noix,  d.'bordc  la  ciicoiif(<rence  de 
cette  noix  ,  le  ^raud  reûurt,  dont  la  grifTe  porle- 
roii  ,ilnn  ciuifro,  no  poiirroic  rempUr  fon  objet, 
îii  la  lur^enr  de  rel'c  nièce  M  IbIsM  mdrnit 
eil  Unp  |\„blc,  fllcrccarfera. 

Si  le  l;ou  qai  reçoit  le  pivot  de  la  noix  efl  mal 
Bcnu'.  auifi  q.i  j  ceux  de  la  vis  de  bride,  du  pivot  de 
L  lu  l  ie  ic  lie  la  Tt»  de  gâchette,  U  bride  qui  doit 
fouit  nir  la  mûx  verticalement  (iaplaliae  ëtant 
fur  le  fufil),  la  pciufTcta  en  fcns  contraire,  h  âé- 
Tani;era  la  niarcbo  de  U  platine  par  des  frotlemcn» 
«oiiGdérables. 

La  g.Uliette  doit  avoir  la  mène  épaillmr  ou 
M  noix  ,  Sl  on  doit  réferver  oatoor  da  Fail  nae 
«mbafe  de  même  dimenCoo,  It  pattt  ta  a^ipe 
«rafje  qu'à  !a  mny.. 

La  £cc  de  gàclieiie  detaiit  htlaaoar  la  force 
4i  gnad  MlEirt ,  lorf  ^ue  la  éSÛ»  tg  vm6^  doit 
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être  bien  faîn  li  doit  bien  engrener  dmi  la  crans 
du  repos  Sl  du  bandé  de  la  noix;  tans  nu  .i  lu 
chien  pourroit  s'abalne.  Snn  L.\-ii'niiié  <l.ni  être 
arrondie;  fjiu  cela  il  pium m  j'.ir  .'icr  liir  l'une 
ou  l'autre  des  purlun  fadlmlt  s  di'>  i  im!>  . ,  i\  (c-  l',J- 
dat  n'avoii  pai  eu  la  précaution  de  Icntir  »'il  a 
Lien  enj^reu^. 

Tous  les  reflortt  doivent  être  bien  cinirdif 
c'cll  du  celle  qualité  8c  de  celle  de  l'ai  ler  «pw 
dépend  leur  dUitticité  :  le  Irop  d'épaifleur  ôte  aU 
jeu  fa  vmcittf. 

_  La  petite  Iirancbc  f?ii  -M  nid  rclToit  doît  Iliaa 
ajuller  fur  le  coip»  de  pi^i luc  ,  &l  la  j;raade branche 
dut  «voir  un  jour  égal  dans  loulc*  fa  loni;neiir  ; 
fi  elle  éprouve  du  frutlcmcn»,  la  platine  dure 
daiU  fea  laoïlvemcns.  La  palli  d:il  pji  lrr  i:uQtrO 
lerempartdc  la  batleiie;  cela  lacilitc  le  d, 'mou- 
lage de  la  !'ii)iillji;c  du  cul  du  rcdoit  fur  le 
corps  de  platine,  i.  K.iila^e  le  pivot.  Si  elle  n'y 

f)urloil  pu,  elle  |ii)iirrinl  appii\cr  connu  le  iial- 
Miet,  te  (pli  11!  leiuit  rciuDulcr  U  déranj^eniit 
ra;iilljj;e  de  !a  halli  rie;  le  pivot  &  la  vis  ne  rrlii'- 
Icioient  d'aiilcur*  pas  lung-lemps  à  la  prclliou  de 
ce  rellurl.  La  grande  branche  étant  lilne  ,  fa 
bande,  (nife  de  la  p.ir!ie  c>.lirieiirc  du  bout  de  U 
grille  il  la  naifiain  c  du  torpi  de  platine  ,  dnil  éiro 
à  peu  près  de  o  met.  oil3  il  O  met.  Ol3â  (5  i 
b'  lig.  )  à  la  plaiiue  du  fulil  d'infanterie. 


La  giifie  du  grand  reflbrl  De  dril  Itw  ni  bop 
loagna  ni  trop  profonde  :  le  pcoaier  de  oee  im> 
fanu  pent  avoir  lias  qum  dt^jMtns  do  Ik 
graode  btâadiat  joi*  diaot  noeonrcie ,  perd  da 
(au  dlailiciléi  la  laaaMi  k  ferai  toiMbor  onattm 
U  iMtUafaQa  «vaat  qae  le  ehiea  pât  arriver  à  fon 
baadd»  à,  «bUfenit,  pour  la  loger,  d'enlever  du 
l>oît  dlBl^  la  diraflîon  de  la  grande  vis  :  re  qui 
feroit  nnifible  an  fervice  delà  pialine.  Si,  ;m 
contraire,  celle  griffe  éioiiirop  ct>urie,il  faudri.it 
diminuer  celle  de  ta  n:u\,  pour  qu'elle  piii  paOer 
lorfqu'on  voudroil  la  monter  nu  re[)nH  ou  au  bandé; 
mais  eolr'autres  vicci  qui  poiirroicnt  réfuller  de 
cette  opération,  l'cjilréini-é  de  la  gnlli-  du  relFort 
Te  Irouvcroit  à  l'extrémité  de  celle  de  la  noix  ,  & 
feroit  dans  le  cas  de  j'é*  liajijicr  larlque  la  partie 
snf 'rieure  de  celte  dernière  dcfi  <  luli  jK  ,  coiun.o 
elle  le  doit,  ii  o  met.  OOtl  (b°  points)  envirou  du 
curps  de  pialine. 

On  obfcrveto  enfin,  i*.  que  rrxirémittf  de  la 
griffe  du  grand  reflbrt  doit  fc  trouver  enaOement 
lur  le  prolongement  du  plan  extérieur  de  la 
grande  branche  ;  a",  que  la  diUance  qui  doit  «nl^ 
ter  entre  rextttfmité  de  la  grifle  de  la  aoa  It  Ih 
fond  de  aella  d«  grand  rellurl ,  la  ehiea  dlenl  tn 
bandtf  ,  doit  être  it  peu  pièf  da^  o  aièt.  ooo6 
(4  pniati),  pour  que  l«  cbica  ail  la  Jûr/>anda 
néeeSairai 

Le  reflSrt  de  batterie  doit  avoir  tr^s-peu  de  jeii 
il  fa  grande  branche,  &  la  p.eiiie  doit  bien  porter; 
le  ciutloit  étro  p{*a6  à  la  muHancc  da  cbanfieia 
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do  devant  da  corpi  de  pl.i(ine,  U  afliez  ouTcrl 
peur  donner  pafTuge  à  ta  jurande  vit. 

La  grande  braaclte  du  reflort  de  gâcbelle  d-iii 
bi«B porter  furie  cerpi  de  ulaiine ,  te  relie  mobilc 
àoit  atroîr  unjea  pveH|n'iiileiifiltl«  :  G  alla  aft  trop 
eonrte ,  la  plaliw  cft  à  Im  Mitn^t  h.  C  aile 
approcha  trop  da  l'aeil  d«  la  gidMlW  i  la  aéiM  in- 
tooftaient  a  caoore  lien. 

Le*  ntSotX*  •alToîblilIaat  teujoun  plat  promp- 
tement  que  les  antres  pièce*  da  la  plalina  ,  il  efi 
eflcnliel  qirilifoientd  «ne bonne  force)  nais  •'ila 
funt  trop  fort! ,  la  percufllon  dn  chîan  brifa  Iflt 
perr^i ,  uTc  pra:nplcnirril  la  faceda  ballenCi  II  la 
jeu  (If  11  plaiint-  td  dldicile. 

I.os  <  lii'i  vi»  il  iivent  rlif  Mrn  cylioilriqnci 
Se  Liuti  jiilles  (liiii  11  »  lr<un  ili-lliiu*  .1  lc<  ri-ceviMr; 
Icuri  nitls  J  ivcrit  c'iic  vifs  &  airci  piffoniN  , 
Ie«  léle»  1)  e  >  tln  ir'c»  par-diHiu  8t  pai-detTuiH .  Ir« 
arcics  fiipcricurps  un  peu  arronilics  Si  lui  li'lt's 
l)ica  fendue»  dani  leur  milieu  ;  la  fcnic  no  d^iil 
aller  «jne  la  m  iHic  de  la  liaulcnr  de  la 

ictc  ,  qui  peut  fa  fdparcr  en  dtfmonlant  la  vis , 
n  elle  e(l  trop  prolbade.  {fi^*  Particla  Axktt» 
Yives.) 

Plati<iei  desaraMsdcInxe.  Ces  platines  ne  dif- 
fèreoi  eflanlidlasHnitdc  celles  desaraïaade  ^  re 
qu'eu  ee  que,  pour  rendre  les  monremeni  pliii 
liant  il  plut  doux  ,  on  ndapie  h  l'extr^milé  de  la 
grilTe  de  la  noix  h  à  l'exirémilé  da  la  ffifft  du 
graad  relTort  une  «Aalneita  ea  adar  q^u  K«  ces 
-daox  pièces.  On  adapte  ^«laaiCBt  uaa  palila 
Toalatteenacieràl'eatréntMdalaKiaada  brancha 
dn  laflart  da  iMtiarîej  oa  k  l'esiidaùlé  dn  pïad 
é»  la  'baliaria.  Le  ebiea  ai  ardiaaimBent  fana 
. fbaa-forga,ea  forte  que  le  dallbaada  la  mâchoire 
infifnaara  «'appâte  mr  le  garde-fea  lorfqne  la 
pièaaaft  abattue. 

La  balBaBt'ell  en  fer,  garni  en  or  ou  en  platine. 
On  fait  qno  l'un  a  Tiil  en  cuivre  Ici  liallineii  des 
platines  de*  armes  de  guerre,  atiu  d'i'viit  r  l'uxi- 
daltOBqair^rulloil  de  rinllammalion  <!<  la  piui  l.c 
d'arnorce.  On  Liifle  aflez  ordinairemeoi  aux  pla- 
tiuet  des  fufila  de  cbaflé,  la  eonlanr  da  la  iiempc 
&  du  reçut  t. 

l'our  que  le  corjn  de  ce»  platines  H  i)  plus 
folide  A(  qu'il  fe  p  lUfTe  mieux,  Tniivrier  le  fir^ie 
ordiuaircineiit  rn  i'i<  IK'  «u  ru  f 1 1  bu'ii  <  luiMy*',  & 
recouvert  d'une  fcutUe  d'atiex  d'eavirun  o  mèi. 
ooa3  (  I  ligO  dVpailfinir. 

PuTiNts  des  pill:>Ielt  de  cavolerie ,  propufées 
pour  cire  apliquét'f  aux  fiiilt  tt  aux  moufijuclonj. 
]|  a  Lté  propolr  pluticurs  fuis  de  faliriqucr  le* 
fuGls  avec  U  plaline  du  pilK  let  de  <  avalerie  , 
en  fairant  ii  cet  cflet  que'ques  mudificalions  io- 
dirpenfable*  dans  le*  piëce*  de  ce*  deux  arme*. 
Voici  mes  obfervalions  cet  égard. 
■  Le  vice  alTential  d«t  arme*  a  fan  porlativei  efi 
°da  rater  trop  fbnvent»  It  il  eH  {eebable  qu'on 
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I  *PB?***">'t  <'Ct  inconvéïiient  en  diminaant  lea 
I  dimenSoas  de  la  platine;  car  la  face  de  batterie 
I  av  ant  muins  d'étendue  St  la  perCuflïoD  de  la  pierre 
(  laiii  ut  nus  forte ,  il  doit  an  réfultcr  un  feu  njoina 
abondant.  On  ne  peut  donc  pa<  efpcrer  d'obtenir 
de  bons  nTultats ,  en  elTayant  de  fnbfiitner  la  pta^ 
line  de*  piAolels  à  celles  des  fulil* ,  d'autant  qne 
par  fuite  de  cette  fubilitution ,  il  faudroit  percer 
la  Inmièra  ploa  baa  qa'àrordiiiatra ,  làaa  e«a  elle 
iaroit  trop  an-dh^Iona  dn  iaad  dn  balbet,  ▼« 
qne  le*  canon»  dea  fiilUa  dtant  plw  ëpat«  an  tea- 
aenre  qne  n'ell  le  canon  des  pilloteia ,  la  lumière 
fe  tronvant  aiufi  au-di  If  iii  de  l'axe  du  canon  tt 
traverfant  une  plus  i;ijni.le  épailTcur  de  fer,  le 
c.in  il  auroil  plus  de  lonj;ucur  ,  ce  qui  augmen- 
tcruîi  cucare  le  nombre  de*  ratés,  par  fuite  de  la 
non-corantunication  dn  fin  delà  pondre  d'anorca 

à  la  charge. 

J'ajouterai  que  la  platine  du  piflolet  n'efl  pas 
en  rapport  de  folidilé  avec  le  pièces  du  fulil  ,  Il 
que  la  lé(;ire  écoïKimic  qui  eu  it  luhciuil  ,  aiiifi 
ue  ralit'geuieiil  de  l'arme  ,  ne  me  paDiiTenl  p.is 
et  aranla^et  allez  };randt  pour  b^ilaueer  letUp 
convenieu*  que  préfeute  cette  innovation. 

Platixks  demi-rondes.  Ce  font  celles  dont  la 
diien  il  la  partie  poftcrieure  du  corps  font  ar- 
rondit. Le*  plalinet  de*  arme*  aâueUe*  font  de 
celte  efpèce.  On  lea  appelle  oidinatrenMat^i»> 
lines  nmdtt. 

Vumnm  carrée*.  On  appelle  atnfi  de»  idatiaae 
dont  le  oorp*  k  le  diîen  uwi  plaïa.  Les  faluti  a^ 
t^rienn  à  cens  de  1777  avoieni  de  idUea  plat- 
tinca. 

pLATim  de  fSrelt!,  dîlea  à  fient.  Ce  font  dee 
platines  de  guerre  on  de  cfaafle  ,  anuquellet  oa  a 
adapté  nn  mecanifme  defliiié  à  empt'elipr  le  chîea 
de  partir  lurfqu'il  ell  au  repos,  eu  pi>ur  i<  ndre 
fon  /iHion  fans  ellel.  Pliifieurs  uitneii.»  oui  v\& 
,  fiu  I  eirjveitieul  ernpîiii,  k  v  [Kiur  iir  pat  ctpufer  le* 
peiluuncs  qui  peuvcu!  aviur  leois  armes  eondam- 
meut  cbarfiéei ,  &  ils  oui  éu- <  u  ufjj;e  peur  les 
liili's  de  elijUe  &  poui  ei  ux  di'  quelipir  s  lioupes. 
I.e  plus  liinple  fit  un  crtnliel  ajij  elé  par  les 
pijviun  liwf  ou  nitiii'd ,  cjunn  ailjpla  au  corps 
de  pla;  ine ,  S:  qui  maiii lient  le  ili  cn  fur  fi»n  repos  ; 
mais,  dans  l'ulaj;p,  le  Lee  du  i  rm  liel  sVuiouIl'a 
ou  s'égrène  ,  dans  eps  deux  eav  i!  ne  ferl  plus  à 
rien;  d'autres  fois  il  relient  le  chten  i  contre- 
temps, de  minière  que  quand  on  veut  faire  feu, 
If  crochet  retombant  dans  le  craa  da  cUien,  celui- 
ci  fc  trouve  arréld  dan*  fa  chute  tt  maaqne  foo 
efFet. 

(^ct  deux  inconvMens  firent  naître  une  antr» 
idée ,  plus  compliquée  à  la  vdrild,  mais  bien  pin* 
fûrc;  on  iotagina  une  batterie  towoan le,  mobile 
Jur  an  pivot  t  la  face,  on  poor  mieux  dire»  la 
bnille  d'acier  qui  fbnmii  le  fen  au  baOinel,  fh 
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retonrne  dans  nnc  pofuiot)  fîiamcirfleraent  oppotée 
k  fa  Glua'ion  nalurelie  ;  par  ce-  nioyro  ,  lj  le  i  lum 

I)art  aci'iJcoleUomenl ,  la  pierre  ne  rtncoalre  uai 
a  batterie,  k  coiirti<iaeaQieDt  l'ami*  a*  fait 
poial  feu. 

Celle  ballerie  ptiTcntc,  rommc  on  voit  ,  dci 
•Oall  bien  plui  alfari's  que  le  i  rrx  licl  (lui  c  nuln- 
lide  le  cbicn  fur  fun  repo»  ;  awfli  lUl-clio  ailopti'e 
daiu  le  lempt  pour  les  fufiU  des  g.ir<l<>«-(lii-(.'orps 
da  Roi.  Ou  ren  fermit  anlG  pour  les  fufils  de 
Toitnic*  :  alort  on  n'avoil  pat  à  craindre  les  frot- 
IU«  les  fecouiTe*,  en  un  mot  les  conlre-cotips 
peuvent  faire  partir  accid«niellemcot  lot 
iU  ordinairei. 
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uelqu'ine^nieure  qae  fût  relie  iarcnlion ,  elle 
t  cependant  fujelie  i  plulïeun  inconT^nîeni. 
I*.  Si  l'arme  parloit  Tans  que  la  batterie  fût 
AnUiedau  fa  vraie  poni ion ,  la  pierre  ne  ren- 
COBlnat  pn  la  fat  c  ue  la  batterie,  la  chute  du 
ctùea^tostfiforle  ^u'il  fe  catloit  prefque  toujours 
'an  eeUtt^lk,  par  cet  a<ccideal,  «a  Te  trovvoit 
toat-à-twap  ài&tmâ. 

m».  Si  I  on  tonrnoit  la  baiMrie  arec  trop  de 
précipitation,  tL  C  l'on  ne  fairoit  pal  allennon  à 
U  manière  de  la  remettre  en  place.  Tes  doigts  fe 
Irourotcnt  pris  entre  la  pierre  h.  la  ballerie,  te  on 
fe  bleduit. 

3'.  r.a  inilproprclé  qui  fe  logeoU  entre  le* 
poiitri  pii^cL'i  de  ce  méeeaifaie,  en  paralyfoii 

prnmplijiueiit  I  tllet, 

Ces  incoQvénicns  cnj^agèrcnt  qiirlqnc»  ailides 
à  fjire  des  batteries  brlloes  à  rharnit'res  ,  qui  fe 
plnyoïetil  en  avant,  fans  qn«  la  partie  inférieure 
qui  couvre  le  baflînet  iaiCTàt  l'amorce  à  dccouvcrt. 

Ce  moyen  ,  qu'on  pourniil  croire  riieiU'.  iir  ,  ne 
fut  pas  cependant  adopté,  foit  que  celle  npi'ra- 
lion  existât  trop  de  temps  pour  n'ulair  hi  bat- 
terie ,  foit  que  la  forme  rendit  fa  conilru£Uon  trop 
lourde;  la  Mllerie  tonrusle  fat  préfiMe  malgré 
fea  drÉwla. 

OnmttbyêwM  l'eGlged'un  croelicl  rn  fer  011 
en  acier,  appelé  vrrmu,  fixé  dan»  le  corp»  de 
pLiliue,  dcrni-re  le  chien.  S:  drlliné  à  entrer  foit 
oana  laaoU  enuilléc  à  cei  t-ri'et ,  Tiit  dan^  l'épair- 
fewda  pteddu  cbien,  également  eniuillé  pour  cet 
ofage;  mais  celle  conllru^lion  ell  difllcilc,  fragile 
furloal  ponr  le*  peiiles  armes,  fc  d'un  fervice  peu 
car  la  rouille  k  u  nalproprelé  ^ai  fe  logiBiu 
Mtra  les  petites  niècca  de  ce  nécanifm  en  d^i- 
truircnl  bieniâi  ieOet.  Ce  Terren  doit  d'ailtem 
•Vcrener  bientôt  »  li  l'on  ne  le  fait  monToir  avec 
precantioB.  Né4wmeiM  le  verrou  s'adapte  quel- 
quefois anx  piilolett  de  poche ,  comme  on  le 
verra  à  l'aniele  de  celle  arme. 

M.  Régnier,  ancien  conferraicnr  du  Muféc  de 
l'arùllcrie ,  a  imaginé  le  ballînel  h  cylindre  en 
cuivre,  qui  fe  couvre  8c  fe  découvre  .\  volonté  , 
lequel  réunit  les  avantage»  fiiivan^  ■  t  ".  l'anione 
renfermée  dans  U  niche  ne  peut  bcùler  par  l'in- 
'flam—riea  d'vm  ç|MMi(é  de  poudre»  pariem^e 


deflïu'b  defTous  le  cylindre;  a»,  il  préferve  l'a- 

tuorce  d'iiumulité  ;  3".  il  ctn pèche  que  cette  niême 
aniorcc  ne  puiffe  éirc  écrali'e  par  l;i  lial"cne,ce 
qui  peut  prévenir  lei  lrMi!;i  feux;  car  le  cylindre 
tournant  ,  en  faifant  fon  demi-leur  ,  eatrainc  1( 
ran;^c  cc  qû  refle  de  U  manière  la  plna  aran- 
tageufe. 

I.orfqiie  ce  badlnet  sVneraffe,  on  y  rrmi'dio 
en  l'itaut  la  vi»  qui  (i\c  l'enveloppe  au  nrvau.  Il 
efl  adopli-  pour  iei  fiilil»  de»  f;ard(  s-dii-cnrps  dit 
Roi.  (  Voyei  l'arliclc  Hiistxtx  de  suBr.Tt.  ) 

PtATtxts  en  cuivre.  Four  al'r/^er  le  travail  de 
la  main  -  d'iriivre  &  r.ii o'Ln  r ,  en  a  elTayé  à 
divcrfes  époques  de  faire  des  plalinei  ajfaal  lef 
pièces  principales  en  cuivre;  nisM  files  ont  Ion- 
jours  été  abandonnées  pour  le»  armes  porlslive>t 
&  canfe  do  la  fragilité  K  du  peu  de  durée  de  la 
matière.  J'ai  déuufé  au  Mufee  de  l'arlillerie  «ne 
plaline  porlugaifc  ,  portant  le  milléfimc  de  1700, 
dont  l«  corps,  le  baffinet  flt  le  couvre- platine  loat 
en  cttïm.  Celle  platine,  qui  eS  dan»  le  genre  de 
celle  anglailè ,  fe  fisbriqae  dépôts  pluSeura  aaadea 
en'îèrement  en  lier ,  comme  celle  dernière. 

On  f  iit  que  la  marine  &ii  depuis  long^iemi» 
ufage  de  platinn  \  eorps en cnîrre ,  quMIe adapta 
aux  pièces  d'arlillerîe.  Telller  de  Norl  ec  parle  da 
plalinei  \  Coffre  en  cuivrcv.  (  P'ny  ez  p  i^e  It'i-)  da 
fon  oi!vraj;e  ,  av.iiil  p-uir  i.lic  />'.  i /n  a  j  fur 
F aHillene  en  générai ^  «•  patin  ultcienu  nt Jur  ceilo 

de  ta  nwwùie.) 


Pi.ATisrs  rj'M-iqale»  par  des  procédé.»  mécani- 
que», l'diir  f,il)iic|upr  de»  plaline»  plu?  rapiticmcnt 
que  par  les  prrj.  l'dè»  ordinain  s,  ou  Ijit  d;ins 
ipiel  jiii  s  maiiulUMurei  royale»  d'arme»  ,  di  s  pl.ii- 
tinc  j  rituilatinn  de  celle»  dite»  idrntiques  ,  mai* 
fans  prétendre  à  l'identité  parfaite  entre  loatca 
les  mêmes  pièces. 

l  e  platineur  forge  ces  pièces  par  le»  mojeae 
oLilrii  itre»  ;  mais  1!  ne  Iw  finît  pas  au  mjrteaa 
;n  ec  le  même  foin  ,  earpptj  cependant  le  corps 
de  pbtiiie  b  les  trois  reflorts  qui  De  s'ctampent 
oas  :  le  corps  de  plaline,  parce  qae  Ion  fer  doit 
eire  parfàilemeni  éportf  li  doux ,  pmur  nfliDer  sa 

Ïterrement  des  iruos  voifins  diei  borai }  le*  ref- 
bris,  parce  qu'étant  d'aiicc,  il*  devîendroieat 
trop  fer». 

Ouaiid  il  j  a  une  certaine  quantité  de  pièces 
ainn  forgées,  an  les  fail  ron^r  aw  feu  de  charbon 
de  bois }  eafnile  on  les  place  l'une  après  l'autre  , 
dans  nnc  >M<t/nir« qu'on  change ,  bien  entendu, 
anilîtot  que  les  pièce*  d'une  même  efpèce  font  ' 
étampée».  Toute*  ces  malrire»  f.;iies  de  fer,  & 
rccouvcries  de  fortes  mifes  d'acier  (r  n  i'.iit  eu  Ut 
le  corp»  de  ce*  étampe»  ,  p.n  ce  ipie  litl'e»  éloir  nt 
entièrement  en  acier,  tlle*  fcreient  trop  lYntilci) 
&  bien  trempée»,  l  -ii  lurctniveuierit  aHuicliic» 
arec  folidité  fur  l'enclume  ,  où  la  cbulc  du  mou- 
ton donne  aux  pièctsU  forma  dalear  moule.  Si, 
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c 'lomc  arrive  fouvcnl ,  do  (liccpi  ont  (;U' 

f  'i^i'ej  1111(1  fuKi  j  <Je  diiiifiinom ,  i  lli  »  ru  nieiil 
des  l'avures  ({u'uii  ciilcve  au  cili  au;  a^ji  L  i  qu  ii 
cMi  le»  fait  rouf^ir  de  nuuveju  jioiir  le»  n'^  ilRrr 
daiK  Ii^-<  inalru  i'> ,  dmit  les  deux  ,  U-t 

«ouipolVul  louitM,  duiveiil  Lieu  jt>iudic  cnruinlile. 

Let  pioce*  ('Uni  ainli  élainpi'us ,  un  la  i  t'cuit 
an  lea  de  Itou  blanc,  |Miur  eu  adoucir  le  fc-r 
§ign  pir  ropcratioii  prt^ci<«lenle,  Il  ou  les  remit 
i  tiet  liowurs,  qui  !(  )  dirpoftDt  i  •ninr  «tans 
d'auires  moule*  deltiaéa  au  poKCnciil  dei  Iroiia, 
auquel  on  praiiid*  d»  ia  auièn  luivwie  pour 
.  cbaqM*  pièce. 

Corps  d$  piaituê.  Oa«o  Ucoape  le  rempart  &. 
la  b  inleralle  ra  bmIob  ,  noBr  le  pUeer  daàa  uae 
macbine  dent  lea  tRuu  lefrent  de  coadafieuri 
aux  dilTL-iens  pmafooi  aree  lelqaab  op  lae  perce 
ton»  ,  excepié  œax  de  rempart  k  do  la  bouie- 
roUe,  4]ui  l»  perirnt  3a  T  rei.  l'armi  le*  premier* 
de  oee  trooi,  celui  de  l'arbre  de  la  noix  cfl  le 
feul  qui  fe  fortoe  au  nioi:K):i;  le*  aulrei  le  iout 
an  marteau.  On  laïauik-  loiiii  les  Irous  (Lort  celui 
do  l'jrîsrc  de  la  nniv,  <jui  ne  il jit  |i-i.i  l'cin' ,  m  n 
jil'H  que  cflui  Jei  (iivoli)  il.ui«  I  II  lih  Lnii  moule 
liurl. I le ':ii-ul  reuilil jlile  au  pi'eiMi>i,  &  dii  dniiiic 
•  le  nui!  ur  au  cori>i  du  l  i  |i|j(in.'  ,  eu  Ir  limaiil 
en;.c  dfin  cjMin».  I!  t!i  l:.a  li'^j.jRri  cr  que  le 
ni'Mile  «l.iuii  lequel  ou  di'i  im|ie  le  ieni(jart  &  la 
li.mit^i  ul;r  ,  ii'  i  yi\  une  profundrur  égale  u  l'épaif- 
J'eiir  de  cei  parUcj  ,  alin  de  ne  pa«  eiidomniager  le 
coriis  de  phliae  en  refoulast  le  Ter  daiit  cei  ca- 
drriiii-là  :  le  relie  de  i'apJralioa  fe  fait  au  ctf^t. 

Bafflnet.  Il  Te  fraife.  Ht  fu*  trwu  Te  peroeat  par 
le*  mayeus  mécanique). 

DaUerie.  Tvut  L  'Il  cuolaur  fc  lime  fur  iiit 
calilire  (quoique  lo«  pièce*,  eu  furlanl  du  moulu , 
aieot  prèftpie  loajour*  fun  empreinte  ialéricure  ; 
cependant»  pour  plu*  de  régularité ,  on  an  Itme 
le*  conloan  fur  de*  culibro)  qui  fert  anfli  à 
percer  le  Itoa  dt  fà  via  ,  it  dent  répaiÂm  lit  la 
partie  iafilri««i«  fart  dâ  nonk  I*  «  ceaduOettr 
au  forât  :  en  eénérat,  l'^paiUbur  dae  oonlpaat. 
fuJUraïKt  Mor  lenrlr  de  eondufiaar. 

Chiot,  Son  contour  fe  tima  fur  on  calibre  ;  le 
Carril  tt  la  cerur  s'enlèvent  au  mouton,  daiu  des 
moule*  (le  cceur  d- il  è;re  cLuul'Ih'  j  la  For^e  ,  tt 
le  contre  do  rcnipl  u  .  nient  du  carré,  ptrci'  nu 
lue!  ,  avant  de  pi  II  r  ;mi  m  ou»  on  ,  4i|]u  de  (ac  il  lier 
l'o;)!.'! al ian  dci  cnii  one- pîn'ci  )  \  le  irtm  île  la 
nij- luire  luferieuii!  le  pe..^-  au  IWcl  ,  dau>  un 
ni  'u!e  ,  &  le  laranJe  d  ni«  un  autre  i  celui  de  la 
juieliciire  fupi'ricurc  ,  dmil  le  ronlour  Id  loruic 
f.u-  uti  caliJire ,  le  peu:e  de  U  même  f.i^iju  ,  mai» 
il  ne  fe  Inraude  ji.n. 

Le»  riiie:ij  fe  eaiFint  tr^s-^l>ur«nt  à  la  jçor^o  , 
il  couvi  ••.  Iriiit  ,  pour  uîiviei' j  i;«t  incouvéïiient 
^plui  p  irliculiei-  a  ceux  i'Uai|>.'«  ),  qu'il»  l'iiOcat 
tor^^és  t.ninict.  (Vl'c  opi-ialion  uj  i. itérait  Tauj 
iJiMtle  à  leur  lolidilé  ,  eu  danubiit  inix  libre*  du 
fer  une  dtreâîaa  fp*r«le  qui ,  fi  «Ue  aa  cwiaGi» 
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doit  p.u  pai  failement  avi  c  la  Inrme  de  la  gor<^, 
empeeiieniil  du  m,  m»  ie  nei  l  J  èlre  i  ou^ic-;  mai* 
ce  procède  exigeroit  du  1er  d'excellente  qualité 
Si  beaucoup  de  prt'cauliont  de  la  part  de  l'ouvriar. 

l  it  du  chien.  Lorlqu'elle  ell  étanipée,  «M «a 
liuic  la  ti^le  dans  un  moule,  iiù  elle  c(t  iwaméa^ 
aïolî  que  lei  etnbare*.  On  ea  perce  le  Irag  an 
mu\co  d'une  macliine  aual<<<;'ie  aux  autré*.  ( 

aoix.  Elle  fe  rôde  au  caitbrc  UouHe ,  comme  | 
ans  autre*  plalioe*  ;  tout  fuu  contour  fe  dccou^ie  . 
aamouton,  dan*  un  moule ,  dont  U  proCnideurcit  ' 
■oindieque  IVpailTeur  de  la  ooix,  atin  d'étriiec 
<^e  le  bord  intérieur  de  cette  deraièie  pMee  na 
*  égrène  i  le  fer  qui  ratte  a'aalère  an  e^tai.  La 
carré  de  l'arbre  fe  forme  dan*  un  antra  awttlaj  an 
lenfuncc,  loriqu'ti  ell  limé,  dan*  un  eari4  ê»  ' 
longueur  rul(il°,talt  pour  lui  donner  l'un  exatie  | 
epaïUcur,  put*  dent  nn autre  carré  pour  'e  couper  j 
à  fa  longueur,  li  enfin  don*  un  uoiiième  c^tté 
pour  percer  au  foret  tt  tarauder  le  truu  de  !a  vit  | 
de  noix.  I 

Bride  de  noix.  Se»  trou*  fe  percent  au  foret  ' 
fur  une  inacLine,  &  l'on  contour  It:  lituc  au  inuyca  ' 
d'une  auue  niaclnue  ayant  t'a  fjruie  txu'iieure.  i 
Il  cit  lie  ia  [iKis  j;raade  impoiian,  e  que  icj  trou*  I 
de  celle  puce  curnlpoiulenl  exaileniuiit  avec  , 
crux  du  corps  de  plaliuc,  &  ,  en  {^(^iicial  ,  li  le* 
calibres,  m  mie»,  îc.  ,  ne  le  laiiporlenl  pai  pir»  ) 
raiteuieiK  tiili  eux,  la  labiicaliuu  ell  vicicufu. 

Oàc/te/te.  Sou  truu  fe  perce  au  foret,  dana  u* 
moule  ,  Si  fun  devant  fe  lime  lur  un  ralibre» 

Rejbrt.  Leur»  pivou  font  arrondi*  au  moMn 
d'une  fniifif'tgti  tend  an  aima  U»pe  tea  deniM 
d'é<iuerie. 

/  'i*.  Elle*  fe  f  ihriquent  de  même  que  celle  da 

clnen  ,  &  on  fend  a  la  (oii  uue  c'CrIatttC  quantité 
de  lètc»  de  vu- 

Tuuioi  le»  pièce*  ayant  été  aiolî  préparée* ,  font 
remife*  aux  limeun,  qui  en  compo lent  do  pla- 
tine* ,  eu  letcnranl ,  pondant  In  iaarail ,  da  ca- 
libre* pour  Uadidifreniw  épaillëur».  Le*  platinée 
adiavée*  font,  «nauna  celle*  oedinaina,  fuigneu- 
femeot  eumiaéei  par  un  conliiMaur  du  Guuver-  | 
ncjieut ,  pui*  trempée*  fiutranl  la  méiliode  iudi»  , 
quée  (  voyet  l'article  Tbbmpi  DU  witcit*  e.>  rca  j 
I  r  KN  Acisn),  h  examinée*  derechefa  la  recette  | 
de»  arme*  linies  ,  où  elles  font  prércnléc»  polie*. 

Si  1  liaque  uuv  i  ler  ne  lunuit  conllamuieui  ipi'une 
nu'.uo  eljiece  de  pièvc,  i»  que  J'aiilrcs  ouvrier* 
e»|>iTls  tljns  le  luélier  uuiuiallcul  les  plaluu» 
av. lut  la  Irerîipp,  po  ir  it  iir  dt/iiner  l'iiai.iiiuiia 
lu  ,  eil.ii  I f  .  il  \  .111  i i>il  1  c  luouiic  de  leuijii  ,  i;  |>,u< 
de  pei  rci'li.iu  djiis  l'ouvra^jc  :  cela  le  praliqiio 
jiiifi  a  la  mauiiS.uliire  de  Saïui-Elienue. 

CJu  cvauiiiieia  maintcnani  (lucU  font  les  aran- 
tagcs  t(  1rs  incuuvéuieni  que  cette  méthode  de 
fabriquer  peut  avoir  fur  c«ile  ordinaire,  eu  lé 
bornant  à  no  «omperer  qua  dea  réfuliait  t  vcl^n 
manière  élanl,  daae  ca  caa-iiî  fuitont,  la  plna 
Ace  ponr  bien  jo|er. 
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1".  La  platine  ,  par  le«  proc/di's  mcVaniquef , 
fr  forge  au  inoiii;  aiifli  vile  (jne  celle  pjr  le  lr;ivjil 
ordinaire;  fHe  confornrne  nu  peu  moins  ilc  fer,  & 
1j  limeur  peut  en  limer  une  par  jour  ,  les  Irons 
tlanl  pcrrés,  il  cfl  vrai;  Uudis  que  par  le* 
moyens  tirdioairrs ,  il  ne  peut  eu  limer  que  deux 
en  Iroïi  jonn.  I^IaU,  njalk;ré  ces  avanld)>ej  ,  on 
dï  qu'eue  raTtCDt  plot  cuer  que  l'a'iire ,  fans 
4oata  i  caaf*  <les  pièce*  qui  caflcDi  alfez  M- 
amameot ,  du  recuit  qu'on  rll  obligé  de  leur 
OflOMr  avant  la  lime ,  de  l'ufc  confid^rable  de 
Jimc> ,  Il  de  l'enlrelien  deiDiachinet  (oa  ne  fau- 
roii  trop  le  fiàrraiUcr);  motifii  qm  ont  fait  ac- 
corder,  doas  nn  temps,  à  rex-maoufaâurc  lie 
BoADoe  «  une  prime  par  platine. 

3".  Les  pièce* f  eo  forUnt  du  moule,  font  beI1e« 
It  prefijne  loujonn  fi  r^guliircs,  que  le  limeor 

Etroit. ■'erair  lieToinqiw  de  le*  bUachir  h  de 
I  adoaeir  ;  ta  forte  que  l'ouvrier  le  pie*  oMEdioc  i  o 
ne  derroil  pas  Taire  de  mauvais  ouvrij^e  en  les 
cmplnjaul  ;  mais  la  chute  du  moaloa ,  en  refou- 
lant la  matière  fur  elle-même,  r<<pcrcute  les  curpt 
^lran»crs  qui  pr.urcnt  fe  trouver  dans  le  fer  ,  & 
d'ailiciiii  l'aij^til  (on  obvieroit  ;i  ces  incoové- 
iiiens,  (In  moins  en  parlic  ,  en  n'eraployaiit  pour 
cetif  t,i b;  icalion  tjue  du  fer  tr>  $- nervLUjt  &.  yar- 
faïU-int  ot  i  ûrroyi'' )  ;  l;indis  que  le  uavail  oïdi- 
Bdire  1  i'[>ure  au  tunir.aïc  &  l'adoucll. 

j".  I,a  mariiiie  de  pinrr  K'i  IrniiJ  efl  plus 
exailc  i|iie  filii;  ordiiijirc,  ou  1  uiiiTicr  applupie 
un  calibre  fur  le  corps  de  nlaline  ,  par  exemple  , 
pour  t  u  irJCC'i  u  »  Irum  ili  llus  li  s  peri-'ereiiliiile 
au  furt  i.  L)e  lion»  oiivriern  peuvent  ,  it  ell  vrai  , 
Iravailli-r  par  eelte  dernière  mélliodc  avec  beau- 
ennp  de  préciGon^  mai*  il  n'caeApas  de  même 
de  ctm  m^diecret  t  c«  q»  hroil  dcfifcr  <|tt'ou 
einpiovât  le*  inajcat  mécaniques  pour  eux  leulc- 
menl  ,  jufipi'à  ce  qu'il*  fidlciit  plus  habiles  ;  ji 
dis  jufqu'a  ce  qu'ils  fulleat  plus  liabiles,  parce 
(ju'il  l'eroit  nuifiLile  d'abandouuer  eiiiièremeot 
1  ancienne  méiUode,  aiieodu  qa'U  cA  des  circonr-< 
tantes  à  la  guerre  où  no  peut  être  obligé  de  Caire 
ëiablir  des  pièce*  fans  le  Tecourt  de*  nietriceftt  ^ 
on  Ptfpeut  pa«  fuppofer  que  des  répantlione  feiOBt 
bien  faites ,  fi  on  n'sdniet  qtie  le  fdatiitamr  qui 
en  Ibre  chargé  ,  entende  bien  l'elTet  de  U  platSoe } 
ce  qu'on  ne  pf^m  e^i^r  d'un  ouvrier  qui  n'aura 
}iiViai*  travail  il.'  (\ae  parles  nirtycnt  ai<^caiii(|uf's. 

4".  l.c  aou]l)ie  ilc»  pièces  qu'il  fjut  reniplater 
eux  platines  de  la  niccanique,  parfuilede  dt'fauls 
dt-eonverU  à  la  Ireuipe  (  dont  l  aûioii  lia  elle  .  Il 
d'enlant  nlua  forte  que  le  fer  a  é  é  violeiunn  ni 
comprimé)  on  au  polilTagc ,  entre  les  mjins  dr-, 
nonleur*  -  ^quipcurt,  ell  loiij  .un  douhie  a,<  j 
tiioiu»  de  rciui  pour  une  p.iiei  k-  f]iianlilé  di>  j 
pialioe.s  ordiiiaiits,  ainli  lUll  lu  de  de  s'en 
ouv.iiutre  jur  le  i<'(;iliit/  il»  (. uni lolrnr  de  ci  lle 
p..riie  de  laimc;  te  qui  dnil  f..ire  traiodre 
quelles  lie  Ijitnl  pa<  d'.inIL  bun  fcrvlee  que  Ici 
autfc*  :  var  vtaut  fabri^uce*  avec  Iv*  mgfuw  wm^ 
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fières,  ('fsronvi'es  &  leçutj  p.ir  1rs  pri')ii,fi\  Jn 
(iuus  ei  nt  iiieot  ,  on  ne  peut  allribiier  celle  diili'- 
rence  qu'aux  proc  édés  de  la  f«bri«ClillB» (^q^TiS 

l'article  Fi^tiku  iDunçiri*.  ) 

Pt.ATiiiB»ioci>TfQoi«.  On  cppelml  ainfideeplii» 
liiies  d'^nt  tontes  le*  pièce*  dévoient  ^ira  prfaile- 
meni  ë^  tlei,  en  forte  qu'en  démontant  mi'Oaail>rr 

quelconque  de  ce*  platines,  en  njlant  leuiv 
pièces  U  le*  reprenant  an  kafard ,  on  devoit  et» 
comporer  des  platiues  parfaitement  ajuflces.  Les 
piècea  dévoient  s'oblemr  au  moyen  de  fer  rougi  , 
mis  dans  des  élampes  ou  matrices  frappées  par 
nn  mouldu  ;  -  n  m  hmoit  i<-s  cnnl  l'us  &  loules 
les  faces  d  11'.  1  d  >  rnoidc»  ,  &  on  en  peri^oil  li  $ 
Irnns  nu  ini;\(ii  dr  cifindm'lrurs  dans  lelqiiels  ils 
éiiui  DI  uiainieimi.  (  / '«)  ri  l'ariu'le  l'l<4Tigit* 
r.\BRiQCKts  p.\a  DIS  rvocÈK*  nic.».MQi;is.  ) 

Ce  procédé  de  fabrication  fut  propnfé  ver* 
,  &  abaiMionni^-  après  avoir  été  elTayé.  On 
l'cfljya  de  notivean  fous  M.  Gribeauval ,  en  1785, 
&  en  t7<}3  il  fut  <<iabli  une  fabrique  à  Ronnne. 
Ver*  l'aa  1 1  on  l'abandonnu  ds  Bourenn. 

Cette  idée  de  faim-dea-  platine»  identique* 
avoil  principalement  pour  but  de  remplacer  faci- 
lement dans  le*  arme* de*  corps,  furtout  aux  ar- 
m^e*,  le*  pièces  caiFtSe*  ou  Uors  de  fivviie  ,  re 
qiiî  ct'il  «?lc  no  .ivaiitaf;c  r^el  pour  le  fervui*'  ;  rn.iis 
le  luit  n'a  pu  élre  alleial  ,  b  on  n'a  pas  faOnqné 
de  pl.ilaips  ide'ihr|iii>s.  Celles  que  l'on  foonielUiit 
à  l'épreuve  tle<  pu'te»  mêlées ,  U-  riMnonlécs  eu- 
luite,  prnduiluit  lit  des  |)latines  qui  uojnuoieni 
pas,  &  anxqiiclli<  il  falloil  relouclier  à  la  liiue 
pour  oli  I  11  I  li  oliernon»  S;  œcllre  l  es  même* 
pii  ces  en  liarmi  nie.  I.n  i  Hi  l ,  les  éiainp<'«  ii  les 
cinpr>rte-|>i»  I  c  I  :i!  altérables  intérieurement  8t 
exlérieiirenie'.l  .  ds  s'ufcnt  proraptemeni  par  la 
percufTiou  violente  de*  mouton*;  il_v  avnit  né-c«f- 
fairemenl  une  dilSiraUiCe ,  quelque  légère  qu'elle 
fui ,  cnire  la  première  la  centième  piit-.e  qui 
fort  du  niAitle.  (  l'arlide  MAcnwn  rova 
AcciLÉaBn  i.a  ranucAtinn  ftct  mm»  emTif 
nvn.  ) 

VtâTi!ini  ttMKÉn.  11ndldiaia>:ini'  dan*  dtvem 
temps ,  ii  I i.tr  diverfce  imlioiu,  de*  plaiine*  cem- 
]>nri'es  d'un  petit  mmibre  de  pièce*  d'un  m^ca* 
nifine  limpte,  <(  ayant,  pnnr  la  pinpart,  1rs  prin- 
cipale* pièces  i  l'extérieur.  lien  a  été  préfenié 
du  cette  elpère  à  M.  Orîbeanval ,  noiammcnt 
\>:-A  le  fienr  Honand,  ancien  contrôleur  de  la  ma- 
u  d  <i'lii;e  de  Siint-Eliennc ;  mais  elles  ont  lou- 
1111111  été  a!'andanuées,  pan  e  qne  cette  fimptirilé 
l'i  iil  ,iii,x  dénm»  de  conditijui  plu»  eH'i  niH  Iles. 
On  peut  eu  vuir  la  coUeiJion  au  Mulée  de  l'ar- 
tillerie. 

Prefque  toutes  le*  nations  de  l'F,urope  onl 
la  platine  fiancaife,  mais  elles  ont  {;^n<^-rjU>ment , 

«wi-iKé  les  vkes  de  ctmOnQio»  q|i>'«w  lui  se-  ' 


m 


P  L  O 


procLc  avec  roirmi,  ceux  île  tn;il  c!  li^rci  \v  hti 
(Un*  lo  bAllinel.  (f<{)-«^  l'ariide  rt.ATi«c*  pei 
AMMBêm  amnn.} 

PLATINKl'R'  Ouvrier  do  mannraflnrei  d'ar- 
MM  q«i  faii  <ie*  plaiine««  Un  maiira  pUiiueur 
f«re>  «rdÏMinaiMi  bIEm  d*  pfaliaM  poar  tUmea- 
1er  lis  ooBpagBoiM  limeun. 

P&AYi»eoa.  Ourrier  qui  plâtîne  le  ter  »  e*ei<4- 
dira,  qui  le  mariioe  pour  le  cMoîie  en  écliulU- 
Imu  phu  fotblei ,  propres  eux  IranMU  «««yel» 
il*  foot  delUaji. 

PLATRâS.  IMbrSt  de*  vieni  mers  conftruiu 
avec  dit  pUlre,  doat  na  relire  du  uilrate  de  po- 
lafle  par  le  moyeo  de  leOive»,  apr«*  le*  avoir 
piUa  II  paSM  à  le  claie.  {f^oy»s  M  aaok  SALri- 

YAE&II.  )  j 

l'LI.  r.u.li.iit  où  Ici  lieux  Lord*  d'uue  lame  à  ; 
i-aiioii  ulifvjuclicat  quAudeileettnelée*  (^0>'(^« 

l'artick'  (ÎAIioN  oc  FLilL.) 

plinthe:  ou  PLATë  BANUE.  Moulure  d'une 
pice  de  caneo.  (  y»jKS  le  bmI  Caaoï. } 

PLION.  Quaniiti'  de  fer  ndceflalrc  pour  former 
la  foie  d'une  Urne  de  fabre  ,  qu'on  plie  à  la  forge 
en  forme  de  V ,  peer  y  mKbcr  le  aiaf  nette  doui 
on  fait  cette  lase. 

PLOMB  rnun  irs  iiai:.lks  A  FO«l.  On  fait 
que  le  iilouj.i  c  i  .<  U  luit  le  mcul  lu  plu»  mou 
l'un  de»  plu*  pel'an*}  qu'il  a  moin*  de  ténacité 
,  que  le*  antre*  ni^tana  employé*  dan*  je*  Iravaux 
de  PaittUerie)  one  fa  calTure,  quand  il  eft  pur , 
cil  dTea  blanc  llenttre  un  peu  plu*  feoibre  que 
celle  de  PAain;  qn*!!  fcfond  à  une  roibleclialfur, 
tt  fe  couvre  d'un  oaide  gris,  G  on  le  lient  quelque 
lempi  en  fuGou;  enfin,  que  fa  pefaalear  fc  fon 
prix  peu  élevé  l'un^  Tait  admettre  pour  le*  balle* 
det  arme*  portatives. 

On  a  vu  à  l'arlirle  HAr.i.iis  a  msii. ,  que  le  plomb 
efaul  en  r^iil  'U  il.  fnu  éjnajlum,  Ij  pLUnleui 
e  c<  s  prujfi  !.  ujI!,mii!  (u;- i'i'-leuduc des  purlcuj 
&  lai»lki;'e  >i  Ml.  [v  tir,  il  ne  t'jut  eaployCT  pour 
CCI  objet  r,iic  liii  I  II  mil  bicu  vpuré. 

(),i  ak'hi  10  In  jit.iui'.i  en  l^uiuoii*  permt  de 
^li  kil.  ^ili  à  2^4  Lil.  7^7)  (  ir>0  J  fioo  liv.).  On 
donne  environ  deux  fraiii.:t  viiif;t-i  inq  n  jiuirn  * 
pour  C'iulcr  un  quintal  nii'lri'juu  de  l>jl!es  de  lO 
a  u  kil.  489')  (a  la  lii'rc),  &  ou  palL>  trois  à 
Cx  pour  tout  «i-!  d/ilicl,  lu.'vant  que  le  plomb 
cil  neuf  uu  qu'il  provient  do  démolition.  Ou 
rjiirnil  aux  ouvrieis  les  u!len(!lci  qui  leur  fout 
11' 1  Lliuircs.  L  'rrruo  ce  font  les  cauonniert  qui 
fon!  les  balles ,  ou  les  paie  à  raifon  de  foixante- 
quiuze  centimes  environ  par  quintal  métrique. 
Va  ouvrier  coule  Bi  façomte  on  qninlalaieinfne 


P  LTJ 

Je  lja!lcj  pjr  j  nir.  On  f.iil  des  ateliers  de  cinq 
ouvriers  qui  ciiuient  cinq  quiulaux  mciriques  par 
j  lurm'c  de  onze  Lcurci  oe  travail  j  un  ouvrier 
(  Mule,  dr  iiK  iK'gagent  les  moule*  tt  alimentent  le 
feu  ;  les  iKuv  autres  coupent  Icsjcti  Sl  roulent  les 
balles  dam  le  baril  ii  ébarber.  Giaque  atelier 
doit  cire  poiim  de  qudqae*  eHMlas  Èl  d'an  base 
folide. 

On  place  fonstmapi^enlii  en  plein  air  un  fou^ 
nean  propre  à  receroir  ticux  |)eiiies  chaudières 
en  fer  de  o  mèl.  3a48  (  1  pied  )  de  diawitre  >  h 
d'environ  o  mil.  9707  (  10  pouc.  )  de  profojulear. 
Trot*  atdieiw  penf  «m  liaTaïUer  autour  de  ce  four- 
neau j  les  trois  conlencs  fe  placent  entre  le  ba»- 
neau  leur  banc  { les  aeliei  eevriers  fe  placent 
en  dchori.  Le  plomb  doit  itiecn  fuGan  dans  une 
chaudière ,  où  le*  couleur*  pnïfent ,  &  fe  fondre 
pendant  <e  temps  daoi  l'autre  cLaudièrc.  Ce 
nii'lal  s'oxide  moins  d.ins  de  pcutes  cli.ui.Iun  s  i]iie 
à.iut  de  i;r'H'ile5.  (^l'otr:  .il'ailKle  la 
luanuTC  duiU  ou  rt'viv.iie  lu  ploiojlj  jieat  iii 
trouver  dam  les  <  r.iili-i.  ) 

On  met  les  balles  L.jnli.-cl'.  jnnéei  dan*  des  barils 
ou  des  caiiTes  qui  eu  eunliemcot  100  kilog. 
(  ao4  bv.  4  onc.  5  j;ros). 

Le  plocub  en  i;reo.^:le^  [xiur  l  i  (halîc,  fe  pré- 
pare avec  un  peu  d'arfenic  pour  le  rendre  aigre. 
(  ^<t>«e  le  aot  Dusé*.  ) 


PLOHsdu  niveau.  Peidsordinaîreount  en  plomb, 

allaché  à  un  lil,  fervant  à  faire  cuun  iilrc  l'incli' 
naifon  de  l'objet  qu'on  uivèle,  ou  ia  quanlilé  de 

defrré*  dont  cet  objet  vil  élefé.  ^F'oj-e*  l'article 
QUA&T  Bl  eiHCU.} 

PLOMBÉE,  llaffe  d'arme.  Ce  net  eB  fjrnonjrme 
de  bougt'  (^igrfts  oe  dernier  met.  ) 

PLONGEE.  Un  eoep  de  eaaonpieanqnaad  na 

lire  la  pièce  de  baut  en  ba*,  comme  an  eavaliee 
d'onbaftioe  furie  chemin  couvert,  furlesocvran* 
extérienri,  on  fur  la  campagne  q^u'il  comaanae. 

Le  talus  du  parapet,  dans  fou  épaiiïeurfupéricure 
vers  la  campagne  ,  ell  difpufu  pour  pouvvtr 
plonger. 

ri.OYiL-RFSsoRT.  r.r|ircc  de .  ;r,  au  qui  ren 

aux  iil.ilîoeuri  pour  .lelimer  de  pi  ner  le»  relioiti 
de  la  pbiliiie  ;  quand  ils  le  I  Mit  pn  f.ju  <  ulii  rriui  nt, 
on  met  le  pl  .\  e-iell'ort  entre  les  deux  brauebe»  Uu 
11  II  II.  \:  fù  frappe  defliu  jnfquà  ce  qu'cUet 

appliqiieul. 

Pl.UIlil   1)1!   rxe   PODK   LES  rUSKEl   Dr  SICKACX. 

Celle  pluie  le  fait  avec  de  petite*  catiouehe»  do 
o  met.  0541  (  3  pouc.)delang,  &  de  o  inèt.  ovh>i 
(2  lig.  6  points)  de  diamètre,  dont  on  ferme  l'un 
des  bouts  en  pliant  le  papier,  fcc.  ;  on  les  cbarge 
au  moj'en  d'un  entonnoir  Îl  d'une  baguette  , 
avec  un  mAange  de  16  parties  depolvéne*  de 
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6  partie*  de  cliarHon  Ae  t-béne;  on  \m  amorce  en- 
fttile  avec  un  bout  d'éinupille  ou  de  la  pâle. 

On  fait  uae  autre  pluie  de  feu  qu'on  appelle 
étincelU  ,  avec  la  oompofition  fnivaDle  i  Jmil 
partie*  de  pulWnn,  hmt  de  lalpcîre,  AÎM  de 
caiBpbre»  On  la  met  ea  pile  irèa-liqiiide  ■»  mo|ypn 
dVan-da-TM  gommée  |  on  y  mêle  o  kîl.  1447 
(8  me.)  d'^laupaa  bach^n,  me  l'on  roule  en 
pelilM  petate*  de  U  grolIÎNwd\m  poii.  u|>iv>  les 
•voir  btea  imbibfoj  m  let  rantt  enfuiie  fur  du 
palvrfrin  fec,  Èl  oalei  faitffefaer  i  rADiln«.(  J^oyez, 
povrpI>u  de  déliiiU ,  le  Tntiti  d'artifice  <te  guenWf 
par  M.  Bigot ,  clief  de  balaillun  d'artillerie. } 

PLvn  d'or  poor  Ir*  faffca  de  Ognanx.  Etlo  fe 
fait ,  fe  eoapo  et  s'amorco  do  U  mémo  manière 
que  le«  étoiloa  Duiple* ,  avee  bm  eompoSlioa  de 
bail  panÎM  do  pnlv^rin ,  d'une  demie  do  blpêlre, 
d*BOO  %t  domîo  de  foufte,  d'une  demio  de  fleur 
do  fdo»  d'nne  demie  cle  noir  d'AUeaiagBe  te 
dTitno  dnaio  dt  gomme  palTé». 

FOOIB  A  coouBi  Coft  ttoe  graadeeniner  en 
fer,  eoolonmii  otdiaairomoni  i5  h  ao  Icilogram- 
BCf  do  Tcate.  Sa  ^uone  oft  iiao  douille  qui  reçoit 
un  manche  de  bon.Oo  la  tocdio  à  oliai|uo  coaldc, 
opération  crut  conGlIo  à  rondotro  iatfriearemcDi 
d  argile  maangdeaTecon  pon  do  erotiii,  à  dlevt-r 
fe*  bord*  au  mo^eo  de  cette  même  terre  ,  h  à  lui 
former  un  goulot ,  après  quoi  on  U  met  fdcber  & 
recuire  jufqu'aa  momeat  de  la  coulde. 

VOflDS.  Iloft  ■Aafloiro  do  CMmaotire  k  poidi  de 
loiuMeobiotod*artilloi»o,dkdepoiivebrdg,lrr  le 
prix  do  loor  innfpori  ovoa  l'eotroprooenr  géoëi  al 
diaigé  do  ce  ferWco,  fait  par  terre,  Toit  par 
tiM.{yoye*  l'ariicleTaAVtpoBT  b'a»tii.i.skii.  ) 
Il  ell  aulTi  indirpenralilc  de  conooîire  lu  poids  des 
tannitions  &  des  attirails  d'artillerie  pour  \it 
charger  d'iiae  maaièro  ooBvnoUo  ov  lirago  h  à 
Jeur  ualurc. 

Dcpuii  l'orilonnaiire  dn  \':7)i  ,  1p<  fondrur»  font 
olili^i'i  de  fo  ciHirirriier  pniir  le  puid»  de»  piOccs 
d'ai  iilli  i  n' ,  a  imc  (puiri 1 1 le  de  mclal  ddteim I ii('e  , 
1(  ce  puids  ctt  nutrtjiic  \v.s  l'un  des  lourilloDS  de  ces 

pièce». 

poidi  de  t  armes  porlatirea  oft  déterminé  par 
un  n'eltMueni  fixant  let  dinonfiiMM  dos  armot  dw 

niiHlîle'i  de  1816. 

On  tr  iiivcra  le  poids  dos  objets  d'arlillerto  aux 
divers  articles  de  ce  Dictionnaire,  fauf  ceux  de* 
afRiis ,  Toitures  &  des  baloatix,  fo'ofl  tnwiTcrit  ioi 

d'après  l'Aide-mcmoire. 

Poidi  dei  affût»,  aiwu-tmit  eoii^nt,JiiiMat 
•  e Aide-nufmoin  ,  pof,  ag4  •  /ûf,  dg  ta 
5*«  édition. 

T/afTùi  de  (i4ge  de  a4père  0773  Ut.j  celui  de 
j6,  2374  lir.t  eohn  do  ViMtit  do  d  vooces, 
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L'affût  de  rarapagno  do  la  plfe  ao3s  lir.; 
ccluideS,  181Ï  [>r.;  celui do 4,  l3So liv.) oeloi de 
robuficr  de  (i  |> oui  .  ,  186a  lir« 

L'aliùt  de  place  de  a4  pèfo  333l  lîvi }  eokii  do 
de  16,  3io3  Itr. 

L'alliit  do  cdte  de  14  pèfo  3487  liv.  |  oaloi  do 
16,  3347 lir. 

L'aliùt  en  fer  coûté  po«r  lef  morlieri  de  ta  ft 
I  o  pooc. ,  pèfe  3670  liv.  ;  celui  de  t  O  pouc.  i  polito 
potiéOt  >79*     i  mIuî  d«  8  poHs*  1 861  Ut. 

Poidt  du  voUuwi  tmMmt-tfmiu  cmi^ù. 


fèbi8S9KT.tianiiioM^ 


Le  cbarriot  à 

i658  liv. 

('uilbini  à  munitons  pour  canons  de  12,  1C44 
liv.;  pour  canoni  de  H,  ib'-5  liv.  ;  pour  car- 
touches dir.f.inlcnc  ,  itjlUtliv.;  pour  l  oLiifierdo 
6  piiuc,  lli.jj  liv.  ;  pour  cjnons  de  4,  1642  liv. j 
le  me  me  pour  carlouclips  d'iiifanlerie ,  ititin  li». 

(^ailFon  d'oulil»,  17^1411»,;  le  même  approvi- 
Gonnc  ,  fxtJ.l  liv. 

I.a  rharreiicà  mnnilioot  prfe  t  icx)  liv.;  à  bou- 
lets ,  (iM  liv.  ;  le  caminii  oh-'  lu- 
La  for^;e  arec  r<jn  f.MilIln  pcfc  2088  liv.;  U 
mémr       :i:vifioiinée,  "lotin  liv. 

Le  baquet  à  bateau  pèfe  1040  liv.  ;  le  bareao» 
36on  liv.;lohafootàaao«Uo,iS7olîtr.|laBafioilOf 
1400  liv. 

Les  avant-irains  de  montagne  pèfent,  favoirt 
celui  de  iii'ge  SgS  Ur.{  ceux  de  i  s  k  8  dé  campa- 
gne,  G7Q  lir.)  odoi  do  4,  589liv.,ll  cdm  do 
caiObn ,  o34  liv. 

Le  triqoeballe ordinaire  pèfe  ia33  liv.;  idem  à 
rooeabafliu,  670  lir.  ;  triqoobaile  à  vie,  1437  Ur« 

J>oftdr  db»  tttûmb. 


La  cliim  oïdioati».  «me  ffla  piod,  pMi  48S 

livret;  iiifain  britlé,  540  livrw. 

La  chevrette  pèfe  24  liv.  .  ' 

.  POIGNARD.  Arme  offeoCve  conpof<|(e  d'une 
poignée  portant  uoe  lame  courte,  aiguë  k  Iran^ 
cbante.  Il  j  en  a  do  (ouïe*  ofpècoa  an  HoliEe  do 
raxtillorio,  A  Paria. 

POIGNÉE.  C'eft  1.1  partie  par  laquelle  on  tient 
un  fabro  oa  ono  épéo;  ollo  al  on  cuivre  d.tiii  let 
fabret  d'arBOorio  It  d*iiifoDlorie ,  en  bois  do 
kêtro  raooorort  do  ptas  do  toao  tt  ficoU  daoa 
kw  fabre*  do  eanlorie. 

PoianCK  du  lire-fond  dn  globe  d'éprouvetle. 
C'eft  l'anneau  du  iire-food,dao»lofnel  l'oa  paifo 
la  maia  poor  a'oa  fornr. 


POINÇONS.  Outil.»  d'jili-r  trcmpj  avec  Irf- 
qucls  on  forme  des  empreintes  fur  If  hoi\,  le  1er 
uu  le  cuivre,  en  les  y  appliquant  &  en  rrapp.inc 

doffiM  avec  iiafoe.  Oa  ea  iait  uCtge  daoa  dtvcrt 
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tnv'iuc  de l'arliOerie.  Touii  t  les  piècci  det  armci 
patUlive*  font  poinfonnées  par  lea  contrôiears , 
metfti  le*  reflbru  dei  plmiine*  k  de*  ganiitnre* , 
ff&n»  que  «eue  op/niioa  ne  pourroit  «voir  lieu 
«p'aprèt  la  Irecope ,  époque  où  leur  recette  dëii- 
■ilMvfoJul,  Il  qu'«lan  il«  oal  trop  à$  ianti 
pow  MMveir  PcapitiBif  d^B  paiafw. 

PoMÇOKB  1  craiii-d'orçe.  Ouliii  feririat  k  «d- 
bfcr  da  wàtu  powr  l'aivibn  d'oae  piiM.  Uâ 
ftot  —  «cw  II  k  gfMtt-dwy  t  laur  Mtifailf» 

Toivçoid  it  piquer.  ]]•  fetfgBt  i  ttigaw  dM 
MMm^  d«  M» pMV.  11  j «B  ■  d»  dimliM 

POINT  AL.  On  appelle  aioC  ue  pièce  de  boU 
«mployëe  debevt  pou  roaiaùr  na  urdiAU.  dus 
•lu  JBaiMsavru  de  ibrce.  Quand  o*  *  ttHat  m» 
.MM  d^aJIftt,  on  roiiiieni  le  beat  de  PeSeade 
ce  eAld  par  w  pointai.  (  yoyës  l'article  HAeae- 
TuamtoMs.) 

POINTE  A  nacm.  Felii  oulil  d'acier  fervant 
à  tracer  Tur  le  boit ,  par  sieinple.  leacootonrt  des 
piioe*  de  fer  qu'an  mut  j  appUgner  cm  aneaf- 
«nr. 

POINTER  un»  rtict.  Ceft  1  in  le  la  diriper 
de  manière  que  le  boulet  puilfe  frapper  le  but  que 
l'on  vent  alteimlre.  On  dirige  luie  pièce  de  canon, 
I*.  en  la  plaçant  de  manière  que  l'oeil  du  pointeur 
U  le*  point*  le*  plu*  élevé*  de  la  plate-bande  de 
la  colalTe  At  du  renOement  du  boumlet  de  la 
volée,  foient  dan*  une  même  ligne  droife  avec 
l'objerqne  le  boulet  doit  fn^peria*.  en  donoant 
à  la  pièce  une  iadinailbB  eonfinable,  lelatire  à 
la  fitnatioa  de  la  Iign«-de  win  i  Pteud  de  l'axe 
de  U  fiée*  Il  de  b  condbo  qw  doit  dMrin  le 
)c6ile.  iF^BmM  tei  arddcaTaMieMnun  Tu 
anAnnsAnv.) 

POINTEUR.  On  doonoit  ce  nom  autrefois  k  un 
•fficier  d'artillrtie  qui  éloit  chargé  de  puiintr  une 
piÂce  de  canon  avant  de  la  tirer;  uiaintenant  ce 
font  les  cauDiiiiii-i  <  (|tii  iminicDi,  &  lui  ulliciertrec- 

tilient  le  poial.it;,e  ik  i K]u'il ill  ncccn'jirc. 

POIBE  A  puuDRi.  i'urlie  de  récjuiperoenC  d  uo 
cb^ll'  ur,  dans  li  quel  il  porte  de  la  poudre  puur 
cbarger  ou  amorcer  fon  fu(il.  (  P'oyez  i'arlule 
PuiotET»  Dt  COMBAT.)  Ofi  appelle  (lurlqucfois 
poirn^  à  poudt9  la  corne  d'amorce. 
dataîeraitîd*.) 

POIX  tMnOYEl  BAN»  Hï  ARTiriClS  01  GOERFK. 

C  ell  une  ftibllance  rcTineule  ijui  d.'uoule  imiu- 
rfllcmi  1:1  ,  ou  pjr  incilii.n  ,  du  pm  inunlime 
qui  cmit  dan»  lu»  lande»  df  Urîrdeaiix.  Il  y  a  de  la 
poix  noire  te  de  la  peu  IjIhk  iji-.  On  i  Jii  uLi^y 
dernne  II  de  l'aitlre  imu,  U  ttoAleiliou  <U*  lal«iBM 
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tt  de*  ioorleanx  goudronné*,  dan*  la eoa^oISlie» 

de*  carcafl'es  &  de* balle*  à  feu,  de. 

POLE.  On  nomme  ainlî  la  pièce  orale ,  en 
cuivre  laminé ,  fervant  d'embafe  au  piton  dn 
foorrcwB  de  l'ancien  Cabre  de*  dragon*,  il  a  j  n» 
pMe  à  «Aaqnebâièfe. 

POLI.  Uoc  ^liccc  d'armea  oft  polio  quand  fa 
fut'fare  ne  paroil  avoir  aocane  înMalît^.  {J^v^tt 
les  nriielea  Aaovo»,  BoiB  A  eomlt  Bnmi.  ) 

POLISSEUR  on  ADOIïaSSEUR.  Ouvrier  des^ 
maDafa^lure*  d'armes ,  qui  travaille  an  bane  de 
polifTerie ,  pour  achever  de  polir  llnldnenr  dea 

canons  de»  armes  portatives. 

POr.lSSOIRES  POCR  LES  I.AM»  Di  lAsai.  Po— 
(i!cj  rarulcs  en  bois  de  chine  ou  de  noyer,  fer»- 
rant ,  dam  le*  maniifa^lurcs  d'arme*  ,  à  polir  ce* 
laniei.  Leur  diami'  tre  b  le*  cannelures  de  leur 
circoniifrence  font  relatif*  aux  petlies  fur  lef— 
quelloB  «Uea  doivent  agir. 

PoLtssoTnts  pniir  loi  pièces  d'arme»  à  feu  poi^ 
talives.  On  a  fait  ufage  ,  dans  quelque*  manu» 
fudlurc»,  de  poli  (Foires  pour  polir  le*  difféienlee 
pièces  de  Id  olaline  ti  de  garniture.  Cdloient 
de*  roues  en  ooif  «  |^inie*  fémeri  fur  leur  foi»- 
face  ,  mife*  en  aonvement  par  dea  engraaana 
hydraulique*  on  toues  i  bgat  dlsomme*.  On  W 
a  Tuppriméei ,  parce  qnt  cn^  mode  déiruifoil  en 
partie  l'ajuilago  ti  l'hamMUO  de*  pièce*,  lenv 
donnoit  un  afpeâ  de  vétuAé  ;  landi*  que  le  poliF» 
fage  au  moyen  d'un  buffle,  laiflè  aux  piicee. 
l'int^riid  de  lenrs  fenm»  *  le  bean  oonn  dtt 
bmednamien.  ' 

POLYVMHVS.  Vm.  oè  tas  artîlleuT*  *VaerceBt 

en  temps  de  p^an  tracé  li  à  la  connruflion  de* 
batteries,  au  tirdn  canon,  au  jet  des  bombe», 
anx  manasuvrea,  fcc. ,  en  appliquant  \  ce*  dii^ 
fêran*  esercice*  le*  principe»  de  la  ih(îoiie. 
L'étendue  du  polygone  t-ft  iîvi'i'  de  minière 
u'elle  piiiflc  fournir  au  iieloiri  unu  li^m-  dn  nr 
e  doii/c  (■«■nl'i  n;rlii-«,  djin  ic   (in«  de  la  lou- 
l^ueiir ,  iur  iMio  largeur  mo_)  ciinc  do  iix  ceuis 
mcircj. 

11  ill  pourvu  de»  li.ilimeiu  S:  du  muléricl  né— 
cclljires  il  l'inllruilion  du  curp»,  pulant  que  lej 
localités  lu  ptn  uieilf  m  ;  il  cdt  entouré  de  baie*  ou 
du  p^lili.idi'i ,  û-rnié  de  ba rriètes Ib plonld  d'oT? 

bips  il-Di»  iiiiil  (on  pourtour, 

\  fi  rii.iiiii  iivri  S  di'  pont»,  lorfqu'cllc*  ne  peu— 
vciii  .jv>  ir  )ieii  au  polygone,  s'exécutent  fur  quelr 
({iie<  -  uni  des  points  le»  plus  Èk  portdo  de  lÂ 
pl.icc  de  l'école, dont  les  lucaiilt's  l'ont  propms  fftK 
dil'iiofttioni  parlienlicrrs  Qu'elles  exi{;eol. 

Le*  maa«*«m««  d'entsaiblc  tu  les  laMWt 
d'iaflratiien  t'exécutent  félon  lea  '  dil^iefiliona 
qui  font  iàiles  à  ce  fujet  par  le  -t—n-ii"* 
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■d'Jcole .  f.it  r.'pan'menl ,  par  chaqne  corps, 
foit  conciinemmi.nt  pur  let  divers  corps  d'artil- 
lerie allachi^j  j  l'i'cole.  (^f'njez,  r>nur  plut  de 
àûttàiê,  l'article  Su  vies  px  u'Af  uuib  mm 
«n  iooLU.  ) 

POMMEAU.  r.tri!e  rci;i<^nerire  (ie  la  calolle 
d'une  ipét  ou  d'un  l'aLre  iur  laquelle  la  fuie  de 
.hUne  «firiTle.(FiirM  losawla  Emîb  k  Sabiib.) 

FÛMMEITE.  On  nomme  ainl!  la  caioite  de> 
piftolett  de  poche  Se  d'arcon.  Il  jr  *  de  ditté- 
reniet  forme* ,  »r>nt  ordioaiccaml  Au  oreillei 
alEu  loDgnn.  ulei  font  ea  or,  éb  amat,  en 
«nm,  fte. ,  h  qualfmfbMCBriciilet  à»  ttMûn». 

POMPER.  Se  di  I  d'un  canon  qui  ne  joint  paa 
■«xaCtement  fur  Ion  bois  dans  la  longueur  de  foD 
canal ,  en  forte  qu'en  appujrant  fur  ce*  eodtoila  i 
pifliae  mam,  la  Jieia  cia«  k  iait  wflbrt  poar  fe 
Ndraflêr  enrail*  ;  c'cB  aa  grand  détint  oau  la 
'inoQlaro  d'un  fuGl. 

PONUAX.  Oufil  géBénd«n«at  coaii«  fom  la 
^éaOBÏiMlMa  de  jmuibtr.  {V^yt*  ee  nol.  ) 

PONTEE.  On  appelle  ainfï,  dans  les  pont*  mili- 
tatrea,  l'enfembU  d'un  eoipa  de  fnppottA  des 
«ib)eta  ^  liw««Bt  A  le  poatar. 

PONTirr.  Parlie  Je  l;i  fous-^arde  qui  préfervc 
la  détente  des  cboct  qui  pourroient  faire  partir 
l'arme  inopinément  ;  le  devant  a  une  fente  pour 
recevoir  la  queue  du  battant  de  la  fous-garde} 
le  noeud  poftérieur  porte  aa-deCTuus  de  fon  em- 
iiefe  aa  crochet  de  même  longueur  II  laiyor  çpie 
It  fimte  pratiquée  à  la  pièce  de  ddinle  poar  le 
ttoeroir.  Ce  crochet  e(l  à  bafctile. 

PONTONNIERS.  Soldats  d'artiUerie  fpéciale- 
weat  cbarcit  de  P^iablilFement  des  pont*  mili- 
taire», lia  doiveat  être  fbru,  oûiià ,  iaieUioaa  ,  It 
âalr^pîdea  dan*  les  occafiom  périUeaGM  ou  ib  fe 
trouveat  liseveat  à  l'araide.  Le  lèrviioe  dea  peau 
«xke  de  bena  baielieia  It  de  boaa  •anien  ea 
mT k  e«  ièr. 

Jafimraaa  pea»iltei  raemt  de  la  Tdvebtim 
ftMi^ib,  ^  M.  Drieu  (  Guida  du  Pontonnier) , 
«jileieal  let  aoaipagnies  d'oavriers  d'artillerie 
^  ceadnitàiiBt  les  ponu  de  pontons  tt  de  ba- 
tOMUi.Let  iBaawiifre*  de  ponts  n  dioieni  qu'accef- 
foiresèleun nombrenfes  ocLiupaiinns.  On  s'aperi^^ut 
qse  l'importance  des  pou ts  militaires  ocxelliioii  un 
«erp*  fp^GLalement  chargé  de  le*  établir  ,  &  l'on 
«réa  fnr  le  Ahin  de*  compagnies  do  bataliers , 
qui ,  par  décret  du  i8  florf^al  an  3  ,  foruièrent  un 
Corp»  de  pnnionoiers,  à  riinilalimi  de  celui  des 
autres  puilTjnccs.  Après  rorj;jnirjl lou  de  l'an 
10  ,  oa  eut  un  bataillon  da  pontonnier»  fur  le 
Rbin  ,  pour  le  fervice  de*  armée»  agiilani  fur 
celle  froaunre  j  k  ua  fécond  batailloo  »  iadé- 
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pendant  du  premier  ,  (?lal)li  fur  k-  Pô,  foiimilîant 
aux  opératiun)  (Jls  artnics  au-dell  de»  Alpet. 
L'ordonnance  du  Tu  août  )8i5  coiifervc  un 
bataillon  de  nontonniers.  (^({fM^  ponr  ftm 
organifatioa,  l'arlide  Nonci  aumaïQVI  ami  U 

COMl'S  AOTAfc  DE  u'aMIU-XUS.) 

PONTONS.  Softedabat«aD(  légers,  en  enivre, 

3ui  fe  iiaaifiertekatàle  Teile  d'une  armée,  fur 
es  baquet* ,  avec  lat  pentretles  k  les  madriers 
nécelTaire*  à  la  caalIraQîoa  d'nn  ptmt  pour  lé 
paQage  daa  rinirca  tranquilles,  le*  baleaNX 
propiemeat  dila  fervent  au  palTage  de*  flenvea 
k  des  rivitee»  impides.  Ils  étoieat  ONapoCft  dTeae 
earcafl^  à  deii*  -  vote ,  raoeaveste  ertdiîaaie 
leeot  de  feuillet  de  loilosk  Lea  plali-bndtdtOMat 
parallitet;  l'avaat  k  farrièie-bee  dletaat  ler- 

minéi  carrément .  Ils  avaient  5mèt.  647I  (iSpieds) 
de  longueur,  I  mèi.  6973  (4  pieds  II  poecca) 
de  largeur  te  Omet.  704)0  (a  pied*  4  pouces)  de 
profondeur.  Il  cn'roit  dans  leur  conilruflion  en* 

viron  144  kil.  7r)7)  (  Soo  livrpi  )  de  cuivre,  24  1^1. 
4753  (5oIlv.)  de  clom,  tt  lij  kll.  2<pi  (i  i5  liv.) 
de  foi.ilr.;rr-.  Il  pcfi  Ll  b'Jl  kll.  .y'ii:  (  lii  .  ). 

Les  pcnlons  ont  éu';  fuppriîm's  par  un  arriiltS 
du  12  floréal  an  11  &  recnpiai  és  par  le  bateau 
d  a»anl-garde.  {l'osez  le»  ariiclcs  Pont  dk  ron- 

TON»  tt  P0!»T  Dï  »ATEA1.X.) 

r.eur  forinc  &  leur  eoallruûion  ne  permel- 
toient  pat  >le  le^  employer  au  pallàgi  dw Ueapety 
parce  qu  ils  navi^uoient  mal. 

Il  paroit  que  le»  .\ncieiii  n'ont  pa*  connu  ces 
forte*  de  bateaux  ;  que  les  llollandai*  s'en  font 
fervi*  les  premiers  en  le»  faifant  eu  fer-blanc,  k 
gae  les  Fraaeaîs  letoat  imités  k  modifiait  Âua 
le  fègae  de  Loait  XiV. 

PONTS.  On  appelle  pùitit  m'/it<jiret  tons  lea 
ponts  établi*  momentanément  pear  le  paiTage  dea 
troupes  >L  de  l'ariillerie  d'une  ana^e.  Comme  les 
fleavea  oa  lea  rivièces  qae  l'on  a  à  traverfer  Caat 
|daa  eia Mtat  la^get  k  rapides,  oafail  alà|gi  ila 
gaerre  d«  plafiears  efpècps  de  pontt,  lâvate  t  d» 
ponU  êÊ  balÊOUx  ,  de  oontons,  de  iwdlMm^  de 
di»i>aifU,i9pilBk$,.m  cordage  .étuaBè»»  da 
imneatue t  itpomtt-iobm,  de  ponti  ftmEnuj  ke. 

li'biflaixa  des  peuples  de  le  plu«  banle  aaiiqniid 
préfenle  des  armées  conllmiiant  dea  poats  mili- 
taire* furie»  neuveiqu'clle*  ont  travcrfés,  k  tranf» 
portant  même  des  équipages  de  bateaux  léger*. 
St-iDiramii ,  pour  fun  expédition  dan*  les  Indei , 
□  voit  des  bateaux  dérueuiljfé»  dont  on  allenibloit 
les  pièce»  lurfqu'on  voiiloit  s'en  fervir.  Darius , 
dans  lit  t^n<-rt<>  contre  le»  Scythe»,  fit  jeter  de»  pouls 
fur  II'  Uolplnic  &  fur  le  iJauiilie.  Xercè»  en  (it 
tuniireun  fur  i  Hi  llefponl ,  dont  la  moindre  largeur 
l'ioii  de  73o  mél-  (  '175  toile»),  f^ojrei  le  X>»c- 
tinnriaire  d' /Iri  mtUtairo  de  r Encychpédio  mé- 
thoditiue  ,  l'Ajde-mémoire  k  l'ufage  des  oHîciers 
d'wliUene  k  i°oavca||;,o  4a  JU.  le  canitaine  d'arii^» 
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Poirr  DE  BATBAVX.  Ce  |>ont  cft  delUn^  poar  le« 
grand*  flemwi  It  le*  rivièret  brgei ,  rapidei  te 
profondes ,  parce  qu'il  peut  fupporter  les  fardeaux 
]c<  plus  pclaoi  de*  l'quipaget  d'arlillerie  ,  b  qu'il 
efl  &  t'abri  d'èire  fnbmer^c  par  Ici  };r»n des  eaux. 

Les  baleaaz  fil  tnwrporieot  fur  dci  votturet 
nonmjei  haqiÊeUi mais,  quand  il  ell  poIDble,  oa 
les  fait  aller  par  eau ,  en  les  allemblant  par  quatre 
on  par  but,  afin dTeaplojer  moins  d'homnes  pour 
le*  Madaire.  Ua  feol  fpoaranuil  fnffit  pour  chaque 
train ,  k  1*  baManpeut  porter  Toabarâat  «Tec  lea 
aadtMia  fc  InpoQticUw  fni  Incfeat  à  le  couvrir 
^adilnll  poBt^. 

IiasbMMnzaliHBbKt  ponrfiHmron  pont  peu- 
Tenl  étn  «rpioét  cntr'eukda 6  uèt.  >7iQ i  6  mil. 
4g6S  (  19  I  so  pied*)  do  mîlîm  d'no  bateau  an 
milieu  de  l'autre,  b  un  pont  de  bateaux  fe  forme 
<ir(linaircmcrU  tant  plein  que  vide,  à  moins  que 
l'on  n'ail  de  liès-lorte»  (liar^cs  i  lui  Ijice  fup- 
porlcr;  alori  on  nugmculc  I  1  réiillutu  c  en  rappro- 
llianl  djv.ltilj];c  lp>  baKaux. 

il  y  a  à  la  luilc  de»  piuiii  de  h.iieaiix  des  na- 
celles deflilido  à  poiler  les  <  uida^i  s  (jui  n  iieii- 
neut  les  ponts  ,  b  cjui  fcrvrut  ik  palier  le*  poDlun- 
l'ioi'A  fur  la  rive  oppofée,  ( f^HW*  Vatlicle 
N  ACtLLE  d'aiitii.i.i:rif.  ) 

A  l'cntr<!€  &  à  la  I  ' r  I  H'  d'un  p<int ,  pour  le  rendre 
plus  commode,  on  Tait  un  elabUflement  q^u'ou  ap- 
pelle les  culées  du  pont.  (  Voyez  le  mut  Cviii.  ) 

On  établit,  autant  qu'il  cli  pollible,  deux  ponts 
à  coié  l'un  de  I  autre  pour  pouvoir  pafler  la  rivière 
fur  l'uu  ,  la  rcp-ill't'r  fur  l'autre ,  Il  éviter  p>ir-là  les 
eucumbremcns  II  les  accidens. 

la'artillerieeA chargée  de  la  condruAion  de  tous 
letpont*  nomentanés ,  8c  les  (équipages  de  ponit 
font  conduit*  par  le  train  d'artillerie  on  par  des 
cbovaux  de  réqnilition ,  quand  le*  cbeTanx  dTcrtil- 
lerîe  ae  fuflifeni  pat  an  feraw. 

Un  poni  de  batwmi  dtaat  diabU,  «a  a»  laifle 
palERT  Ici  voilnm  qm  faecdBvaeMat  It  A  une 
cntinaa  dtllaaee  k*  anas  d«r  anim.  La  earalerie 
sedoil  dâHar^  far  dans  de  froot»k  pied  A  l«n«. 
Oa  vaille  à  ee  que  le*  objet*  ebarriî*  par  lea  eaax, 
k  fufceptible*  d'endommager  les  ponti,  ne  puif- 
lènt  arriver  jnfqu'i  eux  ,  Se  à  cet  effet  on  dirifre 
vers  les  rives  les  corps  (lollans  dont  le  clioe  feroit 
dangereux.  (  P'oy  ez  l'article  llupi.AC«iii:i«T  dxs 

MM  5   K  l,A  Gl  Fuhf;.  ) 

t)n  coiidriiît  (  c  pont  avec  lc?l)ateaux  de»  ^qui- 
pjij;cs  niiilnli'»  IjiIs  dans  les  ailcnaox  de  I  ar- 
trl.cfie.  I.urlfjii'rn  i  r.ilîeiii'tjli'  par  elpi'ce  tous  le» 
iiial'';ianx  ni  t r il .. M  es  ,1  la  <  oiidi  iiilii  il  dti  [nnK  U 
délêriTiinL'  liiti  eiu plài'CuieiU .  on  [jrocéde  ii  la  tonl- 
t  rii^  Il  '11,  (j  11  lin  I  i-tumcnee  fii  plai'.int  le  rnrps-inort 
fui  l.i  rive  Je  di'ijart ,  dan»  uni:  dini'Hiiii  pcrpen- 
dieuiaiit'  à  relie  que  lo  jHJnt  diiil  avoir,  8i  le  re'e- 
IMM<  pac  du  turu  pi^ueu.  (Ja  auiùue  ï»  pivmiar 


PO  N  • 

bjtcaii  cor.li-c  la  rive  ,  fur  reiii;ihec-t)i-nl  di  flinj 
au  pont  ;  on  1  amarre  à  deux  pujuru  planté»  lur 
le  rivaf^e,  l'un  en  ainunt  ,  l'autre  eu  aval  de  la 
culée.  On  place  \tt  voutrelles  de  la  première  tnif^e, 
une  extrémité  fur  le  corps-mnri  ,  tt  l'autre  poPant 
fur  le  premier  bateau  It  le  dépalTant.  On  a  (oin  de 
let  efpacer  également  8t  de  les  clanander  forte» 
raeni  au  corpi-mort.  On  d^'marre  alors  les  cordage»- 
qui  retenoicnt  le  bateau  ,  8e  on  l'éloigné  delà  riva, 
jufqu'à  ce  que  les  poutrelles  ne  di^palTent  plus  que 
de  o  mèt.  oaû  (i  pied)  cnrirou  fon  plat-botd 
extérieur  on  le  pins  ^loigpé  de  la  rive  die  ddpairt} 
on  met  ce  bataaa  à  la  banleur  convanaUe  à  l'afi- 
gnemcatdupoalfCi  oa  l'amafia  à  aa  |iiquet  placé 
en  amont  fur  la  riva  >  on  fixa  aafin^  «baque  pou- 
trelle do  la  premièii»  InmI*  aa  cM  cxlétieur  da 
bateau ,  avec  aa  cAmimm  à  deax  fMaa  mil  «a 
dehors  du  plat-bord  :  on  pofe  les  nHnbiAvv  ftir  Iw 
poutrelles ,  en  leur  faifant  dépaifer  j|ralement  les 
poutrelles  extrêmes,  l'endani  qu'on  furuir  le  iabtûf 
de  la  première  travée  jul'qu'i  o  met.  ^af)  (i  pied) 
PDVirun  rlat-Lurd  extéiicur  du  premier  !)ateau  , 
ou  amÙDC  le  ieroud,  qu'on  met  bord  i  bord  de 
l'aulie  baleau  ;  on  jette  en  luèuiR  len:j  s  Tuf/tT-tr, 
u  laipielle  d  doit  cire  amarre.  Les  deux  bateaux 
font  joints  par  deux  cordages  ou  Iraverfièrcs  atta- 
rhées  aux  avant-becs  8(  aux  arnère-becs  :  un 
apporte  les  poutrelles  de  la  deuxième  tiavéc  ,  oiv. 
en  fait  avancer  trois  iurqu'à  ce  qu'elle»  dépallent 
deo  mèt.  3^5  (  I  pieu  )  environ  le  plai-bord  exté- 
rieur du  fécond  bateau,  on  les  clamaude  it  ce  plat- 
bord;  alors  deux  hommes  démarrent  les  trarcr- 
Cères  dans  le  premier  bateau,  <i  laiffeni  tiler  le 
cnrdai^c  pendant  qu'oa  éloîgM  le  Cecond  bateau, 
jufqu'a  ce  que  les  trois  poutrelles  ne  croifent  plu* 
que  de  o  met.  3*5  (  i  pied)  environ  au-delà  du 
plai-bord  intérieur  du  premier  bateau.  On  (ai^ 
palier  les  autres  poutrelles  de  la  travée  au  movea- 
de  rouleaux  poféa  fur  les  trois  poutrelle*  wjjk 
placées  :  on  met  le  bateau  à  la  hauteur  vovina- 
parla  dtreâioB  danoal}  oo  place  la*  poalnllaak 
on  jnmalla  wUe*  de*  dans  tnrvfo'aa  «aillmt 
chaque  ao^a  avw  daaa  daaaaaa  plau  nat  eaa- 
vergent  fn»  vem  l'aaiia  (il*  oonrarpondant  ans 
plala-bord*  da*  bateaux);  oa  acbiva  Ji»  tablîar 
comote  pour  la  niremière  travée. 

Le  troifième  Mlean  ,  It  rucccOvamaat  (oaa 
le*  antres,  feroal  ponté*  comme  oa  vieal  da  ledisa 
pour  les  deux  premiers. 

Auflitot  qu'on  a  commencé  à  ponter  le  troi- 
fième bateau  ,  on  place  les  guinJagrj ,  on  le»  met 
Ixuit  il  b  )ui  &  on  les  lie  aux  pouti-elles  extrême*  • 
au  uioyi  1)  d'un  eorda^e nootmacammfliidbf  ^'aBr 

brêle  avue  un  biUul. 

l.ij  U'  iiibre  dis  ancres  eft  proportionné  ii  la 
rapidité  dr  la  nvit  re  ;  on  ituiuiJe  aulli  de^  ancres 
pour  alTnrer  le  pont  euulrc  les  venis  d'aval  :  il  faut 

avoir  liiin  d'anurier  b  s  eurdanes  de  ces  dernière»- 

,  n 

aux  ti.Ki  aux  rjui  lunt  il  j  i  aiii  re»  en  amolli. 

t^uaad  il  a'j  a  pas  «iliia  d'eau  pour  placer  u»  ■ 
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tWeaa  Ibli  cvUe,  oo  le  remplace  par  un  cbevaler. 
(  f^t!f»*t  pov  pin*  ^  àtaa^,  1*  Gitùh  du  Mon- 
fonmier.  ) 

L'emplacement  des  pont»  cil  dJtermini;  parles 
op<'raiioiis  de  l'armée  k  la  nature  du  terrain. 
{^Voyez  l'aiiirlc  préctié,  EiKACMminr Bti  rom» 

A  t.4  GVSHUE.  ) 

Lei  mancruTrcs  ilei  pont»  militaires  a'ex<jciitcnt 
parle*  troupet  de  l'artillerie.  Kllci  conGfteut  priu- 
ÔpaltimDt  à  établir  dei  ponts  fur  1»  fleOTM  ttles 
nrières,  &  à  les  nnUer.  Lvt  ponioonieri  qui 
Conllruifeot  uapoot,  unit  clalTéi  en  détaclieoiens; 
cbaqne  délacbenent  m  doit  âire  chargé  que  des 
tnvaox  qae  foa  eWpMt  diriger  St  l>.rvcillcr. 
Voici,  «a  le*  nnoidcolaat  fiiÏTMt  l'ordre  dans 
Isqud  ilt  ig^llmt,  !«•  (aoBàoM  dont  ils  iont 
duHgéi  ponr  h  cootnCKoB  d*wi  poat  de  ba- 
tnm  t 

Pruniêr  détachement.  ?r^paiw  kl  nldei , 
placer  les  corps-moris ,  planter  for  les  rives  le* 

piquet*  auxquel*  on  amarre  le*  premier*  8c  le* 
dt-rniers  balnux,  conftruire  la  portière  (quand 
le  ji'ini  diiii  avoir  une  coupure),  leodro  les  cia- 

qurncUf»  &  placer  les  cabcnans. 

Deuxième  détacheiuent.  Amener  le»  bateaux , 
placer  les  chevalet»  îles  cuU'cs  lorfqu'il  devra  y 
en  avoir. 

Tmi/ième  dt'tuchrment.  Jeter  le*  ancre*. 

aidvr  à  pouU'L-r  an  Ijrge. 

C'ifi'/uièirif  dt'tuckeinent.  Recevoir  le»  pou- 
trelle» ,  pouffer  au  largo  ,  clamauder,  fixer  les  Ira- 
Ter&ères  ,  meltie  les  biiteaux  h.  leur  hauvcur 
an  moyen  du  cord^ire  d'ancre,  couvrir  le  la- 
Mier. 

Sixième  détachement.  Porter  les  madrier*. 

Septième  débuHimuiiL  Gnûdcr  le  poM, 
lifer  les  midrieri. 

Ua  pont  d«  botean  fe  oonflruit  par  bateaux  foo- 
CtiBb,  pur  portière*  oa  par  partie*.  Quand  un 
pont  al  oonftruit  par  poruères,an  peut,  enoa- 
vranl  quelque*  portières,  ou  feulemeot  en  les 
ifolanl  ,  donner  palTage  aux  corp*  (lottani  qui 
pourroient  le  rompre.  Le  pomt  oonficnit  de  cette 
manière  exi^e  un  plu*  grand  nombre  de  ba- 

Une  [nn  lM  re  tfl  Tji  nK'e  ordinairement  do  deux 
baleaux  ,  nwis  on  pcul  la  f.uri:'  i!e  Iri  ii.  Si  elle  eft 
Coiii(n>li'<;  <le  deux  haleaux,  1 -s  poiisrcllcs  de  fon 
tablier,  i^ui  funt  cuupi-?"<  j  '.i  mioie  longueur, 
croileni  lur  li  s  baleaiix  &  Ici  iit'[)aneiil  de  o  mèl. 
5^5  (i  picii  )  onvimn.  On  cloue  Ici  madriers 
CAlrëmcs  aux  poul i  ellifs  ;  lU  amTcnl  leurs  bouts. 
Lei  j»uindagcj  uu(  U  lon;;iieiir  de»  p  lutrelles. 

Si  la  portière  eft  deftmée  i  former  une  coupure 
dans  un  pont,  les  poutrelles  de  la  travi?e  qui 
précède  la  coupure  b  celle  de  la  trav^«  <[ui  la 
fuit  immédiatement,  dépalTeot  de  même  de  O  mèl. 

Snâ  Ct  pied),  ka  iMteaus  wifins  de  in  coupnsn. 
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On  doue  aux  poutrelle*  dea 
font  leur*  bouls. 

Les  portières  font  i  rimporécs  de  deux  on  trois 
bateaux,  fur  lefqucls  ou  établit  le  tablier  d'uan- 
ou  de  deux  travées.  Chaque  partie  porte  les  ma» 
tériaux  deAinés  à  l'unir  à  celle  qni  eft  placée  nn 
pont  immédiatement  apris  «Un»  ^f^mfe»,  pour 
plus  de  détails ,  le  Guide  du  PentOMuef.  ) 

l'ou  r  replier  un  pont  mililairei  oafaoïèonlelong 
de  la  ritre  qnn  l'on  éeit  ooaliaMr  i  ocenwr* 
Lorr(|ue  cette  manwnm  h  tût  fiins  lift  fjmkf 
par  reonemt ,  elle  iTadiMe  dow  fwdM  fbtfnBt. 
Oo  Ole  les  cinqaeneUes  It  les  eabellans,  on  ét^ 
;  cLii'vre  les  poutrelle*  de  la  culéa,  on  Anporloles 
luadnera ,  on  lève  le*  clameaux  qui  fixent  les  pon- 
trelle.^  de  la  cul(>e ,  nn  enlève  ces  poutrelles,  on 
découvre  les  poulrelles  de  la  derjiiére  travée,  on 
les  déclamaude  ,  on  amené  le  dernier  Lnleau 
contre  l'avans-dernier,  on  emporle  les  poulrcllcs , 
on  conduit  le  baieau  au  déiiot 


lin  relevé 


ancres,  b  ainfi  de  luile  pour  limt  les  baleaux 
jufqu'au  premier. 

Loi  hommes  cluir|^ét  de  replier  un  pont  font 
partagés  «n  Icpt  délachMnOiM,  dOBt  Us  fonflinWf 
font  celles  fuivaiites  : 

Premier  détachement.  Oler  le»  f  inqiienellcj , 
le»  cabeilans;  enlever  les  piquets,  les  corps-morts, 
démolir  la  portière. 

Deuxième  détachement.  Enlever  les  guinda|^es<- 

Trot/ième  détachement.  Enlever  les  rnadriets. 

Quatrième  ditadtement.  Oédamauder  »  e|^r' 
aux  traverCims,  diBBmr  lesmedagM  d'ancre^ 
découvrir. 

Cinquième  détachemÊmtttUKmimtt  Um  bnlanvi^ 
emporter  les  ponlrelles.  * 
SùrUme  dUadiemêiÊt,  Rdever  les  ancres. 
Septième  éUmhmmtmt.  Condoire  les  bateau» 
au  dépAta»diîb«s  dnt»addt. 

Quand  îk  hat  rompn  AAitement  U 
cation  dTtnn  eïm iPantm •*  conferwi  lee 
(«anx,  on  y  panknt  «n  nojen  d'tant  anan 
nommée  guart  de  eonptifioiu  11  «ft  aéceiuKt 
pour  exécuter  rette  manosuvre ,  d«-  lendi*  UM 
cioqueoelle  Tur  le  derrière  de*  bateanx  II  de  h' 
fixer  à  chaque  balcon;  elle  doit  fttre  amarrée  fur 
la  rive  en  amont  de  la  euléo,  à  tm  arbre  ou  a  un 
fort  piquet.  Avant  de  conitnenccr  le  mouvement, 
on  lève  les  deu*  ciiK'es ,  ou  l.iifle  Hier  le  pont  fur 
les  cordages  d'ancre,  (|..''.m  .1  en  l'nin  d'.ili>n;',i»i-. 
On  dirifte  la  convcrllua  de  manu  re  que  le  ]r3iit 
pivoti*  au:i:iif 


refte  en  li^no  droite  & 


du  piijiiet 


auquel  ou  a  amniréla  (  iriquenelle.  Un  lile  douce- 
ment ce  cordage  pour  empêcher  le  premier  ba- 
teau de  heurter  looire  la  rive. 

Si  la  rivière  n'ell  pas  lrè»-r.i[iii!e ,  on  pourra 
remettre  le  pont  en  place  par  tm  auart  de  oonver- 
fion  fait  en  fens  contraire ,  en  hauBt  fnc  Ves  cor* 
dajie*  d'ancre  jeté»  en  amont. 

(juandon  Ofi  dans  le  ca*  de  faire  la  guerre  eq 
AUemagQO  nn  cil  FUndie,  on  troavo  dan*  k« 
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lOBlW  Im  relToarcei  Mceflairet  pour  cuiJUinrc 
49t  pooli  de  balMin;  mai*  il  n'en  eft  {>a»  aiofi 
à.l'^ard  de  l'Italie,  où  Toa  no  peut  mener  un 
Âiupage  de  peat,  à  eadè  de  la  difficall^  de  loi 
iàu*  ttavrrferlei  Alpea.  On  a'nprovifiiniRe  fen- 
leMOt  d*aiiotac,  demniny» ,  ontila,  ftc ,  ponr 
isntCiwre,  ea  airivaai  daaa  1m  jilaîne*,  de«  pont* 
fac Jet  dmeesdu  Fô  k  Ter lei liviites  rrcun.<.ii- 
rei,  H  l'en  s'empare  des  baleuu  fc  du  »gtii  (juc 
iVm  Inwve  Tur  cesiifièrei. 

Lorfqiic  r<m  manque  (l'ancrct ,  OU  y  fiippl^eau 
moyen  de  piloM  juxqucU  on  allaclielei  i-orda|;M 
qui  IViuli»  iiiicnl  le  pon[ ,  de  panier»,  de  raille* 
remplie»  do  picrrci  ,  do  lji;n.s  de  pierres  il.itu 
Jt'l.|ue]s  un  IV elle  avec  du  jùouib,  dei  aiiueaux  j 
pid.iu  en  fer  ,  &e. 

Lcsarand*  liaieaux  tic  rivière»  u'élanl  pis  li  jnl- 
poriaLiIes  par  lene,  on  ne  s  co  lert  que  djii»  le» 
lieux  où  on  ien  Irouve,  It  âuai  ceux  ou  Ton  prul 
les  faire  arriver  par  eau.  Si  tes  halejux  foui  d  itu'- 
gale  grandeor,  on  place  le*  plut  grandi  Sl  Ici  plus 
jolîdei  aea  deux  culée*  U  an  fort  du  courani , 
parce  que  dan*  ce*  eodroii*  ils  ^prouveni  le  plut 
grtaà  eboc  de*  fardeaux  nu  de*  eaux  ;  te  pour 
(éviter  les  rcflâula  du  lablior,  oo  emploie  les 
auircj  iinmddialemeal  par  nadaûoB  de  gnmdeur. 
Lorfciue  les  bateaux  font  fort  ini*|;aux ,  on  place 
idau  cbacun  un  chevalet  fuivant  leur  ccnire  de 
,graviid.  Ton*  cea  shevaleU  doÏTeai  cire  égaux  & 
niacé*  dana  le  leoa  de  le  longueur  du  bateau  ; 
iew  deflÏM  doit  étoa  d«  o  ait.  tC»4  (6  noue,  j 
.ra  aeïn  dut  hâM  ma  le  nvetni  de*  pkli4wrda  ; 
IwpMa  wt'dMvewb  deifwt  potier  fw  deex 
Vidiîeii  ail  dam  le  fend  da  oileHa  .fuTeat  le 
An»  de  b  longueer.  Lorfin*  le*  beieaiu  Tont 
lafgeak  tti»-érhUê ,  les  c6(é*  dtant  fort  ÎBcliné* 
fur  le  fond ,  It  que  le*  poutrelle*  font  courlei ,  on 
emploie  auHi  ce*  cbevalet*  ,  niaii  on  no  fait 
élever  le  dellii*  du  rbapeau  que  de  o  mèUOWJl 
{  I  pouc.  )  au-deOus  de*  plals-lwrds. 

Pont  de  iialefliix  deditié  à  remplacer  le  pont  d« 
toteaux  d'avant-^ardi'  &:  le  pont  de  OatMU 
fiable.  11  p:ir<'il  decnle  [en  lâsi  )  : 

I».  Qu  U  a  y  aura  .i  la  fuite  de$  arnu'es  ijn'uti 
feul  équipage  de  poais  capable  de  donner  pailage 
fur  toutes  Ici  rivières  ,  àle  pin  loMlde  VOÎlore 
d'artillerie  de  caaapagne. 

j*.  Qu'une  pontée  fera  portée  fiir  deux  baqpieis, 
lavoir  :  le  beleaa  k  fea  «gréa  de  Bavigaiieii  fc 
d'anerag*  Air  finil  lté  pooinlle»  Il  Ice  ■■diieii 
iar  Tanire. 

3^.  Que  r^qeipeu*  devra  être  afle*  mobile 
poor  fwvte  le*  mouvemen*  de  l'armée  aufli  faoi- 
MMBt  que  le*  piÈces  de  bataille  ;  au'il  devra 
«roïr  nne  foltdild  néoediùre»  que  le  diane- 
meni  du  belean  far  fin  beqoM  Icn  d'an*  «mm- 
lioa  facile. 

4*.'Qn'eojavleln(  nient qeVIlm  poSUa, 
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pour  la  conflnâion  dn  baquet ,  dei  partiel  en  boii 
&  en  ttr  d^l  lUiltopew  lai  aalrw  Tgîtuw  d'ardu 

Icrie. 

Le  bateau  de  ce  pont  ell  coupë  catrément  L 
l'arrière-bec  j  l'avant-bcc  eft  poiain  comme  dane 
le*  autre*  bateaux  ]  ta  longueur  totale  eft  de  9  mèC 
4*  P'od«}{  la  largeur  fupérienre  dn  cerpe 
eft  de  I  mèt.  614  (  5  lùed*)  ;  la  largeur  infïnenr* 
du  corpa  eft  de  I  met.  246  (3  meo*  10  pouc.){ 
la  haeteurdeo  mit.  785  (a  pieds  5  pouc. ). 

I''avaat<4lMf  alosgd  ,fend  le*  eaux  fanséproaver 
trop  de  «Mlanee,  Toit  lorfqucle  batean  navigue, 
foil  lorfqu'il  eft  placé  fous  un  pont. 

L'arrière-bec  eft  relevé,  mais  on  loi  a  conferve  la 
plus  grande  largeur  pollilile;  cette  forme  donne 
"Il  li.ileau  une  capacilé  plus  grande  (4  longueur 
'V^''  )»  'l"''     ''-  '"■'^  ri  fTenéque  celui 

de  <lev,iiii;  le  centre  de  gravité  du  poids  du 
baleau  étant  plut  rapproché  du  nei  do  derrière  , 
on  uiir.i  un  moindre  ccartemeni  entre  le*  train*  du 
Laqiiei  quand  OB  <&aigeta  IWriim-liaB  da  odl£ 

du  iirniiii. 

L'uKgJiié  de»  becsn'oflre  «jue  de  légers incon- 
véiitens  qui  ne  balancent  point  les  avantage* 
qu'elle  procure. 

La  luii(;uciir  de  Q  mèt.  4s  (*9p>ed*J,  donnée 
au  bateau  ,  ell  nireiraire  pour  qne  Ion  paifle 
égoutter  fjcilemeut  1rs  bateaux  d'un  pont  dont  lea 
madriers  ont  4  mèt.  233  (  l3  pied*)}  eUeu'ex^t 
que  4  mèt.  aa3  (i3  pied*)  d'dcerleneat  entre 
lès  irain*  du  baquet. 

La  laifeuidtt  cerna  eft  I*  plua  xmade  que  l'on 
pnîOé  donner  à  tu  Mteea  placé  Tut  aa  baquet , 
dont  letnaaedadnfiêraaaiiMpMpb*  déver- 
fécs  une  eaOee  die  aatiM  voitam  dTaMillerie ,  dt 
dont  féidralioB  dn  fapporta  aiMleffM*  dn  fel  «ft 
la  moindre  poOSble.  Il  y  a.nn  inlerralle  de  o  mèt. 
oS4(s  pouc),  dtt  iMteaa  aax  jante*  de*  roue*. 

L'on  n'a  pas  mi*  de  poupée  à  l'arrière-bec, 
parce  qu'on  a  voulu  fe  conferver  l'i  m  par  laii  1  afati- 
lage  de  pouvoir  remplacer  proviloireraenl  un 
bateau  cci.lé  d'iiu  j  ont  fans  relever  le  tablier.  Il 
y  a  deux  grands  jiiueaux  pcndan*  M  debon^ 
auxquels  ou  amarre  les  cordagei  dleacia  dava» 
traite  Bi  les  Iraverfières  d  av.il. 

Le  bateau  ell  d'une  conflrunion  for!  Hmple;  il 
naiiguc  Lien,  ce  qui  rrlullo  de  la  lornie  de  Ion 
avanl-bec,  de  rincLio.^ifoii  de  fes  L ordaf^es  fur 
le  fond,  &  de  la  proportion  criire  f<  ionj^ueiir 
tt  fa  largeur.  Toute*  le*  plauclies  qui  enirent 
dan*  fa  conftruQion  font  en  fapio  de  o  toèt.  o-ij 
(j  ponc)  d'épaiflêur  ;  le*  courbe*  font  en  cliéne. 
Le*  poutrelle*  de  l'équipage  ont  7  mèt.  796 
34  pied*)  de  loagtienr  II  o  met.  11s  (4  pouc. 
lig.)  d'éqnarriflage  ;  elle*  donnent  des  tmtréee 
de  5  mèt.  &47  (tS  pieds),  8c  ont  4  mit.  aÉS 
(  i3  pieds)  de  portée,  l/écartement  dea  pon- 
irelles  extrêmes  du  tablier  du  pont  eft  de  3  Bits 
41  ■  (10  pieds  6  pottc.)  de  milieu  en  milieu. 
Im  Mdriar»  «ai  4  adi.  i^tS  (i3  piedi)  4a 


P  O  N 

loacnm     O  mit.  041  (18  lif;aes)  dVpaiflTear. 
L«  capacité  da  balMtt  «Il  d«  Si  ait.  o$b«»  8a 

(s54  pÏMs  cnbct). 

Le  pnids  du  batenu  e(l  d'enviioB  fOO  kilog 
(  1400  liv.  ).  Il  ccùie  353 fr.  07  cent. 

Il  pjiroîl  iju'on  J  rf;:ile:iicii I  adi'ol:'  nnc  nacrile 
fembialile,  quant  à  l.i  fumiL' ,  a  i;i  nacelie  drt 
tables  de  conAru/bon  du  j^énc^ral  Grilwmival,  & 
qui  réunit  les  avantages  fuirans: 

1°.  Elle  a  lu  capaciië  aëceflaîn  pour  f«rvir  à 
relever  les  ancres  lass  danger; 

S".  £llee(t  peu  élevée,  pour  pouvoir  pa (Ter  fousie 
tablier  d'an  pont  condruit  avec  le  Douveaabateau; 

3".  Elle  navigue  tutilpoient  J 

4".  Elle  peut  être  diargfo  for  oa  ka(|««t  à 
laieio,  raoj  aac«M  pr^walûm  fMlîcatièn  it 

celle  voilure. 

Seadimenfioas  principales  Toal  :loRgti«iirtotalei 
J  mèt.  0^  (s8  pied9>;  largeur  Tupéneare,  I  mèt. 
480  (  4  pied*  6  pouc.  B  I>g0>  l'cgeor  inftfneitre, 
I  mèi.  945  (Spiedt  lO  pouc);  le  profil  en  tra- 
vers ,  près  de  la  naiSinw  de  l'avaor-bec ,  ell  celui 
da  bateau  coop^  par  un  plan  boriaonlal  pallknl 
'  k  O  mèt.  041  (  18  i>our.  ) ,  au-deffui  du  fond. 

Les  cowiM*  k  les  planches  qui  la  conpofrat 
Ml  mtwm  ^paifleur  que  celle*  qui  fonacat  M  ba- 
tMM.  Lapmds  de  la  nacelie  eftde^^lul.  (gSeliv.) 
Elle  cèAleSoq  fr.  7s  cent.- 
Le  baquet  eit  femblable  a«tMMl  à  OkA»  d* 

etftieter 
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Ti^ipage  d'ariiUerie  i  le*  roMt  m  iet  elien  font 
•eus  oes  caiflbns.  On  n'a  point  augnenlé  le  cintre 
del'effiea  placé  à  larrière-lraîn;  ce  qui  anroit  le 
'  arave  inconvtfnieBt  d'exiger  deux  modèles  d'ef- 
■enz  ,  IW  pour  l'avant-lrain  ,  l'autre  pour  l'ar- 
«iftre-lrain  o'utte  même  voilure. 

IjC  delTus  des  fupports  de  bateau  nV'tant  t'icvi'  que 
de  I  mèt.  218  [Ti  pieds  q  pouc.  )  au-delFin  du  (ijl , 
00  a  pu  fupprimer  les  deux  eiiiroloilcs  du  fuppoit 
Il  de  lifuir  ,  qui  cxillcnt  dans  lo  baquet  des  laulei 
de  conftruiliuu.  On  .1  aupmcnt^  U  longueur  dci 
ernpauons  poiiritnJiU  l.i  IIlcIic  cipiiMi.- du  rt'lillrr 
à  l'cUort  qu'elle  (éprouve  birlipie  la  voiture  <  luiii^e 
de  dircjliott  ou  lorfqii'une  des  ruuci  ell  cariyée. 
Lei  dimeoGons  des  nii^cea  en  boia  ont  été  dimi- 
nui/cs  &  renduei  relaiiveaMpoilkfMdeitÂip- 
porler  le  nouveau  baquet. 

On  a  ajouté  aux  ferrure*  une  bande  de  fielle- 
ment  de  ialFoirc  8c  une  chaîne  d'cnrayago,  ainil' 
que  les  ferrures  m'i-ellaires  pour  contenir  le*  pou- 
trelles tt  les  niadiiers.  Ce  baquet  coule  66y  fr. 
ceal. 

Un  bateau  avec  fon  ancre,  le  cordage  d'ancre 
-fe  lae  rames  St  galles  n^ceffaire*  pour  le  faire  na- 
viguer, feront  charges,  comme  il  a  ëld  dit  plus 
saut ,  fur  un  baquet }  le  poids  da  oborgcmenl 
fera  :  le  bateau  685  kilog.Si  (l40O.liv.),iine  W»cr»' 
SSkiloK.  85(  iioliv,),aDcenlage  d'ancre  Si  kil.i 
40  (io5  liv.),  cinq  rame*  tt  iroU  galTet  eiwi- 
■00  48  kilojg.  q5  (  100  liv.  )  j  poida  toiid ,  ii7i^  kil. 
SO  C1715  llV.)r 


Le*  fept  poalceile*  U  le*  dix-Iiuït  madriers  de 
iapmtde mont  places  fur  un  baquet  fembbble  à 
enoî  dn  bateau.  Le  poids  du  clur<>ecDcnt  da 
baquet  qui  porte  lei  pouirclle*  &  les  madriers, 
fer.adelfc+H  kiloj;.  (35  (1730  hv.).  L'o:>  voit  que 
le  baquet  qui  parle  le  baieau  8c  fes  a-^ris  de  navi' 
g-iliou  ,  fit  celui  <pu  pone  lu  puul  relies  St  les  ma- 
driers d'une  pnnu'e  ,  funt  peur  aiuli  dire  égjie- 
mcnl  charji^i's  ,  Si.  comme  le  baipiet  pèle  ruviron 
807  kilog.  68  (  lG5<>  11*.  )  ,  on  voit  ttux  re  que  le 
poids  d'une  voiture  de  r..'quip.ige  &  de  Ton  cliar- 
gemenl  ne  fera  que  de  1647  kilog.  ip  (3365  liv.) 
au  plus,  c'ell-à-dire  ,  moindre  de  ^Û?  kil.  lé- 
(  750  liv.  )  environ  que  le  poids  de  le  fieee  de  IS» 
avec  aflût ,  cofl'ret  81  armement. 

PoKT  de  caifles.  On  fait  ce  pont  avec  déf^caif-^ 
fe*  de  i  mèt.  6s4  (  5  pieds  )  de  loneuenr  H  dc 
omèt.  3a5  (  t  pied  }  en  carr<5,  divife  en  qoaire 
comparlimeos  i'i;aux  par  des  planchers.  Celle' 
dn  milieu  ell  plut  ^paifle  que  les  autres.  Le*- 
planches  des  bouts  ont  o  nièi.  037  (  t  pouc.  )• 
d'épaifTeur  ;  celles  du  deflbot  tt  dtt  deflus  O  mèl.' 
0*6  (H  IiL^  .) ,  Se  celles  des  cÂtli.«  nèl.  014(6  lig.). 

Les  fRanobe*  de*  boM»  ont  weefpèee  de  taae» 
à  oreillet,  penépowreceveic  «m  derdeboii. 

On  met  quatre  Miflbot  Mclfifde»  oe  lailmr 
ou'an  petit  vide  «■te'ellea.  Ob  joint  ew  eeileipar- 
denx  UnveifiM  fetcdea  pow  Menoir  ki  dons 
leaoBi.  Gaa  inwtH  «Ufashleal  oMot*  de  1  W 1^ 
l'autre-  pu  im  «Ic6  àt  M*.  QwM  kitamn- 
porienl  eue  inede. 

On  ponCe  en  avant  k  première  Iravfe ,  retena? 
par  un  cordage,  81  fe*  iraverfes  font  armtfes  év 

frappins  pour  l'accrocber  fur  U  rive  opporjo.- 
l^oyez  r.'Ude-mcinoire ,  5*.  édit.,p*g.  iaS3.) 

Pont  de  cbalTit.  Il  e(l  fontena  par  dps  corps- 
creux  ,  comme  des  tooneaux  ,  des  peaux  de  boucs 
enIK'ci  ou  dei  cailfei.  I/es  cliàiïii,  faits  de  piècoi 
de  bois  de  fapin  <îipi;iniei,  uni  de  4.  raét.  87^ 
5  mèt.  1 57  (  I  5  à  1  (i  piodi  )  de  !ûnj;ueur  fur  j  mèt.^ 
Z48  i  3  inèt.  Oofl  (  10  à  12  pied»)  de  largeur. 

Sous  les  cl.allii  on  met ,  par  exemple,  pluCenr* 
raogs  de  caïUes  gr«idronii(*ei  les  une»  près  des» 
autres.  Liée»&  ferréei  aux  cbâITit,  lei  ciifTcs  qa'oa- 
emploie  ont  rmil.  3(^9!  1  mèt.  624(4  à  5  pieds) 
de  (oDgneor,.  forO  «ét.  65o  (a  pieds)  de  larj^eur. 

On  couvre  les  eblffi*  deplancbe*  Wg^rrs  qu'eu  , 
y  cloue }  on  joint  le*  uns  aux  autres  pluGcura  do 
ces  chilG*,  avec  de  fortes  amarres  8c  des  bonis- 
de ■  poutrelles.  Cbeque  chàflis  doit  avoir  nos' 
paire  de  manieletede  •nèi.  S74  à  a  mèl.  S^q(j  k 
8  pieds)  de  hauléar,  qu'on  élàre  II  lieub  en> 
uiaAière.de  pont-levis. 

Caa  numteleis  font  doubU*  'dé  Bntalaa  t{ni  en^ 
lient  iaaslVia  pour  garaniiileaoailbedaaeonfe* 
debia. 

Oa  aitadie  en  eile^aitéadceea  posU  tanbilei»* 
de»  iriOw  do-  te  •qni,  vtt^ftmuM  W  Wn»(< 
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*napccLeron(  que  1;>  mathine  ne  Tut  emporli/e 
par  les  couians.  Aux  dciix  toit'silii  rjdcuii,bn 
met  des  minljio  m  (^niuf  de  i  l.i  valei»,  pour  y 
pla.cr  .!o<  raines.  I.'cn  borde  le  derrière  de  cba- 
qiic  I  II 'jI'm  (l'utir  rafriuc  d'olicr  de  o  aèl.  i6s 
(U  (luuij.)  de  diamètre. 

Pont  de  clievaleU,  Il  ne  .sVtalilit  or  inaîremenl 
.que:  fur  des  rivière»  Iranquiliri ,  qui  ii'unt  pa» 
plu«  lté  I  nsèt.  949(6  pieds)  de  profondeur.  Il 
ollie  l'jvaul^e  de  pouvoir  èire  cosAruit  uvec 
ét$  COrp*  de  luppori  qu'an  peùl  fe  procurer  f.icîlo- 
ncnt  {  mai*  il  cA  noint  foliae  que  Ici  aui  rcs  ponts, 
pouvant  ht*  cnlbuiti  G  let  aaïuilcf  eameai  ua  peu 
rapidcf.  ^ 

Aprèi  .iv.-  ir  placé  le  corp^msrl,  comae  cela 
fe  pratique  pour  les  ponts  «M  baleaox,  OB  établît 
perauMieuMireux  II)  '>u  ('i>iu.)tit  une  fuite  de  gros 
ebevalêU  fur  iefq<iei<i  pi  lmt  des  pouirclles  qui 
font  recouvertes  do  niadncn.  Si  le  courant  ell 
rapide,  on  amarre  quelques  cLievalel*  à  de*  aacres 
jetées  en  amont. 

Lorfqu'on  établit  un  pont  de  cbevalets  ,  on 
jîljif,  (iirniiie  on  vient  de  le  dire  ,  le  >  rj)»- 
marl;  un  poi  Ic  (l£n!i  la  rivière  un  clicvalcf  q'ic  I  on 
place  a  ~'  lui  ' .  z.\U  {  10  |.ied»  )  du  liou! ,  1  u  ilirij^e 
fon  i  l;.iiu'.iii  ju  rpcodu  iiLii  renient  a  !.i  Jircd  u  n 
dcil  a  vu  11  !e  poiil ,  in  [loli  ili  lli.i  le|:  !  |inii!i  rllct  r>a- 
rjlli  .eijiuil  <U  ililt  iiifes  t  iHr  elles  de  O  mél.  4-"'." 
(  lU  pou<- .  )  ,  ii>'l)oriIant  le  chapeau  de  0  mil.  lu!! 
(4  poue  ),&L  le  corps-mort  de  o  mèl.  ôaS  (  1  pied); 
on  les  Gxc  à  ce  dernier  avec  des  elamcaux  ;  ou 
place  alors  les  tnadriersjurt^u'au-drn'iu du  chapeau. 
Si  la  profondeur  do  la  rivière  augmente  m  (âot» 
^naiil  dubo/d,  on  fe  fervira  du  moyen  fuivaot 
pour  placftr  Ici  aatrea  clicvalcis.  On  prend  deux 
poutrelles  d'une  longueur  double  environ  de  celle 
au  pont;  on  les  pôle  fur  '.c  tablier  parallèlement 
«nir'elles,  li  éloignées  de  3  œéi.  348  (  10  pieds) 
l'une  du  l'autre;  on  les  fuit  avancer  jufqu'i  o  mèl. 
QtS  (3  pieds)  aa-deUt  de  la  première  travée.  On 
mt  le  dievalet  i  cheral  fur  ce*  longae*  pou- 
trelle* ,  arec  leCquelles  on  le  lie  k  on  le  pouUW  au 
Jarge,  en  appuyant  fur  le*  poutrelle*  jufqu'à 
ce  I i  'il  foit  i  In  dïAance  convenable;  on  ccfTc 
jd'.'('j!"\<  1'  81  il  lonbe  d'aplomb  fur  fes  pieds.  On 
fiut  paibr  la*  lept  ponlrelle*  de  la  travée  en  le 
ferrant  de  ceUea  dont  on  a  fait  ufa^^e  pour  placer 
,jecbevalet| on  latire  alors  cellei>ci ,  00  unit  avec 
de*  clameaux  lea  bout*  jumelles  de  poutrelle*  , 
on  le*  fixe  également  avec  des  clameaux  fur  le 
jehapeau  du  premier  cbevalel.  On  place  fucorlE- 
venent ,  &  par  le  même  moyen,  le*  autres  cbe- 
Valeis,  eu  ayant  foin  de  ne  pas  ]es  cfpaccr  de 
plus  de  4  tnèt-  47^  (  "5  pieds);  du  lefle  ,  la  couf- 
Jrufiion  de  ce  pont  ett  femblabie  à  celle  da  pont 
jde  bateann.  (  A^yeta  r«iicte  Gtuv^uv  1^  kmt.  ) 

ToNT  de  enrda(;ei.  Ce  pont  cil  deflintS  à  être 
ifudu  l'iir  dti»  ranu*  profond*  ft.  fur  dca 


inipéhiPiiT  dont  l<  ■.  bcird-i  fnU  Ir"  i-rf^  jrpés  , 
l'on  ne  pouiiiul  cjue  (iiUicileaient   en  jeter  un 
autre.  Il  .i  riiicunvénirnt  de  ne  pouvcii  lupportec 
que  de  léj;crs  fardeaux  ;  voici  fa  conftriiUiun  : 

Six  cordages  d'ancre ,  égmix  en  grolFeur ,  de 
O  mèl.  o*j  À  O  mèt.  o54  (  ta  à  i5  ligues)  de  dia- 
mètre ,  font  Icndns  fur  les  rives  ;  ils  ont  méma 
■enGoBf  même  élévation  :  l'écartcuicnt  des  deux 
extrioMaeAde  3  mèi.  â-jâ  C  1  1  |  ie<:s).  t>es  cor- 
dage* onl  pour  point  d'appui  fur  les  rives  ,  prèe 
.te  la  créie  de  refcarpeneot,  deux  fuppont 
faifont  office  de  corps-mort*  ,  On  lea  chapeaux  da 
deux  chevalet*  ayant  une  hantenr  telle  que  la 
milieu  du  pont  bit  toujours  âevd  a«>dcfuu  dci 
plu*  graadM  «H»  qne  l'an  ditTe  «niadra. 
Chaque  eoidagt  eft  Ski  ftir  nae  dat  rifaa  à  nm 
vindoi ,  k.  fur  l'antre  à  nn  point  de  téiillaaica 
<(u'on  a  pn  fe  pracnrer  dan*  fa  direfiioa.  U  v 
a  ireïa  vindaa  ur  chatpie  rive;  ïU  font  amna 
de  U  mtnw  manière  aue  le*  cordages  à  une  Ira^ 
verre  de  3  mèt.  A9R  (  la  pieds)  de  longueur,  It 
de  o  met.  o8t  (5  pouces  )  d'équarrifl'ai^  ,  placée 
prt  «  de»  lupports  .  perpendirniairemeot  à  la  di- 
.ic'iii'ii  cili  |  tiiit,  5;  lii'i  àVL'i  les  cordages.  Uno 
lii  jiuie  iijveile  i  It  lix'e  de  la  mémo  manière 
lui  les  ii\  cordages  à  7i  met.  i'4B  (  10  pied*)  de  la 
pirmure.  .Sur  «es  de  iv  Iravcrfes  I  on  pôle  cinq 
jiniii relies  de  3  uièt.  fiTâ  (  II  pieds)  de  longueur 
&  de  o  mèt.  u{J  1  (  3  poun  s  )  d'équarnlfagc ,  dont 
deux  correrpoudcnt  aux  corda^Cî  vuluii  des  cor- 
dages extrême»;  on  le*  couvre  avec  du  madrier» 
dexiuét.  4b3  (7  pied*  7  pouces) ,  8i  de  o  mèl.  027 
(  I  pouc.  )  d'épaiueur,  jufqn'à  o  mèt.  325  (i  pied) 
«nvin» ne  la  deuxième  iraverfe.  On  fixe  une  iroi- 
fîème  Iraverfe  i  3  mèt.  148  (10  pied)  de  U 
féconde ,  le  fur  ce*  deux  dernière*  on  plaea  encore 
cinq  poutrelle*,  que  l'on  iumelle  aux  cinq  précé- 
dentes, an  mojea de boulonai clavettes  doubles, 
pafféei  dan*  le*  Irons  percé*  it  cet  effet ,  à  o  mèt. 
■6a  (6  pouce*)  de  l'extrémité  de*  poutrelle*.  On 
couvre  infqu'i  o  mèt.  3s5  (t  pteci)  environ  de 
la  iroiGéme  traverfej  fc  ainfi  da  faite  jvltp'^ 

l'autre  riva.  Laa  madnen  Tnat  «ai  **— 

paiféei  daaa  dei  pilana  lixdi  liu 
o  mèl.  i<6»  (6  paonee)  da  hm»  baaJa. 
font  leodeak  Ik  am.de  diSwea  aa 
avec  des  meona  eacd^g^aai  pontwileeailfêaae 
du  tablier. 

Si  le  pont  doit  fupporter  de  l'artillerie  de  canw 
pagne,  il  faut  couvrir  de  poutrelle*  k  de  ma- 
drier» la  partie  des  cordages  voiline  de»  fupport*  , 
it  rendre  le  pont  fulpcndu  d'un  abord  facile. 

Les  eiieiiiiflam  es  lotali-s  pi  uvent  feulei  iudl<[ner 
ee  qu'il  V  .1  de  mieux  à  laire  pour  arriver  à  ce 

but.  (  f  'o}ri,  pour  plaada  dmails,  hSuUêêm 

Poulonnur.  ) 

Po>T  de  pilons.  Il  fe  condriiit  fur  des  tor- 
rens  ou  des  ileuve»  011  l'on  ne  peut  ccuiferver  le* 
bateaux ,  à  caufe  de  la  rapidité  de*  eaux  ou  dea 
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fenei f«ble,qai  enrraîneut  avec  cuxlet  ancres 
)«tlu  pour  le  foutiea  du  pool.  Il  fert  «uili  à 
Moiplacar  le*  poat*  d'wquipaj;*,  dtKaft  à  «ffartr 
le*  commnnicacîoiu  fur  laa  d«rrièr«e  d'ame  ar- 
m^e.  Lofqu'on  a  déâéé  la  oonftniQioa  d'ua  pont 
de  ptlolia,  il  but  fe  procurer  im  ceriaîa  nombre 
de  nilole  de  5  nèt.  £47  à  (i  mèr.  4^7  (  18  à  %o 

S 'm  )  de  lo^pear  t  de  o  oièr.  oaS  (  1  pit- d  ) 
\  àumktn,  a  au  et  de  elupeaux  quM  y  a  de 
JtaUu,  U  quelquee  ionaeiies  <<quipéei  Tur  un 
ou  deux  bateaux.  Ou  commence  le  puat  par  lei 
deux  rxlrémitét,  en  earc^ai^nt  ne  i\  jiuou  à 
chaque  paléc,  ou  ao  plut  >^raoii  ui>iiilne,  liii- 
ranl  la  r.  llJilc  (^u'oii  veut  donner  au  pont  :  un 
coupe  Ions  li-i  p^iols  il  la  aièroe  hauteur,  on  place 
lecuaptau  lui-  I,  ur  Ir'  e  ât  on  le  lixc  par  dct  i  la- 
mcjux  pl.iii  01  par  dm  broches,  ou  bitu  l'im 
fjil  un  aUemblaKe  a  iPnou  &  àk  moruilc.  Ou 
dirpolc  !ei  poiilrelle»  ou  lon^eroni  lur  lei  clm- 
peaux ,  &  00  cl<juc  lu  iDjdncrs  par-deiriii.  (^iuiilI 
00  le  p<!ut  ,  ou  re.ii[.lji  e  le»  guia(lii;es  par  de» 
giulr-f.iuj.  Un  ju^rru  iilc  lj  fulidité  d)*!  paléei  en 
^laiiuui  eu  ariiùrc  de  chacune  d'ellei  uji  pilut 
qui  ne  sVléve  ifue  de  o  inèt.  9745  à  I  mèt.  2t)<j4 
(5  à  4  piedi  )  au-dell'ui  de  l'c-uii  une  mnife  hu- 
ruontale  unit  ce  pdul  à  ceux  de  la  palée  ;  une 
autre  muifc  prend  ces  niloia  en  écliarpe;  les 
aoifei  font  fixi'ei  aux  pilui*  par  dea  brocbei. 

Ce  pont  dillcre  dei  autre*  en  ce  que  fa  (lalii- 
lilc  ellen  raifou  direâede  la  ^fanlear  du  tablier. 

CVn  le  corp*  du  c^nie  ont  ell  ordinairemeot 
cbarj^é  du  la  conftrutlion  oee  peuU  de  pllotï*, 
celui  de  l'artillerie  n'en  ajaat  conftiait  que 
dau  quelques  caa  pntîculîen. 

Porr  de  ponteee  en  euiv te*  11  ne  dïlQfe  de 
celui  dchaieaux,  emnt  4 la eooftraflwn ,  ^u'en 
ce  que  les  poutrelles  foat  fixdet  inx  pontOM 

par  de*  boulons  k  clavette,  tt  en  ce  sue  Ton 
place  de  plus  qu'au  pont  de  bateaux ,  oea  croi- 
b^rea  aux  ponloo*  de  la  portière.  Four  oonf- 
truirt  un  peut  de  pontoos,  les  iraTaiUeon  font 
partacë*  en  fept  dt'tachemcni ,  dout  les  foaûioos 
Tout  les  mêmes  qu'au  pont  de  haleaiiï.  On  faifoit 
ufa^e  du  pcnti'ii  pi  m-  le  jjjfT.ijiC  dij>  i  iviltc»  cn- 
cuiilrcs,  &  dont  les  bords  l-Ioil-dI  peu  élevés  au- 
delTn»  du  <  l' j  n  >  . 

Le  poniiin  m-  pCut  fervir  aux  pair.i^oj  de  vive 
force  :  il  cil  trop  peu  (l.il>lts  pour  former  des 
ponU  fur  If»  pramlj  fleuve».  Sa  cipacitL-  n'cfl 
pas  fnnîlinli'  pour  que  le  pont  donuc  pjfljge 
f.<ns  J.in^<.n  an»  caoons  de  ^ro»  calibre»,  u'élanl 
fulcepi:blc  (^'10  de  fupporlcr  un  poids  d'environ 
2447  kl!.  5.)  (  "hioo  liv.  )  ;  lundi»  que  le  pont 
de  i).r>M'i»  d' niiilcrie  peut  en  fiii)|>orlcr  au-delà 
de  Z^tti  kil.  ."14  {  7'X)0  liv.  ).  Celle  cfpcce  de 
pont  n'ed  pl-j»  eu  ul'ige.  Ou  a  remplacé  le» 
pontons  par  des  baieatix  ll-gers,  ce  qui  efl  plus 
Ilinpie  tL  oioini •  co&iettl.  (^o}Y.s  les  articles 
reatOKi  Is.  Four  sssâ.TUVx>  d«IUn&  &  ren- 
AatfttXÊiK. 
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place  M  te  pont  de  bateaux  dlavul-garde  II  l« 
puut  de  bateaux  Itable.  ) 

Pon*de  ledeaux.  il  ne  peut  dire  «mpkjrd  que 
fur  de*  rinèfe»  peu  r.ipidce,  li  on  n'en  fait 
ufagequ'àd^iëatdelMiieaHx.  Il  fe  conllruii  aveu 
de»  bot»  IdoetSt  de  it  flrài.  <>94  (  56  piedi)  de 
lonfHtir ,  «  de  o  aill.  SaS^i  pied]  de  dta« 
uièire  au  moina.  Le  bout  que  chacoo  de»  arbm 
opii  )fe  au  courtint  duit  être  cuup/i  eu  liRtet ,  te 
le  Licode  ce  filllet  pLicâen  delTus.  Les  arbres  font 
erpicc'it  do  o  met.  l35  à  O  oièl.  162  (5  à  6  pouc.  ) 
pour  lailfer  un  cour»  plu»  libre  à  l'eau.  Il»  roiit 
réuui»  pjÉ  Jl'ih  ou  i^ualrc  traverlcs^  l'wluii  i,\ 
lonj^ueui'  dti  4\iLleiu  ;  de  pla.i  ,  un  dt'Liv  ui.- 
dtiL't»  en  rrliJipe  l'air  li  vi'i  LjKLt*  Îlj  ri-jvrrU-.  » 
ci*s  deruicici  fout  Iil'c»  auK  ailireH  avet'  doi  lidi  ia  , 
de»  tlieviUei  un  di.'»  Lioclie».  L1Il'>  ;m[ii  11  » 
de  munii-rc  <pie  le  cenirc  du  tahiier  currelpundu 
ju  nulirii  de  la  djllauic  <|ui  li  i  lt'|>are.  Les  fup- 
poiis  des  pouliclies  d.i  laidi<;i  lunt  pofé»  lur  ce» 
Irjvrrfes  dans  le  li  ns  Jo  I.1  Kiii|^uei>i  du  radeau  , 
l'uu  a  lua  milieu  ,  le»  deux  autres  lur  li  s  arbre» 
exircincs.  Le  milieu  du  lalilier  doit  coi  1 1  fiiondre 
un  peu  en  arrière  du  cenirc  de  giavité  du  ra- 
deau, afin  que  l'avaot  fe  trouvant  moins  chargé 

3ue  l'arrière,  oe  fuit  jawaii  fubuier^é ,  lors  oiênie 
u  paflà^  de*  plu»  lourds  fanleaux.  Toua  le<  ra- 
deaux prifesleat  on  eogle  faiUant  en  emaiu, 
afin  de  Hi)eler  enU^'eu  lea  eorpt  uiené*  oontre'k 
pont. 

Les  radeaux  fe  conAruifiat  diBi  l'eau  dant 
l'endroit  de  la  rive  où  le  Oautnat  eft  le  main* 
rapide.  A  cet  elTet  on  amène  le  «0*  bout  dea 
anues  à  lettre  ponr  les  couper  en  GlOeli  euii  •  on 
ralbaU*  les  arbre*  d'un  radeau  fan*  laifler  d^n- 
Mrfali»  fâti^eHJt)  «■  OMt  anffi  qveljinn  owdricr* 
en  trafVi»  fitr  ce»  arbre*  pour  bciliter  le  iruTail} 
on  narque  fur  l'arbre  du  anliee  h  polition  dea 
trarerfe» ,  It  on  le*  Gse  k  cet  arbre.  Le*  arbre* 
extrêmes  étant  alors  defcendua  d'une  langueur 
égale  à  U  floche  du  fai'.laat  qu'on  veut  donner 
au  radeau,  on  les  ijloif^iie  de  l'arbre  du  inilieit 
de  la  quantité  voulue  par  la  largeur  de  ce  ra- 
deau; on  Ir»  fixe  anx  traverfe»,  &  l'on  efpaio 
éj^aleaient  les  ailnc»  iiilcrinédiaires,  en  plaïaiit 
tuccelll venu Ilmii  i.'ir  fur  l'alignement  roar'|ui 
par  l'arbre  du  oiilieu  St  ceuï  dci  exlrcmiiiîs. 

Lc>  Iraverfes  doivent  être  h.'i-s  avci;  (ihm  le* 
arbres  4c  pofi'e»  lur  eux  :  li  un  ar.ue  tll  irop 
f.irt  ,  on  leutaille  à  l'endroit  «le  K  luveilu;  ;î 
luii  iliaruiMic  cil  trop  petit,  ou  y  luppléc  pae 
une  lale. 

La  manoeuvre  d'e^laWifTi  inent  de»  pools  de  ra- 
deaux eft  la  même  qup  celle  des  pouls  de  balcaui  ) 
les  radeaux  font  dii  i -^'s  par  de  longs  ^ouvernatla 
plao's  à  l'avant  81  a  l'ai  rière-bec.  On  amarra  Vo 
eordaj;e  d'ancre  qui  relient  chaque  radeau  à  Ia 
!  fecouilc  traverfOf  ('il  J  en  a  qu.itre  ,  la  prc- 
«  ttàitt  a'il  B  J  ea  «  ipie  deuiu  Lu*  nentrelU*  d# 
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le  croifeiit  fur  le  fnp- 
du  milieu  dtf  radeau  j  «liei  le  dépuli'eut 
il'environ  O  met.  3a5  (t  pifil). 

Lotrqoe  k*  roiteaus  ont  une  {grande  longueur , 
on  maimimt  bw  ^-arie-noat  à  la  t«ie  4t  à  la 
tjiieue  par  dec  jiiècet  dt  boi*  d'Ha  foible  fifoar- 
rtfla^e,  qui  doivcat  lii*  dl«*«m  am^éêSuâ  do 
1  MU  autant  qae  lei  poutidln  estièn». 

PoN  r  I  bulani.  Ce  pont  Sut  I  ptflbr  dM  riv^'-res 
pi'it  rapides ,  doat  la  pnrfbodMr  a*«xoède  pas 
I  tnct.  -H7  (5  piedt  âpoiicM),  tt  is  à  l5  oièt. 

(."u  .1  4î  i>i«-ds)  de  largeur.  Si  la  rivifra  avait 

Ijliu  do  f  ;»  ini-'l.  de  larj»«-ur  ,  qui  éj^aletll  le  d(?ve- 
loiipenienl  d'un  prail  rduUnt,  ou  pourroil  aloii<;cr 
le  l>ont  CM  l  .r  LU'   ul-i  jc  <ii-  cjnr  fiipjwi  t*  , 

Ici»  f|u<*  ii<  ■■  1  iii  v.ili'is  ou  di'4  pil-un  coiiruniit'i 
de  lnvril'iM,  hir  l^rquelli'S  polvroletil  It»  pou- 
lit'ili  î  i:  lc>  ta.K'ri«>rs.  Ou  pfpiirfn\i  niilli  le  luirir 

df  |>Illtl<   1:  4  pDIlll  r  >lil4ll*  IIIK  l  l|  liw. 

Le  pi'iK  n  II  il-)  ni  fi-  curr,  inile  île  Avnx  Ir.uti» 
de  voiluies  unii  i>.ir  mu'  l)'-<  '.  <■ ,  U  1111111  cli:i>^e 
ilvt  »^rè«  Ii<.'itirj!ic5.  (I<<  doux  Ir.iin-i  Idiiiu-hI 
eu    q.ii'Kpic   forte  pilcj  dr?    pi'iiis,    8c  le* 

poatrelle*  qui  fe  placent  lur  leo  pitrs  eu  t'orment 
les  Iravfes.  (xtte  d'pècede  poul  rit  ali«ndenn('c, 
parce  qu'on  emploie  plui  avanlagenre«en(  & 
pliM  ^eonoiniquemenl  le  potit  (te  ftiemtalta  On 
B'n  faifoit  (uèt*  ulàge  q«e  pont  Ica  mu- 

iPomt  de  lonneanx.  Ce*  ponli ,  faiia  k«ee  dea 
curdag«i  nnilMl  de*  tonaeaax  gDiidmnin'i ,  ne 
peitwnt  (ènrir  tout  an  ploa  qns  p«Hir  le  palTi^ie 
di-1  iroiijH'td'iMfattteTÎe  nir  dn  lîvières  peu  lar^^M 
61  ;:l'U  rapide*. 

PoRTf  do  lonneatis  an;;lai*.  Crpcce  de  radeau 
rooiporé  de  lonnuaux  d'une  forme  patticntière, 

de  poutrelle»  &  de  tuadrier^. 

Clijquu  I  'imcju,  tormc  de  donires  dp  boi«  f 
blanc,  de  o  :îut.  014  ((>  lij;.)  d'épailTeur,  ell  ' 
ryliiidr.i[UL' d.iiis  une  paitn'  dt>  l'.i  liinj^iieur  ,  Il  \ 
teiuiiiic  en  pointe  à  frs  doux  IhmiIï.  I,a  partie  ] 
«.•^liiidiicpiP  a  3  mi'l.  (  1  i  pic-d<  )  dp  loii;;iieur,  ' 
Ik  O  mèt.  8t2  (2  pifdi  ti  [Wiircs^  de  d  1 .1  m  r  1 10  ;  ' 
lei  p&inici  fiu  parliez  coDi(|iiii  mit  1  in.  1.  .\rij 
(4  pieds  6  pouces)  de  U'iigiir'ir  ;  en  rnitc-  r.i\i;  ' 
la  lonijueur  totale  f!l  de  6  met.  41)7  (  ;o  p!>d>  ). 

l.c\  d'iuTeJ,  qui  s'éleodent  fans  JilVi.>!iiii.iii'ij 
du  fomiaet  «l'un  cone  au  iomrnci  de  l'aulrij 
cdne,  foni  aHeuilik'et  par  rin|^>lroij  cerclei  en 
fer,  que  l'on  peut  fi  rrer  j  vif|  dwt  nClir  Ibnt 
fur  \k  l'^lindrc  ti  Tcpl  lur  chaque  cdnej  Ib  ont 
O  met.  i(i>4  (2  p<iuc  (»)  de  largeur,  St  o  nièl.  oa34  ! 
(  i  lij;iie  ti  pointi)  d'rp  iiniur.  Le  «ooneauconlienl  1 


hnnnt  peméaitle  ,  nu 

perad»  pnr  un  projtnilr 


'il  arrive  quVWe  Dltl 
un  pronHilr-,  Daiu  ce  dernier  Caa  ^ 
ea  MUcanon  fr.'\i>;iL et  loulicndroient  le  puai, 
l'on  puurroii  ditiércr  de  rempUner  le  lonnean. 
Le*  tonneaux  font  calfalét  tt  goiidmnnih. 
Le*  radeaua  font  cooipof^i  de  deux  tonneaux 
nnia  par  quatre  iraverfe* ,  dont  lea  cslrémea 
ont  nn  «snricflMnt  deSnèt.  o86(9piidi  6poitp.)s 
ee«  traverTet  eorimBent  la  dmî-cireonKrance  dn 
deflÎM  dca  UMUwenx  ;  le  drlTiut  dt  embnSif  pu 
de<  demMereUt  en  fer ,  qui  fe  ratudient  an* 
traverfe*.  H  y  a  onèt.  i35  (S  poncei)  d'inier- 
▼alle  entre  lea  deux  tonneaux. 

Uei  munians  de  iraTerfe  s'a  S'en  lilent  par  te 
haut  dan*  deux  Tuppriris  de  pouirellei ,  fur  Icf- 
qnel»  font  dt>u('<  de«  l..i[  io  s  ,  loini.iî.t  d^^s  rii- 
taiiles  puur  le  loit  mcnt  di:>  p  iiiiifl!c>  d.i  1  iMar. 

Il  y  a  lix  ponîiclliM  p;ir  iravi'e;  illts  ont 
7  mél.  14(1(33  pieui  )  de  l.MiL^uem-,  Si  a  mèl.  tiqij 
(.î  pniu  e»  tt  )  d\'iîiiiirriil:i;;i.'.  Les  madrieii 
nu:  .)  ulél.  4ii>  (  lo  picJïti  pontes)  de  longueur, 
k  O  mél.  027  (  I  pi.iu-.  )  il'i'paifTeur.  Le*  guiiidaget 
u'ont  que  o  tnel.  o.')4  (  2  pnue.  )  d'rqujrrifljge. 

Le  liaqui't  ;i  llèelie  de  cet  éipiip.i^e  porte  les 
poutrelle»  Si  le<  madriers  d'une  travée  ;  le  tout 
eft  recouvert  par  le  r.ideaii  reiourn>'.  Uiialte 
chevaux  iraiiient  avec  facilité  ce  liaauet  chargé 
de  fei  denn  tonMiMu  «  lie  Tn  pontreUei  à.  na- 
driert. 

Lea  op^raliona  n^celaîre*  pour  établir  le 

KM,  fe  font  avec  une  peine  nacelle  qui  fuit 
nuipage  de*  lonoeatut. 

En  conSdérani  cet  daiiîpage  ftiua  le  donble 
point  de  me  de  rAablifle«n*nt  dn  pont*  It 
ioiij  relui  de  la  navigation ,  de*  eapAiencet  failea 
en  i8i9  à  Strasbourg,  p.ir  d'babilet  offieieri  d« 
pontnoniera ,  «nt  conduit  ans  coacInfiaiH  fiù- 
Tanies: 

1».  Un  pont  conftrnit  avec  dcj  tonneaux  an- 
çlaii  ne  peut  gn^re  fervir  qu'au  paJTape  de  l'ar- 
lilloric  de  campagne  ,  te  il  ne  peut  f  Irc  t'ialui 
fur  dt  J  (leiives  lri'  --ra|iidt  1  ,  tcK  que  le  Hliio  , 
le  Rhône  i  le  D  .l'iii.'  !■  ,  ni  même  fur  de»  ri vicies 
1rs,  m.u'L  l.ii\;ei  Si  atiiléiî  |>ar  lia  veii!^  ; 

(  2f)  jiieds  ) 
uvenicril  de 


_;ilii-s 
que  1]  met.  -iij" 


dixbui  c<  ievëtticsiK.!euille»decniTrotr*»-mioce». 
Six  do  us  boiie»  reuiplilS'ent  la  capaeiii?  do  la  •  pour  le  j 

partie  cUindrique;  elles  font  deflinces  à  fnuenlr  inconvéï.   

le  tonneau  lurfque  fon  cnvelopp*  eft  accidumel-  i  pendant  1«  trajet ,  lea  Uomoiea  but  enUireacnk 


peu  ra[  ;itrs ,  m.u<  l.ii 
Irf  tonneaux  u'av.int 
de  longueur,  le  piiot  prcudroii  un  m 
ljn^aj;e  qui  occa(i"anei-<iil  Inentot  fa  dcllriiUion. 

2".  Le  toiiiirjii  anp!  iis  ,  coîdidt'ré  fous  le  point 
de  vue  de  la  navi^'aiion  k  eiiijili;_i, à  cxf^i  uler 
des  palTagcs  de  vive  force  ,  ne  pau  it  [:.i.  int  èire 
avantageux;  car  fi,  au  moyen  de  dem  double* 
cjlindres,  on  conftruit  une  porliùrc  pour  cQee- 
tuer  un  palTa;^c  dc  (roupoi  ,  ellu  ne  pourra  tranf* 
porter  que  dix  fantalKn.!  avee  armes  &  bagages»  k 
dan*  le  ca*  où  l'on  opéreroit  fur  uue  rivière  ta« 

H>ide  ,  fi  l'on  ^quipuii  la  portière  de  quatre  rame*  , 
a  furface  ctilière  dn  tablier  feroit  néceflàire 
en  (!'"!  rames  &  du  gouvernail.  Un  grand 
ment  <j.ie  pi^Tinie  celle  portière,  eH  que 


T  0;N 

i  dfeoanrt ,  lt  bien  plus  espor^  m  faa  da  Li 
moufqufierie  oiineoiie  qu^ila  M  It  bttitmt  dtM 

des  buledox  d'.irlilieri<!. 

Ti".  L'i'ipji  p  d.r|)f  iifcroil  dune 

ji.'K  d'avoir  tk  i  c.iuiju.^cs  (!<.•  luleuux  pour  ol- 
ii-'cliier  l<"i  i  .jtl     >  do  VIVO  r.iiLC  4c pniurwiidre 

tli9  puoU  lur  Ic)  ^raiiiit  ll(.-uirci. 


Pdvt-voi.ant.  Il  vd  enî[)Iovi'  lur  lus  rivicret 
ra]riJ('5,  ]iiice  ijuu  cVIl  la  ion  e  (in  «  uiiranl  qui 
II!  r.iit  )i  id'cr  d'une  tiv  e  l'julre.  Il  le  compote 
<inli[i.i:urr,cnt  di-  lieux  bale.iun  rt^unii,  comme 
wue  poil I en-  i  iurl  jue  le  coarjnl  happe  oLlique- 
MiPUt  le  CLiL-  d'un  bateau,  fa  forcu  lo  déooai- 

}>4dé  ,  b  la  conijiMlaoïe  horUaul«le  ,  pcipt-udicu- 
aii-e  ù  la  direQiaa  du  courut  »  exprima  l'i-irort 
exercé  conir«  le  bateau  pour  le  palier  fur  Uriva 
oppuU'e.  D'aprùj  ce  principe,  b-t  balt-aux  doi- 
vent cire  loDgi,  éirotii  k  profundt  ;  it><  dn'i 
▼oriicaux  doivent  être  aulii  dmiis  que  polbitie , 
Il  le  fond  irc*-peu  lelev^  à  chaque  ejuninitc  } 
eidia ,  L  difiMM  «aire  deux  Jtaimu  don 
être  la  plut  gmada  p<»aibb. 

ht  tublùr  «Il  tomi  4*  pORlreOn  fix/w  au 
Iiorda^d  pwr  de»  Jïridea  an  fer ,  *  de  uuidrierf 
c'iAnéi  for  Jet  povtnUwi  il  cûarut  ^iemeut 
l'uvantaifarriAf*,  ti  fwM  ravanl-p<nit  &  l  ^r- 
/icrv-punt  :  v«  dernier  fiipparlclolmiil  au'juuieii 
Uxi  le  cible.  | 

>««Bd*aiàbon 
Ijcé  au  pird  de  cbaque  monla^il  fur  te  fond  de* 


£ii  potenct  eft  cnaiotenae  an  mo^^ea  d\ 

Kaleauz  ,'de  deux  iravfrfe»  lixt^es  aux  pbis-bordi, 
d  arc>-l>out«n*  (<  de  lix  roidj^ne»  bi»s  en  hau- 
\>ini  :  clic  elt  pUci'e  M'u  iC  tiers  de  la  longueur 
dti  b.ileaux  ,  a  pjrlii  du  nei  de  devanl.  L'ûléra- 
lion  du  i:h,it  vaiie  de  3  nièl.  St^  «9  tnèt.  743 
(  IX  a  ~>.>  pieds)  ap-dcflai  da  laUi«r,  CklM  la 
vitt  ll-  du  cùuriint. 

Le  t  aille  ell  rtlemi  par  une  anrrc  ou  un  p-appin  ; 
il  <  Il  fiiuk.'iiu  par  des  oacelLes;  la  Inagiit-ar  dati 
«"•lie  d'uni'  loi»  il.  demie  la  lar|;eur  de  la  rivière  ;  il  ] 
Iravcilf  le  chut,  tt  ca  cet  endroit  il  ell  garni  de 
cuir  ;  de  la  il  va  s'enrouler  fur  le  Irvuil.  L'ancre 
<dl  jeice  à  peu  (.n'-sau  milieu  de  la  rivière,  lorfque 
lecourani  efl  uniforine  ;  mai)  s'il  efl  plut  fort  prés 
d'une  rivo ,  il  iaui  la  jeler  plus  P^^^de  U  rive  op- 

Enfife*  On  met. un  gcmvernaii  àfeciiti»  deehayie 
«icaii ,  ti  l'on  réuait  leurs  barrei  par  nne  traverfe' 
jjui  purtnoi  à  un  fenl  bomme  de  lei  manauvrer. 

La  truUU  eil  une  erpvce  de  poai-volani  plus 
(împle  qne  le  précédeul  $  elle  ne  peut  êiae  em- 
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t*inclme  nalnrcHemenl  par  rap^iarl  au  coaraut ,  Il 
dotinr  à  p«B«-« 

PORTE- nAOTT  lTK.  V.,m  f|.r-.ti  d.  rn>/>  ^ 
la  partie  de  la  i^aïuiiuri-  dci  l  ilili  il.-'  Iiix'--  t|'ii 
relient  la  bagufMc  d.inj  I.  ;i  r.iii.l.  I.n»  avi -ii-"» 
itiiKièlci  de  lulils  de  guerre  avoiv-ni  dus  porit  - 
bagwuw. 

roRTr.-i^nocîir,  o.i  potf.nck.  inn.i.m<- t 

qui  l'en  a  porter  la  iroufl'e  de»  farci»  daus  lc« 
uiÙMs  de*  nMutfefinfM  d'anae*. 

PORTE-CORPS.  Nom  qrc  Ton  Jonnc  qneî- 
quaTeit  au  ehaaat  à  «uoo.  (  f^oyt*  ce  docnier 
arliole.) 

PORTEE  vt»  CAvoiri.  La  porItV  d'une  pï^rC' 
de  canon  efl  la  diltanre  k  laquelle  elle  peui 
rliafl'er  Ton  Imalc-i.  Celle  pnrl^e  variu  iiiimit 
rincliaail'nn  de  la  nièce,  le  poids  de  la  cbai^,  Wt/e. 
Tous  le*  r^HilMt»  dts  ^preern  faiies  pour  eflumv 
le*  eBist*  de*  «rraea  i  fw!  par  Jei  ponces  tmt  vi- 
ciées, li  l'on  ne  •'aflitre  préaUbleflieni  de  la 
fnrce  rMlc  di<  In  poudre  tia'ea  emploie,  da 
l'iinçle  lou»  lequel  le  pntjrdilc  et  lanc^,  de* 
dilTércoies  n'-fiUaneai  qu'il  épreuve,  ti  de  Ul 
déviations)  tt  ceatma  eea  «Rimalien)  font  fou- 
,  lat  rëlultais  dr>  niii's  par  le» 
filât  MM  carteiai.  {^oye*  lartiila 

VltHHt  UOnAM.) 

PORTK-KPKE.  Petit  crnH.pt  r.ii  r  n--me  le 
porle-moufrjnelan ,   k  fervent   ou  rd  iis  j  l'eri 

pcDciic  l'>  p(<L-,  auoMiyaBda  deux b<ltëret  lixj«j 

au  ceiiilurnn. 

PORTE-FEU.  Pelllp  rl'.avilsrp  r-, lin^rf  ,r.c  , 
pratiquée  anlrrtoi',  .m  :niln  ■^  il.  I'.hh,-  de»  oanniii 
de  fî^ge  pour  ciimtniinirjiitir  le  feu  à  nue  p  u* 
grande  partie  de  la  cîiari'O  à  la  fois.  Elle  .i  i';!- 
fnpprim^,  perce  qtie  fes  avastaget  ce  balaa{«iciit 
pw  Im  ÎMCiiTAaîeM. 


>i<>^^c  ipic  fur  des  rivière*  da  aiddiaorale^or.' 
■'lie  fs  cAnip'ife  d'noe  poriièra  nlaaaa  pur  un; 


.câble  tendu  en  (revers  de  la  ririèia;  fiie  «ej 
câble  ronle  une  poulie  iim|d« ,  au  eioohat  de  lé-' 
quelle  ou  amarre  «a  «ordacOf  que  l'en  attacbe 
par  Ton  autre  «xlr^inltd.4  Fun  de*  angle*  de  de- 
vant de  U  puriirrc}  k  l'angle  de  droite  pour 
palier  fur  la  rive  droite,  i  l'ani^Ieda  ^Mioiia  pour 

judèc  aa  feot  eopiraire.  Le  pont ,  «tafi  ~~' 


PORTB-ÏJMICB.  CcH  un  cjlindrc  creux  va 
tôle,  d'environ  o  mèt.  aSao  (10  pouce*  Sl^.°) 
de  lonj^eur,  fondi4  dao*  la  milieu}  fet  b.9Utt 
font  fendu*  fur  le*  c6iét  eomiseoB  poria-cre^on, 
01  il  ^  a,  oomae  h.  cet  infiniment,  nne  virola 
qui  leM  à  rapprocber  chaque  perlie  dtf'tnyau  ; 
un  dat  boMit  du  |ioita-ltenca  eS  aoalé  foe  'un 
biM»,  Fmtf»  liaat  Ulaaeei  à  Ulu. 

PORTE-:MKaiE  <iu  SERPENTIN'.  Plfro  ,î> 
l'ancienne  plalitie  ,  à  l'aide  de  laiiucilc  on  di(  lioit 
le  feu  dans  le  haflitiot  de.<  3ri{iiehiir>-«  i  ■tèl^ta» 
l'aliclc  AnycEBt>.g  ai.tur.) 

FORTE-MOUSQUETON.  Cro.bet  à  rcITort 
pafi  daiii«aa  bafldealilee,  «t  l'ereant  à  paitar  la 
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tnouf^nctoa  lorfi^u'oo  veut  CP  ÙÔM  «rage.  (  T 'u^eJ 
h  jdM  MmMivnov. } 

PORTC^AME.  Ti;;p  ronde  qui  enire  clam  on 
Irou  pcTct  dan*  le  plat-liord  ou  dani  lo  net  de 

(Icril'-ii'  du  bjrcn'i  ,  &  fjiii  eH  (ir  imiu'tf  [)jr  uno 
i'jiii'chi' ,  rnire  U-t  I  raor.Ucs  tl>> lacjtittlle  onplace  la 
urne  ou  le  (-ouverMil.  O»  Vtifftlia  ipnupilft' 


■ou 


portr-goufemuil. 


poftièw.  On  pbc»  «nlic 
q  UaSt»  pottliellM,  le  m 

I  «IHllilim  It  Bliiii  l'jutrt 


rOR  TR-TAR  \M).M  (n<  be commun ànlnficurj 
tarauds,  duni  in  l.<tl  pji  liculi^rciiiL'Ul  dui'^ 
lu  fjbiii  .iliLiii  des  aimi.'s  poiuliven. 

FOaTË-VIS.  Pariie  d'une  «nue  à  feu  porUtinrc. 
(  Vajfts  CoiiTM>ruiu«.  ) 

PORTIÈRE  DS  poMT.  AITeniblefre  de  deux  on 
troia  bal^aiu  fervani  à  former  U  coopare  d'ua 

KU  LsoDitière  fe cooflmii  cii  même  itoipi  <]iie 
OBI» (n pont* mlemlitc  Ici  li.iipuuii  qni  duivrni 
labraMVfOO  l'anèM  à  reudroii  où  l'on  veut  con- 
feiver  wie  oonpiire  ,  oa  la  place  de  OMnirre  qtie 
ÏÎH  jpottUeUea  joignent  bout  à  boni  ealici  de  la 

CiHw  ib  pmtdqà  coalraiie.  On  marre  enrem 
•  It  dwaier  betean  de  eell*  |iartie  It  le  pre 
mer  bateau  de  la  ]  " 
kuM  povirdiea  cinq 
Bohif*  1«  ubiier.  On  < 

cbxé  de  laporiUte*  Mfliatoa  fa  laïi  pour  le  pre- 
nàc-r  i  ùlé»  Cbac'u  dw  bateaux  cooiigua  à  U  coo- 
pure  &  un  des  batranxde  la  portière  doireni  être 
amarrât  :>  dei  ancres.  On  place  aoflï  quatre  faux 
guiadii^rs.  (Imil  le  milieu  correfpond  s  la  jonflioo 
de  la  porl'iTc  avec  U  s  di  u.i  aiilrei  pnrin'»  «lu  pont. 
Vouf  OHViit  1.1  i  impute,  LU!  tii;i'.t  lis  l.iiix  ^uiU' 
daj:('5  ,  uo  ôlc  rnU)  j  (i\  m.ulru  r»  ù  1  endroit  de> 
juiuiuie)  ,  on  poiillé  Ir»  f.uitlci  lum'rcl  ci  dam  1rs 
liaicaiix  lixea,  on  di^aiarre  lt  >  bateaux  de  la  por- 
titnc  lii's  à  ceux  du  pont  ,  &  on  la  lailTe  aller  au 
tour.iUl  tu  fur  le  coi  J;ige  de  fju  ancre  : 

lorlqu'on  cil  dcfccndu  9iqueli|ues  piedi  au-delTou* 
du  poni ,  on  la  range  à  dmiie  ou  a  gauche  de  la 
coupure  t  pour  laiflér  le  paOàge  libre  j  on  U  renet 
en  pUc*  par  au  maaanm  latwb  de  h  ftici- 
denic. 

PoBTiàHCa  d'etabrafure.  On  aomm  «iofi  des 
voleaeo  boit  de  cfalm,  qu'on  mei  i  Paeibrerun- 

d'une  pièce  de  canon,  quauJ  le  feu  de  la  mouf- 
quelerie  oit  trop  dangereux.  Ou  U'.<  ferme  auflitùi 
que  la  pièce  a  tiré  pour  la  charjçer  .de  aouTean. 
Lee  TuicI*  ool  chacun  o  mèl.  9745  (3  pieds)  de 
baalenr,fHro«ièt.  "hj^  (  14  pa«!ce}dè  lar|reiir . 
U  Un  dvnx  amitans  qui  le*  porieal  oat  1  wèi .  5>4()(i 
,(  6  piedi)  de  baaieur. 

P0STA08.  Cet,  dau  la  platine ,  la  pofiiion 
lelalive  da  cbiea  k  de  la  banerie ,  uofition  dont 
«B  juge  par  la  diftama  d*  «.«rntre  «a       da  la 


l>  O  T 

ana  ra  entre  de  cdai  de  la  de  batleiîe.  L» 
poGtiondabaflineldoîtêlrecalcnUerur  la  diBaaee 
eue  cei  deux  pièce*  ont  eal/alles ,  afin  que  U 
waàSw  r»foif t  la  pl«*  grands  qaaulàid  pafliM* 
d'AÏBeeBes. 

POTASSE.  Cert  un  alcali  fixe  vifijclal ,  f  irniant 
avec  l'acide  oilriip  '  le  l'alpiu  n- eu  uilraie  de  po- 
lalTe.  On  apprlU-  fti/in  le  pr^idiiil  luiii  de  i'.'vapo- 
ralifio  ."i  fict  il.!  de  la  ledivedi»  11  juin  s  jiruveiiiita 
di-  I  l  cotubunKin  des  Lon  fli  au'in  vi-^ctaux  :  I4 
p  iijllc  eft  lo  falin  calcine  b  déliarraU'^  dan»  tci'.e 
o|>(<ralioo ,  par  Ta^lion  de  la  chaleur,  de  Ion  hu- 
miditi',dr  fa  matière  colorante  Si  e\tr.téli\'c.  Voici, 
fuirani  M.  Renaud,  colonel  d'arlillprie  {^Injlruc- 
tion  Jiirlti  fabncattun  de  lo  poudrr')  l'éprenve  an 
moyen  de  laquelle  ou  dt'-lermine  d'une  manière 
abfulue  la  quanlili-  de  pur  que  cuniieni  la  polafle. 

Celle  dpreure  ell  fuodi^  fur  c«  qu'il  fant  yia|^t 
grammes  de  poiadie  pure  pour  faiurer  cooipKl*- 
nicnl  l'acide  niinniie  contenu  dant  ma  graoïttca 
d'une  dinnltilioii  (le  nitrate  de  flrontiane,  iiiar> 
quant  36  de^rt'i  à  l'ardomètre  de  Beaomé* 

On  «  nn  inbe  de  Terre  hirn  caUbrd,  lidîvîli 
ea  cent  pariiea  égales,  de  aianière  «m  cea  «eut 
pariiei  coatienneni  loa  graninm  delà  diffoluioa 
CÎFdeiTiM.  On  friildiflondreri^parl^mcnlio  ^rainac* 
delà  polalle  qu'on  veul  «U'a^cr,  &  qui  ,  ij  elle 
éloil  entièreoMnlnare,  faiworoii  le»  cent  partie* 
do  la  tfffolnffon  <fîe  nitrale.  On  verfe  |>en  à  peo 
rurladilTolu  iu;ti  lie  pnialle  ,  jurqîi'à  ce  qu'il  n'y 
ail  pini  de  pn  cipii^,  la  diffulution  de  nitrate  de 
llroniiaoe ,  du«t  on  a  renpii  le*  cent  divifiuns  du 
tube  ;  te  nombre  dei  parliei  tjui  ri  llcni  danj  le 
tube,  lorfque  le  pri'i  r  <  i{\'c,  indique  ce  que 
perd  pour  cent  la  polalle  riiile  eu  f'preuve. 

La  dillnliilion  de  polafle  pcul  ylrc  ,  en  ffUt 
coii(jdi'r<^e  comme  compol<'e  de  cent  pirlies,  dont 
chacune  doit  faturer  une  partie corrcfiMindanic  di» 
niîratc  dp  flrontiane  ;  mais  la  ccITatioa  du  prt'ti- 
piié  intii<piuui  (|u<  1.,  uiijuti'i'de  nitrate  employée 
a  alifni  Li'  pi  iir  l,>  Ijiuralion  le»  vingt  gramme»  de 
pniatrc,  1.  (u  ri  hili«(  qu'il  manque  a  ces  vingt 
grammei  lei  parues  de  pur  correfpoudanlej  auK 
parties  de  nitrate  <|ni  relient  dans  le  tube  ,  tt 
qu' aiafi  ce  nombre  de  partie*  eft  ce  que  perd  pour 
coni  U  potalb  nûTo  en  ^eenvc  • 

POTtE.  On  appelle  ainfi  un  inciaogr  de  lerr» 
Il  d'antres  matières  eniplojréeapourle  coulage  de* 
bouche*  i  feu  dans  les  fonderiee  j  Toici  fa  eontpo» 
iàlioD  d'après  l'Aide-m^awire  •  pvenes  de  la  pâte 
oui  ■  fervi  k  faire  le  modèle,  k  qni  a  iié  Aé^tifjé* 
de*  partie*  eroJfièrca  du  crottin  ;  mêlet-j  partie 
^ale  de  labié  It  partie  ^gale  d'argile  jaune,  qui 
conlienl  de  la  terre  calcaire;  aMSan  It  conrayca 
CM  (roia  fnbllaacet ,  en  leslinme^inl  avec  de  l'eau 
COM— ne  }  étende*  cette  plie  en  nno  couche  d» 
o  aiAt.  0641  (a  pouces  )  d'^paiffearj  recourrca-la 
dW  eonobe  da  boana  Uan  baiiat^  da 
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fiî~i  [  I  pnurc)  J\'p.ii(Tepr  ;  corrovci  de  nniireiu 
en  i  r.nineilaut ,  pour  ijue  iii  bourrt  foit  iinirornic-- 
incnt  rt'pjuduc  ,  tc  (juc  la  coiifitUnce  du  mélange 
fuil  à  peu  pris  cnmme  de  la  bouillie. 

Le  fable  Cmpt-clie  l'arf^llr  de  if  ruii  ;r.;il(?: - 
La  bourre  lii*  les  parues  i\v  la  jiàlc,  Si.  s  Gppofu 
■aux  eerçiixes  de  la  pa'e  lUn»  fi-ii  retrait. 

Largile  jaune,  par  la  petite  quantité  de  terre 
calcaire  qu'elle  cuniient,  lie  rorleinrnl ,  par  un 
commeocemeiit  de  fuliou,  l'argile  nu  lable,  & 
donoe  one  grande  lâlidité  «m  preaièfn  concbet 
de  la  chape. 

FoTKI  dVuin.  Oxide  d'élain  doDt  on  fjit  ^uel- 
Ifaehh  nfage  poar  domier  un  pnli  lin  à  des  picces 
co  fer  II  eu  cuivre.  L'é:ain  en  le  plus  fulible  de* 
métaux  emplo^'ës  dans  l'artillerie ,  St  il  a'euipare 
ds  l'mij^me  «vec  U  nlua  Kraade  fiicUité.  Si  on  le 
Haut  «al  ,  «zporé  à  l'aûioB  de  l'âir  »  ik  Cuihet 
fé  ctmm  d'une  jpeUicHle  erîre}  fi  en  euèvt  tietie 
iwtlieule,  en  dMenvre  VCain  «vee  tout  fan  bril- 
Lnf ,  lUM  il  Mid  liieuil  oet  édit ,  It  «*«nde  de 
:  e'^  U  pe«le  d*A«in.  Bb  ufe  neinf  Ict 
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que  le  rouée  d'Angleterre,  <t  furtaet^lM 
l'dewri  i  nuia  le  briUaal  qu'elle  dQane  eS  bien» 
diilra. 

POTENCE.  0.1  appelle  air,G  ,  â.\n,  le^  ponn- 
volaus  ,  le  lylléiDe  de  deux  tuLiulani  liL'i  par  deux 
Iraverfe»,  eii're  lelqui  ltt.»  un  ment  une  pi^ce  de 
biin  de  la  liau'eiir  de  o  met.  .'1248  (1  pied), 
noiDuiée  rA;;/ ,  perv  ('e  d'un  Irou  peur  le  pafl'age 
du  cible  qiii  relient  Icpoul.  (!rs  niontutis  s'i  léveut 
du  milieu  des  bateaux  coiapuTaiU  le  puni  ,  \  un  ! 
tier«  de  leur  JoDgueur ,  à  partir  du  nez  <lc  devant. 
Le  eh.ii  doit  jouer  liltieuKoi  ,  en  roulant  fur  deux 
cerclei  eo  cuivre ,  daua  les  rainunit  faiio  «ojl  u»- 
wr«f ,  qui  Iflot  §iinnet  de  ^adee  de  fer. 

POT  EN-TÊTB.  Ancien  cafque  dont  on  a  donne' 
le  Bem  à  oelui  qaepeeloieatlciCifean,  diuu  le* 
tniveex  de  Ug/t. 

POTS-A-FEU.  Artifices  que  l'on  jette  fur  l'en- 
aeni  dwuU  défenre  ou  l'auaaue  de*  place*.  Pour 
1m  faire,  on  prend  dea  pela  de  lerre  ordinairea , 
qu'on  reaaplîl  de  pondre  en  §rauw  (i  de  grenadea 
êbai^laa,  laiH  rufiM }  en  ajoute  quelque*  morceans 
de  rocbe  à  tem.  On  iei  recouvre  de  parcliemin , 
«metleehedafliai  dea  aiè^e*  préparées,  auxquellc* 
•n  net  le  Cm  daaa  finAaal  qu'on  veut  Jei  jeter. 

On  lea^îl  enlii  œa  pela  avee  me  tempeClion 
de  M  partiea  do  falpétre ,  in  de  puMria ,  4  de 
fuafre  II  4  d'aaiimoine.  Ce*  nutiêrea  le  broyeot 
«efenbk ,  on  en  fait  une  plie  avec  de  l'baile  de 
Blinde;  on  en  remplit  ce*  pot*  aux  deux  tien ,  li 
le  l'iirplus  avec  de  la  roche  à  feu. 

Les  puis-à-feu  oe  font  plus  eo  niaee}  00  préfère 
les  ballcs-à-feu  &  Ica  caroflèa.  (fqiHM  cea  deox 
d«f  uiert  article*. } 


fDTlN.  Me  .il  i.Mde  rofelle,  de  laiton  &  de 
plowlj.  U  eU  rejelé  d«*  travauji  de  l'arlillorie , 
oenMne  étant  frajple. 

FOUDRE,  l.ci  rrlTiM  ii  ii  u  force  d".  toiCoa 
éioient  les  priucipaux  moteurs  de  rartUlerie  de» 
.^nciens  ;  U  »  projefliles  de  rar;il!erie  moderne 
iont  lancés  par  t'iuflammaliun  de  la  poudre  à 
canuu. 

•  La  découverte  de  celte  puudre  paroît  dater  do 
temps  irës-icculés.  On  troil  géiii'raletnent  que 
les  Giiooi*  en  faifoient  ufage  pluileurs  fièdee 
avant  uoirc  ère.  On  en  allribuo  l'inveutian  en  En* 
rope  à  un  religieux  nonamé  Berlhold  Schawrlr, 
daus  le  quatorzième  lièdej  mais  le  traité  dt 
NiMUate  Mojgm  de  Roger  Bacon ,  qui  vivuit 
dans  le  iràiièncGècle,  lait  préfomerquecophi» 
lolophe  en  avoit  eu  l'idée  avaot  lui. 

La  poudre  à  caaon  ell  un  mélanm  exeA  A 
en  proporiiona  ddtermiaéea  de  falpeice  en  m- 
traie  de  potali'e,  de  .eharbon  k  de  fonfre  |  cO» 
elt  d'autant  eaeiUenia,  lonlea  «beba  égnûa d'ail, 
leurs ,  ane  le  ebeM  de  oea  troia  narières  «ft 
mieux  rail.  Le  falpétce  doit  être  pa.fjiiru.riu 
raillué ,  ti  ne  doit  point  eonMeir  de  tubiUriLet 
élranfènai  fnflout  de  fêla  de!  iquefren».  Le 
foufre  deh  Itre  auffi  le  plu*  pur  pollible,  & 
par  cette  raifon  l'on  doit  donner  la  préférence 
il  celui  qu'on  obtient  par  la  diftillaiion.  U  faut 
que  le  cbaïuou  fuit  récemment  fait  ,  qu'il  hn'ilo 
prrique  lainu  lidu,  qu'il  foil  fcc ,  lonore ,  léger, 
facile  à  pulvérilpi  &  ,i  enihrniaer  :  tels  fout  lea 
charbons  de  licmrd.iinc  ,  de  peuplier,  de  tillenl  , 
de  inarrnnier,  de  chatjii^nier,  de  i-oiidner,  de  fu- 
faiu ,  ii  en  f;i'!iérjl  tic  tom  le  buij  tendres  te 
léoffs.  Daus  Us  poudreries  frani  jifes  on  fc  fcrt 
de  celui  do  boimljine  :  on  le  fait  avec  de  jriinp* 
branches  ou  det  p.irlies  de  branche*  écorcée* k 
rcleodues.  L'écorce  tt  le  vieux  boi*  contiennent 
une  grande  quantité  de  principe*  terreu. 

Après  avoir  fait  choix  des  matière*,  on  palTi»* 
le  nitrate  da  potalfe  a  11  ..Vf  r«  un  tamis;  on  )>af- 
vérife  le  fuufre  fout  dci  bocards,  tt  on  le  lamife 
dans  un  blutoirs  puis  on  pèfe  de*  quantités  coa« 
venable*  de  co*  deux  fuJilUnoea,  aioG  que  dè 
charbon.  {Voy^g,  au  mot  Deaaei,  Us  propor- 
tion* adoptée*  en  France  pour  laa  penurea  de 
guerre  ,  de  challb     de  mine.  } 

On  «eilàytf  de  iairetle  la  poudre  avec  de  fat* 
pétre  It  du  cbacbon;  on  a  également  elTayé  d^ 
faire  avec  dn  fâlpêire  It  dn  fenfre,  l'on  a  vn 
qne  ee»  forln  de  pondiea  dlnienl  de  nauvaire 
qualité  :  le  charbon  eft  aéeeUàire  pour  produira 
beaucoup  de  gaz,  fc  te  toufre  l'efl  furiout  pour 
reudre  la  combultion  rapide.  Néaninuios  celle 
couibuUioQ,  quelque  rapidt:,  quelque  vive  qu'eliv 
Toit,  m- n'opère  jamai*  complètement;  un  i;  1.1  mi 
nombre  de  j;raias  font  tonjonr*  entraiu«-<  Uat 
eue  l>iulë*(  fc  IvbImmI  àfueifnt  dillanee  de 
l'artnv. 
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On  fait  en  France  d*  k  pottdre  d«  gMne  «n- 
aiJtfure  k  de  la  poudre  ronde  j  celle  deraiîrre 
cU  de  deux  d  iic  i  cs  de  |^rain$  i  Iflt  pttt*  cnie  tut- 
niPiit  la  poudre  .i  canon,  S:  le*  antrM  U  poudra 

àl'llll.  • 

L,i  lilhru  ati  m  de  la  poudre  an»;uie«re  on  ronde 
{ns  compori;  <lc  li  11  nrici.iiioni  Dic  raiii(pici:  i*.  de  ^ 
U  Iritiiralion  Ij  p-f*  pjit.ul*  ffifliblc  des  malif"»»  j 
pre:nii  ri.-»  ;  a".  Je  leur  im^l-in^f  in-;ru'  ;  .'>'.  de  la  , 
formation  du  grain.  l.c\  deux  picout  i(  <  <)|h  i  j»  ' 
tions  font  abl'oTument  nJ'ceir.urcs  pour  la  fibrica-  j 
tion  de  U  poudre  d'une  iVnnie  qt)i'lcoiit|uo ,  &  ( 
Jgivgal  Te  faire  par  les  mo^'cns  reconnii>  lo  nicil-  J 
leai«t  c'cil-à-dire ,  en  employant  Us  niatièies  i 
rMiiitei  féparéioeiii  en  poudre  trèt  linei  Jiuli  la 
fiibriculion  de  la  pondre  roode  iic  doit  dilii'rer 
•QmiibUeincnt  de  relie  de  fiMnM  eagoieuCi, 
que  dans  la  granulaltoo. 

Toutes  le*  poudres  de  |;oerre  tt  de  cheffe  font 
fabriquées  daal  lei  poudrerie*  royale*  Boar  ie 
compte  du  Gouverocmeat ,  folu  U  dieecMNi  di 
l'artillerie,  U  elle*  fost  Toiuiiiliie  à  dMdoMnvfa 
pour  «'afliirer  de  Irar  konoo  tpudhi.  (f^^vtr 

Le  pondr»  do  guerre  eM  pavée  en  iQao  par 
h  Oonvemcnrati  •  fr.  71  e.  le  kil. 

La  fervita  dae  poodrat  fiilpéiw  b  fiiUeit 
aatérienrefflent  à  i8i5,  aa  ■Mgread'awadaiiaiC» 
Iration  dont  leaenpUjrda  le  laa  ooeriote  Ikifoiaot 
un  corp»  partiealier ,  «rgaDifé  de  le  luoiAro 
l'uivauie;  lavoir  :  un  colonel  d*arlil]erte ,  coi»> 
iniiTaire  du  G jiivemetneat  près  radminiAralioa 
(let  cBipliii  a  cl<i  alTefi^,  en  iHi4<  air  f^rade de 
111.1. I  l  .il- Jc-camp  ;  roK-  l'art.  Noi  ire  iiistohiquk 
svu  LE  Lu^p^  BTTAL  D  A B Ti 1 1  K R 1  r  )  ;  Iroi»  adtni' 
tiiltraleurs  pt'nJrjuK  ,  mi  ailni  in lu  j  l  ur  adjoint  , 
drnx  infpeiieiu  s  i;tiaiii.iu»  ,  trois  i  ln  u  lii-  liuieaux, 
V  i^i-liK  commillaires  pour  les  poudreries  *t  r.illl- 
iicriu»  de  fal|>éirr  ,  dix  LotnmifUire»  ciiarf;i's  de 
la  ri'teplK»!)  d»  lalpi'itie  b  vcii!e  do  poudci'  ,  cinq 
■"coniniillaircs  .Tiliumis,  deux  l'Ii  vc»  lorlunt  de 
l'Ecole  polylcLliai^iio  ,  trente-qiiaire  enlrepuleuri 
pour  la  veille  de  poudre  daiu  le»  di'(iarirmrni  , 
•  io;4t-dcu«  prt'pofc»  aux  t^cntes  dans  li  »  t  i  tf.rniC- 
Curiala,  cent  quatre -viu^ln  garde-oiiagaiim  dan* 
le«  prîncipeie*  Villea ,  quatre  aillé  débilana  ,  Iîk 
cent  ciiH;iiante-fix  falpêtricr*  palcnl^»,  quatre 
cent  i  >ix.iiti(--qualrc  oaviirrf  de  toule  e'pé'  e  , 
d,iin«  le*  poudrerie*  fc  le*  relfiaeric*}^ce  qui  Taii 
uo  ioul  féadral  da  cinq  ntUa  qmtre  ce«t  aaiîf 
«BiJeydaii  oaVfieis. 

Lee  rfuMiiTegane  oofiflciant  en  fetaenoadr»» 
ries ,  qui  oonicBoieot  nanf  oeat  Unie  pilon* ,  (k 
rn  quiuze  foSserw*  da  Hatpêirr.  <îee  raIBnaffiee 
]>r<  paroieal  toni  le-lklpilfe  adoeflaifoemi  Invanm 
tl(M  poudneriai.  Ce  fel  leor  Aoil  faorai  i  anvirea 
lMiuuila*^nae  pour  cent  de  pur,  p^r  de*  falpê- 
«tim  eomilioMià.  {ro^^sUmM  SaHtkc.  ) 

Laa  fonfiieo*  é»  ooloael  d'orlill*ria,«ieinnur- 
leira  d«  Gonv^oeBient  près  radininittratioa , 


V  o  t; 

otinfiloient  :  l*.  •  eiCAer  aux  ailcaablée*  d^oeil* 
adiaiuilIrattDBf  mai»  Cas»  y  avoir  ttix. 
live }  a*.  «  «aaaiiaerl«si«gittre«de«d'5libéraliaiM  • 
U  to  tmte  ddlîrrer  de*  expddilioiM  de  celle*  qu'il 
jageoit  convenable  de  daewader,  te  k  les  adreffcr 
ao  aiiaiJIre  avec  Te*  obfervalion* .  t'tl  y  nruii  lieu  ; 
7)".  à  Te  faire  donner  loua  les  rnnfoignemrn*  doal 
il  pouvoii  avoir  brfuin ,  à  viiller  k  l'exi'-i  utioo  de* 
lois  ,  décrets  It  ordres à  Ijiro  tonnniire  an 
ininillru  le»  anii'lioratii  ii».^  op  'rcr  d.rin  v  iVi  viee. 

L'i>r^auil.r.ir>rvdii  perl'oncci  ti  le  m  II  m  'ral 
dr  tcrvicedr  i  a  loiiiiiDiatinn  des  p'.udru»  ^  tal- 
priiez  du  r"v;'iirn<.-  font  allli  >i.i r  une  orUonnaWSft 
ii>^al«  du  I  b  juillet  1 1)  I    ,  y  ut  juTle  : 

r  I T  a  E  rn  E  n  I  r  IV. 

■ 

Difffofitions  gcnéruUi. 

Art.  \".  Le  (èrvioe  de«  poudrei  &  falpêtret 
aiwtinue  d'être  té^  pour  le  rompie  de  i'Ktai , 
Cm*  le*  ordres  de  notre  «ioillre  ircri^laiic  d'Etat 
a»  ddparlemetit  de  U  Ku^rre ,  pr  de*  tfjtM  trt- 
nonl'alile* ,  doni  l'aduiiifioii  a«  fervice,  k  uom- 
iwe .  b  qiulitd ,  la»  fijaHiana,  la  iraiiawent  k. 
l'unifornie  fa  tronveni  r^glif*  ans  litm  foivawu 
A$t.  t«  n  rR  dirigé  en  cbef  par  un  des  lient»» 


■na-RAiéiMU  de  aoUe  c«»r|ii  royal  de  faHillerta 
aa  a£tivitd  da  fervic* ,  aux  ternie*  de  noite  or- 
donnance da  1^  noveaibre  i8<7,  Se  roumis  ,  dans 
fe*  élablilTeeieiis  partimlieis  ,  à  l'inlpeiiion  des 
licalenans-g^'nrrauk  iW  li  uume  arme, en  tourni^e. 

.4ri.  T.e»  oniticrs  de  notre  corps  royal  de 
l'ardilerie  ailuellcinrnt  atlachi''t,  en  qualité  d*înf— 
pe/1eiir«,  u\ix  i-lablifleineni  de  fabriealinii  ,  panr 
en  fiirveiller  le  fcrvice  fous  le  rapport  de  larl 
de  la  poliee,  confornii'menl  à  notre  ordunname 
du  ao  novembre  rSlé  ,  feront  déformai*  charge* 
d'i  xert  rr  la  mâoie  ftjrveillanee  fur  l'adnu'uiiL'atJiiu 
Si  la  eiiinptaltilil^  defditi  (Slalililfeinens. 

.■Irt.  4.  Il  fera  formé  ,  près  de  la  dirrflion  gé> 
néiale,  un  comité  confallatif,  doiii  les  travaux 
auront  exclulivetpeot  pour  ol^i  la  peffeilionaa» 
menl  de  fart. 

Tiras  TT. 

Dijlnhatinnf  d^titunt  é  armniiffrmi'nt  ée* 
éMU^JèmiÊmt  db  éa  émUàùu  gamiivU»  dêt 


Art.  5.  Laa  ll^ffeaiena  affirflÀ  am  fervîae  dae 
poadiee  ét  felpêttiea  fe  eOMBofirront  de  : 

1.0  dtraaion  «Miiale  à  Pana  ; 

Troii  eooiBHlIaiwitt  da  pfaBiii>ra  claflè  t 

Traica  coataiilTariaii  de  densième  clai*af  ' 

Cin^  eoœn^in'anats  de  iroifième  elatle  ; 

Tmms  ontvepôis  |iour  réccpnun  de  falpétm. 

Le  laUleau  j9iMl  i  la  |»réCenle  ordonnance  , 
fou»  U  lettre  A  (vuici  lem^aii  tlu  ce  lobleae. 
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p  o  i: 

■fuiâttnsM  tt  rafliiicvii'i  :  le  Rii-wiuli,  premî^n! 
«laflitt  Colour  ,   druxii  fiie   <  LTe  ;    T  nilDirre  , 
d«iuiiÎBa  clnd'e;  lijidfux  &  .Simi  -  Ah  tiaid  , 
tleuxli'itte  clalFc.  Poudreries  :  Pdimne,  |ir(  T.i-^re 
ilallc;  Suiiil-Jcan-d'Angrl^' ,  dcuxii.'nic  clili'c; 
11'  l'oiit-iK  - liiiit ,  dc'ixiFaie  clatTe  ;  Eftjiierde»  , 
dt-!(xit-mi'  clall'f;  Saini-Pance  ,  dfuxii'me  chiiïc  ; 
Mflz,  dtKAii-iiiP  clulIf;\'onj;p^,tlcuxii"'me  ilaflc; 
SjiiiI  -  (;ii,uiijH ,  dfiiMi-mp    «iIjMV;    Maromine  , 
iltuxKRH.'  (Ijirc.   n..iriricrifs  :  l'ririi,  premu'ri- 
clalie  ;  Befançon  ,  dtuxu.me  fljIFe;  MarfeJlc, 
deuxième  rlufle.  (  Rallin«rie  df  lalpêlre  li  de 
loufre);  Avignon,  tn'ifx-nio  clafle;  i<yf'ii ,  Iroi- 
(iôine  cUflc ;  Dijon  ,  tioilKme  clade  ;  Lille,  Iroi- 
fièinc  clatle;  Nancy,  Imiliènir  chiiïe.  JCntirpôu  : 
.  (;iiàlon«   (r^ceplioa  de    fjljji'fii;  di'in;ndaiit  de 
Paru),  CliTmoni  (n'ceplion  df  ral|x.>ito  di'pt-n- 
daot  de  F.vi-ii},  .M'>n(ju-!lipr  (r^eplion  de  fal- 
p«ire  di^péndrai  d'Avij;noa)  )i,  dël«rniioe  l'em- 
|>taccmi>ui  ti  l'eipèc»  de  cLa<]iie  tfiablillfemeni ,  Ja 
clafle  dont  il  fait  partie,  tt  l'arrondiflèiMiit  de 
fenrire  qui  lui  eA  ceiHkl ,  fait  peur  U  eewfwnun- 
tien  dea  noadies  de  commei^e,  feit  poMr  la  lé- 
eolie  du  lalpêttt  tndigtee. 

nT«K  iir. 

Ftjfèmêi  chaig/  ilr  /a  ge/hon,  &  comité 
•  emifiiitttifi 

Art.  S.  Le  perron»  ol  dtat^tf  dçla  gafltoii  do 
fcrvice  fe  coiii|>ofe  : 
D'agens  «dBnilcMeBm ,  eonpiaUet  li  i*rpon- 

falilei; 

I)'emplr)j«<i  de  diverTi^  cîane*  poir  lu  Jm- 
rr.nitx  de  la  direflinn  priirralej 

D'ouviicri  de  diTt  rfes  claflcj  &  prnfedintu  , 
atlachdj,  <i  pofle  fixe ,  au  fervice  dei  dtabliffc- 

De  r.-ilpfirier»  cotnmiflionD^*  pou  l'exploitation 

du  faliu'irc  itulicène. 
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An,  7.   Lei  agent  admininratenn  tl 
tables  font  : 

Le  dircâcur>gAi^al  réfidanl  àParâ) 

Vingt-nn  comimflînrat  ans  pmulrei 
ppirej ,  dont  : 

Troii  de  prèmièrc  claflr  ; 

Tieiie  de  deuxième  clafle  ; 

Cinq  de  Inîfième  clafle  ; 

Deux  eemaiinaïrei-adjoinis,  pUctfj 
cointniirenala  àpoodrerie  te  ralBncrieo& 
Lliflemens  Te  trouvent  f^r&j 

Deux  élèves  commifliurea,  mû  à  U  finie  def 
ëlabliflèmaatoù  ikjpeDTeni  être  pliable  pins  mi- 
lenMt  pear  la  fèmce  It  pour  levr  nflniûion  \ 

'ticiâ  aalrepoTewn  pou  Jea  mifépîn  db  léeep- 
«ùw  de  falpêint  kfUM. 

Dan*  le*  placei  oit  il  u'exifte  point  d'/tabliflcr 
mens  des  pondre*  h  faiji{Mres,  le  direâenr-gdnd- 
tdpoufjttddlignordMCoinaiil&eanaimfoiiréin 


ht 
dt«. 


) 

ctiarie;*'*  desTcntei  de  falpiurcs,  mojcnnaui  uuo 
reniii'f  fur  leur  priuliiit. 

Art.  8.  J<cs  einpl<)_yés  de*  Ijureaux  de  la  dircc- 

lion  gi'uri  jlp  loin  : 

Un  cliel  lie  Lorrel'paadaacc; 
L'a  cUi-rde  comptabSitd} 

Un  irtforier  ; 

El  if  nooibrc  de  fous-rlieft .  commii  principan 
Se  Lonimi*  expédiiioanaircs  d'/lerœiaé ,  l'ur  le  pro» 
pjliuini  du  dlreik-ur-^«fié/al,  p«r  noire  ninUli^ 
It  i  ri'iaire  d'Filal  au  déjjarlcmcui  de  la  gucrie  en 
rjifoii  dei  )ur<iii9  du  fcfvice. 

Art.  9.  ^  lire  niiiiillre  de  la  guerre  délormine 
(<f;alem<-iil ,  fur  la  piopofilioii  do  direUeur-{;éaé- 
ral,  8t  d"ap;vs  IcJ  befoiiis  du  Icrvico,  le  nombre 
d'iJiuTiiTi  i  einpinyci-  à  pojle  J!.ic ,  daua  ciiaque 
flaJjlifl.'niefll ,  aii/li  que  celui  d««  làjpélrwte  à 
comniinioancr  dani  (  Laque  arrondtWBteot  S  i\ 
dijtivro  les  CDinmiUions  de*  falpétrien. 

Art.  10.  Le  comité  confultelir  d»  J«  diieâioa 
géficrale  des  poudras  &  Talpitiet  fera  OOMportf  ^ 

Du  direâeur-jjun<?ral ,  préCdeel  1 

D'un  membre  d«  l'Académie  ranU  de» 
tciencee  ; 

D'un  coamtflaire  de*  poudres  8c  r  i:  '  ,  ., 
preinière  clallê,  réfidant  à  Paris ,  &  fp  .'Micaict 

alIeClésux  travaux  du  comiié. 

L'infpefleur  de  la  raflmeiie  de  l'ans  &  le  com- 
miflTairc  de  prcnniie  cLde,  cliar-c,  du  k-rvii.:  ,ic 
cet  t'iahlilTenient,  feront  membres  adjoiim  du 
comité  lanfaiialir,  Ct  janzou  toïi  conrnllative 
reuleuient. 

TIVBK  ST. 

Ptr^tui  d§  PiHfptétmn. 

A'!,  II.  I  (î  officiers  de  notre  coi-tw  royal  do 
TaHiilerie  rliar<^<'s ,  conforméoient  à. l'art. '3  du 
tiirc  1".,  de  l'infpeAion  l'pécialo  flc  pennanente 
du  fcrricc  des  élabliflemeoi  de*  poudres  &  fal- 
pctrps,  feront  : 

Trois  oflicters  fnpérienn,  poor  les  trois  éuLlif» 
femeni  de  première  cUflê  ; 

Dix-bnit  cepiiainesyenr  ]«•  diaUillaUBi  de 
deuxième  on  de  troifième  elaflè. 

Cee  «fficiert  ceatimenat  de  faitm  parti*  dn 
eoipa  royal  de  l'artillerie,  U  facanl  dunGa  pai^ 
ceoK  qitt  ««mpoftat  réla«>BBjer  de  ce  «orpaT 


yiTits  T. 


Art.  12.  Le  direOenr-général  cil  nnmmé  par 
nous,  fur  la  propoGtion  de  notre  miuiflre  l'ecré- 
laire  dlslat  au  département  de  la  ^ticrrc,  euiro 
les  Iieiilei)ain-;;riu'iaux  de  ii.;lrc  corps  roval 
de  l'arlillrric,  f:  I  .  [  iiiilrs,  imx  termes  île  l'jiï.a 
de  la  pr^cnle  oiduuaauce,  d'être  appt-los  à  cet 
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NelTCilit  nunlflrc  roainettraànoircapprubatinn 
U  BoaoMtioo  du  membre  dv  rAcadcmie  dn 
ïoiMCwqw  de^n  CiiM  puti*  du  toaiié  coorul- 
iHiif. 

i3.  Sont  nommA,  pw  «OlW  miàillre  je- 

Il  proporuion  dti  diifflcur-g^O^ral,  Ici  commil- 
Uîres  de  divcrit»  clafTes,  b  adjoinlt  ci-ai)ui 

LgconiœiH'airc  de  preraiire  cUffe, «Bcmbie du 
COvité  confullaiif,  enire  le$ e«auniniiM '•fr*' 
BÛèt*  k  de  deuxième  clalTe  j 

Les commilTairei  de pmûèneblEs,CBlf«c«u 
de  deuaièine  c-lafle  ; 

Lm  commiir.iiiii  di-  dcu^^i^me  clulei  tBUe 
Ica  commiflàire*  de  iroifième  cUffe: 

Us  comniflatret  de  ttvifièm  claflil,  «ntie  M* 


coMBiflures-adjoinls  :  ...  . 

hu  oofl(ni8ura»>adjouitt,  entre  U*  Aires  des 

Tet  «èves  des  peadm  k  UpAlNs  root 
de  riBwl»  pallyieeliwfMt  «à  en  ks  comprend 
d^Fonuis  dâis  k  Moibn  décélères  deftint^i  au 
I  M  vice  de  Doire  corps  rojal  derarliUerie.  Four 
^tie  rc<^u«  l'Ièvos  dei  poudres  k  falpèlses,  ih 
1'K.Tont  lenusde  l'alijfiiire  aux  examens pcercnls,  M 
(le  iiillilier  en  ou'ie  de  leur  capaciw  à  iMirsir, 
'    — — igésdes 
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direffion  ç;fnfri\e,  ne  peu'  -^ire  rufi  rnJn  i  i;  Jcfli- 
lutf  do  fiJ  k'iiJi'iii  ,  Iji"  u'ie  dccid  11  lintialeat 
uolivte  de  nuire  uùa>ltre  feciéuiru  d  Lui  au 
déparleneat  de  Je  gMffe. 

vivat  VI. 

JtontfMW  *  i^oiifi*aité  du  uguu  iê  I» 

dtMÛion  générale. 

AH.  ig.  Ledireûeur-g^n^ral  ifl  chargé,  foui 
les  ordres îmei^dUu  de  notre  inimnre  fecr^lùte 
dTBlat  au  départemeul  de  la  guerre,  U  dîrce» 
Uoo  Tup^rieure  du  ferrice  des  poudras  It  blpilfcs, 
l(  de  lous  les  dduils  qui  s'y  rapporienl. 

U  a  tottle  autorité  fur  le*  aj^eos  de  ce  fervice  t 
lieii  qae  les  officiers  de  aoue  corps  roval  de 
"attiUvie  ebars^  de  lldpetton  des  établiflè- 
 -1-  —         ~      eoMerue  ko 


lorl'iuM  y  inir.ilitu,  les  caulîom 
couiouilairr ii  dts  poudre» 

Lanooin-iiioa  aux  emploi»  de  commiITaire  de 
première  de  déuiîeme  clafTe  aura  lieu ,  pour 
aïoilii,  à  rancieuneië ,  fc  p«ur  l'auire  niuiu.  ,  au 
cboix  :  les  emplots  de  comoufluire*  de  iroiGème 
I  bOe  <c  de  conunillaiNS-edjoiaM  reroat  demie 
à  l'ancieenelé. 

jM.  14.  Sont  également  aOBiufs  par  notre 
miaifire  da  la  guerre ,  laf  k  prapofilion  du  dirao- 
tcar-|^adral, 

entrepoTears; 
Les  chef*  h  em^oj/e  dae  bneeoit,  eiiifi  que 
In  tréforicr  de  la  dirc&Btt  gfnirakl 
Les  falpéiticrs. 

Art.  l5.  Le  d)rtU<  iir-o('n('ra!  n  on»me  les  ou- 
•$nitnà pojle fixe  djus  Ici  ûlabliUrmi-'ns. 

Artt  l6-  Noire  minillre  fci.r»'uiii'  ti'Ltat  an 
dlpertemenl  de  la  guerre  drCftiie,  fur  U  iin'fen- 
(anoa  dn  comijé  leniral  de  l  artilleries  les  oifi- 
i>i^  fupérïeurs  k  capitaines  da  notre  corps  kv*! 
de  l'artiUerie,  cbari^cs  de  l'iorpcOioades  dtaUilw- 
meos  de  fabrication. 

Ali.  17.  I-e>  «liefj  de  bureaux,  aînfi  que  le 
lu  (Kricr  dt-  UdnU.on  j^t'iu'rdle,  lorfqu'il»  font 
l-vvs  du  coijvi  dr«  c:(jmajill;iirc»  des  poudre*  8l 
(..Ipc  irt  » ,  Lcn'i  i  vfnt  dirs  <  t  -  tonilions  le  rang 
h  le  litie  du  s  ijiBmin.jlri  $  des  poudre»  b  fal- 
péircs. 
Art.  »8. 


 de  IkbfiGatîaa»  pour 

foufitoos  de  cette  îarpeQîon. 

Il  propofe  i  notre  mioiUre  feoféteiie  d'Eut  a« 
département  do  la  {;uerre ,  on  (buBWtà  faiiappto- 

1,'aiion,  LoufiTtiiémcni  aux  réj^ks  établies  MB» 
le  titre  précédent,  tout  avanreiaeni  It  admtlllott 
dan»  le  j>erf(>nnfl  de  la  dirtâion  générale. 

Il  rè^lc  fi  lon  le»  roiivcnance»  du  ft  rvice ,  fc 
fou»  l'approLialiiin  de  iifiie  minillre  fecri'laiie- 
d'Ktat  au  drpartetiienl  de  l.i  -iierrc  ,  la  deiliuanoil 
fp^ciale,  tant  de»  agent  de  toulci  i  Lliej  de  U 
dir«ilion  jf^iu'ralo,  que  de»  lulpeticur»  particu- 
lier» des  élablill'cuu ii!<  du  fa'uriealiou. 

Il  propole  i  noircdit  miuillre,  iorfqu'il  y  * 
liiu  ,  les  mifei  en  iu);ement  deflitutioas  qw  le 
btca  du  fervice  rend  niîceOaîres. 

Ufonae  lesbad^^ets  do  rtïceiics  k  d^penfesda 
cliaqee  eiereiee,  eo  fait  vërilieV  k  en  arrête  Ua 
comptes,  pour  être  fournis,  dans  d^ini»  pref- 
crils,  lani  à  notre  minillre  de  la  guerre,  quà 
nolic  Cour  des  comptes. 

Il  pourfuit  la  rentrée  de»  fonds  dni  par  le*  di- 
vers miniflère»  pour  raifon  de»  fournitures  à  eux 
1;  vr(?es  par  la  direflion  générale ,  ainO  nue  de  ci  ux 
qui  pourroieat  être  dos  par  les  comntaLle»  ou  pir 
des  particuliera,  Itiègk,  d'après  les  bofciasdn 
fervice ,  la  diOrilHitîea  de  ces  foada  entre  les- d»f«r* 
établiflemeos.  , 

U  ordonoe,  daat  ks  Imites  du  budcel  da  le 
dircaion  j^^o^rak,  toute  efpèce  de  diJpenfe»  , 
d'achat»  fc  de  veoles,  taat  pour  k  fervice  immé- 
diat do  la  fui  t  u  atioa,  OM  pour  la  r^oolto  du  fal>' 
péiie  îadij^inu  k  le  vetnlsmeet  dtas  k  co»aierc» 
de  la  parue  furaUondaoïe  de  celle  rfcollt. 

Il  foonilt  il  r.oire  miniftre  fecrétaifO  dTBtal  Ml 
départeaunr  ()<>  la  eiicrro  ,  luuchaat  la  CtttallOA 
du  (crvu  e  i;iu  lui  fil  conlii',  ton»  le»  COmplestt 
reoiei);utmei)>  qui  lm  timt  demandés. 

Il  ville  à  l'txet  iilion  de»  loi»,  ordonnances  II 
nnn  coiu  iiuj.it  le  ferviee  di-i  poudre*  fc 


Aucnu  agest  compiixl>le  on  emplojr^,    urpèirc»,  k  oropolc  toutes  le»  amtlioraiioo*  qu'il 
awcjoi  «Bfrier  à  p^^,  ou  falpAiier  do  U 1  jU|ge  coaviaables  aa  biee  du  fervice.  • 


U 
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H  fÊtBAtU  eOBiilû  conrultalîO 
11  a*a  tnou  naniemeat  perfoiuMl  de  fondi  ni 
"ée  matiiret  :  fa  geflion  ell  pofMim  Aildn, 

fa  rerponfabililé  morale. 

Art.  ao.  Le>  commiffalrei  dirigent  II  forvcil- 
lent,  Tuut  t'auiorittf  du  direûeur-gL'ocral,  le  Ter- 
vice  de<  ëubiifleiMM confié*  à  leuri  i'oiui,  uni 
pour  la  rabricalion  que  pour  la  police  Si  la  comp- 
tabilité. Il*  donnant  lous  lea  orares  felalif*  k  ce* 
diverfea  partie*  de  le«r  ttrnoa,  l(  n'ont  à  ep  rc- 
«OToir  qae  du  dinâew^ndnl ,  on  de*  inlpec- 
Man-gméirai  de  noire  corp*  royal  d'artillerie , 
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lU  nfi  peofCBt  «'abbnier  in  lieu  de  leur  réfi- 
éme»  fana  ira  emtgfi  dm  difaOrar-géuéral. 

Lean  opénliona  fanst  fowùflM  à  l'inrpeâion 
Il  liu  coalrftie  de*  offieiara  è»  nott*  corps  rojral 
de  l'anillerie ,  r^fidaiu,  «u  qwdité  d'infpcâenr» , 
prè*  de*  établiflemeiu  M  iàbnealiea. 

Aucun  détail  de  fenrtee»  polijB*  M  Hmil»  ne 
pourra  être  eaempt  de  la  rarfci|hoee  de  en  inf- 
peâieiiri. 

Aucun  marcbé  ne  pourra  Atre  coodu,  aucune 

réi'opiii  11  (lo  iiiiili  riM  i:u  l'iurnituret de  produit*, 
aucune  leceiK!  au  drpiule  en  denier*,  auciine 

op«'r:ilion  de  coraptabili  i.' ,  ne  pomront  avoir  lieu 
r^f^ulu  rcrneal ,  lani  l'inlei  •iMiium  St  l'allac  be  dcf- 
dil>  lulpt-élecir-»  ;  .luciiiit;  pietu  <li^  <  ompl^ilulih.'  r.e 
fria  «idiiiile  lans  leur  vi'rilicatioii  &  It-ur  i  i/u.  I.cj 
COUimid'jjres  fiitit  t(  nul  en  COIili'(]iie[  te  Je  Imir 

fournir  lous  le*  reufeignemcns  néceliaire*  pour 
le)  mettre  k  oiéeie d'eMKer le  OOBlirdIe  kw 

elt  confié. 

Uu  règlement  particulier  fixera  le*  rapp  n  i^  i 
établir  entre  le*  commiflairc*  k  le*  inlpcMcuis 
de*  élablifliemens de  fabrication,  en  rixilV-queiice 
dêa  difpoiilion*  du  préfent  article ,  le  d'après  le 
piaeïpe  que  le*  premier*  étant  refponralilei  & 
eemptablea,  ordonnent  tout;  8t  que  le*  fctonds , 
BBiaatiOant  au  Gouvernement  la  régulanié  dii 
faînce  It  de  la  caftion,  leuia  fooûioaalent  don- 
Mat  le  droit  «t  fiar  iaipefeat  le  deveie  de  tout 
familier. 

Lh  eoonilEnm  a'oat  eaoaae  fabovdiaetion 
mn^eus* 

Lh  aoawiflèim  font  rerponfable*  de  la  régu- 
larité da  fenice  de  leur  établiflomvnt,  de  toute* 
lea  epératieiaa  de  leur  milion  tt  de  l'emploi  do* 
aeti£«a»eiBiqpM  deaMida  qai  Icar  foai  coafié*. 

Lea  «aotieBBCrteBa  aBBala  d«a  eaganBaire* 
fdIefMt  fieda  far  kfiad  oft  ila  eat  été  fouraia  : 
Mttx  dea  eeûaîleliet  Moâada  à  Itamb,  fèraat 
de  quinae  mille  ftanca  feae  lea  «eaiiailMifei  de 
première  dafle,  de  deaae  inMe  fnau 
de  féconde,  U  de  ditiHIe  fkeaea  pea» 
troiGème  clalTe. 

Kn  ca*  d'cxploCon  ou  d'incendie  dam  un  éla- 
blin'eoieat  de  fabricaiion,  le  commiiTaire  fera 
fuCfendii  de  fcv  huitlioiit,  jiil'iju'à  ce  qu'il  ait 
foiUamment  )ulUUii ,  U  quo  aolre  ounilUo  lùeor^ 


laire  d'Etat  an  di^partemeni  de  l.i  guerre  ail  pio- 
noucé  que  révi'ueuienl  ue  pruvieiil  d'.iucuue  ué^U- 
^eiice  de  l.i  par;  ,  ni  de  délorJrc  uu  rclâclieaiCBt 
dans  le  fervicc  de  fou  élabliUemcitl. 

Si,  an  moment  d'une  exptolion  ou  incendie,  le 
commiilaire  fc  trouve  abfent ,  fjiii  pennilUon  ou 
motif  de  fervice,  du  lieu  où  ri-labliflèaeal  eft 
fitaé  I  il  fera  ddlilué  de  fe*  ioaâiona. 

Jirt,  SI.  Lea  «emraiflairea-adloSata  lèroat  en* 
picwé*  daaa  le*  cnmmiflariat*  de  Bordeaux  ti  de 
Touloufe,  tt  cbargéi,  fur  chaque  point,  de  le 
gcAion  de  la  ralRnerie. 

Ils  exerceront  cette  geflion ,  dont  an  lA^teaieat 
particulier  di^termiaera  le  mo&,  fooa  leatOÔtd 
minK^diate  des  commilTaires  de  CCa  irnMidila* 
mrru  :  lU  i  limplrroiil  de  clerc  à  maître  areC  iel* 
dilJ  commiU  iire»  ,  ipii  demeureront  chargé*  de 
rendre  la  crim plaJj; I: i r  ilê<  i  jfîiin  ru  î  .  Jr  la 
con]jiren(trc  duin  rnlle  di:  lejrs  LuuiiiJiil-ii  laU  rel- 

Ils  leront  rerpnnlablcs  onveri  1rs  m '-tues  com- 
niilfaires  de  l'exécution  de»  ordrei  c|u  il5  rcrtmcnt 
d'eux ,  pour  loua  les  dëlaiU  de  fervjcc  âc  de  comp- 
labililé  :  ils  leur  fourniiont  un  caulioBBeBeat  CV- 
immeubles  de  quatre  nulle  francs. 

Art.  22-  Les  \  i-<  1  iitnni'fl'aîrps  font  à  la  dïf- 
oljtion  des  conimilljires  dans  les  élabliflemeo*' 
efquel*  ils  fc  trouvent  placés,  pour  ôire  par  eux' 
emplovéi  de  la  manière  qui  fera  jugée  la  plus  con- 
venable, foit  pour  leur  inllruilion  ,  fuit  pour  la 
direâioa    U  fuTuiUaace  de*  détail*  du  fervice.  . 

M.  eS.  Lea  enlsepefiMia  pear  U  récepiioa 
dea  fakêtrea  brattv  «uroeat  Icar  emploi  fiiae 
rauioritd  dea  eoBoauffeirae  dama  rerraadiJlbaMat 
defquels  lenr  eatrepAt  fi»  trouve  fitaé.  Ile  Ibot  lef- 
pooiables  de  rexdeutîaa  dea  difpoliticna  ptebailee 
pa(  lei'^éj^lemen*  toadiaat  la  idceptioa  dea  bl- 
pétres  bruts,  aiofi  que  de  celle  du  ordre*  qa'ila 

i  t.  <,  oivL-ut  defdits  commilTairo  ,  (aal  jeiir  leWt 
it'r'vice  que  pour  leur  comptabiliié. 

1  Ij  rendent  leurs  comptes  aux  meiBCs  rommif-» 
fairei,  pour  être  compris  par  eux  dau>  la  compta- 
bilité de  leur*  commiQariaU  rcfpe^iiis  ;  ils  leue 
fouraifTenl  un  caniionnemeni  en  immeuble*  de 
la  valeur  de  Cx  mille  francs. 

AH.  «4.  Eo  ca* .  d'iacendie  dan*  lea  dtabliflê» 
mena  qui  leer  font  confié*,  le*  coaiBiflêifea>^- 
joinis  le  eotrepofcnrs  feront  fouiaia  aax  peiaea 
portées  en  l'article  30  ci-deflijs,  cootre  leaeoak* 
aaiHàirea ,  pour  tes  cas  femblables. 

AH.  tSt*  Le*  chefs  Se  emplo^'t't  des  bureaux  de 
la  diretiion  eénérale ,  font  à  la  dtiiiolitioB  da 
diieaeur-géber«Ii  rexécuiiou  dea.diTerlM 
pertiea  de  fervice  doat  il*  fe  treaveat  refpe»^ 
tîeeaHnt  ehargd* ,  de  U  régwleritd  de<lpielle».île 
Ibatiefpoafikblwenveralui.  , 

Le  tréferiec  eft  particdliftnaaest  lerpeafaU* 
delà  ooaferralioa  dea  fond*  qoi  lai  finieeofida, 
fc  4»U  idfekrité  d|  (m  pajsBi«Bi  i  fitt  < 


36ii  POU 

nrmrnt  relW  fisS  à  b  foMOM  d«  câoquHte  aillA 

l.'JIll'S, 

Ar;.  sd.  IjÇi  caiiiirxincmcDs  ailncUetnent  con- 
fi^iK-ï  au  Iri  lor  par  If»  aj;tiit  de  la  direiriiou 
p'ia'rjlc  «U's  poudre»,  de  i|ui  il  CD  exij^i-,  fe- 
ront maintenus  dan»  l'clpcic  de  v ali  iir  on  ils  ont 
étd  fournis  •.  .la  i^aulionnctucn»  .a  Ii  iulmi  |>jr  li 
fuite  au  In'ror,  le  feront  <?ii  numi  rairt- ,  coiilormt— 
tnetit  à  l'article  97  de  la  loi  du  s3  avril  i8if>. 

Ah.  VJ'  ^*  "««ricr»  tt  em)>loyi'»  fulialierncs 
d*  diverlM  daffes ,  attachés,  «i  poflejî^e ,  aux 
^tabliiremeiu  de  U  dircûion  g^'ucralc- ,  fuiii  fuu- 
luis  aux  conmuQuies  char|;&tde  la  direéliua  de 
cea  ttabliflemeu ,  noD-reulement  pour  r«>errice 
de  lenn  fonOioBi  ou  de  leurs  travaux  refiie^lift, 
ataîi  encore  pour  l*or  difcipline  St  polii-c ,  &  pour 
tout  ce  lient  &  h  i^gularitt-  du  fcrvH  c  J.iiu 
le*  âabbflèawju;  le  tout  foui  U  furvriUimce  de» 
àpfpeâeurs. 

Ah.  s8.  Lrs  falptlrieri  CAmmîffixnoA  par  mire 
aiaiilrqde  la  guerre,  conlinueroul  d'être  «-barg^t 
«xeluCvrinanl  à  tout  autres  pariiculicn,  d«  la 
récolte  du  falptlre  îndi;^nr ,  «ux  rlaur«t  li  con- 

diiiimi  l'iabites  par  ks  K<is,  di'«cireU  It  onton- 

Danc'Cs  en  vij^ncur  fur  »:c(le  matière. 

Art.  ïf).  1.1'  comitr  l'oafullalif  »'ooi-«lpeexcl«- 

fivc.ucnt  des  rei  liirt'hiH,  ex^"'ri^  ii<  i'«  tL  objets 
Telafifs  au  perfe£lionnc  uint  1.^  Lui  junn  di  > 
poudre»  &  falpi-'irt.  \,v  i,'l.ilt..;  ilo  lis  li  a  r!s  <  !l 

port>'  par  le  ):i  l'Ii  icn!  .1  lu  ei'iiiii>-llaiu  i'  ili-  ui''n' 
liiinithc  It'i  ttlain-  d'Klal  an  d''|i.ir,c'ni.  ni  de 
l.i  jMif  rrc,  pour  l'iro  1  iuii mhhi ,  lurKjii'il  v  J 
lieu,  .111  coinilé  einlr.d  de  110, ru  corjis  royjl  d  ar- 
tilîent. 

I<c  rooiiti^  rofifiiil.ihf  ill  in'urfmeni  <*tmi^<t 

•  un  9^>érat i"iis  de  ]'jdiaiui)lr.r p  'ii  &  dr  1.^  rnm j)i  j- 
Bilildy  dont  le  dirctlcur'^i'aéra)  relie  !<  \\\  n  l|>on- 
faUle»  Nt^aumoin*  le  cutnmiflaire  de  pieiuirru 
çlafl»,  fn«inl»re  de  ce  i-mciii  i ,  ainfi  que  lei  adjoints, 
peuvent  ,  Inrfiiae  le  d!r«'Ueur-^<^ii(<ral  le  jnj^e  con- 
TCK  iMi'.  l'tre  ebari^éi  de  vcriticatiiio*  OU  Opéra- 
tion, r  1  1  'M     celle  partie. 

'  Un  n-^li"ucni  particulier  d^iermioera,  d'one 
manière  i>l<i'>  fp.'cijle,  lei  fontlioilA  %  Id  Mlle 
de  invau  dn  caniti  coafitltiitif. 

«ITHS  f\u 

WtMKem  -t  iiÊffMMifiiMUé  du  ùi^tSmn, 

Alt.  3o,  Xiet  ofliciert  de  antre  cnrpi  royal 
Certillrrir,  chargé*  de  riafp<>fUoa  fpreiale  ilcs 
f nfalilirntnl» 'de*  poudret  ft  falptires,  n'fidcroDt 
daiu  l'inti'vietii- ,  bu  le  plui  prèi  poRible  de  ces 
établi  nVrmrnI;  ' 

*''H»  en  furv.-illeroni  le  ferrice  ,  tant  fous  le  rap- 
nort^do  la  fiii>ricatiunqa«rouaçeiud0  leur  police 

Il  cotn;il:i!  liii*.  '  • 

•  II»  tien  H  Mil  11  m, :n  ilifli/l.-  ,..,',„..,•,  I,  , 
loi(  j  dccrels,  orUi^unauccv  k  tv^iemcns  f<ir  «.es 
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divrîTcf  pnriic's.atafin^cellpdei  ordres  donnA 
parle  dirc'Ut'ur-gélidnil.  Il  requerront,  toute*  lef 

fois  qu'il  pourra  y  atroir  liew,  iee  coMaliâiiie»  d« 

»'v  contormer. 

Ils  iadi<}ueront  aux  coinniiiTainM  le»  alun  qu'ils 
pourront  r«'marqucr,  ou  l<  »  iniu  liorali'iM  qu'ils 
V  roîront  pcDibU"  d'a;iiiMrier,  fui  lou»  le  ra|>|iiirt 
du  IVcoDomic  des  di'ifCukM  ou  dti  pei  li  ihoniie— 
meut  des  produiis,  loit  Ions  celui  de  l'oidru 
81  di-  la  police ,  dans  quelque  partie  que  ce  foit  da 
fervice  de  IViabliil'euieni ,  aiiili  que  le*  meforee 
qu'ilsjiit;i  runi  les  plut  convenables  pour  réprimer 
les  al>u>  vu  obtenir  1rs  anic'iioraiions  qu'ils  imt  ea 
vue.  Dans  le  <  ■*  où  il  ne  (eroit  pai  ùit  dritit  4 
leur*  prapuGtioiu,  îU  en  référeront  eu  dûiâenr» 
j^^néral,  qui  pruuunccra. 

il*  ne  doiincrort  dinflcraeDl  aucun  ordre  auK 
ouvrier*  Il  employé*  fubalierne*  des  établiffe- 

!•  mea*. 
Il*  conooammt  à  U  difcnlEon  A  noadafiao  dr« 
marché*;  prendront  une*  eonaoilbw»  détaillén 
de  ..1  nature  ,  de  l'objet  81  du  maniant  detmcetlM 
tL  déperiles,  des  quaniitJ*  %>.  qualité*  de  nMtîtave 
de  toutes  rl(i(-cea,  reçues  on  coafomoiéei;  entre- 
ront dans  tous  les  d(?laiU  de  la  comptabilitét  vé- 
niicront  tt  lï^nvroat ,  pour  euiitiùle,  tous  les 
conij)les  ,  doni  aui'une  partie  ne  Icra  admife  iLiDa 
la  jullilu»li  in  de  la  ^elbou  dcl  OOBaufiacialty  fi 
1  elli?  li'eii  r<  vriiic  de  b  ur  tilit. 

I  11»  eM;;i  ronl  (oiuiet  leitli  1  „i  r.i.riu  qn'iU  jiige- 
j  roni  {'onvenaidoj  ,  d.  les  coin'i.iii..u  ej  ieruul  leuua 
I  de  leur  t  luriur  ce»  reofei^ncncn». 

lU  ren.lnml,  tant  au  du efb'ui -j^i'oi^ral  qu'anx 
inlpefleor.t-iii'iu'iaux  d'ariilki  le  en  lournéeilOW 
les  compte*  qui  leur  ieroni  demandés. 
I      Ils   adreflèronl   r«',>iilu  renient  ,   à   la  fin  de 
I  chaque  renieflre,  au  direéleur-);<'n<'i.il  ile>  pouJrei, 
I  un  rapport  détaillé  fur  les  pioi  édi's  de  lalirica- 
lion,  tL  les  moyens  de  perfedionnctnent  qu'iU 
juxerunt  utiles  au  fervice.  Ans  méniet  époque* , 
le  direâeur-|;én^ral  Iraofmelira  au  coiuilé  central 
de  nuire  corps  rnvald'attiUeri*?,  une  expi^clition  de* 
rapports  d'iiil'iH'cleur'i,  avi  c  Ici  ubfervaiion*  dont 
il*  lui  paroiiroiit  fiiiccplil>les. 

lies  tnlpeUeur*  font  refpunfablos  de  l'exéculioa 
dna  loie»  déi:reia  ,  Oldnanani  et,  n'|;Uinens  It 
ordre*  fnpéfienn  coocevuaai  le  fervice  des  éi»« 
UiB«HMna  t  il»  te  foMl  m  particulier  de  la  régu- 
larité II  delà  fidélité  de  tuulc*  'e*  wpéialion*  Si 
piieae  de  etMnpiabîIlté  admifi»  par  eva,  fan*  que 
celte  refpnnfabilité,  qui  ell  pweinenl  mimiez 
puide  atténuer  celle  qui  pcfe  uur  Im  «wniaiwaift» 
p«iar  laatnânMa  nlijclei 

TITBt  Vttl. 

TmiêÊÊmttu  6  imdtmniUtk. 

I  -/'f.  3>>  iraiiemem  de.  a^fini  employât 
I  phuc4paa>daila4U«ecli^  (^éniirule  de*  poodcM^ 
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feront  à  rarenîrr^&U'ann^, en romnie* Rue», 
ti  p-'yi'-i  chaque  mois  par  douzième,  confurmé- 
nieot  au  tableau  annexé  à  la  pri^fenle  ordonnance, 
Ibiw  \m  lettre  B.  (Voici  Je  contenu  d«  c«  tableau  : 
dinâeur-généru  (il  louche  fnr  le*  fooiU  de  I« 
guem.  I«  iniieuMBt  i'mOniié  i»  fan  crade); 
cooiBulbirt  da  pncnère  claflè ,  Mauwe  au 
conritd  coafiilMtïr,  10,000  franc*;  eoBoiiSiire 
de  premièv*  claflè ,  7,200  fr.  ;  comaïUlâxra  de 
deuxième  claflè,  b*,ooo  fr.;  coMnfiuw^e  iroi- 
fiime  dafle ,  S,ooo  IV.  ;  eoneiîlblre-ad joint , 
A,8oo  fr.;  élève,  t,aoo  fr.)  eBlrepofeur  à  récep- 
tion de  falpêire,  i,Soo  ftj  chef  de  corrolpon* 
d.int:fî,  6,boo  fr.;  ctief dt  ConpUbiliUySjfii» fr.; 
tri foricr ,  (>,l>oo  i'r. ) 

Le  Iraiiciiieiit  de»  onvrien  8t  ageu  rnballarncs 
fera  râf^\é  par  noire  miaidre  feorélaire  d'Etat  au 
dépar(emeu(  de  la  guerr  ■. 

Art.  3a.  Lei  iademoil^a  de.lonte  rfpèce ,  duet 
tant  aux  aMoa  admiaiflraleara  ti  comptable» , 
qu'aux  aeiBDni  du  comité  confnllatïf  aux  olfi- 
«•m  dt  notre  aon}s  ro^  al  de  PartOlerîe ,  cbareéi 
de  l'isljpeâion  fpéuiàle  dta  élablidèmens  des 
poudres  It  falpètrea  ,  feroat  réélues  par  noiic 
niinillre  fecréiaire  d'Etat  ae^  départeneat  .de  la 
guerre,  en  raifon  de  la  pofilîoa  de  chaque  indi- 
vidu ayant  ilruit  1  des  indeninilt'i,  aiiifï  que  de  la 
nature  des  ciiciiuilaut  ci  uu^ufliun»  ijui  donnent 
Ueu  à  (  n:.!i  iniiitv'i  ,  &  prirlé*!  MU  bodgets 
•onuali  (le  la  dirc^liun  {^i.'ucia]c. 

TITBK  IX. 

Pen/îons  de  retraite. 

Ah.  33.  I/esaecn4,cmt>Ioy^»8t  ouvriert(i/7o/Z» 
fi*9 1  de  tontes  clafTes  de  la  (iire£lii>n  gt-néralc  des 
poudre*,  le*  falpâtiiert  excepté*,  continueront 
d'avoir  droit ,  en  raifon  de  la  retenue  qui  s'exerce 
fnr  leurs  iraitemen*.  Si  aprè*  uu  terap*  déterminé 
de,  fervice,  à  de>  penGons  de  retraite,  dont  le 
montant  fera  ïwl- ,  ]>our  chatun  d'eux,  en  raifon 
de  la  dorée  de  fei  Tcrvice*  It  do  la  quoiiic  do  Ton 
tnnMninit,  conformément  aux  règle*  aâuelle- 
■MBl  dlab%l|ll  à  celle*  qui  pourront  l'être  ullé- 

aiemwMiitpot»  lontei  les  aduiaiUraiioM. 

«ITEB  z. 

t 

Arl.  "li.  T  r ,  <  .TnnnfT.iirp<  ,  ctil  rcporcuri*  0»- 
Vricri  de  la  liiic^hon  Ki'uéralo  de*  poudre*  Il  fal- 
pétres  conliuucront  d'Ain  diflÏBgllëa  parOBOni- 
lorine  parliculier. 

Art.  35.  L'uniforme  des  eemmilEnm II  dlève* 
eft  (ixt:  comme  il  luit  : 

Habit  à  la  frani^aife  de  drap  blm-dt-TOi ,  Il 
dunblBt*  Ueue i  culwltc  de  dni|i pwAil  àfhabit j 
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I  veflé  Uinehet  diapen  ftwifai*  uni ,  avec  une 
^.^nie  retenue  par  U116  tocfede  oaire;  épée  à  poi- 

'  gnt'c  d "ucier.  • 

Le*  boutons  feront  leeMVHla  d'une  ftnille 
dor^e  ,  portant  l'empreiala  d^me  Hevr  de  Ik , 
enionrde  del'infariptMn  s  pvnàm  9,fiibê^.  ' 

L'habit  tutn  ntm  d'au*  biodade  m  bî«  oei- 

leur  de  biOre,  lie  qnalfB  cmtiniitneli  demi  de 
laigcur,  cenfiannl  an  mdèle  aanaxdà  la  prd- 
fenie  ordooMmee:  jk  «pflii«<e,  en  infm  dea 
grades,  coiaina*il  fait  t 

Pour  le*  commîfl'airei  de  première ,  deuxième 
tL  troiCème  clalTe,  furie  collet,  les  pudies  &  les 
paremcns  ,  avec  addition  d'uuc  bsi^uclto  liaipls 
de  même  <  oule!ir,  k  de  <;it)'|  mil1imèlri-s  de  lar^o 
fur  leim»u>n>  panics  &  le  ri  Ile  il^?  l'habit. 
I  Pour  les  ci;:nriiitlj>iiej-.injoiiils ,  fur  le  collet 
4c  les  p.ircmi  iis  fL  uleiueul ,  fans  baf;iictle. 

Pour  les  t'Iévci-comiuiflaire* ,  furie  coUet  feu- 
lement, fans  hafçue'ti'. 

La  veflc  des  cotnmilLlrri  fera  garnie  d'nne 
broderie  de  ioic  blaiu lie ,  lie  ir:M5  centimètre*  (te 
large  feiileroent;  celle  d(  *  i  nimsunUires-adyoijila 
\  &  dos  élèves  l'uta  fans  brt<.lc  1  u:. 

*Art.  36.  Les  entrepofeurs ,  maître*  poudrière 
&  maiires  raiGneurs,  porteront  l'uniforme  prefcrlt 
en  l'article  précédent ,  ît  l'excentlon  dc«  braderiee 
81  do  l'épée  qni  feront  fopprimeei ,  k  de  In  Uufade 
noire  du  ckapeau ,  qni  fera  rem^Ucée  par  une 
ganfe  unie  de  même  couleur. 

Art.  "hrj.  Les  ourricrs  ,  à  po/Ir  Jîrc  ,  des  roaao- 
factures ,  porteront  un  lutl/ii-vclle  b  un  pantalon 
Ingadadnipblniii  wae     ehapcnn  rand, 

TITES  XU 

Art.  7)8-  Le*  commiQ'airei  aâunllement  pour- 
vu* d'emplois,  qni  fe  trouvent  fupprimt's  par  la 

t réfente  ordonnance ,  pourront  être  propoi>'s  pour 
i  penCon  de  retraite,  s'ils  ont  le  temps  de  fer- 
vice  leqnie  peur  l'obtenir  :  en  cas  contraire ,  îlt 
jomnntd'nn  inîloaeBt  denoo-aâivild  Anl  à  k 
maîtîtf  dn  traiiomenl  fnté  pour  lea  oommilLirei  de 
iroifièaadallé,  jufqu'à  ceqii'Us  puiffeni  être  re- 
placé* dans  le*  emploi  t  fjui  viendront  i  va<|uer< 

Art.  39.  Ln  cai  <i'inl'ni1iririi  e  ilii  f  jiiiU  do  re- 
tenue pour  acq  iiller  la  r..t.ilité  des  peisliriru  «jni  y 
font  afleîU'e»,  i\ y  lera  |ifiiirvii  pai-  noue  lusniflre 
de  la  guerre,  d'après  le»  principe*  adoptés  pour 

le*  antres  peiirions  deaèaieaatnw  qnilotceiirent 

dans  le  même  cas. 

Art.  40,  Les  traitemcTi«  rlr-3  .-^  j;pns  fli'craplojés 
do  la  direUiun  générale  des  poudres  ,  qui  ont  élj 
jufqu'ici  compolés  de  forames  (ixes  &  de  rctpifiîs 
variabint ,  dontia  bafe  fe  trouve  fupprimée  par  le* 
difponiious  de  notre  ordonnance  du  a5  mars  der- 
lùer,  lisront  pajde,  poax  clwcna  dea  doue  moti  de 

Zn  • 
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l'exercice  CouriDt ,  fur  le  pied  fixé  par  le  tahjeao 
2}  ,  annexé  à  la  prt^fenle  ordonnance.  (  Voyez  \q 
OOnlenu  t!e  re  talileau  à  l'arl.  3l .  ) 

Art.  41.  Toute»  difporiiiuni  de  décret! ,  arrêté* 
Il  ordonnances  ant(!rieurs ,  contraires  à  cellet  de 
U  préfenle  ordonnance  ,  lt>nt  rapportées. 

jirt.  4a.  Notre  oiiniflie  ft-t  i  Liaire  d'Etat  au  di5- 
parloaient  de  la  guerre  cfl  cbargi-  de  donner  loui 
ordfW,  de  faire  lou$  rt^leniAis  de  di^tail  nécef- 
làîret  pour  l'cx<!cutian  db  lâ  {n^Cente  ordonnance. 

,  Povms  arari^.  On  nomme  alnC  de  la  poudre 
qui  pu  Tufceptible  d'être  radoubée  ,  parce 
quelle  contient  des  fubUaoccs  étrangères,  on 
qu'elle  cil  en  état  do  décompoliiion.  La  poudre 
avarié,  livrée  «ix  ^ubliflemeu  da  la  diieOion 
géo^nla  dat  Boadrat  &  falpcitatt  aft  fimoiife  k 
«ae  KoaBBQÎluDM  anâa  poor  aa  détanrâar  la 
.valeur,  It  poar  lai'doanar  araa  «oafiaaaa  «aa 
defliaatiaa  lîlidnau*.  11  «0  ptaaMé  à  Mita  taeon- 
aMlTaaoe  de  la  BHuiièra  praferile  pu  aae  îullruc- 
lion  de  M.  le  direfienr-général ,  en  date  du  7  join 
{^yoyts  l'article  AAoooaaa  u>  rovsaaa 
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TbVDM  LIancbe.  On  fait  de  U  pondre  ù  lirr  r 
Iilancbe,  en  prenant  dix  parties  de  ralpctre ,  uim: 
de  fuufre  îi  li^^ux  de  fi  i lire  de  furean,  ou  de  ce 
l'ois  réduit  eu  pcudie.  Oa  mêle  &  triture  ces  ma- 
tières comme  celles  dcAinées  à  fabriquer  la  pondre 
•trdinaire.  Cette  poudce  eft  aïoins  £i>ite  çjue  celle 

PovDas  blancbc  fulminante.  On  appelle  ainG 
«ne  pondre  blanche  compofée  de  trois  narties  de 
Ltipcire,  deux  parties  de  tartnte  acidulé  de  po- 
toiie  ou  de.  fel  de  tarira,  li  une  partie  de  rontre. 
Vour  fabriqoer  cette  pondre ,  on  pulvérife  féparé- 
meat  oe*  mtièrea,  U  on  le;  triture  eoTemble, 
pbn^àaaqoeleniâangc  lui-,  l  onplet; 

St  l'oB  met  de  celte  poudre  dan*  nne  cuiller  de 
frr  ou  d'argent ,  qujon  l'expofe  pendant  un  quart 
dlienre  fur  un  petit  feu,  la  cbaJeur  l'euflamme  , 
le  elle  détone  avec  violence.  SuivaalM.  le  colonel 
d'artillerie  Renand,  de  <pii  j'empraale  cet  article 
%tmf9M  foB  ouvrage  déjà  cité ,  ayant  ponr  litre  : 
tàfbmSiomfir  la,filtrication  de  la  poudre  )  ,  la 
qâaattté  de  «  kiL-eeSB  (  1  gros  )  fait  prefque  le 
■éna  bnît  qti^ia  aaap  de  canea.  Sal'a»  C*  (ervoit 

Coatla  aspdriaww  tfwa  eaillar  de  eaïeie ,  elle 
t  paacée  pat  f aiflaloa.. 

Povnas  cuite.  On  appelle  ainG  de  la  poadre 
lùle  par  rébullilioo  de*  matiàres  palWriWi  le 
aiélanf^ée*.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Férinet 
d'Orval,  ayant  pQur  litre  ;  F-Plit  furies,  feujr  d'tir- 
lificc  pour  les  JpeSacltJ  C/  la  guerre  ,  pulilit-  en 
1765,  page  '9  ■■  «  l*"  paj-faDs  de  la  l'jilulii;  Se  do 
l'L  krainc  tunt  do  la  poudre  par  cbulliiioti  ;  ils  mfit- 
tSJU.  Uiuu.uu  £ot  de  terre  ks^dobu  de  ful^êtrc,  de 
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fonfro  ti  de  charbon ,  paflt'i  au  tarsis  de  Taief  ftici 
fout  bouillir  dans  l'eau  l'elpace  de  Iruit  beurci  { 
lorltjne  cette  eau  eft  cvaportc  &  cjuc  la  rnalière 
devient  épaifle ,  iU  la  n  iireot  du  feu  &  la  mettent 
dans  le  grenuir ,  dos  <juelle  eft  refroidie.  » 

11  paroit  que  la  poudre  fabriquée  par  cette  mé- 
thode aHDOini  de  force  que  celle  faite  par  les 
procédés  ordinaires.  Néanmoio*.  dans  la  vue  dV-- 
viter  les  accideus  auiqneU  foiil Meta  les  moulins 
h  poudre,  M.  Coflignv  a  propoK,  en  17()3  ,  de 
faire  la  poudre  par  éuullitïon.  (_yqyez  fes  hechèr^ 
chat  p^^^pitt  &  chimiçutêjûr  la.fiibtieaUo»  4$ 


Poosai  de  mine.  On  appelle  ainfi  U  pondre  qne 
l'oa  empkiepiMic  rezploiiation  dei  aiiaaa  tt  dea- 
earriitei»  Eue  eaalient  moiat  da  aitta  que  la 
poadfede  gaem,  aS  eaaCfqacat  bkmbb 
farte  qae  oettadacaitea.Soadafigeeftdafaûiaai»> 
cinq  perliaa  da  Cduétca,  qaiaia  da  ekadhm  9t 
vingt  da  faaft*.  EUa  eaAta,  piilii  dea  laa  dAt 
tau ,  3  fr.  i5  «aat.  la  kïL 

FovDBB  fulminante.  La  première  poadre  déto- 
nante dont  on  a  fait  ufai;c  dans  les  armes  dites  à 
pt-miffion ,  éloit  de  \■^  [:iiiu!ic  muriatique  ;  malt 
tommL'  clic  oxide  prompicmcut  les  pièces  en  fer 
&  en  a^'ier  ,  ou  la  remplace  maintenant  par  des 
poudres  cuQleuant  de  l'argent  lulminant  ou  du 
mercure  fulminant.  Pour  former  .ivec  l'jrgent 
fulminant  la  poudre  d'amorce  ,  on  la  mule  dans 
les  proporlioijs  d'une  paiiiu  avec  liois  jurlu  >  de 
poulTier  de  poudre  ordinaire.  Ou  humeilc  cnluiie 
ce  m<:langc  avec  environ  dix  pour  cent  d'une  caïk. 
légèrement  gommée ,  It  on  forme  la  matière  en 

frains  en  la  Taifaot  palTer ,  à  l'aide  d'une  fpatule 
travers  nn  crible  percé  comme  pour  la  poudre 
fine,  pa  làil  fitchar  oe  grain  à  l'air  on  à  une  cba- 
leur  très-dooee,  ea  ajant  foie  que  la  delliccatioa 
fait  complète.. 

Cette  compoGtion  exige  beaucoup  de  précaa* 
lions  dans  les  manipulatioaa,  l'argent  fulminaaC 
étant  de  toutes  les  poadrai  Maauei  la  plu*  ter» 
rible  par  fes  efleu  ;  car  le  eaataQd^ui  corps  froid 
fuOii  pour  la  faire  détoner,  krouaa  peut  epdrar 
que  tar  une  Iris-petite  quaalitd  A  la  fbia. 
Le  mercure  fulminant  jpareit  betaooap  aaoîai. 

dangereux  que  l'argent  IttliaÎBant,  tiat  feas  lo? 

rapport  de  la  djaleur  qne  ibiia  allai  da  fraiA-' 
ment ,  li  en  piui  grande  quantité  daaa  la  dofage^ 
il  olFre  les  méiaca  «vaaiage*  que  l'areent  fulmi- 
aant ,  fuivaot  les  expérience*  faite*  par  M.  Lepage,. 

arqnebuGèr  du  roi. 

(^t  artiile  fait  les^aini  d'amorce  de  la  EroflTenr 
d'une  forte  i.'  c  dV-piotle,  &  il  les  n  vi'i  ilt-  deux 
ou  trou  cou^Licb  lucccliive»  d'un  vcr[;i*  a  1  ulprit- 
dc-vin  ,  de  (  ne  ,  ou  d'une  ddlolulion  de  kaoucboU' 
daii.i  l'ali.Minl.  i.)cj  grains  de  poudre  .iiulî  revêtus 
relivnt  quelque  temps  pl.inj,;<i  dans  l'eau  fan*. 
I>e,rdre  kut  ^u£riéle  d£.s'euiltiuuaer  gu  le  ckoa» 
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Catta  poadn  «'obtiMl  an  diflolvut  «n*  Mrtie 
èt  aMicvTe  dan  r«pt  nattiar  II  dania  d'acide  ni- 
triqoa  à  tranle  de^^M*  danudooièlia  da  Btauoié , 
«ouiaot  OHM  pariie*  d'alcool  à  h  diflbfaïUon ,  fai- 
ianl  bouillir  celle  diOblution  pendant  deux  à  troii 
minulei  k  l'ôlaat  de  defTui  le  feu.  La  pondre  fc 
précipite  peo  à  peu  par  le  rerroidifTemeol ,  fous  la 
totma  d'aiguille*  It-gèremeot  aplaiies}  elle  eft 
dTuB  Uaae  gcia. 

PoDDiit  fine.  Celle  pondre  fe  f»briqnc  comme 
celle  de  giiciTC  ,  mais  Ton  dofage  eft  de  foixante- 
dijc-liiilt  pjrlle<  «le  filnt'irc,  douze  de  cli.ii  liun  & 
dijc  de  l'cufrc.  On  la  liii'e  ,  Se  l'on  emploie  des  laaiii 
pluj  (ins  pour  la  grcncr. 

Celte  poudre  ne  s'^proure  pai  au  tnorlicr- 
éprouveite  eomme  l;i  poudre  de  guerre  (  i^ui  ccIIl' 
deflinée  à  l'épreuve  des  cauon»  de  fiifiU  dan»  lei 
tnanufaâures  irurnics).  On  l'éprouve  .ivcc;  de  pe- 
tite! t^prouvetlei  qui  ne  donnent  pas  la  iurcc  ab- 
fûlue  ,  mail  ieulctnent  fa  force  relative  :  celle  qui 
e(l  le  plu*  ea  nfage  cfl  l't^prouvettc  à  pefon  de 
M.  Régnier.  (  Voyez  la  delcription  de  cette  ma- 
aÛaa  à  l'article  KtMSTxnv  iov&  I.A  roooui  sa 

UUJtX.  ) 

PouDftM  muriati^es.  On  appelle  ainlî  les  poa- 
dce*  dans  lefauelles  dfentreda  muriale  fur-oxigène 
da  potafle.  Elle*  s'enflamment  par  la  percullion  li 
f^«"— ■^f*  xapidemcBt  le  mu  dei'amorce  à  la 
cfcain  d'wi  fbfilf  an  nufjran  d'an  ni^eaiurnie  par- 
liniliar.  On  a*«a  aagfloM  «p'iaB  graia  ponr  cette 
«iiiotoa»&oisMa'aii  iàft^aaaia  pont  la  cLaree 
de*  anaef,  àeaafadafta  fdbolaDleaaflatoyiîl» 
quantité  étoil  on  pea  eoalSdéraUe. 

Ces  fortes  de  poadies ,  dont  des  chaffeim  font 
nfage ,  oxident  promptemeal  les  pièce*  en  fer  des 
arnici  ,  font  d'une  maDipalalion  dangcLCulV  & 
d'un  Iraiirport  peu  fur.  On  enTeloppt-  luauileuaut 
les  grjins  d'amorre  de  cirt  molL.-  ,  alind'éviler  ici 
aci  idens  dp  l'ijumidild  qui  les  décorap^ufe.  {Voyci 
l'arln  If  l'f  i  DKE  roLMi:«ANTE.  )  Voici  une  com- 
pofiiiou  di:  poudre  munalique  :  o,45o  muriale 
îiir-oMf;>'ue  de  potalFe  ;  o,a5o  nitraie  de  potalTe  ; 
o,i5o  de  fouire  j  0,075  Luii  de  bourdjme  ràp^ 
Il  Uiuifé;  0,075  de  l^topode. 

Un  préfère  niaintcnaut  aux  poudre»  m'.in.iltques 
eellaa  fabriquées  avec  de  l'argent  tuliij.h^i.t  ,  81 
furlont  celles  failes  avec  du  mercure  fuliuioant  , 
parce  qu'elles  oxideni  beaucoup  BOÙa  lat  arae*. 
(  VoycA  l'article  précité.  ) 

PovDHK  ronde.  Le  procédé  ordinaire  de  la 
£ibrication  de  la  poudre  angtileufe  ell  long,  & 
préfenle  des  dangers  qui  lui  font  inbércot.  En 
•Oitt ,  l'on  obtient  fans  cefTe  des  nilidui  qu'il  faut 
cemeltre  dans  les  moriiers  ,  8t  l'on  a  vu  plus  d'iMie 
ibis  les  mouLns  fjul>. r  L>i'udani  le  batlagaf  la  ekoc 
d'tto.  pOoB  de  vingt  kilo|graaiDea  fur  nà  eorpa 
disangçr tel  ^'uae  pacUstda  de  foacu ,  devaat 
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en  faire  jaillir  une  étincelle.  Il  eft  un  aulie  pi^ 
cédé  plu*  expcdiiif ,  plus  économique  k  en  bIim 
(empi  pUtlur,  qui  «dldpraliqu4?  pour  la  première 
foi*  en  i8l3 ,  par  H.  le  baron  CLampy.  Un  ya  en 
donner  une  idée  fommatreen  préfcntunt  eu  même 
le  mps  les  avantajg^t  li  le*  inconvéuieos  qu'il  peut 
avoir,  inconvénMMaïuqiMb  M  lamMiam peot- 
ctre  facileincnl. 

I".  Le  nitre,  lefoufre  te  le  charbon  font  d'abord 
réduits  féparéoienl  en  poudre  Irès-linc.  (^etle  opi;- 
ralion  fc  Ijit  J.ui.,  iiii  tcMieau  «çarni  intérieurement 
de  lili-ûiix  d'un  l.o^^  1 1  (  i-iliir  ,  &  contenant  une  tcr- 
laine  ijnuii'iu'  de  ^ubillcs  mi  balles  en  bron/p.  Ou 
fait  tourner  le  lomicau  iur  lun  axe  ;  on  y  inlrodiii» 
la  malière  parpetile  quaulué;  les  bal'es.qui  faus- 
cc  fie  l.'iulcnt,  retombent  &  le  choquent,  U  di  rirent  ; 

,  par  le  moyen  d'un  veolilalcur  ,  la  partie  la  plu» 
léuui?  eil  portée  dans  une  cliambre  voifine  d'où 
c'I.c  fil  nUréc  pour  élie  Ujumife  aux  opératiga* 
tubléquL-nte».  Le  toiiue.Mi  aplufieur*  ouvertures.  Il 
il  elt  convenablement  dilpufé  pour  que  la  pulvé- 
rifatiou  s'cx^'cute  facilement  &  fao*  perte.  La  vi- 
iclTe  du  courant  d'air  pent  iire  modérée  i  rcC 
toalé  ,  car  elle  dépend  du  mouvement  du  reMiJa- 
tewr;  e'ell  donc  de  ce  mouvement  que  d<(pend  aufl» 
la  lineffe  daa  Moffièiet  enlevées.  U  doit  étia  plua 
lent  pour  le  wariiea  qiaepoiic  le  foofie  ftleuU 
pétre. 

a'.  La  deuxième  onération  a  dbnr  objet  lé 
lange  intime  des  matières.  Ëlle  s'mrfcaie  ea  pefaaK 
les  quautîtâ  qui  iloi veal  <tre  méUes ,  les  awitaat 
daas  ua  taawBar  avec  de  la greaaiJIe  de  plemb» 
«c  fitibot  teunwr  le  tambeer  peadaat  eavifea  aae 
bAn  florfoae  ,pareicmfle,«a  opèçe  fiir  iSolnL 
(See  bvtes)  de  m^Uage. 

3^.  Earoiie  Poa  aumille  biea  également  une 
certaine  qaaatîlé  du  mélange  &  10  pour  cent  d'eau; 
on  la  paflb ,  étant  ea  molles  dediflerentes  groOeur*, 
à  travers  un  lamtt  à  Irons  ronds  ;  puis  oo  la  porte 
dans  un  tambour ,  où  elle  ert  fuumire  pc^ndant  une 
dctni-bcure  à  un  mouvement  de  lolalion.  Il  en 
réiulic  une  foule  de  petits  grains  ronds  ,  nommé* 
nnyaiix  ,  que  l'on  fépare  du  relie  de  U  matière 

a<i  m  >)cnd'HBiaBitdOBlleitnNia,|bateaS*BlMB 

tri  5-peli!j. 

4\  Lnrltpi'on  s  eft  procuré  une  fulTitante  quan- 
tité de  noyau  ,  on  la  met  dans  un  nouveau  tambour 
d'une  grandeur  lonvftiablc  ,  avec  une  fois  8l  deoiîe 
Ion  poids  de  tuélaogc  ;  le  tambour  étant  en  mou- 
veineui ,  on  arrois  un  peu  ta  matière  avec  del'eaa 
qui  doit  être  projetée  dillui  en  pluie  fine,  ce  qnï 
a  lieu  au  moyen  d'un  lubc  borizonlal,  armii  à  Cl 
furface  de  petits  tubes  capillaires  St  d'un  robinet 
eildrieur  au  tambour  ;  le  nuyau  grodit  eu  fc  cou- 
vrant faa*  celTe  de  nouvelles  courbes ,  en  forte 
que,  au  bout  d'un  certain  temps ,  le  tonneau  doit 
le  trouver  converti  en  graiof  >aÎHla,plus  ou  muin* 
gros. 

Ladeafilé  quebagrua*  prcnncoi,  dépend  de  la 
.^[HatUéde  nâaagrlldu  temps  ^leadaat  lequel  il 
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leBe  en  nommcal.  L'on  mbI  dine ,  d'apr^i  cela, 
la  Eiti«  TUMf  à  Tolmié.  Pin  ce  tempe  ftn  Ion); 
•  U  q/uaàié  de  nllugtginuide  »  U  plui  U  deofiio 
fen  coolidtfnUe. 

5*.  La  popdre  ittnt  gnnft ,  on  U  palTe  à  tr.i- 
rer»  de*  lamu  de  diverles  grofleura ,  8c  on  la  pai  - 
lage  ainfi  ea  troij  elpèccs  de  {^rjini  :  Ici  plu» 
f^o\  foraient  la  poudre  à  canoo;  Ici  moven*  ,  la 
puu  Jt'c  à  fuGl ,  U  lt'<  plut  pelila  femnt  ae  oojau 

pour  i'op<'ralii)n  ruivanle. 

6"  '.  Eriliii ,  la  poiulie  fil  fi'ihi'e  à  la  manière  or- 


dinaire U  conlervif  de  nirmc.  {f^oyei  ,  k  i'arlirle 

.   c«e  ■  ■ 

iiiiaf;iii('  jiar  M.  Cliimpy'  ) 


SttBAGF.  Di  LA.  foudhf:  ,  le  procém  iagéaieux 


r  iri;li_'  <[iie  ("cHr  de  Ij  poudre 
roLi'di' ;   file   ell    (uif  uto- 


Sa  lorce  e(l  aufl 
f^ile  par  raDiiiii  | 
neat  r6adc  j  ciie  cil  moinj  couicuic ,  piul- 
qu'elle  exi^e  moinsdctemps,  d'iiointut  i  &  de  mu- 
'cbine»  ;  mai»  on  a-obfervé  ,  i".  que  les  carlouchcs 
à  fiiGli  faites  avec  celle  poudre  n'ont  pai  la  con- 
iilljDce  de  cellet  fuites  arec  la  poudre  anguleufe  , 
|(  qu'à  poids  éf,»\  elles  foDtplna  longuet;  v.  qu'il 
peut  fc  former  datft  le  fccond  Umboar  des  grains 
qur,  n'ayant  pas  le  noyau  pour  centre  ,'feroieut 
Idu  conliRance}  3*>  que  la  poudre  roudc  ayant 
moins  de  furface  ,  te  n'ay«al  pu  les  al'iu'uii'] 
de  la  poudre  anipilicure  ,  il  ell  à  craindre  que  r>.ii 
iaflammatiim  bit  '  "  ' 


Focnas  rajrale.  Oa  : 


tfomdre  mytilc  celle 


qui ,  ^iBBt  (aîte  arec  lea  meîuenr*  pouih.  is  pro- 
venant de  la  poudre  ftiperilne  ,  cil  recuntnie  être 
de  prcmicre  qualité.  Kl;c  fe  grène  avec  Ici  mcines 
tamis  que  la  pnndre  f:i|.r  rriiie  ,  H  elle  cil  lifféc, 
fi'cbce  8c  ^pouflielée  comme  elle.  CÀslle  poudre  8t 
celle  fuperiino  eraJisot  aïoiu  les  «mH  U 
poudre  Hue. 


PocDr.r.  fupprflne.  On  appelle  ainfi  la  poudre 
cju'ûu  ohiieiil  dei  tjiKUrntne  &  ciumiiè.ce  injuf- 
fier»  de  la  poudre  line.  Sou  grain  eil  l<eaucoup 
plus  ferme  (ju<"  ttlui  niii  provitiil  dei  conjpofi- 
lîous,  &  la  puudre  elk  de  meilleure  qualité.  On 
gri^nc  CM  potiflic  rs  après  le  balUi^e  dnns  det 
cribles  ti  des  Kreaoin  dont  les  Irons  font  plu*  pet  1 1 1 
qae  cens  de  ces  ïnflnraMatjqoî  lervciit  k  grcner 
1^  pondit  fia*  ordinaire.  ^ 

On  net  Cette  p«udre  en  paqoettd'un  domi-lilo- 
mmmm,  pour  la  vendre  anx  particuliers.  Elle 
U  ytni  «ut  eoHlÎNDnuueiin  8  &•  1»  kilagranme. 

POUDRERIES.  Liens  n&  ron  fabrique  la 
pondra.  Tontes  les  poudre*  de  guerre  6i  de  clialTe 

3 ni  fe  font  en  France  font  fàbricniret  nonr  le  compte 
u  GottvenwBient^  Ibnsh  diraâioo  d*»  n  tienlen  a  i  >  i  - 
général  dVnillerie  »  dans  des  Aablin'emeni  qui 
aiyttîe— ent  à  PBlaf.  (F'ojwj ,  au  moi  Pocohc  , 
l'ordoBaaaea  fnr  la  lànrice  des  poudres  Se  f«l- 
pétres.) 

Cas  éuliUiremBi  I«  eompefeat  de  poudreries 
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proprement  dites ,  on  de  pondrariea  tL  de  nfliae* 
rie<  de  falpêire  réunies.  (  ^oye.!  l'oidoaaaaca  pr^ 

citée  &  le  mot  SAirÈTJirME.  ) 

I.et  liàtimens  te  les  terrains  n^'cefliiires  à  l'cx— 
pK/itaiioa  d'uaa  psiadraric  «jut  one  ratBaarie  , 

iuui  : 

Bâlimem  fhabitmtion. 

Du  coramifTiire  , 

De  rinfpe^leur , 

Du  commilTaire-adjoiat  ^ 

UelVUve, 

Du  chef  poudrier , 

Du  i  hef  I  alSitii m- , 

ï)u  chef  charpentier. 

Du  chef  IfJimelier, 

Du  maître  plieur. 

Des  m  ai  Ire*  garçons  fcottvricri. 

Du  portier. 

Tourne-briJp. 

Caferne  ou  c«rp*-de-garde  des  cnrrien» 
(laferne  on  corps-da-guda  nilttaire. 
lafirmeria^fto. 

La1>oratoîre. 
Magaijn  à  polaflè. 

Idem  k  falpêlre  bnif. 
Idem  à  f.ilpêlra  raffini^. 
Idem  de  fel. 

Idem  d'cdijels  divers.  * 

Hangar  de,  t'..Llériaux  (atplirél. 

Âlelier  dr  l.  'livji^e. 

Jt/t   j  d  \'  V  .i  1 1  i.  I  r  a  ;  s  u  n . 

IJ<-ru  d<  >  cbaiiilicres  de  raffinage. 

Atelier  de  ci  lilallifalMil. 

tJfrit  de  l.ivage. 

It/<-r?i  de  léc  haj^e. 

Jdfm  de  cliarjicnlerle. 

Idem  de  tonnellerie  ,  Sic. 

Ala^adu  ou  hangar  au  bots  i  oharbon  pour  la 

poudre. 

Alelier  de  carbonifalion. 

Plaie-fonae  en  mçoanariapoar  le  veoa^ga  dm 

cbarI)on. 

Atelier  de  triage  h  de  criblage  dn  cfaarboa. 
Majialîa  k  charbon  poux  la  poudre. 
Majrafio  à  foufre. 

Alelier  de  pu!vériraiion  de  lbnlra,«nf«Bibla  let 
machines  qui  en  dépendent. 

Biltimeut  dit  de  compofition. 

Monlins  à  pilons,  caléalila  Ibi  Baohiaet  qui 
ccmpofeat  l'uGae. 

Bâtiment  de*  grenoirt. 

Magafin  de  poudre  verle. 

SécLeric  arlilieielle  avec  fct  appareils. 

lUliment  du  linVi;;r. 

Idem  de  iVpeuirc(a}^e. 
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JUHaent  de  IWoaçigt. 

Mann  du  pliage. 

Ma|;afin  à  poudre. 

Hangar  un  tnerrnin  ,  eCTClMt  llC> 

-  ll:iiii;ar  puur  lei  boil  de  reelMB|^. 
Wj;;;iG!i  pour  Icï  pioce»  de  recMilgfc 
Iiaii|;ar  pour  te  bois  a  brûler. 
Serre. 

.Reinifet,  écurie»,  ëtaiile*,  four,  baandc- 
ke.  • 

St'choir  à  l\i\r.  • 

Champ  d'épituve. 

Cours. 

Terrai»*  pUnt^i. 
'rfiruiiM  enleincncJï. 
Jjriiiii  du  cummillMre. 
IJef»  de  i'iiirpe^Jeiir. 
Ji/ciii  du  commilTitire-adjoillt» 
Jfiein  du  mailrc  pondrier» 
lUem  du  maître  plieur. 
Idem  du  maiire  charpealîtr* 
/<ir«»  du  DMÎirB  taanelier. 
Itlem  du  perlÏOT. 
T«miiu  vagfMt,  fce. 

'  MMJDRlBBS.  Ouvriers  qui  fatU  k  Maoeavre 
bAtleriM,'  gitiWBl  la  poudre  II  l«  faIntMil.  Le* 
dl^'Ouvrieri  Tuiveilleat  cim  manipnUttoai.  1^ 
n^lrei-gar^oaa  bot  cku^â*  Ue  pelw  ta  coa- 

• 

POUT.IF-.  C'rfl  line  roue  dont  la  circonfi-rence 

efl  nx-iilcf  i-n  pour  recpvnir  un  cible,  8i 

ijs.i  r II  1 .  .ivci  (l'c  pai"  UQ  j\L'  pi>ru'j>.n-  breuchci 
d'uuf  tbapc.  (/'o)f-  le  luol  Moule.) 

POULVERIN  ou  l'L'LVÉRIN.  Poudre  pulv.- 
rifce  k  pallcc  au  laLnik  il'.>  lutu,  puur  cuinp'ilcr 
le*  artiliccf  de  |>ucire  tt  àv  rvjuutQauve*.  {yojes 
f aitide  Eoavou  va  MaoaB.  ) 
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Puce-»  en  Ijiih  di«  liatoaux  trarlil- 
a  amarrer  les  cordage*.  (  i^'aym^ 


POUPEKS. 
lerie  lervaot 

Pariicle  CoosBU  û  lATuas.) 


Povriu  de  tour.  Pièce*  de  Uoi*  qui  portent  les 
Îi9ii>te«  ou  le*  lunette*  d'un  loiu ,  It  ^ui  foal 
wobiltt  fur  fon  cliâib. 

POUSSE-DALLE,  tiom.ipfva  deonoii  autre- 
fei«  à  la  baguette  d'iuw  ame  porUlira*  {f^tffaa 
le  aot  Basvbri.  ) 

POUSSIER.  Om  appelle  ainC  le*  partie*  pulvc'- 
rnltnlee  dee  twaipohia*  de  Ij  poudre,  (|ui  nVnt 
pu  êim  conTerlïea  en  (^rams  pur 


le*  pr<H:<'dc'i  1 


rfAilie  du  grcnaRe;  té poif0erjte  tlk  celui  qn* 
prodairvni  le  rt'ili»)>e  &  le  li(ra)>e,  ti  qu'en  fêpw* 
delà  poudre  par  kVpoulTeiage.  Ce*  poulfier*  ajaiK 
lea'proporiions  exi^et  pmirkpoudic  di-  guerre, 
il  ne  ï'agit,  pour  1  obicnir,  queJe  l<-i  nn  ncr. 

l'dur  i  i-ia  ,  on  '^^  iNirrittle  d.ins  li's  ujaiiOi  avec 
Kl  ipianiili'  d  cJii  t> mvcnuljlf  ,  luiv-ml  Ij  u  riip(''ra- 
liirc  de  lair,  eu  r<>r{e  que  la  tnaluTe  nul»  il  ]  11 
le-  moilH-r  ne  iDulUf  pj»  ;  on  le»  bat  iiiic  lifiirc 
&  demii- ,  piii».  on  fait  un  rf  idiaiii^e  ,  &  on  le* 
t  rucoie  une  heure  &  demie  ,  ii  ou  lei  grène> 
Les  poullier^  qui  en  rt'fullent,  tt  qu'on  1 

feeondi  potiffien,  fe  trailem  de  U  même 

ntère. 

POUTRELLES.  Pifte«i  Ai  boi*  ^oarrim,  Snr- 
ani  à  fapporier  les  madriera  dee  posta  de  bai» 
icaus ,  de  vadeaux  tt  de  chevalet*  :  le<  pitee* 
analogue*  dan*  le*  ponts  de  piloiii ,  fc  nomment 
tongtront.  On  enpluie  ,  pour  joindre  les  portière* 
•lux  pnni«  ,  des  poutrelles  plu*  courtes ,  &  d'au 
t'qnarriilage  plus  foible  que  le*  autre*  :  onie* 
d<!'ligfie  fotu  la  aoui  da^H||^_^NMilntA!r«. 

PRECAUTIONS  A  pRENDRi  pnui\  yr.  rsi  ni— 
CKADIK  LF.I  ARMF.i  A  rrv  VùnTATivu.  Un  s'cllor- 
ceroil  en  vain  de  conflruirc  de  iiunnes  arme*,  ii 
l'on  ne  s'appliqiioit  à  faire  counoiire  au>  fuldatt 
qui  doivent  en  faire  ura{;e,  les  dirpcidiioiu  do 
lenn  partiaa,  la  manière  de  le*  mr'na^er  le  de  lea 
entretenir.  Le  premier  feia  cenCflc  à  dcmonier  ti 
à  remonter  ces  aroea  avec  nifiliode.  L'ordre 
nu'ou  a  indiqué  pour  déniooler  k  nneater  uk 
fiilil,  Il  rarlicle  NrrromsiiT  be*  aawEs  forta.* 
Tiru,  eft  efleoiiel  à  fuivre,  priaeipalemeui  en 
ce  qui  concerne  le*  piècea  de  la  platine,  plu*  fut* 
cepiible*  que  le*  aoim  partiel  de  Panée  de  fe 
di'iériorer;  malt  indd^pendaniiBeal  de  l'obferva» 
lion  de  cet  ordre,  il  eft  eecore^de*  prfeaeliooa 
.i.  prendre ,  fan*  lefqnelles  l'arme  entre  lea  naïna 
du  II)]  tat  le  dk'-graderoit  bientôt.  Vutcù  lei  prin- 
cipales : 

Pour  rcpoufler  les  f;oupillcs ,  on  doit  fe  fervir 
d'un  |Kiiui^'i>n  i'\lindrique  dont  le  diaOïOlre  loit 
un  peu  mniiiJreque  (eiui  de  ces  gimpiilcs.  Le*  fol* 
dalD  lunt  fonvent  ul'a^e  d'un  rlou  |iour  celle  Opé« 
laiicn,  ou  d'autre*  mllruivco»  de  ire  ffltm  qttî 
l<  iir  tombent  l'nus  la  main  j  par-la  ila  a^ediflênt 
le*  ii«iii>  Ji  obligent  à  mettre  dn*  ptèue»  au  bois» 
ce^iefi  trIsHwiCble.'  {,y«om*  l'aniole  £ot«  a 
tooaifivu.) 

Larf<|u'un  fait  ferlir  la  {trenadi^  k  la  cape- 
(  ine  .  il  ne  faut  avoir  rerour*  à  aucun  outil  pont 
li'«  liappt  r;  elles  ne  (foiveui  être  retenue*  que 
par  leur  rtll'ort,  <i  elle*  doivent  céder  à  l'eflort 
rte»  deux  main*,  loriqu'ou  ekerce  avee  le  ponce 
une  prrilion  fur  ces  reUerl*. 
Une  feule  via  trop  fertZ-e  ,  ceDe  de  batterie ,  par 


:da  k  ikiKiMtioat  ht.pom^iwttSk  celai  ^iiii  «keatple,  çhacscM  .conefpoodaaiwde  tonte*  las 
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pièCM  êt  fa  plaline,  rn  oi  rjlioniiant  (loi  rrotle- 
Bien*  qui  dîriiiuueni  l'utiiuii  des  leH'orls,  do  lorte 
que  la  pUline  remplit  inui  Ton  ubji-t. 

Qiielqutfibis  le*  ffilcLis  s'ini.iginent  que  le 
graud  refl'orl  de  U  plaline  e(l  ii«p  lorij  ili  lefont 
MMigir,  It  lui  âlenliMr-là  i'ailion  de  la  Irempe  U 
dn  recttil)  qui  l«ulf  peuveot  coni'uuniqu  r  à  ce 
Boteur  cie  ta  pbline  ut  pnDoipe  qaî  1«  fjit  ri5ii<;ir 
avw  vÎTaùl^)  I*  cJÛMi  tlon  m  t'abat  plus  que 
IwièbiMt ,  ea  forte  qo*  la  piem  m  frappe  pliu 
la  lulleria  arec  aOrx  de  force  poer  donner  dn 
len ,  oa  en  donner  runifanimeiit  ;  tt  fi  le  reObrt  de 
baiierie  n'a  pas  étc  dt'gritdj  comme  le  grand 
relTurt ,  il  ru-  Te  trouve  plus  en  relation  de  force 
avpc  ccliii-ii;  il  oppofo  trop  de  r^lïflance  à  la 
h^iirrrii',  &  [<<  déceuvreacatda  beOiocl  ae  peet 

plus  avo  I  luii. 

\  I'  Ù  Jai  >  frmt  r<iii  vrat  ufage  de  la  poiii'c  Je  1 1 
i'ûiaiinclie  ptiur  oler  la  Iwlliric,  au  Iscu  d'fui^iii_y  er 
le  oiuQlc-ri'irorl  ;  iUiuulilriit  jiuli  lu  hulliiiCI. 

D'autres  (liis  il»  callciil  la  Ijaj^uclle  en  s'en 
frrvanl  pour  ferrer  la  vis  du  cliicn  lU  d  in  nt 
t'viter  de  faire  nli»r  la  baguette,  jlîtmîu  ijiu-  les 
cpi'ralioin  de  la  trompe  &  du  rucuit  qui  lui  d  >u- 
neal  de  i'élalUcilé,  la  rcodeiit  eu  miiue  temps 
fragile» 

KoGn,  il  y  en  a  qui  liment  ou  font  limer  le 
canon  vers  la  huuclie,  pour  placer  b  dcjilaccr 

Îilut  racilemeni  la  baïonnette,  OU  dans  U  vue  de 
«ire  mieux  réfonaer  leur  fuGl. 

Ce  qu'il  ell  l'ani  doute  difficile  de  croire,  c'cll 
que,  pendant  det  années  eiiii'  ros,  il  y  ail  eu  des 
fuldal*  qoi  n'ont  pas  mis  d'huile  fraîcne  aux  arli- 
cuUiiona  de«  pièces  de  U  plaliae.  11  efi  impoliîble, 
faas  celle  précautùua  fi  finip|e  ti  6  làctiet  qa*mie 
■nae  doat  co  fe  icit  kamluelkaaiit ,  aa  foit 
prompteiacBt  iépaàh. 

Los  foldaia  font  aSès  pea  dTatlealioa  è  I*  Ma* 
ni  ère  dent  iU  placeet  la  piene  eatoe  les  ailclioirc-s 
dacbiea.  Le  kifeau  doit  dire  placj  en  deJTus ,  u 
le  traacbani  être  parallèle  à  la  Tacede  la  ballerie; 
car  s'il  dloil  incliné  par  rapport  à  celle  face,  ou 
fenl  que  la  pierre  ne  frapperoit  que  fur  une  tiès- 
pctile  étendue,  b  rpiM  un  réfiilteroil  très-peu  de 
feu,  qui  ,  en  oulri' ,  p  iiiroii  n'être  paS  porté 
au  miluru  de  lu  fsjilur>'  ilu  l'Sflinrl. 

QiujkI  L  [lu  rrc  ill  ('-inoufl 'u ,  elle  ne  peut  que 
Irèi-foiblemLiit  dt  latLc,-  de  la  batterie  le»  parli- 
ii.lei  d'acier  que  le  Irotleniiuil  dnit  enllammcr 
pour  mettre  le  leii  à  la  poudre;  il  (aur,  dans  ce 
cas,  ri'tal>lir]L'  trancbant  en  frappàint  lur  le  bord 
du  bileau  luiH  ut-ur  :  ii  d'-Taut  d  uu  marteau  ou  du 
tournevis,  le  djs  du  la  lame  d'un  couteau  feri  i- 
roit  trèi-bieu  à  cet  ulage.  Il  faut  avuir  l'iilleriiiun 
de  ne  pas  frapper  Iriipfufl  ,  aliude  ne  point  déta- 
cher de  gros  éclats,  ear  la  pierre  qui  peut  cotn- 
liiuncinenl  fupporter  le  tir  de  quarante  COapsIîuu 
i'Ii e  <lél mile  ,  (ernii  l.jrntol  linrs  de  forviee. 

I.C'irLju'uiie  purie  i  11  alTex  nlVe  (Huir  ne  dépaf- 

iier  ^uo  d'environ  o  mit.  0067  (3Jig.)  les  <nà- 


PRE 

clinires  du  cliie n  ,  i!  fjni  la  remplacer  ,  parce  que, 
C  l'on  continuait  de  tirer,  la  vu  du  cbien  pourroit 
Te  calTer  par  le  cboc. 

Le  plomb  qui  enveloppe  la  pierre  ne  doit 
jamais  délKtrder  les  mâchoires  du  cbien ,  car  li 
ta  pierre  étoit  ufée,  ce  plomb  ponrroit  frapper  la 
lace  deU  baiierie  en  même  lempa  qoe  la  ptena^ 
ce  qui  occafiooneroit  des  ratés. 

Poer  faire  foriir  Ici  boutons  de  culaiTe  da 
leur  dcroa ,  quelques  foldau  norioea  C»  fitr«. 
TCnt  de  nurieau,  dont  les  coapa  iiBaat  ea» 
preiais  fur  les  taloBi  k  les  queues  de  colallb;  aa 
ieiit  q^ue  par-Ià  en  queues  perdeat  leur  peola 
&  ne  le  trouvent  plus  en  bois.  En  conféquence 
l'on  évitera  le  plus  poflible  de  démonter  la  cnlaflb, 
&  celte  opération  ne  fe  fera  que  pour  retirer  une 
balle  qui  fe  trouvcroil  forcée  dans  le  canon,  Sl 
dans  ce  cas  un  le  fervira  d'un  j  Su  d\i!i  l(Uirne- 
a-^aucbe.  Celte  opération  uc  doit  d'ailleurs  fe 
faire  que  par  les  mattiae  amnrien.  (^igiac  la 

mot  Armi'riib.  ) 

On  évjura  i  j^jloment,  autant  (joc  poflible,  de 
drnii  nier  l'r;. iidnu  ,  la  goupille  qui  tiae  la  détente 

du  luiil,  modèle  de  1777,  1* goopslle da battaat 

de  lous-garde  k  le  balliuel. 

L'expérience  a  prouvé  qu'après  atretT  Ûlé 
foixante  coups,  ileft  nécelTaire  de  laver l«  oeana^  ^ 
fans  quoi  la  balle  ne  s'enfonceroil  qoatt&HlîlB* 
cilcment  fur  la  poudre.  Pour  laver  le  eaaon ,  oa 
preadia  aae  ba (guette  de  fer  à  laquelleaaailacbera 
un  morceau  do  cbilFou,  on  la  fera  entrer  dans  la 
lube,  qu'on  aura  rempli  d'eaa  k  qu'ea  frotlera 
iufqu'i  ce  que  l'eau  ^'on  aura  renonveUe  ca 
forte  claîfa,  apits  qnm  on  paffera  un  linjte  Cm 
dans  ce  caaoB.  p«i«  aa  aotre  humcâé  d'houe.' 

Le  poH  JmUaat  me  Poo  exige  que  le  foldaj 
oaei£tf*«  taofaanà  «m  anaa,  demande  de  ht» 
qoeaa  aaHeseaieoe.  Celle  opération ,  qui  u'eft  paa 
(oajoaie  fiûle  avec  les  attentions  convenables , 
lauflâlbavanl ,  b  ufe  prefque  toujours  le  canon  au 
point  de  le  mettre  hors  de  fcrvice  avant  le  terme 
de  fa  durée.  îl  doit  éire  exprelTémeot  défendu, 
après  avoir  dérouilli'  lp^  f  -fi'i,  de  les  li'.-i  m  iTer 
avec  de  la  cendre,  avec  de  ki  1  ;,Me  uu  aulref 
matières  mordantes;  les  armes  ar  p.  i:,  aiil  être 
long-temps  pre-l'erTees  de  La  r.in;lle  iju'autant 
qu'elles  font  euduitss  d'un  co:|M  jjrai. 

Ia:s  foins  (ju'oti  apporte  a  la  laiincalion  des 
arniei ,  lei  dépcnlc»  confidérables  (pi  elles  rxigeiil, 
la  néeedi  é  de  les  confervcr  pendant  la  paix  , 
|i  u  lervir  utilement  à  la  {guerre,  le  l<inj^ 

Icrvue  qu'elles  doivent  laire  ,  la  );li)irc&  la  fiircté 
des  l'firps  ,  f[)rit  autniit  ;1'^  !in.  .ils  ([m  unpoient  OIIX 
clirfi  l'uldij^alion  d'apporter  a  cet  objet  loifle  la 
furveillaucu  que  ton  importance  exij;c. 

(!et  article  ell  extrait  d'une  inllruUion  qoe  j'ai 
été  <-liarf!;é  de  rédiger  en  1820  pour  les  Iroupee 
d'infanterie  tt  do  cavalerie,  u  a  été  pris  depaia 
(le  14  Tepiembre  i8ai)  doi  Befurea  ponr  former 
de  boasaukrea  amanea  poor  laa  ooija,  m.  da 
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bons  c«nlr&Iean  pour  les  (jubliflamMi  ê»  Ptulil- 
hirie.  Voici  let  arlkle»  ré|El«aiciitiim  caneenaBl 
cet  objet  împortuit  de  l'ranunifiniioa  siUîteire. 

yiri.  i^r.  A  l'eiTet  de  former  dei  onrrien 

experti  âant  le*  ilivcrfcs  brancLesde  la  fabrica- 
linn  ,  parmi  lefr^ueU  on  pniHV  rhoiGr  de»  n'virpuis 
pour  Irs  manutailurcs  il'jriiuM,  (lei  conlroliiir^ 
rimir   le»  diri-ttioni   d'aiii!  Ici  ii:  ,  Si 
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,  il  y  a  i1j 

i-VL'l  duril  \ei  tr.uj 
■  le  (jouvi  racment , 


ir.anuljt;- 
li'.ippu'ii- 
aiaii  qu  il 


armiiruTi  df\  cnrp! 
turc  d'armes  lîts  t 
till'a^e  font  Faiii  pa 
efl  (ictcrminéci-apn  *. 

^rt.  2.  Les  t'icve»  des  manuluflure»  d'arme» 
à  feu  foui  an  nninbru  do  vio^tj  ili  font  n'paitis 
entre  ei-s  élal'IilTeoicns  pir  les  ordre»  do^pii- 
niilrc,  d'après  le  nombre  Se  le  laérile  dei  fujeU 
que  cbarun  d'e'JX  peut  fournir. 

Ce»  élèves  font  deftiuds  à  remplir  les  difli'retu 

Senres  d'emploi)  dcligu^i  daus  l'ariii  le  prtcé- 
cnt. 

Il  o'eft  eotreienn  d'éliroi  dans  les  ma- 
mfiifiane  d'amee  blanche*  ,  qu'autant  qti'il 
tnO»f  pami  les  jeunes  ouvrien  de  la  prorcflioo 
de  licmpetur ,  quelque  fujet  qni  annonce  det 
moyens  diAingucs  qu  il  cU  dans  riotérêl  du  fer- 
vice  d'encourager. 

I^es  élèves  des  manarjflore»  d'armet  blanches  ne 
coucourcnt  que  pour  les  emplois  derfrirmie  dam 
ces  éubUfiemeoe.  11  ne  peitf,  dans  aucun  cea, 
j  en  avoir  plos  d'un  dans  chaque  manabAu*. 

jirt.  4-  l'C»  élùve»  il'  (lini's  à  devenir  contrôleurs 
dans  If»  dircflions  d'ai  i  il'n  ne  ,  ti  maîtres  aroiu- 
ricrs  dans  lr>  i:,irp:  de.  niMipfs  .i  pied,  fèoS  pris 
excludvemfiit  p.unu  k-s  [  Lil.ncinç. 

Cette  claiÎL'  d'ouvriers  tuiiriiil  .n  ll.  ,  julant  que 
pollible,  le»  (?lèvf  »  iU'llin»'«  ju»  r  inpLjis  de  malins 
armuriers  dans  le  cor^  i  J.  (.  iui:n:4  a  cheval. 

I,es  ouvriers  d<;s  .luli  e»  caille»  peuveul  concou- 
rir pimr  celle  deiuicrc  dcllinaliou,  après  avoir 
appris  la  proftAiDu  de  plalineur. 

T(nit  ouvrici  qui  délire  obtenir  un  emploi  de 
Pi.iiire  .irmurier  cUni  un  corps  de  Iroupes  àcbeYal, 
dL!i  I  .  p  iir  !■!  rc  r.daiu  i  rtnmL'  élève,  aVOÙrappfîS 
préalablement  la  profelUun  d'<^p«roaaier. 

jirt.  5.  Les  éthnt  font  choiCs  parmi  ka  oa» 
vriers  des  mannfaâDre*  d'armes  qnt  ont  «ne 
bosme  cooduile ,  atxi  hrtm  lire  écotr*,  qtù 
aat  fait  leur  ebeM'osavn  dans  ieun  frafilBoas. 

Il*  doîrent  être  if^h  de  dix-huit  ans  au  moins 
ti  de  vingt-cinq  au  plus. 

^Jrt.  t).  l.'mrptifli  iir  de  cli.iquc  maiiufailure 
pri'Knie  clia  ,111;  viinix'  à  rmlpciicni-géncral  en 
louriu'e,  la  Mt--  des  ijuvriurs  qiu  alpircut  à  deve- 
nir t'icves,  8c  <pu  l.iiisfjul  aux  condilious  cxij^i'es. 

Il  lui  remet  en  mèuic  temps  un  l'iat  de  propo- 
fllion  de  ceux  qu'il  jiijje  le»  plut  dignes  d'cire 
admis.  Cet  élal  préletile  un  u^mbre  do  fuiels 
duuble  de  celui  des  places  à  dunncr 


juge  convenable,  l'adreUe  avec  fan  a*isen  oiîisit 
tre  do  la  guerre ,  qui  d^figpae  ceux  A  adntettre. 
Art.  7.  A6n  de  racîliter  anx  Aèves  las  mtwens 

de  faire  leur  apprenlilTa^e  dans  les  profeuir>ni 
difl'érentcs  de  la  leur,  Si  dont  la  counniffance  ell 
exig<?e  d'eux  ,  fuivaut  les  emplois  aux<{utU  ili 
funt  delliaés,  11  leur  cil  accordi' ,  ainli  qa'aox 
maîtres  qui  les  inliruilenl ,  des  indemnités  i  j^ra- 
t  tifii  alions  lixéc  s  pat   le  la!  leau  n".   I  ,  j  ^iiil  au 
I  nri'rciil  règlement.  (On  lu  uvLia  ce  taldeau  dan» 
l  le  nouvc.  ii  réj;lemeul  fur  le  luauiifji'lures  r(i\ale» 
j  d'armes,  qui  doit  èire  iiu tdî jiutîn  ni  imprimé.) 
Les  (uivricrs  (jui  fe  prélen'eiil  après  avoir  ap- 
pris la  prûfclIÎQii  d'éporouDicr ,  reioivcut,  lorf- 
qu'ils  font  admis  au  nombre  des  élcves,  l'indcm- 
nilé  allouée  pmir  celte  efpàce  fappMOliliilfp,  k 
purlée  au  même  lableaa. 

^ri.  8.  Les  élèves  reçoivent,  pour  powvmil' 
leur  fubCfiance  pendant  la  partie  du  temps  dtt 
lear^prentifiàge,  durant  laquelle  ils  ne  penreuC 
rien  gagner,  nue  paye  de  I  fr.  a5  cent,  pat  joar, 
à  compte  fur  l'indemniirf  indiquée  ci-deflîn. 

Le  forplus  efl  mis  en  rdferve  ti  leur  eù  dnaudca 
deux  portions  é^lcsi  la  prtimiare  ,  larfqu'ils  eo<a« 
mcncout  à  monter  un  ialain){la  fueimii*}- loif- 
qu'ila  ont  bit  leurs  dwb-d^oiuvn  ou  fubi 


^ÊTt.  ^  Les  indemnité  accordi'es  aux  mattrea 
Ibnt  piopoftionnéçs  aux  foins  qu'ils  font  obligé  de 
donner  aux  élèves  fans  tirer  profil  de  leur  tra- 
vail, &  à  la  valeur  des  tnalii  res  ipio  ceux-ci  (leu- 
vent  perdre;  elles  ue  leur  Kuil  payées  que  loilque 
l'élève  a  lini  Ton  apprenliffage. 

Art.  10.  Les  inoitrcs  &  las  élèves  reçoivent  les 
^raiiGraiions  portées  au  tableau,  lurfqiic  les  a(s- 
preniiffages  fout  termïnésL  avaul  le  temps  iixé 
pour  leur  durde. 

yirt.  II.  Tuut  onvrftr  admis  comme  âère* 
fuufcrit  préalablement  devant  l'infpr^leur  de  la 
manafaâure  un  engagement  par  lequel  il  s'oblige 
à  fervir  le  Gouvernement  pendant  huit  ans,  foit 
dans  an  des  emplois  auquel  il  peut  itre  appelé, 
feti  comme  ouvne^  dam  ta  maRufaânre ,  4  défitut 
d'emplois  vacan.  Cet  encagemenl  cemmeoce  à 
counrdu  jour  o&  il  fubit  [on  decnier examen. 

Arf,  13.  Les  canirùlcurs  II  idtrilèurs  dirigent 
innllruflion  praiique  des  élèves  dans  les  parues 
de  la  fabricatu  n  <pi  iL  lniveil!en> .  Il-,  leur  dcuiucat 
tutu  les  conlciU  Sl  reiiUi^iicinen»  (pu  peuvent 
leur  èlrc  ulilci. 

Les  otiiciers  d'ariiilerie  apportent  tous  leurs 
fuin^  a  i  e  quo  cctt»  inlhfnaicn  bit  «onvenaU»* 

ineul  du  1^  e. 

Art.  i.,.  Le  fouj-infpettcnr  de  la  manufadure 
exerce  une  iurvrillance  fpéciale  fur  lesélèvesft 
fur  tout  te  qui  1 11  lelalif  a  leur  iullruaion;  il 
rend  compte  cLaqiie  uioit  à  l'infpeâeur,  de  leur 
conduite  8c  des  progrf"^  qu'il»  ont  faîls.' Celui-ci 


L'inTpedeur   

«ûnéral,  après  y  avoir  fait  (eUc  modification  ou'il  i  fait  t«B«  les  tcoia  qiiuis  uâ  npm»!  fur  le 
jtKTtluu^  A  an 
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•bjtt,  au  dircâeiir  de*  maBnfaâaras d'anoMi  qoi 
réunit  oenx  d*  toaiM  lea  namifiifiiirM  pour  en 
Nodn  UB  eoBiple  (gkténi  «a  aîniiik . 

^if.  l4-  8i  4|Ml<{aVlève  a  donné  de  graves 
fcjMa^  4«  BMioBieiiteiDeiit ,  l'inlpcMcur  peat  iui 
Kicair  pfaviroiraniciil  l'indnnnii<  qni  lui  ell  ac- 
coidéc,  en  inTomiaiitde  cette  mefure  bdireâenr» 
^^u<^r;il  de*  mamifaâktc*  d'âmes,  ^  ea  mad 

cumpic  an  niinillre»  * 
li'i  U  VI'  uur-iii'l  on  relient  l'in.lemnité  Cll  libie 
de  If  livrer  à  lj  première  profclliuu. 

.4rt.  l5.  I.'iiilpf/Uur  Je  l.i  manufart  irc  rooiet 
chaque  année  à  rinl'jirMcur  -  g.  uéral  eu  tour- 
née, uue  lillf  iii<mii>..live  piaLnit  des  rCDrcii;ne- 
niena  pr<'i  is  lur  l'apiitiide,  le  de^rt'  d'inllniction 
Il  l#<-r.nLliiile  de  i  luipie  l'I  '  ve.  Il  lui  f.iil  pr>Tenler 
,dci  piètre  de  ùilléreiiles  elpctcs  f.ii/ru|U(V>  par 
'Jei  i.t:èv'ei.  Il  lui  rend  eompte  de«  retriiues  pitii  I- 
'fùire*  d'iademtiiit's  «ju'il  auroil  pu  fiiire  à  !- 
<]uei-nm  d'enlr'eiu,  te  il  lui  iignale  reuit  i|u'il 
•croiroit  convenable  d'exciuw  da  '  aoiritiie  des 
«lèves. 

L'iofpcâeqr-fii'iii'r.U  proBoare  dMaîlivMieiit 
•fnr  le»  rWnoes ,  &  prnpofe  -jin  miniftre  l'cxtlufion 

'dci  (^lèvet  innl  iii^e  avilir  m<^iiu'  i  i  îte  jinili  n. 

Art.  iG.  Pour  êt  i'  iid>nis  aux  d  l  eii  t'unl  >n 
auxi|urL  ili  laul  di  llir;  i,  lt»  c'Ievr»  t!i  iveul  i  iie 
l'iiviieit  e  iiilMi,iiiL\  i\ia>  iri  (..mes  punies  (Je  la 
f.ilniialn'n,  .mi.  iI.im  d'.iiirte.i  parlie>  lut  cou- 
II'  ilUtu  i.»  itidiljii-iii.u  It  5;  cidiii  ,  liili<f.itie  aux 
L  iiJilioin  iin[ii  lée»  pji  le  pr  i^i.iiii^u»-  (luiir  au 
liréleiit  réj;li  tiieiii  (u'  .  a),  {l  iijCm  i'uLfervadaa 
^pieAà  la  liiite  de  l'ailirlc  j.  ) 

Jitt.  n.  L'inflniîltoii  de*  «lèvea  efi  ctHilUl^ 
.|iar  des  e«eCM|'ceavte  pour  lea  poniet  de  U  fabri- 
caiioB  quIU  doivent  eonotiitre  à  faadi  At  aont-  k* 
autre*  par  des  CMinena  dans  lefiineb  oâ  Mur  tût 
'fiiulement  exécuter  les  «pécuions  dioat  Im  ent- 
iMnOonce  leur  cil  aereOiiTe. 

18k  Lorfqu'un  ^lère  com?neiice  i  Irar.w'l- 
Irr  d'une  manière  r4ii>Lilanle  dans  une  partie  Je 
la  ra!<rira!i<  11,  lo  cuotiâlcur  en  rend  compte  à 
1*<  ll}(  u  r  l'jui  l:  \  urdiret  diiijiiel  il  fc  Iruiivo. 

("i  l  ii-i  i,  apii  »  »  i'ire  „li,iu'  r[iie  I  t'.'eie  a  dr  il 
à  la  p;fiiiiire  im  ilié  de  Ij  h  eiiue  laiîe  fur  fen 
indemnité,  en  n.iil  t  iin.ii-  .m  I  ais-iiirpe.'leiii- , 
ijiii  pro[(tile  à  l'int^  (  ille.ii  de  au  m  laiie  icaicllre 
■le  mcnianl. 

rorftpi'un  «'1ère  cH  jnpé  ..ffe/  indiuit  dam  une 
pndilii'Q,  le  loub-in(  jjt  deur  à  qni  le  1'.1|!|h  rt  en 
ell  fait,  prend  le»  ordres  de  rlnf.cHenr  pour  lui 
"faire  faiie  Ton  cLef-d  cruvrc  eu  lui  ir  l  u  cvjiih;!. 

A/i.  II).  Le  liMis-iulpetli  ur  ])rend  l'uiies  les 
pri'i  .111: i^Mis  fjiii  peiiveni  êUe  ni^ceflairei  p  ur 
s'alluier  ij'rc  l'élève  ne  fc  fait  aider  par  fjiii  i^ue 
C«;  loil  ;i'iiir  i  cm  eu'iiiti  de  fou  elicf-d  œuvre. 

Art.  21).  T.e  I')ii5-iiifpeé;leur ,  l'otiicier  d'artil- 
lerie Si  le<  I  l  iitri  leurs  fit  révifi-urs  attacbtfi  à  la 
partie  dv  La  t«ii>iicatiaa  dans  laquelle  Télèvo  vieat' 
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de  s'exercer ,  font  cliargi^s  de  l'examen  ,  fjiii  .1  ponr 
objet  de  ju(;er  de  Ion  clief-d'cruvre  ou  du  degré 
d'infl'uâion  qu'il  a  acquis. 

Tons  les  chefs-d'crnvre  doiveat  éire  des  pièce* 
d'armes  bien  fuif^n^es  Si  fiifireptible*  d'un  boa 
fervice;  ataia  on  tient  à  ce  que  ceux  des  ^lèwM 
uetttiMUi  conoonrir  pour  1rs  emplois  de  réviltmi» 
doB»  ie«  ■uumCifiuNB  d'âmes  Cnoai  bits  ■«•» 
OMÊB  greadepevfiBdton> 

Arf.  21.  I.e  fiiiH-inTpefleiir  rend  compte  à 
l'inipefleur  du  n'Iullat  de  l'cxjicer.  S'il  c  II  l'alif- 
failant ,  c  eliii-ei  fait  ri  inelli  e  l  '  I'  ve  la  deuMème 
miiihé  de  la  reti  nue  l'aile  lur  Ion  iiidcmnilé  ,  Al  le 
fait  palier  a  uui' autre  |  artie  di  la  l..l'rir aiinn. 

•bn->  le  c;ls  eonlraire.  il  t-  e  le  tc  uijii  in  n  !ant 
lequel  l'élève  Cfuil  iruu  r  ;  .1  '  1  a v.. dl.  i  d  lUS  la  11.  " uio 
partie,  lenK>s  .iprèi  U.-utl  il  devra  laiic  uti  nou- 
veau <  lief-d'iTuvie.  , 

--/-/.  33.  A  répn^iie  des  infpeOions  géné- 
rales aoouelles,  l'inlpei^eur  de  la  manufaduro 
read  compte  à  l'iur^MâcHr-gcn^ral  en  tournée, 
du  aooibre  d'élèves  (|ai  ont  complété  rinQni^Uois 
ekig^e  Aiior  le  geare  de  feivice  au«^ml  ducua 
d'eux  eA  deflin^. 

Llarpeâeur-iii^nt'rnl,  après  t'tire  tXRui'  qua 
ce*  éières  ont  faiisf.iit  à  toutes  les  coodîlioBS  im- 
]n  ft'i  »  |>  .1  le  ,ir('^i  aiciiie ,  en  iiiforuir  le  ininillirej 
qui  d  une  ilt">  uiuris  pour  ijii'ils  fuicol  porltfs  fut 
la  lir.e  di  \  l..jei>  ca*  iMes  de  jreiii)iUr  lot  eotpkijs 

qui  v;eiidi  .ml  a  vaijuer. 

Ar(.  Le»  inrpt^lrurs-ni'néranx  délî^nent 

é^..lemi  m  au  u  itiillre  les  éiin»  cpa,  élanl  dif- 
iiut  >  à  ucv  eiur  maitre.i  armiiriijr»  doiis  le>  e<>rp!>  de 
truupes  a  elieral,  ou  eou.rôleur*  aux  diie^ions, 
ont  ac4^uis  dans  les  mBaufaOures  d'aine»  à  fce 
tuuie  linflrL^lien  tju'ili  peuvent  y  letevoir.  Ces 
élèves  paileot  ,  par  l'iudrc  du  uiiiiillre,  d.*!!*  leS 
uianuLik'ires  d'armes  Uanclicsj  «iiuti'y  ai-^u^iic 
tes  BuireaconnoilTaoce*  <iui  leur  font  néceflaires» 
Si  qui  tant  détaillée*  OM  programme. 

yfrt.  24.  Ils  I  <  luirent  pendant  tout  le  temps  qu'il* 
palletit  dan»  une  maiiiit  e\iii c  i.'ariiie*  bÛMclie*» 
une  indetnniié  de  1  Ir.  jotei  i.  par  jour  de  pré- 
fente ,  dof.l  iiu  liAierup  ne  Kor  e(i  |>»sé  qu'a  la 
fin  de  Ic'ir  jnpteiitin'i  j e  il  -u»  i-liaijuc  proledion, 
c"e!i-a-uire. ï'il'ju  liv  KM  k  i  <:niia* jraVOir «cquis 
le  de^ré  li  lullmiiu  u  lu  i.  eli-nie. 

PRKI.ART  f)u  rni';i,AT.  On  nomme  ainfi  une 
eeuverliii e  en  tiuir  1  •  "  eiréc  .  deliii  ée  .1  :;a- 
i.iu'ir  de  l'eau  le  .  !ijr  ■  '  u!  des  voitures  d'arlil- 
Ici  le.  U  duir  avi  i  !■  ■  '-f~8  (  14  1  ledv  )  de  lon- 
^;eeur,  fur  1  nu.  ^i'i»  >  ^5  ]  le.U  0  pnuies)  de 
îa!;xcui'.  Il  êne  C- t  avec  mie  K  ile  ile  Ir.iis 
<|Uaris  ij'.ilinc  de  la  "'r  ;  on  eu  met  deux  lar~ 
t;rur<.  i),:  l>-i  poin  de  di-iix  rnuekes  de  COUleUf  à 
i  liulle.  (/-'ly  «'J  l'.irli.-!c  l'tl.STCBE.  ) 

On  peut  te  faire  cki:  rc  avec  huit  attl|es  itt 
toile  Gwé« ,  doobke  de  grolTe  toile. 
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PRT.'î.'nF.S  a  pi  vnnï.  On  eflaie  l'cmptoî  de* 
pie  le.»  jiiiiir  I  rtiH  ;  drs  gjîclle^s,  avtic  Irfquclle» 
•mtnl  delà  jjiMi.lrc  .i-i|Mili'nle  ,  i"i  lif  la  puiidrc 
ron  Oi  ualcllcs  loni  ilurrsj  on  lei  Lrile,  on 
les  l.i-n'f  Irclior  pendant  ({uelques  lieures  ,  Si  on 
les  fumnet  enfuiie  à  l'op«?rattoa  du  grenagc. 
-  L'uthut  de*  preflei  feroit  difperoiire  let  aom- 
hnux  daogBf*  jModttiu  pu  Im.  ftnualËm  des 
pikio». 

PRIX.  La  vdaar  de  (Mt  ki  ^eto  d«  ml^rit  1 
4m  PcrHUerie  Te  lin  pat  dn 
foin  par  le»  olDci«s  tt  In  enploj^i  de  cette 
Mjttne,  fournis  à  l'approbalton  liu  miiiiUro  |nii' 
lei  clivf»  de»  divem  fervii-cj ,  U  fervant  de  bafw 
pour  le*  paiemi'at  dt»  luiiroiireur*  ou  det  entrr- 
prcni-ur).  Lus  Iravaux  qui  jV>i'>:urcn(  dam  ^pi 
arli'iiaiix  pur  lt«  coriipa;;niej  d'ouvriers  d'jilil- 
lerie  fonl  cx<  <  pii'>n  à  cctle  vc^\f  ,  (jiiani  atix  prix 
df  ]it  nia.n-d'ti'jvi'c  ;  mai%  un  i_  ■  ujiii.'i  t  ^  corunic  on 
If  vcri.i  -.Lu  liiiii  ,  li't  drpuulet  que  néceJIiteot 
Ici  1  uiifiiuclions  dis  allùls,  TOilllITt ^  ItrtWI 
tt  atUraiU  cIo  t 'cil  lillt-rie. 

•  <)•  lemivcra  ]c«  pri>c  des  objet*  d'arlillerie  aux 
divev*  ariii'Iesde  ce  niélniDnaire,  fauf  ceux  des 
bouche*  à  feu,  des  voiiurfs,  dei  baleanx  ,  de 
(inelf|iies  attirails  b  de*  fer»,  au'on  croit  devoir 
donnt-r  ici,  d'aprè»  le  Manuel  d»- 1 AttUlaur  U. 
VAidts  -  Mimoite.  Los  prix  do  premier  de  cet 
ouvrages  font  ceux  de  1793;  lYVZ  du  fecend 
foBt«  pour  les  aoa^e*  1007  1808  >  camiM  on 
le  verra  ri  après. 

On  diiii  f;  ire  obfenrer  qnf  Ict  rquipagfs  f  ir- 
lanl  iÎl's  arl  n  iiix  de  rarlillerrc  onl  uue  l'olidili' 
te  uni-  ]irrti-<*liijii  (jn'.>n  trpi'irroit  vaineuioiil 
tmiivcr  dan.  les  a'.rluT*  <it  %  pjrîii  ulicrs,  non  plu» 
que  tclie  iniirormilc  G  avaii..ii;(>nr»  pour  lei 
rccbange»  pendant  la  guerre.  (foyM  l'arlicic 
OVTBUM  D'AKTiuiane.) 
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Eprouvette* ,  40Ç  iifV-  <»  (buj  im  globe 
coBle  i-ti  livret. 
Pdurda;  loSËTiét  tofiiw. 

Prix  dé»  4^3bf  (iroti  comprit  enut  de»  ; 

(li'iirii-l/Ut/fs'). 

Atiùij  de  fir^^e  ,  do  24,  lOïO  livres  la  fous; 
de  it>.  400  livri's  it^fous. 

Allùi.i  d'oljuliers  de  H  ponre< ,        lii'.  6  fous. 

-■MIiilx  Je  campacnf,  de  la  ,  84<|  livri-s  jo  (ous; 
de  iit  73o  livre*  4  fou* ;  de  4,  .'ilî.î  iirre*  t  fuu ; 
d'obuGer*  de  6  poures ,  728  l-'re».7  foiM. 

Aranl-iraîns  de  f*éf!gt  Û2 livres  1  iuu. 

Avant  -  traitu  de  eampagné,  de  i::  ,  de  8  le 
d'oliiificr  de  G  ponces,  4rx>  livret  6  fousj  de  4, 
7)M  livre.»  r>  fijus. 

Alliiis  lie  place ,  de  14,  547  livret  ta  fou*;  de 

16  ,  5i<)  livres  1 1  fou». 

Grands  cliaflis  d'aflutsde  place,  de  «4  fc  de' 
■  (>,  110  livre*  12  fou*. 
I   Petits  elUlG*  de  iranfport ,  4s  livre*  fO  feee. 

Ainta  de  cAle,  de  *4,  399  lirrei  i3  fou*}  de 
16,  s86  liete*  is  riHi*. 

Orguidehâffi*paar  alIùtde  côte,  188  liv.;  petit 
cbHB*,  SI  liv.  10  fous. 

Allât*  en  fer  eoalv  pMir  mortiers  de  la  prnc. 
&  10  pi3uc. ,  à  grande  portée,  liv.  lil  Iciis;  Je 
10  pouc,  à  petite  portée,  &  pour  le  iiierricr, 
40a  lir.  10  foiu j  de  8  poac. ,  ai  J  liv.  iS  loiu. 


Prix 
Juit 


dfi  finrf  <f tirfi//frie  à  Douai ,  en  1792, 
i'iiril  If  Mamii  l  Je  l'artilleur,  3».  édition. 

Canon»  de  fu^e  tt  de  place ,  de  *4, 8773  livre* 
Srouc}  de  io,'li&S  line*  i5  foitt. 

Cattoiu  de  campagne  de  la,  aoaS  limij  de  8 , 
«B6  livre*  5  feua;  de  4,  tiaS  livres. 

Mortier»  à  rhaoïhrc  cv'indriqiie  ,  de  12  pouces, 
«I^Ba  ln-rt-ï  10  r.'ii'i;  i^,-  10  poiiir»  ,  à  grande 
jX'r.ic,    .  li-.i..;  di-    I  u   ponces,  à  pelile 

lion.i-,  iti^.)  uvit»;  de  8  pouce»  ,  ' 1087  ""res 
10  luus. 

IVÎorlier»  à  cliamlirc  conique,  de  la  pooce*, 
4x41  li\Tos4foiM;  de  10  pouces,  3a5o  ^le*; 
de  8  pouce»,  10.17  livrts  10  fou». 

Obufirrs  de  B  pou<-,., ,  ,^3-  l,v„,  5  fo„,.  de 
6  pouce*,  lori^  In  ri 3  fous. 

Pienien,  270Q  livret.  * 


Prix  dè»  tmàum  [compris  een  du  avant" 

traim). 

Obariet  è  flânons,  TtS  lîr-  6  foatj  cbarîet  à 
mnnttiea*,7a7lir.3MUf{  caîObn  à  naniiiena, 
(>58  liv.  S  fbiu }  eaiflbn  d'oalîl* ,  873  hV. 

Ciiarrclles  à  muiiilions,  422  liv.  4  f>)iis;  ik  bm^ 
Icis  ,  401  liv.     lou»j  camion,  404  liv.  q  folit. 

^llaqiict  à  pontoo,  lafia  li*.4teu*;  â  aaeelle, 

Gôl\  liv.  4  fou». 

Fnrj^e  de  (■atnp.i};ne ,  y  ciitiipris  le  foiifTIel  , 
la^tiliv.  I  lim;  I  ir^^c  do  mon'.a  j,ne  ,  .ivc  avaiil- 
Iraiii  ,  ioll<l*'iv.  fi  loin. 

Triquebulle  ordinaire,  488  liv.;  à  vit,  â8o  liv. 

5  fena.  « 

PrijT  des  attirails. 

Chirre  ordinaire,  260  liv.j  l>rifce,  3lO  Ut. 
lOi  >us;  1  hcvrcltc  ,  22  lie.  »5  forfl, 

Tire-fuféc*  de  ta  It  10  poac.,3o  lie.j  de  8'k 

6  podc. ,  a8  liv. 

Piijt  dr  f.icnn  det  pièces  d^artHUerie,  à  SlrasfmHsg 
6  li  Llouat  ,  Juivant  r.-iiUc-iiiémotri' ,  5».  édii. 

C:anon>  de  fi.'^,- &  de  place,  de  i'4 ,  643  A-., 
de  Itj,  574  fr.  il»  lenl.  * 

Caii.iii.      i  ..u.pj^ue  ,  de  la  ,  547  fr.  76ceBf.{ 
de  «  ,  :!77  1 1 .  56  i  .111 .  i  lie  4  ,  1  <j«)  fr.'  .".o  cent. 
Moruer*  ^  çj^^re.  cvUudri'qne ,  de  la  pena.,  • 

Aaa  a 
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384  riit.;  de  lo  poae.,  à  gnaêfpmit», 
378  fr.j  de  lojpovcj,  l  fàt»  fcueii»,  ^  tr.  ; 
de  8  ponc. ,  itSb.fS  Mal. 

Mortiefa  è  la  Gpmer,  de  12  pouc,  4-^5  fr. 
SOccat. $de8}>ouc. ,  siGfi.  ;  itu  6  pouc.  &  5  puuc. 
7]îg.,84  fr-  ô  rcut. 

OLufiers  lie  8  pouc,  3oa  Tr.  40  ceoi.;  de 
6  [  in..        Ir.  io  c-eat.t*d«  S  pooe.  7  tig» 

2  poinl» ,  ~tj  11  .  n<(:}  <  cnl. 

l'icniLi-,  TjiSÛ  Ir.  80  rpiit. 

Eprouvelie,  17a  fr.  80  cent.  :  fon  globe  coûte 
43  Tr.  M  c«bU 

Nota.  Les  prix  de  façon  ie»  afi&U  h  voilai*» 

ne  Te  tronvcut  |i;is  dani  rAide-m^aMire ,  buf  le 

rëriill.:il  des  laiilicr»  nt.'ccir.iin;«  il  la  ronllriiflioa 
d'un  jUVil  de  4  de  luonla^ui-,  d'un  afTiit  d'obiilîer 

«Il  l.  jujiji  .  ,  il<-  m.  jx.ij^tip  ou  a(liil-li;iliie..ii .  k 
d  uni;  limounri-  di'ûk  de  13  pour  It»  .:j jul.i^iic^. 

Pn.f  du   millttr  lie  ln'rvs  des  J'en  rendus  à 
i',ti;(riui!Jr  Douai f  tn  lygM^JUmat U  Mamiei 

de  l'iirdlli  ur. 

Fcri  douUli'j,  prcmit-rr  (|ualilr,nn'plat ,  drpiiii 
3o lig.  de  largeur  Tiir  SUg.  dTépKillàw II ra-def- 

fu«,  353  lir. 

Ye\t  pbliiii^t,  doubl**!,  pi-craiî-re  qaaliti^,  au- 
ât'ITuus  de  "ha  lig.  de  largeur  t(  de  3  lig.  d'cpeif- 
feur,  254  tiv. 

Fer»  ^oaiit lu'» ,  309  lir. 

Fmcoult'f.  ('es  fer*  coûloîeiit, prit  lax  forges, 
^  Uv. ,  plus  22  tiv.  10  fuiis  pour  le  tranrpori. 

Pn«  du  millier  de  kHognmmei  dftjin  rendu*  à 


Booibei  k  bonlta,  sfo  fr. 

Ballei  de  fer  betto,  698  fr.  79  omt. 

AO&ll  i  inortiert ,  344  fr*  *9  «MX* 

Efimn,  1 149  fr.  Il  oenl. 

Tôle,  iia5  tr.  * 

Les  fers  (''baurlië*,  redoublât  fc  de  hatidaj;e, 
•Toifnl  >'(•' clivilt'i  en  rirai  cUfiin ^dont  les  prix 
étoieiil  lie  56i  fr. ,  (Î04  fr. ,  631  fr. ,  6"Ô4  fr. , 
&)■()  fr. 

Il  faiil  âjonîrr  à  cri  prix  ,  10  fr.  par  quintal  tm'- 
triqiii.- ,  <|  f  Ir  (ietivci  uemi  nl  ji.in:  |iiiiii  It-  Irjiil- 
forl  des  iurgci  il  i lii^ an^cs  a  1  .iiieii.il  de  Metz. 

PROCEDKS  srn  nr  tocb  i  k  r>i'MMmii>%  drs 
OBJETS  rurnriMs  l'C  vin  s  Mowvrcx.  I.j  aiorvccll, 
comnu'  liïul  lu  iri  nJe  Ijit  ,  une  nialadu-  <jui  occa- 
ilocnc  1  u  v(  lit  îiiA  jH  r  !  t'.  (I.ins  11  .H  chcvau.v ,  &  qui  ifl 
d'autant  ;;i;ik-  .  'pi'(  .II-  l'Il  r(  j;.irili'e  pilipra 

préf(-nt  ccni;nit  ctani  iL^.;r,i.ilf  4t  ciinIciiMiiilc.  On 
ne  fauruil  il  'uc  prindrr  trop  il<-  p;i'iniUon»  Se 
employer  Irtq    de  luintns  pcia-  nu  tii-o  !i  »  clie- 

TAïui  d'ulillc'ie  À  l'Abri  de  celte  fuaeUe  UAlodie. 
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Vo!cî  riaflraflion  qui  a  ^ttf  publit'e  à  ce  fujet 
dam  le  Journal  militmr* ,  «Anée  1818,  caoit  de 
juillet. 

£d  adnieltant  c|ae  les  t^manaiinns  qui  «'élètreat 
d'un  cheval  alleinl  de  mor\-e  pnifTcnt  éirc  drt 
maliérei  Tirulentei  capables  de  d<inrcr  la  maladie, 
tout  le«  objet*  qui  ont  été  expufi^t  à  ce*  iiautm- 
lioai  doiveni  Aire  regardés  oomme  inpr^edr  de 
vira»,  k  per  ceoKqaest  être  fbeauf  «»  ep^ 
ration  ddinfcAeeter. 

Aiof  lee  prëceetîoDa  prefcritet  ponr  dAmire 
les  priaeipM  ceslagieiu  de  le  aMcre,  a'éiradmnt 
eex  iwlHietKMH,aex  eleofilei  k  neublee  dT^urie, 


aux  diven  tBSttt  de  lumMclMiaMBt  k  de  panfaer , 
enfia ,  eus  vtMBen  dee  bonaet  foî  est  éUiJU 
&  loign^  lei  Bii— »  ioCeOde. 

*         Difit^itUon  dg$  énuim. 

Elle  .^'opi'iera  .\  l'aiile  il»  deux  grandi  agcof  | 
lavoir  :  le  lav;iji;c  il  la  f.iin  i^alion  de  chlore. 

lavag^,  qui  ii-  t'  r.i  ;i  j^ramlc  1  411  ,  aura  pour 
iiTuIlat  d'cnhjiiici  li  '  L'ulun  i,  di-  cciilribuer  à 
1.1  propreté  dis  ^:^llnt^  ,  &  liulout  de  U  s  lUiiar- 
rafl'cr  des  ful  ILnu  et  auimules  plu»  un  n^oms  mal- 
faifanle»  k  d.'li'lirc». 

En  fe  nicltaut  ra  contai  .Tvcr  le»  l'nianilioni 
virulentes,  rufi>endue»  dan»  l'air  de  l'i  c  uric  ,  ou 
attachas  aux  furfacei ,  les  fumi^alion»  pruduircot 
la  décomiMfiiion  de  l'es  tnatièrci ,  &  en  détruiront 
toute»  les  quuhli's  ronla{;icufei.  Cet  funiigationt 
feront  di'^.i|;i'e-'>  pur  le  mélange  de  quatre  parties 
de  iouJe,  (tu  fel  marin  ^ruc^,  drtw  perlies 
d'acide  fulfiiriqm  concenlt?,  deux  partie*  d'ein 
commune  tt  une  partie  d'oaidc  de  maneantlè 
bien  putvérifé  :  en  prenant  pour  exemple  une 
écurie  de  quinze  mètre*  huit  décimètre*  (qnai> 
raate-quaire  pied*)  de  longueur,  fur  fia  meirei 
eiaf  d^taèire*  (di««iiuti  pied*)  de  largeur,  k 
Irau  aaAlret  neuf  dfciinètree  (onse  pied*)  de 
banleor,  le*  proportion*  fercMH  de  tmnte-£x  dé> 
ea^anuttei  (  doui e  once*  )  de  fcl  de  cuGoe ,  dta- 
huit  décaeramme*  (  Gx  once*)  d'acide  fnlfariqne, 
dix-buit  décati;rainmca  (  iîx  onces)  d'eankanif 
déca^ramino  (lri>i«  luiee))  d  oxidc  de  manganèfe; 
le  tuut  fera  uns  dans  une  c.ipfule  de  terre  Cuile 
dure  ,  que  l'on  pl  u  eu  Air  un  fcuiriieau,  &  qu'on 
clijuflera  (ri  "i-lcoternertl.  le  v.ite  i  ni  ployé  aura 
une  i  jp.uih-  plin  o  ir  d-iu\  le  de  celle  <pie  nccei- 
litrra  le  contenu  ,  .l'r.:  (p.ic  lu  .•nalii  re,  en  le  Loui- 
foulilaul,  ne  »'<'ch.r>|:r  p.is  .:u  di  liorv.  (  ette  oj  é- 
raliou  .  qui  u'ell  aeant,.^eule  qu'autant  qu'elle  eft 
bien  exi'culcc  ,  cxi^e.  avant  tout,  le  nu  l.in:;e  , 
l'^'.  du  li-l  marin  avec  l'oxide  de  iii.in^uncle; 
2".  de  ;  a<  )d(  avec  l'eau  j  aiiiii  ,  on  met  1  ra  il'abord 
dans  la  i  ajili.le  le»  deux  prenne  res  ruLllanccj  ,  & 
on  reniuer.i  jiilqu'.i  ir  que  le  inrjjnj^e  f.  il  com- 
plet; on  verl'cra  fur  l'acide  luUurique  la  qiniiiilJ 
j  di  lcrmiuéc^  d'eau  ;  on  .if;ilera  ,  &  relie  li.jui  ur 
I  ne  fera  employée  à  U  fuinigalioa  qu'aprea  la 
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rerroïdiRemcnt.  Sun»  c«  dÎTerfe»  prêta  ni  inn», 
l'opération  rouriiU  jiliis  ou  moto»  d'^icide  inuria- 
linue,  qui  s'annonce  nar  Icj  vapeur»  liUnchc* 
qiu  s'^duappesl  du  vale;  cela  a  li«u  fnrioui  lurl- 
qi^on  ne  met  pu  d'eau»  oa  qu'on  oublie  de  la 
mélanger  avec  l'adde  Tnlfanque,  qnà  poflide 
dam  ce  ca«  plus  de  force  qu'il  ue  oonvieni. 

Aiiifi  ,  jioLii-  p.ii  vci'.ir  A  1j  driiofèQîiui  de  toiiln 
écurie  cjiM  jui  .i  I  (  i  l  ie  dis  ciievaux  morreux  ,  on 
l•om[^;l  n(  tia  tirin<?na«^ei'  le  local  &  le  <16- 

baiijiiiii'  di:  l'iiu  te  qui  pi  ul  êlrc  li  jnfjuirtt?  de- 
hors, corniiie  U  ^  .i..iiiiàux,  Ifi  riKiilU'ï  U  u^it'u- 
filcs  divers  ;  on  eiilcverj  julli  1rs  tunucrs  ,  &  on 
ouvrira  iDiiles  lei  pcru  s  éc  leuclics.  Après  tes 
premiers  foins,  on  avilVra  aux  inojeiii  di:  bien 
neUo^cr  Ht  approprier  l'Iuinlalion  ;  ou  l>alj  eia 
d'al'ord  le  plafond  Sl  les  fenêtres,  afin  de  faire 
tomber  loules  les  ordures;  on  lavera  enfuile,  avec 
des  bouclions  de  paille  &  des  broiïcs  ,  les  murs , 
les  rârriiers  &  les  mangeoires ,  jufqu'A  ce  qu'on  ait 
enlevé  louie  la  malpropretdj  ou  terminera  le  la- 
vage par  jeter  lur  le  fui  une  quantité  fufRfanie 
d'eau ,  pour  que  les  matières  animales  paifieat 
{-Ire  toutes  enirainées  Se  portées  hors  de  l<:cune. 
Si  le  fol  eft  raboteux,  s'il  préfente  de  ^rauds 
<rena ,  on  le  repiquera  U  on  le  rdiabUra  fuivani 
ki  brÀseptes  bvgltiiiqaeaj  BMtalorlqn'il  eft  pavé, 
ou  feulement  formé  d'un  temû  dur,  incliné  U 
miforme,  il  devient  initie  d'j  poctar  fînC» 
trament;  le  lavage  peut  TnlBre  à  fa  purifica- 
tion. 

Ce»  divcrfcs  pri'e-iuiions  étant  l'icn  exécutée»  , 
on  proct'iJera  a  lein^  l  i  de  la  lumigadon,  qui 
doit  être  ronndi'rée  i  unirne  le  principal  agent  de 
1.4  dijiuilciliun.  A  cet  elltl  ,  IWinie  ii^trpltte- 
mciit  I  vai.uiV,  les  portes  b  les  fenêtres  eu  étant 
e\âi'lenieiil  fermée^,  on  mettra  en  aclivilé  l'ap- 
pareil funiigalcirc  (jui  a  été  décrit,  ti  oa  aura 
foin  do  fe  retirer  immédiatement  ;  on  rentrera 
dans  l'écurie  pour  changer  de  place  le  réchaud  , 
qu'od  Iranfportera  fuccelEvcment  daut  toutes  les 
parties  de  rhabilalica»  afin  que  les  vapeurs  fe 
tdpandcni  partout. 

Au  bout  do  vingt -quatre  II  néow  «le  donie 
beurett  l>  fumigation  efl  terminée)  alora  on 
outrre  le*  porte*  ii  les  cmiféet  ponr  ano  l'air  pnifie 
fe  renouveler  It  faire  difparoltre  l'odeur  que  lalfle 

toujours  l'opér.ilH  n. 

1'"^»  le  lendemain  même  ilc  1;;  (li  [LrjlV''"li..)n , 
l'écurie  peut  être  occupée  par  des  aiv,  _iiv  l.iius  , 
k  moins  <pi'elle  n'offic  des  reruins  mi  l'ur  ne 
puiU'e  p.is  le  renouveler,  b  où  lliiimiùité  loit  eu 
qiieUjue  (crie  permanente.  Dans  ces  cas,  il  rnri- 
\  leiit  de  corrii;er  &  elian(;er  cette  liuinulité  p.ir 
des  léii»  jliiiniés  on  par  des  Inafiers  f.itls  lur  un 
réchaud;  &  poiu  «  viter  tout  actidcal  ,  il  ioiuit 
plus  avanl3i.enx  do  ne  pas  mcilre  de  chevaux 
dans  ces  piriics  lio  l'écurie,  où  il  devient  îlUpof- 
Hble  d'4t«blu  uac  uirvulation  d'air.  i 
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Dijitifeflion  iLs  ujlcnjilrs  Ù  riicut/c^  d',.;unes. 

La  purificalinn  des  objets  cûiifijeréi  comiao 
mobiliers  d'écuries,  tels  que  barres,  collres  à 
avoine,  fourches,  pelle»,  lits,  fou j)cnlos,  cordée 
&:  lonji^es  divcrfi  i  ,  feau.v  ,  ii  iquels,  augeta  k 
Iwictlcs ,  doit  varier  fuivaul  la  matière  Sl  la  roai> 
prlition  de  ces  même»  objets.  Tous  ceux  qui  font 
uni<]tiemcat  de  buis  feront  lavés  à  grande  eau^ 
8t  cnl'uite  fournis  à  la  fumigation  des  écmiea» 

Une  diifolution  compofée  d'une  partie  de  po> 
talle  du  commerce,  fur  ouinse  partiet d'eau  cem« 
m  une ,  fervira  pour  lelEver  tooa  le*  uflenlîlea 
oui  portent  des  ferrement,  conuM  têt  baqaei* , 
leans ,  eenu  U  ttnetice  dana  lelqneb  ou  aura 
fait  boire  les  cheveu  morveu.  Ce  leflîrage 
terminé ,  oa  lavera  kUila  efibu,  k  on  les  im 
fécLer ,  ponr  enfuile  les  faire  reO'ervir. 

Lu  loBM*  de  cuir,  cordes  &  tous  les  linTus 
de  laine,  Terout  d'abord  nettoyés  &t  hrolîés  avec 
une  diflblulioa  de  favon  vert,  dont  ui:.-  par  ie 
fur  quinte  d'ean,  It  il*  feront  cofuite  lavés  à 


D0iifieioH  des  effet!  tb  hmmacimimit  ê 

/jrf'i/iSje. 

Cea  elTett  Irii-iioaabrent  oomprenBonl  k  lelb 

eamie,  la  bonlb ,  la  fcbabraque ,  la  couvertufe, 
t  bride,  le  bridon,  le  filet,  les  muféllea,  iea 
étrilles ,  Ml  bnoflêa,  Iea  paignu,  les  épongea,  lei 

épouffelles.  La  pnrîficatitm  de  ces  objets  peut, 
«voir  lieu  faut  nen  détériorer  ni  détruire  ;  un  fe 
bornera  à  enlever  les  panneaux  &  les  couflinels 
de  la  fcllej  on  en  épluchera  le  1  nu  ,  qu'on  (éia 
enfuile  bouillir  avec  les  toiks  duni  une  forte 
leflive  de  riirlri;'  ,  ap^^'s  quoi  on  les  lavera  &  on 
les  féi  hera  ,  peur  cufuilc  le»  livrer  ù  un  nouvel 
ufa^^e. 

Les  objets  do  métal,  qu'on  pourra  démonter 
fans  rien  détruire  ,  tels  que  les  mors  &  les  étj'irrs, 
feront  bien  lavés  &  brofl'é» ,  d'abord  avec  la  dilfu- 
lution  de  l.u  in  vert,  &  en  derniei  lieu  à  l'eau  pure  j 
ceux  de  ces  ofijets  qui  relieront  fixés  en  place,  fe- 
ront purifiés  par  le  même  procédé ,  qui  aura  lien 
auib  tant  pour  les  peaux  que  pour  les  tiffus  de  laine. 

Quant  aux  olijels  de  cuir,  de  corne  4c  de 
chanvre,  ils  feront  plongé*,  OU  fortement  la vé« 
&  broffés  dan<  la  diiTolnlion  de  potaffe,  Ik  pnia 
dans  l'eau  commune. 

Di'/injcâlion  des  r^femcns. 

Le»  elfe!»  d'habillement  que  porlcnt  Irt  liommc», 
pour  l'oij;ner  les  chevaux  morveux,  les  éiniler  , 
les  broU'er  &  les  époulTeter,  font  afl'uréuient  le» 
oljjeti  (jui  il  ..iveul  fe  charger  d'une  plus  fraude 
quantité  de  malièri-  virulente,  81  exciter  par  COU- 
féqiient  une  atii  iil.on  plus  particulière. 

Tuua  kl  elleU  de  t«ijl«  ftroal  forteaacat  lefliréa 
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Ir  l4v«'«  ;  lei  lilTas  «b  lun*k  In  cnin  feront  hwù 
Il  brofltii,  tanidiu  U  diliôl«lii>n  tie  Ikvaa  mt 
qtt«  daM  Tmo  pore. 

PROFF.SSEUnS    nts   *coi.m  «rr.twcuTAiitrt 

s'artii.lebie.  Iiiii])l  'vi'<  rivil»  allai'lirs  à  «;«•♦  rtii- 

llilIlV  lKMK.  Il  V       ()-lQS  cliaCUDO  (la  CCN  i'(   il t  ^  1M1 

prolLlit  iir  de  iii.il  li<^iiiat iqiii'» ,  un  r(<-irii:i  iir  île 
lnalt.t':;i.ihijiii'5  &  uu  prololii  iir  ilc  d'  i'iii. 

Le  jiniltll^ iir  de  iDullii'rtia'iiîHi'»  i  It  r!i,ir_i' 
àf  <l  iMier,  daiH  Ici  rjlic<  i\c  ili'-. no  H.  v  ntli.  tiTi 
«lu  i  jrp^  (II- l'arlilliiie,  tiei  li'ton»  Im  1  aji;>ii<  i- 
tiou  Jri  Iciunccs  cn.ilbc-iiijliijiit's ,  pli  >  li.j  it-t  >  lu- 
laïquci,  aiLX  diverrc*  brancht-'i  du  li'rvu  e  de  Va- 
liUerie,ou  au  arlj  qui  iDléreflVnt  ce  iVrvice,  & 
de  diriger  lei  o|H'i'ations  tii|^«aoiu«^iriquo«  <^ui 
•nt  liaa  fur  k-  icrraiOfpour  Pinilruâioa  delîliU 
oflllHeia*  Il  ailiflo  aux  coufi'rcncci  des  capilainei , 
Il  pant,  falea  I4  nature  dct  queltiont  que  l'on  y 
liMÎio,  cnacoorir  à  la  rcdadioa  d«*  procèi-ver- 
i  .4Lix  il^'Qt  elle  ell  l'objet.  Il  remplit  lei  fonihoni 
da  coaferraianr  d«  la  liibliolliMue,  da  labofa- 
loire  de  diuiia  tt  àu  eaJbînat  da  pBj6c|a«l(  da  nU 
•uSralogit. 

ha  iifitit»n  fiipplii-  le  proroflaiir  d«  aulhi- 
natmaa,  lorfaiia  ee  dernier  ae  pent  vaquar  à 
(9$  mifiiau.  Il  daiHit  laa  le^ oai  du  conr*  da 
nalkénuiUqiiei  élémentaires  à  iNtagc  drs  oflicien 
qui  n'ont  pni  palTé  à  l'Ecole  poIjrte<  Imiquc  &  à 
celle  d'application  /taMio  à  Mei2'  Il  fecoadu  Ir 
proreOeur  dans  let  foioa  fc  lei  diSuil*  auxqut-U 
donne  lien  1*  fervic*  desdlaUiOinieiu  qailnifoat 
confiés. 

I.e  profrlTfur  de  d'  fTîn  cfl  chnr^i'  de  f.ure 
le^'Ont  du  Cuiirj  de  (wriilit  jlirju  ,1  l  alji;e  lU  i  ulil- 
ciiTS  d*arli!lciic ,  k  du  leur  ear^  i,,nt  i  .  Iml  .i  ia 
falle  de  defliii,  foil  ftif  Ir  icri  jui,  lom  Its  peines 
de  dcUiii  d"iit  l;i  foiiiioiQ'iinee  ell  cxij;i'<?  lie  ccn 
clli.iei-i.  Il  iliii^r  Ici  oji-'raliôin  i;('"!iu'lrii:jiie$ 
rel.iuves  aux  li'\M  t  Jcï  iv.iiirii' iiliitOk  ,  uinli 
que  telle»  qui  uni  pxir  o'-jji  l  I  t  tsule  île  lu  t^i  iili- 
calion  fur  le  Icrrjin.  il  remplit  Irt  foitUiuiu  de 
toiifervaicur  de»  Hiiles  de  mmlèlts  &  de  delliii  , 
aiiiil  que  du  dépôt  desplansb  carlci  de  l'iCccilc. 

Lc«  aj'poiiilcineil»  de»  profelTeur»  île  mai ln'iii.i- 
lîqncs  l'oiil  de  rxjoo  fr.  ,  tt  ux  <lei  .  t'|  ^  ni'  "  '  di' 
IMO  fr. ,  fit  ceux  des  proItlTeuti  do  dcllta  de 
MX»  fr. 

Une  oidonnantp  du  a.'ifrvricr  iflifi  porte  : 
jirt.  l".  l.t  i  iiiltiliili'iiti,  pi'olv'tlVurs  II  Tvpé- 
tcnrs  Jca  école»  d'artillerie  II  du  gi-oie  luppor- 
teronl  h  retenna  de  iroïs  pour  cent  fur  leur  irai- 
louent  tixe  pour  le  fond*  de  retraite.  Toute* 
ruieum* aairra  que  cellea r>^li'r«  por  Ica  bndgela , 
iur  let  Inilameiud'atiivît^,  ccllcniul  de  leur  être 
f<iileSf  a  liater  de  ee  jour. 

jltt>  *•  Ce*  ïnfiîintrnrs ,  prorvITenn  U  répj- 
lUeun  ne  pourraul  obtenir  tic  pcnlicn  arant  «  in«^t 
anitCeidu  lerTtce*  en  cetia  qualité,  <t  leur  stliviîé 
îdU»  lerditea  éiaolet  as  iwoipicra  que  u«  l'à ^e  du 
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vingt  aA.  Ton*  autres  fenricet  puUîn  Cmmt  ea-i 
fuite  adroia  peur  raccraiOement  de  lu  penfioc 

L'adwîfliuD  à  lj  retrwia  R^anra  lieu  que  fur  un 
mi*moire  ds  piupuiiiion  acoompa^-oé  da  piècea 

jiiildii.'.'ilivcs  de  le;  tiiri,  81  d'après  la  demande 
dti  ^l'ni'iaux  inrpeflt'tiis  d'arliiivrie  il  du  génie. 

Art.7}.  La  pcnfion  le  ri'j;leiu  Ciir  le  iJiix  lu  \in 
du  liaili  ;in'iil  liM- diml  il*  auront  jrjui  |ii  uajL.l  les 

!    Il  »  i.i  I  r,  I  1  !■  1  .1 1.  Il'  i  j  lie  iriu  .i>'l  i  vi  1'. 

La  iil  I ii-i^ilrnul  ,  .1  viii^l  .in^  lie  lei  vice!  «-iTec- 
tïf» ,  le  ihiiiliiiuni  de  lu  |'eiili.'ii,  ijui  Kt.i  du  lirr» 
de  I  jinit'e  m  .venue  du  li jiteii.eii;  ;  ^  lieiiic  au», 
I  4  iji'ii  .r  lu  uièriie  truilemenl ,  Si  a  (j .1  ji uu.e  au» , 
le/;j,.'  I  nntiiii  diilei  uiiuv'  aux  deux  lier»  de  te  Iruî- 
lemi  11 I . 

.irt.  4.  Tl  fer*  aerordé  de»  annuités  pour  lo 
temj»  uu-dela  de  trente  uns,  julqu'au  terme  fixj 
pour  le  niuj iiiiii/n.  Lu  niémedifpoiilion  s'éieodraà 
eeux  qui,  a^'unl  droit  au  minimum ,  auruirni  quai* 
que*  «unées  au-delà  du  lempa  eugé  pourTubteiur. 

Cet  annuités  feront  ir^tiSet  nntlôraidual  k  un 
foixanli-jaie  du  Iraiteuieut  moyen* 

Art.  5.  Ceux  qui  n'auroieol  pas  vingt  aos  ds 
fervicet»  obtiendront  le  reuibourrcmeni  Jet  rete- 
nue* qui  leur  auroieni  été  faite*  puur  la  penikw» 
a'ila  n'ont  pas  ceflSi  leuraflmié  par  diiauffion  ou 
par  deflitotion.  _  '  . 

Dans  le  cas  oA  ih  fmneni  foraés  d*  quitter  \vvii 
emploi  pur  fuite  d'inficmil^  ou  d'acoidkrns  nlful- 
lant  de  leur  fervice  avant  d'aroir  atteint  les  vingl 
ans,  il  en  fera  rendu  iint*r>n]ple  p.irlieulier  au  minif- 
tre  fccrélaiic  d  lllut  de  lu  {guerre,  uliii  qu'il  ju^e  s'il 
y  a  lie-Il  de  leur  accorder  une  penfion  |i  ir  cMe.  hDn , 
ilonl  le  rriiiuianl  ne  pourra  I.Mi'ilni  ili'p.fj'ir  l.i 
ui  jilii'  il-!  iïitnttnuiii  fixé  pour  viii^t  un»  ue  lei  viee». 

Art.  t>.  I.e»  veiuci  de»  iollilutcurs  ,  profeirmis 
i  ie|H'iileurs  déci  lie»  ru  a<livilt'  iiu  en  retraite, 
[■  oiu  Mit  olxen  r  de'  |ieii[ions  ré^J^'e*  a  Ij  uxnliii 
(le  I  I  lie»  uu\  (u..Ues  U  urs  maris  av.uent  droit,  li, 
au  uHui.i  :it  lia  iii'ces  de  eesdiruicr»,  elle*  laot 
i^i'e-,  lie  ei.ii[>iaiile  .tu»,  ou  oui  de»  e>il'>iu*  au— 
dill'iiii  de  rj^',e  de  iC  aui. 

hili  >  n'aur  ni  que  le  quart  de  celle  mêuie  pan— 
fii  D,  li  elles  ne  le  irouyeiit  pas  dans  cette  polition} 
■  Ile*  devruul,  dans  tous  les  uit,  n'avoir  point 
divorcé;  tt  celles  qui  n'auruienl  pat  dentaïUt 
devront  julliKer  de  cinq  ans  de  mariage. 

Art.  7.  I/ea  orphelins  receviuni  ;iirqa'i  leor 
dix-liuitième  année  nsvalue»  à  titre  de  Iccoara 
annuel ,  le*  deua  tiers  de  la  penfiasi  à  laquelle  leur 
mire  auroii  eu  droit. 

Art.  S.  Le*  vttuvea  II  orphelins  qui  n'auMioat 
pas  droit  à  la  panlion,  ponrront  olitenir,  i  titre 
du  recourt,  aiM  fuoiM  une  loia  pa^éc,  préievd* 
fur  le  fonds  du  retraite.  Il  dont  la  «ntoiit^  ne 
pourra  e xcvder  la  moitid  do  rann^e  de  la  panlitMi 
dont  ib  ancuient  did  (ufceptiblea,  ans  leroMa  dea 
urlirkft  6IC7. 

Art.  9.  I«s  inlUlttteort,  proroITeur»  le  répéii- 
teur*  qui  «uroieat  obtenu  une  lulUe  de  retraite. 
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ne  ponrroBt  lei  anraltr  airee  k  pMfiooi  ib  de> 

vroni  o|>ier  pnire  Tune  om  ï^amtttt  im  en  i^enoN' 
penres.  Lt-s  pciillunnaire*  feronl  (ewu»  k  c1ia(pie 
époque  du  paieoiL-nt ,  d«  rairaliidi9c|aralion  qu  ils 
ne  jiMii  '.Tin%  d'aacna  indlcBcat  d'aâinld  leW  par 

•le  lii'ior. 

jlrf.  lo.  Il  ne  fera  apporté  aucun  chan^etncnt 
nu  (aux  di'i  pfMiliuas  aucordévi  auti'iifurcmcnt  à 
•1*  pn'IVulc  oïdciiriance. 

^ri.  11.  I.e  ("iids  du  re'railf  dc«  iti(li:)ilcnrî , 
■profeflciir»  Bt  ri'pi'lilouii ,  lu  nom  an!  i  n  e  u  ino- 
Pient  tnfiilllfanl  pour  le  paicmrnt  dii  [  t  rifiiiiu 
diiul  la  liqindalloii  va  avoir  lieu,  ul!u(  Irrout 
payées  proviloircajcal  fur  lus  foods  du  iri  loi  n<y;il. 

PROFIL.  On  appelle  ainli,  dam  raiiillciir, 
:Wie  pièce  bois  un  en  fer,  lailli'c  >i<'  t.i  '  a 
repri'lVi  •  r  le  ri>ri1<;ur  exu'iieur  duu  oljel.  Le 
prtilil  <!e  U  ti.lr..1l'  d'une  pièce  de  ranuii  ferl  a 
vériticrle  cut-Ht-i.i.'nptr  du  ranon  Inivanl  lequel 
on  l'a  découpé.  Il  oU  n  l<.r  1  illu  d'imc  ('pAilleur 
fttffifaatif.  Le  profil  d'une  £it-e  de  liaKerie  lerl  à 
a*aBiiir<*r  de  U  penle  de  cette  pièce  de  pUiioe. 
II  ell  eu  auier  tremj>é. 

rROJi:(rriLGS.  On  narnd  pat  ce  net  les  bou- 
lets ,  bomLu* ,  La  oints,  les  balles ,  ke.  La  ibéorie 
du  mnnvenii  nt  de»  prtùeâiles  vA  lis  fiMdeoMBt  de 
'la  balittiqne.  (^err.3  la  BalîiUqee  de  H>  d'Obi»» 
bein,  iaapriui^eea  1814.) 

PROLONGE.  On  donne  qeelqeefoia  ce  nen  an 
cLarriot  a  niunitiona. 

PnorojiCEs.  On  ap^icUe  ciolî  de»  cordais  fer- 
T.iul  d  ins  li  t  mar  o  <u  ir4  de  l'.itti.lei  le.  Il  y  a 
de*  pri'l<'iiL;<'«  don,  le»  U  ilc»  prC!K>n;je>  liinjiles. 

On  If  lui  l  des  premlèrui  pour  l'cjuipxr  la  tlu  vre 
i  liaii.  au*,  Se  en  plate  du  t  jUle  de  eliévre  ,  dans 
li  «  lii  iiuvri  1  du  eabcllan  ,  du  vindju  ,  8ie.  Elles 
di  iveul  jvoir  27)  uii'l.  SHUj  (71  piid»)  de  lun- 
gu,  m  ,  o  nu  l.  o::;)^  (  I  p,!u<  .  1  lij;.  )  de  diainél  rc , 
»pi.j(re  hritn,  ipiiiiri  -vin^uills,  èi  pefer  environ 
JJ  kil.  "110-  (  IC)  liv.  ). 

1)41  lail  ula^e  de»  lu.ondcj  ponr  les  m.Trurii'.  iei 
dus  raii(>nt  de  cam^>agii<  .  l'.llcs  duivuiit  avoir 
8  nu"'!.  +^"9  (  4-1  piedi)  de  loii^utur,  o  uii  l. 
O-^il  (  Il  li^.)  de  diamélre,  quatic  liraia,  ciu- 

?niiiiie-ri)i.  Idi,  8t  pel'Or  cnvirou  4  lil.  ^  Cj  j?) 
9  lïv.  8  one.  ).  (lesTrulongoi  s'arrèlcnl  a  des  aii- 
Utraiix  pof^s  à  CCI  ellel  derrieie  la  Ullelic,  fer- 
vent pour  les  feux  de  retraite.  Pour  aitaclier  une 

Iirolrjn^e  à  la  rcitrilo.nn  paile  le  bout  de  la  pn>~ 
on^e  dans  l'anneau  de  la  gauclie,  puis  dans  celnî 
lie  la  dniile,  b  on  l'affuiellit  en  deiroiis  par  on 
nivnti  de  prolonge:  on  fait  luUir.o  deux  ganics 
à  iitditc  prolau|j,i'}  la  pnereirre,  U  plus  près  pof- 
Cble  de*  armons ,  tt  la  IVconde  dans  le  milieu  de 
la  prolonge.  Lorl'qoe  la  pralimge  ue  fert  paa,  on 
i«nv«loppe  anloor  des  «rmont»  ob  elle  ell  leleww  ! 
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par  de*  crecliels  i  patie»  plao^s  k  leors  beota 
pner  l'empêcher  de  gifler.  Lnleaipienr  de  ceiM 

|^rr.|on;;e  a  ilé  porifé  futqià'k  if  aèt.  9B6» 
(:>5piedO>  on  parott  4lre  dan*  Ptnienlion  de  h 
rë^oire ii  8 mèi.  [JSSo (*7 pieds  6 poac. ).  (  f^oye*, 
pour  la  nature  dn  chanvre  k  eoiplojer  dans  la 
conftâien  des  piolongea,  le  owl  Cowa*».) 

PiioioNcr!  pour  1rs  elicraux.  Dan»  Ip*  parra 

aux  c  jipvaiir  "ii  (cii'.l  des  pri  hui-ies  âc  rn  y  attache 
les  tlievaux  du  M  .1  n  d'.irlillcne  lurdrc  x  r.mj;«,fo 
regardant,  on  Im-  ci.-  lln:pl<  s  ]i!;iiei,  en  les  iciur- 
ii.ini  Ion»  dn  in-nie  co'é,  le»  l  iiranl  t(?;X'"'f'er  an 
mrd  on  an  Ljlcil  Irva'it,  nlin  «^ii'ilj  cniVrnt  lo 
ri.         (11-  |.  pnfliMe  le  fi  '.eil  dans  iu<  yeux. 

(  elle  derniiie  dil'poliliuo  cxi^c  un  Irnj  ii  [i!u» 
l'iendu  rpu:  l'atiire. 

Le»,  fente*  des  T  i  îils  du  traiu  fc  placent  ordl- 
naireuirnt  aux  CMii'iiiitt'.s  t\r\  nri>loiij;i..«.  {f-'iryrs 

le>  article*  P^acs  d'arth-iciiii  bi  caih^acsk  U. 
\'.\iuD»  B'aanujcainsiaiiist.)' 

l'ROI.ONGElIEHT.  Le  trac^  d'une  batterie 
sVxtt  ute,  devant  nne place  tpie  l'un  allii'ge,  fdr 
une  penprndiculaire  av  nrolungement  do  Ta  face 
dcl'uuvrageà  battre, en  (ur  une  parallèle  à  celle 
laee.  {f^ojes  l'article  UATinm  BZstccE.) 

Pourprendre  le  prolongement  exti^rieur  d'une 
face  d'onvran,  il  faal  fatfir  le  point  prdcis  où, 
ionmdTers  1  antre  face,  on  ceO'e  d'ancrrevoir  In 
inremièret  alors  on  plante  un  piqoet  dan*  la  pofi- 
limi  de  l'obferTateur,  St  un  fécond  furie  même 
ali{>nemcnt  ou  dan*  le  même  plan  vertical;  la 
droite  mener  ;^ar  le  milieu  de  cei  ileux  piquets, 
êll  le  pn  Inn^omenl  clierelié.  (xlte  opération  , 
qiiniip:,-  |l;i:|,if  ,  demande  de  l'halnlude  pour  ftre 
I)ien  laite.  Lfi  gurriie* ,  plucre»  autrefois  fur 
les  anpies  lljenm's  îi  fur  les  épaule*  dei  baftions, 
I.ï  faeiiilriirnl  heaiier  up  ;  mais  elles  Tint  l'oppri- 
mées dans  Ils  n  uiveaii)!  îravt's  de  l.irl.fif.ilion.  Il 
faut,  p-iiir  v  rii|:;ilci  r  ,  s'.dlLJ^ner  !i:r  Ks  arbres  du 
renijiarl  ,  ('1  illr  \c  m.irnenl  oii  l'une  lU  »  1  tes  efl 
éelairi'u  par  lu  (uli  il  V  raiilic  dans  l'onu  rc,  it 
s'aidi  r  dn  pUii  de  la  jilace.  I/i  llii  ier  d'.irli.Uric 
ne  di:il  nt'j^lijçer  aiii  un  mc^ru  pour  '■'<*•  <;tr.ain 
de  l'cxaililude  des  piulor|:;en)ens  iuv  ii  lipieU  les 
I  aiteries  à  riceckti  ou  de  p laiu  fouet  daivcM 
ë(re  élabliei. 

rriSOIR.  VaifTeau  rn  enivre  dont  fc  fervent 
les  falpéiricrs  pour  retirer  le  fidpèlrM  de  I*  chauf» 
di^re  oèoD  le  cuit  U  eà  en  l'aflme. 

P^llOTECIIME.  Crill'brtde  gouverner  d* 
fe  fervir  du  feu.  Mais  ce  Itme  efi,  dans  l'artiU 
lerie,  partïi  ulièremenl  appli^tté  à  l'art  de  l<iire  In 
poudre ,  1«»  artilices  de  guerre  h  les  bouches  h  ' 
ieu ,  travaux  qui  doivent  s'^claiter  de  la  chimie, 
de  lapbvGqne,  des  mlbdmaliqnei,  lie«  {Jf^tuft* 
le  net  AaxiuJHa*) 


f 


Q 


OuART  Dit  CA«6ll.  On  nommoit  »mn,  dan»  le 
f«iztèiDc  ficcle,  dcf  eanoai  qui  avoicnl  <)ix-Tii>i 
calibre»  de  longueur,  pcfoient  iiiS  kil.  8b 
f  ï3oo  lir.),  dont  le  boulet  c'ioit  de  5  kil.  87 
(la  liv.),  le  la  ckanndaSkil.  91  (81iv.)de 
poudre.  Ce*  piicM  Tont  àOgpéM  ^wlquebu 
ton*  le  BOiB  de  tiémt. 


yeflangaliire  en  bois  ;  ua  quart  de  cercle  doM  je 
crniic  eU  l'iir  l'un  det  aneie*  de  ce  plaa»  eftdi- 

vifi'  en  90  di-jin'j;  00  fifà  plomb  ell  mi  fc  ce 
ccnli'  Ui.  i|>MlM[ue  un  côté  du  pUiean  fur  la 
Irantli».-  du  moi  lier,  <ju'cin  i?ltve  eu  abaifle  au 
inoyrn  de  levier»,  jufqu'ii  ce  ([»c  le  fil  i  plomb  fe 
trnuve  liir  le  depré  cnnvftiablc  :  on  lixe  alors  le 
inorlifr  daui  celle  )Mjfilion  au  moyen  de  i.  iirn  d'ar- 
rêl.  1-e  ijuarl  de  icri  le  a  l'té  inventé  |i.u  Tùrlale.». 

l.a  maniiro  de  le  fervir  du  f|ii;irl  tic  i  1  n  le 
pour  puiiiler  le  mortier,  peut  liiiUier  ,  dit  I.um- 
bard,  fur  la  dircdlinn  dei  bombes  U  [_.iiui.aie  Je> 
erreur»  :  fi  riiiflrumcnt  qu'on  etnplou:  pmie  un 
fil  à  plonili  pour  indiquer  le  plan  verlu  al  du  mor- 
tier, il  efl  clair  qu'uue  erreur  qutltoncjLie  d.ini  le 
parallélifiue  entre  le  iil  te  ce  plm  i»:i.-ulionncra 
dam  celui-ci  une  dévia'inn  dont  le  rapport  à  U 

{lorli'e  fera  le  même  que  celui  du  d^Taut  de  paral- 
élii'mcila  longueur  du  bl.  Si,en  outre,  cet  inftra- 
menl  eA  garni  d'une  alidade  il  travers  laquelle  il 
lilBt  vifer  pour  dirl£;cr  le  plan  verlii  al  du  raorlier 
lar  l'objet  qu'où  vent  hatirc,  il  pnurra  fe  faire 
qoeleieyon  vifuel ,  palTanl  par  U  fente  de  la  pin- 
ade,  M  U  partage  |>oiui  en  deux  t^^alenieni  ; 
d'o& ,  à  raifuo  de  lepaiITeur  de  l'alidade,  il  réful- 
lera  uae  erreur  oui  influera  dans  le  Bène  rapport 
far  1a  dinCboB  oe  U  boniie. 

OvAB*  i»  ewdeniM.  Oa  appelnit  ainG  au- 
Umit  Boe  pièce  de  canon  (|ui  pefnit  depuis 
loaS  kil.  76  (aSoo  Uv.),  jurqu'à  i7m)t,  kil.  08 
(  s&5o  lir.  )  .  te  qui  avait  4  mèt.  sti  (  ■  O  pieds)  de 
lie  chalToit  un  bonlet  d'eaviroa  s  kil« 
44  (6  liv.}.  On  la  d^Jignoit  ordinairement  bat 
le  nom  éajacn  vujaeiwt. 

QUENOUILLETTES.  Oalîla  ea  fer,  ItBrrent 


dans  li-<  fnndi  rïp»  à  d.'iourncr  Ic»  crafTe*  qui  fur- 
n  ipent  11-  nji  i.nl  (]iie  l'on  coule,  par  dea  n|{plee 
daas  les  moules  des  pièce*  d'artillerie. 

SOEUE  j>'à.*o*v%  ou  s'iaonDx.  On  appelle 
■ne  efpioe  de  tenon  qui  ell  plus  large  par  I« 
bout  qee  par  U  collet.  Il  qui  e  la  Tonne  d'uw 
queoe  dlufcadelle.  On  donne  la  eilBe  nom  à 
une  Buière  d'entailler  le  bois  on  de  Uniar  «ne 
pièce  demikal,  poer l'appliquer  oonite  aaeaaira 
pièce ,  b  en  fonoer  nneffemmage  mi  ell  trèa»fiiwt. 
Il  y  a  de  leU  allèablaget  dut  iM  coOireu  de» 
^llùti  de  canons  de  c«apagn<,  dani  la  fiirgti  dn 

campagne ,  &C. 

QczDi  de  baflinct.  Partie  qtri  fixe  celle  pièce 
fur  le  corps  de  platine ,  au  moyeu  d'uue  VÏa  &  (êM 
nu^ée.  (fq|re4  le  nu»  BAuiMir  ) 

Qomn  d'an  ccwrot  d'artillerie.  Ceft  U  demièr* 
61e  de  T«nini«a  qui  terminent  le  convoi.  C^9** 
l'article  COHTUi  D'AnTttuntiO . 

Qur-CF.  de  Racbctle.  r.n  fio.îc  la  lielle  contre 
laquelle  appuie  la  détente  p«ur  lairc  partir  uue 
arme  à  Cm  pctUlive.  (  J^qru  le  eioi  Gacurb.) 


QocvB  d'un  parc  d'à 
voilure*  '  ' 

l'ennemi , 
l'ariideFAnc 


kuun  '"  lie.  CeA  U  ligne  de 

qui  lerniine  le  pars  du  cilë  oppofé  à 
,  ou  à  une  place  qn'ca  tSUff.  {.9^' 
?A»c  s'AnnuMU.) 

QcrinE-D>-BAT.  Futile  lime  ronde  dont  lot 
ouvrier*  de*  ntamifaâures  d'arme*  font  fréquem^ 
ment  n(àg9  pour  anondir  dea  ticni ,  kc. 

QUILLE.  On  appelle  ainC  le  prolnn^emenl  co- 
nique du  premier  taraud  employé  pour  faire  la 
butte  de  la  culalFc,  Se  IVrvatit  à  mainieair  cet 
oulil  danala  direilion  de  l'axe  du  cauun. 

QUlLIiON.  Ceftie  prolongement  inr^frieur  ar> 
rondi  A  lôa  extrémité  de  U  bram  he  de  la  g^rde 
do  fabra  ^obnierie.  >  «u  r<>l>re  de  cavalerie 
I^jère»  modèle  de  i8ib,  ou  quîUoo  qui  Te 
omde  avee  U  fio<|«iUe. 


BABOT. 
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Rabot.  Lîme  moBtfe  far  un  maaclie  ^  denx 
pnignéei ,  fervanl  i  finir  exiérieun-nieul  le»  ca- 
HOIM  de  fuiîii  Oa  s'en  ferl  aulli  pour  linir  les  lames 
da  btlOBoellei ,  lorf«ia'oit  ne  neui  emptover  pnur 
«•Ile  apëralîan  h»  amie*  «u  aou  appalMi  poif/^ 

BAsovàoanm.  Oniil  bmal  aux  ^auiprurs- 
Bualran  à  fini»  le  logeBeut  du  cuoo  aaa  anaej 
4  hm.  povtal^. 

RABOUGRI.  On  appelle  hois  rahougri ,  dam 
rarlillerie  ,  celui  de  mauvaire  venue,  Hnut  le  ironc 
eS  court,  rabotenx,  plein  de  noeuds.  Il  qui  ne 
jwafTe  guère  de  brancties.  Ce  boijii'eftpM  propre 

MX  conltrudious  de  l'artillerie. 

RACLER-  C'ull  l'atllon  que  produit  la  pierre  \ 
fnfil  Tur  la  fat  c  iIl-  la  iiatti-nc  ,  lorf^u'on  abat  le 
chien  pour  eallaoïiDer  la  poudre  d'amorce  coBle- 
■M  dutt  k  beffinat  d*aa«  plaiiaa  à  fikK. 

RACLOIRE.  Pelil  indrument  de  fer  qui  fer- 
Toil  autrefois  à  oeltoyer  l'ame  tt  la  ckambre  d'an 
manier.  On  fait  mauileiiaat  Hlàge  dTasa  tmnU». 
(fTgwxce  mol.) 

RADEAU.  C'cfl  au  afTcniblage  de  pièce*  de 
boïl  formant  un  plancher,  dont  on  fefert  i  l'armée 
pour  faire  paffer  de*  troupe*  fur  do  petite*  ri- 
irière*,  on  (ar  de*  inondations.  I/e  radeau  eft  une 
cfpèoede  poat  flotual.  {V^»  l'briicla  f«n  db 
•AasAax.) 

KADOUBEH.  CaSntUiW  an  r#naralioa,  xi- 
p««rlMaiiiniUd*«rliUerie.Oa  radoube  le*  ba- 
taras  pow  tel  aetlia  eo  diat  de  fcnrica. 

RADOtrm  des  poudre*  avarié.  Cellleur  relll- 
iuer  le  falpêtro  qu'elles  ont  perdu  eu  les  rebat- 
lant,  afin  qu'elles  puifli'ai  être  employrci  pour  le 
ferrice.  Comme  on  eft  fouvunt  ilann  le  cas  de 
radouber  des  poudres  à  l'armée,  voici  le  moyen 
qu'on  emploie  pour  faire  cette  opération  : 

On  juç;e  U's  poudre*  avarti'es  fufeeptiblet  d'être 
radoubi'es  ,  lorfqu'clle*  ne  fuut  pa*  mélangée* 
avec  des  graviers,  ou  d'autres  rnrp»  étranger* 
duut  U  iriluratiOQ  poorroit  occaC  nnci  Jci  acci- 
deus,  <(  i|uand  en  ai«me  temp*  elles  ne  fout  pas 
privée*  d  une  trop  grande  partie  de  leur  falpètre. 
Si  an  contraire  elles  csBlieaneal  de*  fubRanie* 
Arai^re*  on  qa'ellet  foieol  en  décompoGiion, 
il  n'y  a  d'autre  parti  à  eu  tirer  que  d'eu  extraire  le 
liilp.'lre  ijui  peul  leur  relier. 

Quand  la  poudire  a'a«praiiv4S  aa'oBpcudliuBi- 


dité,  il  fuiïit  de  l'i^tendre  au  foleil  fur  de*  toilei , 
de  la  remuer  pour  la  faire  ff^cber  «?g.ileincnl  ,  h.  de 
1.1  reixetire  eu  baril  après  l'avoir  éprouvée.  On 
u'l'xi^c  qu'iuia  porite  de  aïo  mèi.  ponr  oavbriea 
de  poudre. 

Sî  U  deflîe<»lioii  ae  rend  put  à  U  pondre  naa 
force  fuflîfanle,  qu'on  aperçoive  fur  les  grain*  da 

f>etilscril)aux  bri'l.iiis  qui  aiinnncjot  que  le  m^- 
ange  intime  n'exilli'  plu»,  ou  li  uue  pjrlie  dr* 
l^rains  î'efl  .ljl!;lo'iu'rt'e  St  niife  en  rorlio,  la  pomlre 
doit  l' irc  raduu'ii'e  :l  :     Icî  :i)  nul  i  n  s  un  !  oji  .  T' abiit 


fuudofagp,  la  p^iaiiiiUli  u  &  Inu  Itcbage ,  lomme 
pour  lu  compjli.mn  do  I;i  p.judfa  BauTO*  (^q)PML 
l'arlicle  Pouuue  avaixiiLk.} 


RAFFINAGE  oo  sALpirai,  l.o  folpéire  brut 
contient  environ  73  pour  i(X>  de  nitrate  de 
palalTc  11  a3  centièmes  de  fubllauces  étrangères, 
qui  fe  compofent  d'une  grande  quantité  de  Tel 
awrin  ou  culorure  de  fudium ,  d'un  pea  de  cbio- 
rure  de  palaflium  <t  de  feU  déiiquefcen*.  L'opé- 
raiîoa4|aija  pour  objet  la  réparation  de*  ce»  fulif- 
iaaaae  ëticaugèret,  fe  aomme  nuffinage  dujitt^ 
pêlm*  hwn.  da  proaMar  a*  rafliMigit,  oa  dUar» 
mine  la  ridiêllb  d«  fidpilva  b««t  a*  la.  Iraitui  à 
froid  ,  par  une  diffolulioB  fiiMrée  de  nitrate  de 
poiall'e  j>ur ,  qui  ne  peut  dilToodre  aucune  portina 
de  ce  nitrate,  mais  ipii  peut  dilToiulre  le»  rubi*-. 
tance*  étrangères,  (fo/e.f  le  mot  SALrirux-  ) 

RAFFINfc^R.  Se  dit  d'une  pierre  à  tulil  dont  o« 
régularjfe  le  tranchant  de  la  mèche  au  movea 
d'nn  marteau  fc  d'ua  cifeaa  &%é  fnr  ua  biUol. 
(  ^ayws  l'aitida  Fina«8t  A  na.  ) 

RAFPfNEllIE  m  (Atrftnic.  Bltiaiaat  bmac 

an  raffinage  du  ral|irire,  U  conleoaatoidinMK» 
meni,  1<>.  un  m»galiri  puurle  falpctrebnMlivitf  par 

letfalpulriers;  a",  un  atelier  garai  de  chaudière*  ca 
cuivre  ,  plari'e<  fur  des  fourneaux  ponr  l'évapora- 
li'in  4t  1.1  cMn  l'.iu  alion  de»  eaux  de  cuite;  l'eav 
nccclTairc  tl  -it  .irnver  facilenit  nl  à  ce»  chau- 
dirre»;3",  un  cmjilaLetncn»  oc'i  Ton  met  criHal— 
lifcr  le  (a!;i'"(re  datu  des  bulTiiii  »  eu  cuivre  } 
4'',  un  local  c  iiiiMiiiriiqu.^iil  an  prci  cdcnt,  on  l'on 
fait  éjïouller  le»  iiallines  il.nn  île»  rcccttci ,  .i|)rè» 
avoir  décanté  l'eau  mère  qui  n'a  pu  le  ci  illallilcr; 
5".  un  dernier  atelier  ap|i«lé Jéchoir,  on  l'on  fait 
fffebar  U  falpAtw,  fe  eb  os  la  aMi  daaa  dai  \ 


RAFRAICHIR.  Oa  rafraîchit  avec  do  l'esu  le* 
canons  de  fuGl  pandaat  la  forage  fe  le  poiiffii|te, 
pow  aapâdiar  lei  feiaU  k  1m  mècbci  da  fe.dd» 
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R.M'P  AÎ'^inR.  AGn  dVvilcr  lc<  accidpiu,  on  ed 
oblij^i  do  Mlraichir  le  cantm  du  l>alaillc  d.ini  foo 
néention.  Pour  cet  efU-r,  après  chaque  coup 
Ùté  ,  on  Irrmpr  rt'cuuvilloD  dao*  It  l'rau  de 
nansuvre,  At  i  n  l'iutiuduii  à  plufivan  reprifei 
d«iu  l'inléricur  de  U  pièce.  Auirefoii  on  rafrai- 
cbiffoit  les  mdmm  d*  «Me  à»  Fcau  &  du 
vùuigrc)  owniiaiMiit  on  fe  conlcale  de  rtlealir 
la  fin  qnéad  U  pièce  t'écheafle  irop. 

RAGOTS.  Kkou  es  fer  à  craclict ,  placi^ri  fur 
In  limonière*  de*  mtotWi  fenrut  à  opérer  le 
«•col  de  cet  roilura*. 

BATNTRE.  La  ligne  droite  fneé*  fnr  la  lar- 
geur de  la  i^artic  In  \îlui  t'Ii-vt'e  de  la  plate-bande 
3c  cul.iQe  d  un  lannci,  Te  nomme  niintire.  F.lle  ferl, 
arec  le  boulon  de  raire,  à  ilin^rT  !c  r.i\ m  vidicl  du 
pointeur.  I.'urdonnancede  lyJz  l'avoit  fuppriiuée, 
ainC  que  le  bouton  da  mum*  L'otdoBiimcc  de 
1765  le$  a  r^tablij. 

HAIS.  On  «ppcUp  ainli  Ici  rriynns  d'une  roiip. 
La  patle  du  raij  eft  l:i  piu  nc  ijm  i  ture  d.HD  le 
innjeu;  la  broche  cit  I.1  p.irlic  <|ui  cnlrc  liiius  la 
jante  ;  le  relie  fe  norunie  i  nr^s  du  nu- 

Le*  rais  doivent  être  empales  avec  force;  la 

Îatte  ne  doit'  toucher  ni  aux  iMtt  dVflieu  en 
ois,  ni  aux  bottei  de  cuivre  de*  cfliees  en  fer. 
Sans  celle  pr^cauiioo,  le*  coaire-OOTpt  linoient 
reflbrtir  lea  raia  des  morttiliM  du  aoyea  peodeni 
k  aaiehe. 

RALOnOBR  VK  CATOs  vm  m».  iMfqu'n 
caDoo  f  «près  evoir  pallii  uu  aCoe*  »  ne  b  (rouve 
fhs  «vnrlee  diiMUtaM  i^nlcfUes,  OB  !•  rtndatt 
«■MHicr,-«B  feaih  M  teMtm  on-boat  de 
«aHtt  alëa  Iiib§  |iaiir  que  Ibn  eaaoa  eind  de 
nonreau  paifle  avoir  l'^aiflisur  néceflaire  daoi 
toute  fa  toiieueur.  On  ne  inlcre  de  raloiif^er  le> 
canoni  du  uilil  h  de  raoul^iicloa  qu'on*  leulc 
foi«,li  L'ciic  opcT^ùoan'apji»  lieu  pour  IcicaauDs 
defiilolet. 

RAM.AS.Sr..  Verge  d'acier  ronde,  fur  laquelle 
CO  a  fait  dt.<  dinli,  ftivJiil  .iiix  i'i|iii[-Ciir5-rrH  n- 
leurs  pour  ^lar^u  le  i.iD.d  de  la  IjJi^u.lle  d'uiir 
arme  a  feu  pui t»i ivc.  (Tell  hmWi  uiiu  veij^c  de  (cr 
li  ki'f  l.(  1  r/L:.i  ,1  U  iiiml  (lii  I  im  liL  u  I ,  Sia^'aut  à  l'auirt 
lui  rciilli  rai  nl  1  ^  iiudi  iquc  de  qucLjUti  pouces,  leu- 
du,  tadx'  vu  Ijinalt'  &  uu  peu  ju-iliTTuusdu  Ljlibre 
ii\  canon  de  lulij.  Eu  prooicoaiit  un  couon  fur  U 
raiMflé»  «B  le  Btllaie  ,  tus. 

Rauassc.  C'ell  un  virux  forci  dont  la  laîile  ell 
«fée  t  II  «im  ne  fert  qu'à  raOer  dan»  Iw canons  pour 
In  ddcraOèr  après  ou  il.  od{  M  recuit*  It  qu'on 

va  prociMct  au  drcITj^c. 

HAJAE.,  Loii£ne  pièce  de  boi«  dont  tme  de* 


RAT 

î  f  xtr<'ri!iii'« ,  qii:  crlre  d.Tn<  l'ciu ,  eîl  aplatie ,  le 
dont  l'autre  partie,  qui  cil  dans  la  main  des  pon- 
lunniers ,  ell  ariondie  :  oit  pofo  U  raSM  fwr  !• 
bord  du  bateau  pour  le  manœuvrer. 

RANCTIETS.  Erpice»  dViricn  enfer,  arroiK' 
dis  iL  fix^s  fur  les  côl^s  du  cliarriol  à  niuniliana, 
fervanl  à  porter  les  limons  nu  les  (l'n.hes  de  re- 
change. Il  ^  CM  a  deux  de  chaque  cou'  du  chaf» 
riot.  Dans  le  baquet  à  bateau,  le*  raoctiel*  foaC 
des  pièce*  en  fer  qui  fcrvenl  A  eoolettir  te  bateau 
fur  fou  haquel.  Il*  Toat  placà  «nx  entrémilnda 
fuppori  dn  devant  It  de  la  fellelte  de  derrière. 
(f'tiyAs'le  mot  IlAtiffRi) 

RANI).  Nom  donné  i  la  couleur  brune  do 
l'inlriit-jr  du  filex  deflinv  à  faire  les  pierres  à 
rufil.      o  uieiir  llonde  s'appelle fnnnHitf.(#'igr. 

l'artulo  I'iehkcs  rco.) 

R.\PE.  Lime  laill'e  l\  j;rjin-iVi'.rgr.  Il  y  en  a 
pour  le  fer  b  pour  le  bci^.  Uu  fait  ula^e  des  unw 
8t  des  autre»  dans  divers  travaux  de  l'arlillcrie. 

n.iPF  à  (Laud.  Entre  Li  ràpc  &  fnn  manche, 
drint  on  fait  tirage  dans  les  forges,  eil  enfilée  un* 
plaque  de  tôle  pour  pitferver  la  maio  du  râ;irttr 
du  la  dialear  eaceluve  à  Ucpielte  elle  cft 

pufi'e. 

Ravs  à  froid.  La  râpe  à  froid  en  ufage  dans  lés 
forgea  eft  ea  fonte.  L'ébarbeur  la  protncoe  en 
Iroiiant  i  dciut  naiiis  fnr  loules  les  faces  de 
boialw  on  de  robua,  jnfqu'à  ce  fn'dlc*  ImenC 

bieitaeites. 

RAPIÈRE.  Ép#e  biwMi  Afoîlele  «niicliante 
des  den  cèlds  do  la  um.  BIIo  dloit  en  ufage 
autrefois.  Ce  mot  fort  wainleBaot  à  déQgner  me 

<<])€e  vieille  81  longue. 

R.M'l'UOClIL.MKNT.  Forj;rr  un  can'^n  par 
rapproidiem<-ul  ou  iuxlà-po(i:ion  ,  sVll  loudcr  le 
lubc  lans  faire  troifcr  le*  bords  dt-  la  laoïe ,  qui  , 
A  cet  ellri ,  lu:  f'xii  pas  rabatluseabifcaw-  {^f'ifymz 

l'arlale  (  nr  riiiL.) 

n  M'I'i  nom.  Vailfcau  de  cuivre  dont  fe  fcr- 
vrii!  Il  s  lalpêiriers  pour;  mettra  lo  làlpèire  do 

preuiieic  cuite. 

RAQUL'rTES.  Nom  donntf  aux  fuft'e*  k  la 
cOMi;reve ,  qui  paroiflVnt  propof^s  fous  le  nom 
dejùuquettet  iam  ira  Elément  de  fiiriifkation  de 
Belair,  imprimés  en  179s.  (#^grej  l'kriicio'  Fw- 
iit*MCiM>iAiKr>.) 

R  ATKLILR  o'jiaiin.  Aircrobbgedeehafpeate 
Tcrvant  à  placer  en  ordre  les  arnu-s  qtt'oBOOnfefV# 
ilaas  des  ialJc*  difpofifo*  jt  cet  ellét. 


Digitized  by  Gc 


R  E  G 

BATttit»  d'ctaLli.  11  fert  à  placer  v.rlicato- 
weul  &  autour  de  IVubli,  le*  ouiiU  à  manclics 
dont  k*  «iivmn  là  Csmoi  bahiiMUaBcat. 

RATER.  Cl  dtO(  fc  ilil  J'inic  aime  .1  feu  pn  la- 
tîveqai  ne  pari  pas,  lurUju'i.'lanl  aœuiccc,  la  pierre 
a  frappé  U  batleric. 

lodcpendamuieat  des  caufot  nombreufcs  qui 
peureni  faire  raieacManitM  par  ruiie  des  déninii 
de  la  platine  ou  du  mauvais  ajuflai^e  de  c«U«  der- 
nière pièce  arec  le  canoo  le  avec  Te  lioia,  il  es  e(l 
d'autres  qui  dépeadeoi  rculnnculda  canon. 

Lorfqu'oo  a  tiré  un  i:cr:aiii  nombre  de  cau(t« 
avee  Ict  fulîls  de  1 777  ,  la  poitdre  tombe  en  évaiÙe 
•a  Gnddacanou,  rurtoald^aalcj  lemiu  cbaud*  , 
l(  elle  rwapUl  IVcbancnira  pratiquée  daoj  1a 
bonloB  de  u  culafle,  pour  comaiMoiquer  le  feu 
iU  ckarge  ;  en  forlcqua  o'cft  fouTtaC  <•  vain  que 
la  fialdat  padc  plufiaan  feia  de  fuite  fuii  éum- 
fféUe  dus  la  Joaiière,  ponrauipdchec  foa  Cuol  de 
râler.  Cei  iaconvfeieai  grave  a'exîJle  pin*  aux 
arme*  des  modèles  de  1816'  On  a  Tuppriniv  l'ea- 
cocbc  te  on  a  fait  arriver  le  canal  de  la  luiitière 
au-dcITiis  du  plan  du  boulon  de  la  culalTe,  de  ma- 
nière qu'il  rede  un  erp.n  e  fuliifant  pour  loger  la 
t  rafle  ,  Si  (jue  j  ar  c  e  iTmv'  "  -e  Icn  liê  la  luuiiéro  | 
l.'Oii]uiutii(|uc  dueUeuieia  datu  ia  cii-ir^L*. 

RAYKR  LES  CAXOrtJ  DZ  c\i\A8isr.  ('"efl ,  «u  , 
im_vcn  d  uue  ni«<  !iiiie,  «.lemer  lUcn  un  caU'  u  ) 
d  •trnie  feu  un  nuuiLire  q'ie'ctiiiijiie  de  i^toi,  atiu 
r|u'illo  jiurle  pîiis  lui  i  julie.  Auuelois  on 
le>  ft^ifuii  droite* Il  quelquriuis en  b^lioes;  iqaiu- 
tciiani  on  ue  le*  bit  4u*ea  bdlîcef.  (fi{|w«  la  mot 
Caaabise.  ) 

RAYL'Ili:^  A  cBCTEvx  on  aumuMsu.  Les 
myaret  d  un  vannn  de  inaliiiie  feat  4Înfi  uom- 
MtMt  qnaad  elle*  Tuai  e»lr«iMaicat  npprocli^es 
tt  aafli  fiaae  qaa  de*  cbavattJi. 

YORts  à  colonnes.  Raj^uredee  caaoM  (ur—  ] 
BUiat  de*  eliiitea  de  loareUca.  CcÂ  Je  nmure  de* 
earduata  dâ  gante. 

RayaBat  à  ^loîte*.  Raynret  dee  caaeaa  da  ea- 
nabiae*  EH«efi>riBaBl  coaiM  do*  tadaai. 

RArwut  à  t«êiiet.Bqr<n<«     MMM  da  «ara- 
Uaai  foiMDl  aaa  crjoiailttra. 

RBBOVRS.  TJa  Ixii»  eft  tehotm  quand  il  en  dur 
%  lia,  k  ^  Im  librot 

fras  naa,  font  forics  fii  vi^  ureufes.  Ou  nn  peut  I 
Irainiiler  facilement  n..  K.i^  ii-iic  t  '|j-i.e,  I 
Bai*  il  léGlle  bmn  «u  i,u;<iuau  quand  licll  uus  vu  , 

oavra. 

! 

RECEFriON.  On  proeèile  i  U  r('crplion  de» 
abjela  d'artilkiic  ca  k*  viliiaut  4  eu  aUmetiaat 
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j  pour  le  ferrice  reiii  c^ui  onl  les  qisdll&  requil'cs. 
Ce  inijl  i'appllaue  pariieulii  reuicnl  aux  produis 
des  for);e«,  de»  londerics  k  aux  matières  pre(i)i<"'ics 
delliuéei  à  la  f^Lirieaùou  des  31  inc.  »  p.irlaiivct. 

RiexpTioM  des  maiièies  preniièrci  dam  lei 
manufactures  d'armf  s.  A  l'ellel  de  iveonn^  iire  f! 
les  matières  funl  de  liunne  ijualilé  ,  l'entrepreneur 
elt  tenu  d'iiiflruire  l'iufjKïtJeur  Je  loa*  le*  COaV«î* 
qui  lui  arrivent,  afin  que  celui-ci  en  ordonne 
l'cilai  qui  fe  fait  par  les  claflet  d'ouvriers  qui  di 
vent  en  faire  uraif;e,  eapréfeaco des  coiiirolaurs 
rév'ifears,&  de  riiifpQâaur oa  d'ail  oQîoier  em> 
ylfjé  à  la  maaufaAurc. 

Cet  clTiii  a  lieu ,  pour  l'acier  t(  pour  les  fers  def- 
liaé*  il  la  fabricatiua  des  pièces  de  U  (rfatinef  a« 
mojren  de  la  trempe  à  la  volée  qn'on  donne'â  uar 
teiianiilioa  de  filucaii  da  ce*  6*4  au  aciert. 

luJi'^>cn(lanua«at  de  «et  aflai,  oq  forge  aved 
b:  fef  à  pUliaa  au  eariaia  nombiNr  iÏb  pifçc» 
fout  ^gJemeal  iremptfct  li  oaflSfra.  Oa  ae  juue 

Sas  do  la  qualité  du  fer  par  1»  CaSoM  de  u  qrAle 
u  cbieu,  moi*  Lica  par  ceOe  du  oorpt  de  ceita 
pièce. 

Toutes  les  Ijurre»  de  fer  &  J'jcier  font  l  afT't-s 
<  Il  lU  ijv  ,  jK.ur  l'all'uier  davaiiia^o  de  K  iir  i  oimo, 
q  .j.ii  ,  4»  II-  paiuyon  du  toiiiro  eur  ou  n'viUMi». 
(li^r^é  de  (Cite  partie,  ell  appUt|ué  fur  icj 
eilri'iu.ti  i  de  t.baipie  Riorce.;u.  , 

Ou  .v'jlluie  que  Jes  Itm'.lus  Je  idlc  J'ii  iei  Tnut 
bien  dVgale  l'p.iifleur  Se  des  diiueiifious  rim- 
vcuable.s.  On  examine  C  elle»  n'ont  pas  de  p.iillcs 
pt-néiraulcs  <ni  des  c«ndrui'es  qui  le»  dépaj»;- 
roieni  trop.  On  coupe  un  moi'<'C4|i  de  uuclquo- 
uoos  d'elles,  paur  recouaoitre  fi  la  lfili;  a  a  pas  de' 
doublures  U  élla  eft  flakijile  i  Irqîd,  Un  irtwiK» 
quelques-uns  de  oie  ■MHtcewx  pea?  njut  da  M, 
qtialilé  delà  mati|l«^oafaj«lta S** fifUlUcadtSiBC-', 
lueufe*)  celles  feaaaaaei  oeinaes  faut  mar^^t^ea. 
8u  poiaçoa  da  coptrMaltf  ^argé  d«  cette  nart^a*. 

Les  lamea  k  eaaaae  Amt  examiiiéea  fout  w 
port  du  poidi  U  des  d^anfioo* ,  apr^s  ^ucf|t  09  e» 
aclirre  ua  caaiaia  nombre  aua  «i^BÎeri,  qjô, 
aa  forgeât  dc«  caiMBi  qal  fo«t  tirawa^i  It'^fniar 
T^s  poiir  ^  Goofiaier  la  lyaMie  qaaiité. 

Si  les  br*.  aciers  h  tAlet  faut  da  maoT^ife  ^ n«- 
lit>',  ou  di'fend  de  les  délivrer  ponr  le  fervice; 
ii-.ai),  i'il  y  a  conleUaliim,  on  les  lait  épruuvnr  une 
fecuude  fois  par  d'autres  ouvriers  dt  i  :i  "  ■  s 
clali'cs  ,  &  alors  l'iufpeclcur  décide  d'apit\>  lu  iiua. 
vol  cll'ai. 

Tjus  les  fers,  aeiors,  iciK'S,  &e.  ,  cjui  fcul  n.is 
au  leiiul,  fiuil  p;(i'>,  p.;sii'.>  fur  un  élal  i;  pJaci's 
dans  1111  loi,.l  ;lu  ..1  m jotil.icl  11  rc  ,  teniu-  a  duiix 

clef^ ,  d-ui  l'iiDi'  |io,ii  l'iiilpcûf ur  tt  l'auiie  pour 
reudepreiie  a.  I.t  >  jn  iiicrei  rebutées  ne  j)euvciit 
en  être  liri'i'\  pour  auLiiiiC  purlie  du  fci  vi,  «,  U 
lorlquo  l'eulu'pieiieur  veut  eu  prindic.foil  pouf 
veudic,  foil  pour  le»  cinplu^'ci  a  des  réparalious 
«tu  b»limea«,  il  |préirt|»l  lutlncûeur,  ^gi 
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peut  s'y  oppaTcr,  8c  l'on  en  Tait  rinfcriptinn  far  le 
iiiéinu  l'iai ,  piMir  cnnllaier  U  quantité  fortie  II  en 
iijdic|iic'r  U-<  in:  l< 

Lci  ruti  i-juci.',  uis  iiMilcnt  dircflcmenl  avec  le» 
ir.a'itrct  de  lor^e  pdiir  le  prix  dei  iriaurit-5  prc- 
mu'i'C!  ;  ils  palli  nt  le  maiciiL'  &  prcDiicnl  tciu  les 
Srr.iii^e  :  (  iiA  |:iu|nr»  j  i  il  uliiupr  It:  paiement 
faus  1  ia!crveii(iiia  dci  inlpc^euri,  qui  t'ca  tiea- 
nvDt  à  l'ext-cuiioii  daiégkawatpoarlaréoeplîoD 
d(.Tdilcs  aiïliùrcs. 

D»ai  les  uiaiiufa^lures  en  r^^ie  loililaire,  lr< 
toarcli<?t  font,  comme  dans  les  sirleoaux,  palliai  par 
1rs  dii-L/learsIt  approuvés  par  le  miniftre.  Toute- 
ioi»  la*  épicavef  ont  lonjoun  lieu  de  U  mltsa 
manière  que  dam  Iw  aeanJaOnm  à  reaire- 
prife. 

lUcnnoK  des  fers  ponr  les  arfroaux.  Les  iisrt 
AwchAi  aj-ani  tnui  de  furies  dimeufîont.  On  le* 
labrïqae  erainuienieBl  dans  le*  forges,  coaiine 
an  l'e  tu  an  aat  Fin,  au  mo^en  des  gra*  mar- 
iMoitfc  d«a  autlîaMa,  qoi  poraMtMnt  d«  bien 
étirer,  redonbler  II  oomijer  m  minL  Oennne  on 
fidMnqM  pteToa*  tonjaw»  itm*  pièee*  «oliMible  » 
on  le*  fépare  oao*  les  arfenau  avec  U  tranche  à 
Iraîd,  on  voit  à  la  caflitre  G  la  pièce  a  M  bien 
forcée  k  lî  le  fer  c(l  d'une  bonne  qualité. 

Les  Icrs  pUiioés  ou  d'on  petit  éclianlilloo ,  lorf- 
<ju'i!s  nsnt  de  Loi-.ne  r[ualii(5 ,  font  d'nne  conlexiurc 
Llirciile  ipi'ijn  ippillc  nerf ^  St  d'uue  couleur 
gn5-].lonilji'.  Le»  k-rs  d'ua  grc»  c'chaatillon  ,  fort 
jiJuij ,  (wii  rond»,  ne  inouirent  à  la  calTure  que  peu 
ou  poinl  de  nerf;  mail  quand  ils  font  de  bonne 
qualii(< ,  ils  ont  un  ^lain  lin  &  d'un  ^ris  terne. 

!,(.■»  lers  carrés  lont  «'prouvt'i  par  le  taraudaf;e  , 
&|ilii'i  eiiluiteii  ruups  de  marteau  ,  fur  la  panie 
t^rjudrc.  I.r»  f  rs  qui  doivenl  îîre  foud<^s  fimt 
éprouvi'»  j'ar  le  fûiuijge.  Ou  j'jIFure  que  le»  fers 
à  talons  fuiit  bien  fuudéi  vers  ces  talons.  0(|^ 
éprouve  les  fcrt  de  bandaf>c  en  y  perçant  des 
trou*.  {t'oyeXf  pour  plus  de  dt^iails ,  le  mol  Fca.) 
Enfin ,  tonte  efpece  de  fer  pour  les  arfenanx  t'é- 
pronve  encore  en  le  changeant  d'éch.inrillon  tt  en 
•B  eaflànl  à  froid  un  certain  nombre  de  banc», 

Four  jnger  à  la  calTure  fi  le  f<.'r  eft  rccevable.  On  a 
atleiiiionde  caflSircti  barres  a  la  longueur  con- 
venable aux  ferrure*  pour  lefquellc*  elle*  f<»t 
deflînée*. 

La  Joognear  du  fera  d'arfcoanx  eft  imUterai^ 
aie}  naialenr  birgenr  li  kor  tpailléiir  font  d^tei^ 


■aéea  nar  de*  réglenen* ainC  qno  le*  toléraneca 
à  aecoroer  daaa  )a  réception  de  cet  apptovifion» 


Rscrmon  des  prejelltlea.  On  ftîl^  prieéder 
cette  réception  de  la  Térification  de*  iBRramens 
qui  doiveoi  fcrvir  \  cet  objrl. 

On  préfente  la  grande  Innrtte  fnr  l«ns  lerbon- 
lets.daiis  plirncur''  fens ,  Si  on  le*  rernfe  a'il*  n'y 
paQent  pas.  On  prtTenie  de  m^aie  la  petite  lenetie 
Jiir  tan*  leabookia,  k  «n  Jet  refule  a'il*  paOcal  don* 
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on  fens  (jaelcoirant.  La  dilT'rcnce  des  dln-ni^ire» 
de  la  f^randeft  delà  petite  luuelte  elt  de  o  met. 
ooij  (g  points)  pour  les  boulels,  tL  du  o  mèt. 
002,)  (  I  li;;.  )  pi'ur  les  bombes  it  Us  obm.  (  I'oy. 
l'ariu  lc  l.i  NfTTrs  A  CALiBM  n  trs  rnojKniLts.  ) 

On  iait  palli  r  tous  U>s  boiilcU  dain  le  Lviiudre 
de  réfepli.fn  ,  &  on  1rs  relaie  >  M-  n\  i  nucul  pas, 
s'ils  l'y  arrêtent  ou  s'ils  glilleot  au  lîcu  de  rouler. 
(  /  'oyez  l'article  CTUiromi  on  «éeirmw  mi  wtxtm 

JCCTILIS.  ) 

On  pi  li-  une  viiij:(aine  de  boulels  reçus ,  pris  an 
halard,  puurrecunn  'iie  s'ilsontle  poids  prefcril, 
fauf le*  tolérances.  I  (  >  i'imlris  trop  li'gers  déoole- 
roient,  ayant  le*  dimcniion*  prcfcrites,  une  fontn 
de  manvail*  qualité  ou  l'eailleace  de  chambra 
intérieure* ,  œ  qui  le*  metiroit  dans  le  ca*  d'èlrt 
rebuté*. 

Si  un  vin^li^^le  des  boulets  fe  trouvent  d^m 
diamètre  uu  peu  fuible,  mais  bien  conditionné 
d'aillean,  on  tolère  de  faire  cbaulfo:  ce  vingtiènin 
l(  da  les  laiflérfrCnatdîr  daa*  da  frafil,  poar  Janr 


foofBore*  de  plus  de  o  mèi.  0045  (a  lig.)  de  pro- 
fondeur ,  s'ils  ont  des  bavures  tt  de*  inégalités. 

Les  bombes  prrleaiéi-i  à  la  réception  doi' 
vent  être  ébarbées,  c'efl  à-dire,  avoir  le  jet  k 
la  couture  effacés,  être  vidt'ts  II  d<'j;agrcs  de 
tout  le  fable  «jui  les  enviroiuiuii ,  i,inl  lulc'iit-u- 
rement  qu  cxifririiroment.  Ou  s'alTure  qu'elles 
n'ont  pas  du  fouHlures  .m  deliors  &  qu'elles  ne  font 
pas  j;raveli  iilc»  :  in  les  frappant  avec  un  mar- 
teau, ou  rcconni  it  li  rlles  ne  font  pas  fendue* 
itiliM  icuremeul.  On  vrrilii!  avec  les  deux  lunettes 
le  diaraï'ire  di-s  bombes  :  elles  doivent  (MCTerdan* 
la  graodf  &  ne  pas  entrer  daai  la  petite.  On  exa- 
mine fi  les  meotunnel*  font  bien  placé* ,  fi  les  dia- 
mètres intérieur  8t  estérieor  cle I  eitl  ont  la  eran- 
dcur  prcIVrile,  s'il  n'y  a  ni  fente,  ni  fouflbr*  à 
l'œil,  (/'ov-  r.irlicle(Eii.  d'un  i'rojectii.»  cnBB«») 
On  martèle  le  tour  de  l'«eil  de*  bombe*  Mnr 
faire  oavrir  les  fenie*  k  déoonvrir  le*  ckaaHiraa 
s'il  y  en  a,  car  il  s'en  Irnuve  quelquefois  en  cet 
eiidrotl.  Kutin  on  véritie  la  ténacité  du  métal  ra 
clTayaot  de  faire  éclater  quelque*  bombe*  avae  la 
char»»  fiaée  i  cet  alTel  :  trop  de  réfiftanoo  00  da 
franlité  dan*  (a  ftwia  foat  de*  défauU. 

On  termina  la  lévepiioB  par  U  pefée  d'an 
vinglièna  da*  boaaba*  ii»'  >  vriifie^  enlea  pra» 
nani  au  bafàrd  k  le*  pi  um  par  dl.  »  U  feu. 
pour  s'alfurer  que  ebaqua  projoâila  aft  dan*  là 
liiniic  prtfi-rilc  des  poid*. 

O  que  l'on  vient  dédire  pour  la  réception  de* 
bonibti,  «'.ippliipie  «k  la  i-éception  des  obus, 
faut'  les  mcntoiiuets  qu'ils  n'ont  pas;  mais  on  lea 
fait  riiuler  daus  un  cylindre  «oniine  les  boulels. 

On  dait  ajouter,  i».  que  les  1  ihhIk»  d»  iz  8t 
de  10  poue.  font  rebutées  li  elles  oot  des  fouU 
Auiaa  M  plw  dao  agèi.  oOtS  (n lig.)  de pcofim» 
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dciir,  on  C  elle»  ont  dei  c«vii^j  mafqu^e»;  a»,  qtie  ! 
les  bom}iej  de  8  pouc.  &  lei  obus  font  rcLiiltî*  s'iîi  t 
onldË^  t  liainbrc»  d'un  peu  mtiins  do  o  rn^(.  oo4ii 
a  lig.  )  de  prolonilcur  ou  des  l.itiU's  mafquéc»; 
que  les  bombci  de  12  St  de  m  pouc.  lont  rt- 
bulées  C  elles  oui  o  met.  0040  (  ï  lig.  )  en  pluj  ou 
en  moins,  aux  parois;  4°-  <]"B  't-*'  l>oinbef  de 
8  pouc.  &  les  gbus  font  rebutt'*  «'ilt  ont  o  tubt. 
OOïj  (  I  iig.  )  d'épaifl«ur  en  plus  ou  en  mutiit  aux 
parois;  5".  que  les  bombes  &  les  obus  font  rebutés 
s'ils  ont  plus  de  O  mèt.  0006  points)  en  deflus  ou 
en  deflbus  des  dioienfions  de  l'oeil. 

Toutes  CCS  léceplions  fe  font  dans  lei  forges; 
mais  les  v('rificarioHt  fe  font  daatl«t  arftnaux,  8c 
iei  rebttU  font  tmnyit  daiM  les  pnonen  da  ces 
feUiflbMWj  Mw  friia  dM«atrtfi«man> 

Bietmra  àm  houA» k  ha.  Let  emons,  les 
«bofiers ,  le*  noilitn  II  let  pîetrien  font  exa- 
minés  trois  Toit  fc  ipntVêM  araat  d'être  reçut 

rur  le  eomple  du  Goavcmcment.  Ils  font  louroét 
finis  i-iifiieureuient  avant  d'élie  pri^fenK^s  à 
l'ciamen  des  ofp.LU'rs  d'ùrîilli'i  le  ;  tnjn  ils  con- 
fervent  l'exeiîdant  du  liouloii  de  euJjlie,  où  fe 
loge  le  pivot  de  la  n-.uehine  ([u^iud  on  les  tourne  ; 
on  ne  coupe  cet  cxctdam  cju'apri-s  la  réception 
d(<tinilive-  Les  cauons  8c  les  obuGers  futit  pljcés 
fur  deux  chantiers;  ilsy  font  inclinés  de  façon  que 
labouclii  le  iriiiive  à  environ  o  mèl.  9745  (i^  pieds) 
de  terre.  Les  tuoriiers  font  placés  verticalement. 

Dans  la  première  vilîte  cles  chinons ,  ou  regarde 
s'il  n'y  »  pas  d«ns  l'ame  quelques  tacbes  d'iélain 
ou  des  chambres  dont  on  s'alTure  de  la  profon- 
deur 8c  de  la  Largeur  au  moyen  d'un  crocbet 
de  fer  recouvert  de  cir«.  Celle  vifite  fe  fait  au 
{«leil ,  avec  le  miroir;  St  (i  le  lenpi  dk  obfcor,  on 
•nploie  une  bougie  allumée.  {  y«gfmsl»  motUi- 
moiR.  )  On  viGfe  la  furface  extérieure  pour  recon- 
noiiic  s'ili  ii'exifle  pas  de  chambres.  Oo  lei place 
far  des  i)fl'ùts  de  leur  calibre  8c  on  lei  ifgemn* 
If^oyes  l'article  Boocaia  a  rso.)  Oa  tolère; 
ayant  l  épreuve,  O  mèl.  OD43  (l  lig.  It  points) 
de  profundenr  dana  l'ane ,  8t  o  mit.  O045  (2  lig.) 
A  M  furface.  Le  diamètre  intérieur  doit  être  , 
cviatPépreoTe,  de  o  mèt.  0019  (  10  points)  pins 
peiil  qee  le  ealibié  exaâ.  On  tolère  o  mèt.  0004 
Moaièt.  00a5(  seeSpoiau)  eu  deifua,  Icau- 
taatenddlbm. 

-  A  la  lêooBde  TÎRle»  ob  beaelie  ta  Inaière  avec 
tine  cheville  gnHUti  on  remplit  d'eau  Tame  du  ca- 
non ,  on  la  preflè  arec  un  é'-ouvillon  garni  d'un 
fac  à  terre,  kc.  f\yez  l'arliclc  précité.)  Si 
l'eau  tranfpiro  autour  du  ^raiii  de  lumitMc ,  le 
fondeur  en  met  un  j^itrc,  Se  le  imoho  fnl'it  une 
nouvelle  épreuve.  i>i  le  cjiion  fjil  ou  djni  tjuel- 
qu'aulre  endroit  de  fa  longueur,  il  ell  icbulé.  On 
examine  l'amc  comme  dans  la  première  vifiic,  8c 
on  reiiicrtlie  les  cliauilircs  avec  le  chat  ;  C  les 
chambres  ont  plus  de  O  mil.  0043  (  1  lig. 
1 1  jpeinti) ,  le  naoo  ell  lelmlé. 
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T.a  Iroinème  vifile  a  lien  après  tjiie  l  ame  r!a 
canon  a  été  mife  à  fnn  diamètre  cxu/l;  nu  îi-  c  .i- 
libre  au  moyen  de  l'étoile  mobile;  on  en  vi'ntio 
les  longueurs  iiiu'neures  &  cxlériciires  avec  une 
veit;e  i1e  fi'r  à  croix;  00  melure  la  longueur  de» 
rcolurts.  6t  lis  moulures  extérieures  avec  un  ga- 
bari;  on  mefure  la  diAance  du  devant  de*  touril- 
lons à  l'extrémité  de  la  plaie-bande  de  eakflilp 
an  mojren  de  la  règle  k  anoean  carré;  on  eaamiM 
G  les  lourillonj  font  bien  placéi ,  s'ils  ont  le  dï** 
mètre  prefcril,  ti  s'iU  fout  perpendiculaire*  M 
plan  vertical  qvi  j^eOb  par  U  lumière}  on  vérifie 
fi  la  lumière  ommUtM  mui  pefcrii  par  le  MFgle» 
roeni.  {FigimM  h»  aitioet  Lendtai  k  GaA»  di 
UMiÉu  voe»  u>  eoocnf  a  wb*.)  Oa  tèlfae 
o  oièi.  0006  (3  points  )  en  delTo*  tL  riea  e*  delbi 
pourleealtlm,  k  o  mèi.  0067  (31ig.)ea  deriToe 
8c  auleot  «■  dcffous  pour  la  longtieulr  lolile.  On  M 
lolèrerien  furl'emjplaeemenl  detlMrilleae.(#^. 
poitr  plu*  de  délai!*,  les réglemeoifloneefMM  ne 
fonderies.) 

La  fdceplicm  de*  obnfier*  fe  fait  d*une  manière 
analogue  a  celle  des  cauons.  Le  diamètre  de  la 
chambre  doit  avoir,  avant  l'épreuve,  o  mèl.  001 1 
(G  points)  de  nioini  (pie  l>  ur  calibre.  Il  l'eOM 
omet.  oo35  (18  points).  Un  ne  tolère  pas  le* 
chambres  ont  plu»  de  o  met.  oo5t)  (2  lig. 
6  points  )  de  prolondeur  dans  l  ame  te  à  la  lurface, 
8c  o  mèl.  oooS  (18  points)  de  profondeur  dans 
la  chambre.  On  tolère  o  mèl.  01145  (2  llp.)  ea 
delfus,  Si  o  nul.  t. 04.')  (a  li^;.)  tn  di  fl'aiu  dans 
les  longueurs  extérieures  des  obufiers.  (fo>-e.*  le 
règlement  concernant  les  fonderies.  ) 

La  réception  des  mortiers  8c  des  pterrien  fe 
fait  aulfi  d'une  manière  analogue  k  celle  dee 
canons.  Le  diamètre  8c  la  loogMer  de  la  chambre 
des  mortiers  doivent  étrep  eveat  l'épreirve,  de 
o  mèt.  0017  (g  point»)  de  moins  qne  leur  calibre  , 
Il  celui  de  l'auie  de  o  mèl.  oo35  (lij  pr  imt^.  ()a 
les  lire  for  de  forts  chan'iers  on  iur  dea  alRïta 
eestniilt  ponr  cet  ufage.  Ils  font  eaMil*  lavée 
exemiad*  ponr  vérifier  let  défanis  teeoaaaa  A  la 
première  viliie.  Oa  lu  calibre  avec  riaflnacBt 
defliné  k  cet  ufa^.  Il  m  eM«iM  lee  eefeece- 
mens  qui  pourraient  i*Atre  form#s  deoe  Ttmê,  Om 

EalTeaa diamètre  de  l'ame  8c  &  celui  de  la  diam^ 
re ,  o  mèt.  001  ■  (6  points)  de  plus  qoa  1*  ca- 
libre, mais  on  a*  MMfeaMaa  eafitoeeeMBt.  On 
mrfnre  Li  longueur  Al  lu  dianèire*  eatérieers  de 
ce*  bouches  à  fea,  de  la  même  manière  qne  ceux 
de*  canon*  9t  de*  obaGers ,  c'eR'ii-dire ,  avec  na 
ea  ba  ri  j  un  compas  k  branche*  eoerbc*  li  n  ne  règle 
fur  laquelle  le*  diamètre*  font  marqné*  par  de* 
Cl  ans.  (  fqr^j  ^  pour  plus  de  délaili,  le  règle- 
ment fur  les  fonderies,  foj-ei  aulli  les  articles 
I  LcMirfiE  8c  BoDCUES  A  riD.  ) 

.  S'nla.  Les  procès- verbaux  de  tous  les  objet* 
'  que  i  on  rei  ')il  d.uu  l  arliUtne  font  drelFés  par  le 
;  fous-intendant  militaire,  certi&és  par  roliii;icr 

I  chaigé  daedélaik  dee  élÎMiftiafi,  k  vilifs  |W 
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h  diitQm  dTarlîUerie  ;  c'eA  fur  ce*  pnM^i-ivr- 

1  aux  ,  jiiinli  nuk  r^éiiiflc»  de»  •;ardcj  d*arlilieri« , 

<:ui  1:  Il  irniliL-  ^ii-  lnone  Icj  piiieriiern,  d'jpr»:»  lei 
l>ri>,  lixés  pfvaiaiiieaieat  jur  des  mAiclic*  ou  de* 
lr«iié** 

IIECKITE  DE»  AftKU  rO»TATITES.  Lorfi^uc  loi 
arniet  puriatirei  loot  finies  II  que  chaque  pièce  a 
ru' cvaiiiiin  e  k  épivuvi'c  ri^('an.'ai<  ul  ,  ou  |it'occdc 
«  leur  recède  di^UuiliTcdc  la  manicc*!  nifluliooaée 
•ux  arltcle*  RiCKrri  dsi  abmei  a  ¥t*  tmfâStVU 

» 

Racrm  de*  armes  k  feu  fwri»litf««.  On  calibre 
le  canon  coafornéuent  à  la  colleâion  dus  c^'lio- 
dMA^libre*.  Un  cylindre  de o  uèt.  oiyS  (7  li;^. 
^  MÎiila)  doit  cuirtr  dut  let  canon*  de  fuGl  1 
ëwiBlcrie  fc  d«  roltigeur,  ti  un  cylindre  de 
o  nèt.  «ita  (ft  lig<  )  ne  doit  pas  y  enlrcr.  Un 
cyliDdn  éa  »  aàt*  017  (7  lie.  9  points)  doit 
«nlrar  daa»  le*  oaMM  da  rafil  d'artillerie,  du 
■BOnfqnetOB  ti  du  pîiolet  de  caralene,  &  un 
C)IÏMBI«  d*  e  oikl.  0177  (7  li^.  10  poiiiii)  ne 
4ett  pu  y  entrer.  Tous  ces  cylindres  dnivcnt 
•voir  OBi^i.  o8i«  (3pouc.  )  de  longueur,  (f  'oj^ez 
k  l'aitii  le  Dinti  DE»  A»MI*  »o«TATi*ts ,  los  di- 
«neiifuDi  ilei  t  j  lindre»  dont  0«  fait  uTaj^e  pour 
l'cAjnu  II  des  ariiiei  eulrc  les  mains  des  Iruupes.  ) 
Le  canon  doit  êlrc  CTicallit'  dam  le  boij  de  la 
moitié  de  loo  diamc  lrc  ,  Lu  n  puiU  r  fur  ce  bon 
dans  loule  fa  lutij^mur,  Tuitout  j  la  culallc;  vn 
paile  une  tpiiigicile  dans  la  lumière.  La  cul.iiru  ^ 
dtjit  bicnjniodre  fur  le  canon,  n'ëire  pas  calice  ■ 
ni  fendue  au  trou  de  la  vis,  ti  celle  vi>  duilcire  | 
perpendiculaire  au  plan  de  la  queue.  L'aœe  du  1 
canon  doit  être  bien  ntiio^ce,  polie  &  brillante.  I 
Ua  met  la  Lagnetic  dans  le  canon  ;  elle  doit  foriir  ' 
de  o  mht.  o«<)  (4  lig.)  au  fufil  d'iafanierie  ,  h  cet 
^cMajit  doit  iire  taraudé;  ou  la  f.<i(  jouer  dans 
bCMon  enrâclint  l'intérieur  puur  feuiir  t'il  n*ell 
pM  leniiU}  on  la-  lait  jouer  aulE  plulicurs  fou 
daMloMoaÎNU,  pour  s'aflurer  quVIle  ne  lient  ui 
trop  ni  trop  peu  dans  ion  lo};em(nt  (ou  obfcr- 
vrra  qu'elle  doit  tenir  plus  fortement  di>n*  le 
lOOofquctoB  II  daule*  pillulels  que  dans  le  fuGl); 

K*lUeaon«bi««r«rfoo  laauei,  alin  que,  placi-c, 
M  ddbtwdt  pn  la  beucm  da  cenuo }  «llleure 
leeliorde  defon  csmI  du«lap«rii«  apparenic  ciru- 
AFeconreaableoMatdawlA  anlÎM  «wUlcipwtrdH 
boîi,  &  que  la  pnMî*  ewAé»  tutn  h «IMCIBÇ  fc  le 
fona>gerde  foii  bica  dm  !•  anUevou  boii  qui 
relie  après  le  logeaMt  do  eaaoa.  En  dui^c^ut 
l'wil  le  long  du  canon ,  on  obferve  s'il  ell  bien 
nonié  ,  fi  l'emboncboir  tû  placé  bien  droit ,  &  G 
le  Buidwn  fe  tiMiTe  bim  dans  la  li^ae  de  mire. 

La  douille  de  ta  baionnelie  doit  adlciir.  r  du  Las 
remUciicLiiir  ti  le  Luit,  du  haut  elle  doit  aira'i  r 
la  I  OUI  Le  du  canon;  00  lait  tourner  la  vimlc  m  ur 
i.iilier  ijii'tlle  n'cU  pat  j;èui'e  p..i  Îj  i  :ij.iii  :iL' 

dans  f«i*  utuuveueasj  ^n'elle  p«iv  bien  lur  lou 
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eml  afe:  qae  h  via  faoe  bi«B  tem  4w9a;  qoe  h 
pivot  d  arrêt  eft  Midemest  placé-  La  lame  doit , 
en  allant  vers  fa  puinic,  diverger  ttO  Dre  de  l'aae. 

Ou  uie  la  baïuiiocile ,  on  obferve  u  la  douille 
i/tll  pas  rouilli'u  inli'i  icLiri.  ni ,  fi  la  lame  eft 
Lien  Ireuipce,  fi  le  coude  cli  affci  fort,  fius  cri- 
ques, travers  ou  pailles.  Le<  l'outicam  duivtnt 
être  en  bon  cuir  ae  vaclic  ,  Lien  loulus  du  côté 
oppofé  i  l'arùlc,  alli  a  loiim  tt  i;ÎIi  »  l-rj;e»  |'uur 
contenir  la  lamo  eu  entier  U  pour  qu'elle  en  foit 
rélirce  facilement.  Le  teiMB  fOOt  U  blîOOBCtM 
doit  être  brafi'  folidemenl. 

On  fait  tomber  le  cliien  fur  la  ballcrie  pour 
voir  «'il  a  allea  de  sliaflè  pour  U  bien  faire  dé- 
couvrir; s'il  porie  fan  Im  au  fond  du  ballinci.  Si 
la  batterie  ne  di:couvrc  pas,  le  ^rnnd  reflbrt  cil 
trop  roible;  li  elle  découvre  &  revient,  le  grand 
reliorl  cil  trop  furt  o«  celui  de  la  baiietie  teop 
loiLle ,  it  la  percuflîon  brife  prumptemeat  1^ 
pierre*.  11  faut  reneilre  le*  rcfiort*  en  barmoDÏe, 
On  Ciit  paflcr  plufieun  foi*  le  cbien  de  la  cbat« 
au  repoa  II  sa  bandé  »  poer  vérifier  la  ft  lîdildft 
rbamonie  deaaolm  pîecea  de  la  platine,  li 
fureT)  !*•  «^ue  les  rcQorla  ialéricun  ne  frottent 
pa*  fur  le  bois;  a»,  ((u'entre  le  corpi  de  pUiinc  U 
le  cbien,  il  y  a  un  uc  r;;ril  -Je  rp;'!.  oaiJ$ 
(5poiols)  environ,  (  c  i;j  îniic  jm>  fur 

ce  corps,  Ac  qu'à  cet  cllel  I  .11.  le  de  la  nuiz  dé- 
borde un  |>eu  le  Cdrps  de  pl  .iiii  '  ;  T>".  que  le 
cliieii  ne  pari  |  ai  au  rppo»  (juarivl  i  .i  ['t  efTe  lorle- 
inen;  lur  la  déieiue;  4".  que  le  <  u  n  .lu  Landr-  n'eft 
ui  trop  ni  trop  peu  proloiul  ;  j  .  que  la  i;àeLelle 
ue  rencontre  pa»  le  crau  du  lepns  en  paflant  du 
bandé  a  lu  cliule;  tj  '  (|'ic  la  déleute  n'a  aucuue 
crpeco  de  jeu,  Lui  au  repos,  fi:it  au  l.aml^;  mai» 
let  Lien  étant  alatlu,la  dticnle  deil  éire  liLie; 
7°.  r|ue  le  rtUurl  de  ballene  a  peu  de  jeu  à  fa 
grande  brancbe ,  Se  que  la  pciiie  porte  lien; 
ë".  que  le  chien  a  aSct  de  cbule,  ti  qu'étant  au 
repos  ,  la  pierre  ne  touche  pas  la  Laiterie  | 
y",  que  le  cbicn  tombe  imifjrmvment  3c  fans  fe* 
coullé. 

On  examine  G  le  cliien  n'cft  pa*  calTé  a  fon 
carré,  au  trou  de  la  vî*,  à  U  rou*-gOTgo;  fi  la 
lêle  de  la  vi*  du  cbien  ell  aâÏ!*  bauie  pour  que  fi>a 
trou  Toit  loujoura  an-delu*  de  l'estiéouté  de  U 
crêie,  qaab{n'enrancéè  aaa  pniflèéire  la  vi*.  On 
fait  jouer  k  batterie}  cUe  doit  ajuller  pairfaita* 
mnt  far  k  MEmI  conlrala  oukmi  fana  froiie» 
nenl.  Sa  vU  dliBl  lèrrée  aalaai  ^«  pelEUe,  ell» 
doii  bien  rôdât  &  déiwavrir  fârucnant.  Ia  «m 
doit  être  juite  A  foB  lro«, *  C*  Icoa  doit  êlte  lu» 
crique  ni  iravera. 

1«>  grande  vîs  du  devant  de  la  platine  doit  paf- 
fei  intre  le>  l.iuniLes  du  reflurt  de  batitne  fans 
les  fane  lever.  I .'extrémité  de  l'autre  grande  vi* 


d>'  ;  l.iimr  dua  te  luuuvoir libreuantaniip  la baop 

Il  i  rlle  &  la  JirKli-  de  noix. 

|il.iiiu.:  I         ..jiiii.e  au  l'anen  ,  la  lumière 
duii  le  iruuvci  «u  mi.ieu  de  U  largtur  de  |a  liM* 
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fure  tlu  lianîaef.  On  ôlp  ia  plalinc  Je  tlciTiU  le 
hnn,  &  on  examine,  I°.  fi  elle  e'I  propre  ibnn 
1  inii'i  ieiir  ;  2".  fi  la  gàrlielle  tourne  librement 
liprÙ5  «vuir  rcrr<-  la  vu  te  plui  p.jdilile,  &  fi  elle 
engrène  Lien  d^in»  k-s  cruns  tle  J.i  5".  (i  l.i 

bride  n'eft  pji»  fendue  ou  l  all.'c  pu  s  ik-s  irjui  du 
pivot  de  la  noix  Si  des  vis  deLri  Jck  de  gài  liei  le  ; 
4".  fi  les  relFoiis  font  bien  tinlrés,  bien  l'i.illi'i, 
fans  IVlrc  trop;  fi  leurs  petites  brancbei  a<iilk'iil 
bien}  fi  le.i grandes  ne  frottent  point, en  ne  laiflant 
cependant  enir'ellos  &  le  corps  que  le  jeu  n^cef- 
fdire  •  leur  eR'et;  an  relTort  de  gâchette ,  c'efi  la 
petite  branche  qui  efl  libre;  5°.  fi  le  bec  de  gâ- 
chette eft  fufrir«inrnent  fortj  6"-  ii  le*  fcoiesdevu 
ne  font  point  d^foâueulet;  7*.  fi  l'arbre  ou  U 
tigji  de  noix  eft  btenjaile  dans  Ton  trou ,  ainfi  que 
le  |MViol  4uu  le  lioa  <le  le  bride  ;  8°.  fi  la  griil't;  de 
maa  Mdibonle  |ntie  bord  inférieur  du  corpi  de 
pletiM  JoffifiM  le  ffmmi  reflôn  a'efi  fk»  «eicau  j 
liliaoixelllri«>e)elMeai  rôde  bien. 

Ou  ohferve  le  iogjtaKtOt  <b  la jpieliM.  11  fiai , 
I*.  qae  le«ies  Ice  atêtet  es  finral  bira  Tive*; 
a*,  que  )'enc«llrement  det  téics  de  vis  de  gâcheiie 

de  bride  ne  perce  pas  le  boii  jufqa'à  ia  déieole 
BÏ  jnfqu'àla  cuIalTe;  qne  celui  pour  U  tête  de  ris 
dn  grand  rcfTort  ne  perce  psf  jurqu'au  canon  ; 

^pw  le  fond  du  loj^cmenl  du  (;r.i[i.l  relFu  t  ne 
'ftffe  pei  dvc-.juvrir  le  canon  ;  4  ".  ijue  le  irou  di-  l,i 
queue  de  i^j'irlicile  loii  k-  plus  l'noit  polIil;le;  que 
la  profond»  a r  ne  dt'bnrde  <jiie  de  o  met.  001  i 
(6  pomis)  la  mortailu  de  la  di'ienlc  du  cùlé  le 

Îiliis  eluij/ué  de  la  platine;  5°.  ipie  le»  j;oupille» 
birni  jnlles  i  leurs  Inuis,  (ans  forcer,  tt  que  celle 
de  détente  ne  foit  pas  h-pp  près  du  trou  qui  reyoït 
la  queue  de  la  gâcfaetle;  è".  que  la  platine  ajuf- 
tant  parfaitement  au  canon  ,  Tes  bord»  nouent 
bien  fur  le  beis  en  defTus  du  corps;  que  le  boij 
«éfervd  en  debors  autour  de  l.t  pl.tiine  ait  au 
moins  o  nièl.  6045  (s  lig.)  d'i-pailfi  ur,  &  qn'il 
foit  très-peu  enuilUî  à  l  endroil  où  l'erpalet  du 
cbien  p<irlc  fur  le  coipi  de  platine;  7».  enfin  qne 
tontes  le<  pièrei  foicnl  fins  bavures. 

Le  devant  de  la  détente  doit  former  k  peu  près 
•a  utfilt  droit  avec  le  pUa  extérieur  de  r^ulluo  ; 
h  fente  qui  la  reçoit  doit  être  juRe  à  Te  dîmenlioa, 
pour  que  la  détente  n'ait  de  mouTemenl  que  dans 
un  feul  plan  perpeadicolaÎN  k  l'axe  de  la  gou- 

f tille  i  le  taottel  doit  |iorler  exafiewent  dans  Um 
ogement;  l'fcnllôn  éaSt  être  fana  paille*  aui- 
fii'tei  à  la  limie  *  à  1^  IfOM  de'  vis ,  ainG  cpte  le 
pontet  ven  h»  nenida.  Il  ell  eOeniiel,  dans  le 
■tedUedetSltifurioul.qiieréuuflba  pnrtebiea  fur 
le  bniadana  toaie  Tu  longueur,  car  lil'on  pouvoit 
le  faire  enfoncer  plu^  qnM  ne  doit  être,  en  fur-< 
caat  la  via  de  culafTc,  cela  donneroîl  trop  de  fer 
a  la  dëleale,  tt  nuireil  beauoonp  à  la  mstIm  de 
la  platine. 

t>a  pl.Kpie  lie  «outl-edoit  appuyer  fin  le  bois; 
partout  elle  dor,  être  débordée  dans  fnn  pourtour 
par  le  boia de  ojwèt.  ont  |  (6  fiùùU)$  lea  Irana 
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,  fîc  les  vis  doivent  être  fains ,      le  deflTotis  bieo 
drcir.'  du  ciil-de-;,uule  a  l'autre  I>out  arrondi. 

LVinboucliuu  ,  la  grenadière  ,  la  rapucine  ^ 
doivent  ajuller  lonvcnableoient  furie  bois  fur 
le  eanon ,  pour  les  maintenir  fulidementenfemble} 
Biais  on  doit  pouvoir  les  61er  II  les  remettre  e* 
plaeeavec  la  main  k  faas  le  fe  ;ours  d'inllruniens. 

Les  refTortï  d>:  (garniture  ne  doivent  pas  trop 
plonj^er  dans  le  boisj  leur  logement  ne  doit  point 
paroilre  dans  celui  dn  canon ,  te  ils  doireal  bien 
revenir  fur  la  boucle  quasd  am  ctt»  de  prpflrr 
leur  tête. 

En  général,  les  vis  doiveat  avetr  htor  lûn 
cjlindnque,  bien  droite,  les  lleie  vifà  ii  aM 
profonds;  leur  lo|^aent  être  exaifi  à  leardta» 
mètre:  les  lites  ae  daiveulut  ai  liap  ai  trop 
peu  fcndnaa,  biea  taSht  k  lenr  frairare,  fauf 
celle  de  celalb  qni  doil  lire  fiiillaate.  Toutes  les 
aréiea  vive»  d»  celles  qtii  se  font  pas  encaOrées 
daaa  la  boia,d«i«eai  éire  abattues  A  la  bme  :  il 
doit  eathra  da  bAbw  A  l'ë^rd  de*  pièoaada  la 
garniture. 

On  s'afTurcde  la  bonne  |H  iro  tin  fufil  au  moyen 
du  calibre  qui  fert  à  la  vi ntirr.  crolle  trop 
dtoiie  f.iii  lirtr  trop  haui  &  repouMi-r;  la  croUe 
trop  courbée  nuit  k  la  iulidiiû  de  la  monture. 
Km  lia  on  s'aflaia  qaa  la  fafil  a  k  idfijaaaaea 

prelcnic. 

Ce  qu'on  vitir.  de  djre  concernant  le  fuGl  , 
s'appliipic  au  auniftjueioa  tt  au  piAolel,  ayant 
^gardd'ailkiir<  à  leurs  diOUMMUN  faioiae^detiaiâ- 

lions  &  dinienfiuu'. 

Rscnrx  des  armes  blancbes.  A  la  viflie  dea 
fabres,  aa  tyrare,  i*.  qae  lea  piè«e«  «ta  fer  k 

celles  en  cuivre  n'ont  ni  foufllares ,  ni  gerçure^, 
01  travers  nuifibleaAieur  fulidii^;  a*,  q^ie  les  mou- 
lures te  les  garnitures  font  bm^es  ti  polie*  i»b- 
veoablemeni ,  ainG  que  les  fourreaux  en  tôlej 
3».  que  lesbatMt  de*  cuveitct  des  bbreedtf  <Mlri|,'> 
lerie  font  bien  ralWt ,  jiour  qnlellae  Miènâtat 
convenableneal  le»  lames  dans  le*  ibartvita»  fèa* 
endomnagercea laines:  40.  que  »i#e(**de  la 
poiuldeda  fidwa  d'arltllerie  fout  btcki  ajullés,  li 
qu\M  MM refel  eiaQemeni  li  inéme  dé  force  dans 
les  trous  de  la  foie;  que  le»  lo»eiticns  de  ces  rivets 
dans  la  poijjnée  font  légèrement  IVaifés  à  l'inté- 
rieur, iiHn  que  le  métal  ne  (mi  p.ii  eiuloainia^é; 
nue  la  rivarc  delà  fuie  ne  fiii  fane  irn',\|iri'«  lellc 
de*  ril-ets;  que  lu  lame  de  ce  fabre  «  H  bien  rete- 
nue dans  Ton  f  iurrenu  au  moyeu  de  la  pièce  en 
buffl<î  qui  ell  adaptée  inlérieureu.enl  à  la  cbspe; 
5".  que  les  lourreaux  en  cuir  foui  fulidciTienl  en,,- 
fus,  les  bouts  Jk  les  chapes  bien  ajuli  ^  ,  (  nlli'i  Jt 
épinclés;  6".  cpie  la  diOanee  entre  les  l  iaeelcls 
des  labres  dc>  ivalenc  ell  e.iailc.  ji  iir  que  la 

fiofilion  de  ces  fabies  ne  b  1:  pu,  .-l'Usiiie}  j-,  que 
es  coquilles  portent  Lien  lui  ks  épaulemens  dis 
talon  des  lames,  tt  que  les  cuvettes  s  ajufleni  bien 
far'iae  fearraaaarj  0».  ^e  ta  ira»  «um-  de  la  Jtisa 
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far  II  coquille  a  les  mêmei  dimenConi  que  la  foie 
pr^i  du  talon;  s'il  ëtoit  plus  large  on  plui  long, 
on  fcroil  oliligtf  de  mt- lire  det  (-clifles  pnur  que 
rien  ne  puiflb  ballntler  dant  la  monture  :  il  en 
r^fiilieroit  iBoiii*  de  foliditë}  y.  que  le*  Toie* 
font  riv^ei  far  le*  boulon*  dci  pommeaux  on  ca- 
lollct,  de  façon  que  leur*  exin'mii^*  Tiiienl 
nbaltneten  forme  de  gouliede  fiiif,  pour  retenir 
folidement  fur  elle*  loule*  1«  pièces  qu'elle*  en- 
fiteat)  tofi,  enfio  ^ue  louie*  let  piieet  ont  la  Gali- 
é&li  h  le»  proporuotu  de»  ■odèfet. 

lUKcrru.  Semi-canen  farrant  à  k  fiibrica- 
tîoaÂilaipètre.  (  f^'oy»x\g  BOt  SAwAraMiK. } 

BBCHANGEdAX*  LMMOVMNi  A  rOUDBE.  Opi~ 
Tabou  qnî  eonltlle  à  faire  paQer  le*  matière*  qui 
compolent  la  poudre  d'un  ninrlicr  ilant  un  autre, 
pour  l'viirf  leur  (jUiTunt  5;  lui  iiul'h».  IiiIhkt. 
("elle  ppvralion  a  lieu  jjnfi  unp  deim-iicuie  de 
battage  de  ces  malii  rei.  Le»  piiutii  ('taiil  arrt'if!», 
deux  ouvriers  avec  drscurpltc»  en  cuivre  appcli'cs 
niiiins ,  enlèvent  la  poudre  du  premier  mortier, 
&  la  dépolcnt  djaj  une  clpèrc  do  caifTe  appcife 
layelte i  il»  mil  Imn  furtmil  Je  iv)iii|iie  le  culol  ou 
faux  cul,  qui  fc  lormc  au  lotid  du  mortier,  la  ou 
tombe  le  pii«u  ,  ti  de  dt'iarlier,  eu  j^iutianl  , 
toute*  let  parliet  qui  poiirroieol  ëire  adhérente*. 

.Lorfque  le  premier  morlicr  eft  Lieu  nelto^ë,  il* 
y  tneiteoi  la  poudre  du  fécond;  pui*  ils  met- 
tent fucceOivement  celle  du  troiliècne  dan*  le 
deuxième,  celle  du  quatrième  daut  le  traiGèoM, 
te  enfin  celle  du  premier  on  de  la  layette  deu  le 
dtoier^  Oa  lut  ainfi  doaie  rechanj^e* ,  en  nei- 

.fiat  VM  liaan  d'iDlervalle  cnir'eux.  Se  arrofant 

de  l«B|ie  en  tamp*  le  nélaage»  funoui  dan*  l'éit', 
aprltqaoi l'on  fui  encore  moawtmV»  pilon*  pou- 
wnt  dâiut  b*anflf  h  la  iwllage  âè  laraindt 

BnuMIS»  Oaeatend  par  ce  mot  te*  pièce*  en 
bab  k  as  ftr  aAstOaire*,  fui  t  pour  le*  r<^paration* 
de*  atjata  d^artUlaria,  fuit  pour  remplarer  à  l'ar- 
nfc  oeasotti  aaroîent  iti  mi*  hor*  de  fcrrire  par 
)e  fCB  de  l'ennemi  ou  d'aulrc.»  caufei. 
l'ulicle  Piàcu  pie  kichakci  rova  lu  ÈouirACE» 
*p  «tel,  m  CABf MBS  n  «B  «aavAaiw.  ) 

RFCHAIT)  Dr.  Rr«f  \RT.  Unenfile  cn  for  de  la 
forme  d'une  i-iiilcrnc  .1  jour ,  qu'on  garuil  de  tour- 
teau» pour  éclairer  [icii  J.iul  1*  nuit ,  en  lempi  de 
iii^ge  d'une  place,  le  reuipart  ou  lej  ouvragée*  où 
l'on  1  rawil  une  atlaqiif  de  la  part  de  l'eouenii. 
Le*  parue*  qui  lo  cGmrioreiit  font  ;  un  cul-de- 
laope ,  deux  bran<  ;ii  ,  [naet'ei  en  fauloir,  an 
cercle  lup^rieur,  une-  lijiea  poinlc,  une  clavette  à 
pointe,  une  fourche  il  douille  pnur  l'ufpeudre  le 
r^c^aod,  u^ied  ïoij/t  fur  un  pUieaucalMt*,  pour 
luarla  «tfahàadàtana. 
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p»r  reconnoiffltnces  niitilairrs ,  le»  recliercbéB 
que  l'un  fait  fur  la  forme  U  la  propriété  des  lar> 
rain*,  conlîdéré*  militairement  ;  fur  le*  relToufeee 
que  prëfenicnt  let  lieux  qui  peuvent  être  le  ibéitta 
deU  guerre^  furl'efprit  de»  hahitani.  Sec. 

Ob  caaJbtait  oa  l'on  véritie  le*  carte*  n^oal^ 
faire*  ponr  pooToir ,  par  leur  fecour* ,  fe  renr/fea« 
1er  le*  pay*  daa*  lefqvela  le*  opération*  doiveal 
avoir  lien.  On  difcnie  dan*  de*  nëoMtm  le*  pro- 
priéië*det  temia* ,  tant  par  rapport  aax  aardm 
k  aûion* ,  que  par  rapport  à  l'eailknea  dea  Irea- 
pee»  aiin  qu'étaat  aidédecMaaaBoilluioa*  prffi> 
niMÎre*,  an  ffiaML  paîfla  faire  dat  difpaniiaH 
caaGsraee  à  la  Balure  de*  cbofet. 

Qeftalàatîel  que  le*  officier*  d'art  Ule  ri  e  fa- 
ehvBt  bien  faire  lemeconnoiiTance*  militaire*,  ti 
qu'il*  facbenl  bien  choiGr  le*  poGtion*  pour  rem- 
placement de*  batterie*  de  campagne  ;  car  le 
fiiccè*  de»<  .'iii!  s'», 1.1  cjulervalion  ilc.  In  :.Mm-i, 
de*  houclicii.i  luu  U  Je*  cbevaux,  di'jieudonl  lyu- 
vent  de  ce  i  lion . 

Un  conlidere  dans  le  cb  )ix  de»  pnfilions  ,  le  fol 
dc«  batterie! ,  l'elpjrc  qui  fe  trouve  enjvjni,  ât 
c»-!iii  pîr  leijucl  on  peut  le  ruiiiei'.  L'a  (crraiu 
uLlii|.  e  ri  nd  le»  eouji»  iiiccrlaiDi;  un  fui  pierreur 
expule  le>  liumnies  &  le*  chevaux  à  t'irc  Lli-llé* 
parie*  pierres  que  reocontrenl  le<  pioje<l.le*  da 
l'ennetui;  une  terre  faltlouncufe,  grafle  &  rabo- 
lenfe,  rend  le*  manœuvre*  pénible*.  Four  qu'une 
poGiion  foit  bonne  ,  il  faifl  qu'elle  commande 
loule  l'étendue  do  tir,  que  l'ennemi  ne  puiflit 
naneravrar  à  couvert  «lan*  ce  champ  de  iir,  It 
qae llafiuttarîa ,  fitrorifée  par  uu  abri  quelconque, 
ne  poilTe  en  apnrocber  &  la  portée  du  fuiil.  Maia 
roflieier  d'artillerie  n'eft  pas  toujours  mattre  d* 
choiûr  une  lella  pofiiion}  un  ordre  prtîci*  It  p*^ 
roqué  par  naldrfe  laajear  de  Farm^  peal  le  Ibt^ 
aar  da  conballR  daaa  de*  lieax  dëfanatapax» 
oft  fa  parla  ferait  iaMiabla  iik  aa  liaamt  b» 
falot  daoa  la  pradaBcak  fimt 
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RECUIT.  Cell  l'opérai iori^ar  laqndla  oa  fend 

à  de>  pièce*  en  fer  on  en  acier ,  une  partie  de  la 

iu.ilit'.iLililé  quVlIet  ont  |^rdue  parla  Irenpe  OB 
p^i  une  aulre  opération  ,  comme  le  forag^^  le  la* 

rauJa^e ,  &(:.  ( royçs  l'ariieia  TasHmMa  nkoa 

RECUL.  Mouvement  rclroj^rade  que  fjit  une 
arme  à  feu  lorfqu'oo  la  lire;  pliu  la  eluir^e  (  (l 
forle,  toutes  chofe*  é^alod  aiiU'uri ,  plu>le  recul 
cil  confidéiable.  C'etl  l'ailion  d(  la  [mu  Ire  qui  t  fl 
la  caufe  du  recul  }  en  t'ennamni.int  ,  elle  a^it 
d'abord  fur  toute*  le*  parliei  intérieure*  de  l'ef- 
pace  qu'elle  i>ccupe,  ce  qui  tend  ù  déiermincr  un 
léger  mouvemeal  de  l'arme  en  tons  feu»  :  miis 
comme  la  réGflance  de*  c6téi  dirige  l'aUion  de  la 
poadra  fuirani  l'axe  do  CaBom,  lorfqu'elle  agit 
abadhr  le  projefiiia  ea  araai ,  elle  agit  ea 
▼en  la  parti*  ^ppofde  à  U  bouche  , 
c'aO-A-diia» 
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REDHIBITOIHES  (cm).  On  donne  ft  nom , 
duu  1m  marcit^  d'aehau  m  dievanx ,  i  certains 
vice*  qui,  «gnoréi  4e  l'acbeteur,  b  recnnuiu  Haut 
un  lernp»  (R^lermin^  par  la  lurirprudence  vété- 
rinaire), annullcnl  l'ai  lui  du  ilioval  qui  en  (Il 
atleinl,  te  forcfd!  le  vc'rutcur  .1  Ur  reiii-t'i!<lri-.  (^ct 
efliare  de  tcm)i>  ,  1;  m'  |i  .iirl.i  it  r.  iiriii  di'4  riur- 
tiii's,  rmiliilue  lj  duii'c  dr  l'jilMui  n-J'hi irr  , 
vu  df  I  I  ;;aiirilif  d'uljgf.  s  vm  ts  &  Li  duii'e 
de  rafliiui  icdîàhiiiiire  f  in!  v.ii  iji'lo  en  Ki-j-ji-c  , 
Il  ont  éuiilix  [i,ir  la  cjumme  d^jn  l^i  dilK'- 
renlc»  prnvuu  es;  les  dépaileincii»  ont  luivi  te» 
dillcrciiles  coutumes. 

fcji  jifnérul,  les  j  as  rpdhibiloires  font  :  la  morve, 
la  poullè  Sl  I4  courbature. 

Il  fuul  excepter  pour  la  courbature,  non  recon- 
nue pour  ca«  redbibiioiie  :  le»  dé|iar!crr,coj  du 
Kurd  ,  de  Meufe  ,  de  Mnlcllc ,  Jleuribe  ,  de»  Vof- 
pej,  de  Maine  te  Loire  (Anjoii),  le»  Landes,  le 
tieir«,  les  IIaate«-rvn<néei  .l'Arndge  (Gafcogue) , 


la  Mardi*,  4«Maiw,  de  rAjiJm,  la  LyoHiiaii, , 
de  la  OreBe.  du  PérigonI  ,  du  Béurn,  du  l)aa« 
pliiiié  ,  de  U  Provence»  du  Uigorrc  (  pour  h 
ponfle). 

Elle  et  de  nninze  jnnri  dans  loi  di'parteaems 
de  l'Arioii ,  do  Bretagne. 

File  e(l  de  ireote  joon dans  les  d/parirmeus  d«< 
I  l  N  rmandiO)  dn  Bigom  (pour  InUion  pdrkh» 


Om  ajoute  le  coraa|^  on  fiRbci  dans  les  dépar- 
tement de  Âeine,  Semé  k  Oile,  de  l'Oife,  de 
l'Aifiie ,  de  Seine  It  Marne  (llifd»-Fraace) ,  du 
Paa.de-€<Jais,da  ûdndM«  de  l'Eure,  de  l'Orne, 
do  U  UandM,  de  k  Seia*.|ari{rîean  (  Notmaii- 
die),  dn  BUne  *  de  la  Loin  (f^ncuuù),  du 
ru  v-dc-Dôm* ,  dn  Culal. 

On  V  ajoule  le  Gutudans  lei  dépanemens  âa 
Piniftère ,  des  Càtcs-du-Nnrd ,  d'I  Ile  &  Vi  I  aine ,  du 
Al-JrbiiijMi ,  de  la  Irf>irc-rtarérieure  (Hrelaj;nc  ). 

.  Ony  ajuate  le  tic  dan»  lei  dép.irtoniLMude  M.ime 
it  Loire  (Anj.ni  ) ,  du  (.ers ,  &  .1  l'un,  le  Ho  (non- 
apercerablf  a  I  ulme  detdcnh,  li  on  ii'i  lame  d.uu 
les  34  lieiuei  ). 

Mau  eu  fil  nér»!  le»  fus  OB  font  Oas  redhibi- 
toiici  que  cpi.ind  ia  |  - niiè  IWI  n  d|< nfttWbmu 1 1 
Qipulée  diu.t  le  luarehé. 

Ou  aj.m.e  la  iluxion  p.'riodii[iip  liims  lej  dépar- 
«cu.cn»def  Landet,  du  lie",  de'S  I lau lei-l'yrénéo9, 
de  l'jViriétie((ijre(i)tne8tliif;orre),Biiires-l'^r^néej 
(  Ik'jrn  ),  rUéraull,  l'Aude,  lu  Taro  ,  Uaote- 
<).ir(>nne,  Iioxèrc,  Ardèelic  ,  Hantn-Loin  (Lan- 
guedoc) ,  Fyréoéei-Urienlilei. 

On  y  ajoute  l'épilepfir  dans  la  plus  grande  par- 
lie  du  dép.irtcmenl  de  l'Ain  (la  Brefle). 

Par  .arrêt  du  l't,  [^.yritt  tjGSfif  boitagêpar 
vietut  mal  t  II  vii  e  redhibiloire. 

Enfin ,  l'ula^e  a  placé  dans  !«•  CM  indliilttloifes 
Pimniubiliié  h  kVpilepfie. 

El  culin  dans  le  Bourb«>nnais,  In  oOibe  ou 
courbe,  uialadïoexterne du  jarret. 
.  L'a  garantie  eA  do  huit  jour»  dan*  les  départe» 
nicn«  de  la  Bourgogne  II  du  UaurbeniMit. 

Klle  cil  de  neuf  jours  dans  les  déparlenwns  de 
nUeHlG-Fr«o(w ,  de  b  GlmpasM  »  d«  Vtmj,  M 
MicrttuiUM, 


ljilia,Ia  ;;3r.iii'ie  etl  lîc  qinnti!e  j  nirs  dan» 
le~  d',';viili'ivein  d  1  (iainî- u'!j:.  ,  (ir  la  !,i:rra.ne  ,  de 
l'I  )i  lé.jiiaix  ,  lie  l'Aiivirr^Mie  ,  lie  ia  (îaU  O'^ne  ,  du 
lîi::i;nc  (  pour  morve  &  courbature),  de  l'Aroia- 
irtuc,  (lu  Languedoc ,  du  RouUillon,  du  eoBUt 
VcnailLn  ,  de  la  l'ranc!ie-Coml^. 

>'r/)r^lc  Cod<-iHu!,  uri.  |l'>4l  fcfuiNBStponr 
inleuier  l'a/hon  ruiliiiuli  jre. 

Lu      I-  '''Ij  11*  lion  v.Li-s  redliibiloircs  font  ; 
Ira  lua.'t'c',  dont  le»  fvmplomes  variable*  dans 
lei  individus  tc  les  trois  époque*  de  la  maladie, 
mais  cxillaas  prel'iinc  loiijouisà  la  fnM,  fnat  l'v- 
couleioenl  par  les  nafeau»  d'une  liuoicur  plus  ou 

moins  épaifle        L'cnnirKenieut  des  glande*  G- 

luées  fous  la  «auarlie....  Letclwnare*  fout  IntaeW'» 
branc  intérieure  du  oOl« 

La  poiijje,  àoni  les  fymplAmci  font  rirré);iila- 
rité  Ircs-ienliMe  du  mouvement  du  flanc,  l'urlottt 
dans  l'eapîralîon,  <|ai  s'exécute  en  deux  lempai 
trèt-aMT^nét,  à  laancUe  fe  joint  pref<|ne  louionn 
l'raeaMliOB  li  U  lAraÛîon  du  flanc,  eft  nue  Mms 
pbu  oa  MÎne  fbn*. 

Ln  coMitaAiWy  antelnn*«ulafin  calnnbaln 
iiillnamntnire,  prc«|iie  lodemi  «MXMnMgndcda 
lièvre.  L'enînuil  qui  en  eft  nlMint  •'Ibrane  on. 
l'iernne  fréquemment!  une  humeur  très-fluide  flt 
limpide  découle  par  les  nafeaux  le  par  le*  jrcox» 
iMii  ,  .linf  i|ue  la  niembr.irpc  niluit:iire  ,  font  lré*> 
eullamnji'ji  eiiiiri ,  une  cbdieur  extraordinaire  fo 
Tait  fenlir  l'ur  tuii:es  les  partieade  In  idto  It  dua 
rinlérieurde  U  bouclie. 

Oii.iiit  au  /iffhiL;i-  ,  corntigei  ou  hiillfi ,  (]in  efl 
un  rilcmeul  on  un  illUnnriil  cpie  lut  en:eiulro 
le  «  lieval  Ajih  l  in  lim  atuu  St  IV.v  jui  Mil'  n  ,  ce  vu  e 
efl  rcdliiliikurr  eu  Nurmaudic  ,  ]inrec  qu'un  arrêt 
du  l'arletneni  d  i         pii\ier  iMi|niiiié  & 

ainihé,  le  df'eiJc  airdi.  la  :  arrêt  fut  caQc  an  con- 
Teil  du  R 'i  ,  &  lallaiic  évor|uéc  pat  arrft  dn 
8  jaovier  I-H2  ne  fut  pai  teriniuée. 

.M.  Iluiard  peiife  quête  n'cil  pas  un  CM 
Libiliiire,  parce  que  uu  ii'cll  pas  un  vice  cacllé 
ti  qu'on  peut  lecuénr. 

L'aâion  que  I  acheté nr  a^pour  le*  cas  redkïbî- 
toirc* ,  contifle  dans  le  paiement  de  la  part  du^ 

vendeur. 

la  moins  value  de  l'animal. 
Dans  la  reliiiuiion  du  prix  en  entier,  ouavee 
dnninia^os  &  iniérèu.  (EatmideFAîde-Mémeire, 

5'.  édition.  )  t 

^VamOJL  CeA iUnftc.da  inteM  de  Ma 
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en  pluficMlTf  f>ai  lie* .  dta»  le  Coè  dcUn longaenr, 

en  if  fi  rvjut  de  la  Icie. 

IIEI''01JI.LR.  On  refoule  lu  pondre  danj  une 
piiee  d'arlilli'nc ,  en  ta  bcun-dul  h  pluGcur*  re-  ' 
prifra  avec  le  relbuloir ,  <iu«im1  clic  «  £ii  iniro- 
duitr  dam  l'aflic.  (^a9W«  l«  mût  B«wuxii ,  te  Ici 
articlM  CsAHaia  vib  nkcB  oa  MMob  m  nifix ,  oi 
vues,  sKcAn»  lie.) 

F.rroBLlR  la  nialiîie.  C«fiballre1e  ft  r  fn  Imu 
fcn*  ivrfqu'il  Ton  de  la  furge,  puur  en  rûuuir  le* 
Bolécuk*.  (  f'^*  le  mot  Eiwqvta.) 

nr.FOUl.OlU.  C't»  un  Inflntment  en  boi»,  fcr- 
v.iii(  il  onliun  PI  U  à  rcitiitlir  la  char,-.e  ilan$  uur  ', 
p;i<  e  d'jrllliciie  :  il  fe  compi  le  d'urc  li.impi-  f:i  1 
loi»  de  fiin.'  «m  do  chêne,  te  d'une  'f!u  rNÎin- 
drïqui*  tl'uii  Juiiièlre  nn  peu  moins  ;;r.inii  >|iic  le 
r'.ililirc  (le  la  pii'ce.  LVcouTillon  du  lanon 
tteiil  Jieti  do  n  tuiiliiir.  Lm  cinu»  l(  vimle*  qui 
l^ruifllot  le  reftiuluir  foHt  en  €uivfe>  (X'q)c.s  lu 
mot  EcooTii.u»:c.) 

RÉdI.MKNT  D'ARTittKBii;.  Corp»  de  ironpCJ 
cotnpolé  de  ptuficnti  <-oiiipapnips ,  conmi.mdé  pur 
un  coloaeK  11  v  •>  >lrfi><  l'^rlilleiie  run^ailc  drt 
t^gimeiM  à  pieii  ti  ■  cheval.  (  yoyrs  \k%  nrx'n  Xe» 
Cmm  noVAii  ■■  K*AitTii.t.niK  &  Nonct  uirro- 
niQCE  sin  LK  00 an  aoTA&  aa  L'aanuaaia.) 

UUGISTRB.  Ooreriara  iatle  a«x  foimieiax  de 
r^vrrl'èrepoar  varier  lei caunaa  d'air,  {yoyes 
la  DiéUomuÊtKtéet  Mtne»  &  MtHémtogwéti'JSm-^ 

UÈGM.  A  A^xEAU  ciKvr.  kitiflierHKr  la 
oiiUuca  du  devaiil  de*  iguiiiluM  «l'an»  pièt-e  d« 
aéuua,  à  raatrteilé  Je  la  ptala4)a»de  dlêcolaiTa. 

À  rafcr.  Kllc  cft  appelé  aiaG  paver 
qu'elle  l'crt  à  ealaver  le  fable  qui  excède ,  daut  le 
nioulago  des  projeAilcs ,  l'«fileuremcul  de*  i>or  J« 
da  cbàOia,  *  à  l'uaiff  alin  que  fa  furboe,  de 
■iveau ,  porte  bien  parlouk  TurlapLiadie* 

.  lUcLE  en  boit.  Elle  firt  am  <i(MpeanHBon- 

lenri  Si  n'a  rieu  do  p^riicutu  r. 

Rici.i!  en  fi  r  pour  les  r>nilerif  «.  H  en  Tant  nne 
pour  cbaijiic  cr|HH-c  de  «  auon  ;  «  lie  doii  ^ire  faîea 
droite,  bu'n  lim^e,  de  la  lungiienrdu  cannn,  8e 
proporlioBni'e'à  Ton  Calibre  par  Tes  dîmenliont; 
celle  de  omèt.  c>34i  ào  mci.  ofio8(u4  »  a?  ''gO 
hrgour,  &  o  ttièl.  oi35  (6  llg.)  d'cp-iillcur  ,  fert 
à  vériiiar  fi  la  pièce  eft  bien  droite  da  la  lumicrc 
à  l'allragale  da  «ollef» 

BEGLEMl:'.NS.  T^et  diflifrea»  fêrvieet  da  prr- 
fonncl  tt  du  inalrrii-l  du  toip»  royal. da  l'artille- 
rie luBi  lîxt's  pir  lies  ri'j^lt'nicns  II  det  ordon- 
aancei's  auii  plofiaut»  de«aB«àuai.iitf^Uiaam  rpai 


REN 

rufcepitUe*  d'élre  modiG^a,  t'd'antrei  doii-enf 
être  entièrement  refaiii  :  loLi  l'ont  ceux  t.oucer'» 
nant  k-s mauufaUures  d'armes,  le«  forgei,  le»  fon- 
derie* Il  lea  poadres.G'eA  pourquoi  on  ne  trouvera 
|iai  ce*  dennera  v^leateu  dans  ce  Diélinnnaire. 
(  yaya»,  pour  lea  antm  objet» ,  le»  «rtitle»  No- 
nce atm  u  ccava  aevAL  dk  i.*AnTu.LBRiai  Oidra 
de  fervii-e  da  corps  royal  de  l'artillerie  ilaas  lea 
place»;  PerfoBnel  du  torpi  royal  de  FarliUeriej 
Service  du  corps  rojral  de  l'artillerie  en  campa-. 
fjnr,  dans  le*  (ifR^f,  dans  le*  place*,  dans  lea 
éco\t%  rtigineniairea,  dans  le»  aifeaenx  de  ooof- 
truilion,  train  d'arlillorie;^  voytt  ebGn  la  CoU» 
letlion  de»  lois ,  arrêli^  k  réalamiai*  fur  le*  diflif> 
rtn»  fervice»  de  rarliUerio.  J 

RKGt  l-F,.  Mènerai  f  >ndo,  cybarralT^  de  fa  gan- 
l^dc,  <le  Ton  iium'nlil..ieiir,  b  de  luiile  malièr*' 
i'iraujjtre.  (  *-'o)-e j  le  Didiiinnuire  de  UÎMém- 

REIN  on  DOS.  Partie  du  t  liicn  (jiii  cil  oppof^ 
à  U  fou*-gorge,  tt  qui,  aveu  Cilc,  furme  I* 


BEMliW.rMidreàdami«irafirc9B'aB4  . 
ainlî  dans  les  ariificet ,  afin  qn*di«  ait  mMai  d«. 

vivaiiir.  {l'njtz  l'Art  de  l'arlificicr' de r£iio^ 

tloficdtc  lili'i/ioJnfMty 

KEMP^VllT  ai  BAntavr.  Partie  btlIaDl*  in 
eotpê  de  platiae  dans  laquelle  pafle  la  grande  tria 
du  niilieu.  Elle  fert  à  ajaller  la  pUline  eoalrc  k 
iNiaoB.  {F'tjye*  l'arâde  Gian  bb  vi.ATiaB.) 

RrwrAnT  de  t>:ii!cric.  Partie  fainaate  dn  corp» 
de  piaiinedans  laquelle  pall'e  la  vis'de  batlcrie. 
(  Ftiyts  l'article  Coan  bb  H.ana«.] 

RENARD  ou  LOUP.  Ceftnn  «««fcatdoBt  1« 

bec ,  entrant  a  volontt^  dane  un  cran  fait 
riére du  cbien  .l'empocb*  de  «'abatlre ,  h  conftitoa 
ce  qu'on  appelle  a/l#  ptatin»  dt  fiutU.  {yqj/es- 
l^éle  PuaiBB  «saeaBVB») 


RfXAno  ou  I,oo»r..  Ftintd 
crenlct  dcsliau1>  fourneaux. 


RENARDIKRE,  F  .urne.v.i  «l'ainiipiio  dans  Ir- 
qael  on  fiiiirt  la  pin  nie  &  mi  l'un  i  luntlf  ;•  la  lun 
les  lopin»,  ^yoyrs  le  IJUiionnatre  des  Minei  Sr 


RENCONTRKR.  C  il  le  vire  qui  a  lien  d.m» 
la  platine  lorfnue  li'  l'ff  de  f;àchclic,  en  «'^t:hap- 
paril  du  CT.m  du  band^,  heurte  la  partie  faillanle 
du  cran  du  repos.  Cette  partie  ou  le  l»cc  rirquc 
alors  d«  f»  ealfer,  an  1*  «bien  n*  a'abat  pas. 
(/'ojej  l'article  PLATtaneis  Ai^Ki:» Diaoaaax.). 

WtfiVLEUEKX  bb  bovut  s'eas  tùn  «k 
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«UNHr.  Pluftîo  mmidio  ^1  («nÛM  !•  canon  da 
cM  de  k  boonlw. 

-  RENFORT.  OflAMMlInainO  «m  aaf;nenlalion 
d*éiMiff«-nr  da  métal  «laoa  une  bouche  k  feu  anx 
•Ddroiia  qni  faiigueal  le  plot  par  reaploCon  dit 
la  poudre.  Il  y  a  deux  renforii  dans  une  pièce  de 
canon  ;  le  picmicr  pfl  depuis  la  culalTe  jii'';N"  -.  lu 
j)late-b.indf  en  .irriMrc  dci  [nm  illoni  ;  k-  It  coiu) 
•Vicnd  drjiuii  ((-'îi.'  •il.itp-li.iriili-  jiil'ijii'j  c<  llo  <jni 
eil  en  avant  (le«  luuriilons.  Coll  au  premier  reii- 
(<>r(  que  f«  irnin  la  plna  ffuiâm  égnSnu  d*  la 
pièce. 

REPARATION  rr?  swnri  portatitii.  O;  r":. 
ruiion  <jiii  conlillc  j  rrmoltrc  en  l'ial  dos  [ufii} 

dégradée* ,  b  (^n'vu  appelle  rfutàUltigt.  (  t-'ojez 
■M  aaot.) 

REPASSER  05  ne  tmtl.  Ceft  bal  ire  le 

fer  i  peiiia  courts  lorlqn'tl  ett  cliaad,  pour  en 
TCffmw  Im  porM  fc  lui  doonar  plai  ot  idfif- 

taocc. 

REPOUSSER.  Daui  lonie*  tes  armes  k  feu,  l'ex- 
lAofioB  delà  cil ar|jB  ne  peut  Te  faire  fans  jr  occaGan- 
«er  un  maoTemeni  vit  rograde  c'eft  ce  qu'au  appelle 
iMu/danalei  iiiècea  d'art  illeri*.  Dana  le  faCl,  lorf- 
queMnonvamenlfebii  Tenliri  IVpaiile,onditqne 
M  fofil  npot^tf  ce  qui  peut  provcoir  de|)lu&eun 
cuAm.  Un  canon  fort  léger  anra  nécrflairenient 
iplaa  de  reeul  »  tenlea  ebores  ^alat  d'ailleurs  , 
qu'an  canon  btt  an  dimenfions.  un  canon  nonté 
Tnr  une  coucbc  Ircqi  droite  repouiTe  daTanlage 
a{ua  celui  qui  eft  monlr  fur  une  couche  fort  cour- 
bée, pjrre  que  la  courbure  amortit  St  divife  l'efTet 
du  recul.  Quelquefoi»  aulli  un  fnCI  peut  rcpoiinTcr 

Îtarla  faute  du  tireur,  qui  l'pttule  mal,  ce  qui  a 
leii  lorfque  la  cruil'ir  ne  poric  pas  en  plein  fur 
l'épaule.  Aliirs  l'rd.jrl  de  la  rli.iri^e  n'aj'ant  qn'nn 
'faux  point  d'appui,  |,j  iiruui  cil  hUlIo  par  la  partie 
faillante  du  luul  tU-l.t  pUqnc  de  coin-lje  ,  tpn  porte 
furie  milieu  de  IVpaule,  au  lieu  du  U  pardi^ 
^ridc'e  de  celle  même  pièce  qui,  dans  le  fu6l  de 
chain- ,  dcvr-Jil  l'cmbrallVr.  On  attribue  quelqu». 
foi»  le  trop  de  recul  i  la  jHilitlon  plu»  ou  moins 
avanrrc  de  la  lutnii-rc  p.Arrjpport  au  bouton  de  la 
culade  ,  fc  beaucoup  d'arquebuficrs  pcnfent  que 
celle  lumière  doit  UMijfxirs  ^Ite  perche  à  fleur  du 
boulon  de  culalTe;  mais  «n  a  vu  ta  mot  LoMliai 
qne  dan«  les  c.mnai  de  fulil  ,  fa  pnfilion  ne  paraît 
p.ii  avoir  d'in[lui;utu  (cufiljle  fur  le  recul. 

REPOUSSOIR.  Cherille  en  fer ,  quelquefoU 
«nmancbée,  fervant  à  faire  lortir  de  leur  locc- 
nMWii  à  Taida  d'an  marieatt,  lea  bonlona,  les 
dMeillea,  ha  gmpillaB    laa  dona. 

RÉ.SERVE  D'AaTn.i.BBt«.  CeS ,  à  l'araée ,  nna 
«■  plufiaoca  baiierieado  eanoni  deSinéMà  ie|«Mer 


U  i:  s  337 

STec  protnpiiinde  fnrnn  point  d'altaqae,  afin  de 
le  renforcer  ét  de  repattSnr  riiiiitmi. 

RÉ.SISTANCE  du  aaïa.  C'eH  la  propriété 
qu'ils  ont  de  réMcr  aux  poida  des  fardennx  don* 
ou  la*  cbann,  aiu  eliaca  an  aux  effiatta  <jne  l'on 
fai  I  en  l'en  rervinl  eonnN  letnew.  . 

1^  xéOlaaoa  dea  boia  éqaarria,  poMa  bociaon- 
I  alement'fe  chané*  dana  leur  aiîlîeu ,  eft  ea  raifua 
cnmpofL'c  de  la  dirtâe  du  carré  d«  lenr  haniaer 
par  leur  largeur  ,  &  de  finvcrTe  de  kar  kw^ 
l^neur.  Une  pièce  de  bois  qui  a  fupporié  un  grand 
iirdcau  pendant  quelque  temps,  perd  de  fa  i^iivo 
I  &  le  rompt ,  fans  donuer  d'indices  &  r.in«  laier. 
I  Le  bois  a  un  redorl  qui  fe  rclabiii  à  un  ciM  iaiti 
point  ;  inaij  fi  ce  rcllbrl  eli  bandi'  aii'.aiil  rpi  il  eft 
pollible  fans  rompre,  il  ne  fe  r^l.iïibl  qu'impar- 
lailcuicul.  l.c's  piuces  de  Ijoh  tiuii  (Velli'cs  perdent 
un  liirs  de  la  ii'lillance  qu'elles  olfriroicnt  li  elle* 
rtoii  ni  arrêtc'c»  Su  fcrlk'cs  par  les  bouts.  Sur  une 
même  f;ri>(liMir,  une  piit  f  de  I  ni',  ,j  ni  a  moi  lié  moins 
lie  b>niucur,  porle  plus  liu  d  iul'lc.  S;ir  ure 
luéiiie  liuij^ueur,  une  piice  de  bui»  duuble  eu 
..roirt-Mi-  noric  plus  du  double. 

I.a  )  ■ric  du  bois,  félon  Huiinn,  eft  proporlion- 
nelle  à  (a  pefanleor  :  de  deux  pii^ces  de  mêiiia 
grofleur  b  de  même  lortj^ueur,  la  plus  pefanle  cik 
la  plus  forte ,  i  peu  près  dans  la  mëmepropnrlion 
qu'elle  pèf«  daraaiage.  Cet  anlenr  aUure  qu'une 
pièce  de  boit  chargw  dea  dam  tiers  du  iioids 
caiMble  de  U  faire  rompre,  ne  rompt  pas'  d'abord, 
mais  elle  rompt  au  bout  d'un  certain  temps.  Si 
celle  affertion  eft  exatie,  il  en  réfalte  qnHI  ne 
faut  charger  les  bois  que  de  la  noilié  lont  an  plaa 
de  lacbargoqui  peut  les  faire  rompre. 

RËSON'NANCE.  Bmii  produit  par  le  jeu  mV 
bille  à  la  baguette  dn  fulil  lorlçiu.'e!le  eS  plaote 

dans  fon  logement. 

Pour  donner  la  rérànainee  anx  fuGh  nadtiea 
de  i8i6>  ona  âar|(i  le  canaldelabagHette ,  en  le 
dimionant  toutefois  depnia  U  banl  du  logement 
dr  cette  pii're  jurqirai^.defronB  de  U  gténadièra', 
St  on  a  forgé  la  partie  inférieure  du  naa  delVm- 
boucbotrde  manière  à  iT'Irr  i  rtie  même  partie  dU 
i  fût,  tandis  Qu'elle  s'^  a|  {ili<|uoi(  dans  le  fuCI  do 
1777  corrige.  La  baguelie  lern'e  du  bas,  retenue  " 
par  fon  reliort,  mais  bbre  du  biul ,  produit  par 
fea  vibrations  le  cliqueiis  defiré  dans  le  manie- 
ment des  fniîls.  Eo  élarfritranl  le  c!iii  il  ^te  !a  ba- 
gaelle  des  fulîls  de  1777  Si  en  lim.oii  on  pi  u  i'n,- 
ténew^^d^nea  de  l'einbouuboir,  uu  ubiieudruit 

RESSORTS  DBaawaen.  La  baguette  du  fnSI 
de  guerre  eft  preffée  dan*  la  partie  inférii-uie  de 
l'un  canal  par  un  reflTort  i  feuillode  fa  .^.t  ou  cuil- 
leron,  incrulU  dans  le  boia  fous  le  louucrre  du 
canon  fc  releaite  pamnefoupdle. 

SmoMt  de  iptoitut.  Ce  ibnt  inif''  petiu 

Cea  X 
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rcfToriji  iViiler  mvi'*  djiu  le  I>oi»  du  fuCl,  nù  il* 
foui  tix'  *  I  ir  UD  ■niiil  .1  <  r  u  iicl  i  i  j^oupillc,  Il 
fe  Ipruia:  ail  lit-  I  .iii'ic-  en  un  piTol  fjilljul  (|ui  , 
en^rjnl  dans  un  fu  lil  Imi  tait  à  1  Vmbouc  bdir  , 
relicniicnl  cette  piét.c  en  plan»,  ou  bien  fe  it  rini- 
nanl  de  i  :iiilrc  ru  ua  peur  ulon  ou  l'fvauU'^iK'nl  . 
flt  qui,  >'<  ju-delfit*  d«  U  grenadicrc  fc  >lc  !« 
('■piiriue.  ii-xetit  cei  ptère»  dans  Ii-ht  pcCti'  u  D-f- 
(uâive,  en  ic>  empî-diaut  dcgliHer  vrr<  le  i  niu 
do  folii.  Ces  refTorls  •'■pooilent  qttrb|aer'>i*  rejjorts 
à  heit.  {ypjrma  rwlicle  Rteans  ota  ASiut  von- 

TATITH.  ) 

BcMO»T*  de  plaiiue.  Ils  foni  ■«  Moibre  de 
UAi*  :  le  grand  reffori ,  I«>  reflort  de  ballerie  le 
reff?ri  de  cicketie.  Ce  fooi  de*  banda*  d'acier 
pti^  k  affiiietliM  M  corpi  de  plaiiM,  dweone 
pkr  Noc  vî»  U  mm  pi  vol.  La  ffanà»  braorhe  du 
%nmA  laflorl  cft  lacourbr*  «n  t>ttmt  ée  |;Til1e , 
i|U  CMTêae  dan»  «elle  de  U  nais  ;  ia  (wiiie  hna- 
cfae  cil  tennîaée  par  une  |»aic  pcre^e  pour  irrc- 
T'.irla  ris.  Qnan  I  U  ^rjoiie  braocUe  eti  lendue, 
elle  agit  rurieiueiil  f»r  la  noix  ,  &  la  forte  à  r*^«e- 
nir  d'bti  elle  elt  partie  k>(l<ju'oii  a  .irmt^  lecLiea, 
'  audilut  qu'un  fjti  Tirlir  lu  f;ji  lielie  du  craa  du 
Lanilr.  Au  rifi  :  l  i  ,  !a  vii  rll  |  Uci'e 

■  1  (  xtr<':i.iit  ci-  Ij  1  r.m^I.r,  &  1 1  xln'iuili 

lie  11  ]».iilc  ill  l'Uiej  11-  reii  m  f  ine  la  gàciictie 
il  iciUr  cn^ri-Dtt:  dant  lc<  cr,iu>  de  la  noix. 

I.J  ^rjiidc  Lranclir  du  rilTurl  Au  batterie  t-fl 
pUie wbiDOic  ci.iic  di  j.i  i;.;tbiitL'j  Li  p<':ile,  |ivr- 
céo  pour  r(.  II.  jr  la  v.s,  ei\  lermiin'e  par  ui:; 

rie.  CtrrcQort  tll  deHi»é  a  maiuU-air  U  bailttrie 
à  àaman  da  rvlaOîciivà  Dm  bomt' 


RKÂSUYER.  Eraporation  rponlanée  d'âne  pcr- 
tiua  de  Tbooiidité  qot  contient  la  nu^ii  re.  I.j 
puadia  grèfw  mieux  qnand  «Ua  tt  wiTu  v  ce  <iuc 
4|iiaad  «Ile  «A  irap  bmida»  ' 

lUrrVRl)  ."^  riril  ^r  llf  f.A'c  clnr^ve  d'une 
e"m;>i>(ii<  p.  li  m  i-i  dm '%  <  (l  calcul. V  pnur  reiar- 
dtT  l'cxpl  iri  n  d'un  .irtifire  de  j  jic>  La  ufiéo  d'aM 
LouiÎH-id  uuc  ioite  de  retard. 

RETOUIL  l'a  arbre  eft  fur  le  reioor  quand  il 
eB  fanianj  ii  «{«M  dt-|M'ni  Icufi  ilciiKui;  fa  léu- 
t»  couronne  ,  c  i  ft-i-dirc,  que  les  Ixanclics  de  l.i 
xine  fof'itcut  une  li-.e  arrondie  k.  uieureui  ;  i< 
.corpft  fc  di^tiï'ciie ,  Ic^orce  fe  d«^tacLc  da  boia,  la 
Uvm  aVcuule  par  de*  {^er^aire*  U  il  le  ooavta  de 
plantée  paraCiei  ;  colin,  il  cÉ  «Uéré  an  ecrar  It 
iouveai  rtenx,  re  ^ue  l'on  recoanoSt  i  l'ouie,  ce 
frappant  far  le  icoBC  avae  an  aatinaa. 

RPTR  AIT.  Letaii'Unx  in  -^în  ^i  r.  rns,  rn  fc  n-- 
fr 'idili  m! ,  prennent  du  rri.  t.  rjn-i  i  iji'iN  fi 
li.I.iHvi:      f    1,  ■  -  1  :  (■  I  ai  !.T  I  !,  l-  'rr  ;     ^  i     >  .  en 

IwciiJiil,  j^iLUiicai  ddiii  du  tt'i^ii.  ^t'uj^s  ci- 
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aprci  lei  arlide*  RBnkàtHH 
roxiis  i  r  rr«.  ) 

On  ne  pi^iii  d'.iioc  r  le  laMean  du  retrait  quY- 
prouvcnl  dmcries  fitliftancts,  maimn  rroil  devoir 
donner  t  e!ui  def  diljuin  ni  ijuVIle*  i?|>rnurent 
deituii  le  terme  de  la  c.m^'  L'u  n  lU-  l'eau  jitfqa'à 
celui  de  Ton  t'bul.iiioD.  L)'j{>i<-i  M  M.  f..>vi'i(ier  & 
l.a|>Uce,  voki  1iï*  ocom  de  ce*  luulUncc*  li  leai» 
diîaiaiioas  en  fra£bana  d<«iaialet  41  en  liaâîan» 
vulgaire*. 

Acier  Doo  tretnp<f.  n^lOT^t  ^ 

.\rpeni  de  coupi-Ue  O^iKpVfl  tH 

Cuivre  rouge  0/Wl7l7a  ^ 

(lijivre  jaune  ou  IdilOQ.  . .  ,  .  .  .  0/n%9rfi» 
L'dio  de  Kdimouib... o/MSi7So  ^rs 
l'ardnux  Cnrgé.. ...... ......  0/)0iaao5  fif 

Ferrsnd  paaéàklUièm.  ....  0,Oi>ia35ftTh 

Flini-^Uu  aaig^t..  »  0,00081  ■77rî» 

Or  de  dvparl  0,0014661  i',^ 

Or  «a  liVf  deFaris....  o,ooi35i3  xrt 

Ftalioe   o,ooo85<>5 .-ï'.t 

Plomb   0.00^8484 

Verre  de  Sainu-^"'''''^'"   O,OO0iJy0y7~; 

Le  tncr.ure  fe  dilaie,  e»  vo- 
lume, depiiuojut'qu'.i  i  cju  bouil- 
lan'c,d<    0,OiAoi8  xÎtv 

l.".'.iu  de  0,0433  .'j 

I.'.ilLur>i  de  0,1100  j 

Tjoi  !ei  giï  de   O,r>75o 

nr.TRAiTde*  l'oii.  Ou  f.iil  que  le»  Loi»,  en  fe 
lii  II  i  lijnt  .  perdent  de  leur  pnij»  &  de  leur  vo- 
lume; c'cH  ce  ip/on  at<[M  Ul>  dam  l'artiUerie /# 
n  (nul  di  t  boU  lit  ne  preauent  orjiuaiiemenl  da 
:ctr.iil  que  fur  une  l'cule  dimeufion  ,  c'cll-a-dira^ 
i|ue  leur  haniear  demearaat  à  (leu  prè«la  méner 
l  'elt  fetiiement  par  le  rappr"c!ieiueai  de  lean 

paraiit'Us  à  l'aie  diM  arbres,  que  Ivnr 
luoie  diiniwie.  Si  leur  deiriWIiemeat  «'opère  à 
l'ombre  d'uac  manière  iofcnfible,  fi  leur  grain 
cH  l'gal,  h  à  y  a  aatuialleaMat  beaaooap  d'adhé- 
rea<:«  entre  les  fibm,  la  lelntia  lian  laiw  Itatct, 
o^avec  beaucoup  Boîas  de  fente*  i|aa  VMfd  on 
bile  brarqoemcni  la  dcJEcealioa  au  gnao  air ,  an 
CnKii,  ou  par  qwelqa'aftific^  Da  qaaiqaa  aa» 
ia..re  que  catia  dulBccatioB  ait  M  laîia»  qn'dia 
fi'itptmapCenu  tardive,  di  ^  ^ju'elle  «1  acbemSe,  in 
retrâîl  fit  Imare  être  à  peu  pcê>  le  m^me. 

Il  y  a  de«  buu  de  1 1  nue  cjuaiiié,  teli  qnela 
uL-ire  te  le  ùiicul,  qui  diuitauuii  li'uit  quail  ea  In 

UrrB<!T  des  f  .ntr»  de  for.  TîMitcs  les  funlaa 
pnriimu;  Ju  rLti,.il  ;  rnjj»  c;lis  tu  |  icnuriif  p'us 
'UIU'Jiiu,  iuiVxiiii  1 'ir  11  Un  c-  i  '  iii  t  on  c  dau 
les  imiiiK  i  i'i.juil.  '  .le  1.1  !_>,dic  &  tuliulo  de 

\x  Inii  le  blaUi  lic ,  Ltllc  diiiiK-rc  |iri;udr.i  pins  ùe 
c  ud'ljn^e  iji/o  l'.iurec.  I-e  rc  rail  ,  dan*  le  icns  du 
dia:ut-ljL^  veiri.ai.  •■Il  l.jiij  >,ir>  iinui*  cOO&dlSMbla 
que  C(.lui  du  diataiicc  Lui44uu(«d. 
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.  Les  aodilea  m  cuivre  |>onr  coaUr  In  kombei 
Il  Ici  obiu,  doivent  dune  avoir  de  plus  uraud* 
diamèireii  «]ue  ceux  exn^^»  de  ce*  pn>ieâik;«; 
cet  di.i  111  rtrea  doivent  cire  rrlaiif*  à  l'«r|>i.ce  du 
fvule  que  l'oa  doit  cmplovei''  Ainli,  on  ne  peut 
déicmiiiier  pat  la  ihéorte  lea  diaieiifiom  da*  no- 
-dèles  en  cnivw}  aiaii  en  laiflant  depaia  o  mât. 
0006  jiirqu'aO  net.  ooi5  (3  iefiiu'à  spotnij)  de 
plui ,  monlaulirataoa  quatre  loi*  poar  Ur»  eflaver, 
faifanl  cba^oe  foia  paflur  lei  i;lu!ir»  lui  if  tiiilt , 
ea  «blienl  fiiciieineiii  de*  uiudéii:*  jidiet ,  [mi'  rap- 
porl  k  la  aalan  de»  fitnie*> 

RETKAITE.  CeB  ,  dans  les  m,iiiœ,:v;rs  de 
force,  la  pïriïe  du  ccii>l.j,i'  «jui  u  llf  <  l'.ivoir 
toiirné  lui'  lu  Ircuil  ,  U  ,i  iatjiu  ilc  cm  .i|>pl>.[ii(; 
nue  piulfance  pour  Une  ùi^uiiibie  jiu  poids  a 
dUffwr, 

RKVKlLI,i:-"MATIN".  On  nj.ptluil  auifi  aiitrc- 
foi«  uue  pièce  de  caauu  du  caliiire  de  ifi.  Ua  l'a 
appelé  anffi  iouè/û-CMon  U  àfîfihmmr. 

DORE    tfATTEKIC    BB  CAWOH. 

CVft  uu  rouieiic'ineiit  en  (auciHoni  que  l'on 
ëli-ve  pour  fouleiiir  lulcrieuremenl  lei  lerrcid'iiue 
battene  U  lea  ctopéelier  de  iVboulcr.  A  défaut  de 
fancâSôaa  on  fait  ufage  lU-gabioa*,  de  cUie«,  de 
bot  it  terre ,  ke.  Le  revâtenwiil  s'appella  quel- 
quefoia  ehemîfr,  {^P'mftM  l'articla  aàimm  os 

HéVISEUBS  p'AMin.  Boplofib  dPaHillerie 
clumé» ,  dan  les  maaufafiataa  ntyalaa,  da  fécon- 
der Me  Bootrôlaun  dnaa  la  Tifila*  f^preuva  li  la 
rëoeptiott  dee  ame*  pertativta.  lia  feni  choiGs 
parmi  les  cbefii  ouvrieri  de  cei  dtabHirerneus, 
lacbaui  lire,  écrire,  t(  réuDiiTuot  aux  connoilLo- 
tt%  Ae  leur  art,  Ici  qiialili's  luVi  lLiics  pour  le 
faire  refpctlcr  de  ceux  dotil  ils  cuulnî.inl  l'ou- 
vrage. 

.  L'ordonnance  «lu  sa  fc;i:cm!jre  181  j  fixe  * 
foijUUite-lui'l  le  iii'iiil)rr  des  cuu  i  ■  i;  Uu  i ,  âl  n'vi- 
feursdt'S  niaiiuf.icliiris  i  nyju'i  à  jimh»,  liont  liuil 
cotii I uïi'ui^  (If  |>reiiii<  it.'  il.ilîu,  viii^i-quatre  de 
di  iixu  iiiL-  i  l  ilfe  ,  &  trcri^e-(in  n'vifours. 

(!ej  ein,ilL>\ l's  I  inl  ii'jjaj  lis  dans  li  s  tnaiiurac- 
lurci  de  l.>i_<iu  [jue  i  liai  une  J  t  lU  s  eu  ai  t  le  nuiulae 
■écelTaui'  ail  11  I   ît  ( . 

Une  ili'tiliou  Cin  uMiiillrc  do  la  guerre  en  daic 
du  26  mai  IBOT,  porif  : 

1".  Que  ceux  dp*  conltolcurs  de  (loii\it.'rt>e 
clafl'e  qui  pourroni  jiarvetiir  aux  |  laur»  de  pre- 
mière clalle,  dcvr.iui  avoir  fjil  leur  tiicf-d'cîiivre 
de  niaiire  /(juiiieiir-inoatcur  &  de  maiire  plali- 
neur,  tL  avoir  d'aïUcinsi  |:ris  des  oonncilfance»  lur 
lei  autre»  part  les  Uc  i  aruii,  pendant  le  temps  qu  iU 
anraul  rempli  le»  fon^lionf  de  n^'ileur  &  de 
contrôleur  eu  fécond  aux  maunTailures. 

a*,       lai  sour«ieiu>  an  feciNid  derul  être 
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piis  parmi  le»  tt^vifean,  lorfav'U  s'en  Croara  qoi 
oal  le*  lalana  analagD«a  aùxplaea*  raeanln,il  n* 
fera  admit  à  celle  da  révtlaar  qoa  de*  oaTiiaia 
babtlea. 

3».  Que  la  rérifear  adjoint  an  «ontr&laor  daa 
canon*  devra  fa  voir  forger  lidrellèriat  canon*  y 
il  avoir  pri* ,  peadaal  la  lanipa  q«  il  axatean  Ica 
foniiion*  da  raeifeuTi  dee  connaiffiiacce  fur  le* 
antre*  parties  de  iravail  qnï  eaneemani  la  caMin  , 
alin  d'elle  fufccplibla  da  leoplir  nn  emploi  da 
cualiolcur  de  raoon*. 

4".  le  révifcur  adjoint  au  premirr  coiiliô- 

leur  cîiar^i' de  lercvoii  l'arme  liiiic  ,  dcvi.i  «  ae 
niai'rc  l'ijn  r|jci:  i  -  m  u'i  ;i'  î   iiiai'ii-  j-l..t;iii  d  .  ,  gi 
I  avoir  .irfjtti-ï  ,  jii  11. Ijut  le  It  ïiipsquil  ^iiia  cxtu^é 
.  Km  ( 'riLii<  ni  de  r.  vil.  nr  ti  de  <  i  tllri  Lur  eu  le^ 

It'ond,  des  cuonoiliauees  fur4omtsles  parties  da 
l'aroia ,  ponr  pouvoir  âlraiuMnnd  preauar  aonuîl* 
j  leur. 

]  5'.  QnL'  le  1  r'.  1  ii  iii  lUt  au  l'untréloar  de# 
I  plaiiiH't  devra  ëirc  iiiaîriu  pUnui  ur  ti  fcr^euF 
de  garuilurci,  pciur  avoir  droil  à  êire  placf 
comme  conirûleur  en  recondcliaigé  de  la  plaiioey 
t(  quea'il  o'ell  pai  ifquipcur-aiouleur,  il  nepottRMI 
parvenir  à  une  plaça  de  pramiar  contrôleur^ 

Le*  appointenaai  dat  oanltithnn*  Il  «IvîIWar» 
font,  coofomidmeni  aa  décret  dn  Slaihanîido» 
an  i3,  ponr  kl  eonlrAlaon  da  nramîAca  clafla»  de 
'•4o»fr.  par  anf  pont  Mwtat  damnèmadaS*^ 
da  iSoo  1?-;  ponr  lëe  r^rtfean,  de  iSoo  fr. 
Vne  ordonnance  du       PiVricr  iHifi  porîe  : 
.^rt.  !«■'■.  Que  lei  contrôleurs  &  le*  ri'vifenr* 
d'.tiiiii  '  |i  uni  <iit  I  )>irnir  despanCons,  ainfi qn'il* 

ell  di  lcrjtutR'  (  i  a[m^5  ; 

Ils  auront,  à  vin|;l-cinq  an«  de  fervice  damier 
^laMilli  mt  ns  d'ariillerie,  le  minimum  de  la  pen" 
don,  li.vc  nu  tiers  du  taux  roo^en  du  Irailement 
fixe  d^ini  lU  auront  joui  pcndaul  le*  Iroit  deroiiret 
années  de  Irur  aihvit^;  à  Irenie-cioq  ans,  la 
moitié  du  luêine  iraiiameàt ,  Il  à  qiiarante*cinq  la 
maximutUf  ddiarasiné  au  deax  bers  de  ce  traU 
tempnl. 

Il  leur  fera  accordif  dds  annnit^  t^^ea  an* 
foi>aniièuie  du  iraiteineni  moyen  pour  les  aandce 
au-delà  de  viugi-einq  8t  licnie-oînq  ans  da 

lervice. 

j  .irt.  s.  Que  leur»  feri-icei  t]?n'>  lis  lo  inufac- 
\  Uiri.'\  roy.i'.ci  ne  ciiiirrni!!  rnu  i!c  de  vini^t 

■'  S:  le  ICTDj  s  din..rii  l..  i[iiLl  li-  aui i  tu  l'ié  dcc  u- 

I  >  . -,  i  iiitsic  ••iivrii  r!  de  113  iiiaïuii.ièl m ,  leur 
(  K  l  a  c  1  :i  |)i<''  laili^u'ils  aumul  exi  icé  iien.i.iiit  die 

aii>  ;iii  tuuias  le*  fvnâiiias  da  «oninUeur  on  da 

révilcur. 

Tout  anilC  ferrïrc  fjl.nir  par  le  luTcr  pourra 
élr'*  enliiilc  admit  pciar  l'accruiUcuicut  de  la 

pi.nli'-n. 

^fi.  3.  Que  tonte*  le*  autre*  dirpofiiioTis  de 
l'ordotinaoLC  du  même  jour,  eu  faveur  i!cs  luill- 
tnleun»  pxuruflaurs  (i  lajfétitcuMlas  éc«i«*^  ft*t^ 
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iilleric  St  du  j;ruic,  natminaiil  cM'i  Tu  !.i  ijno- 
4M  det  r«'ieiiuei  h  exercer  poor  le  l'on  il  •  tle  re- 
traite. Air  ic«  droiii  des  Tenvei  h  dis  orphelini  k 
de»  penGons  on  fecour»;  fur  lei  farme*  de  propn. 
Aioai  la  relr«ii«ll  l«aode depmmrnt  i)e  cette 
vleotaMnCB  ,  (ÂM  emiiieiMnt  «{ppla-able*  snx 
«MliOiran  it  trfvifeort  d'arme* ,  fauf  lei  modilî- 
CÊtitMê  mm  la  durfe  d«s  (èirint  dèG^^ni*  daaa 
Jm  «nîcwa  I  k  a  de  calM  préfatiM  «rdoiuiaaiM. 

IlÉTISIO!f .  Cell  le  niwvd  esMtn  dw  eanom 
alla  armea  portative*,  qu'oo  fait  ipifo  l'jp«euve 
tt  aprït  la  rorlie  de  la  faite  d'bamîdiltj.  Il  y  a  une 

fille  ii'viGori  il.iPt  le<  maatifaâure*  d'armei. 
(fo)  l'iriiclc  M  t^vr tcTvntt  Eorauu  D'aans.  ) 

BHABILLACiK.  iU'paralion*  qu'on  fftit  à  dct  i 
armei  pofUtiTca  poer  wa  maetiie  «n  éurt  de  fer- 
vice. 

Lei  oflîriei*  i  l)ar>;('»  de  furrcillei  ce»  r^|»r>rn- 
liotij  dam  k-»  ii'|»imcn»  ,  ne  ppuveiii  y  donner 
(rop  do  fuin.  Ils  d i.'iv!  r.l  t-mpÔL-licr  «Je  Tiire  celle» 
prolcrilei  pir  li  *  ri':;li'iiuMii ,  Irllc»  f  iie  r,r,'Portrr 
an  tiilnn  j  lu  hiiUrnr  ,  'ti.-tlrx'  un  ff^'i!  li  /./  nm  >  , 
ttrtijiT  an  carrt>  tiu  chien  ,  hnijrr  iinr  i/uri/e  ti« 
cula'Ji!  ,  kc.  Ce»  ri'('.iraiion»,  diiliV»  |ur  uno 
tiUlQe  «fcooomie,  ne  foot  jamais  de  bun  Icrvice  ;  > 
ftwfem de»  armurier»  di^grudeiit  di-  honnrs  piùccs  } 
pMf  lea  ooordaaner  s  des  pièces  ciéfL-^ueules. 

Ou  a  Ta  couper  dea  canoMà  U  Imncbe  parce 

£'oB  le*  Iroaroit  trop  loogi  pour  lea  hominet  qui 
reiast  a'en  fervir,  ea  parce  q«e  la  bagaetie 
igrant  inik  euEie ,  âiaii  trop  courte  pour  boorrer. 

PoorajuBer  unenaurelle  pUiine  fur  an  canon, 
laaaramriaia  font  aflitaordioainmieiit  daifs  rufafre 
da  ItHMr  poar  eai  edRil  le  paa  de  b  lanière,  au  liée 
de faÎM catlaopdraiîoa  Tiir la fatapari  delà  batterie, 
e&eeUeS  «oiiu facile, UeStmiJorfque la  platine 
aft  trempfe.  Oa  ae  doit  louaber  au  lanon  avec  la 
lime,  h  eeile  pièce  fi  importante ,  4]ue  qnand  les 
enririos  de  la  lumière  font  tellement  |>i:|iit  >  de 
rouille,  qu'il  fait  m-cefTaire  de  drelTorlepan. 

I.oirjn'on  fait  mettre  un  teri  m  p^mr  U  b^ion- 
neilo,  1  armorier  doit  avuir  l'ai tciiii'in  de  ne  pas 
ti"()  <  nt.Tillur  le  i-i.noa  a  ret  cnimit ,  qui  e(l  Ti"»- 
loiîiie,  i  ili'  l'UMuiio  g.irde  qm'  le  li  r  lu'  loil  pas 
rel-ju'./'  i  ii  (U'ilatîs,  t  n  lo  Iim  v.miI  du  c  »  limiie-LS- 
hlire  p.jurlo  faire  piilcr  djii»  le  lulie  apris  l'opé- 
laiion. 

Lorfqu'on  remplace  un  cr.ip»dc>  plalliic,  il  faut, 
pour  que  la  platiné  iV;it  hirn  fur  le  l>rni.  s'il  eft 
tonfcrr»?,  al>Jt(rc  le  rtiripjrt  Si  la  boiilt  rDjIe  du 
(  oi  |ij  di'feVl  >i  iiv  ,  i'cii  K  rvit  r'-niiiK'  d'un  ualibre 
&  <rii>i  coiuli.'lt'ur  puur  le  contour  &  les  tiou*  à 
perLci'  ^  1,1  iix.ivcllt.'  pièce,  doDt,  à  cet  ellét,  oa 
diVioffit  (me  Ac^  faces. 

l/aj«rt.ib;c  du  chien  exige  cnnmuncrncnl  qu'on 
rafruicliille  fun  carrrf  pour  le  crmrdonncr  i  nne 
nouvelle  noix,  qn'on  lime  le  dell'in  de  l'efpa- 
lat  fout  qn'il  porte  oalièrea)ei»l  far  l'eatr^aulé 
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fiip^rieiire  da  corps  de  platine ,  It  qu'on  le  difoofe 
de  manière  qu'il  y  ait  un  jnnr  tntre  fa  face 
inlt^iiiMire  &  le  torjx  de  pLi  nu". 

L'objet  de  r;iitilla<;e  de  la  mâchoire  fupérienre 
du  chien  cil  de  doni.cr  à  fou  eneaftremnii  A  à  Ton 
tron  le*  dimenfions  ni<cefl'aire*  pour  recevoir  la 
créle  fc  la  r>s  du  chien  ;  fi  la  créle  on  la  tria  duriaat 
Irap  farlae,  il  badmil  lîiaer  ce*  pitce*. 

L'aiulbfÈe  d«  balinat  oonllRe  erdiaairenent  k 
dirpoier  le  plan  dai  bofd*  laldtaax  de  rei  te  pièce, 
de  bçon  qoe  l'alBfil  4»  U  balMne  paille  «y  ap- 
pliquer parfaitement,  en  eoBrarvanl  aéaBnMtBa 
i'inclinaifon  de  ce  plaa. 

Quand  des  platine*  ont  Iteanroup  frrri,  il  fiut 
recuire  les  baiieries,  enredreirer  la  face  .i  \a  (inie, 
le?  retremper  j).>r  cc'mf-uijfrin  Se  rri  Miic  Ir  pied  ; 
mais  (i  Li  t  u  e  étdit  uli'c,  d  landruii  v  niettie  une 
feuille  de  h  m  n  ier,  lnco  liii  &  d'un  (;r.nn  bien 
i't;al  :  il  (  iil  ,  .lu^jiil  que  puliililc,  loiuplacer  l;i 
b,iMeri''  |i.ir  uiir  lu'iiee. 

I/ajulta^e  do  la  niiix  ronlKte  ordin.iirenient  à 
refaire  le  carré  &  a  retailleries  crans,  fi  la  circim- 
fcrence  de  cette  pièee  le  perraei.  (^n  ne  doit 
jamais  diminuer  l'i'pailli'ur  delà  imix. 

l'nur ajiiller  \.i  liride  de  n'>ik,  il  tant  diminuer 
en  deffous  l'i'p.iilTc.ir  du  corps  de  celle  pit-ce,  OU 
limer  f>>n  pied  luiv.iui  qu  elle  eAtrt<p  forte  ou  trop 
foible  par  rapp^ri  ,i  la  uaix. 

Dans  l'ajuil-i^e  de  la  gàebette  oa  r^le  priacî* 
paiement  les  dimenlinnsda  bec  lie  celle  pîecr,  Il 
la  courbure  d'après  les  craiii  Se  le  contour  de 
la  noix. 

r.'opéralioB  de  reiailler  la  noix  li  la  gâcbeiie 
exige  qu'oa  falb  facoire  ce*  piicei;  on  le*  trempe 
eafaite  par  otodiUlioa. 

Pour  ajoler lea  teffarla de  platine,  il  fant  dif- 
pofer  leur  pinlltleor  pale  de  m8aîj^àeei|orik 
le  rapportent  ava  tratta  anxquela  il*  dflî«vBl  Aire 
adapt(ts ,  Il  &ter  la*  firollameaa  de  oea  aMtear*  dtf 
la  platine. 

Il  faut  oToir  fi>'n  ,  dans  l'aiiiflaj^e  des  vi«,  que 
leur»  li^ei  ifrn]>lifl«:nl  exuflemenl  les  irons  deiU- 
nés  s  !■  s  re;  pvnir;  -pie  les  filets  riiieul  vits,  Slc. 

l'oui  11'  reniplaecuienl  de»  pièces  de  1.4  [ilj'ine, 
on  d;)i!  le  t(>rvir  de  pièces  de  fir^e  ou  il-  pu  rej 
de  lime  de  dimeufiims  un  peu  furies  ,  pli  u  di- pou- 
voir les  limer  de  manière  a  le»  ajuder  laeileuieiil. 

l.es  aiinuiiers  ne  pmiv.ml  pis  relr>Tnpcr  les 
l'.ij'"  :  il  »  <pie  le»  fiild,its  aiirmcni  di''rempi'es  en 
les  lair.int  reeuire  ,  il  <  (>tiviri;i  de  les  reuipi.it  er 
par  des  neuves. 

l.es  délentes  qui  ne  s'ajuilcnt  pas  bien  dati»  I4 
morljife  de  l'éculfon,  ou  aumpielies  il  iiianqae  da. 
(er  fnu»  i.4  queue  de  ^iiclictte,  duiveot  cire  rem- 
placée >. 

I.e  f  >!rl.it  ,t  rii  ibiinde  de  diminuer  le  bois  fons 
rcOilioni  b'iir ,  l.i  ::r- it  id lère  la  Capucine,  It 
d'('lart;ir  le  caïul  ilc  l.i  bj^iielte  (tour  faire  rt-fon- 
uei'  le  Tilii. 

t«H'que  cette  drgraUaiioa  Q'anra  pat  été  paal* 
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fi'e  au  point  de  noire  efleniiellement  à  la  roliiliii- 
de  \»  monliire,  il  fera  iiiu.ile  d'y  rcm(Jdicr.  {f''oy. 
k  mo(  RrsomiAiici!.} 

Oà  avoil  i'IiabilailK  de  tenir  l'euibouclioir,  la 
capuciuc  t(  la  ercudière  tullemcni  fern-s  fur  la 
bou ,  qM  le  îbldât  ne  pouvoil  let  en  délaclier  c[u'pn 
frapMBt  deflUi,  c«  qui  «n  ebstloit  le*  aroit  i  U 
le*  d^gnubiit  pr«m(?iemeni.  On  t  donné  l'ordre 
delc*a]«iierde  mentiirra  <|ue)  Tani  nvo«r  de  jeu,  ili 
tatttflént  ontrer  II  fonir  hoihMMnt.  On  do»t  «roir 
la  miwm  «tionlion  dïn«  lu*  (AparalioM  d*annef. 

f foye*,  ^Hjur  lf!>  ri'|>..tMiioii«  de»  fâts  de*  arme*  k 
eu  portative*,  \e  moi  INroitEa,fc  paurcellei  des 
luijiièrei  Jet  cm  DIS,  I  r'.clc  Gutl  m UMlànE 

LoilcnK  ilf*  l^i',  3  <ii>i  in'  rô(>r.ris  &  rcmonlé» 

Îiar  les   ;riJiirrn  r»  lii  ■>  4^'^,i:l^ell^,  on  .v'jlliiit'  que 
15  puiri  ni  11  r  &  co  c.iivre  n''>;i:  m  f  iuIHtiiis, 
m  .11»,  >ii  lin.^n  un  (i  les  a  km  i..|iiU(i'. 

I.-H  l.|ii'<iii  nuLinti'  ij;»  finies  d'artillerie,  on 
dm  r<iij^ii<T  l'ajuil.i  i'  dii  nvcd,  Je  manièie  ;i 
ce  cju'ii»  ciilrcjil  jiillt'  &t  riiÔine  li  ii  o  d.ms  les 
IroiM  de  lit  foie.  (_P'iiycz  le  mol  llïi-jinE  dks 
AnuEs  Di..\!«cncs. } 

(,)uan(l  le  i|uilUin  du  CaUre  d'inljnterie  ou  celui 
du  Ijljre  de  cavalerie  li'gi'ie  aura  «'lé  calTé,  d 
faudra,  aulant  «pic  pollible,  remplacer  l;i  monliire, 
ronératiou  de  Urafer  celle  picce  «^tJ.il  iii,uivniic. 

il  eft  fort  inporlani  d'empéclier  les  foidjti 
dn&ïi*  «igoirer  Mur*  laoïps  de  labre  par  de*  ré- 
mouleurs ambulani ,  qui  le«  dégradent  ordiiiaire- 
iDcnl  eu  faifunt  celle  opi'ralioD;  le  fil  ne  devant 
d'ailleurs  être  donne  aux  laoïe*  que  d'après  un 
ordre  Ijpc^cial. 

.  Lorlqn'en  remplace  b  iiampe  d'an*  lance,  il 
Cinl  avoir  loia  de  a'emplMyer  que  do  bol*  Teo, 
{mat  BOtod*  noiliblei ,  b  de  Ht  dans  toute  fa  lon- 
near.  GaltO  bampe  lera,  anlanl  que  podible ,  en 
frêne»  te  à  àêCuu  de  ee  boû  oo  fint  nbgp  de 
celui  de  nojer. 

On  peul  donner  à  la  bampc  ,  IcuTqiip  le  bois 
anra  été  poli,  une  couleur  noiràirc  (|u'im  oLiicnl 
U  BMiyen  de  limaille  de  fer  on  ilui  it  i  ,  qu  on 
laiflè  pUlfieur*  jours  dans  le  vinaigre,  (^f^'oje^ 

l'aMîele  L&*«b  an  uietnit  —  a^fair-  ) 

RIBADOQUIN.  Ou  .>p]iclîc  .liufi  une  ancienne 
pièi  t  de  l  anoa  donl  la  ii>ci^ueiir  êioit  de  trrnie- 
iix  l'ulil'ix'» ,  d.'iu  le  boulet  jjfloit  o  kil.  iii)4(j 
liv.  la  onc.  )  ,  tt,  (lue  l'on  tuoii  avec  une  c^uau- 
«iiédepaadre  dgale  à  ce  poîd».. 

RlB.\i;i)KQUIN.  On  appelait  .linfi  un  grand 
acbulcie  duiil  l'aie  .n  uit  7i  luct.  HtjQl  à  4  mèt. 
87^6  (  12  à  i5  pieds)  de  longueur,  Rué  fur  on 
tuérs  long  à  proportion,  l.irj^e  de  O  tr>è(.  ^^248 
(ipied),  te  croiilû  d'un  caïul  pour  recevoir  un 
ciaixl  de  I  iBèi>  A4a  à  i  met.  9490  (5  à  0  pieds) 
de  lon^curi  ferré  Ml  cmpeanj  de  corne  mince  ou 
de  «KM*  l^gvr*  QfiOE  le  Icoix  ca  éfiiilibre.  Cfi* 


«rbalcie»-  Te  p]d(;oicnt  fur  Icj  tnnr*  de*  ferlen-dêa» 
nù  deux  ou  quAUe  Itomnie*  les  uianeruvroieol  à 
l'aide  d'uue  machine.  Gstie  manoeuvre  coaGII  it 
k  bander  ee  graad  eto  k  à  lancer  le  Mit  Air 
l'eanemî» 

RIDI.QNS.  Oo  appelle  ainfidca  nitncenw  de 
fer  qui  n'ont  pin*  le*  dtneniMBa  niSceflâin*  peor 
être  emjiloy^t  daea  le*  ttnààx  de  l'artillerie.  Os 
le*  vead  ou  on  an  Eût  des  loptu  qn'oe  Aitt  *ao 
martlneU 

RICOCHETS.  Bond»  qne  fait  le  bel.  1  lorf- 
quc  r<iii  lire  le  cauon  àjpeliles  cLar^e^  U  li;<i>  un 
angle  peu  <;lcvé  an-deflus  do  l'horizon.  1,'arl  du 
tuer  à  licciclicls  djiij  le»  livge* ,  ccufilie  ii  impri- 
mer la  furi-C  n^celFuire  nu  pnijtfîilp  pour  .iluia- 
dic  uti  ]iui  .  lii  inic  di'-i.i  il  |iiiilie  ( Ure  dill>rens 
hoad'i ,  t  p(  iii  h  i  1  «Ijtn  lies  lieux  qu  il  lie  ji.iuruit 
frapper  ilireflen:ent.  l  e  marL'<  ".j|  <le  \',nil>an 
nmpi  iyj  le  prcu-icr  cette  fj^oii  Je  lucr  nu  liTij 
à  Al  II ,  t'u  iC'y7- 

Le  ntùclici  n'ell  pas  enlièrcairr.i  itlliiiiil  à  une 
charge  &  à  ua  an-li'  d  le rmim'  ;  l'uni;  6:  ruiiiio 
varient  fuivaiit  1  l'Ui^ncnu'ut  &  la  lidU'renct  de» 
nivaux  des  objets  (ju'oii  veul  ft.ipiier,  k  parli- 
culièreitieat  de  celui  fur  lequel  on  veut  former  le 
premier  bond;  mai»  moins  l'angle  aura  d'i'léra— 
don,  l'.ii»  U  proitUile  aura  d'ell'et  li  d'oilion, 
parce.  L|ue  dan*  le*  terrain*  non*  il  «'eiifoucer& 
moins  U  vaincra  plus  facilemenl  la  ténacité  de* 
terres  ou  auirt-i  ublijcles  qui  peureill  nuÏMé 
(nu  objel.  L'angle  de  projeûion  lur  dei  reoipart* 
])ea  <-levi.'*  an^delTu*  d»  niveau  de  la-betteric» 
doit  iire  de  linii  à  die  degré*.  Si  lea  ouvrages  ont 
nne  liantenr  eonCdérafale,  il  fiiol  le  placer,  s'il 
ell  pulfible,  de,  manière  à  peemirijnr  iou*  oca 
angle*,  ou  (ont  au  pfam  un»  ceint  à»  qmnae 
degré*.  • 

Les  batteries  à  ricocbet*  font  direfie»,  Ct  le* 
pIa!«i-formrs  l'ont  horixontaiti*  ,  (>ui-ce  ijuc  les 
biiij  à  balire  Cniit  en  lii;ne  droite,  Si  «jMe  le» 
cbarj^Bs  ^tjnt  (cibles,  les  piécei  ont  peu  de  recul. 

pii'i  et  de  campagne  tirées  luus  les  jui;l<'S 
de  lix  ,  r«pl  &  liml  degrés  ,  élèvent  peu  le  prt)jec- 
tile ,  6i  funi-niCeot  des  ricocbols  qui  s'étcmîeiil  fur 
on  (en- .lin  uni  jul'^u'à  la  diilaooedeT^  atèl.(il  i 
1)74  mèi.  5a  {4  i>  doo  loifes). 

Les  boulcis  tiri'i  Icus  ie«  angles  de  <pMUt  à. 
cimi  drgrtis  rjcoi  '.  tut  iicii  fur  Ivaii. 

UlDfclLI.F.S.  Ce  font  des  pièces  de  Loi»  qui 
forment  le  lnul  des  cotés  du  cuariot  à  niuniituns^ 
de  la  cbarrulte  à  ujunilioiis  li  de  la  cbarietle4 
boulets;  elle*  font  paratliics  aux  braucard»  dana 
la  première  de  ce*  rcitiuoi,  tL  aux  limon*  dane 
li  t  antres.  C'eil  dan*  le*  ridelle*  qu'entre  .le  haut 
des  ruuloiii. 

BII'l'LAIU).  Rabpt  ou  daiBMurlope  fetraa» 
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•UK  ^qiiiprnrt-mniiiciir<  pmir  drdEv  I4  boudci 
jtrmci  a  ieu  porlauvc» ,  8cc. 

RIFFLUIR.  Lime  courbe  par  le  bout,  peur 
agir  dan*  Im  linaoG(&  d'ona  pièce  en  liaii  ou  en 

RINGARO.  ErptTcde  l«ri«roa  banwMenfcr. 
C'ett  te  princin,il  uuiil  du  fondeet  danf  les  forge*; 
il  l'iiurodttil  iouveni  du»  l'ouerue  pour  diVa^er 
lei  fcorin  It  U  mine  «n  denii-funon,  ijut ,  s  a  Ha- 
chant aux  paroi*,  occitlîoDneruieal  deteiubarra* 
dana  le  lÏMuneaii.  Il  y  a  des  ringard*  de  divcrfei 
fgnmàmmi  il.yen  ai*lUdoaire»iréaild  ell  nn  peu 
Mcetucbée.  {y^j/tM  lea  eriidee  CneiAaa  it  Lacmi- 

RtNGAKD  du  cilio.  Petit  ringard  fervaat,dans 

let  furgci,  à  donner  c'couUffleDl  au  laitier. 

RtQUF.TTE.  Rnf;'inrc  que  le  cinnnuier  d<<la- 
cke  au  lotinevre  li'ii'i  Ciiuoii ,  <]uaiul  i.i  binc  con- 
tient plus  de  fer  qu'il  n'ea  faut  pour  le  forger,  ce 
qui  errire  rare  i.ent,  cette  Urne  devant  avoir  les 
dinienfii>ns  prefcritet.  {^h'^tt  l'article  hum  a 

CAIORI.) 

RIVER.  Ceft  plier  &  anlatir  une  jpoinie  de 
don  pour  mietu  le  finer.  On  rive  U  Une  d'une 
lane  de  fabre  fur  le  pommeau  de  ce  fabie.  * 

RIVICr.  d'il  une  petite  broche  d^fcr  ou  de 
coi  rte  fe'oa  rive  dn  de  qx  hwM, 

BIVOIR.  Marteau  à  river  dent  on  fait  iiHi^c 
dans  divers  Iravaua  de  l'artillerie,  nolamoieat 
llaaa  le  fidnicelioe  dei  armea  Uandie*. 

ROCHE  A  rsu.  Cell  une  compofiilon  folide  qui 
A^cwlwiwlentcuieati  Ik  aanipulaiioB  exige  liea 

On  fail  fcodrot  fcr  un  feu  de  braife,  le  foofra 
int  une  cbandît^re  ou  dan*  un  vafe  de 
vemiOiji enfuit e  on  y  jelte  le  lalpi'lro  &  fui  ccf- 
liveoienl  le<  aiiliet  uuin  rot  <|iie  l'ou  i.iroi  jiure 
enlemi'le  le  plu»  ex.i^loiiient  pollilile.  I.f  im  Uiij^c  | 
<ljinl  l  ien  fnndii  ,  ou  le  retire  de  deflu'  !    I  u  ,  mu  j 
le  lailfe  un  peu  rt  Inxdir ,  fc.  ou  v  ieiii  U      ,  ;  r  Al  \ 
le  pulvt'rin  ;  nn  vriTe  euluile  la  curn|Hitili>>ii  lur  un 
Corpa  froiU,  ou  elle  te  U^e;  pour  s'en  l'ervir,  <.<ii  la 
Cafle  en  pcui*  iiinne.mx.  Sa  eoinpoliiiim  onli-  ' 
paire  cl!  <lf       ai  lrr  i  M  siain  5,  piilvi'riii  4,  (  .l- 
pélrc•  4  ,  loi.li  c  Ml.  (  AViw- ,  Jiiinr  divcrlt  s  .(UUei 
COnip<)lrioii<  (li>  r  II  l.i-  il  tt  u  ,  Il    I niité  d'tirlijii  ri 
àe  guerrBf  par  M.  liîgot ,  ciief  Jâ  iMiudlou  d'ar> 
tlUerie.) 

ROCHFT.  Mode  de  r:iM^  I  les  aarabijM*.  {f^oyn» 
l'article  RA^vans  a  aocasT.)  < 
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KOnrPv.  On  clli  cpruiie  pièce  rôdebiea,l.innîx 
iruiie  pliline,  par  pM'inpie,  «[lurul  elle  lourtic 
li'iiiie  uiaiin  rr  luiiriii  me  lui  l(  i  m  lir  jMal  irie.  t)a 
apjK-lle  aulii  rùdcr ,  l'adion  de  t«iurner  la  noix  de 
pl .1 1  me  b  les  via ,  dans  des  inaclûnea  dil'pofôea  à  cet 
ellut ,  &  numiuecs  njdoint.  _ 

RQUOIRS.  Outils  fervant  k  rùder.  Il  y  a  de* 
rôdoin  à  main  li  d'autre*  i|u'un  fait  mouvoic 
avec  une  manivelle { ils  l'ani  en  acier  on  en  fer 
recouvert  d'une  feuille  dVcier;  ib  ont  ordinaire- 
ment la  forme  d'un  parallélipipède. 

RÔDon  à  eoeflEact.  CeB  le  rUoir  dm]»la  qe'oii 
a  modiiîd  en  dâadiant  du  reie  de  la  inacbme  Ica 
rodoin  propreomil  dit*,  pour  poetrair  les  1  eaon- 
veler  à  Toltmtd  lorfcniils  foal  hmr*  de  ferrure, 
fans  faire  U  dépeafe  ou  aalvet  partiaa. 

RonoiK  Joiilîle  nu  ;»  (  jlii  rc  il  nil  !e,  Macliiiie 
conipofi'e  de  deux  iinioiK  liiupii  t,  ilciit  l'un  cil 
dediiirf,  |>ur  e>eniple,  pour  le  (lell'iia  de  la  noijt 
d'une  plalinr  &  l'j  li^,e,  landis  que  l'autre  lert 
poiii  ie  defl  un  &  r.ir.  re  île  l  elle  iioix.  (le  der- 
nier ell  termiué  a  le»  exli'.'ini u't  p^r  druv  iniiii- 
laus  (jui  fervent  d'uf>}Mii  au  pi  t'imei ,  t-11:  ji lU'  |>  lur 
recevoir  ee>  montant;  ileti.v  vi*  de  pn  lliuii,  Iravcr- 
fanl  les  deux  rud'ar»,  leiv  i  iirà  niainienir  la  nnix 
entre  leurs  l'urluer*  puralIéio«.  Le  rodage s'(l|ièra  en 
fixant  entre  les  niacboiret  d'uu  /tau  i'arl>re  de  la 
noix,  Il  faifaot  tourner  le  rwdoir  à  l'aidn  d'ua 
maaebe  edapld  aa  milieu  de  l'un  dea  aMmiaee. 

RÔDoia  fimple.  Marhine  dedin^  à  limer  d'une 
manière  régulâèfe  le*  furlitce*  dm  piêi;ei.en  fer  | 
il  eU  à  oetellêlentailU  de  deau  fiuTaai  l'elCee  d« 
Uate» 

Mboib  pour  le*  vit.  Il  lèriàanir  le  delba  de 
la  lèle  de*  tî». 

SOHDACHB  M  KONDCIXS.  Boedier  fend* 
convexe  ea  dekon,  concave  ea  dedaa*,  lesaat 
au  bras  iiar  de» courroie*.  U  dloît  ea  iséial  oe  ca 
bois  revêtu  de  peaa , OU lofatd de  aattai^deeerfii 

trclTés,  8tc. 

H<  )N  1  ll'LI.K  A  cnAOD  nr  1  œii.  DES  pROjrtTiLES 
CREex.  I.liv-'  l'il  p  ^ui^iii'  li'ulii:  Iit;r  iorl  lun|;iie, 
<pii  prrniel  a  i  lui n  n  r  li'rii  I  in e  u laj;e  laa»  Irop 
loufliM  K.v  la  clia^iur.  I  I.l  i  il  un  peu  plus  ^raudo 
que  li'«  tUaiuélro  niii^^eus  de  ru!it,  a  caufe  du 
is  iiaii  <iiréproave  ceite  partie  per  ie  Kficidifle* 
ujtnl. 

R<i?(DCLLc  lie  vél  iiiealioii  pour  les  coquilles  des 
projeMiles  pleins,  C't  it  une  plaque  de  fer  hatlu, 
percée  8c  tournée  e>li'-iieuiiiiAnt  du  diaiuclre 
julle  de  la  grande  lunette  de  réception,  dans 
latiuelle  oU(  doit  palL-r  avec  irotlement.  Elle 

pofl« 
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pArle  For  IWn  plat  deux  raies  fnr  la  mime  li^nr, 
|);<nuiit  par  le  centre  du  fercle  S(  le  coiipatit  en 
lieax  parties  égales}  le  bord  exlérieur  eu  diuo- 
btiai  on  nrronoi  m  dmSbu. 

RanDEixss  dei  mïtiRM  «Pntillerit.  KAoH  en 
fer  lervant  i  nrérervm>  Ut  pièœt  en  boîi  coatre 

lerijticlle*  oa  les  applique,  ('e  font  dea  plaquei 
perci^ct  pour  donner  paflage  k  d'autres  pièces.  Il 
y  a  <l  <  r.Mii!<:i>>t  :i  oi'cillcs,  dea  toodcIlM Ouver- 
tes ic  des  rondellus  (alui. 

ROSF.AU.  On  fait  «fa^P  de  rofeaii  pour  les 
futcfj  li'atiiorc-e.  C^'fll  11-  rolcaii  plumiiix  de»  ma- 
raij  qu'on  coupe  pf-ndani  l'iiivei  djiii  loi  ioudi 
•briu-ii  dei  venu,  il  que  l'on  coulerve  danj  de» 
«odroils  fcL  «,  aprf  i  le»  «voir  dpim  bi's.  On  îe«  (vdî<; 
dans  un  calibre  qui  a  O  mèl.  00J4  (a  poinis)  ilc 
moins  que  le  diamètre  de  la  lumière  des  bouches 
i  feu.  (  f'-oyei  l'anids  FunB  a*AicoMS  dite* 

iT0DPII.L<9.  ) 

ROSK'ITE.  On  appelle  fouvcni  nion  le  ruivre 
rou^e  pur  qui  entre  dans  l'alKii^i^  ilps  bimclica  a  leu. 
Il  ctld"unc  couleur  rougcàtrc  &  allez  bnlluuie.  I.f» 
rijl'  licj  f  ini  dei  luallcique  l'on  obtient  en  rtlroi- 
dillaul  la  furfaco  du  cuirrc  fondu  «-n  lima.  Ce 
cuivre  refroidi  fubitemenl  fe  darcit  à  fa  furfat-e 
ti  formotina  galette  qu'oo  enlève.  La  cuiïure  des 
tofottesdocoBOierL'eprdfeotedn  grain,  h  le  métal 
a'a  fomrCBt  pa»  toute  la  pureté  dont  il  eft  fufcei>- 
liblo.  {Voy«*  l'article  Notick  aint  lu  rmociocs 
oa  arajren  defquels  on  pont  donner  à  dn  enivre 
iinpor'lo  degré  de  poretë  néceflairo  poar  l'cm- 
plojroe  à  la  tool»  dM  JioiKhet  à  EMi  ) 
• 

'  BMamt  4nu  les  armes  porlorivei.  Extrtfmii^ 
nodH,  aplatÎM,  repKëea  on  dehota  U  perc/ea 
ponr  recevoir  une  vis  dans  la  rirolo  do  Imïoh- 
Mllc,  les  baitans  de  greuadière  II  de  foui- 

.  Ronmi  daaa  lot  Toitnea  dTortiUefio.  Flaqaea 
rondoa  ou  oraloa  do  for  j  okaaGi^aéea,  qo'eo  oiet 
foiu  lea  ferooB  doa  mlorea  dTarlUlanf  pour  en 
feonrarvor  to  boit. 

ROUE.  Ou  fait  qne  e'eft  ooe  macbine  fort 
pmplo  (  coolilUat  en  une  pièce  ronde  qui  tonmo 
puionr  d*tm  axe  { elle  eft  une  dei  priacipaln  poif* 
faooei  employcea  dana  la  mécanique.  cUo  oalie 
doD*  la  plupart  doi  ntachinoa  qui  rorront  àlafit- 
Imcaiioa  dèaanBoa. 

LeironoadonMoa  foatooBta  ioiitk  eiMonfé- 
renre  eft  paciagéo  OS  dontlf  «fia  o^oUoa |^oîfleiil 
s'appliquer  let  onet  fur  loi  aalMaBjboonUaer. 
On  dunoe  le  nom  de  pignon»  am  potiloa  nMMs  qui 
eogrèucnt  dans  le$  grandes. 

RoiT.à  au'.ic.  Llic  tfl  arm^c  fur  la  circunféceuce 
do  plans  que  l'eau  cho^  pOOC  1*  fiÙft  flMmmr. 


Koirit  \  ha.  Ceft ,  dana  loi  fotax  de  r/jm! îlTanre  ; 

un  affemblai^c  de  jett  nllnclié)  fur  une  roue  A 
'paos,  qui,  ^tant  ttttuin^s,  font  tourner  U  ruuo 
ii'ô-viie  &  ri>r[n<'nt  on  cOfolo  do  Im.  (F'tQM  !• 

mot  GlBASDOUS.  ) 

Roi'ïs  des  voirnres  d'artillerie.  Elle»  font  c:^rn- 

fiofc^e» ,  I  du  moyeu  ,  qui  a  truis  pariics  ,  favoir  , 
e  f;i>>»  le  peut  t-oin  .  thi  font  eiiloun^s  df  di'nx 
cerilr<  de  fer  app!  't'y  /rt-ftr>  ,  le  Ltni-.e,  l  ur  les 
boid^  di|i[ilel  l  inl  ;i|  j)!iqiji  s  (k'ij\  aul  i es  iTiclea 
de  fir  qii'')/i  ti'inime  oiniom  :  A  va  de  cliaque 
I  côté  du  l)oiii4<>  une  elpcce  de  collet  concave  qu'on 
aiipeiliî  éio'ttrgr  ;  !f.  des  jantes  fur  lefquellei  fnnt 
placées  les  bandes  de  roue*,  retenues  par  deé 
dons;  ces  jantes  foui-iraverfées  par  des  boulons  à- 
t^crou  \  3".  des  rai<  qui  fout  à  patte*  j  4*.  d'an» 
boite  qui  eft  eu  fer  pour  le<  «iBeoa  OU  iMÏiaitt  Ott 
cuivre  pour  les  eflieux  en  fer. 

Une  roue  exi*;c  de  l'art  dans  fa  connriJâion  % 
la  faillie  que  l'on  donna  en  debors  a'appell» 
écuantcHTf  elle  fe  règle  fnr  la  hatotoor  de  la  roue. 
Cette  faillie  (en  i  «r  donner  aoa  flancs  de  la  voi- 
lure, à  la  rendre  moltis  rerfaaie,  à  jeter  pref« 
que  lonKt  les éelobooffiiloaon debor»,  A  dooaer 
plut  do  IbUdîld  à  la  robe,  qui,  datM-tottlei  leo 
obliquité*  <|ae  loi  font  faire  let  cbemiits  ,  rend 
l'efièt  du  rau  fuivantla  perpendiculaire,  parooo* 
freinent  fnivani  lapins  {;randc  forée;  auiîa  trop* 
d'ccuantcnr  alFoibliroit  une  roue. 

Les  roue»  doivent  avmrane  folidilé  en  raifoa 
compofl*p  du  fardeau  dont  on  veut  li  «  e!iarj;pr  ,  de 
la  qualité  de»  eliemini  où  elles  d  jivent  palier,  tt 
du  tourment  qu'ont  à  eduj'er ,  d.ini  le  tir,  telles 
deftinijej  pour  Ici  anûl5. 

Il  y  a  aux  roues  dei  vniturci  garriies  d  Une 
cliulue  à  enrajer,  des  tMjuerrcs  pour  ra[:pui  de 
cette  dijinc;  elles  font  mifrs  ioiërieuienieut  dan* 
l'angle  du  rais  8t  de  la  jaate.  On  en  met  deux  dia» 
mi'tralement  oppoféea  à  chaque  roue  qui  doit  fup» 
porter  l'enrayage,  de  façon  qoo  loaûHoa  d'iiM 
des  bandes  de  la  roue  loncbe  à  terre. 

Les  roues  de*  voitnre*  d'axtillerio  Mt  onq,  lis 
ou  fcpt  bandes,  fnivont  les  voîlim*  ataqôolhn 
elles  lont  deftinée*.  Le* ronea  imdo*  à  eafolo  ool 
plus  do  foUdtld  que  oelle*  à  boodoe, paroo  qoo  Im 
)aalo*«*iÔBt]MS  oBoîUieo  jor  Im  oioge,  *  n'ont 
pas  de  BODTOMtti  toot  feiiànt  Qriteo^  oN<» 
oflîront  do  plus  nao  deoaooiîo  do  la  moatid  da 
tome  pmr  la  waia'dWnot  awis  d  fint»  poo* 
conlroifO  ooa  nmes,  des  boia  iri*-reo*,li  ooaMt 
on  eaaianqae  fourcni  à  la  guerre,  cet  iocooré» 
nient  a  ompêciié  julqu'iLi  d'adopter  les  louoa 

Rocu  à  vouffbir.  On  appelle  riiuet  à  voujfoir'g 
des  roue»  dont  les  pattes  des  r.iis  fout  contenues 
par  deux  plaqae*  de  fer  ou  de  ruivre  unie»  par 
des  boulons  a  ria^  ti  tiennent  lien  de  moyeu; 
toes  nlamea  bat  port^s'mw  laim  r  panèr  kè 

Udd 


HOU 


flifrc»  de  l'ifrM'ii,  &  [«•«patlfn  <Ji'i  r.ii»  font  afTcm- 
|j!<'cs  ,  fti  lom  lianl  tt  lonnjnl  |vir  li m  i  oiipf-  itne 
«fl'lii-.  I'  du  vui'iu-  julour  il»- la  IdU'i-,  l.vi  r  -ucs  à 
«t.uLl.'ir  ne  l<'iit  4>ai  en  uU^C  ddu*  rarlilîerie  :  eu 
m  Toii  .1  d<'v  voilaim  4*  !•  mot 

Votif  .iniEU.) 

nOL  LT.  Pilile  rfiue  d'acier  »p|iliq«t.'e  H.inv  la 
fiuiliire  du  iMiilinel  de  l'arqucbulV:  ,  contre  ie  pan 
(te  la  iiiiniore  du  ranon.  ('cilc  roue  a  un  arbre 
âM<|U9l  eil  atlacL^c  une  cluinetlt'  qui  fe  rutile  fur 
lui  qu«od  on  le  fait  loiirni'r  à  l'aidu  d'une  clef, 
pour  bander  le  relTcirt  auquel  ctrtte  chaînette  eft 
4galw9ent  atlackôe.  Qnand  le  cliicn  l'abat,  en 
pnChat  le  duigl  fur  la  dolente,  le  LaflUnei  Te  d^- 
convïe,  la  pierre  appuie  fur  le  rouei ,  le  par  le 
mouveoical  rapide  cie  roialion  de  cette  duroière 

la  pnudiv  a*a»orce.  {f'oyés  TArtm  l'arqMbolSsr 

BOULÉ.  Un  arbre  eft  rnuU  quand  il  a  dan* 
liaU?rieur  des  cerclea  qui  ne  font  pai  adhèrent  lea 
nu  ans  autres.  Ce  vie*  fe  manifelle  furtout  quand 
le  liois  Tu  dclfèche,  b  on  roil  alon  une  couronne 
de  l>oiï  vif  qui  enlonri!  un  nn^aii  iju  i>ii  peut  ijucl- 
qucfuif  f.iire  frirlir  (iTjiii.  Le»  ^i.inj5  vcnis 

a|;jraiil  \'r.ilfMiiiiriit  1- ^  hii  'l  i,  ijl  i -ifi  tiurat  J^jj-s 
le  temps  de  la  luve  i.i  luintirc  dus  uri  ici. 

ROULEAUX.  Tiècei  de  Loii  de  forme  <  vlin- 
âri  jtie,  d  iiit  Icj  exln'mit''* .  giruiei  de  tixitn 
en  lir,  ont  des  niiuijile>  di  llinées  ii  reecviur  le 
l)ùul  du  il  VI  ICI  s.  (les  rjiileaux  dent  <;ii  Ijit  (jiiel- 
qucfoil  uti^e  danj  lc«  mannuvre*  de  fuy:e,  le 
pMWtm  l«u  A»  gKM  fandtam  pour  In  Iraafpo^ 
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trrd'un  rndroi;  .'i  in  ;itirre.  On  fasl  qul^Bcfoit 

uljgc  de  roule.iux  ijiis  luurlailes. 

lU^ULh'rri'i»  ri'AFFiT  rr  ht.  nusMs.  Kllci 
font  en  ler  coiiir;  leur  enitu  e(i  t  ii  ù-i  I  jilu  U 
arili^ronl  aux  roulcllr?.  11  n'y  a  (ju'ur.  madile  jimir 
l'iiirul  de  pliee  S:  pour  le  eYjlli»  il'iiiTi'ii  de  to:e. 
On  nWnei  pat  pour  le  fervice  lea  ronlellet  dont 
l'efliM  M  fait  paa  angle  droit  avce  leor  plan. 

RnoiiTTS.  C'(  n ,  d.ins  la  platine  de*  fafils  de 
cbalFe,  une  i>etiie  rouU-iie  d  acic-r  qu'on  adapte  à 
l'eslrtféaitéae  la  petite  l>ranrLe  du  reiTorl  de  bat- 
terie, ou  à  l'exirc^mii^  du  pied  de  la  batterie  ,  à 
laquelle  elle  donne  un  rnouvement  plna  doux.  Oa 
a  propofé  plufienr*  foi*  de  l'adopter  pour  le*  pla- 
lioe*  de  gMrre)  mai*  <^e  n^nifine  efi  fragilfl  U 
fujel  à  a'aaeEBlbr.  (^q^««  lariiolo  PuTint  rai 
aMoencMB.) 


ROniXINS.  Oa  «pntllo  ainfi  de  |tetites  piècoa 
de  bois  qui  nraîfltait  Ma  cAtAÎla  CMiiot  h  aianï- 
tion*,  de  la  eharretie  à  nwailioaa  k  de  la  clianello  ■ 
à  bonteii.  11*  font  log^ ,  par  leur*  ezir^mii^i , 
dan»  le*  ridelle»  U  lea  brancard*,  oa  dan*  le* 
ridallw  k  let  linooi. 

ROUVKR  AIN.  Défaut  de»  frni  qui  fe  brîfeoi  en 
\vi  forj;eant,  loifiju'ili  font  cliaud*.  {yoye*  le 

clupêJie  rnèlhodiijue 

RUBAN.  Crd  nne  l.imc  prépciri'p  &  éllrr^e  de 
fer  de  lit  ineille  ire  (]rijlil(<,  on  de  (rr  &  d'acier 

choibi ,  pour  former  un  ranon  d'arme  de  loae» 
{VayM  l'aftiole  Cânoa a  a«aA«.) 


S 


OaBLON.  Saille  (rè*-nenn.  Il  ne  ranl  rïen  pour 
dérouiller  les  arrue*  porlalire*,  parce  qu'il  laiffe 
Bne  empreinte  lur  le*  pièce*.  (  A'oi'.  raiîiclo  NxT* 

•OIlMX.t  r  \>ti  AKMU  roKTATITM.  ) 

SAIUIT.  PiMntc  de  fer  dont  on  arme  les  piloti 
par  loba*,  Inrl'rpie  b  fnnd  de  la  rivière  cfl  ruGllant. 
^yaytz  l'article  Pilot*  ou  Pilotis.  } 

Samt  à  boulet.  Pièce  eylindriqat  «a  boi*  de 
tilleal ,  d'onne ,  de  frêne  oa  d'anne  »  dont  la  fiir^ 
face  de  la  bafe  rap^riearc  ail  creuf<îe  d^lnc  <pian- 
tilt!  ^ule  an  qnari  da  boalel]  ik  balir  inférieure 
oB  aa  paa  «muidie  %  afii»  d'ealrer  pin*  fariicment 
4aa«b  bebal.  Aca?iroaOniil.'o94t  {*  pouces) 


da  eatta  bafe ,  on  prattfoeaaeraiBBfepoarl'AmB- 

gleraent  du  fnrbel. 

I,c  boulet  fe  fixe  d,in»  le  fabol  par  une  croix  de 
dcn»  bjnde'.elio»  de  fer-blanc,  de  o  mèt  009  (4 
li^.)  de  l.irgcur,  &  d'une  loneueur  telle  que  leur» 
exiré'inilé-»  fuient  fixdes,  tbjnine  p.ir  deux  j»-iii* 
dont  A  la  |harlie  irifi^rienre  d-i  l.ibui  it  aa-dtffuu* 
de  la  rainure  :  l'une  d'elle*  ell  fendue  an  miiiea 
dan»  le  feMdaUloagpiaarpoarjr  paflÎHrlafeoonda 
ea  croix. 

Le»  fabaU  foal  oa  afkge  daa*  l'artilleiia  fmt- 
oaire  depait'  I77a«  Toute*  le*  pièce*  de  halaîUa 
feat  lir^i  avec  dai  bonlei*  ealabolA.  Celle  né- 
tboda  conferre  le»  pièce*,  car  le  boulet  avec  le 
faJbtK  fbnae  hjd  cj^liadre  qoi  gliflè  le  long  de  l'aate, 
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%  MponTaot  iToir  oa  moaTenent  de  roiaiioa, il 
se  fait  pa*  ipronvtt  à  celle  «ne  kt  balieaMu 
TÏolens  qui  ont  twa  me  loi  boaleu  rattlu»f  II 
qui  détruifent  promptementle*  pièces. 

Oa  enfabote  les  boalett,  lei  cofioucliei  à  balle» 
tt  lea  obui.  Le*  (aboi*  pour  l'obuCer  de  6  ponces 
fiml  héniîrph^riquea ,  It  ceux  ponr  i'obuirar  d*  ^4 
Ibnt  e/limiffiwt  omnw  ctax  pou  Ua  cafooa. 
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kow.  (^qjfMi'uttcb  Lamci.) 

S  AHRE.  Arme  DlTcDave  comporés  AMBiM  F^- 
p^e  ,  d'une  lame  en  acier,  qui  rll  enorte  oa  Ion-. 
(;ac, droite  ou  ciuirSc,  plaie uu ('vidée,  traocbaaie 
des  deux  côtés  ou  d'un  leul  ,  d'iio  fourreau  en  cuir 

Ou  fri  tVr,  d'une  poi^itii'i' ,  d'une  ^.irJf  8t  d'uue  ca- 
lollc  lui-  la<(iicllt  l.i  l.'ic  i  ll  livi'u'.  l'reftjue  (oulej 
les  iroupr»  lunt  ariui'cs  il'un  lalae  ;  l'ir.f'.iiilciio  le 
porte  au  mayeu  d'un  liandrlei' ,  i  la  iMv.iici  :o  avec 
un  Lciiiluiou.  Il  y  a  divcilcs  elpi'ces  tl<  tj;.  L(-|Hiui 
le*  troupes  rran^ail'es.  {f^oy.  les  articles  ci-jpi  ts.) 

Sabhi  des  oflîciers  d'infauieiie.  I.anie  diie  j  \.i 
Monlmorency,  mais  n'ayant  que  o  mvt.  7!'iH(i  {-^H 

S onces)  de  longueur  U  o  iiièt.  ozo3  {g  l'gO  de 
ccbe  ;  fourreau  en  cuir  garni  d'une  cbapOB  d^ia 
bout  en  cuivre  dord  ;  garde  St  calotte  en  cnÎTCV 
éoré  &  cifelée  (la  garde  ell  furmée  d'uno  .pMÏM 
coquille  ,  d'une  branche  principale  8c  d'uoê  autre 
branche  s'ajullani  far  la  première  vers  le  mîUeiide 
la  longueur  de  celle-ci };  poignde  en  bois ,  recoo- 
Ttrte  d«  veau  chagriné  b.  garnie  d'an  filigrane 
tPtn/mtr  doté.  Le  poids  total  du  fiibi*  A  de 
I  ku.  (s  lir.  6  gros),  k.  Ton  prix  d*«fifaa3l 
francs. 

Quoique  lea  nwdèlei  dis  Mate  dfoBowif  «mt 

toujoan  été  dt^lenaioM  pordeaocdftllBÙiilUriel*, 
il  n'a  jamait  esiflé,  dana  rarmfe,  noe  parfaite 
aniforroité  à  cet  «'gard.  Outre  les  défauts  que  pré- 
feijloienl  lesdin't^reiismadèlesfucceliivetneal  adop- 
té* ou  tolorés,  les  armes  ëlgient  en  gt-néral  do 
manvaife  qnalitd  ,  foit  parce  que  les  olHciers  qui 
lei  acbcioicnt  V  nicuoicnl  une  économie  ilhifuir.', 
foit  parce  que  let  maribandi  qui  les  fonruilFuiLut 
ne  préfouiuicnt  luis  lonjuui )  uuc  gjaniBlïafHlOlàDte 
de  leur  bonne  fainiLjlion. 

Des  letLercLcs  luivic»  ont  clé  f.iitci  fur  la 
forme  fc  les  dinif nfinn"  Ici  jiliu  avin; j;;L'iiri.'s  à 
doDULT  aux  artii('5  Ivl.iticlu  i  ;k'>  I  jKÏ  j1i  j  i  «iiluril^ 
>  pciilé  iju  il  éloil  UL'L  t  ll.iii  c  Je  luCLiiiKT  r^iif- 
ment  des  armes  des  otiii  iirs  ,  jlin  de  Ii  n  rviulrc 
foiides  ,  commodes  4t  d'un  furvicc  fur  lequel  on 
paîfTe  compter  dani  toute»  les  circon (lunées. 

Le  but  fiu'oM  •'ell  propol'é  ne  feroil  pas  .Ulcinl, 
C  lei  oditier»  pouvaient  aclietei'  chez  les  fabri-  . 
caos  des  armes  l'cmblaljles  aux  modèles ,  puar  la  I 
forme  ,  fan*  avoir  uucuu  moyen  de  s'alTurer  de  ! 
Iw  boone  qoaliié  i  d'un  «aii«  côl oa  a'«  gu  | 


voulu  obliger  lea  oflîciers  à  tirer  exoiulifftBeBl 
leura  «rncf  dot  luaafaâore*  du  GonverneoMat* 
pour  ae  pu  porter  pi^judice  «lu  armoriera  dir 
comMitee.  On  a  cru  en  vonféqaeace  qn'ii  fuiTir  itt 
d'exiger  <|so  toutes  lea  lamoa  d'armes  blanvUci 
d'ûfKciçrs  fulTeni  fabriquée*  à  la  maaufaÛurc  tle 
KlingcQtbal ,  d'où  lea  fourbiffeura peuvent  le*  tirer. 
Ces  lu  met  rubiffeat  lovlaalet^pceavea  aéckflâirM 
&  portent  k  eoatrôk  dt  k  nuaMlare.  U  eft 
d'wUoan  fiibriqnd  à  Kliagentbat  tke  bbres  tt 
dfdee  dToffltâtn  pour  kt  corps  qot  delîreat  ka  tïrar 
diroâaiaNtat  de  «et  élablUIement,  dont  le  dépôt 
eS  A Farit,  ehea  H.  Haaceaux ,  rue  Lenoir-Saint* 
Honoré,  n»  5.  (A'.r>tv.c>  pour  les  pria  des  fahres  Se 
des  cp<5et ,  les  articles  Sab«E!  du  orrtciEas  db  ca.» 
VAUniB ,  IvraES  DKS  on  iciEii.sr.ÉNÉu  Ai.'XKT  d'îtax- 
XAJoa ,  "Ertcs  des  orncims  i»ï  ■mouf».) 

Sabres  des  ofTideis  de  favaleric.  Les  lames  de 
CCS  lulires  lunl  lis  nji'nies  que  telle.»  dei  fubret  de 
li-'jijjies,  n;an  el!es  liml  on  pr-ii  plii<  légère»  âc  cl'uo 
poli  plus  brillant;  K  s  in:uj(ii(cs  i'c.iU  en  euiviô 
i  ilclé  &  doré;  Icui'  lurmeell  la  iiièuieque  pour  les 
folJaH  ,  (aufles  i.rncmeiii  rjui  les  eiuLellilTcnt.  Lgs 
poi|;nées  loni  en  boiide  ftèiie  ou  do  bélre  recou- 
vert en  euii  île  veau  th.igrlné  ,  noirci  &  entouré 
d'un  tilij;r:ino  eu  ar|;eul  doré.  Les  fouireaux 
font  en  toJe  d'acier j  leur  gainiliire  ell  lu  fer,  à 
rei.ccpliun  des  baltes  de  cuvettes  qui  lont  ea 
acier. 

U  fabre  d'olTi  l  ier  de  cavalerie  de  ligne  coûts 
Soriranct,  pcfu  a  kil.  lyai  (4  li».  7  onc).  Saloa- 
gueBrtoialeeil(le.i  nièt.i8(>:S(43pou.  lolig.). 

Le  labre  d'offieier  de  cavalerie  légi^re  cui'i'e  tio 
francs  ,  p*fe  I  lil,  5lOI  (3  liv.  1 1  onc.  7  ^r.  ).  Sa 
longueur  ed  de  i  mèt.  io35(40pouc.  l  oli:  .  )■ 

SABi^rs  des  troupes  françaifes.  Tl  y  a  eincf  mo- 
dèles de  fabres  pour  l'armée  friinçailo,  favoir  : 

l'^. Lefabre ctinfanterif  ,niodèlfJe  1816. 1.alaroe 
eft  ceinirée  de  o  mèt.  oï  (<)liK-)  de  ttèclie,  mm 
éridéc  ;  fa  longueur  eft  de  o  met.  5q<i  (ïs  piniee*); 
fourreau  en  cuir  garni  en  enivre  laminé;  girde 
&  fioiguéo  en  cuivre,  coulées  d'une  feule  pïère.  U 
<  uute  (en  1820)  f.  60  C.  I(  'pèfe  i  kil.  ^40  (9  liv, 
1 1  onc.  6  grut);  loagneor  totale  avec  le  fourre.m 
mefuré  enligfle  droite,  O  mèt.  769  (a8  po.  5  li^.). 

T.e  fabre  d'inranierieferlaux  trouprid'inrmu  i-i- 
de  ligne  ,  d'infaolcrie  légère  &  aux  véiéi,.iii.  Il 
fc  porte  as  moyen  d'un  baudrier  on  bulllc  :  A  l'ex- 
trémité de  la  partie  de  la  b.iiiJe  qui  dn  1  !i  m 
le  corps  de  l'Ijornuic,  efl  eiiié,  an  ri,.i\iM  d'.irc 
coulure,  le  roulatil  de  Ijini  Innné  d'.iu  m.Kcaii 
de  buflle  pli>ji  (' I  li.iir  i  nriire  eliair.  I.'exfréniilé  in- 
férieure du  ie.il,;nl  ell  laill  'e  in  lîlUet;  la  iMiiia 
la  plus  longue  iH  op|ii;i,'c  i  I4  coulure. 

A  la  partie  fupéricurc  du  delTus  du  palTanl  tft 
pratiquée  une  eucbapurc  en  buiile  pour  rc.tuir 
Krooda  beiwk  «o  cuivre  à  deua  arj  ' 
Ddda 
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bande  «|in  |»aH'e  devMf  le  corps  de  rhoniiM.  | 

Sur  le  cit  llu»  d.i  coiiliol.  »t  ao  met.  o7)3(l51ig. 
6puinU)  du  l>i;id  ut  roiircriurejett  placée  une  pe- 
tite boucle  en  l  un-rc  avec  iidillon  :  elle  cil  fixée 
uu  moveti  d'ii:ie  du  ti.ipure  en  biilIK  ;  iftie  ea- 
i  ir  |iorlc  un  p.id.iiil  i  n  luitile.  (!eUe  lionric 
81  le  ]i:iir.iiil  i.iiM  dcllinus  .1  rn:«Vi!ài  le  i:outi'e-  1 
fangliin  de  1 1  (  lirti>e  du  fouircau  de  l.ilire.  | 

ï°.  /ahiv  d'artiUtnc ,  tnndt  ù-  J."  iljiti.  La 
lame  de  ce  labre  efl  a  deux  It  jiu  L  1  l  ue  [il.ilo, 
k  pan»  creux  tt  lerriiint'e  pu  I. inique  de  taipc, 
a^ant  de  longuonr  O  tnit.  487  (  lîl  |>  an  ci  ]  ;  l'oui- 
Ireau  en  cuir  fort  garni  en  l  uivic  laïuiné;  la 
monture  eft  compoTéc  d'une  croilée  &  d'une  poi- 
gnée en  cuirre,  conléet  enCenit'e  ;  la  p(ii|;n^c  a  uu 
pomiieiMi  rvin<(|nqtt»de*  di  uv  <  m. -m,  de  manière  a 
pouvoir  t'en  lerrtr  avec  une  é^alu  coiuinoditc  Jant 
le  lent  dci  deux  I  ranuliani  de  la  Iwae*  Il  ootVtc-  ■  u  Ir. 
63  d  p^ie  '  kil-  3iH  lir.  ii  oa.  i  gro»}.  Luu- 
gnenr  totale ,  o  oiéi.  b'ào  (•  picda). 

Le  fabre  d'ariillerie  fnt  atu  iRMipe*  d'arliUerie 
A  pied ,  anx  troupe*  do  géaia  U  h  ttUm  Inia 
de  ce»  de«x  araïaa.  . 

Lt  baudrier  de  et  bbr»  dl  le  mimt  qw  eelui 
da  fabn  d^bfiuuarieitnaials  fàbredu  trait»  le  porte 
anoyca  d'ua-eaiatMaû  qui  eS  en  iMdlle  t  il  fa 
campofe  de  cina  piètwty  k  JpvMle  Iwadv  i  le  paT- 
ftiBi  du  fabre,  la  baode  dwirf-de«>,  la  basde 
d'iiflembla^e  k  la  .petite  bande. 

La  |;ran(te  bande  porte  fur  le  dorant  une  bou- 
c\e  a  plaque  en  cuivre  uni,  feuil.lj'jle  a  ccile 
déciiic  a  l'arliele  du  ceinluiL'ii  àv  lavalerie  do 
lii;ne. 

Le  paiTjui  <1ii  fabre  efl  enté  uiiliqnemeot  à  !>\- 
tefeuttî  de  trauchc  de  la  grande  bande  ;  û  ell  il  un 
l'rol  miirceau  de  bul'.le  plié  eluir  eonire  thau  ; 
iou  extréiuilé  inférieure  ell  eoupi'e  en  lillli  I  ,  de 
manière  à  ce  que  la  partie  alnn);ee  loit  appuli-e  a 
la  cniiiiire  de  jonUiou  avee  la  ^ruude  bande  ;  le 
ik'iiuus  du  puilans  duitétrede  umét.  OlO  (4liS'  4 
puinl-i)  plui  ^""d  (]ue  le  deUiu,  pour  dépaflèr  (iani 
celle  propuriiou  la  couture  de  juuûiou  :  fur  le 
milit-u  du  deUiM  du  paUant,  doit  être  &),(c  une 
Jwncla  en  cuivre  pour  mteoir  U  eantro-fan^lun 
dn  feuman  de  fabre;  cette  boucle  eS  lenne  par 
•ne  encbapure  en  bufUe  ,  qui  eft  recouverte  par 

•n  pall'aot  égalemcnl  eu  bullle. 

La  bande  d'euire-deux  ell  livée  par  fon  cxiii'- 
Biîtëiuf^rieiire  daui l'ouverture  Tupetieni-e  du  pal'- 
fàat  de  ûibre  j  l'autre  extrémité  do  cette  bande 
iorme  l'encbapure  de  l'anneau. 

La  petit*  baiM^  làtt  fuite  à  la  '  bande  d'enire- 
denx ,  dont  eÙe  n'efi  féparje  que  par  l'anHuau 
qn'eUei  coBlienaent ,  ta  ««vea  dm  encbapuroa 
wmécf  en  pliant  lenre  exlreviiét  cliair  contre 
cbair.  Les  anglea  dei  enehapuref  font  coupas 
cibliqueiucat ,  pour  faeiKiev  M  je«  da  la  fieiile 
bandeirvainéniitéde  cette  baade  oppelitB  à  l'an-  | 
BeancuBlieninnpaffitU  ea  ouhrre  j  aMe  tui  teaoa 
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^Hlleali  c«  palaat  «ft  liad  par  ww  CM&aatti» 
famé»  en  pliaat  l'eandaild  de  U  baade  wair 
coatrccbair.  . 

La  baade  d'aflimblage  efl  fixée  liorixonlaleraent 

fais  la  baalla^  d'entrc-deux  ti  fnui  la  grande 
bandtr ,  à  la  bauleur  du  dcllous  de  l'anneau  ,  d.ins 
rcKi-lia;iure  iluqui  l  ejlc  ell  pnle;  la  longueur  Hl 
telle  qu'en  fciniaul  l'rquerre  que  figurent  la 
gracile  bande  &  la  lian.it  d  entre-deux ,  le»  deux 
l>i-iiu  ftrvcnt  de  doublure  ù  1  e»  deux  bande<. 
(!  mi:ii'  1j  bande  d'aflemblaj;e  on  bxe  uu  naÛaot 

r.iii!!  la  grande  bande  ,  pour  tut  recevoir  1  extré- 
uiiié  lorique  J*  caiBlnfon  da  baadrier  «ft  portd 

en  ceinture. 

3°.  Le  fahn  de  eiwali  ne  de  ligne  ,  ntddUt  db 
1B16'.  La  lane  «A  droite  9t  à  deux  goulliirce} 
elle  a  O  oièl.  'gfff  (36paue.  Il  Ug.  3  pointa)  dn 
longueur  ;  fuurreau  «n  tôle  d'acier ,  (ana  fût  en 
boia,  ta  cuvette  faifanl refivt  fur  la  iauie prarroT- 
fujoitir  dan»  le  ftHirreaB;  jf^afde  fc  ealollc  en  cuivre; 
poignée  en  boit ,  licelt^e  h  reeanTane  de  p«au  de 
veau  Boircie,  garnie  de  iili{>;raae  en  laiton.  U 
cefria  ( en  i8ai  )  a5  fr.  S7  ireni. ,  li  pàla  s  lul<*K; 
4775  (5  liv.)}  longueur  lolala  1  utèt.  187 
paae.  10  lig.)« 

La  litheauile  eandaria  da  licaa  fait  aax  «arti- 
biniert,  aiu  eairafiara  lt  anx  dMipna.  Leariat»- 
roD  de  ce  fabre  efl  en  buSIe}  il  fe  aompofe  da 
iroia  bande»,  une  loDf;ue  deoa  eanrteas  cae 
deux  deruii^ret  font  fucrefTiveoirnt  placée*  à  l'uBe 
de*  e^tn^mil^s  de  la  grande  bande,  de  maniiraà 
<  e  nue  I  I  l'c'lie  baude  inle rmédiairo  fe  trouve  fur 
le  lùli  (le  riii^mnie,  &  l'.iulre  fur  le  deranl.  O* 
liaïuiei  fc  1:1  téiuiies  [.ar  ;K  uj  ^i,-rui«  anneaux  en 
l  uivrc,  relenu»  dan»  dr«  euii.jjiuiei  cir«  ujairc» 
l.>rnu'e.t  aux  extii-anii'j  de  <  i.uijiie  Iwiiide  ,  eu 
pliant  ce>  niêmo»  (  xin'min's  i  lnii  contie  c  ti.iir. 
Pour  facilUM  la  rinulaliau  deî  anneau»  d.  n^  Irj 
enihapiire.»,  les  .inj;le»  de  ces  di  1  nicii  lont  t  iui pi'j 
olilnjncnienî  ;  ces  cncliapiire»  (uni  leleiaif»  par 
une  double»  oulurP;  I  anneau  de  (unûion  des  deux 
bande»  rourles  piirie  le  cio<  ii(  I  t  n  c  uivi'C  def- 
tini'  à  tenir  le  labre  relové  lurlqne  la  cavalerie  cfl 
à  pifd. 

A  l'extrémité,  à  drrtitc  de  la  grande  bande, 
ell  pratiquée  noe  boutonnièie  linrizoniale  de 
vingt-cinq  millimètret ,  don»  laqaellc  ail  placé  un 
b<>utnn  en  cuivre  à  double  face,  pour  alonger  ou 
diminuer  r<?tic  banda  lorCiue  le  caialaron  ue  fe 
porte  pat  en  baudrier. 

Chacun  dei  srandi  anneaux  porte  une  béliira 
en  buffle ,  dool  l'exiréniiK-  fupineure ,  pliée  ubatr 
contra  chair,  eatbraffe  la  bagneltc  de  l'aanean  , 
<i  dl  Aieana  par  «ai  boataa  aacaîvre  à  double 
faea,  dont  la  tige  tnnarfè  lat  daox  parties  da 

L*fl8lrfaik<  i^frian*  da  dMqoa  bAièra  poMa 
n«a  boade  plat*  en  ednw ,  à  arilillan  mobile  en 

laiton;  cette  boude  eft  retenue  par  une  encbapure 
fprMe  va  pliant  l'axliéaiiié  «le  la  bclicte  cli<àa 
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contre  cl.air;  la  boack  encilOè  le  IwIDe  de 
manii  re  a  li  ([ue  la  bi'Wre  puîflij  l'aliHiger  it  U 

raccourcir  i  volouii?.  ^  » 

Le  bmil  de  la  l)aii  Jt-  courte  formant  r«tremilé 
de  j^uuclicdu  ceinlurc  a  ,  pnrlc  un  paflaol  d'aj^ralVe 
en  cuivre,  icicnu  par  une  ciiiLapuie  à  di/uLle 
couture,  foruii'ecn  jiii.iol  rt.xlrtMuii  '  de  \:\  1  ..nâti 
tbair  tontie  chair;  ce  ii.iIT.mh  a  un  iciiund'^gi^liL- 
faillaot. 

La  grande  bande  porte  une  plaque  à  pomtrs  & 
k  crociict,  deftinjo  à  lixer  le  ceinturon  lur  le 
devant  da  corpi  de  l'booime  :  la  pLuiuc  a  Tcf 
racle*  équarrii  ;  elle  efi  uuielt  cainLircc. 

Le  pontet  AMaé  k  fervir  de  panaoi  au  bout 
âe  U  grande  bande ,  eft  fondé  par  fc»  exin^miiri 
au  côté  droit  de  la  plaque;  il  porte  un  ardillun 
mobile  en  laiton.  Le  cmcbel  eft  fonde'  foas  le  mi- 
lîett  de  k  plaqtns,  à  o  «èl.  oio  (4  lifi.4  pomtOde 
foa  bori  de  Kaiicbe  j  U  ell  coaibé  de  maoïèr*  k 
fè  diriger  ven  le  pontet. 

litt  bouclée  1»  U  plaque  font  en  ouvre  fooda 
liiaé  :  tf  ardillou  loia  en  leilOB. 

4*.  £»  /Mn  âÊ  eavabri»  U^tM,  modèle  de 
l8i6.  La  lame  ell  courbe,  ayant  o  atèt.  oaS 
(  i  I  lig.  )  de  flèche;  elle  efl  Tana  ^videoMRt ,  ft  le 
doi  cft  une  batut'de  arrondie  ;  fa  longueur  ell  de 
Ou>ôt.  fj2r)  (!V4  poHC.  4  lij;.  3  poilili  J;  fourreau 
en  IiMl-  d  il  t  r  lauj  fiit ,  avec  «t\e  cuvcite  faifant 
rcirort,  (tin  jlable  i  celle  du  fabrc  de  cavalerie 
de  li^ue;  tardi;  8t  calallt-  en  cuivre  ;  Doign^'e 
comme  celle  des  nmdt^lei  prc'n'di'aj.  11  coiV.c 
21  fr.  84  cent. ,  Si  pcl'c  2  kilog.  180  (4liv.  7  ni:.;. 
S  gro«)j  longueur  lolalc  1  met.  lo5  (4')  pouc. 
lolij;.). 

Le  fabre  de  cavalerie  légf're  fort  .lux  cliafTeurj 
Il  à  l'artillerie  il  cliev.il.  Le  ccim  nr  ;:i  lie  ce  fabre 
eflj  comme  celui  de  la  cavalerie  «le  bgne,  com- 
poié  de  iroit  bandes,  dont  une  longue  &  deux 
courte!,  rëuniet  par  deux  anneaux  <]ui  portent 
deux  b^liirea,  le  tout  en  buRIe;  l'anneau  de 
gaucbe  porte  le  crochet  de  iroufTc-fabre. 

t.e ceinturon  de  (:lion'eurt&  d'artillerie  à  clinral 
dilTêre  de  celui  de  cavalerie  de  ligne  par  la  lar- 
geur des  bandes  8c  des  ;inneaux ,  par  la  boucle 
Il  par  le  crocbei  deftinds  à  le  fixer  par  devant ,  St 
par  lea  boucleteauxajnuti's  aux  bi-Ueres. 

L'eslr^nit^  de  la  |>ciite  bande  de  gaucbe  oppo- 
fée  à  Eanoetat  relient  un  Irnon  en  cuivre,  pris 
dans  ont  encnapnre  formte  en  pliant  le  buffle 
duirconlK  cbair;  re  lenooat  mmilien  de  la 
UgoetW  oppofée  à  Tencbanere,  m  catUet  fiul» 
lant  pour  reletiir  le  eroeliet  d'attache. 

L'cxirr'initë  de  la  girad*  banle  oppofée  k  l'an- 
neau de  junUion,  porit  uebiMClai  uaguette  apla- 
tie ,  dont  les  carr«s  foitadiMnia  i  ccli*  bo«de  «S 
menue  par  l'une  de  fe*  brancbet  dan  ue  encba- 
pore  formée  eo  pliant  le  bnHIe  chair  ccBire chair. 

La  bitgueiio  cic  la  boucle  oppotcfe  i  Tenrha- 
pnrf  pui  tij  u-i  .iri'i!li;ii  nioLile  en  lailoo  ;  IVucha- 
purc  porle  un  paUÀui  eu  buiOe,  doikt  ]e*  ulr^» 
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tout  prifes  dan#  la  ooulm  dViidi{ipDt«i  1 
paflani  couvre  la  parti*  du  balM^id*  «n  dellc« 
de  b  baadt  peiv  fecner  l'cB^wIre  de  ntantèr» 
it  ce  que  ta  bande  plifo  fur  «fle-Biéme,  chair 
contre  chair,  jg«Èè  cÎNidar,  dan  ce  pall«Bt| 
puur  alouger  It  TMieonreir  i  volonté  tft  ceinti^ 
ron  ,  au  tnu^-cn  de  la  boucle. 

l/anneau  que  forme  la  bande,  loi rrpiVIle  eft 
d.Tn»  le  coubiiit ,  contient  un  le utin  à  cf  illcl ,  fein- 
blablv  à  celui  Ox(5  bout  de  la  petite  bande  de 
gauche  :  cet  ail'cl  contieul  !c  r r^  rliet  rl'jiurlic 
eu  Ijitcm,  lij^uiaiil  un  b  >iun  fermé  par  la  partie 
infi<ricure,  &  di  fbné  à  s'arrêter  da«  l'atillet  dtt - 
tenon  de  la  bande  do  manc  he. 

Les  biniclttcaiix  de  l.i  Jvcheie  fimt  d(  j  ccui  iDics 
en  biitlle  dtllintfci  à  relenir  l°ii  anneinix  de  l'our- 
ie.iu  ck-  l  ibre;  tilc»  portent  à  leur  cx'rrnu lé  liipi'- 
lieuie  une  boucle  en  rnSUngle à  Itaguerle  apl.ilir  , 
qui  eli  teienue  dau>  iiiic  eiichapure  fonnCe  ta 
pliant  le  bufllc  lleur  contre  lleur  :  cette  eocliapnre 
porte  un  paflaoi  eu  buflle,  dunt  les  extr^ii.itLS 
lont  priles  dans  la  couture  d'eucbapore.  Ce  paf- 
faut  couvre  la  partie  de  la  courroie  plit-e  pour 
fermer  l'encbapure;  ce  palTant  cfl  deOiné  à  rece- 
voir ,  1°.  l'extrciaiié  iidVricure  de  la  coitfKne, 
lorfqu'elle  a  pall'iS  daos  bi  l>oucle  pour  fomier  nn 
annoaa;  s",  reatrémiié  de  la  btSIïm,  lorfqu'elle 
a  également  pdB  daaa  U  bofidc  pour  jcîndf*  b 
bomleicea  à  la  btflière. 

Tontes  cet  hetMilcife  aaaean  but  «i«iiivt«  liaa> 
du  fc  Unéj  lee  eidili«Mf .fc  owliela  làat«B  Inloa. 

5'.*LaJ«^nt dejehuffards.  Cette  ItrqupeeflulÎRv* 
proviroirenicni  le  fabre  de  cavalerie  léfjire,  mo- 
dèle de  l'an  1  I  ,  dont  elle  efl  ailuclietucnl  année. 
(  P'^oyez  l'article  MooKLas  DisAanEsen  ufage  d^u* 
l'arirn'e  françaifc*  auléneuivMat à cMx  adop|ée 
en  ittiti.) 

l<c  fabre  des  hnlTards  ne  ferl  qu'à  cette  troupe. 
Le  ceinturon  de  ce  fabre  diflcrc  lir  celui  do»  cbaf- 
feurs  en  ce  que  la  bande  inu'ui  .ne  du  cein- 
turon de  celle  dernière  artnr,  qui  ell  prife  dans 
lej  deux  grands  anneaux  ,  cO. ,  pour  les  buifardi , 
divi^^c  en  deux  morceaux  cLaux  ,  n'unis  au  milieu 
par  un  gr.ind  anneau  fembl  'l  !e  n  ceux  dam  Icf- 
qaels  font  prifes  les  extrtSmii^s  do  cette  bande. 
I>et  bouts  qui  fo  réoniflient  i  l'anneau  dn  milieu 
y  font  (ix^s  par  desencbapures  Irmblablcs  à  celler 
décrites  pour  les  bandes  prîtes  dans  les  annc.iux 
de  ceinturon  de  cavalerie  de  ligne.  Aiuli ,  le 
ceinturon  de  huflàrd  a  trois  grands  anneaux  defii- 
bÎi  à  eonlenir  cbaciu  nue  «k»  courroîea  île  ■  1» 
fabreteebe. 


,  Sabm*  dea  iroupea  de  U  narine.  Il*  fe  compo- 
fenl  du  fabre  d'abordage  fc  dé  celui  d'ariilletie  de 
la  marine.  (  foyes ,  pour  la  deferipiion  de  cet 
armât ,  l'article  Mtwàua  «s  Mafcn  en  ufage  dana 
l'armée  françaife  anlérîeuramit  i  ceux  adoptés 
eti  iRiG.  )  Inrh'pendammcnt  Cfai  Uine  d'aboroage 
lavuttvuuû  «  cet  article,  il 'y  twcil  cocore  un 
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fiibra  do  Iroupe  de  la  marine,  qui  ne  dilL-roit  de 
celui  d'iofaBleria  que  par  la  longueur  de  la  lime  , 
qui  STOÎI  O  aèl.  034(3  pauc.  )ac  plus,  te  qui  cloit 
marquée  d'une  ancra  de  chaque  côté  du  plat  du 
talont  mai*  ilparoSt  abaadiinaé,  car  le*  fabrc* 
fouraia  pour  cette  troupe  dam  ces  <iemieri  temps 
OBt       ne*  fabre*  d'infantcne  ,  titodMe  de  l'an  II. 

Le*  arme*  Cibriqat'e*  daxii  Ici  maDuraf)ures 
royale*  pour  le  compte  de  La  marine,  font,  comme 
l'un  t'ait ,  payée*  par  ce  mînifière,  ti  le*  prix  fool 
arriité*  par  lui{  en  forte  que  le*  roiiâion*  de*  oIR- 
cierf  d'arlilUrie  de  t«m  fe  bonml  ici  à  la  fiur> 
TMllaBCO  de  la  fabrication,  de  1»  nieeption  It  de 
Teapédilion.  Le»  dernier*  fabrei  dVbordagp  b- 
•  briqudaaa  Kliafcnilial,  fenl  ëteUîlTement  oA  on 
Je«  bit,  l'ont  été  ea  i8i£. 

SAC  A  CBAM»  ov  ACAmToocmis.  Il  ell  de  peau 
de  vem*  It  fert  peiw  le  ftrrice  tt  la  mancearre  de* 
pîiees  de  campagne.  Le* partie*  qui  le  comporont 
«Mit  la  Tac  proprament  dit,  le  eeuTert  li  in  ban- 
derole. Il  jr  •  dewc  elnàce*  de  be  à  ettioiidie*  ; 
celai  ponr  la  pièce  de  is,  qui  a  O  nèt.  8i30 
pouces)  lie  Jcvfloppeinent,  k  celui  pour  les 
autrrs  calilui  t,  ipii  oa  cjue  o  mèt.  64^  (34 
poiici'sj  de  di'relopnemeal.  Le  premier  iièle  1  kil. 
4085  livres),  Il  l'auire  environ  i  kil>  l6a3  (a 
li V.  G  onoa*)t  Vaa  k  l'eafte  ootleot  à  peu  ptè*  7 
franc*. 

Sac  à  étoupille*.  H  el  fUt  m  pean  de  Teao  fon- 

f>1e  It  de  moyenne  rpaifleur,' fenrant  i  rc'ofarmcr 
es  éloupille.i  deflincFs  à  amorcer  les  bourhe*  k 
feu.  Il  fe  cnnipi  !V  <iii  fac  proprenicf.i  liii,  du 
couvert  Ac  de  la  cciulure.  Il  pèle  environ  o  kil. 
4t65  (  14  OMaa),  k  m&ie  eoTinm  4  ftiaea. 

Sac  it  laine.  Ced  un  fac  de  toile  que  l'on  rem- 
plit de  laine  ou  de  bourre,  le  dont  on  fe  fert  à 
défjut  de  terre  pour  garnir  le*  pinpeU,  iaiea» 
brafurc*  de*  batterie*  ,  iut, 

SACBETS.  te*  fadieu  font  dea  faea  de  ferge 

einpioyc*  pour  renfermer  ta  cbarge  de*  boucbes 
i  feu  en  campagne.  La  fer^e  ne  cUarbonne  pat 
comme  l>:  parcUemiii ,  ce  qui  donne  moins  de 
rirqiii-s  pniir  le  feu;  mais  elle  à  l'incunvéuicnt 

i.uiiifii  ([Il       flli:  ii'ell  pas  bien  fein'e. 
Un  pu' û  u:  la  lfi,;c  à  droit  fil  à  la  fi-rj^e  Lroirto, 
parce  que  l.i  picinn'ie  ne  s'i'n  ii  l  pa'.  t^liund  on 
ne  trouve  pa*  de  l:i  Icrgu  J  ilioit  fit,  on  prtiiil  la 
lai'<;{\ir  des  lacs  dans  li  liiiij^Munr  Je  I  ^IuIIl'. 

Pour  fiirrnerlci  fji  liets,  on  fait  de  cîiaque  cûliî 
un  rniîpH;  un  atli  înble  le*  deux  cù'ri  piir  une 
coulure  julqu'à  O  mc(.  oS^I  (ï  pom  c»)  de  leur 
ealuîiuilé  l'u'jt'i  leure,  où  un  ic>  jri  èlc  folidcœeut. 
On  fjit  de  même  uu  remjili  au  cuiol  Si  à  lj  parlic 
iiilVrleurc  du  faqhcl ,  8c  ou  lu>  jiunl  par  une  autre 
couture;  on  retourne  enfuile  Ic  lacbel  4cony  l'ait 
entrer  de  force  le  auadrin,  (uf  leqttel  on  rabat 
le*  couwea.. 


S  A  I 

.S  ACRE  ou  SACHET.  On  appeloii  aânC  uneaB" 
cienne  pièce  de  canun.  {AV^tm  l'article  Qoaar 

BB  «MPUTBUB.) 

SACS  A  PODDRC.  Ils  font  faits  de  Inile  forte  k 
ferr/e,  ayant  (  mèt.  zy  (44  pouces)  de  tour  k 
Omet.  97  (  3G  pouces  )  de  bautenr.  Lorfqne  le* 
barils  à  poudre  de  3o  kil.  (  loo  lirres  )  ne  font  pat 
encbapé* ,  on  le*  garnit  intérieurement  drtiB 
fac  de  cette  efpèce.  (f^m«s  l'article  BAmtta 

rOVBBB.) 

8àa  k  peudfe.  Artiteede  nerre.  Ob  le*  jette 
à  U  main;  il*  mettent  le  feu  à  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent k  ÎBtiflûdeat  beaueonp  le*  troupes  qui 
montent  i  rallàat d'une  place  amég<'e.  On  f.iil  ce* 
fac*  avec  de  forte  toile;  leur  lensueur  te  grofTeur 
ne  font  point  détcrininées;  il  Tuflil  ipi'on  puiQ'c  les 
jeter  facilemi-ul.  Pnur  les  charger,  011  lie  un  des 
bonis  avec  de  l.i  11.  1  I  c  ,  puis  après  l'avoir  relcuraj 
de  fa^oti  <]ue  la  hi^aïuic  foit  en  dedau»,  ou  y  fuit 
entrer  de  la  poudre  qu'.jn  n  loulc  a  clia!)  ic  lit  , 
avec  un  inanilrin  pi  ipurlioisni'  3»  fac,  jufiju'à 
ce  qu'il  loit  plein;  alvvs  o'i  ('.irnu  le  liaul  du  fao 
en  y  fixant  une  fufi'e  a  hoiiilic,  le  gros  bout  en 
ded  irn  ,  qu  on  lie  avei  le  f.ie  aulfl  fortement  qu'il 

ell  poUible  ;  aprv*  quoi  on  goudronne  le  fac  cxié- 


Sacs  à  terre.  On  en  fait  ufage  lorfqne  l'on  ell 
obligé  de  conllruire  des  balleries  avec  du  fabls 
ou  lorfqu'il  faut  aller  cbcrcbcr  des  terres  an  loin. 
Ils  doivent  avoir  o  mil.  3a4S(  ■  pied)  de  diamètre 
fit  o  met.  8120  (3o  pouces)  de  longueur  ou  de 
bauieur.  On  en  fait  auili  de  o  mit.  ^707  (  10 
pouce*)  de  diamètre  fur  o  oièt.  8414  (ao  pêne.  ) 
de  leîqpienr. 

SAEITB,  SAGETTE,  SAJBlTB.  Noaw  de 
diveifH  efpece*  de  fUobe  qu*am  lirait  avec  l'ue. 

SAIGNER  Bv  en.  Ob  dit  qiÉNiBe  pièce  de 
oaBOB  bigee  du  nez  ,  lornpi'élant  montée  fûr  foft 
alT&t,  la  volée  l'emporte,  par  fnn  poids,  fur  la  eu- 
lalTe,  ce  qui  peut  arriver  quand  on  tire  debani  en 
bas.  On  dit  aulE  qu'une  pièce  de  canon  faigne  du 
ne/,  quand  le  métal  fe  trouvant  trop  échaulTé  par 
lo  tir,  la  volée  devient  courbe,  ce  qui  fiit  l'^ulFcr 
le  bourlct  &  tlôrange  la  jui'lcll'o  des  Coups.  Une 
pièce  qui  conliondioit  trop  d'étain  ,  fe  ramolliroil 
dans  le  lir  prc'i  ipilé  &  fe  retourberoil  pins  promp- 
lement  qu'uuc  aude.  On  rafi.iu  hil  les  pièces  de 
bal.<il!t'  pijui  einpùi^licr  Ij  vuIôl'  dv  le  Lourbcr,  It 
l'on  rah  nlit  le  lir  de  celles  de  lié^e  pAur  prévenir 

ct'i  a.'t-i:lc'ui  ;;';.iv-c.  ( ^q)w.B l'article Rabbaic^ 

Vit  ni. et:  :>£.  CA.NO.H.) 

S.sic:<rH  la  cartoncbe.  Lorfqu'i  défaut  dp  car» 
toucbe  pourles  moufqueton^ ,  on  dAîvre  à  l'armée 

de*  cartouduM  çU  fulil*  d'ijtjàaien*  «w  aavaÙera 
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Kmr  tirer  awMbttnawalqottCMQil  bu*  (Mfloleis, 
ietimt  dê  U  pondra  à  leire  aprii  avoir  déchiré 
la  carioae1i«  dont  U  eharg*  rcimt  irap  forte.  Getl* 

op(:ration  l'appelle faigatrU  cwtowcA*.  ^Vpgfê* 
r^rticte  Cautovcbu  a  raiiu.  ) 

SATUilB  sti  imAtn.  Elle  fert  I  contcnîr  le 

"«anon  entre  les  flarques  l'aos  balotemenl. 

SALADE.  CUripie  de  fer  k  viCère.  Cette  viGère 
étoit  ordinairemeut  faite  en  p«tit  f^i-illage ,  Te 
iMilTaat  K  fe  nlevuit  à  voloalé.  La  (klade  étoit 
«m  bcûm  Gut  erél*  k  pen  ehaijgf  dl'onwaMiM. 

SALADIN.  Dans  l'oarioe  on  appela  a  in  G  la 
cotle  d'armes ,  parce  qaelet  Chrélieni  qui  firent 
la  conininle  de  lu  rdlefline  ,  la  prirent  i  l'imi- 
talioB  dea  Turcs,  duot  le  cliefétoit  alors  Saladio. 

SALIN.  C'cd  lj  pniafTc  (]iic  l'on  oliiieni  fous  une 
fsme  coocri-tc  &  l'lu:u  hc  ,  ca  fail'ant  ^t  aporcr 
jnfaa'à  ficcité  l'eau  dont  on  a  abreuvé  la  cendre 
d*]Mbfe  des  intrw  trégétan.  (Fbj«*  U  net 

ïdXAISC.  ) 

SALLES  D"A«¥t».  Lienx  oà  l'on  dépofe  les 
armes  pnnr  tire  conferv^*  en  magaliu.  EUles 
doivent  £tre  fèchct ,  faines  8i  bien  a<^r^s  au  be- 
loin.  Il  y  a  plufieuri  rSleliers  dans  une  falle 
d'aniMi  cbacoo  de  ceux  que  l'on  conllmil  main- 
tenant (  ea  i8ao)  eoniient  dix-fept  cent  dn- 
qnanle^enx  fuGU,  qnannle-liuit  rnooffaelnmli 
trenle  puiee  de  pdloleii. 

Lei  pièce*  en  bois  «ni  lei  eompofenl,  fi»t  ;  Iraii 
patios  liséi  fnr  le  plancher  an  moyen  de  ferle 
Iraulona, troienMinUD$  principaux,  Gx  contre-fiche* 
DainieDant  leanioatans  principaux,  trois  fapparts 
aflcmblui  dans  les  montans ,  fc  portant  le*  deux 

Jiremiers  rangs  de  poriu-crolTcs;  dix-buit  grands 
upporis  également  afTcini'jt's  tUnt  lei  montant, 
tk  portant  les  portc-crollts  &  lus  parte-canons; 
trente-lix  liens;  dîx-liuit  porle-crufrc»  a  quatre 
rangs  ,  frjrm»'»  de  deux  |>Ijnclie»  aliciijliK'es  a  rai- 
nure ât  l,iiij;iiellc  avec  cUli,  U  (ixt's  Caries  fup- 
poris  par  limilun»;  fuij(.iule-doiize  porte-ca- 
nons fixés  aiidi  liir  les  fiippoi'ls  lur  <jes  boulon*} 
vingi-quaîre  pt  his  liippom  cq  !■  i  rni'  de  T  ,  f  u- 
lageant  les  ptirte-croiK  .1  ;  deu^  ni.  jiiaiu  liu  ràlc- 
licr  pour  Itjs  moiifqiieluos  &  pillulfli  ;  Ippt 
porte  -  l'jniitin  des  uinurquelons  ,  lipt  porlc- 
ciuffes  de  minifquet'  ns  ,  cinq  fnii^les  en  boi» 
dans  lefqiK  ili  s  font  {\\vi  les  crochets  lecevant  les 
piflolots;  cm:]  iiiu^lci  IVrvant  à  empècber  les 
piflulets  de  vji  ill.  I'. 

Le*  oièce*  eu  fer  font  :  auarantc-buit  croche'* 
plaU,  liant  enfeniMe  les  deux  ran^*  de  porle- 
Mu;  feice  croijfael*  rond*  ,  liant  les  i>orte-ca- 
laux^rle-crollè*,  afin  d  cujpccbvr  les  prc- 
S  de  plojfer}  (|iM|re  tringle*,  à  crochet  de 
ehaqne  bout,  Uiinl  cntr'eux  le*  deux  derniers 
lugi  de  perte-cajwoi  j  oee  iringlef  lempUilcBt  le 


S  A  L  3<J9 

etijet  ane  les  erocbeli,  U  font  placéea 
comme  eux  en  aîaù»  afin  d*  ne  pu  clner  Je*  fit- 
fibt  feixMUe  ctochete  i  vit  ponr  raTpendfe  le* 
pifieteli. 

Le*  riidîew  qnePon  faUeit  ptéc^demment  caa> 
(rnoient  kirft  Mnt  qnMiMe  fanii;  eeox  ptnir  lee 
niuurquetont  en  eoolenoîenl  qnaranle-hnit , 

un  pareil  nombre  de  paires  de  piflolels.  Ces  der^ 
niers  «^tnicnt  ordinaiiement  appliqués  for  le  bout 
du  râtelier  des  fulïls. 

Il  y  a  des  fallcs  d'armes  qui  couticnneni  cin- 
fjiijntf-Je  ;t  r.'irf  |,ei  <  de  l'ptie  eTp^ce  ,  &.  qui  rro- 
Icrmeol  qu-irjn't'-li  dm  mille-  fix  ccîU  qucilrp-viii|;ls 
fiifil»,  doux  nul!,-  ijiiaîre  cent  qujr.t'-viiin;l-fi'iio 
raoufiiuclon'  &  deux  mi lie  <jii;il rc  tcnl  qualrc-ving^t- 
fci/.c  paîi'f  ■<  de  pillolcis.  Une  lalle  d'araies  de  celle 
efpère  doli  avoit  envuon87  nièt.  7066(45  loifcs) 
de  longueur,  fur  17  mèi.  54i3  (9  loili  i)  de 
gpur  ;  elle  doit  êire  divifre  dans  (a  lotignciir  par 
«ne  allée  de  2  inèt.  f)()83  (8  pii'di);  a  droilc  St  à 
gaucbc  de  cette  allée  iunt  les  ciuquanle-dcux 
râteliers  de  fuiils  &  les  einqnrate;deu  de  mosT- 
quetons  U  de  piflolels. 

Si  Ton  n'a  point  de  râteliers  dan)  les  falle* 
d'arme*  8c  qn'ooa'ail  que  peu  de  bois,  on^  fuppl^e 
eoparliepar  des  râteliers  conflruits  à  peu  de  frais. 

Sur  le  milieu  de*  (eotelle*  en  boi*  de  o  mèl. 
io83  (  4  pouc.  )  d'éqnnftilàge  li  de  i  mèt.  3994 
( 4  pieds  )  âe  longueur,  on  moriaife  de*  monlans 
de  o  mèt.  9745  (  â  pieds)  de  hauteur  de  O  mèt. 
io83  (4  pouc.)  d'equrrilTige,  an  beat  delqneU 
An  fixe ,  par  le  moyen  d*ane  moHaire,  det  trtver» 
fes  paraltèles nm  (ondleide  1  aièt .  2994  (4  pied*) 
de  loognear  k.  de  o  mdt.  <lS4t  (n  pouc.j  d'équar^ 
hOage.  Sur  CM  ttnmliM  on  place .  de  chaque 
côté ,  en  le*  enliiUMM  k  demi-bois ,  troi*  rang* 
de  porte-canons  paniBMei  «Blr'eox  ;  le  premier 
à  o  mèl.  08ia  (A  pouc.)  dn  bout,  les  autre* 
diflaos  de  O  met.  o8ia  (3  pouc.)  de  celui  qui 
précède  :  on  entaille  les  porte-canon»  pour  rece- 
voir le  fufîl  comme  à  ceux  des  aotres  râteliers ,  de 
o  mot.  0()47  en  o  mèl.  094?  (•>  pouc.  6  lig.  en 
S  pouc.  t>  ).  Ou  luel  en  longueur  fur  U«  fe- 
melles, deux  un  trois  madriers,  â  oninirnccr  du 
poteau  ,  a^Bot  O  met.  0271  (1  pouc.  )  d'épalffeur, 
8t  occupant  Omet.  487a  (  18  pouc.  ),  qui  Icrvciit 
à  p'-iiler  les  croffes  k  à  prélerrer  les  fufils  de 
l'hiiinidîté  du  (ni.  Les  femelles  le  pofeut  de  a  mèl. 
92S3  en  2  mcl.  92")  (9  en  9  pieils);  on  place 
]iar  ce  moyen  qu.iire  viii^t-feiite  fuGIt  dp  chaque 
111:1',  on  cent  quatre  -  viugt-dotue  fufils  ptf 
2  nièi.  ()233(9  pieds)  fur  les  deux  faces. 

('c  ino^en  ell  préférable  k  celui  de  mettre  les 
fulil.t  horixonlalemenl  fur  des  fras-erfes  perpendi- 
culaires aux  poteaux. 

L«-s  faites  d'arme*,  dans  les  manufa£)ure«,  foDt 
les  lieux  oiî  l'on  dépofe  les  armes  quand  elle*  font 
reçues  ât  éprouvées  par  les  prépolés  du  Xîouver- 
nemeni ,  eu  attendant  que  le  miiiiltre  donne  Tordre 
de  le*  expédier  (ur  h;*  aifenaux  de  l'arliliene.  Cm 
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ralloiront  p«d  eimfid^rablw.  tUradii  t[nc  pro  ; 
diiiit  de  cet  établiflaïaau  tmpldîeal  onUmure- 

Dii'ut  toui  les  uto'U'  I 

SAtLE  (l'iirlilice».  Local  denia<^  à  la  conWlion  | 
(îi  j  .uiifii  rs  di-  fçtierre.  Il  doit  ûlro  en  Lcm  aiil.iiil  ' 
que  jiullible  ,  4i  f^aï  unli  des  voiniiaj»e»  daiigeiinu 
pour  les  raalii  rc»  Lomliulhiili  ^.  L  ne  graiidu  piccc  I 
d  ni  luiiileiiir  des  lablcj,  dis  l<u<ici  pour  le  travail 
des  arlilicicrs ,  de»  butK  is  pour  y  dcp'jpLT  les  oiilil- 
l-ij^e*,  Luc  piliiL'  pii:<  ij  lioQmtc  lu.ilire 

■rlificii-'r,  Icrl  à  pcri-i  li  s  niuli'jiLS,  ,i  i.iirc  les 
COînpolilions  ,  à  1rs  dilin^'utr  a  eiu i-^illrer  les 
I-emil'c»  &  Ifi  coiirotnnjalions. 

Lft  pcùie  pièce  oe  doit  contenir  que  le*  ma- 
tiirmu-t-cflaircit  aa  Irarail  de  deux  jours  au  plus, 
k  lODs  les  ariifioct  pr(!par^s  doivent  être  jouroel- 
lemeot  remis  duns  1rs  ni.i^aGat. 

Oo  Iravdillo  l'nus  la  tente  a  l'jrmi'e,  &  on  met 
le*  artifices  conlVilionn<fs  d.>r.\  dit  barils  ou  dans 
Jweaiffoai  4tt  pue.  (^<gr*<>  i  uiicl*  Umaatua 

Saub dHprMve<  C'ell  celle  oît  l'on  charge  les 
cuoM  «Tant  de  Ifi  difpofur  ïur  1«  lune  d'épi«uv8 
qui  doit  y  être  coaiîgn. 

Sallk  ri'liuajiditi^  SjIIc  baffb  i  l'abri  de  tout 
courant  d'air  Si  du  foleil,  on  loo  dépofe,  pen- 
dant un  mois, le*  canons  de  fulils  éprouvés,  afin 
que  les  travers  (l  les  <!vents,  s'il  en  exifle,  foient  | 
découverts  par  la  rouille  qai  i'y  introdail.  | 

On  a  foin  du  di'grailTer  les  canons  avant  de  les  : 
ncitrc  à  la  fallc  d'humidild ,  parce  que  les  corps 
•ra»  font  ifolateurs  de  l'oxigrne  fur  le  fer.  11  ne 
faut  pas  q^ue  cette  fallu  fou  imp  liutnïde ,  parce 
que  I  humidité  rauille  1«  farbce  des  oanons  ti  ne 
manifelle  pas  bien  le*  déhaU  dont  Ut  peuvent 
être  afl'câOs. 

Salle  de  recette.  Salle,  dans  les  manufaâares 
d'armes,  i><i  Ilm  ouvrier* prdfenient  à  la  vilile  des 
coninôlenra ,  le»  «met  H  pièce»  d'urne»  qu'ib  ont 
«eafirfKouiéet. 

SALPÊTRE.  Le  falpêtre  ou  nilrale  de  potafle 
efi  le  rétollat  de  la  combinailun  de  l'acide  nitri- 
que &  de  la  polalle.  11  elt  blanc,  fes  criltaux  font 
«Icmi-lranTparcos,  fa  faveur  cil  frutcbe,  faléu  & 
on  peu  aiuére;  fa  denlité  cil  à  peu  prè*  denx  fois 
ttlua  cnade  que  celle  de  l'eau.  Il  ne  «'altère  p«*  à 
tmi»  maint  qu'il  n'y  ait  une  jurande  lumiaiié  : 
fho*  ce  eu  il  sltite  eelie  kiMmliid  It  (esibe  en 
d^quefcaeee.  11 1»  fond  k  le  lenpéntiue  dW- 
vîroa  SSo  dcgt^*  cenii{>rad««  )  i  une  cbaleur 
tOBffi  il  &  ddoompofe ,  tt  donne  pour  prudui  ts 
«le  fiijpotalé,  de  l'ausèu  de  l'eioM.  Il  •  pour 
cereffiq  diKoaif  de  pfwlinre  dee  rentilleooa* 
Uiie-rive*  ea  de  fuTer  olHiad  es  k  projette  fut  te 
GtttrbeB*  erdee».  I«  intelnfiié  de  ee  fel  «Il  ttè^ 
l^nedet  lotMiut  4  nmUn  que  k  tedipdretiure  I 
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s'tiève;  ulBPeee  qai  m  eA  Iklerfe  à  eheiid  f« 

fircnd-elk  pvefipi'eii  nfSi  jmt  k  nfroîdUIêneDt. 
^  falpcirecrillallîfif  ettifaenefflettl  efteaprîrmce 
à  Gx  pans,  terminé* par  de*  pyramide*  à  fix  face* , 
mais  plus  ordinairement  en  prifme*  ou  en  ai- 
;;ii,li<-i  I  1  i  l'i  ndi'mr Ht  r.iiiiieldes  :  celui  que  l'un 
iiuuvc  d.ins  la  natuic,  à  la  furface  du  fol  ou  <l(.-s 
lialiilaiiims ,  cil  (mii  l.i  l.u  iiic  il'<  fllori'd  eiirrs 
cornpori'ct  de  petits  crillaux  irés-dclu-s;  il  entra 
il.ii:i  la  poudrejk  geerre  peur  les  iiet»  quart»  4» 

ion  n  iids. 

I.'  u  i  de  fp  procurer  le  nitrate  de  pOUffe  n'cfl 
pTs  If  mt-aïf  dans  tous  les  pays.  Lorfqoe  ce  ft'l  f(l 
en  très-j;rjnde  (juantiii'  dans  une  terre,  il  luflit 
de  la  leflîver  Se  dcn  coneenirer  la  lellive  conve- 
n.iMctneut  pour  l'obtenir  criUnlIifdf;  Ici  eft  le 
procédé  que  l'on  peut  fuirrc  dans  qutliTiie»-  con- 
trées de  l'Efpagne,  de  f  Egypte,  de  la  rcrfc,  81 
furiout  dan*  les  Grandet-Inde*»  où  le*  terre*  l'ont 
très-riche*  en  falpéire  qui  effleuril  rurkfol  aptèë 
le*  pluie*.  Quand  les  terres  ne  contiennent ,  m 
codiraire,  qu'une  petite  quantité  de  nitrate  de 
potaflii ,  oMtme  en  rraeee ,  li  qn  elle»  rediwaeae 
d'ailkvn  de*  qaairiit  j*  confidérabk*  de  Mlrsie  de 
ebans  de  maj^nt-nc ,  on  irauforme  oeua-ci  aa 
nitrate  de  potalle ,  en  ajoutant  aux  diffulultOH  de 
la  potalTe  du  commemqoi  ■'•mpaie  de  l'acidi 
aiirii|uc  de  ces  dcuxfel*. 

f'ojes  le  beau  travail  fur  la  Fabricalion  du  fal» 
pêirc,  piilJié  en  1B20  par  le  Comité  confultatif 
l'ii'^  la  direaioa  giedrak  dtt  fertrice  dce 

puiidces  &  iiilpt'lirs. 

Prefque  1  lu  It-  f.ilpôlre  qui  fo  récoltoit  en 
France  provinn.i  du  loiiilles  ijuc  le»  falpêirier* 
étoient  aulonlVi  a  /.u;  o  cliui  li  s  partic  liei  s  ; 
mais  la  loi  du  10  oiais  iHi  g  a  pn  Unt  d  julrc* 
dirpofitioDS.  Voici  le»  ariiLit  s  de  LClle  loi  : 

Art.  i".  Le  falpétre  exotique  paiera,  à  ftHi 
entrée  daa*  le  royaume,  fnr  chaque  quintal  de 
matière  brate ,  qeel  qee  Toit  Ton  degré  de  par,  ua 
droit  de  7a  R.  So  eent.  pu  iuvir«  fr.mvai*  ,  81 
76  fr.  Socant.  par.Banie  dtraoger.  Il  ne  fer« 
per^o  ancoa  droit  pardeoliee  à  tdree  de  kl 
■aannqai  pounreit  •*«  trouver  contenu. 

Aa  aoyca  de  ea  orait ,  l'importatioe  dodil  kl> 
pèlte  Ibra  libre  It  pennife  par  tout  kt  jporu  oo- 
vert*  atia  MicbaadifÎM  qui  paient  ao  fr.  fc  plot 
par  qnintal  ladlrique. 

Art.  a.  La  fonille  ,  pro',  ir  iireniPrit  raiin  cime 

Îtar  l'article  4  de  la  loi  du  l!^  friiilidor  an  5,  ccf- 
era  d'avoir  lieu,  fi  ce  n'eft  en  traitant  de  gré  à 
gré  avec  le  propriétaire. 

Art.  7).  La  fabrication  du  falpôtre  indizène  | 
par  tous  les  procédés  qui  n'exigeront  point  l'em» 
ploi  de*  matériaux  de  démolition  réferv^a  i  l'Etat 
parla  loi ,  fera  libre ,  &  les  falpêtre*  provenant  de 
udile  ftlmcalioa  peorront  élie  librement  vesféa 
daetkeeauieree. 

La£ibcieeiieB(hiàlpéue,iffai 
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*fci  nat^ncnx  d«  dc'raoliiinn  que  la  lui  r^ferre  ï 
TElal ,  feu  pennifr  en  trattaat  de  grtÇ  ;i  (;ri'  aver 
les  propii  'inirtM  ,  djn»  tout  Ifls  lieux  filiii'»  Uori 
de  la  c  I  r:  rnifrii  jil  t-jn  Hrî  falpr  IriOrt'ï  ruv.itfs  , 
tf^llc  c^iiVUc  fera  déieroiiut^e  par  uue  ordoonancc 
du  Rui ,  iori^rée  au  Bldtltmmik^s. 

S«iileiaeot  le*  Tabricans  qui  Tondnmt  afer  de 
•UdÎM  facolK',  feronr  leout  de  fit  nmair  d'une 
^lîeMM  qaï'  leur  Tera  dëlitnr^  aumniuiit  nia  droit 
:ftx«  de  lo  fr. ,  qui  dirpenTen  tle  le  peieaie. 

Ali.  5.  T.a  fabrication  du  falpdlre  airec  let  ma- 
tériaux de  démulilinn ,  contiaupra  d'aroir  lieu 
dû  ni  lc!j  carconfcripUoDi  d«  filpâlrière»  r<iyale», 
d'il  ati  r^nple  de  l'Kia'. ,  roi(  par  ealrcprlfo ,  en 
Verlo  d'uiif  commiITi  >n  di!  (aliM-lrii  r  d<pi\nt-e  par 
le  Roi ,  &  r<iui  la  coiulii  ion  de  livrer  à  lu  dircdlion 

Sjaérale  de»  pnufirc<,le  pr  jduit  brut  4c  inl^'^ril 
e  ladite  fabric.iHoo  ,  iufc|u'a  re  que  ehaq.ic  lal- 

Sétrier  cocniiii1lionn<î  ait  eiiliùrenieni  rempli  ici 
emandei  qui  lui  auront  été  failoi  par  le  (îonrcr- 
■enicnt, 

I«»  comaiifTnn  royale  déteraiaera,  en  ooire, 
l'arrondillemeai  dam  lequel  le  falpêlricr  qui  ea 
fera  porteur  pourra  exercer  le  prinlége  de  i'Eial, 
le  lempi  de  ladite  coaceffioa,  le»  linîtea  dani 
lefquellei  il  fefa  tean  d*  Mur  Ufiibric«li«i,  le 
prix  du  falpêtn  «■  le  w»i»  UmllifMl  m  pu 
(era  diaUi. 

AH.  6.  Dana  lont  «•  qai  bVB  pne  coatraïre  à 
là  pr^feale  loi,  rexercie*  dndit  {mvil^ge  conti- 
nnera  d'aroir  lien ,  tom%  let  reftnQiona  &  de  la 
maaière  délermio^  par  les  luis  aotc'rieares. 

Néanmoins  ,  ■&  l'irfqup  les  proprîélairei  auront  , 
eonfarmétnent  a  l'arlitlL'  2  de-  la  loi  du  \7i  frufli- 
3or  an  5  ,  fait  à  Inm  municipalité  la  déclaration 
de  leur  inlenlujn  de  Jeai  jlir ,  ils  pourront  dirpofer 
librement  de  leurs  maK'njux  de  déinolitioo,  fi, 
flans  le»  dix  jours  de  la  di>[n3lilion  comnicnc^f?  , 
les  filpèiriers  eomixii(fii>naé<  ne  fe  font  paa  prd- 
Teni^s  pour  en  faire  l'eolèraMHMilKliMdB  oroit 
qui  leur  ell  réfcrré. 

Art.  ^.  Le«  Jahricioa  libres  ou  par  tieence ,  tt 
le«  falpeiriert  GooaiBînîoanda,  fiatost  Iflana^  fona 
le*  peines  de  droit ,  d'*«|Mttnr  KapAt  dtablî  fnr 
le  mI  Barin,  jnfmi'à  concurrence  de*  qnanlil& 
dndil  (A  contenu  dan*  le  falp^re  de  lear  fabiîca- 
tîon,  de  foulTrir  lot  esercioea  prercriia  par  1m 
loia  ponr  affnrer  la  neiceplioa  dneif  iapli. 

LefSâlM  qn«Mitea  braat  ddtormindes  par  ex- 
pertir*  on  par  aboaMaenC  at^o  la  r<^gie  de*  con- 
Iribulioni  indireâea,  Um  Tln~inT1«l  «W  ladite 
ré^ie  puitTe  exiger  n  deU  de  dên  *  Mini  pour 
cent  «a  bIpAire  bret-que  lea  Talpllneri  coatmif- 
fionnéi  livreront  «a  cet  dietlJa  direfiion  g^ntf- 
nle  de*  poadire* ,  ni  de  qnisM  peur  cent  du  fal- 
pélre  brnl  que  fabriqueront  les  falpêiricrs  libiet 
on  par  licence,  moyennant  quoi  lefJiii  f^ljrirjnt 

Î'^urront  opérer  le  raffinage  dndit  Calpèue ,  fan* 
lté  fouillis  à  aucun  nonfeeu  ^ — *' 
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Art.  R.  T,e»  fahr  iqup»  au  romple  de  l'Etal  acquit- 
feront  rimjiol  du  fi  i  (lias  les  pr  inn  ii  'Us  ci-deC- 
fus  di'lcrmitii'i  s ,  6l  pourront  »'en  librrcr  ninyrn- 
iian;  réunie  à  la  ri?fi;ic  dei  roniribniious  indiii-c- 
lis  du  Tel  marin  provenant  de  leur  fabrication, 
nu  riiiimerfioB  dndît  M  an  prdrenoedea  ajjem  de 
la  ré^ie. 

Art.  9.  II  fera  aecoitd^,  k  la  fnriie  des  aride« 
ftilfurimies  &  nitriques,  «ne  prime  d'exporlalion 
équitralcnio  à  l'auj^ipeolalion  que  produit,  furie 
prix  de  fabrication  de  Cet  acioet,  le  droit  doek 
l'importatinn  du  fa  i  pitre  étranger  eft°fra{kp#e  ea 
vertu  de  la  préfcnle  toi. 

Le»  dfoil»  impof^i  à  l'cnfrce  fur»  les  prndnll* 
l'i ranj;ors  ,  fcroni  aagmcntl's  dans  la  proportion 
duns  la<jutlle  le  faipélre  efl  employé  dans  re» 
pruduii»,  4t  dan*  celle  de  raiij:;nicn(alion  det 
droits  fur  loa  falpêtret  exotiques  rcfullaat  de  la 
^râèaie  lei. 

SAl.rrrPRTl^.Rr:.  Aielier  dan*  legnel  ft  fait 

i'cxtraâion  du  lalpéire. 
Il  doit  éteeetnaft  d'nee  Kiaadear  oonvttiaUe 

pour  avoir ,  i*.  nite  place  propre  a  raflèeibler  let 
terres  tL  plairai  à  lefliver|  s",  nn  lien  oonvenaUe 


ponr  lea  paflVr  à  la  claie  avant  de  lea  potier  dau 
Mi  cariera  now  être  leflivii}  3*.  un  lead  cA  l'en 
dMbttt  fer  oea  cbaatiam  Iraii  on  qutre  nngfei 


patnlIAIeB  de  cnvietf ,  élerA  de  o  mit.  486 
(  18  ponc.  ),  dasa  Mqnel*  on  met  les  terres  dcfii- 
oée*  à  être  leflir^s.  Chaque  rangée,  dam  lea 

Frandei  falpilreriej ,  ronhent  dou/c  cuvlcfc;  à 
extréniit^  île  cbaiiine  font  des  demi-cuvien 
appelés  receltej ,  eoloocét  daoi  la  terre  8c  dans 
lefqueli  coule,  par  un  .ujget,  la  leflïve  des  cu- 
vicrs.  D'autres  cnvivrs  plus  rraods  dnivcnt  èire 
auflî  difpofi^  pour  rerevoir  la  liqueur  des  rei-niei 
St  de  la  cuite;  4"-  un  emplacement  pour  raeiire 
[  les  terres  apré.i  le  lelHv.i^p.  t  pour  les  arrofcr 
aveu  des  saax  mères,  atiu  de  liàler  la  reprodue- 
lioo  du  falpétre;  5".  enfin,  une  pompe  dans  l'insi'- 
rieur  pour  fournir  l'eau  néceflaire  aux  lefTives. 
Cf^qytm  lea  articlea  Nithièru  AKOncau**  k 
BAnnAu  s*  aaielns.) 

5ALFÊTBIER5.  Ouvriera  qui  -fabriqnent  le 
faipélre.  Ila^eienl  en  France,  en  i8l4,aniioaibre 
d'eaviiea  qeiaae  cania.^9V  !•  VbevM.) 


SllLDT.  CeS  une  narqne  de  fo.«  daoa.4  da 
i«f|ie£l  qne  les  irouoei  rendent  an  fonTorain,  an^ 

r rinces  II  aax  gént'raux  de  l'anade.  A  l'ente^  |t 
la  fortie  d'une  plaoe  de  goerre ,  le  Roi«ftiaiad 

rar  des  falves  de  tonte  l^riitlerîe  de  la  place. 
f^qyex  le  DiSinnnaira  d'Art  mililairr  rBtt- 
cyclopédie  ni^thodigne.)  Le  lalut  de  mer  eU  uoe 
ruarquc  do  d'  férence  que  les  vaiffcaux  fe  rendent 
lea  un*  aux  autres.,  tL  aux  fiirleieffes  devant  Jef- 
fnUn  ila  pellimu  (^qpiu  eei  artide  dae  1* 


4oa 


S  AD 


mithoâujue.  ) 


liré*  eafeiuiile,  foii 


SALVE.  GoaiM  do 
à  l'«mée,  lôit  wuu  ho  J3l» 


SAMHUQUE.  C'était,  eliM  le*  Andoit,  une 
l'c'belle  içiii^iic  ^L  tart;«  ,  iL-rminde  par  une  pljir- 
rjrtne  puiiv mi  cojiU'nu'  vio^t  liomtnc*.  Les  ciiiés 
«le  celle  éciicllc  &  la  plaie- forme  éloirnt  Lallia- 
guë»  ;  elle  l'ioîC  purU'c  fur  un  cbarici  où  on  pou- 
vail  la  drefler  on  r«jipu;«t  (iu  lu  dupean  pori<^ 
par  deux  aoolam. 

La  fambadjjf*  f«r\-  1 1  '>  c  fcaladet  Im  mtraflla». 
Celle  dcfltocS  k  r^na^^Ni  de*  TÎttm  awritimea 
^laît  p«rt<e  far  ana  g4lèra  d'uoa  eonflniQïon 
paftîculièrp. 

SANGUINE  (Wnialûe.  )  Pierre  ilnre  rfrv:in|^ 
aux  .iri|iieiiufi«-i  «  .\  Iiiiinir  lu»  cmnn.  Je  fu/jls  <le 
cballc.  {^k'oyet  l'uriK.lf  Mi.se  cubLSua  du  ci- 
■oat  BU  aaan  Mnuanrtfi.  ) 

SABBACANE.  T<il-c  en  ini*>al  ou  en  bnii,  iImih 
lequel  on  oipitoil  des  nt  i  lit  <  ;  le  ri>iilllede  la  fiou- 
clic  le»  pouir'il  .4VH-  jHi  i  force  pour  btclTer  à 
Duc  roi  i.jii)e  dillaace  :  on  >ea  fcrl  encore  contre 
\vs  oiic  iiix,  enymatlaatdailiaUctdaieRaaalictt 
«le  IlicLu. 

SARI.SSE.  Laace  de*  Mac^doaieat.  laoca» 
gaie^iU  un  dîaioalif  da  la  làriJI*. 

SARRE.  On  a  appelé  aîafi,  danirorigine  de  l'ar- 
tîllarie^  an  caaoa  loog  h.  noias  ffm  çpa  la  boBi- 
Imide. 

SARROTS.  Ob  en  6Ît  qœlqnefoit  ubge  daat  le* 
•rr.aatta  pour  lea  mvaîUeun. 

&A8S0TRE.  Cefl  «ne  pièce  de  bai*  (fui,  dans  les 
avant-lriiîns ,  conlîrni  IVt  arltijirnl  Hp«  ai  ninm.  La 

grJii.li'  f.iiT.  .;r  i-f!  <  rTe  rjin  (-.i  r  l-  \.i  i  ln-villr  oii- 
Tr  CTC  ou  ea  cU  traverli'e.Le^aulroiunl  de  petites 
itflàiie». 

SAfCISSON.  CVfl  lin  lonp  fiirrcau  de  boi», 
f^limli ii[;ir  ,  romi  nr,'  de  hranoln'»  di-oiles  aut.-int 
que  ponihl»-.  fatii  feiiille<,<cde  o  mri.  02"  1  (  i  p»  "  ) 
cuviron  de  lii.iiin  lre  à  Icurj^rni  bo.it  :  iK  Ici  vciM 
au  rcvc'le  mlil  sic»  l-affript.  Leur  luni-ui  iir  <•(:  dp 
5  D1Î-I.  Ji^ji  à  <>  mPt.  4i>l>H  (  iH  ri  ao  pu-d»),  fur  o 
m^f.  *J707  à  o  mf  I.  (  10  A  12  pou.  )  do  dii- 
iniirc.  l'iiur  les  conliruire.on  ('i:)!)!!!  fur  un  nii^rnc 
aligneineut  un  ceruin  nombre  du  ■  lirvulolt  diini 
la  dtllance  eft  d^lerminre  par  la  loneueur  do 
fcraneh.ige*  (p'oa  >  rallemblé*  { locfqne  le  boi«  eft 
longt  ib  paavent  être  efoacëi  de  1  mëi.  4618  (4 
pieds  S  pon.)  le*  an»  de*  auira*  ;  alor*  quairc  de 
«eacbavalat»  fibrvaiit-  ««  aiaiiw.  Oa  latlla  ia  Lo^ii , 

V 


SGI 

des  branches  en  fifllet  le  00  couche  alternativement 
un  Lrin  de  bois  ù  (jha(|ue  bout  du  ran;;  des  ciic  va- 
leis  ,  les  (ifTlots  tourne*  du  eùu'  de  l'axe  des  fan- 
c'ilTuus  b  ]>lacés  de  manière  à  foraier  une  Iraucha 
VI  riioale.  Un  nUce  let  baria  lerfqa'on  juga  ({ua  le 
faîlccau  ell  funifainmcnt  ^roi  :  pour  cela ,  on  l'co- 
lourc  aveu  uu  corda);e  que  l'on  croife  &  qui  porte 
■A  chaijuc  bout  une  boucle  daui  laquelle  on  fait  en- 
irer  un  levier;  on  pèfe  fur  ces  levier*  en  appuyant 
la  pince  contre  le  deObu*  du  raifceau  qui  pread  la 
fiiruie  cylindrique  }  on  Wri£eavee  une  corde  a'il 
a  le  diamèire  eentreaable,lt  oa  attache  \*  hart  1 
un  m  placad'abord  aaeàomèt.  i6a4  ((>  pnu. )  da 
cliacune  des  estrfaiiléi  dv  JàtteiÎToiit  le*  autre* 
font  efpac#ei  de  o  laèt.  aiGS  A  o  nMt.  3707  ( 
à  10  piM.)  fc  e»t  loale*  leur  norad  da  awaM 
cité. 

SAeaiaoat  volan».  ViHl  ana  forte  de  p/tard 
alnnj^c  fc  finadé  a  la  Boîlié  de  la  leaipiear^  dont 
une  partie  ell  nmplie  d'une  eoupoGlioa  pour  I» 
faire  pironetleren  l'air  «fe  l'antre  de  poudre  ^re~ 
u<(e  pour  le  faife  finir  par  an  bruit  «iclataDi- 
l'nrricle  de  \ Art^ào^  ét  f  Jtmtg^vpéà»  métio- 
iii<)ue,  ) 


SAVH OH.  Le  ptanb  eovK  fe  tend  «a  1 
prifmaiiqoei  qu'on  appelle  JUurnoiu.  Vu- 
licle  Plomb  rooa  x.i*  balli*  dk  rcsiL.  ) 

La  loiiie  de  fev  en  prifrac  pefani  pliiueurl  quin- 
taux méiriques,  t'appelle  auQi  qucl^ucfois^^uimon^ 
~  '  pins  ecdiaaiTsaieat  fOffi- 


SAl  l  I.RKLI.K  ou  FAUSSE  EQrKRRK.  Cell 
une  ('  pii'i  1 1-  en  iei  on  eu boi*,  à cbainièrc ,  ierrant  à 
mel  iircr  Irt  ani;!i's  h  àltS  nppOIter  daUS  tss  dï^ 

féreuies  coiiUiui'iiuDs. 

SCIE.  OuiilcoDna,4oBt  lei^nipenri-nionleare 
fe  ferveut  pour  mettre  losbois  w  ufib  delà  kw- 

gucur  prefcrile. 

Scir  ,\  roiiper  la  mafTrlotlp  dp<  gr.iin^  ilo  lomii^re 

r|u:i!iii  ih  n:  *  n  plai  l'.  l..nmc  .il  Ut  (re'upt?,  ou 
mon  eiii  de  rell"ii  de  pendule  Mil'n-  en  Iv  le  ,  U\'i 
aux  deux  I>cmiI$  d'une  niooliire  de  ter  en  rire,  ,i\  M'it 

d'uo  côté  an  manche  eaboi*,  it  de  l'autre  use  vis 
poor  tesdre  la  kaae. 

Scjr.  à  couper  I.i  mafî'i  |i>;'e  de*  pièce»,  larC* 
cpiVliet  no  penveni  1  élrc  iiir  le  tour,  &.  Ici  e;)rrés 
des  lnmlons  de  nilaire.  Lamt*  d'^lulte  ,  c  ell-a-<lire , 
d'iiner  &  de  fer  pétris  ^nfenilde,  fiirgéeOt  trempée 
co'nme  let  faux  ,  ajant  O  mèt.  9745  à  l  ruèt.  29<)4 
(?>  a  4  piodi)  Ae  longueur,  fur omèt. 0947  (Stfouc. 
(>  liji;.)  de  lar^e  ,  o  met.  Oo34(  18  poiiilt)  d'epaif> 
feur,  à  la  partie  lailWe  en  drni* ,  >i  o  met.  OOM 
(6  poinls}i  la  partie oppofi'e  ;  elleafant  montre*  Aie 
un  araea  i«r  d»  O  roèi.  o33i  (i^^IsO  diaiaèire» 
>1  faat  qwiM  lieBaMSpaa»  fiûce  agir  aae  de  eea 


SEC 

SCORIES.  SabffancM  rilti&ftt  qni  nagent 
eonuw  «M  Àknna  k  la  furfiics  det  m^uux  fonda*. 
BIm  diMiiMiil  dM  inidieatiolu  far  1m  faaica  4»  fer 

l'élat  dd  fiMimaux» 

nXMlPION.  Ame  pnrtativaaoeinuM.  (Kojm 
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4o3 


Scoanov.  AnBtenaa  pièct  de  eaMNi  doal  lai  an- 

fes  reprt'realoient  la  figura  d'an  fcorpioa.  (figroiS^ 
pour  plot  dad^laib,  w  mot  Aanuiut.) 

ScOBtlOV.  Machine  de  guerre  des  Anciens ,  qui 
f Titit  la  forma  d'une  grm de  arLuli'ie,  &  dont  ils 
fa  Gervoienl  pour  Uncer  des  llccUes  ti  des  javclois. 
CVloit  line  cfpoce  de  MnaliaUila.  (^iQW^laBoi 
Uamosalmtc.  ) 

a 

SEAU  o'ArrvT.  Tt  eS  deAia<  àeantaaiîr  Feaii  Cet- 

vaatà  rafiaichijlCécouvilInn  dans  le  lir  dai  pièca» 
dccampajjr.e.  l^ft  le  même  pour  loiis  les  calibres 
le  il  fe  pJaca  da  même  cold  que  l'ccouvilloo.  Les 
earlies  en  hoii  qui  le  compolent  font  :  les  douves , 
les  fonds  11  le 'laninon  ;  celles  cii  l<  r  fuiit  :  ranfc, 
les  paitm ,  les  cercles ,  la  poigoce  du  umpoD  tt  les 

StA9  da  fbmde  eampaçne  &  anires.  !U  ne  dir- 
finat  pat  dita  (eaux  ordinaires ,  &  ils  Tervent  pour 
wfroidirieaoutiU  iro|i<«(  liaiifrés.aaiverlaûajlfc., 
au  fflOjende  l'eau  qu'ils  conlicnncnl. 

SEBII.LE.  Jatte  de  bois  qui  fert  à  Iraiirporler  la 
poadn  d'an  baril  dasi  aa  aitUa. , 


SBCBAGB  9»  M  Mvnx.  I/aa  firit  ffidiar  la 
Boudreeà  plein  air,  enF^tendanl en  coacbesmioces 
farde*  tMcs  gainits  do  tailc  ;  mais  il  en  r.'dilic 
de  piavcs  ii)i  onvi'nienj  :  on  ne  pput  opérer  que 
loH'ijuc  le  folt  il  l'fl  fui  riioriion  ,  que-  l'air  i  ft  calme 
*£  fi-c  ;  fcnvciii  on  cil  obligé  de  l'ulpcadrela  dcflic- 
c-tiioD  :  d^n;  tes  i>luabeanxjonrain£aa  die  dura 

dix  a  diiti/H  Iu-iirc.i. 

M.  le  l:tr:>a  Cli-uiipy  a  ahv'ii  à  loas  rcj  incon- 
Tt'tiu  ns  p:ir  un  pio<  liv.-avanlagcux.  Ce  pro- 
ce-Ji'  (  iifille  j  r.iirf  arriver  de  l'air  dans  uncclum- 
brfdonl  la  tcnip('r.iiiir(  ell  de  5o  à  Oo» ,  «t  aie  faire 
aflVr  de  cri  le  cli  ;nii.-rc  à  travers  des  loile»  fur 
njui  llcs  on  a  l'iendii  une  couclie*de  |>oudre  d'une 


ICI  laine  l'paiireur.  Par  ce  nmyen  ,  on  parvient  à 


delIV-chcr  il 
toalps  1»  I 
peii  <lp  II . 


^  Mandes  quaniili's  de  piiuilre  dant 
■  le  l'année,  eu  pin  de  temps  &  à 
1  iiierii» ,  quelt^uc»  foins  qu'on 


prenne  d^-s  le  i,',  ha^e  ,  &  de  V|ad<|aa  manière 
qo'nnie  MYe,  il  le  fo raie  toujours  itiiepelî((>  qtian- 
liirf  de  pouDier  qu'il  faut  fi^pairer  p«jur  avoir  lin 
^în'Aat;  un  liiit  èeci«|^  ane  Wt-àiion  qu'on 
appklta  <p«»,0Si<afltf.  (^«4*^  M  NkpIO 

'  SÉCHOMoa  SÊCnCRiB.  ItjaaxoAran  lUt  ffp 
ohar  kpe«dn.  Ha  doifMi  «tué  «ii{ioMiHb  ajdi,  ^ 


abritas  par  dn  murs.  (P^rw  le  m»t  Skcraok.J 
Les  poudiea  féclt^es  foBk'^rtÀei  à  l'atelier  da 
l'épouffaiage. 


SECTRUR  vVxnamv.  H  fi»  f«ma  an  i 
de  l'expinlinn  d'une betielM»  h  hu,  xm^tfèe*  d» 
faflavr  Iplit'rKpie  de  feu  devant  la  bonehada-ea» 

noa,donll'extrémiié  s'appuie  fur  le  fond  de  l'âme» 
U  dont  toute  la  partie  extérieure  i  la  pSè«e  fa 
termine  dans  l'air  que  ce  feûeur  comprime  & 
chaflW  en  lou»  l'eut  ;  cet  air  lui  fervanl  d'appui .  le 
feileur  réaf;i(  del«uiiel.>  1  an-  l'ui  lu  fiiiid  île  Tame, 
il  caul'c  le  ie<-ul  de  la  |)i(ct.  I .  irliiuDii  lire  d»nf 
de«  einbr.ihin  »  ,  ce  leileiir,en  s'appnyant  iiu');»- 
lemcnl  lur  le*  )onca  ,  ou  (ur  le  Fond  de  i  eiubraluref 
di'vie  le  boulet  du  l  ôu-  uppulé,  nu  le  it  iève;  d'o4 
il  arrive  ,  dan»  ce  dernier  ca*  ,  que  le  buulei  d'iiine 
toujours  plus  liaui  que  l'iml  queul  les  lalilc?  (on- 
dées fur  des  tltéories.  (/-'o^.  l'Âuio-mcmoire,  5*. 
édition»  ) 

SELLETTE.  Cefl ,  danslearoilarcs  d'ariilL-rie, 
une  pièce  de  boisqui  ell  immédiaiement  au-de^ng 
de  l'ellieu  ou  du  corps  d'elllea  en  boîe,  qmlui 

ell  unit'  par  diverfet  ferrures 

SEMELLE.  Nom  générique  de  dîrerfes  piècet 
de  bois  empiii^yées  dau»  les  uoonrufti'jitt  de  l'drlij» 
lerie.  Leurs  formes  flt  leurs  uCàg/u  ▼arieài  fuiiraat 
le*  aB&l*  tt  lei  toîtarei  aiuqoels  «llaa  font  àgS- 


Snnxi*  d'afl&i.  Call  une  pitee  da  boii  feriiirt 

à  fupp'>rter  la  pièce  vers  la  culaflis. 

Uans  l'ailiit  de  Hégc,  la  femelle  ed* fine  À  porl« 
par  l'es  IkiuIs  fur  les  enireloifcs  de  COIIcbe  11  de 
mire ,  en  Ttrie  i|ue  la  vis  <!e  pmiiljge  aftTànieal* 

qunnd  rallAi  ell  lur  l;i  [1  l'e-lornu  . 

Dans  Ijil'ii  de  campagne,  la  rcmcUe  cfl  mo- 
bile; elle  cll  livi'c  par  une  eliarnicrc  il  rcntretSil'e 

de  volée,  par  lin  txMii ,  &  Je  l'aulta  elle  appuie 

for  la  i^ie  de  U  vu  de  poiniaj;e. 

La  femelle  d'ïAui  d'nbuli  r  de  6  &  Je  8  peacai 
eft  lire  comme  colles  daflùi  de  fiége. 

I,.i  ii  iririli  iS'alIût  de  place  ell  placeur  d.iu«  le 
dellnns  du  derrière  de  l'alljat  Bi  «il  enoaUrc'O  dans 
les  llal°.pic<  ;  elle  fert  à  caalMtrlae  Oafifttnlfc  à  al^ 
fcnibtcr  le»  fnpporis. 

•  I/es  fcrnelle»  de  cUinis  de  plate-f>»rmc  d'afFût» 
de  place  font  les  deux  pièces  de  boii  Inr  lefquellea' 
portent  le*  rodes  de  ranVii.  Dans  V»u-i^e  du  cbilEi 
de  plaïa-fkiM jpoar  Uflât  de  place ,  la  panîa  <(tii 
fnppoil*  la  fDidaliak'iRniwn»  aaffiyMnaMr. 

SnittUf .  de  batéan.  II  7  a  dans  m  bUtav  dee' 
femelles  inliMetfre»  -Ifc  des  fameUt*  ttttfrianreii^' 
Ives  premièreii  fonl  ¥a  rfate^j  lel  GHWMbe font  dM 
.diadriarade  fapii*  plaçai  fnns  ^^^  Ibadda  baieeu,' 
;iUMakfit'lougaettr,  pour  le  gaiWitIr  des  lfatlo>' 

'  Bea  a 
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<»if|.fjy  d'^pionmie.  On  appelle  aialï  le  tna- 
drier  «Uua  Uaiwl  on  mcaflre  w.|iUque  do  celle 
bonck  à  Âo.  (  Vtiyt»  l'article  Piatsao  p  uaov- 
TSirr  )  On  donne  qaelqi|||fois  k  eMie  (wtelle  le 
nom  de  pkiUtfi>itnaf  maie  celle  MranînlÎM»  M 
devrait  aVippliquer  q«i  la  pUl*-fônBe  établie 
far  ne  nalfirde  maçonaerie  brvaat  aax  éprenvei 
de* pouJrej.  (^'ore-s  rarlisl*E>WM«ntftMnXA 

SOCOBC  PC  OCXIIAK.) 

SivuLE  de  mnrlier.  Cett,  pour  les  taortieri 
i  plaque,  un  aflernblsee  de  troii  mjdriert  dcomèl. 
1895  à  O  met.  %\66{J  à  B  poucet)  d'épaiireur, 
*taei»  par  de*  goujon*  es  boi* ,  Ir  l'ur  lequel  on 

Ëaœ  CMBortiera  pour  tea  aieltreeBlMUUne.  Ceti« 
oMlIe  «P^pelbadi  piaiMW. 


SEMEUR:  Non  qu'es 

ideacaMM<l*AIIl. 


■lu 


SRPR.  On  appelle  oinG,  dans  les  manutiâares 
d'aroiek  du  nora  delaFraoce  ,ie  cbariol  d'un  baac 
de  forwie.  (f'qyiMle  uuH  CAâum.) . 

SERGENT.  Cell  une  grande  barre  de  fer  ter- 
■iafe  par  un  crocbct ,  li  garnie  d'un  crocliel 
BobOe  qui  f^lifle  te  long  de  celle  barre.  Le*  on- 
TTter*  en  bois  s'en  ferveel.pour  aflembler.dea 
pièces  de  huis  gii'iU  veulent  «benUcc  li 
•Mr  le*  ciiiffea  d'aroNe. . 

*  SKRPE  v'àxmt».  Arme  en  vrnge  dn  tenipi  de 
la  cbevaleiie.  Elle^leit  peu  ufiiée.  (  f^oy^i  ia  oot 

SF.RPF.NTEAU.X  row»  tv*iT.t  di  sictulcx.  Pour 
fiirv  ici  Icrpen^eaux  ,  on  rouif  di's  carlrs  a  jouit  , 
dam  leleiis  de  Iciii  lou^ueui' ,  fur  iiti  niundiiii  deO 
B>èK  0067  (  3  li(».  )  dt-  diamt-lrc  ;  (m  li-s  rct-duvre 
de  Iruii  ri'-voluUuDii  de  papier,  eu  culUiu  i  j  iIm  un  ic 
pour  l'alTujeUir.  Ou  Ijille  fét  ljcr  i  e»  t  arlouclwi»  k 
on  les  ^ir;iii^l<"  i  l'un  dt  s  botili ,  faot  fermer  enliè- 
repieut  l'uavcrlure;  ou  k  i  ( :liar;;c  jurqu'aux  deux 
taert  avec  un  mélan^vde  16  partie*  depeUérin,  a 
de  fonfre  f  S  de  falpéire ,  ;  de  charbon}  on  com- 
ponecelie-cbarge  aveffiui  maillet  le- une  bagueiie 
'•a  enivre  un  peu  moins  |rrofle  (neJe diamètre  in- 
iir  du  cartouche  ;  on  ^lraogU*à  aeoilii!  ce  der- 


kier  au-diŒus  de  la  compoG'ion;  on  remplit  l'c-x- 
cûdanl  d«  ppudre  tiae  qu'on  refcule  pour  furmer 
le  pétard)  «pri*  quoi  on  dlfeei|^  exaâsmeni  ce 
leemid  boai-  Ou  amorce  es  <wweBi.a  vec  un  poin-' 
çan  le  premier  élraoglemeot ,  fc  en  y  iniroduifant 
V*  peu  de  ujuc  d'aewice  trempée  dau*  du  puUério . 
On  place  iea  ietpntMiai  deae  le  pot ,  Tamorce  en 
liai.  Lm  Bup— Inewi  k  ImIIm.  nea'AnngleBt  qu'à 
m  boni  At  a«  ailien  t  ^nd  on  le»a  duméi  etrec. 
In  omnpoliiien  ordineiN  iuFqti'à  aaeitié.iM  car* 
tondit  I  en  l'éttangle  U  :  v»«mve'de  l« 


SE  & 

avec  un  m^auce  de  S  partie*  de  -^tt^fiSn,  tf'Ht 
falpcue ,  8  de  loufre  <i  a  d'anliuouie. 

SERPENTIN,  «am  donné  m  dnan  de  I  arqne- 
bnie  à  nicbe,  à  emCt  d*  tk  ooafisnnlîan.  (  yoyts  ■ 


Ssmirmi.  Oa  appeloilaiaC'utrefoIsane  pîien- 
-1  ""itnabonletdeMikdi 
I  In  fifui  dTnn  liHiMnt*  • 


de  cammaaicbafloit  nabonlMde  s4,  It  dent  lee- 
an(H-infi«lMlm 


SERVANT.  Des  fuldat*  qui  exifcutent  oa  canen^ 
doux  leulemcut  s'appellent  caoïinuiers  ;  tou*  1e»> 
aulri  i  le  uDuiuitiit  leryans.  Dans  la  manoeuvre  des 
UIU1  liera  &  ubulicrs  ,  le*  caooonier*  prennent  le- 
nom  de  ôomàmiëiu»,  J^ffio/msJ»  Met  Bniin 

DIIB9.  ) 

SERVANTES.  Hampe)  en  boi*.  içarnie*  k  dm-- 
que  bout  d'un  douille  en  fer ,  l'alR  k  pointe,  Pàn^' 
Ire  i  anneau;  celle-ci  Tert  à  rjllacher  par  W 
piton  ^  côté  de  lu  vi^<i!ure.  Les  lerv^au  i  ferfent  à< 
'ionlenir  la  voilure  dan*  la  pa&tiea  du  ling^^. 
lorfquVOadkaoiidn.  H  jr^cnn^naiMnnpatMni»*' 

'  SERVICE  bv  conr*  -botai;  m  LfaBnuxan 
campana ,  .don*  le*  Gégc* ,  dana  le*  place* ,  1 
lée  MMea  légiynletiee ,  He. 


„         I  «n  cmidnmr  le*  donner  ici  avec 
lea  noieid*  If*  le-génénl^  Bivai»,  Taor  quelouea  - 
modification*  qui  ont  eu  lieu  depui*  l'impi-etBoiv 
de  U  colle^ioD  de*  lois,  arrhft  &  r^glenieos  re* 
cueillis  par  ce  gt'm'ral,  eu  fciiIt-Tribrr  j  to8. 

Servie*  du  corpi  rayai  do  tartiUeria  en  CM»* 
pagne.  Cle  Irrh  ice  eH  délerminépevIetl^^aigMne  • 
du  I".  avril  179a  ,  porfant  : 

^/«.  l'r.f /artillerie dé enmpBgne fera diOînraén  - 
en  canon  de  réferrek en  cannu  de  régiment.  (Ln* 
canon  dk  régiment  ajrant  i\i  fu^tpriméj  celln>- 
dillinâion  n'a  plna  lien.  )  L'arlillené  dn  rëferve 
fera  comporét-dncmOM  d*  IS,  ddS'It  de  4,  Il 
d'obnfiecadnSponen  I  ln«BBondei^j«MatÂtn« 
du  calibre  de  4« 

Art'  1-  Cc5  lioucliei  ii  Teu  feroni  fdrmf'es  rn  di-  - 
vifîon».  (  !.«>  di»ilion5  (un!  aHui  llcmenl  tormiîcs 
par  ballene»  de  C»  boui  lies  à  feu  cliatune)  de  8  - 
cannas  ou  ohuliers  du  même  calibre  ,  8c  tljaque. 
divilion  fera  fervie  par  une  rotupa^uie  de  cauoa- 
nieri.  Les  compagnies   atlacLée*  .>u  cauon  de 
rtTerve  ,  feront  reufircres  par  des.  fuldats  auiti- 
lîaire*  pria  dans  rinfaoïerie.  (On  ne  prend plnadn' 
fcldaU  anailiaire*  dao*  l'inMicrie.) , 

Art.  3.  Lna  divilion*  de  caaonedn'ta^dn-t^ 
It  les  obnfien  feront  pariagë»  fur  ln-Smt.dn 
mée  II  derrière  la  fccondnliKne ,  en  Unie  onnun* 
tre  féferve*,  compottee  «iaeann  dn  ^llib«n*< 
calibrée.  -Cl^»  -divifinna  d'aaiiUavin . 
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MMrtktlaAIii  au  4ifiiau  defustf»,  *  «a  foi- 
▼«at  le*  ■oaVMMu.y 

AH.  4.  It  brm  «llaciié  l  chaque  r^orre  dat  00- 
TTMM  de  coopaipiim  pour  lu  ndouba  de  l'artil- 
IkiMi  dit  foigct  t  d«  nelmget,  fc  un  dtfpôt  de 
■Midliow  pm  Ciwair  à  h  pnlie  ds  Vhnido  à  k- 
^■•lle  die  «Haltaeh^*.- 

yir/.  5.  canoa*  de  rf^gimem  fuivronf  lou» 
jours  l'int'iuiierie  :  il  jr  aur«  uce  diviiioB  de  huit 
eanou  pu-Jnindt^.i'nirM  d»  daux  pu  Iw^ 
tiilloD. 

^/f.  6.  Outre  les  r<?rcrvr5  ,  il  y  aiiri  un  ilcpot 
général  de  muxuUeiM  &  de  recLango,  appelé 
grand  parc. 

jirt.  j.  Cm  parc  fera  pUcd  denièr»  le  renire 
de  l'ariBée,  k  mkmt  haalear  cjve  WMervn  , 
BMC  élf6  à  {Oftée  de  I— r-fimiiîrjm  implace- 
■eei  adoeflèint. 

8.  Lei  diviCeiM  d'arliUeri*^ aéreront 
jju  eoaplojéei  aux  rérervei,  ti  pariicnlîiremeiit 
■ellea  du  canon  de  4,  dciliacci  à  remplacer  lei 
pertes  de  l'infanterie  ,  relteronl  en  df^pût  au  grand 
p^rc.  Ces  rjiMiiiii  kuoDl  iormca  eu  dirilloat  de 
huit ,  comme  Ici  autre»,  le  fervis  comme  ellet  par 
uac-  compagnie  de-caDonnier«. 

AH'  ^  Lea  pontOM,  lorfqa'ilj  ne  feront  .pu 
<aple|»ea  ^  Awat  na  A  la  fuite  du  parc  ;  mais  eo 
ca« d'efiioa,  Oa  fenatluilili  o»nave^ fin îu 
denîiraa  de  Taïade. . 


AH,  10.  LeB.ddp«al«>nliiiffH  i  l'artUIerie 
ftrwat  r^gléei  *  arrêtée*  par  oa  orafeil  d'admi- 
aîllralMm,.pr<fid<  par  le  direOear  du  parc,  b 
OonpoTé  du  foua-direâenr,  des  deux  ploa  aacieo* 
oflicicrs  ii'nuniin>pc<léll*,.|(.dl  '~  ' 

def  gutixrci.  - 


Ji^  11:  Va  équipage  d'artîBérié-dt'etmpagne 
ftra  coBunandé  ti  Turveillé  par  un  grand  élat- 
najor,  compcfé  d'ua  général ,  commandant  en 
flher}  d'un  nombre  dé  «onmandani  ew  feceod , 
proportionné  à  la  le«c»de-l'éi]uipage ,  k  nommés 

Ki  le*  eificief»4EMram  dn  oorp*  de  l'ariil. 
j  d^  chef  d«1Vl«tHM)or>d*art>llerie ,  colo- 
■■l-f  de  pllfilttri  adjadana-gnajcfa  d'artillerie , 
lSnileMM««ola«el« }  d'un  diieâeiit  du  parc, 
colonel,  K'fun.  Gm>4Bx*â««»»  Ii«tlMeai-co- 
lonel.  - 

Oa  poarra  audT,  C  on  le  jDj;L-  nijceflaire,  aiiacber 
au  grand'élat-major  quelquct-uas  dci  capitaines 
dclackéi  dans  les  places. 

AH.  la.  11  fera  employé  à  U  faite  du  grand 
étal-major  nn  commiluire  deagMlTM,  an  garde 
d'artillerie,  un  mai  Ire  ariifieier,  «a  conduciear 
fédéral  de  cbarroia,  le  nonhn  de  condoâenra 
paHiculier*  d'onvrien  d^t  poparlioaoé  à  la 
force  de  l'équipage,      «Adues  fe  «■ 
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TonSioTU  des  qfficien  du  gmnd  itat-ma;ôr. 

An.       Le  général  de  l'artillerie ,  d'apr^a  lae 
orilrcs  de  cf  aji  Je  l'armée,  ordonnera  de  lOBt 
qui  aura  rapport  anfervice  de  l'artillerie. 

'4-  a*  OB'MHHefce  à  l'ennemi .  le  génénl 
d  arbUene  accooapagMta  celui  de  rarate  poor 
reooDaattre  le  cbamp  de  bataille,  k  j  oheilvlw 
piÎMÏpui-empbicemeaa  de  canon*. 

J/t,  i5.  Lee  fooft  d'eaUm ,  le  général  d'artii: 
lerw  rt  uemlra  auprè*  de  géoéiMl  S»  Vmmkk  pont 
recevoir  lea  ordret. 

AH.  l6.  LoiTqne  le  général  d'artillerie  fora  la 
yifite  detpoAes,  en  qualité  a'oBkier-général  de 
jour,  il  fera  acrorapaf;D.' ,  il.in>  la  tounét'i- Ml>^ 
le  cbef  dt  l'étal-major  lie  l'arlilleiie. 

Art.  17.  Lf-  premier  des  commandant  en  fé- 
cond commandera  la  r.  lerve  de  la  droite  ,  le  fécond 
celle  de  la  gauche,  aiuli  de  luiie. 

Ah.  18.  Les  jours  d'jaion,  les  commandai)»' 
des  réferves  veilleront  à  l'exécution  des  ordre* 
donnés  jxir  le  générai  de  l'artiMenek  parl'olHcieP' 
eénérul  de  i'ai  méc  qui  commandera  l'atle  à  laquell»  - 
lew  idrefveéer»«u«ehée  j  ib  Umidraat à  portée 
^  «•«W»^  F»  I»»  iafiméi  d'enaw  dd 
,  dt  «veù  la  leaipa  dd 


dea  Irooi 


les  ^oa  avaBlaa 


moaTOMat 

eboiCr  I 
genfei.  • 

lia  GmalJérBStlMt,  «Tac  l'ag  rément  du  gé- 
néral d»rinié»  MU  ordres  duquel  ils  feront,  de 
déjpUoe*  bw  «MB  pendant  l'atlion,  k  d'an- 
difpofcr  nklmnat.aiu  aauMmi  d^fbo- 

nemu  ' 

,  Art,  ij.  Dans  les  marches,  les  commandant 
des  réferves  décideront  de  l'ordre  dans  lequel 
devront  maicher      diviiiow  do»t  cllfla*lSntol 

compofécs. 

Ali.  ■lo,  Lorrque  les  commandons  en  fécond 
feront  la  viiite  des  oollcs  en  qualité  d'officier<-gé- 
tiéraux  du  jour,  ils  feront  acoo^ipopéi  pet  M 
adjudant-major  d'artillerie. 

Art.  ai.  Le  chef  de  l'élat-major  fera  lOi^ooae 
logé  ou  camoé  piè*  da  général  de  l'artillerie. 

Ah.  ae.  Les  jonrs  aailioo ,  lé  chef  de  félat- 
major  fe  tiendra  auprès  du  général  de  TartiUeriOy 
ppup  être  à  portée  de  recevoir  fes  ordres. 

AH.  s3.  Les  jours  de  marche ,  ce  che^ MMBH  - 
paçnéd'un  adjudant-major  d'artiUeriejdTMofloîerv 
major  du  grand  parc ,  d'un  de  chaqM  rélôrve  k 
du  condufleur  gi'Bt'ral  de  charroi»,  fuimaaceia- 
pement  le  marécbal-de-camp  de  joar.  qm  hd  in- 
diquera l'emplacement  du  parc  k  eelv  dê«  téisêc. 
Tes,  qui  daivent  leajoura  A  limwJo  plia  i 
portée  de  l'eau  qu'il  eil  poliU*> 

pacwi  deaolSeien^ioM  nîcmdn  enfuiie  la 
çolraoe  d'ubOena  i  lafâcH*  il  fera  attaché,  k 
liaiemndofoUe. 

■4«„C^fcrBéB«at  i  ce  qui  s'tû  toniourt 

ir«l*yt<à  l%»tdd«Mi|r.cMraidei'ariillerie»> 


4o6 


S  E  R 


'  A  qui  a  tii  coofiMiK:  par  l^uh  XV,  an  Sf/jt 
dT pre» ,  en  1744 ,  le  chef  de  IV-iat-major  de  l'ar- 
liUt  rie  coolûiiiera  a  prendre  l'ordre  cfacx  le  Rot,  ii 
«a  fou  abfeBCO ,  clMa  le  géndr«l  àe  l'anal,  en 
pr^fence  du  aaKchal-de-camp  de  jour. 

En  l'abfi'iice  du  chef  de  l'i-ial-major  de  l'an  il- 
Icne,  le  premier  adjadant-major  d  .iriil!erie  jouira 
de  la  même  pti'rogalive. 

j^rt.  35.  il  Ifia  journellemenl  fourai  au  tlicf 
de  IVlal-major  de  r,u  ulU  i  le  un  [uui-i>llLici  lï H- 
doonuce  du  grand  parc  li  uo  de  chaque  n'Ierre. 

ji/t,  tS,  Va  des  adjudans-iM^r*  d'arlinerie 
ftm  cte^dadAuldw  fiibfitaBCMliivoniinire» 
h  Ùân  auc  ofieian  ds  gnuid  ëtan-anfar  k  au 
employé*  :  il  en  tiendra  an  regiftra  ioarnalier,  eo 
foroiera  un  état  général  k  la  fin  de  cLaqiie  canpa- 
gue,    eaacrdiani  le»  déconptoraffoa  ka  fbar- 

tiiflcurs. 

y//f.  2".  Los  adjuJ^im-majars  d'artillerie,  dô- 
fachi'i  aux  rrlerve»,  f»ri)iit  dciiiTcr,  fur  leur* 
rct^'ui,  Ici  fiiblilUnctM  &  fournilurt-s  allnbui'et  auK 
ptuciers  il  emplu) <.'>  du  ^racd  clat-major  d  ;u  ttl- 
Jene  charj^é  de  ce  d<;t.iil. 

A//.  28.  Lorfqu'un  adjudant -major  d'artillerie 
M  pourra  pa<  (e  trouver  aux  diftribnlioiM ,  il 
raverra  Ton  reçu  aux  fournilTean  par  on  cdndao- 
leur  de  cbarroii,  qui  accompagnera  l'adjadani» 
Biajur  chargé  des  diflribnlKins  de  la  troupe. 

Ari-  39.  Le  ^>reiiiier  adjudanl-majnr  d'artit- 
leric  ira  lou»  le«  jours  chex  le  chef  de  réial-major 
de  r.jrmt'e,  pour  y  prendre  les  détails  de  l'ordre 
doant'  aux  troupe»;  il  les  appariera  au  chef  de 
J  ulal-majnr  de  l'ariiUene  chez  lequel  fe  iroure- 
ront  les  ollîcier»-majon  dn  grand  parc  8c  det  rr- 
ferve*,  qui  écriront  fou*  la  diâ^c ,  le  mot  de 
l'ordre ,  ainfi  que  let  ocdics  di>nni?(  tant  par  le 
'général  de  l'anal  qne  par  celui  de  l'anUlerie. 

^rt.  3o.  T7n  adjttdant-major  de  Parlillerie  alla- 

it  une  ti'lrrii',  (  .iiii|.[r.i  i  ii  1  ii;r-ra  auj-ii'»  de 
rufllcier  fiip/ricur  qui  la  cominaiidc-rJ  >  &  le  jour 
d'aÛion,  il  fe  ticndw  à  fonée  de  loi  poor  ta» 
p.  viiir  Tes  ordrei. 

Il  l  u  triera  loin  les  jcvirs  l'ordre  &  le  mot, 
te  le  daunera  cnluile  à  l'adjudant-major  de  la 
troupe. 

yfri.  3 1 .  T^rfqu'il  n'y  anra  que  deux  adjodan»- 
îrajors  d'ariillene  à  rrqnipage  ,  il»  relieront  avec 
le  chef  de  Ttliat-major ,  &  caiB|>eront  ou  logeront 
î  port/e  de  lui. 

Les  jr<uri  d'aOtoa,  iUfe  tiendroal  aoprèi  de  re 
ctief  pour  porter  let  ordres  da  g6i^ral  de  l'arlil- 
lerie. 

Le*  aidet-na^ort  de  r^gioMos ,  Iorfqu*it  n'y 
aura  pas  afTex  d'adjudans-oiaior*  d'anillcrie  ponr 
pn  foirnir  cm  à  chaque  r^Tervc,  If»  ruppl-'eroiii  ; 
■c  fi  ces  d>  1  r: M  ;  I  dfifout  p.i»,  il  fei a  noninii' , 
par  le  coait'u.  i'  i  iut  dv  Ij  divifi  in  ,  dans  let  ccnn- 
i<j};nifs  q;ii  y  r.-r.  nl  if.i:  !i  un  laCMd  Capi* 

taicc  pour  eu  faire  le*  IouUjqd». 
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jiH.  Sl>  I»e  dirc^lcur  du  pafc  COfBmandcrft 

dan*  le  parc ,  ^|  (  ra  placée  le*  gardée  k  l«oliael)es 
qu'il  croira  a-  >.  en'airee,  U.J  Campera. 

^rt.  33.  Il  dreflera^en  eniraat  ee  canpiu;ae, 
un  étal  détaillé  dee  BaiiilieM  at  atiîraih  d'artil- 
lerie de  l'équipage,  mndi*  conipic  de« 
nalioas  an  gfa^ral  de  Partillcrie;  &  d'aprèi  fe« 
ordres,  il  pourvoira  ii  leur  ronipl.iLcoicnt, 

-•/r.'.  .4.  li  aura  (oulc  autorité  fur  le*  employée, 

k  viilltra  a  le  cj'ic  cbacttu  d'eui  reiBpUflé  lia 
fun^li.ins  avec  evj'i  lude. 

Art.  05.  Le  jour  d'une  afliaBfieiKTCâearlîeB» 
dra  alieii-ei,  pendant  le  combat,  tontet  lee  voilmee 
dn  pare,  afin  qu'elles  foient  prêtée  à  aarêhcr  mm 
preaaier ordre,  ftil  plar«ra  des  |fude*  pmr  eofr- 
leair  loitl  le  monde  a  fon  polie. 

Art,  Si  l'jroii'c  fjit  un  mniuprnpnl  en 

avant,  it  41  u  .ippr.n  hfra  fans  peiJic  l<. 11  parc 
de  vue,  aliti  de  ri  roiiiH  itrc  les  piiiiifs  où  le  fea 
axant  été  le  plut  vit,  il  devra  diricer  des  muni» 
iioni  poor  remplaoet  caUee  qni  Iwent  ooBfom- 
nis^e». 

AH.  37.  En  cas  de  rclrai'r  ,  il  s'afTurera  d'a- 
vance de*  d^ndiéa,  «i  le»  fcn  débamOér  a'ib 
Tool  engorgea  par  lea  ^qoi^gee  dee  tvenpci. 

jtrt.  3A.  Si  lea  moavcmem  de  l'armée  lai  font  - 
croire  que  le  p»rc  pourroit  eéner  fa  retraîle,  il 

feramctlie  le*  v  jilurt's  m  lile  pour  lis  parquer 
plus  en  ani '.r.  Si  liadcndra,  dans  celte  pofiuon, 

Irv  nrd: L'!.  ultérieur*  de  gladnl  de PafiiUeii*  om 

do  Cl  lui  de  i  armée. 

.■irf.  I  )au»  les  marche* ,  le  directeur  réglera 
l'ordre  à  étahlir  entre  les  voiture*  du  parc,  &  il 
diliribaera  le*  avant  St  arrière-gardes  ,  ainfi  que 
les  peloton*  répandus  dans  la  colonne  de  l'arlil'- 
lerie. 

■  Art.40.  Il  reilleraieeqn'ilne  foil  foulTertrurlca 
aflùls  &  voilures ,  ni  tealM^BÏ  baf^agci  autre*  que 
les  fa  C  M  des  cliarretien  cens  de*  ienrans  du  ca« 
non,  Itlijuela  fae*  ne  devront  ftefer  au  plu*  que 
qaùue  livret,  fc  retoot  rjpartU  ^ilement  fur 
le*  Toîluret. 

A/1.  4'-  En  entr-mt  en  campagne,  le  direflenr 
reniellia  au  cnuiruitraire  do*  guerres  une  copie 
de  Tinv  culairc  des  munitions  Si  allirails  de  l'équi- 
page, .TU  dit  f  de  l'élai-major  de  l'artillerie,  ua 
éiai  ni'r  ',é  o-<i'(.n.iDt  let  bosobet  &  fell  let 

^irinripjif.  muniliuiM.  ' 

Art.  43.  Le  direftenr  du  parc  décidera  de« 
jouis  que  di'vra  fu  icnir  le  cniifcil  d'adminiflra— 

li:ill. 

Art.  43.  I.e  fous-direflcur  dn  pare  aidera  la 
direticar  dans  fcs  i'onflion*,  le  AtopMera  aa  Im* 

fuio,  &  le  remplacera  en  cai  d'ablence. 

^.j.  Les  capitaines  tirés  de»  place*  poiir- 

r:iril  .'1.;  t-rti [  1. >vé, ,  foil  au  gi.irid  parL- ,  foir  au 
|.iii  lies  réfeives^  ^iir  v  èirc  chargé*  de*  fotic- 

II  K>  qui l«i«r  feront  Bltriaote parle ditcCleiu  ili» 

jurc, 
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Service  des  régimens  dtartilltne  à  F  armée. 

Art.  4^-  S'il  n'y  a  qu'un  i^girofut  à  V^Tmfo, 
U  preinifie  nioilir  dei  compagnies,  pu  ordn' 
deBVini^ro,  fervira  k-  canon  de  n-fi-rvc,  &:  l'autre 
moitié  celui  de  nîgiojeot.  (Les  oaii  .li^run  des 
diveri  r^gimeni  fout  vvpartie*  duu  le»  diriCons 
*  éorp$  cParmée,  d'ajnrè»  lu  oïdica  dtt  coBUOia- 
dut  en  chef  de  rartîAeri*. } 

Art.  ifi,  ht»  prtmttict  i»  cdles  qni  reroni 
attach<(ei  an  ranoa  de  réfeire  rerant  k  l'ule  dioite 
de  l'arinde ,  St  les  aairet  à  l'aile  gancbe. 

Ar(.  47.  S'il  y  a  pl"'  de  comp.ii;nici  que  de 
diTtCons  d'arlilferie ,  celleï  cjiii  n'y  leront  pas 
alléchées  refteront  im  di«pôt  an  grand  parc  ,  k 
ibiiniijroal  lee  d^iachcment  qui  (eroui  demandi-s. 

Alt.  48.  Le  campagne  foiTante,  le  fervico  des 
compagnie*  de  même  rc-^i  ment  le  fera  dens  fuidre 
inv«rre,  c'ell-à-dire ,  que  la  première  moili<  det 
compagnies  fera  attachée  au  canon  d'infiutene^ 
fc  Ia  féconde  moitié  au  canon  de  rcTenre. 

JM.  49.  S'il  y  a  deux  rdgimtns  .1  l'arnit'e,  le 
premier  fervira  l'artillerie  de  riSlerve  81  celle  de 
réi^ment  de  l'aile  droite,  k  1*  fècoild  !•»  deu 
attdleries  de  l'aile  «lucbe» 

AH.  ix>.  S'il  y  a  à  l*arai^  on  ruinent  de» 
eompesaiei  d'en  antre  »  ce«  traapee  fcrviroiit 
l'aittUeria  de  la  Ugne  pioportioliuUeflgwDt  fc  l«ar 
fbice,  le  régimeat  à  l'aile  droite,  li  iei  eootpa- 
gaiea  détacS^et  à  l'aile  gaoclie  :  Texc^daDt  des 
aeoz  ironpes  reflera  .m  ^i  .m  1  parc. 

Ari.  5l.  Il  fera  attache,  en  entrant  en  tani- 
pagaeià  chaque  régiment  d'artillerie,  cmc^  à  lix 
ceuls  hommes  d'iafanlerie  en  qualité  d auxi- 
liaires ;  une  parli*  d*  ces  hommes  fera  diflriliuée 
aux  divilions  de  eaiMMU  de  réfertre,  A  rairon  de 
huit  parcanoo  de  la,  fia  par  eaaoa  de  8  <c  par 
Obniierde  G  ponces ,  It  quatre  par  canon  de  4* 

Art.  5a.  Sa  Majelld  veut  que  Icrdites  troupci 
exi'ciilcnt  ce  qui  leur  fera  ordoiind  pour  le  leri'ice 
p;ir  lei  couimandaus  de  divilion  avec  lelquels 
ll>  le  Irt  uveronl. 

Art.  j5.  Let  iuiit  ranon»  d'une  divifiun  d'artil- 
leiie  feront  nuiuérolés  fur  le  eoié  de  leur  adul. 

La  première  efcouade  fera  attach<-e  anx  numé- 
lot  I  il  a,  la  raconde  vawamin»  3  fe4}  aîali  de 
fuite. 

Kn  marche,  Ic.t  deux  preauCM  nnm<^ro<  auront 
la  droite;  les  deux  dernier*  auront  la  gauclie. 

Art.  54.  Lea  divifiont  dé  cancins  de  n^ferve 
fimml  f^rlîee  aaa  oompe^tes  fuiraai  l'ancien- 
•el<  det  cepitainee-commandam;  en  afléfiant  les 
plus  ioris  calibrée  à  celieb  de»  plna  ancsaucapî- 
tawes  de  chaque  aite. 

Art.  i).').  l  a  preinièrc  des  compaj^nies  delliDéea  I 
an  fervuc  du  cuann  d'  ofanterie ,  fera  allacb^  à  | 
la  brigade  dont  le  plut  nru  len  rë|piBaatd*îa&B- 1 
tcrie  liera  partie  i  ainii  de  iuiie.  I 
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Art.  56.         cninpa2;i];e-ï  at  à  des  div- 

Gom  de  canr>ni  de  n'I'crvc  du  uJine  calibre,  lor(^ 
qii'rlles  feront  rc'unies,  rouleront  calr'eUes  pOUt 
les  dvtaohemcos  k  fournir  durant  la  caeBpegaa, 
ce  retour  k  atardm  fioir»  ea  ealiant  en  quartin 
d'il  i  ver. 

Art.  yj.  Les  vjftm»  ft  lai  dinfion»  feront  ton- 

jours  gardi'es  par  les  iroapee  da  corpt  &c  rartillerie 
on  par  celles  de  l'infanterie  qui  leur  fcrout  al» 
tachdes. 

Art.  58.  I.e  grand  parc  fera  };ardc  par  les  com- 
pagnie» di'  ranoiiniêrs  qui  y  feront  ru  lUpol ,  par 
tel  compa(;nie5  de  initieurs  &  les  Iroujiei  auxi- 
liaiics;  mais  te»  dernière»  feront  employées  de 
prcft-rence  à  fournir  la  garde  des  ofilciers  fup^ 
rieur*  à  qui  il  en  fera  dû. 

Art.  S|9>  Lm  mouAipiie*  de  canonniert  qat  fer> 
▼iront  le  caooB  de  PÎMànlerie,  ind^pendammeat 
de  la  fentinelle  tirée  du  régiment  d'infanterie, 
foarnlrout  dans  le»  camps  un  homme  fans  armes 
pour  la  garde  des  pièces;  les  caporaux  4l  laa 
appointés  fcrout  exempts  de  ce  fcrvicc. 

Ari.  tk>.  Les  compagnies  de  canonniers  tt  cellea 
de  mineurs  fourniront  de  préférence  la  garde  dtt 
claéfal  de  l'artillerie  ;  tt  lî  elles  ne  fimtpaelaÂ* 
lantei,  elles  feront  fuppléée*  par  les  troupes aaxh' 
liairet. 

AH.  61.  IiM  eompania»  d«  eMMwaicit  H 
crila*  d'iafàaltria ,  aOelMte  aa  ttmem  4*  fatiil- 
lerie,  camparout  à  p«ft<t  dMiéftrfM  aaïqualUa 

elle*  feront  delUnées. 

Celles  qui  ne  fei  ;uil  pa<  ni I :i<         aux  dÎTifioM 
d'artillerie  canipcronl  aii  i^raud  |Kirc. 

Fon/liom  des  officiers  des  régimens  d'artilltne. 

Art.  6a>  Les  colonels  dont  les  rrgimens  feront 
employés  à  raraMSe»  feront  compris  dans  le  num-> 
bre  des  comauuidans  «a  Gfteoad  da  graad  éut« 

major  de  l'équipage. 

Art.  Giî.  I-e  lientcnânt-cclouel  cliargë  du  dé- 
tail du  té|;imcnt  fera  pendant  la  campagne  les 
foiiHi:inj  de  major  de  drif^adc,  &i  li  s  j  mus  d'ac- 
tion ,  il  commandera,  fous  les  ordres  du  diredleur, 
les  troupet  d'anîUeriafc  d'infintari*  attachée* au 
grand  parc, 

AH.  64.  11  fera  nommé  dans  chacun  de»  rt^gi»  . 
mens  employés  à  l'armée  ,  un  lieutenant-colonel 
pour  faire,  pendant  la  campagne,  les  funâiona 
d'adiiidant-tnair>r  d'artillerie  du  grand  éial-iuajnff 
de  I  équipage;  le» autre»  adjud  ns-Mi.ijursd'artil» 
lerie  feront  pris  parmi  Us  fou»-dire£leurs. 

Art.  (Î3.  I.rs  quatre  antres  lieiiltrians-colooels 

feront  ai'ailn  »  rr'fervesj  le  plus  ancien  le 

fera  a  <  «-Ile  de  la  dr.nic,  Se  le  dernier  a  celle  de 
la  f;aui  It.  , 

A't.  du.  Uu  lif.  i' -D  in'-c  njiinel  rmployéi  niiO 
réii  i-  e.  ('< 'ir I  I  <l'_v  i'iie  aii.iilic  jufqa'A  la 
leaUtie  d«  i'ataute  en  quartier  d'iiivcr. 
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jirt.  67-  t«s  capiuiaet-coamtndafli  devaat 
donner  toote  lear  attcoiioa  à  l'enireiirn  dos 
boachn  ■  feu,  nuaitioas ,  attirails  tt  clit'vjnx  de 
leardin0oa,  fiBrom  exempia  de  nonlerlajgarde 
da  coMUodanMot  de*  tnTailIflara)  MU  ib  ne 
fwKttt  pu  dtrpea(&  d»  efcoiMt ,  Mamamgu  mb<* 
k  aBti«S'lèr*ie«t  de  gmfM. 

Art.  6^.  Le»  capilaiDes-cominandans ,  (jaoiqne 
ctiargët  du  comirandemtnt  rie  leur  divilion  , 
feront  parliru'.u  leoiL-nt  aliacLt's  à  la  prcnutre 
efrouade  de  leur  compagnie  j  le  fécond  capitaine 
commaud«ra  l4|feoiide,^'ltf]îmteMai  les  deux 
dernit-re». 

Art.  6*).  Le*  capitâine*  dont  lea  compa^iei 
fervironl  l«  canoB  do  i^guneati  âoront  foin  de  lui 
faire  fuivre  le*  moareiMM dm  Ironpet  anxqnellei 
il*  feront  al  tacbë»;  il*  aoroai  alItatioB  qae  l«eaao- 
ral-fuurrier  <t  les  arlificieia  cmliwoeat  pendant 
l*«âiatilMateLigesi|iorliidneaMmlt  icourert, 
fi  cela  cft  poflBble ,  do  Ira  dt  renaeaù ,  Tant  gêner 
les  mantEuvrcs  do  l'infjiiîrrie. 

Art.  jo.  Lcj  oftîcier»  doni  1m  compagnies  fer- 
vironl le  canon  de  rulerrc  ,  5".ipplu[iicronl  à  prt'- 
venir  la  conrufioa  dant  le*  nuDKUvte*,  it  à  exé- 
cuter avec  cflétiié  lea  d^Uecaiana  da  caaom 
9p'eUea  eBlcaiaereol. 

Ait-jt.  La»  eomatadaaadea  afconade*  diri- 
geront leur  canon ,  en  exaininenmt  lea  aOaia  ii 
prefcriroat  aux  caaonniera  ie  dagri  da  kaaSs 
ceiaiif  à  la  diSaaca  de  l'eBaeBi. 

7*.  Il fara feiuaiioaiMlImMBt aug&i^al 
ê».VM*mé9,  UB  offiaiar  dwdaiUMaea  poar  porter 
la*  ordre»  qu'jl  «ara  k  dosner  rriaiivement  a  l'aiw 
tillerie.  Cet  officier  fera  commandé  parmi  lea 
fécond»  capitaine»  de»  compagnies  en  dt-pôt  an 
parc ,  Si  fera  relevé  toute»  le»  vingt-quatre  heiirei. 

S'il  n'y  avoit  pat  aa  parc  an  nombre  funifunt 
de  compagnie*,  cet  officier  feroit  pris,  à  tour  de 
côte,  daa<  celles  qui  feront  employées  aux 
ferv  s. 

Art.  73.  Tuas  le»  officierj  des  coaipagnie»  at- 
^^àuSe»  an  parc  &  aux  rérervci ,  à  l'exception  de* 
capilaioas-commandan*  It  de»  olFicier»  d'ouvrier», 
àioataroot  la  fjarde  k  rotileront  pour  ce  fervice 
•T^  caox  de  riaf^nieric  attaché*  à  l'artillerie. 

Arf.  74-  Le  plus  ancien  adjudant-major  do  ré- 
piment  In  rra  Ir  Tiri  du  colonel,  4i  le  fécond  fera 
aitJt'iiH  au  jTL'iDicT  lieutenant -colonel» 

Art.  75.  11^  aura  un  adjudant  atlaflildàldMfpW 
r''fL'n-c  &  un  au  grand  parc. 

fondions  dts  Jous-offtcUt$  ^  mppoinU*  è 

AM.  76.^  fergent-major  fera  lonionr*  attaché 
A  la  piresnire  efcoaade,  tt  en  Italailie  il  en  pren- 
dra M  cAnnaadeaient  lorfona  le  capitaine  fe  por- 
^ra  aux  autres  efcouades  de  fa  compagnie. 

Ali-  77>  Lcafergeoi  comouaderoBt  chacua  uaa 
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efcQaade;  H*  retUeront  k  reoiretlen  des  udeafiTaa 
t(  ■rntfmttp*  da  caaoa  ,  It  rendront  compta  à 
Tofieiarda  Pafaoaada  dwr^paratiaas&  rea^lar- 
cemen»  qu'il  poorroit  y  avoir  à  faire;  celui-ci  ea 
donnera  avis  au  capiiaine-commaodant,  qui  ett 
fera  la  deaunde  À  l'officier  clurgë  du  détail  da 
parc. 

Art.  7B.  Le  eapoeal-foorrier ,  aiié  dee  aitîG» 

ciert,  ft  ra,  en  Mtaille,  chargé  de  TCtllor  à  U 
fi';rele  doi  ca|floo5  à  munition». 

Art.  79.  Les  caporaux  ti  appointés  feront  clieCi 
de  pièce,  &:  ces  fuoQiuns  exigeant  de  leur  part 
une  attcniinu  journalière,  il*  feront  difpenfé*  daa 
gardes ,  ordonnance*  fc  corvée*» 

Ils  veilleront  à  ce  qu'il  ne  fait  ut*  dan»  lat 
caillons  à  munitions  d'autres  cQets  que  ceux  qui 
fÏMtntfceflaires  an  fervice  du  caaon.  Il*  en  répon- 
dnatae-fergent,  qui  aora  foin  d'en  faire  la  vïfita 
aaaooMat  Mmrclier,kaBi«D(àai«lipaafiJil« 
an  cometeadant  de  Pafooaaae. 

Art.  fki.  Dans  le  parc,  le»  artiiîciera  feront  te- 
nus de  travailler  ,  fans  fupplément  de  folde,  fou* 
la  direâion  du  maître  artiBcier  de  l'équipage  , 
aux  ariiiice*  de  gnerre  fc  à  la  conflruâioo  de* 
rarioiiche»  à  fufil  &  à  canon.  Pendant  qt»"»!» feront 
eojplo^'ës  à  ces  travaux,  ila  feront  dirpenfi^s  de 
tout  nuire  fervice. 

jitt.  Si.  lia»  artificiels,  peadant  l'aCUoa,  fa 
lieadcaal  an  araBl-fraîas  poar  diftriboer  ]«•  wm>- 
aîlioM  aas  poBfVDjeur» ,  tt  awoat  feia  d'eaue» 
teaïr  lea  eoflrat*  lonjonr»  approviCaBBéf. 

Art.  Sa.  Les  clef»  de»  caiiïbn»  k  coffrets  feront 
con6éesanx  artificiers  en  marche  &  pendant  l'ac- 
lion)  mait  dans  Irj  camps  ,  i^ilei  (cronr  <it  (iii(Hi_'« 
chex  l'ofticicr  qui  commandera  la  divilioo  oa 
l'efcouade,  *  reOsieat  tai^aan  .fafpaadaea  an 
mki  de  fa  lente. 

Art.  83.  caporaux  <c  les  appointé*  dea 

r^gimen*  d'ariillerie  étant  difpenfé*  de  monter  la 
garde,  le*  huit  premiers  eanoanien  eo  feront  lea 
fonâions ,  &  roûleront ,  poaroa  ferviMtOTec  Ica 
caporaux  II  appointé*  des  tMHpai  diiaftoteWÉ 
atudite  à  l'aMiliari«. 

.tftefvft*  db»  CMyMvnfo  *  mâMMM. 

^rt  84.  L'-5  i:()m:ia)<ni(-3  de  mineur»  camperont 
toujours  au  grand  parc  ;  en  uJaiLLe  ,  elle»  ea 
4acoat  l'avani-garde. 

Art.  85.  Les  mineur»  feront  employés,  au  Lefom, 
irouverlurcdes  marches, &  à  rendra  pra:ic  .1  i<  sic» 
cliemin<  rie  l'artillerie , fan*  Xupplémcnt  de  lolde. 

^!rt.  Hti.  1  .oclqae laa  nuaean  travailleront  à  la 
cooilruflion  daa  ppalOf  ïb  racgrroal  la  ntêne  fa^ 
plUnaat  da  Mde  qa*  ka  oavrien  de  eompagan» 

Art.  87.  Si  les  miaesn  AmI  employés  en  qua« 
Hté  de  piciucurs ,  ila  recevront  ua  ^uart  de  paye  dt 
|)lus  (jue  les  Iravaill^iiade  l'Mlier  deV*  iu  JM^ 
roBt  i«  coadoiie. 
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Art.  88.  fergeiu  do  minevrt  «nront,  cÎsdi 
tDOsletcas,  tnviron  ua  ticri  de  luppiciBoat  de 
l'olde  de 

Arl.  89.  I-arfque  le*  coanpa^iei  de  oiBeur* 
ne  Ifiont  pa4  employées  tu  fennoe  des  mise»  ou 
k  la  couflruûioa  de«  ratniacbttmieu ,  «Uei  tourni- 
roat  aux  KuidM^njuuBitvret  It  autre»  bcvicvs  du 
dkiu  la  aMM  pn^liOtt      Jei  cooipafpuM 

Awhw  dSu  compagnin  d^ommtrt, 

Arl.  go.  n  y  anra  des  compagniei  d'ouvriers 

.deniat'e.t  a  !a  c  onilm^lioii  dc-s  |H>nl»,  &  d'autre» 

•  llaclu'cs  JU  ;<i  Jiid  j)arc  i[  aux  part  s  des  iiTervcs. 
(Il  a  «'il'  cri'('-  d(  j)Uis  I7i)'.:  un  iiujis  de  poiilnn- 
piuis  l|ii'Lid!fiiieiil  cLaij^ù  du  (eivice  ponts, 

•  aruu'cs  ;  i  cpt'udatit  les  compaj^nirs  d'oifvrieis 
cotiiinuciit  .(  r.jii'<.-  ce  fc'i  vice  à  dcuiut  de  pouloii- 
nier*  00  coiijoiij u  ni'  u;  av«c  eux.  (^(E>^.( Varli«le 

4.BIIIS«) 

Art.  gi.  Lea  travaux  que  le*  onvriera  feront 

Îicndaut  le  jour  daii>  les  parcs,  \mm  ferOBt  pajf* 
urle  même  pied  que  dans  les  arfenBUS. 

AH.  ga.  Ils  De  recevront  aucun  fuppl^metii  de 
foldc  i)our  les  réparalionj  qu'ils  feronl  .1  l'-u  liilctic 
dans  les  marches,  ni  pour  rendciicn  des  punis 
loei'qu'iU  ft-roul  r'ijidis ,  a  maiii»  qu'ils  ne  loient 
obli^r's  de  pufl'cr  des  nuils  à  ces  travaux  ,  auquel 
cas  il  ieui  Ici  M  accordé  pour  chaque  nuitunuip- 

flémeat  double  de  celai  qn'on  leur  doiiH  pendant 
M  «Imm  les  arienaos  de  eooAnlliMu 
AfL       SA  «Il  WtMihé  Boins  de  cinq  on- 

nt  tout  le 

tempjde  leur  d^iacbement,  le  même  fnpp!. mern 
de  iolde  qui  leur  ell  accordé  lorfqu'ils  iravjiUeut. 

Art.  94.  Lei  ouvriers  des  rëgioMas  TeroBt 
chargés ,  fans  Tupplémeot  de  ToU*  ,  de*  patili  ra- 
doabs  de  leur  divifioa  s  la»  gtOUH  ré[>arations 
feront  faite*  au  grand  parc  00  aux  parcs  dea  xt~ 
fnrvea. 

AH.  Si  ies  bofoios  du  fervico  exigent 
qu'on  envoie  des  ouvriers  de  ré|Mimcns  à  la  joui  - 
aéa.  ib  jonnat  du  aiae  fappLdaeat  de  (bido 
mJMODvnmdeeompepîei:  dam  im» les  cas, 
fis  lUM  iaeeelm  u  Atantpajét  ^eeke  joum 
qt!*!!»  travaiHevent. 

Art.  q6.  Les  capitaioei  cnmraan  lant  Icf  dîvi- 
fions  d'artillerie  ,  lorfqu'ils  emploiront  les  ou- 
^ers  de  régiment,  feioul  lemr  un  jlat  de  leurs 
ioturnées  de  travail  par  un  ofiicier  de  la  compa^^ie; 
cet  état  fera  lïgoé  par  ledit  officier,  certifié  par  lu 
Gapiiatae,  vifé  par  le  ooauaaadaot  do  la  ré- 
ferre. 

Le  eapilaise  adreffera  cet  état  a«  difeOeer  de 
pare,  qui  le  fera  acquitter  par  le  gaidc^ap». 
liUerie.  \ 
97.  Le  plea  taeÏM  d«l  capit«ia«e>O0B> 
AaraUiMtMm 
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aand.mj  des  co«pagai«a  altaebtfaaaa  farric»  dea  : 

parcj,  reuera  aa  grand  parc  pour  y  êlie  aliargé 
des  détails  fous  les  urdres  des  direâear  II  fous» 
diretieur.  Les  autres  ofllciers  de  ces  oam|>agniea- 
feront  a!iacli(<s  aux  parc*  des  rél'urvei,  le  plus 
ancien  à  la  droite ,  le  fécond  à  la  gauciie ,  aiou  de., 
fuite. 

Art.  98.  Lea  officiera  ^at^éa  dea  dtoiia  d« 
parc  dea  réIiKvea  eanefpoBdrant  avec  le  direc- 
teur de  pefe»  k  KafiiCMRnMst  des  coefoauaatioaa 
qui  feteat  fiuiea,  afin  qu'il  foit  pourvu  à  leur 
remplacement. 

Ces  ofTiciera,  au  jour  d'aClion,  fa  conduiront 
comme  il  a  été  dît  aamJuiâîeaa  de  «'■■tffit"*  dia 
parc,^r(.  3x. 

ConduSeun  4a  charroi. 

Ah.  9g.  Le  conduâeur-géfléral  de  charroi  fem 
noaUBé  parmi  les  féconds  lieuteoaas  des  r^imeaa 
lir<a  de  coipa  des  feaKasa,  k ,  auiaet  que  iaiie  fe 
pe«efia,puaMeanx<q[iii  aefOBt  Ad  eeadufleeia. 

AH.  100.  Ce  condeAeW'fMnil  fera  allaché 

au  grand  parc ,  8c  fp^iafemenl  cbargé  de  vetUec 

à  la  fubfillan  ce  des  clicv.iux  on  midc's,  ainfioee  ' 
de  reconnoitre  &  faire  réparer  lei  cliernius. 

AH.  lOI.  Toutes  les  fois  qu'il  fera  déiacbé  dea 
dicvava  d'artillerie,  ce  chef  de*  cnndu£teurs  fera 
tenu  d*es rendre  compte  ao  comuiHaire  des  guer^' 
rest  peur  qne  eelai-fii  pniflb  coafialer  JoumeUfr» 
ment  le  nombre  ^*îl  en  relleiK  à  sumnir. 

.-!r'.  102.  r.es  conduileur»  de  rliarroi  feront 
nottimés  de  prc'f'rrnco  parmi  les  anciens  fergcns 
du  t  rrps  de  l'arlilleric ,  k  ,  à  leur  délaut  ,  parmi 
I  s  lei  Lens  des  réjrimens  delliné»  à  fi  rvir  i  l'armée, 
(-11  iililcrvaul  qu'il  ue  poiiira  enêlri'  unninié  qu'un 
par  compagnie ,  qui  fera  remplacé fur-le-cbaïup. 

■  jirL  ioS.  Apris  la  guerre,  eeoz  de*  feigena 
qui  n'auront  dm  dié  placée  Rudea  A'artillene  «« 
employé  condoâeaia  daea  une  école ,  rentreront  ' 

à  leur  répiment,  k  rcfternnt  furnumérairc*  à  U' 
Tuile  de  leur  compa^^nie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  foieut 
remplacés. 

AH.  104^  !.«  noml>re  de  condii^leurs  de  cbar- 
roi  employés  dans  une  araiée  ,  fera  é^al  i  celui  do 
la  toialilédcs  dividons  d'artillerie  dont  i'«5qnipage 
i<'j.i  t  iiiy  .  lé,  en  coeaptaotiiae  divillM  d'ebu-< 
(iers  poar  deux. 

Art.  loâ.  Les  coodoâears  de  charroi  (eteaft> 
répartis,  favoir  :  un  à  chaque^  diviGon  de  ranona. 
de  réfertre,  denxA  celle  d'olmCers,  quand  elle  fpra . 
partagée;  un  i  chaqee dqpiipage  dtr  viagt>eiaq  4 
I  renie  pontons,  an  à'cbaqne  réferve  pour  y  fairv- 
les  fooclionade  foas-garde)  le  reQe  fera  au  gaepd 

^*^»Ê  «apef^ax-foornera  teeat  lea  lôaâioiM  d« 
eoAdafieefa  aax  dinfioaa  d'îalëaierie. 

Art.  106.  Les  condoâeaia  de  diarroi  re  Ile» 
leioot.  obacaa.daat  l«nr.dinfiwiii  U  tenue  à 
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v>nre       chemin*  que  dem  tesir  l'ulilleris  à 

],i  iiellc  ils  r<  loiit  iiiiAchéi,  fc  cx^uienmt  tout  ce 
(jMi  ii-u.  li  ra  urdonnii  par  les  ofiîciei»  â'srliUeria 
..MX  Icrqut  lj  iUlil  tomMMttt,  Il  fwl«.«iMlw>- 
Icur-j^ciii'ral. 

107.  Il  fera  fourni  à  cliaijiip  coudiiflcur  de 
ebarroi  uo  det  chevaux  de  i'i  cjui|ia|i[.o  ;  daus 
Ita  marclit'i ,  il  lui  lui  a  pcrniis  de  placer  fa  tcnic  , 
arec  un  porle-aianlcaii  de  trente  livrée  an  plat, 
fur  1p  rbiinol  d'oMtll  M.  GuViBkt  à»  HCilâlHl 

delà  divifioD. 

Jrt,  108.  Le  garda  dNn  i^pàfu»  d'«MiUcne 
\  fera  dans  le  pare  Iw  BiêoMa  ftoflinia  m  le* 

qard  >  <rarii!lerte  dans  Ici-placet,  II  S.  Ml»  «a 

oii're  ccllei  de  caiifier. 

^rt.  Jog.  Le  f^arde  d'artillerie  fera  cbarr^  de 

la  ciinfervalion  4t  de  la  iliftnbuii'>n  dej  ellon  , 
Biunilii'Ht  <l  attirai!)  J'.n  1  iIIcmi' ,  <lniii  il  Çen  icnii 
de  rendre  compte,  pji nmlu  it  miiit  au'diredlttai 
du  pire. 

Jirt.  110  II  fe  cliargera  ,  en  entrant  an  oxb- 
.  pa^ne,  de  toutes  les  bouches  à  feu,  muailiona  k 
a|iirdb  d'artiUaiia  da  r>qiiipa^c,  d'après  l'in- 
▼eotaÏT*  fat  «b  fan  conlliii'  pu  le  coui  mi  (Taira 
des  gwnrst,  en  gvtfMt^a  des  dtrc^ltfur  II.  foua^- 
■lâear  du  parc. 

Art.  III.  Le  garda  aim  dtax  ragjfln»,  «al/» 
paraphées  par  M  cooaiflàin'daa  gaanaa  t  le 
premier  conlieadra  l'élal  dea  boaefaaa  a  ftn, 
turcs,  niunilions  altiraili  d'ariillerie;  raaire 
fervira  à  t  iiie^iilrr:  retnifae  confominatioas 
journalirrei ,  il'  n»  li  IVirmcra  ton*  le>  moi»  un  ^^lat 
vt'rilié  (lar  le  t  ommiH-iin'  dt  5  (;uerit  >  ,  i#rli- 
ilé  par  le  iliretlcur,  &  cri  Inn  aJileucc  par  le  ri>tu- 
dtretietir,  8c  vif»'  par  li'  j;('iiéri  1  d'aitiUMM,  oni 
l'adrrtTera  an  minillro  de  la  eucrre. 

jirt.  IIS.  Le  garde  ae  fera  aucnae  livraiToa 
ftasaaoïdra  pariScrit  dadireûaor  ou  du  fooa- 
dba&enr,  «•  aaM  ollIcMr  durgtf  det  détail*  da 
pare,  tt  fans  exiger  un  raçBjâa  JUa^efU  pcrn«( 
vdaainoin*  qu'il  délivre  iaa  aMoiiioiM  qui  lui 
IkMHit  d»Biind<fi  dan*  dee  (m  prelK* ,  auua  alla 
]«  eaioiBl  da  Ca  pnwavar  U  plutôt  poOiibI*  EacdM 

jiH.  I  iS.  Le  Katde-  Tara  taaa  de  paadwie  m 

eommiflaire  des  guerres  loua  les  reçu*  des  par* 
lîei  preiianlesà  l'appui  des  confoinmations,  di  ii 
défaut  de  rpcii*,  il  lui  prt'fenlern  le?  ordie*  (jui  lia 
auront  élcdoan/>,  (oit  parle  dirt-finin  ,  laU  par 
an  dfs  ufficiers  rbai|^('s  des  diiiaili  du  pjrc. 

Art.  114.  Le  ^ai-do  akiru  aulli  un  regillre  fur 
leqiK'l  il  inli:iu'a  le.n  fournies  qu'il  aura  reçue*  du 
pa_yeur-génér cil  ii  celles  qu'il  aura  dépeniëf». 

AH^  ii5.  Li^  foud*  deftinét  pom  dc'penres 
*  jaaraalièfat  du  para  feront  ddlivcé*  pv  à>^B(pte 

gwdedfaMiUW»',  geckyyi         Via  hi 
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enerre»  ^anaèa  laa-  Lons  du  diraflaor,  "éiSé*  par 
le  général  &  l'arlUlene  qui  en  lÙMf*  MBaotaM. 

L'empioi  de  cet  fiMda  M  ponw  étoie  fini  jfm 
f ur  les  ordres  par  écrit  do  direAaar,  tpk  aa  tian- 
dra  note  pour  ea  Nodra  c«0pi«  m-vatUl  d'adp- 

minidraliun. 

Art.  ii(î.  Le»  fomtnw  dues  pour  le»- d^^penfe» 
ffiiiei  en  c<  uféquetice  d'.m  narclié,  ne  pourront 
lire  délitrrées  par  le  payeiilbKéo/ral,  qn'aatuitr 
que  Tétai  a>''.iiljc  des  cll'eii  qt/i  auront  élé  foaniip. 
îera  fl^^'par  !:*  giirde,  leniii  '  p.ir  le  dncfianr 
du  parc,  véiifii^  |.ar  le  coBUDiOatre  det  goerfWy 
vifé  par  le  général  de  l'artillerie  II  ^tlenol  foe' 

.lefonrnifleur. 

Art.  117.  Le  fuppi('in<  nt  de  foldepoor  journée* - 
d'iuivrii  rs  fiia  délivré  toiii  le»  quinze  jours  au 
garde  par  le  paveur-gt'néral ,  fur  uu  état  ccrtilié 
parie  plus  annin  cUirier  d'ouvrier»  prcitiit  au 

^pnrc,  vifé  par  le  diretleur,  T^^rifiû  par  le  com- 
mifTaire  des  guerres  &  quittancé  par  le  chef  de* 
ourricraxl'ctat ,  à  qui  l'argeut  fera  remi*  pac  Ic 
garde. 

Art.  n8>  Le  gptde  fooniira  toai  lai  wmê  an- 
coafeil  d'admoiffiralie*  en  Aat  dAailU  dea  d4- 
penfe*  qu'il  aara  faitaa  peodaal  ce  Mi^}  k  c«t 
état ,  après  avoi»  M  véritt  par  k  «eetanflàiw 
des  guerres ,  faa  figprf  partooa  ha-BMielirei  da- 

cooleil. 

^irt.  I  ip.  T  e  ;;.nde  ,  à  la  fin  de  la  campagne 
prefenteia  tes  rej^iilrc-^  aQ  t  onli-il  d'adininillralinn, 
après  qu'ils  aurunt  érr  vi'iilii's  p.ir  le  commlf- 
fairc  de*  guerres,  qui  en  lif^nera  enfuite  l'arrêté 
arec  les  autres  mt-tnbres  dudu  confeil. 

Art,  iaO<  Udreffera  aufli,  ii  celle  époque,  va- 
état  général  dea  dépenfe*  qu'il  aura  faite*  pendant 
la  caaapagpies  "^''^^  par  Maaiee- 

menilnrM^  eoalSsIl»  TÎCé  par  le  géaini  (Parlil- 
lerie. 

Art.  lai.  Il  fera  fait  cinq  copiée  dè  cel  dtatli 

l'une  fera  adreiTéc  au  uiiniltre  de  la  gnem,  par' 
le  zénéral  d'artillerie;  la  féconde  fera  pour  la  dL-- 
recteur;  U  liMiliime  pour  le  LonmnfTaire  dea- 
guerrot;  la  (iiniiume  pour  le  ^jrdr ,  &  la  cin-' 
quièniti  ,  apn-s  tju'cile  aura  «'•lé  orduiiiiaiu  te  par.' 
le  cootmiliau-e-gcuéral  de*  guerres  de  l'umie,. 
fera  rcmife  au  payeur,  accompagnée  de*  pièce* - 
juUificalire*  qui  (Suivent  refier  à  l'appui- de  foa- 
oonpie;  Sa  MajeOé  Toulau<  qu'aucune  dépealè^ 
ne  pesflie  âtre  aUonéa  daoi  le  compte  àmmwvM- 
qu'«aiaBt  qn'eUe  fera  làtdtaedacea  femaliie». 

Art.  laa.  En  entrant  ea  qaaitier  d'divcr,  la* 
rai  de  dreilera  un  étal  général  de*  remife*  &  con-- 

lonMiiaiious  qui  aunint  (^lé  f'iiu  s  ^loudaui  la  çaiu-- 
pa^iie.  Cet  élftl  fera  d'aUortl  vcnUc  par  le  i-i-in- 
niiffaire  des  giu-ires,  d  .i|)ris  les  re^'U»  &  pine*- 
junilicalivcs  cjuc  le  ^jiJc  lira  tenu  de  lui  pro-- 
duire,  ccrlifié  pjr  le  l^.)U^-dll(  ilem-  du  paii  ,  vifé' 
par  le  ditc^enr  U.  appi  ouvé  £,ar  le  gén<ir 4  d'a«^ 
'liiniiM 
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Art.  n5.  Il  fera  rcmij  par  le  garde  du  parc,  & 
cLacua  dt'i  cooduclcun  du  cLiarrui  tailaat  Ica 
fuuiiioos  de  fous-^arde  ,  deux  rej^idre»,  fur  l'uu 
defqueU.iU  infcriront  li/^  réunie]  &  coaromma- 
tioo5  de«  munitions  qui  fu  feront  à  la  réièrve  à 
Jtqaelle  iU  feront  attachas,  <c  fur  l'aotn,  1«  re- 
eMI«  Al  U  dipenfo  de*  foauBM  qn'ib  rcoevrant  du 
pnte  de-l'aMtlIerie. 

ia4>        1m  oka^  Ibof 

cndt  irtétm  Ui  f  «■ra^e<  droavntn  q«i  feraat 
duei:  IVial  en  fera  certifié  par  b  plu  ancien 
fergent  d'onyrier»  préfent  ,  vifd'  par  l'ofUcier 
charjré  des  détail»  du  parc,  8c  approuvé  parle 
Command.int  d'arliilene  de  la  reterve.  I-e  laus- 
^arde  mirellera  cet  état  ainli  airêté,  au  garde 
d'arlillprio  qui  lui  en  fera  payer  le  montant. 

Ali.  I2;'j  \.'.'  ^'arJe  d'nrtiHeiie  remettra  aux 
fouj-g.irdci  ,  ti  après  leur  reçu,  une  fomme  d'a- 
vance, nriitmriinnnj'e  aux  difpenfea  journal ièret  & 
in iilpenlahict  qu'il  y  aara  à  foiiCt  en  obfervaDi 
que  tout  les  menus  appraTHi«aaeniensdeirroiiléire 
tiréa  du  j^raad  parc ,  autant  qns  fair«  fe  pourra. 

Alt^'XtKh  Gw  dénenfea  ue  ferool  faites  par  les 
fowrgardea ,  que  d'aprAa  let  ordrM  ds  Tolficier 
oluugé  dea  détail*  do  pare,  Il  lor  Papproarf  da 
eataMaadaatd'ariilIerie  de  la  réferre,  icae feront 
allouée*  aux  fuus-garde*  qu'autant  qae  l««r  état 
de  dépeafe  fera  arrêté  par  l'offioar  <bam<  du 
détail  9l  rifé  par  le  commandant. 

FoiH'ltoriy  du  commijjdire  des  guerret' 

Art.  127.  Les  troupes  du  corp»  d'artillerie  de 
Tarai'  e,  auifi  que  les  officier*  du  grand  élat-ma- 

I'or,  les  employé*  fi  les  ouvriers  dotât  attachés  à 
'étjuipage,  ne  pourroot  être  payé*  de  lcur:>  ap- 
paiBieaiaaa,  traitMaca*  U  foldê ,  que  fur  les  ex- 
Uaiia  de  Mtraa  qua  le  coausiflaire  remettra  au 
payeur  k  aoit  nanitiaaaatraa  «a  foaimflêurs.  U 
adralléra  «■  de  «as  exttaita  an  fluaîfln  de  ia 
aii#rra  «a  au  coauaiflîiire^éBlni  da*  gaerrei 
de  l'araée. 

^  JU  ideaptioa  It  h  aai^  dw  d^» 
vaas  on  nomi  dTarlinerie  fera  fàlie  aa  préfeaca 
du  eéAéfal  de  l'artillerie ,  du  chef  de  î'état-major 
k  ou  diteCbar  du  parc ,  par  le 

commîû'aire  des 
guerres  qni  en  dreffera  procè*-»erbal. 

Art.  ia().  Lorfque  ,  dans  lecouraot  de  la  caïu- 
pagoe  ,  le  commiBairc  s'apercevra  que  la  marque 
de»  chevaux  commence  à  s  elVacer,  il  prendra  tes 
ordre»  du  ^^eiu'i  ai  de  l'attillerie  pour  la  laire  renmi- 
veler ,  ce  qm  lei  j  e>.i  culé  ou  préfonce  d'un  com- 
uiaudaat  eu  lecoiu!  ,  du  chef  de  lYtat'WaîOr  de 
'  .l'arlillcrie  tt  du  directeur  du  parc. 

Art-  i3o.' Il  palTcra  en  revue  tons  le*  mois, 
'lie  ckarratiera,  le*  cbavaox  an  moleu ,  en  pré- 
ftaeadea  nême*  offician,  H  lemetlra  un  extrait 
da  eina'i«««e,'6|{aé"para«ic ,  aax  'aoWepreneur* 
da»«lia9Mui'oa  aukto,  podc  GMf&r  à  kac  ^ aie' 
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Ar{^  i3t.  Il  drellcrii  Ici  procès-vCrbaux  dct 
clievaiix  à  lu  guerre  ou  pris  par  l'ennemi  , 
étant  atlclés  pour  le  fet  vice,  ou  au  fuarra^u  , 
dans  Fcnceiate  de  U  cbaiae  ,  après  avoir  tait 
conllaier  ces  perte*  par  un  ceriilicat  de*  oflicieti 
qui  fe  feront  trouvés  dan* la  cas  da l'attcfiar,  TÏM 
par  le  général  de  rtirtillerie. 

Art.  i3a>  La  commilTaire  veillera  à  ce  que  la 
-arda  «aregilln  aKa£keai«nt  les  iMnlès  *  aoa* 
'  uaMDBlÏQu  dai  aaaîlkm  .k  auitaib  d^attiUaiiar 
qailS»  bfuirt  aupare  jtl  «aediadèra  tous  le*  noit 
au  miaillfe  de  la  guerre,  un  état  revêtu  des  For- 
malités prefcrilei  par  l'article  til  du  pix'fent  rè- 
glement. U  vi'ritiera  li  toute*  le*  dépenfes  que  ce 
p;arrie  aura  iaitai  Qot  M  aBi6aiG£ae  par  aa  gfi» 

Lier  du  paie. 

Art.  Il  paflera  ,  en  préfence  d'un  des  corn- 

maudan»  d'ariillerie  &  du  diretieur  du  parc,  lei 
inaie.'ié^  des  dilirrenfrt  fuarnitam  doât  îl  brâ 
acecUdire  de  i'approviiioaneri 

Le  commandant  le  le  direOear  an  certifieroal  la 
qualité,  81  le  commilTaire  iÏBra  feulemcat  t. ua 
d'en  coodater  le  quantité. 

Art.  134.  Poar  oae  le  commiiTaire  foit  à  por- 
tée de  rempli/  letnafiion*  qui  lui  font  prereriiae 
par  le*  ariicles  précédaaa,  if  fera  (eau  de  camper 
au  parc,  ranaqna,  fouj  aaena  *rélaKl«,ilpuilZe 
•'aa  diCpaobr* 

Dipôtt. 

Art.  i35.  Il  fera  éiabU  & pori<*  de  famée,  daa 
dép6u  dTartillerie  pour  remplacar  laa  BMwiliona  II 
attirail*  qui  fe  coitrommeront. 

Le  général  de  l'armée  décidera  du  nomlnre  de 

Iroufte*  du  corps  de  l'ar  iilene  <[uM  fera  eonve- 
nahle  de  placer  daiis  cci  depuis,  taui  pour  les  ma- 
nœuvres ^ue  pour  fournir  aux  délacLeuien»  qui 
devront  efeorter  les  couvuis  de  lauaitiouj  qu'oa 
en  tirera. 

Art.  i36.  U  fera  auffi  déflgné  uoe  place  ponr  y 
railcmbler  St  exercer  le*  recrues  des  ré|;i(nen«d'aiw 
liUetia  ava^l  da  la* finre  pafler  à  l'armée}  t'inien» 
liea  da  la  MajaU  dUnt  qu'd  n'y  fait  eavoyé 
aucun  homme  qui  a'ait  d(d  préalablanMat  awa 
exercé  pour  pouvoir  ltt«  employé  au  fervice  d* 
l'artillene  en  arrivant. 

Art.  137.  I^s  officier*  du  rnrp»  de  l'arlillerie 
qui  comn:audi.:i  irit  dai,.  le  iieudu  df'jMfn,  s'occu- 
pèrent e  Jl  lUieileiiirrj  I  a  loi  ^iier  le»  rceiues  anx 
raaiKEUvres  des  boiu  lips  a  fra  de  cimpa^riie  ;  il* 
reudroul  cocnpl«  au  (^éiiérul  du  l'arliliene  des  pro- 
f;rei  de  leur  lullruUtun,  atin  que  ce  chef  puifl'a 
prendre  let  ordres  du  géui^ral  de  l'armée,  pOtir 
tirer  rucccllivemcnl  Icj  remplaccmeu*  ado^BâîCM 
aux  régiman*.qui  ieroat  à  fes  ordres. 

Art.  iSfti  Lm  oBaiert  chargé*  de  ces  dépAia 
ne  pourront  -itW  pria  que  parmi  ceax  dont  dea 
comp-agmaaiaa'lkMat  pas  employl^  à  l'armée, 
oa  panû  la*  capîiaiaet  da  «éttdesce;  Sa  Mateié 
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utorUàat  le  g/bUnà  de  l'arlillaria  ï  proporer  au 
ninilbe  de  U  nem  eeox  qu'il  wm  duniu  pour 
g  être  empIo/M. 

^fcoHet  ù  convoU  ^ûftiBnid». 

Dauj  les  convolv  il'jriillerie  ercorli'i  par  dos 
troii|)«s  do  li^ne,  le  commanilfaiont  a|ij;..i  h'.r.Ji ,) 
à  l'-'IliciuT  lu"  cli  vé  en  f;riidc  ,  ou  ûu  plu*  jh- 
cit  ii  à  graJc  t'gal,  de  qiirUjiie  corps  qu'il  foil;  & 
ii  leur  aocieoiielt;  cit  <^|^ale,  ù  celui  du  plus  diicii,'ii 

Art.  i3().  Si  ce  nVn  pas  l'oflicier  d'arlillerle 
ni  coaunoiulc ,  ce  fera  Ixujuur*  lui  qui  (li'ciJvra 
(.■  l'heure  du  dcparl,  dt-ilialii  t  6l  du  leur  durde, 
tjiii  dil'poIVrj  le  parc  ,  tL  qui  y  |fl;iLi-ra  les  fcati- 
BcUei  aiFcèffiiicea  pour  U  fucvtë  des  muailians. 

II  lui  fcM  CiNinû  eoe  eiNloiu»«nc«  de  la  iroup« 
de  l'iefcoMet  ,j|Helqoe  grade  qn^il  «it»  ^  «'d  «d 
colonel,  on  fui  donnera  de  plus  une  feelinelle. 

Service  du  corps  royal  d*  Fartillcrie  dans  les 
fîfS''s.  Ce  Icr/icc  ell  déterminé  par  le  rt-gleiueol 
du  1".  avril  I79a,pnrlant  : 

Art.  1".  Le  l'ervicc  de  l'urlillcrie  dan»  les 
iî('^',fi  fera  coiniuaudL'  lii(i(.'ruu('t":iii  ul  j>jr  un 
er.iiid  ^Ui-oiujor  ,  coiupolé  d'uu  ^<!ni'ial  li'jrli!- 
Ii!ue;  de  j>!ulii'uri  cunuiiaudaiia  en  Iul  iïihI,  iJIi- 
cieri-j^ruiTaux  ou  culoiicU;  d'un  rlicf  de  l'clat- 
najiir  ,  cuiuiifl  ;  de  |iliilipun  adjudans-majors 
d'ariiUerie  ,  licutenaasHcotiMicls  j  d'au  direileur 
du  iwrc ,  culonel }  d'iw  fiHU-dîccflettr  du  perc , 
KestèmiBi-calanel . 

Ait.%.  llilir»eaiptoj^  à-UlUiedirgraMldiei- 
xoajor,  lin  commiffeire  dce  enerres,  m  CMunis 
du  pajciii-gt^oéml  de  lymee,  nn  gard»  d'irlil- 
lerie ,  un  niailie  «rtifiojert  M  ceadmflwr-g^në- 
ral  de  charroi ,  le  nombre  des  condaflenra  parii- 
tiillrrsSt  d'ouvrier»  d'rljt  [iropnrlitirrtlé  à  la  force 
de  t  i'i^iiipago,  un  aumûiJier  £<  uo  ctiirurgien- 
inajor. 

Art.  3.  Le  ri'j;im-.'nl  diftita-  an  fervice  du 
fi^ge  lera  i  ccfoi  »'t'  dos  t  i!!ii]i.i^riiL'5  i<U,a:!.-i'(.-i  anx 
brigades  d'infanlerie (jiii  devioni  l..ire  le  lii'^c  (le 
cauon  de  l'iofanlcrie  <-tanl  fupprimt^,  il  n'y  a  plut 
de  compagnies  d'artillerie  Bltaclii^cs  aux  briga- 
des], 8c  de  celles  de  l'artilUric  de  paxc  qui  ne 
feiOBl  pas  nëceflaires  ii  l'armëe  d'obrervaiian. 

Lesnee  ft]w.antres  de  ces  compagnies  i'e  r^u- 
«font  aa  parsaveo  Urégiaient,  li  y  ddpoferont 

^^4^Lct  OMMMMien  tU^nUt  ne  ■»  aflèi 
0ud  adwi*  pMr  fuBre  u  Teivioedes  betteriet, 
uieur  lete-ieiat  des  aiuiliaires  tir^s  de  l'infan- 
terie à  ntIDK  d*UDe  compagnie  au  complet  de 

guerre,  par  compagnie  d'an illerie> 

Ali.  J.  Le  livge  ne  pourra  être  commencé 
qii'ai'n.^  rjvrivi'c  dr»  deux  lier*  des  ujuaiiioiij 
jl^gi't'S  néctllaires  à  la.  prife  delà  place,  &  i^uand 

eu  fera  ofltttéqwlesanMsaittéprviiiw^ucuu 
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jÊtt,  V<  I<e  mioillre  ou  le  g^t'rar  de  l'armé» 

ayant  confie^  au  génl^ral  de  l'artillerie  le  nom  de 
la  place  qu'on  fe  propofe  d'aMacpicr,  celet-eî 
xèiÀatM  MMsbre  dee_  beedics  à  feu  k  lee  eraro- 
TifioaaeoMiu  a^ceflaires  i  l'inporleaee  &  à  la 

duri'e  préfamée  du  liiîge. 

Il  (e  procarcra  les  inrrntaires  des  places  à 
]:i  1  di^  j'ariTn'c.  ];i  :u  (îi'li^in  r  t  i  Ues  d'oA  l'OK 
devra  tirer  l'anilivrie     le>  luuuitioni. 

Il  indiqutca  le  liea  où  l'équipag»  d«fn  Itee 

.1  ircnThl»'. 

Il  u'-mlura  le  fcrvioc  que  les  otfîciers  II  cm 
pUiyi'i  a  les  ordres  auront  à  faire  pour  les  pr^pev 
ral.f<  du  G<'}ie. 

Art.  7.  l<e  g^nt^ral  de  l'ariilleiie  fera  la  recon- 
noiflaiice  de  U  plate ,  &  le  couLericra  avec  le  g^ 
ndral  du  corps  du  gt^nie ,  pour  décider  de  front 
ou  des  froalt  d'aUaque.  Leur  projet  Cm»  tvwmSm- 
au  B^iWral  de  l*àraiée «.avac  iaaael  il*  «rrélMia«t 
la  dîfpofiiîun  des  Ireaub^  Il  EeapleceaMat  dae 
batteries.  Daos  le  cas  d'avï*a]tpoUi,  bgéaénidr 
l'arnidtt  prononcera. 

Art.  8.  Il  Tera  it  riiis  par  le  i;i'nfral  de  l'arml^e, 
aux  clicfs  dt-s  deux  c(>r|t!i,  une  copie  du  plan 
d'attaque,  (ignée  d'eux  &  du  sri^néial  do  l'araire  : 
<'es  deux  clicft  feront  tenus  de  sy  conformer  j  k 
d.tns  luat  les  cas  où  il  fera  enfuile  queflion  de 
l'avancement  de  la  iraocbde  ou  d'un  nonrel  e^^ 
placement  de  batterîts»  ile-fe  rendront  cbes  la 
i:'  nt^ral de  l'arm^u  pear  ea  areèter  la pUa,  qu'il* 
lignèrent  avec  ce  geôénif; 

.-Irt  q,  I.orr([iie  le  front  d'altaqnc  fera  d^ler- 
mini*  ,  If  g!'iii'r;il  de  i'.irlilli  i  :f  pr  ijiorera  4  celui 
de  l'arint'o  I  t-miilac  piuciil  du  rin  ;  ,  ainfi  que  les 
entrepôts  de  munitions  qu'il  croira  devoir  établit 
à  portée  de  la  place.. 

AH.  lO.  Dès  que  la  tranchée  fera  0ttTerte,-la 
Çt'n<^ral  la  parcourra,  accompagné  d'oa  oa  nlB> 
iieurs  comnoodeM  en  ftcond,  Ifc  da  clicf de  Tetat- 
n.ajor ,  pooT  recouBotife  la  poStioa  dae  baiteriea- 
&  en  marquer  remplacement,  qu^atira  foin  da 
foire  arrêter  par  des  piquets ,  afia  que  les  com^- 
niainl.im  cil  Ifi  ond  iiuidi  n  I  le  diTI^ner  ex jdleiBe^t- 
aux  capitaines  qui  dovroni  les  cuoltriiire. 

Le  rlirf  de  rélat>nujor  infcrira,  fous  la  diâée- 
du  gdnéral ,  l'obiet  des  batteries,  eiafi  que  l'efpèee 
Il  le  nombre  daePoachui  à  fiia doat  l'hetimt  deem« 
être  compofée. . 

Art.  ii..niBdBatleC^.laglBéMldel'eitiU' 
.letia  readta  caapla  iouraelleauBt  de  l'aBêt  des . 
baiiedai  au  géalral  da  fainéa,  It  steevia  £*•• 
oadrM»- 

Ah.  is.  Cr  g^n^ral  rendra  compte  an  mîntflre' 

de  la  guerre  ,  St.  lui  fera  connoîire  ?i.ir  (!(  <  plans, 
l'eaiplactiiieul  des  Lt.ttcrie»  Si  la  duec-liciu  des 

Art.  )3.  Les  comniand.ini  en  fccoD<l  aideront, 
le  ^i  iu'iul  dan»  Te»  Conflions,  &  le  ruiipléeroijl  ai:- 
.beiioio.  La  d'eux  («raaoauné  jpaiaeueucBl  £|Wa> 
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vHrter  In  batterie*  tt  ta  nsd»  eonpleà  w  gi-  ' 

néral. 

jirt.  l4-  Indt'peridimtiirnt  des  d^taiU  relatifi 
aux  fuLnilancc»,  61.  i!t  t  e  leur  efl  picfciil  par 
lu  ii'glemeat  du  Itrvico  lie  t  'imjjjiç.ic ,  le  thtl'de 
1  ulal-major  de  l'arlilkTio  Sl  \i  ;  .iujud.ini-m.ijoii 
d  .iriiIlL'nc  feront  cbanc^  de  ionUion*  pariicu- 
iici-cs  au  rervks  det  Mgu,  «ûfi  qu'il  ira  être 
expliqué. 

jjrt.  l5.  Le  ckef  de  lV(«t-m  ijiir  de  l'arlillcriv, 
fous  l'aulnrité  du  général,  réglera  la  dtftrilintion 
des  balieries  aux  compagnies  d'artillerie.  Il  dé- 
terminera le  fervice  des  troupes  d'inranlerie  aUfr» 
clices  à.l'arlillcrie}  il  choinra,  de  concart  Mtec 
la  chef  de  l'^tatHuior  île  lwoi4E«,  1«  liea  in  dé- 
des  falaDt*  qni  damât  fervir  h  la  cosBrao- 
tira  dee  fiuieillbiwyklut  aBdaaaodafaUqtuuttîlé 
BécblTaire. 

Il  dt-lcrmiacra  le  nombre  de  canonnicrs  k 
de  foldats  auxiliaires  qui  devront  y  ëlie  joui- 
Iiellcment  empuivci  ,  4i  veilleiii  à  ce  «[u'il  en 
foit  tenu  uu  put  ejca^l  un  aùjiul:iiil-atajor 
•d'arlillerie-. 

yir(.  16.  II  licndra  aiiiïi  un  éut,  par  Lattcrie  , 
du  nombre  Si  de  l'efpèce  des  bouehe»  à  feu  dont 
ebaciipe  fera  rompofée;  les  videra  le  plus  fouvent 
qu'il  fera  poilible,  fnrlout  les  premiers  jour*  de 
leur  tfubliibaieaty  aiia  da/ellurer.  d«  lea»  rlTet , 
dont  il  rendra  conpla  ngiainl  dbl'aHillerie. 

.4/t.  ty^  U  aaTemi  joarnellement  l'^at  des 
inoris  II  dos  blelTés  au  chef  de  IViat-niajor  de 
l'aran'e,  aiof!  ((ii'.iu  t;i?in'rul  d'artillrric  ;  il  di mu  ra 
lin  foin  parliculier  aux  ùllicu-u  LkliVs  nu  ma- 
lades; il  prélidera  à  l'inveutaiio  dcj  ttieis  des 
morts;  il  en  répoudra  à  te^iri  parcos,  ISi  eu  rendu 
aompte  au  général  de  l'artilleria»  ^pii  aa-îafiir- 
mera  le  niaillre  de  la  guerre. 

jirt.  18.  Si  l«i  cumuiArt  It  las  amiUaiiti  ne 
AUfifeat  pas  pour  la  farvio*  im  l'artillerie,  le 
abef  de  réut-maior  e'adiaflisia  à  oeliri  da  nafan- 
Icria,  qai  fm  maaur  par  les  batailloDi  da  la 
ligne,  le  nombre  dlionnes  jugé  néceOaire. 

Art-  19.  t  ri  dci  Jilpiiliins-major»  d'artillerie 
ira  Ifim  les  matim  ,1  Li  liaui.'li('c  pour  s'iufornier 
des  l'v'.iKnit  ris  <.]<:  Ij  tuiil,  &  prcodia  lei  ordres 
du  coaimaiidiiiii  en  lecoiid  de  irauehée,  qu'il  ac- 
conipagiieia  dans  la  première  tournée  que  ce 
cbef  devra  faire  en  arrivant  à  la  tranchée. 

Cet  adjudant  ,  en  parcourant  les  batteries  , 
prendra  l'état  des  LielTt's  tt  celui  de*  munitioat 
dont  le5  liaiiericj  aiirotit  belbin|  il  fèodjra. Compte 
au  chef  de  l'état-majordemqoj  aata  rapport  aux 
travailleurs,  It  prériendra  te  direfianr  du  paie 
des  prineipaux  approviGonnemeni  qft^gf  aura  à 
y  faire  palier,  aùa  qu'il  fe  prépare  a  tes  feamir 
aux  cahoouiers  qui  uioateront  h  francbée. 

j4rt.  ao.  Un  de» ad jiidanj-roajors  d'artillerie  licn- 
dra 1111  journal  dei  lrav.ii!leurj  empi  i_yt'j  au  lerviee 

éai'-4rtslierie£eudaat  leliv^ej  en  «iélignaat  ceux  jjte 
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cbaijiic  irnnpe  aura  fimniM,b natal* deVotmaga 

.iriquel  ils  auront  été  employés,  &  en  difliugunnt 
les  travaux  du  jour  de  ceux  denuii;  il  en  x  .nettru 
au  ebef  de  l'i'iat-major  un  état  vtriii  '  ^lar  lui  lur 
le  vu  des  eer  ifieals  donnéj  |i.ir  le»  i  liii  lois  qui  les 
auroul  cDiployi'».  Cet  état  fera  uitnlion  de  leur 
uoinhre  ,  aiufi  qne  du  temps  (ju'ils auront  Ira voiUéf 

ft  ivna  à  It'ur  paiciueut  8p(èe  qs'îl  aiua  ëid 
revi-lu  de  t  es  furmaliléj. 

^r(.  21.  A  la  fin  du  fié|;e,  cet  adjudant-major 
d'ariillerin  d-cfï'rra  un  élat  fommairc  des  journée» 
de  travailli  uis  umployés  au  l'crviee  de  l'ariillerie. 
Cet  élat  fera  figné  par  Ini,  cerlifld  par  le  cbef  da 
l'éiat-major,  vifé  par  le  général  M  l'aMÎUaria'y 
vérifié  par  la  ccMnaiffatre  de*  gacrrai  fc  Ofdon* 
nancë  par  le  ecmimiffaire-générarde  l'armée. 

jàri,  32.  Le  diraCteai^  d'apièi  les  ordres  qa'il 
aora  reçus  du  |>éBérat  tte  rarlilierie ,  dirpofera  da 
Harmagement  du  parc  &  de  l-eoiplacemeot  des 
maj^afim  k  pondre,  rendra  ecmpte  journellement 
à  ce  j^rnéra!  dci  iirti  lti  i  tL:iiL;;;im*lions  ,  fit  1* 
préviendrait  leuips  de»  riruphiciiueiu  qu'il  y  aura 
a  faire. 

Il  ordonnera  aulU  du  fervice  des  compagnie», 
d'ouvriers,  dont  1m  oB«anlcrmtl««jowa^nQde> 
à  celui  du  parc. 

jirt.  3.3.  Le  direâenr  du  parc  prendra  foa  jour 
de  trancbée  avec  le*  officiera  lapérieor*  de  fo» 

f;rade ,  lorfque  fe*  détail*  patticilUers  lui  en  laif- 
eront  le  temps,  It  qu'il  en  ani»  obiaaa  la  per^ 
million  du  général  de  l'arliUaria, 

jiH>  J4.  Le  foos-dirafiaar  pan  atdwa  lar 
direfianr  It  le  fuppléera  au  baToia. 

11  fera  fba  jonr  da  trancbée  comme  les  lieuie- 
nans-colonel»  de  régimens ,  quand  fes  fouâions  le 

lui  permettront,  eu  nlff^rvùtii  qu'il  ae  pourra  pas 
être  de  fervice  eu  mémo  temps  quu  le  direcieur 
du  parc. 

j4rt.  !l5.  Los  colonels  des  réj^itnens  d'arliUeno 
emplo^'és  aux  Cé^es ,  feront  le  mèuie  fervice  que 
les  oosaaodao*  en  fécond  du  grand  eut-major, 
to  prendront  rang  avec  eux. 

Art.  aS'  Las  uanienans-eolonels  de*  réeimens 
roolaiMrt  «Bti^aa  pour  le  fervice ,  ti  ponaaot  les 
vingt-qnatre  benrasqu'ilt'faroBt  àû  tran^da,  ill 
donneront  loua  las«wkae  |Hmnl«ta*.qaa  les  ai»>- 
con  ftaoce»  eii«R»i  (.  ti  «B  faDdnat  eoatpl*  e** 
fuite  au  géndnudia  rariOiaria. 

La  géaésal  da  l'artillerie  pourra,  quand  il  la 
croira  aécaflaim ea  faire  commander  pluGeuse 
le  Biéma  foor^ 

Art.  Les  atdcs-majors  (  le.i  aides-majors 
I  font  rî-Fij|jlaci'5  jd| mj ,un-iu,ijors  des  regi- 

uicm)  de  rcj^iuiciis  ,  lijdL'jicuùaAiulcul  des  fooc- 
lium  t;iM  leur  lutil  aitribui'ei,  rcLtivemeot  à  la 
iit,u]  e,  rouleront  cntrVux  pi>ur  faire  la  tournée 
lies  liatieries  It  prendre  les  ordres  des  oOîcicrs 
fiipi'rieurs  de  l'aiidleue  qui  feront  de  Irauobéè. 
Lorl'qiic  le  i\A  11(1  u.i  u'};iir.ent  fera  de  fervice,  iU 
feruBt  an^ça  de  lut  ks  oci^at  foaâÎMOs  gffit  les 
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d*a|»è<les  ordres  du  ooloed,  à  d«a  heares  dilTé- 
l«ates  de  cellet  det  adjadaiM-iiMjôr*  de  l'artil- 
lerie. 

Le  tour  de  ferviee  des  Lalluries  Je  Ci'jje  com- 
EueiicPiM  .ui  premier  lli'^^c  qui  le  fera  ea  flalnsi 
ea  campagne  ,ti.  ac  Hnira  qu'à  la  paix. 

^JÙt,9%.  laH  batteries  feront  condruilcs  ft  fer- 
Ties  par  compagniei ,  fuivant  l'urdre  dv»  aumé- 
go*.  Celle  qui  pariera  le  numéro  i"'.  aura  la  pre- 
■ûèn  ballexie  de  1a  droilej  celle  quiaara  Us  na- 
mita  a ,  h  preniiire  batterie  de  la  gauche ,  & 
VnC  de  fiiile,  en  Te  rapprochant  du  ceuire. 

Art.  ag.  S'il  y  a  deux  ri'gimen»  au  fii'i^e  ,  la  pre- 
Oiière  de»  conipat;iiies  du  premier  i('-j^imeii^  Icr- 
vira  la  premii-ro  Laiteuc  de  la  droile,  Se  iiiiili  de 
fuite  en  i'i-leiiJanl  ver»  le  centre  j  b  la  première 
à  marcbcrliei  compagnie»  du  feitund  refriment, 
conllruira  la  première  batterie  de  la  gauuliej  le* 
«Ulm  fuiTTont  en  s'élcaJant  vers  la  droite. 

jtitt  So.  S'il  ^  a  un  n^^imeni  k.  partie  d'un 
Mtte ,  le  f^gineut  ooflruira  les  batteries  de  la 
droite  y  k  les  compagums  détachées  conltruiront 
eellei  de  Iajr.iuche. 

jOt.  5l.  S  il  a  deux  allarpei ,  h  que  les  com- 
■pa<^tes  détachées  puiH'ent  fournir  à  une  des  at- 
taque» ,  elles  en  feroot  chargée»  ;  &  fi  elles  ne  font 
pm  luflilanlei ,  on  y  joindra  duï  compagnie*  du 
vc^ment.  Dam  totu  lés  cas  ,  le  régiment  atura  la 
pnncipale  attaqne. 

Art.  33.  Lorique  toutes  lea  cocapag^nie*  auront 
fait  leur  batterie  k.  qu'il  faudra  en  étalilir  de  non- 
irelle* ,  le  tour  A  Barcher  appartiendra  à  la  com- 
pagnie daat  le  batterie  aura  été  U  première 
dieÏDte,  ou  à  b  wreviète  A ■areber ,fi  nlefieur* 
•Mt  M  éidatea  à  le  fm. 

jiiUjS.  hm»ét  le eodh«aioa  det  betlerie*« 
lObupe  «lèaaede  d^dUnîe  feieuini  inetre  bom- 
jpi  6mat  ideirfi  «oirtea  les  mgk^tn 

'  ACeVM* 

Art.  S4.  Chaque  cfconade  fournira  aofîl  qualrL 
bomme*  pour  le  ferviee  journalier  d'un  canon,  ic 
-troi*  feulement  pwor  relui  d'un  mortier  ou  obiifier. 

Ali.  35.  Le  caporal,  l'appointé  it  Iti  deux  plus 
ancicDj  canonuier»  de  première  claffe  rouleront 
.cuti- 'eux  ,  alin  que  l'un  des  quatre  foit  toujours 
eiiefde  U  p-irtie  de  l'efcouade  qui  fera  employée} 
Jeaautjte*  (ervaaa  Curootpri*  daas  loi  auxiliaires. 

compagnie  Si 

deux  de*  fagpiWlîaileimtaiBlMadde  la  batterie  , 
y  reftenat  datAm  te*  pieffîliei  vingt-quatre 
,  ^eûea  de  fa  confiruâion. 

•„4îili^*  ^  c»pitaine-co«c4aBdant  étant  ref- 
la  proniplc  exécution  b  de  la  folidjté 
a  i  "'*'  ''  r"'Cdera  4  fa  cutiUruttion  ,  8i  ne 
'ia'^ftera  que  lorlqu'il  Icra  alVuré  que  le  travail 
itffUfn»      fouUru  de  fcm  abfcnce,  I 
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S8.  PMIInitIa  eeeflfaaîoa  de"!»  baffen«!, 
le  captleîae'CeMiaandant  aura  avec  lui  un  du, 
offieierf  de  laeompagnie,  qni  fera  relevé  touus 
le*  vingt-quatre  heure*. 

Il  y  aura  aoflî  un  de*  officier*  d'inlanterie  aiu- 
ché  a  l'artillerie,  qui  feia  aidK  tt^Êifé  loalea  lee 

vinj;,l-qua;re  heures. 

Art.  39.  Lorfqu'on  mettra  le  canon  en  batterie, 
le  capiiaiiitî-conimandant  i'y  trouvera  avec  loua 
les  oiniicri  de  fj  compagnie}  mai*,  dès  qu'on 
comment  rr.i  j  tiri  r  ,  il  lutlira  qui!  y  ait  jfwmel^ 
lement  nu  otîicru  r  di  <>  rvice  :  le  capitatMi^eAi» 
mandant  ne  marchera  plus  qn'à  fou  toar. 

Art.  40.  Le  fcrgcat-flutjer  ne  ferrira  aaz  bal» 
lerie*  que  loifou'il  BMBoacim  aa  offieier :  ce  foaa>* 
officie?éuat  teé  ilemplacfr.  * 

Art»  S^  IMiebattecie  abefoia  de  comnitini- 
catioB  avec  U  Iraacfa^,  cette  commumcaiion 
fera  dirigée  par  le»  officiers  de  la  batterie,  Sl  exé- 
cutée par  le*  travailleur»  payés  fur  les  foudi  de 
l'artillerie. 

Art.  4ï.  Si  l'on  eft  forcé  d'élihlir  une  ballerie 
dans  U  tranchée  ,  le  fténéril  de  l'artillerie,  aprf-* 
s'être  concerté  avec  celui  du  génie,  fera  travail* 
1er  i  l'inftant  for  le  derrière  de  la  batterie  k  une 
communication  qni  tiendra  luu  de  .la  partie  de 
tranchée  occop^le  par  la  batterie. 

.^rt.  45.  Tous  les  jour*,  le  eowoMdaat  de 

chaque  batlerii-  cnrcrra  aa  caaaaBÎw mteiltpn^ 
porty^u  direéieur  du  parc  l'état  de  (et  belmn« 
It  le  iera  partir  affes  à  temps  pour  que  le  aenrean 
dtfUtfbeiMat  pvilb.éUe  chargé  des  menus  appro- 
▼tCoaaeMaa  tiewiadés  :  le  m^me  homme  fervira 
de  Cttidei  la  troupe  qui  devra  relever  celle  qui  fera 
de  Ferviee  à  la  batterie.  (^)uani  à  la  poudre  Ocaos 
fers  rnuléi,  ils  feront  renuuvoléi  par  de*  oaavoîe 
que  Ton  fera  partir  ù  l'eoirée  de  l.i  miif. 

Art.  44.  J^s  b:il!eiic3  Icront  relevées  deux 
hcuros  avant  la  fin  du  jour  ,  afin  ([ue  le»  ulfirierf 
aient  le  lempi  il  c;i  examiner  l'objii  it  l'efl'et ,  |^ 
que  les  dieli  de  pièces  puiU'cnl,  d'après  la  coar 
ugne  qu'ils  recevront  de  l'ancien  d^lachemenl^ 
recoonoitrc  les  ouvrages  coulre  lefqucU  la  Latier 
lie  fera  dirii^ée. 

Art.  45.  Le»  délachemen*  dediné*  à  tàmn^ 
ceux  qai  feront  aax  batterie*  Ce  ralTetabletwit  aa 
patc}  na  de*  adjudans-ataMia  d'atnîUene  l'y  tea» 
ara  à  l'heure  iadiquée;  î1  lea  fonaem  bar  batlarie 
&  kur  fera  caaaettte  leur  deOinatioBjiedîieÔeur 
du  parc  potirroira  à  ce  qui  fera  nécellâire  à 
chaque  batterie,  &  fera  délivrer  aux  di'tuchcmcay 
les  ellels  qu'ils  pourront  eroporicr  avec  eux. 

^'1  1,L-  niiuveau  commandant,  en  arri- 
vant a  ia  Ijjilerie,  prendra  conuoiliain  e  de  Ton 
approviliniincmi  ni ,  &  nrolilera  du  reloLif  du  ilé- 
tac'hemenl  qu'ii  aura  relevé  pour  fan  e  palier  l'état 
de  les  beb'iiM  .m  d  reilcur  du  parc  ,  qui  y  ptiur— 
voira,  loi!,  I u r-le-champ ,  par  un  oa  plafieu^ 
canoiuiiei^  (l'ordonnaaM,  Mit  per  lei  eAptofp 

l'entrée  delà Biiib 
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itat  de  JitppUmeM  dé Jolde  accordé  aux  fiaflfUt 
eanonnien  &fiMau    infanterie  emplqgfii  àim 

A  chcqne  {Argent  de  oaaoaniei», 
garante  fout  pour  le  jonr  S-Iiv^  S 

A  chaque  caooonier ,  vingt  fous 
your  le  jiHir  ^   %  m 

A  chaque  fergent  d'infanterie, 
trante  Toas  ,  .  ■  .    r  !•> 

A  chaque  travailleur  d'infanterie, 
fuinse  foiu.  •  ift 

A  chaque:  uporal-founie*  ei»- 
yluvë  à  l'artifice  •  iS 

km  aitee.caiplayi  ceam»  («rgoat 
•lut  Iwitwtm   ^..•••mB  • 

il  dbagae  «ttifider.  -m-  m 

A  ah«qM  fergent  de  cahosaiert , 

■squale  fuus  pour  la  nuit   s  to- 

A  chaque  canoonier   I  5 

A  chaque  fergent  d'rnfaalerie.  .  .  %  m. 

A  chaque  travailleur  d'infanterie,  t  p 

A  chaque  caporûl  -  fourrier  em- 
ployé à  i'arlitjce   w  » 

An  même  euptayé  coiame  fergeat 

ins  batteries.  %  w> 

A  daafiie  ardfidat»  ..........  »  • 

Art.^.  Lneiporau-feomersfclw  artîficîen 
devant  êliv  emptojtft  au  parc  pour  la  fabricatioa 
de*  artifices ,  ne  fecoat  poâ  d»  fenrice  dut  U*  bat- 


(Comme  li  a  txé  ctéi  depuil  179»  des  balaillbni 
dé  Tapeurs  faifant  partie  de  l'arme  Uu  génie  ,  l'ar- 
tillerie ne  f  lurnit  ploa d* ceo^naiett  fow Ica  tm- 

vaux  de  la  lApe.  ) 

Art.  4^.  Le  fervice  do  la  fape  devant  être  fait 
dorénavant  par  iouIm  iei  compagnie*  de*  rëgi- 
nena  dn  corp*  de  l'artillerie^  û  m»  tiré  pour  ce 
ftrvice ,  de  chacune  dtsa  coupacniét  pr^fenle*  an 
fiêge  ,  quatre  canonniers  ,  doât  deua  de 
Ji  deua  de  féconde  claJTe. 


première 


jirt-  4g,  I<«sprenîert  canonciert  ^tanl  dan*  le 
es* de  mouler  journellemeat  au  grade  ù'appoinié, 
ti- \et  dernier*  t^tanl  trop  peu  exp^'rtEnenl('-«  |>oiir  ce 
jjtare  de  lervice.,  les  fapciirs  n«r  p.<iiriiiiii  être 
pri«  ni  à  la  léie  do  la  premicie  cl.ifTc  ,  ni  a  la 
queue  df  la  lecuidc  ;  eu  cunl.-  i;iu'lu  c  on  iioirimcr  1 
au  prewier  tour  le*  ib".  te  i6'.  de  ia  pre«u^ 


I  Alt,  SQv  T.e  tour  de»  oITlrlerl  ,  fous- nlTlLicr* 
*  ctBonnters  qui  auront  fait  le  fervice  de  la  lapei 
un  ri  '^c ,  fera  DaiTé  Ûk»  qao  la  place  ren.Madae 

ou  le  Cfge  levé. 

Art.  5t.  Si  l'on  a  i  former  ua  fécond  coipa  éêi 
fapeur*  poar  la  coniinnution  du  même  fiége  ov' 
pour  eu  cammencer  un  nouveau,  ce  corp*  l^ra 
compefé  fuivani  le  m^cM  priacipe,  nua  ea 
[peofiiat  BQuiiaaiiireaMat  ceax  qm  ataont  êl4  mm- 
plmpdb «a  wMJerloar.Lto amagMiiem  degré Ir 
H^nimlm  etueomert  de  même  claffl»  ferost 
penni». 

Afi,  5a.  T.es  canonniers  tirés  des  compagnie* 
pour  le  fervice  delà  rapcjfurontréuniacnefcouade* 
de  huit  homnies  chacune.  Ceux  de  la  piomicre  l^ 
de  la  Iccoiide  comuagnie  formcriint  la  premitiv 
cfconade  )  ceux  d«ia,iroilîè«e  4bceu«  de  la  que* 
irième  foNMnMl  la- faconde  efocoada,  it  «i^  da, 
faite.. 

jùt.55.  Ch  aque  efcoiude  de  fapeur*  fera  com- 
mandée par  un-lergent  &  un  caporal  :  le  fergent 
fera  tiré  de  la  première  des  compagnie*  qui  aura 
fiati'iii  le;  liomuit-ideroCiBoaéda,ibMeapatalian' 

lin^  de  la  luconde. 

Art.  54.  Uao»  le  ca«.da  la  Ibrmation  d'un  fécond 
corps  de  fapeur* ,  le*  caporaox  feraot  pris  dans  kl» 
premièrescompagDÏes  qui  roarsiroBtIeiefeoiiadet, 
9l  les  fergea*  dans  les  fécondes. 

A^.  55.  Les  fapeurs  feront  formés  en  divifiei^s 
de  quatre  ou  Limj  pfciuKule?  chacune,  ftiivantW' 
nombre  des  compagnie*  pri'fe<itea  au  fiége. 

Chaque  divifîon  fingi  ooBBiandée  par-aa  (ècoiiA 
capiiaiae  <t  un  licateneat  •  qai  j  i|dleéeialaUaG^|Sa< 
pendaat  loale  Ik  datée  da  fie gei  • 

Le  plus  ancien  capilaifie  St  le  plus  ancien  lieu- 
tenant auront  le  couioiaudemeul  des  clcouade*  de 
!a  pri  mii  ic  idoi;.i'  dpj  l  ooipa^nie*  ;  les  deux  SB* 
ties  otiîciert  cooimandcrool  l'autre  moitié. 

Art.  56-  I->e*  officier*  attaché*  aox  divifions  da 
fapeurs  feront  pris  par  ancienaeié  daas  leur  jmde  % 
remplacés  de  néne,  s'ils  font  ans  bomile  lervice  ^ 
ou  promu*  à  un  nouveau  grade. 

Art.  5y.  Les  cspilaioes-coœDiandaoi ,  étant 
perfooDcllGnieut  cl].ir^($i  de  la  n  lii  <ii'tîon  de* 
batteries ,  iiv  feront  pa>  empio_)cs  au  lervice  do  1^ 
f«pe. 

Art.  58.  Le*  fapeors  feront  aux  ordre*  da  sé» 
n^ral  du  corp  du  génie,  Clôt  que  la  tranchée  ler4 
ouverte ,  U  caaiperoai  à.-j^ée  da  dépit  avec  lee 
volonikiresde  la>Kgae  qp  l«i|rferoat  rénait. 

Art,  59.  On  ferj^enl  dé  chaque  diviCou  fer», 
chargé  de  pourvoir  a  la  fubGlUnce  des  divilioa*  de 

Art.  60,  JW  y  en,  aitra  oa  qui,  ira  loo*  le*  jonrt 
prendre  l'ordre  chei  l'pfGcier  chargé  du  détail  da 
cffgf  jJ"  téoie  j. les  aili»»a,iiaeBt  ^ltcrnatur^g«afr 

>tdu«iOf^ 
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Tanfdu  fuppUmna  dt  tafiUi  êufi^pmÊn. 

Art.Gi.  11  f'-ra  pav<^  a»» 

peuM,  pai'  H'il<^'  l'iHir.ni'f  (l  ins  U 

fecoiulf  paijUfle  &  riac.>m:iiuiiîci»- 

'lîonê  Jvccl.1  iroilii  niL- ,  di'iix  livrei.      «ÇT.    •  »• 
Daot  la  IroiG^me  parallèle  <c  dans 

les  comnaotealioM  jorqu'oa  pied 

àa  ^cJi   '2 

^nr  le  pUt  du  glacu   3  • 

Sur  le  haut  du  chemin  couvert.  .      S  10 

Dans  le  cliCBiin  couvert   3  * 

^«rlc  iiafl'agcd'anfofliâdBC»  ■  •    >•  " 
ftov  le  palTage  dM  fbffit 

d'eaa.   • 

S'il  e«  double  •  :  .  *  , 

S,.r  1- -  hi,H  l.e»,  le  pris  (m  W^lépule  g(- 

tkéiii  de  1  armic. 


jift.6».  T)ht  qoe  le*  fluacomMa 

trav.iillri   ui;x  prépuatif*  4ê$  OM^,  —  — — 

.*ont  de  tounui  a  la  garde  tt  aux  laTwn  dal'ar- 
liUcne. 

gdrt.  63.  1.C»  ouiiU,  bois  St  Mires  approriCon» 
MUWW  nécelTaire*  à  l«  conitruûiou  dMIBHiM«ib> 
Moat  roumis  du  parc  d'artillerie. 

y/rt.  64.  Les  capîlaia«i  des  mineurs  fenoBt 
cl.ai  - 's ,  lous  les  ordres  du  gtûéai  del'utilbne» 
dt  la'couduite  de)  mines  execaléea  par  lev eom» 
yagnia. 

Ces  capitamcj  proporerouti  œg^odrolles  pro- 
jels  d'atlaijue,  &  iiii  rundNOtCOBpMjMltBOllSMOt 
de  leurs  opérations. 

Art.  63.  Le  génital  de  l'artillene  fe  cela!  du 
£éoie  te  zéuniront  pour  difculerles  pnyeu  que  les 
capitaines  de  minenri  prdTcnleronl,  tk  figaSMOt 
.  #vec  eux  le  plan  qui  en  fera  urclé. 

Art.  l)*!.  Uo  olfii  iir  de  mioeur»  ira  Ions  les 
jours  cLe/  roilii  iti  i  -ir-im''  du  dt'lJil  du  corps  du 
^ctiie,  pour  faiitpniii'i  lur  l'i'tal  des  liayjillcurj 
a  demauder  il  la  ligne,  ceux  qui  lerout  nécefl  jii<  « 
au  lervice  de  la  minef  les  capitaines  rendroui 
compte  au  ROBandant  de  «a  corpt  da  pvogrèi 
de*  travaux. 

AH.  67.  Lu  fnppUaMai  da  Cplde  des  minews 
«as  fiégee  feM  Breporltoaad  àla  diflaaM  du  Uau 
dalaar  travail  a  la  place. 

AH.  68.  1-''  P^J'-'  P-*''  liffi  » 

4a  travail,  k  le  k-r-^eul  j'^ar  viiii;,l-iiualrc  keurcs. 
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Tanjdcs  fupplémm»4*fM»  (faj  rttineurt. 
A«basdaeUc>a,awo9ataBBam£ot  dueliemiu 


Ab  cfief  d'alclter  3Ur.  t0C. 

Au  mineur   S  10 

Au  fergent   5  » 

Dans  les  allaqnes  de  vive  force  ,  comme  celltf 
du  chemin  couvert ,  9t.  daiM  un  affaul  o&  les  aii» 
ueors  marelieni  avec  les  grenadiers  pour  arracher 
le<  fauciirons  des  conlre-mioes  dans  la  vue  d'en 
cmpèdierrefligtfils  feroat  taxés  particulièreoMat  j 
le  daaa  taules  laa  aatrat  ciroooftaaoee ,  Icsr  ftiaive 
Tera  praportieaiiéanx.diBleulléstc  aux  daapera. 

Les  mineurs  aa  pomTont  iica  iiayés  de  laa» 
travaux  que  fur  un  f  ut  oactifidpat  iaieffiflîcnqvi 
les  auront  employi^s. 

Art.  6g.  Ixs  lfiv»ns  fourni»  par  l'iofanleric 
feront ,  de  même  que  les  mineurs  ,  payd*  for  les 
certificats  des  ofGoiers  qnî  les  auront  emplojr^  L« 
prix  de  leur  travail  fera  r^glë  par  les  capîtaines- 
commandans  de  mineurs  ,  cerliâ^  par  l'olltuer 
chargé  dtt  détail  da  corps  da  géaie^  k  6u%  i# 
mène  qaa«alndM 


An.  70.  Les  OCTrierS  dee  COmpagniri  qui ,  u 
l'occaCon  de  l'Attaque  d'un  cbcmm  couvert  ou 
d'un  ouvraj^e  ,  rmrout  f  roiplov  és  a  l  oiiper  de* 
paliffadesou  df-^  b.n  lii  l     ,  icront  i  l'l nr:'.[>cn[('.<  par 

une  graliiîcalioa  proportiouaàe  au  danger  qu'ils 
aimalcoiNQ* 


Aa-  bas  de  la  canifelbsma  .  .1»  dof- 

«flMM.dcfefféi, 


Art.  71,  LaCommiCTaire  de*  g  .1 1.  1  alttcbllk 
IVquipajr^^  V  remplir*  las  oMmes  Ionien  foa 
celles  qui  lui  fbnt  prereritaa  par  le  r^lgleamt  de 
fervicc  de  campoj^ne ,  ariifllai  taïf,  lat,  ia§, 

i5o,  i3i ,  i3a ,  UJ,  i34  * 

Ari-  '"'i.  (,'ii.Hid  1.1  place  fera  rendue,  I<»  com» 
mandant  d  arliileriepropoler.i  ju  ;;i!(i<'ral  de  l'ai  lué» 
les  ollicicrs  qu'il  deliint  ra  a  iri  evoir  des  aiaun  de» 
afliég<^*,  k  à  meure  en  ordre  les  uiagiiLiiis  8c  tout 
ce  qui  concerne  rarilUurio  de  la  place. 

AiL  73*  Les  officiers  ft^  le  eoBOÙflâire  dea 
guerraa  deliadi  à  cette  Térificaitoa ,  feront  inf* 
tallds  parroffiderfapdBeardaoorpaderartilleria 
chargé  d'y  pr^Gder. 

Art.  74.  Le  chef  de  l'^lal-major  de  rarlillerie, 
de  eonciTl  avec  cet  ofTn  ier  fup^ricor  ,  traitera  du 
radial  de*  çIocIk  s  ijiii  Te  trouveront  dans  la  place  , 
ain(i  ([iirc<-!a  s'i  ll  pratiqué  julqii'a  prdfeiil.  (l^'ojeJ 

Le  iuL>i  ' '1  < n;iiï>.  ) 

Le  pi  odiiil  de  ce  radiai  fera  rertii»  eiilrcl.  s  rnaii  % 
du  payeur  de  l'cquipaj^c  ,  pour  l'ire  eiiliute  ilillri- 
huéf  d'après  les  ordres  du  Uui,  'aux  otiii  icrs  !t 
employés  de  l'artillerie  qui  auront  aihfU'  au  rié>>e , 
ou  <{ai  auront  fait  des  convois  pour  fosapprovilion- 
oement. 

AH.  75.  Le  commiflaire  deag^arrei  procédera 
/iprj|p*!Uuuap  ,  copjeimepetti  «vea  ki  eQeîen  de 

eerp^ 
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Torptde  l'arlilleric  Si  ceux  de  J.i  place,  à  la  recou- 
aOiUuiee  U  à  l'inventaire  proviloire  des  efTet«  Je 
Utuiilionl  d'arlitlcrie  qui  sy  (rouvcion! ,  Si  l.  iille 
l^rde  d'arlilloric  Te  cnitr;;cr.-i. 

Cet  ioveotaire  doit  être  fait  avec  beaucoup 
d*«mâitade,  lieerlifid  par  les  pr^pof^^  det  Mtv^cs, 
pour  lerrir ,  en  cas  d«  lecaifs  deli  place,  àcîiaf- 
ttter  ce  qu'ils  y  amont  hilB  d*artiUeris. 

Il  fera  fait  cnfuilt*  UB  fecoild  invunt.tiio  à  h>:ni', 
pour  fcrvir  ù  rinll.illalîon  du  ('•iide ,  gt  d.nit  lequel 
t>n  olilcrvcri  loute»  tonii.  lit^'j  piLl'i  vîtes  à  ce 
fiijet  dan»  le  i  t'glernrnt  dii  Icrvice  pUcc». 

jlrl.  76.  li'officicr  fui)i5rifur  du  coip»  dc  Ta»- 
tiUerie  foui  UtMvl  s'c*cculc-roai  les  urtsinge- 
meoi  rdaiîEi  &  l'ordre  à  mettre  doiu  l'arûllcrie 
de  la  piaoe,  y  reliera  juf^^à  la  clôture  de  l'in- 
veniaîré. 

Il  fera  fait  trois  coptct  de  cet  ûrrMlwire ^  le 

§'avT3l  de  l'artillerie  tu  adrelTora  uiMt  au  miuillire 
e  1,1  fçiiL  Tre  ,  St      gardera  une  pour  lui  :  \a  Iroi- 
iième  l'cftcia  au  cutumillaire  des  guerres. 

Service  du  corps  royal  d'artillerie  dans  les  places . 
Ce  fervioe  eA  déiermia^  par  un  régUiywnt  du  i*'. 
■avril  i^ypoitaat: 
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livcs  au  fervic»  do  l'artillerie,  fcrnal  difpenrdi 
du  tout  II  r  rvir-i'  di:  pi.icu  8c  de  i  j;i  us. 

Art.  7.  L«i  fi^conds  capitaines  &  les  lieutenant 
i?t.int  oblixéi  dftfaître  baMituellemeut  les  inftruc- 
lioqa  de  inéorie  k.  df  pratique  de  T^riUkric ,  fe- 
ront auOi  dîfpenrii  dè  tont  fenriee  de  place, 
à  moins  que  des  circoaftjncei  imperieniie*  ne 
forcent  le  <-ommandaut  des  troupes  i" donner  àh» 
o\\':.  ■  (  i-iirfs  :  dans  ce  cas,  le coinmahdant  dé 
l'uiiillciif  li  ra  iciiu  d'en  riMidre  compte  fur-le- 
cUamp  au  iniiiiftre  de  la  j^ni  i  rc. 

Ari.  ë.  I.ci  oH'u-icrs  du  corps  de  l'urtillcric , 
di'iacbcs  dans  les  plaies ,  vu  leur»  foutiious  iour- 


r 

niilières ,  feront  difpcnfé*  de  tout  letvice  du  puce  , 
à-  l'exception  des  jwjft  milîl8i.![e*  (tt det  coaiicib 

do  guerre).  .  < 

Art,' 1^.  Le»  compap,nie«  de  ttiincur»  le  d'oe* 
trricrt  éum  ioumilienjent  .'iii;.l.i;.'s  a  leurs  tra- 
vaux ri'l|H!i^.tili  ,  fi  ruMl  exctupiei  Je  luul  lervice 
d'uiraniene  duns  le*  pl,u  e«. 

Arf.  10.  Ijorfijue  l'inlp<  f  K  ur  f«ra  pri'fi  nt  .  P  r- 
dro  lui  fera  porlé  journrlîi  meol  p.ir  le  ht"  '  i  1  1'- 
colonel  cboigé  des  détail»  du  ri'i;ftu("it ,  ,  u  I  jn 
défaut ,  par  an  adjudant -ui.ij.u-.  l'.it  aUjudant 
porlen  'aoflî  iotw  les  jonr* ,  à  l'ufpetieur  tt 
coonandaut  d*a(till«ria,'l*Aat  de  fiiuation  du 


jirt,  t".  Lea  lironpai  dn  eorpa  de  l'artillerie 
foorairOBt  la  gardcdu  parc,  celle  de  leor  quartier, 
de  leur  eailTe ,  de  l'arlcnol  li  celle  des  oITicier»  fn- 
përienra  de  ce  cor|>s. 

Art.  2.  Le»  r^jiimensnu  p.Trties  de  réj^imcns  du 
corps  de  l'artillerie  ne  louiiiiront  au  plus  que  la 
isoilid  de  ce  qui  lera  fourni  dons  la  mèoïc  garniloa 
par  les  trou|H!s  de  taiu/t  farise|  &  fi  la  garde  des 
|>oftei  afleil^s  audit  corpi  en  esige  davaaMge ,  les 
.nuirea  troupei  y  f^ppUeroBt. 

Art»  3.  Ln  caBonnieiefinoal dirpcnf.-f ,  d'après 
la  deoMMide  da  conmandaut  du  r^-j^uneut  U  celui 
4iela  plaee,  de  louiei  ganlirs,  dan*  les  cas  o«i  ds 
feroient  trop  occu'x's  pjur  le  fervice  do  l'ac- 
lillerie. 

Art.  4-  l"**  ofTici»  rs  fupji  itfliri  des  n';^inicns 
d'artillerie  conlinoeroat  i  roukr,  pour  le  fervice  de 
la  place  f  avec  ceux  des  autres  troupes  de  la  ^ur- 
nifon.  Quant  an  fervice  iuleneur  de»  régiineiis ,  les 
lieulenaM-'Colvnels  rouleront  entre  eua  par  fc- 
uaiae. 

Art'  5.  Le  lieutenant-colonel  cbargé  du  détail 
du  ri^^ioieot  fera.difpeuftS  de  faire  fa  leuaine  ,  & 
tie  it  r.i  lenil  dopreaJrc  les  armes  avec  !e  n'  u,i<iicn'- 
que  le»  jour»  de  rev  ue.  (Cette  difpenre  couccrno 
le  mujorqui  rcmplii  aniiel.euii  rit  lé<  foailioiis  du 
lieuteuaul-coluucl  cliur^é  du  di  Ktil.) 


régiment,  It  Ini  icjidni  eoii^iM  ett  mène  temps  d« 
ce  qui  aura  Ad  ordonné  pour  le  fervioe  de  la 

place. 

Art.  II.  f)ans  les  (?co1cs,  l'or.lre  fer*  \>orlë 
journclKinient  jururi  dJ|ii  l;in'-:Ti.i|'ir  au  coiiiin.i  j- 
dant  d'ariiliene ,  à  celui  du  r<'  L'HiCnt  Si  nu  du  ■.- 
leurj  il  lera  porte' par  un  aiijud.ml  aux  liouleuant» 
colonel»  &  au  Cous-Jire^h'ur ,  8c  par  le»  k'i^cn»- 
majors  aux  capitainci-curnui  uid.iiii. 

A  rr-card  dos  féconds  cauitaiues  61:  lirutcnans, 
l'ordre  leur  fera  porté  par  les  fcri^cui ,  niais  dana 
le  (cul  «aa  où  ila  iinoBl  noomuindés  do  fervice.  ' 

Art.  is.  Lorf^  l*Brdi«  eotattendra  quelquea 
difpuliiioiis  relatiTw  «wt  ofBiâim  coiploy«'«  dana 
les  placci  ou  anxproteflenrs,  il  leor  fera  porté pa« 
le  fcrf^cul  (le  Icjuiiic  du  ri'gimeul. 

Art.  1 3.  S'il  n'y  a  don»  une  place  qu'un  d^la- 
cbemeiit  a'iuto  im  de  deux  cooipa|;iues  du  corps  de 
l'artillene  ,  l'ordre  fera  portij  par  un  ferf^at'niar> 
jor  a  celui  ly.ii  commandera,  Il  atUtaUttOS  oificïerSf 
comme  il  vtcul  d'oira  dit. 

Art.t4.  Dansleouoàitn'jrawoîtni  r'-linfirt 
ni  déiaclieoieni  de  ce  corpa,  l'ordre  t.  a  p  n  ij 
par  uu  rer;;eiil  do  la  (^amifon  îk  l'dlHcîer  qui  coui- 
mandera  l'ariillcric  danii  la  place. 

Ari.  t'y.  ludépcndarnmenl  de  <;o  q'-.i  vient  d'èire 
prefcrit ,  le  lerj^cnt  de  leunine  li  i  n'aiment  ira 
tous  le»  jours  prendre  les  ordre»  du  direileur  de 
l'<acfenal  uu  de  l'oUîcirr  cnarj;é  des  d<^taifs  de  Ife 


place,  fur  le  nombre  des  travailleurs  qn'il  yaum 
I  à  fournir  pnur  les  niouvemens  ii  faire  oans  l'aif<B» 


Art.  6.  Les  capitaincs-comainud  inWtant  obli 
g/Ét  de  remplir  iouriwUement  des  fondioM  cela-  j  nal  en  daôa  lea  ■p*fc*'fn'  d'arùlkric 


4i8  S  E  R 

VIT»»  Ilf 

Art.  i".  Le  rapttaioe-commaodaAl  fera  placé 
&  Ij  droite  de  fa  compagnie,  au  premier  rang, 
avant  dcrnèra  Uu  m  tmfièiM  nog  l«  pfUU«r 

Le  deuxième  fcigm'  Jei  in'  ie  la  gauche  Je  la  fo- 
conde  fi-Hion  ,  ay.iut  a  lu  droite  le  lut:oiid  capilaint; 
Le  troilii-mt!  ferj^cnC  derrière  la  ^aii<  Iju  du  la 

iireiDièrc  fcrition ,  ayant  i  fa  droite  le  caporal- 
irarner,  lorfque celui-ci  ne  fera  pa»  employé  à  la 
garde  do  drapeau  de  Ton  baiailloD  ; 

Le  quatrième  ferment  derrière  la  droite  de  la 
première,  fcâioa  >  ajaat  ^  Ta  gaucbe  le  premier 
Keuteouti 

Le  femeaf -eMjor  demère  U.dimte  de  U 
coade  refima ,  aywt  à  fa  gaube  k  fceasd  lîa«le> 
■an  t. 

Tont  lei  officiers  le  rout-offlcier*  en  ferre-file 
feroal  jl  deux  pas  du  dernier  ia:ig  ,  &  diflans  entre 
eux  de  nanii-rf  à  ce  qu'iU  ioicnt  répards  t'gilt:- 
Hicni  d<<i  I  are  chaque  compagoie  oo  pcirton. 

Dan»  le»  t'»olulioin  ,  l'aile  païube  de  chique 
bataillon  fera  ft-rm>  >:  [jai  le  dcu&irme  Icrgenl, 
a^ant  derrière  loi  ud  caporal  au  Iruifième  rang. 

l'Ct  caporaux  feroal  placé*  à  la  droite  le  à  la 
gauche  de  leur  pelelon ,  fuivaot  leur  taille ,  ai  de 
TftfCfrenee  m  pcemcr  b  au  iroiCème  lang. 

Le  remplacement  des  officiers  i.  fou*>o(Eeieri 
fe  fera  de  grade  en  grade  dani  chaque.coai|tagiMe  ; 
aaaia  le  comnaadukt  du  r^MUt  poana  faire 
palier  aa  capilaiBe  oa  on  lieaicBant  d'aae  aaire 
«ompagnie  noar  commander,  pendant  U>au> 
■oravre,  celle  où  il  manqnora  des  ofllciers. 

ftoeetdetqjjitiien  fupérieun,  aUjuiians-^iu^/ors  & 

Art.  a.  colonel  t  le?  lifulrn.ins- r olaneli 
feront  à  cheval  :  le»  aJjudao»-aiajuj»  Si  adjuiUiis 
feront  à  pird. 

Le  coloucl  liTa  placé  à  trente  pai  eu  arut'  ra  du 
rang  des  leire-tilei,  vis- j- vis  li!  milieu  de  l'inter- 
valle qui  léjijrcles  doux  hatailiona  du  ré^iineiit. 

Lei  deux  lieuteuani-culooels  chefs  de  baïaiiloo 
feront  plac(^s  chacun  vis-à-vi.i  le  centre  de  leur  ha- 
f ailloB»  à  vingt  paa  en  arrii'rcdu  ran^do  lorre-lil'M. 

Les  quatre  lieuieuaus-colooelacÀcft  de  divilion 
feront  placés  chacun  via-i-vis  le  centra  de  leur 
divifion  ,  fur  l'alignetnent  des  lieiilenaus-colunels 
clielii  de  bataillon; 

L'adjuduDi-uaïoc  de  duqae  kaUilloBf  na-à- 
Tic  le  ceatro  de  Ion  tiaiaflioB ,  â  doue  paa  «n  ar- 
rière da  rang  dea  ferte^file*. 

Les  quatre  adjadana  cbaoua  ▼ia-k-jû  I*  cealre 
j»  lenr  ditrlGon  ,  ^  Itnit  paaea  «rriirft  da  nag^dea 
liune-filea*  ■ 


8  E  R 

T,ci  tambours  feront  placés  à  quinze  pai  dei^ 
lièrc  le  cinquième  peleton  de  leur  bataillon. 

Le  tambour-major  fera  à  la  tête  de  ceux  du  fe* 
cond  bataillon  }  leâ  nuiCciens  feront  placés  à  dettt 
pat  derrière  le*  tambour*  du  premier  balailbw. 

(  )n  fo  conformera  pour  la  garde  dea  dcapaïas  f 
&  l'ordre  iobfcrverdaot le ■avebedaddleoMMBt 
qui  in  le*  ehevcber»  à  ce  qû  eft  peefcrtt  par  !• 
i/glement  coaeemant  Peaerrîce  det  maamavMs 
d'infjuterie ,  du  premier  août  179t. 

y>i.iiit  aux  luinneiirs  à  rondic  aux  drapeaux  4 
It  iiir  urnv^e  au  réf^itiu  nt,  ils  leroni  le»  mêmes  que 
ceux  prefcrits  par  ledit  r<'|^lement,  avec  la  feula 
différence  que  les  chefs  de  divifion  de  chaque  ba- 
taillon fe  pUceroiil  à  deux  pat  de  dillance  à  droite  ■ 
8(  i  gaaisllO  deleiir  >  Uet  de  t  alaillun,  fur  le  même 
alignement.  Il  qu'il*  falueroui  le.  drapeau  de  Une- 
befauUoB  avec  le  Aef  de  bateilleifc, 

Ofêm  4mmi  lequel  Ut  régimtm  itatÊShmimnomC 
dtfiier. 

Art;  3.  Le  régiment,  pour  défîTer ,  Te  rompra 
par  pelotons  tl  porter*  l'arme  au  hr^\  |u[ijir.i  i  «u- 
quanle  pas  de  lu  perronne  a  qui  l'ou  lendra  le» 
honneurs  ;  pour  lois  U  tniiliijiie  coinniencera  à 
)  iici  ,  les  LiK  (i  de  pi'lolnu  déHIcroiil  à  deux  pa* 
devant  le  centre  de  leur  peloton  ,  le  colouel  ,  lea 
commandans  de  bataillon  te  les  chefs  de  divifioa 
à  quatre  pa*  en  avant  du  cht-f  de  la.  première 
fubdivifion  de*  bataillon*  ou  divifîcai. 

chef  de  bataillon  &  celui  de  la  première  ° 
divifion  du  premier  bataillon  feront  à  la  gaiiobe 
du  coloaeli  qaaad  Ja  perfoaae  denuil>  laqnella 
on  dOUan  fere  à  U  droite  de  la  eaien»,  Ik  fi  . 
elle  eftà  «aebe,  eee^dew idiMb  fi  plateiOBi  à: 
U  droite  da  colotiél. 

L'adiudanl-major  de  chaque  bataillon  défilera 
fur  le  (lancde  la  colonne  à  environ  fix  pas  du  côté 
opj.mlé  j  la  perlijiiiu'  à  <iui  Trui  rend  1.1  li  s  Imn- 
neurs,  &t  a  hi  Lauicur  du  la  pre^merc  fiil/di vi(iuu 
de  fi>n  l).ii;u Dtni. 

I.es  idjiij.iui  di'lileronf  à  la  liautciir  de  la  der- 
nière fuJiiii viiidii  ut  leur  divilion,  à  la  inéujedif- 
lance  de  la  culoiiue  &  du  laèuie  coté  que  lea 
adjudans-majors.. 

Tous  le*  autre*  olDciers  tt  fous-o(Bcîer*  mar- 
cheront aux  placet  qui  leur  font  fixées  dan*  1« 
marche  en  coloniie  par  le  règlement  du  premier 
août  1791. 

Le*  porte-drapeaux  reBeroot  daiu  la  raas  ea 

TITUS  lit. 

Art,  iM.'Lorfqu'ily  aura  quelques  manmnvres 
&  faire  dans  les  arlenaux,  le  (onimandaiil  de  l'.ir- 
tîlUcie  a'adreOera  à  celui  do  la  place,  qui  lui  fera  . 
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fournir  pari»  gurnifoii  le«  di'lachemen»  ntccflîiîre» 
pour  l'exécution  de  ces  manocuTret. 

Art.  2.  S'il  y  a  dans  la  place  an  r^ginentou  det 
dlUchemens  d'artilk-rie  fulCraiu  pour  fournir  ce* 
tFavailleura ,  iU  ^  feront  employé*  de  préfériaice , 
d'aprè*  le*  ordre*  do  catonudAtilde  l'artillerie}  & 
dan*  le  cai  oA  iU  ne  feraient  pM  afl«a  nombreux , 
fla  foorniroal  en  propottîoa  da  leur*  forcea  avec 
la  camifon. 

'  AH.  3.  Le*  travailleiTrî  commandé  Te  rendront 
au  lieu  indiqué  ,  coruluiii  jur  des  uificicrs  uu 
fous-oll'u  icrs ,  qui  li-ionl  cxi  luIit  le»  Iravauv  qui 
leur  feront  ordunin's  p.ir  \v\  olli.ieis  d'arull  i  if. 

Alt.  4.  1.3  illirt'e  (lu  travail  lera  fixée  pour  L  i 
maiiu'ii V I et  ord.iuircM  peailanl  l'clé  ,  à  tn'H  in  u- 
re*  le  matin  it  trois  heure»  raprè»-midi ,  &  pendant 
llùver  à  deux  haaraa  fanlaBaol  la  aatia  k  aataat 
l'après-ntidi. 

Art.  5.  Si  les  befoio*  dn  fervice  exigent  un 
travail  de  plus  longue  dur4?e  ou  coatiaUfîe  déta- 
-chement  fera  relevé  par  un  aulM,  après  avoir 
travaillé  le  (emp*  fixé  ci-delTiu. 

Art.  6.  Ce*  délacbeneni  ne  pourront  quitter 
Ip  travail qu'aprè*  avoir  reçu  la  pi  i  milli ja  de  l'of- 
ticier  d'artillerie  qui  le  dirigera,  iu  li»  fcroul  ra- 
menée il  I  n  I  11  r  niiiTliar  dinilfl  mima  wrrtrfi  tyi'i  1 1 
.feront  arrives. 

jÊÊt,  fm  Sa  Majeflé  (  oinnrind,  tant  poor  le* 
canoiiuiers  que  pour  le*  fuldal*  d'infanterie  dan* 
le*  travaux  à  eiécoIcT  poar  le  fervic-C  de  l'ar- 
tillerie, Il  fanaancnne  aogmenlation  de  fulde, 
le*  tiaarporu,  pefée*,  déplacemee* ,  «rrange- 
Beu»  ekanpauaa  ft  déchatganan*  dé  ton*  atii- 
nil*  It  aialenaax  à  Tafaga  da  Parlillarie  dan*  les 
foadcrie*,  arfenaos.*  aagaiîiM)  paieikMvragc  s 
de  rortificaltons. 

IU  fer  .ml  lenuî  Je  s'employer  aux  difTd- 

rcnle»  ni.ii;u'uvie4  qu  il  y  auia  à  faire  pour  eiilre- 
lenir  la  |no|>ie(i'  tant  dam  l'itiU'rieur  <[u'a  l'e.vli'- 
ncur  de»  bàiiment  de  l'artillerie  ,  6t  de  travailler 
tiu  reiDucmeiil  det  terre* paorJa  eoaflnlIioB  des 
Laiterie*  de  la  place. 

Art.  8.  Quant  aux  eanaBatera,îb  r<  ?roiil  obli- 
eé«  da  travailler,  faus  augmentation  de  foldo,  à 
là  coaflmfiion  des  eatouelies  à  canon  II  à  fufiU ,  à 
ioat  eequi  a  rapport  à  la  fornialioaJi  an  cbarge-- 
ai«Bt  des  équipages  d'arliUam  f  daw  4a*  doole* , 
.aux  travaax  du  polygone,  k  aana  à  tous  eenx  re- 
laliA  an  fermée  It  à  l'ûflraâiaB  das  oSicier*  ai 
Ibldals,  aiafi  qa'à  l'entretien,  boaaa  tenue  li  pro- 
preté intérieure  du  polygone. 

Le*  capiranis,  lorf<ju'iU  fe  Irotivciont  roir- 
Aandau»  de  délachciuens ,  fcrunt  dispeialti  de 
travailler. 

Art.  y.  Lorfqiie  le»  mineur»  ne  feront  pa»  occu- 
pé» aux  travaux  dei  unnei ,  ili  li  ront  tenui  ,  au 
moyen  d^  leur  loldr  ,  d  auler  les  eanonniers  dans 
le»  arfenaiix  ti  dans  U  s  parc»  aux  dïHerenles  ma- 
Mavietd'artmerie,  d'ounir  ài'arséaila*  narcba* 
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&  d^^bnndië»  dont  l'-arîillerie  aura  befoin,  fc.  de 
travail!er  djuilriir  école  i  tost  ca  qw  anrarap* 

purt  à  leur  inllruflion. 

Ah.  10.  Le.  couipa,;nies  d'ouvriers  devant  le 
lier*  de  leur  travail  à  l'Etat,  fans  augncntalion 
defolde,  feront  néanmoins  payée*  en  lo  .ilitéiorf» 
qu'elles  feronl  commandée*  pour  trarailler  en  en» 
iier,oomma  il  eft  dit  dan*  le  ré^lc  unit  da  eai 
jour,  coaocmaiitla*  arfenaax  de  cjnflruÛioa» 

AH.  11.  Si  le*  travaux  ont  A4  eonfi  léraUcs-, 
Sa  Majeîlé  pcruiet  aux  inrpeileurt-k^^n^raux  do 
jiropol'er  au  niiiiillre  de  la  guerre  de»  dédomma- 
ijfinens  pooir  les  travailleurs,  «Msont  été  etnpluyés 
plus  de  leuip»  que  ce  qui  efl  léf^lé  ti-di  tTiii  ou  a 
des  iravaiiK  extraordinaire».  (  Hii  cas  d'ablt  iu  c  dt?» 
iii^£lcur*-g<Soéraux,  Ir*  dire^eurs  peu/eut  en 
fiura  la  propoCtioa  dînOa  aa  •liniiin.) 

*tvai  (T. 

Art.  t  *r.  Le  ferviet  de  rafttUerie  dAo*  le»  pla» 

ces  fera  fait  par  les  direâeurs  &  les  foiunlireâenra, 
par  le»  capiiaioes  (8c  lieutenans)  de  réfidoBOe  It 
par  le*  fécond*  capitaines  tirés  de*  régimeB*,lt 
uifpedé  par  les  omciers-généraux  de  ce  corps. 

Art.  2.  Ce»  offi  -iers-pénér  lUx  feront  chart;i'-» 
d'infpeâer  le»  direélioiis  d'artilieric,les  arfeiiaux, 
le*  manufafiares  d'armes,  les  fonderies  It  for^e* 
de  leur  d<:partemcot ,  le  ils  jouiront  des  même* 
traiteoMB*  Si  prorogatives  que  les  cCcieia-géaé 
raux  employé*  de  leur  grade. 

Il*  auront  tonia  autorité  fur  les  odîeiers  em^ 
ployé*  liln  ttoBfaa  d'artiUcna  coaapriles  daa*  leur 
départameat. 

Art.  3.  Il*  fènnt  Ions  le*  an*  la  towBife  das 
place*  foumifei  à  leur  infpeAion ,  It  fe  feioatraii^ 
dt'p  compte  dao«  le  courant  de  I  niitiée,  par  1m 
oiriciprs  à  leur»  ordre»,  de  tout  te  qui  aura  r»p» 
port  au  fcrviec  de  l'arlillene. 

Art.  4.  Les  inl'pc  t'lcurs ,  dan^  Irur  totrrn('e  ,  fe 
feront  rci'.n'lriilt  r  li  s  l'i  iU  dr»  dépenfe»  ordoiiiK'e» 
pour  l'année  courautc&  exécutées;  ils  arrêteront 
en  même  temps  le*  projots  pour  l'anode  fuivante. 

Art.  5.  Ils  fe  feront  repri-fcnier  aufli  le»  regiflree 
de*  directeurs  le  des  garde»;  It  dans  le  ca*  où  ile 
remaxqneroieat  qoelques  négligences,  ils  leurdoi» 
neroni  de*  otdrns  en  cnnféqaence ,  Il  en  lendroat 
compte  au  ninnlire  de  la  gur'rro. 

Art.  tî.  Ils  le  coiifi  ririei  ml  t-n  outre  à  ce  qui 
leur  fera  prcfcrit  dans  l'Iiirtnii  h.iri  (|iie  le  mi- 
niilre  de  I;»  guerre  leur  adri  ll'cra  iclalivement  à 
leur  infpeûioii,  ainri(|u'au>;  didérens  ré^^lcnirns  de 
l'ervicn  dans  lefquelt  leur»  ibuilioiu  tont  déter- 
miu''ei. 

Art.  7.  Après  leur  iofpeâion,  iUralTemlileroat 
les  comptes  qui  leur  feroBt  rcadn*  par  les  dirae» 
taoi^.  Il  les  adwffewiitt  «vaat  le  premiar  «a- 
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venihro  de  rbaqur  amu'e  ,  aiîifï  que  It's  rialj  fîc 
profcif  fle  dt'pcii(es  &  d'ap^iroviGoiiiicioc-nt  qu'ils 

aur  m       B&ellàîres  datif  las  piMe»  de  leur  dé- 

p,ll'tllllCll(. 

Art.  H.  T.<'5  iliierciirs  auront  I.t  f  irvcillancc 
de  l'afliileiic  J.  »  pl.i. de  ivur  din  fluiti  ,  &  fe 
conFurmeront  à  ce  ijm  i  fl  piikrii  d.ms  It'  pr.  li  ut 
r^glecDOnl  ;  iU  fcraut  lous  les  aoi  ,  dan»  le  couiaot 
du  mois  de  {eptembn ,  la  louniJc  des  places  de 
leur  dircflion,  poar  Toir  l'ext^L'utioa  dea  ou- 
vrages faiu  pendent fainde  fc  anêler  let projeta  à 
bife  l'année  foivaBle. 

Si  rinrpeâenr  le  ing^  atfceflàire  ,  tei  âiicfitom 
l'accooipauineNNit  dao*  Ibntea  lea  |ilhoes  de  leur 
dïreâioa, 

Lm  finfdnefiean  Ttippl^ront  le*  dï refleuri, 
9t  Icdt  rfndniBt  compte ,  mêine  datant  Iwr 

a^rt-ntc. 

Ail.  C).  Le  dire.'leur '.riin  nrrpiardo  conflnir- 
fiiiii  le  cuiiloimcra    an   r  '  '  i-  hi  iil    il»-    cl-    [  m 
ti'iitCiiKitu  le  fcrvu  c,  .;i  i!i  ijLi'.4ii\  'juiffi  ijiii 
tl.T('iil«danii('i  |)a  J'iiif|)cMi  iir-ij(^iii'r.»l. 

Il  (i  ra  en  uicjiic  U'Uijis  iLairg.-  de  l<t  furveillaiiL-e 
(!c  1  artillerie  des  places  de  ia  direâioB  de  la 
1  «idcrie. 

D;in«  les  phcei  où  il  3'  aura  df  «  fonderies  ,  le 
lieiUenaat-coloutil  fyù  y  fera  emploj'é  fera  les 
f 'aMioos  de  fbuj>direâeur  de  l'arfenât  de  coof^ 

Uu^lioo. 

Art.  I n.  Si  le  direflciir  It  le  toahimûtat  fbat 
«biLfif ,  il>  rcr>'Ui  Tupplt-és  pour  le  fenricedeî'ap» 
lt!n.il ,  (  41  le  ranitaiuc  d'oavricrt,  &  à  ta  Tonderie, 
par  le  plu»  ancien  di-i  t'a|)ituiues  qui  y  feront 
en»pl'n''s,  rliai un  fv  n  ul-  rmant  dan»  fe»  Ami'liou» 
paiu<,:ijli.  10  :  if  j!n  u-u  de  ces  deijx  niru-ieri 
aura  le  c  '3:a>auJe>in.ul  liijH'riciir  de  l'.ir.ilkrie 
de  la  p!  .1.  (.■. 

.  Dans  U-i  villoï  où  il  n'y  aura  pas  de  fundcrie  , 
•e  It-ra  le  pliM  an  rjj.ilaiix-  d\iu  vrierj ,  ou  d<;- 
UcLr  .1  I..  fille  de  i'.ir(  nai,  qui  fuppléera  le  foift- 
diitflt  ,r  yunr  le  fi  ivice  de  la  place;  loflieier 
d'ouvrit'i'i  rellout  toujours  cJiarg^  du  détail  dcj 
•Oufli'iiOioas. 

Art.  1 1 .  Les  oapilaiaee  ddiacké*  dans  les  ple^ 
«es  fc  confarBeraet  à  ce  qui  eH  prefcrit  par  ie 
prirent  rdKleeientt  Al  i  ce  qui  leur  Âre  eraoïuid 
par  le  direcleur  on  raas-direQear.. 

Att.  IS.  Lorrque  le  dîreflcar  d*an  arfenal  de 
coxIlritQion  recevra  des  ordres  du  miiiiUre ,  rela- 
tifs à  des  dit'pulîlions  majeures,  il  Lia  tiini,  li 
riiifpcMcur  t  !I  alifiMil,  de  lui  en  rend  i.  oui;'"'' , 
ft  s'il  »-ll  pii'lo..!  ,  il  pie  nJia  fes  orjn  »  fur  les  Jc- 
])pnfé» ,  li(iviiii\  &  mnuveœiu!!  à  faire.  (Ll  i  ir;!- 
piVleîiiri-'^  'in'i- un  ii<-  c'jnfcrveal  la  furveillaiice 
(l  1.1  du  !  I  II.  u  ilii  ffirli  e  lie  r.i-|illcrit;  ijiie  j  •  u- 
danl  lfr>ir  tiu.iiii'e  1!  .1;  ■■Mi  iii.  ) 

.-tri.  I.».  I  e  ihi  1  ^t^  111  <1< ^  mauiHnfiM :  1  ^  d'arlBCS 
;i  U  <.  Cil  !•.  I  r.  1.  ..s  '.■  ,  iii,  î,i  tournf'u  ,  n'fidcra  an 
mniits  lia  mni»  Jaui  eliamnc,  Diaiuticodra  runi'~ 
Icniiité  ùkuê  la  fabrtcalion  de»  amos,  k  vfiUera 


à  ce  (]u\  lies  foient  en  tout  oeafoMM*  nu  buh 

iIc1l->  lU  ll  l<'"i. 

Art.  (4.  ("e  direflriir,  indrpcndaniuicnl  de» 
ennipfcï  ipiM  vciuira  ^11  njii.ifire  de  la  guerre, 
f  oritlji.iM'.lia  Si  mcvi.1  les  ni.i.e*  del  inrptileiirs- 
^(■uci  iux  cUius  le  déparienieui  defquels  les  maaa- 
tatiuies  fe  Ironveront. 

Art.  i5.  Le  direâenr  des  fotget  aSeStM  k 
l'artillerie  ea  fera  tous  les  aas  U  tounfe,  veillera 
k  l'esaffilude  des  dimeoGous  à  U  boane  qualité 
des  fers  cottlds  k  eo  barres,  &  en  rendra  compte 

aux   infpefleurs-jj.'^m'iajx  d.iin  le 
duf<ji:eh  tes  furge»  Itioul  fihn\ 

Ali.  16.  Les  fous-dire^^leurs  des  Daoofaflnree- 
d  araiesii  feu  2c  ceux  des  furge*  leadront  comple^ 
à  leur  directeur  refpeâif,  des  ordres  qu'ils  rece- 
vrKtil  tant  du  isiiiinre  de  la  gpwBt  que  de  l'iof^ 

pidif  ur-^i'uc'ra). 

.i//.  17.  Le  fous-direâenr  de  U  ■aBB&Oui» 
d'armes  bianches,  établie  dus  le  déparfeatent  ém 
Bas-Biiia,  rendra  compte  au  directeur  de  l'artil- 
it  rie  de  etf  diparteaeni auquel  le  mininre  de  U 
guerre  adreflera  tous  les  ordr<  s  u  luiil.  «  ladite 
wanufa^ure.  (La  manuriéituc  d'aniie*  blauihe» 
^laLlir  à  K:i.i  .  tiil  .l  uïit  piut  lous  l'infreciton 
du  di.et'lt  11/ u'.i.  iili  r  f  <l(  ïiir.asliuurg;  elle  efi  f. 
cnnirtit'  Lt'ilci  d'aifiMi  .1  h  .1  .  I J US  1  uueâïOS  dlî^ 
diii^leur  des  manul.ii.lurf »  d  aroics.} 

Art.  i8.  Toutes  les  demandes  relatives  au  per— 
foiiuel  des  otllciers  ti  cmpto^«^s  attacbés  aax  ne» 
nufailurcj  ti  forées,  ainC  ^ue  les  changemeas- 
ju^^SlldeeOairasauU  U  fabnration,  iio  p  urmat 
parvenir  au  adaUlre  de  la  guerre  que  p.ir  la  vnie- 
Je  l*inrpeâeur>f;én^nl  dans  le  t'cpa  iLaeui  du- 
quel IVlabtifTemerit  fe  trouvera.  (  l'iTidam  le- 
letnpi  des  toui  in  ri  feulement ,  Il  ii  rfque  le  aii-> 
uillre  l'auia  iiroferil  dans  fes  iujliu/liuiit.  ) 

Art.  ip.  Il  fera  ootom^  tous  les  ans ,  il,.[.  i  lia^- 
quc  r<'i^imriii  ,  iir,  <  ei  laiu  nombre  de  féconds  ce» 
pitaiiics  p  i  i,  (ers  ire  dts  places,  arfeaaux  ^ 
muiiufailuiei ,  forges  U  fonderies  qui  fe  tmnve» 
roni  d.<nt  l'étendue  du  déparietncnl  de  l'inipeo^ 
tcur  dudii  rdgioient.  (Latolalili!  des  c«pitai|ie««a 
fécond  cft  eaipl6jtde  au  forvice  du  aulériel  11  dee- 
éiabliflêmenj  d'artillerie  lînt  dans  iWériew 
ftit  aux  aradcs.  V 

Il  ea  fera  auffi  iSUuehé  ieux  d(    h  i 
meal  à  fécole  de»  mtneilrs.  (Ou  mu  dt  !ai:lie 
plus  A  IVcoledei  œiiieui  .) 

Art.  un.  Lalifle  de»  uin  4t  dr^  autres  fera  arrê- 
Ire,  avaut  le  d.'part  des  le  lue  11  ri  er* ,  par  U!i  co- 
mité compofé  du  commaudaol  d'artillerie  &  de 
tous  Ul  oITicitis  fuprrieias  du  n'^irnenl.  Celte 
l::K  fini  nmife  ou  «drcllVe  à  riofpcaeur-g^né-> 
ri>,  fi  Ltlui-ei,  a'il  l'approuve,  l'adreflera  ao 
mitiiflrc  de  la  guerre,  qui  dciuuera  fes  Ofdïos  «A 
oonfi^qurace.. 

(lèt  officiers  fe  rendront  à  leor  deflinatioo  lef- 
jtefiive  àlVfoqiM  da.retow.dat  Ciaieilrusrs.  (C«. 
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fliois  n'a  plo*  lieu,  loo*  le* capitciaWCB  fccond 
âABl  deftinds  ik  ce  fcrvice.) 

Art,  SI.  Le  féjour  dm  oSdeia  àufi  les  places 
fera  d'spm  le*  travaux  qu'il  y  aura  à  es^* 
ciller,  It  fur  la  deanande  que  let  dtreûanr*  en 
feront  au  conmaurljnt  il  nriillcrie,  qnt  es^midra 
cumple  à  i'inrjjefleur-^t'iicfcil. 

-Vr/.  2a.  I.c»  «  apirninei  emplovi's  tl,m«  lesarfc- 
naiLX  de  toii/înii?lion  feront  attatLr*  aux  cdmpj- 
gnies  d'outriL'  -■  ,  «t  rouleront  avec  It-^  ofrit  iirs  de 
ces  compagiiiei  pour  le  tnrrica  de  racienal;  ib 
feront,  comBe  emt ,  refponfcibfei  dif  rcxatUtude 
de*  ouvrages  exératé*  par  la  oompagoie  à  Liquellc 
îb  feroDt  atiacL^s. 

'  jlit,  s3.  Le*  capitaines  qiiî  feront  di'laclirs 
daatleciMDufilfiurei,  lur-Ci  &  iMuderii  s,  y  k  I'- 

teront  deux  «na,  il  n'en  fera  rempUtiî  cju«  la 
aïoiiîd  c&aqoe  aamei  aulani  que  Tiurit  fe  pourra. 
(I.<  s  t  apitiines  en  fécond  foni  d^iadiÀ  de  leur* 
té-^unrM  puur  le  iérvice  de*  AaMifféiaen*  te  du 
•aUfriel  dêrarlillerie ,  )urqu'it  ceque  leur  am  ien- 
TClé  les  porM  à  l'emploi  decapitaioes  en  pi  tiuicr, 
coavaiidaBi  lue  i'umpiiji,iiii.'.  ) 

Ceux  qui  feront  ^  IVcule  dtvi  mineui  j  fcrunt 
n-ievt'i  tmii  li'i  nm;  iit  «'y  inilruirout  ro«^  Itj 
ordit'5  du  tanunand.tnt  d'iiriilltue  de  tout  ce  ijui 
A  rappok't  au  k  rvK  c  des  uiuei. 

A't.  24-  Ceux  du>  capiMiiicj  qui ,  an  premier  oc- 
tobre ,  auroiil  (iui  li'ui  (c.vice  daus  uuc  [-lace  ou 
dans  un  établilleiueot  d'jriilUrie ,  retouiueroni  à 
leur  régiment ,  ou  profileront  do  leur  femeltre , 
•'ils  en  ont  le  lîroil  {  mai*  il*  ne  pourront  le  q^uitter 
l'ans  la  pcrmillion  du  conUMBOUt  de  l'artillerie 
de  l'école  de  leur  régiment. 

Alt»  s5«  Aprèa  la  rentrée  des  féconds  capi- 
taines nwMt  ^lë  d^iadié* ,  il  fera  formé  par 
b  connltfdlalniClioBdelcnr  r^ciment,  en  cou- 
ftqneace  dn  l<aoignaf(«  de  T^Bcier  fnpcrieur 
«nx  ordres  dnqnel  il*  fi»  feraol  trouvas ,  un  état  où 
U  fera  fait  nentioa  di^gnre  de  fcrvii n  4::([ueL 
ebacnn  d*cax  aura  étë  enptojr^  petuLsit  le  K  uips 
de  Pon  dt'iaebcmeni.  Cet  éfal  T.  r.i  adiill'c  pur  le 
eomioaniluol  d'artïllcrio  à  l'ijif})!  /lem  -j^i'm'ial ,  il 
par  iriin-Li  au  ujujifiir  i.,  j^ucrre,  )iour  è(rc 
comtnuiiu^ué  au  CLtoiilr  J  aii.lkric  lotj  de  l'un 
aflemLK'e. 

Art.  afa.  Chaque  Ht  oud  <  apuaiup  ftra  Ipnjj  de 
donner  au  cooiilé  d'infliuilion  de  Ion  rt-gimenl, 
dans  le  mois  (jui  fuivra  fa  reulri'c,  un  «n'uicnre 
dcEailli'  de  toutes  lev  opiîrdtioDS  qu'il  aura  tuivies 
dans  les  places,  arfeaanx  ,  manula^lures,  fur -es  , 
fonderie*  fc  école*  de  aiues.  Ce*  n]daioires"rc- 
roui  Iu4  aux  conférences  de* officiers  du  répmeat 
&  dépoirs  j  la  biblioibiqMi  de  l'école,  fi  leur  uiî- 
lilé  a  ii&  recocniie. 

Art.  VJ.  Lorfiju'uo  fecand  ca|MUme  d^iaclitf 
des  n'Kimea*  U  employtf  dan*  use  place  aura 
druîl  au  femeAre ,  <c  que  le  fervit-e  pourra  foulIVir 
de  l'on  ahfence,  le  dire^lrur  dii  d'fiai'i-  i.!--<i  rl,.ri< 
Ick^uelil  fera  ew^ilrj^c',ea  rcitdia  cyjj^iic  ;i  ni-i'- 
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pfQc  ir-;;i'ii(Val ,  qui  le  fera  remplacer  par  un  en-, 
pitaine  de  r^fidence  la  mémo  direUton  ou  pi|e 
na  fécond  capitaJoe  tird  dn  régiment. 

Ari.-/&.  TonslesolBeien  déiacht^i  d 
mcDi ,  l(jrr<iu*il  entrera  en  campaone  ,  n  cLrrant 
ordre  de  fe  rendre  à  l'arict-p;  (eroat  n.  111  placé* 
dao»  les  <*!a*jliC'cnii  M»  d'ariillei  le  par  des  «jiii.  ier» 
lin's  df>  rt'i^im-  r>  tjiii  ne  llrunt  p.n  e;u;)iii_)i'j  \ 
la  ^Mi.  I  rc  ,  &  ,  à  li  urdi'-laut  ,  p  ir  les  cajuiaiiics  Jo 
rélKln.:.  .  (l.i's  eapitaiiies  c;:  l't ,  1  vA  des  divers 
rt^gimens  lont  em^tlujr^s  indiiUadlemeul  dan*  l'io- 
lériear  on  un  trnéee.7 

Arnuce  iuttfickn  dUachis  dam  iu  plèen, 

Ari.  2Q.  Un  officier  d'ariaisrie,  torfqn*!!  fm' 
détadié  dans  une  place,  inftimen  de  Tua  arrivée 
le  dtreâëur  dn  dépulemoil,  k.  c«lai-ci  font  lenn' 
d'ea  rendre  compt*  i  rinlfeâeur^néral  &  an 
mioiftre  de  la  guerre. 

Art.Zo.  Cet  officier,  en  arrivant,  vi'rl fiera, 
d'après  rinvenlatre  qui  lui  en  fera  rciui»  par  le 
^.1  rdc ,  n  l'aritUeria  de  la  place  eft  en  lionondia  fc 

bien  i\)i^n(-e. 

Il  ixauiiuera  fi  l'approvifi  innenicnl  delà  phce 
efl  prupoit.ouué  à  ia  fiiiee,  &  «u  leuipi  qu'elle 
pouii.i  (euii-  eu  eu»  de  fiégc,  ce  duul  il  ne  fera 
bleu  ilturi;  tjuaprc»  avoir  étudié  l'attaque  1» 

dé  1 1  n  Te . 

U  donnera  i  cet  examen  la  plus  grande  atten- 
tion, &  communiquera  enfuiie  au  direâeur  le 
plan  &  le  mémoire  qui  réfollertkni  de  fon  travail:' 
il  en  adrelTeiaauffiaancopïeà  l'tnfneûenr-gémS- 
rai  du  département. 

Art.  3i>-  Le* olBdais  employé*  dan*  tes  places' 
ferontieous  d'entreieaircom^èie  la  colleâiuu  des 
plans  de*  bilimen*  It  étaMiStmons  à  Tufagc  da 
l'ariillene,  (t  fourniront  an  direâeur  utic  cupie 
des  pUn«  qu'ils  auront  été  dans  le  cas  d'y  ajouter. 

Art.  7i2.  Ces  ofiif  iers  rendront  enmpie  au  di- 
reélt-ur  de  touj  les  détadi  df  II!  il,  leriint  el  ar^éï, 
aiuli  que  des  ordres  qui  poun  !:^eu!  1  m  ène  îlen. 
nés  pjr  Je.1  ottiiiers-^énéranx  cottiuianilant  le* 
divitjunj  militaires,  ou  par  ceux  de*  j'iaces. 

Art.  Lci  oliiciers   d'artillerie  employé* 

dans  les  place*  ne  pnurnint  s'abl'cnier  du  lieu  de 
leur  réiideiu  c  fan*  un  coi^  de  Sa  Blajetté  oa* 
laus  la  periniinoo  dn  direâeur,  fc,«a  isn  alifencn, 
du  iuu)-dire^)par;  ers  ollîcicrs  ne  pourront  laltiir 
accorder  i(u«  pour  Iroi^  jours  feulement,  tt  aveo* 
l'aitréajeiii  <lu  commandant  de  la  place  à  laquelle- 
l'cilicier  fera  iitlaclié. 

Art.  34.  Sa  lUajellé  antoriln  l«i  iarpe^curs-gé-' 
néranx,  fur  la  deaMade-des  direAeun,  à  fau» 
palTer  on  ollictcr  <fwte  place  tiaiii  n  u-  au  re  • 
mai*  lorfqu'ilj  ordonneront  ces  dépiaecmens,  il*, 
en  rendront  compte  rir-le-cbaflip  an  minillre  dn.' 
la  guerre  6t  à  l'iofpidleur. 

.,V/.  3j.  Uu  i.liicivT  (i'arliilerio  <iui  (  îjangcr* 
de  dciituaiiou  ou  qui  auxa  ubiuau  un  cuu^é^  |j% 
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ponm  qailleric  li^u  de  fa  r^CdcBCC  Imu  pii- 
vmir  le  aonmandaiit  di!  la  place. 

Qwat  ft  OMz  de*  olEcien  dont  le*  fonflinn* 
•Tirieodmt  bon  dn  Ûen  de  Uar  r^fideece  ordionire, 
il  fuilin  vn'ili  iafomeet  le  eomiuadjint  do  \rur 
départ,  u  ce  commandant  eft  plui  ancien  jne 
J'vHicier  d'arlillcrit'.  fans  êire  tenu»  de  »*et[»'.iq;iir 
fer  les  umiift  Sc  la  dun'c  de  leur  aLfence. 

jùt'  3(>.  Loi  lqu'un  olFicier  d'artillerie  fc  li'ou- 
•Ven  danalc  cas  de  (|iiilicr  une  n'fidenre  pniir  paf- 
,  rfer  à  nae  autro  dciUaation ,  il  laiflera  à  Tno  luc- 
'  «effenrlMpi^tendebplace,  atiLien  drefl'crout , 
.deeooceri.  vo  iaveaUira  dont  il  fera  faitaualre 
■«ojgi*»  qu'il*  fi|pieroBt  i  deux  de  cet  diatt  iemit 
,envavtfi  au  di relieur,  qui  en  adidièni  m  m 
.inîaillre  de  la  guerre;  le  irolGème  reften  entte 
;le«  maint  derQmdernaipbe4|  pour  ]»i  Tii  vir  de 
décharge;  la  qualnèoM  wrajouit  aux  pjpici«  du 
lAjplaire. 

Daiule  cas  oiî  on  oflîcïer  d'ariillerio  Te  troa- 

«VUuit  Teuldauj  mu-  place  &  cMigf^d'cn  {.ai  lirjv  .ml 
d'avoir  ^li'  retiip|jc«-,il  en  rirpolc  l  a  le«  (upipis  t  ii Iu- 
les maini  du  l,'f'l<'  d '.iiliKi  i  ii-,  l'ur  Ion  ri'ijii  ,  ajjrc» 
les  avoir  renlLrnit  s  fou»  nu  Icelli',  qui  iir  pouiroil 
être  IeT(5c|ue  p.ir  le  fucccfleur  dudit  ufllcier^oupar 
J'oa  de*  otficicri  Tupérieuri  de  la  direUioa. 

jùt.  37.  Loff  do  d£ct$  d'oo  officier  d  arlillene 
4dani  une  place,  leXcelU  fera  eppoGI  (tu  ks  {w- 
piert  oui  ooMemoroBl  le  fervioa^  |M«le.eiMnniC- 
daire  act  (jeene*  li  le  juge  de  paix.,  .en  pivCtnee 
d'an  officier  nommé  par  le  commandant  de  la 
rlacc  II  de  Clux  d-.i  corps  do  l  iiriillcrie  tj'ii  y 
fieront  emplo^'t'i.  Ci;  IlcUiÎ  nu  pourra  éire  lève 
.^'en  leur  prcIcDce. 

l.'cfîicier  qui  commandera  rarlilicrie  dan«  la 
pluLc,  uQ  d' luut  du  commifTjire  des  f;ucrirs  , 
iJ-equerra  h  oiunicipalité  d'y  faire  aliiiier  un  de 
/es  membres  pour  le  Tuppli-er. 

U  Icra  dreir«S  par  le  coumiffaire  ou  l'ollkirr 
municipal,  de  concert  avec  lea  officiera  da  curju 
.de  l'arullcrie ,  un  iaveaiaire  de  cet  papien}  l'iM- 
.cter  d'ariillerie  eo  enverra  deui  copiée  an  diieis- 
tenr  du  d^foeriement,  ^  «n  adretTera  Jine  eu 
AMiiiIre  de  la  goerre« 

yirl.  s  il  ne  fe  iro'.irr  pi«  d'oITcicr  de  ce 
jCOrps  dans  I.1  p'..ico,  le  nramuud.jnl  linnimora  un 
.Cifliiifr  delà  f^aitidon  jwiur  li>  rem[il3c;cr,  k.  le 
eomiDifTairc  fera  lenu  d'en  .iverlir  liir-le-rhamp 
le  direâcur  ou  le  fous-dircclrur  ilu  di^parieineni, 
.qui  enverra  retirer  lea  papiers  par  un  ofRcier,  en 
prérence  duqnel  le  fcelld  fera  levé. 

AH,3a.  Qnanl  en  fcelld  ft  à  l'inTeniairc  det 
papiera  de  famille  k  dea  eflcla  aMbilicri,  il  y 
lém  moeldé  eonCaniiâMint  à  ce  qui  «ft  prabrît 
jpoar  lea  ofiden  des  avuet  troupei. 

AH.  40.  Lea  oITicien  d'artillerie  eraj'lpvrs  d.ins 
^t»  placea  ne  pourront  a'aLfcnter  par  con^i^  ou  ptH:r 
Ranger  de  deilination ,  avant  d  avuir  ,1  1;  i;i 
^■aaaptaliîlité  dept  ik  Ceroat  diargé,,  &  e»  avcir 
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remis  les  etati  ï  ceux  qui  les  rcmplacerenf , ,  \ 
leur  déi'aat ,  an  direâeur  do  dcpariemeat. 

Art.  41.  Il  eft  défendu  i  lous  lea  ofBcien  d'ai«- 
Itllerie  de  ceaniuBiqnet  lea  pbat  ft'  nAnoiree" 
eoneennuit  lea  placea  de  guerre,  qu'aux  ofKctera* 
ïcr'nérattx  eeamandant  eu  chef  dans  les  déparic- 
nirus,  (àu  VU  ordte  exprès  du  minillre  de  U 
{;iierii-,  ceUe  conuinnicaliea  fe  fora  fana  dj» 
placer  les  papiers. 

Art.  42.  Il  fi  la  adrelTc^  loin  les  ans  par  le  mi- 
ni lire  ilc  la  f;U(-rre  aux  d,rt  l'K  uri  de  1  aridlci  ie  , 
lordie  de  Lirt-  drlivrcr  aux  ri'^iineoj  d'iufinle- 
rie  d<«  l  av.ileiie,  la  poudre  &.  l<  s  l)jlle«  iju'il  eft 
d'ul.igc  de  leur  liuirnir  pour  exeicirei  a  fesl« 
4t  ce»  diif/leuM  aulorileront  les  cflicicrs  à  lour» 
ordres  de  f-tire  didribuer  cea  manitiuns. 

I.es  dircfleurt  en  feront  part  à  l'oificier-géité- 
rai  eomniaudani  les  troupes,  qui  CndimBen  avÎB 
à  («oa  lea  r^ineaa  de  la  diTiboa. 

SITM  r. 

^ti.  i""'.  Clinqnc  dircQrur  adieiïipra,  dans  !• 
eour.tnl  dViO  ihre  ,  .i  riufpeili  iir-^('m'ral ,  les  pro- 
jeii  de»  dillricn»  ouvijj;[t  U  des  n'parnlioni  à 
f.iire  anx  attirails  &  aux  bâtiment  de  l'arlillerie 
de-s  places  de  fa  dirtOion;  il  y  joindra  les  |)laiit  , 

firubis,  ('li'valion  tt  devis  n('-eefl'aires  pour  i'ialel- 
i};ence  de  res  projeta.  Cet  iufncfleiu-,  apr>a  avntr 
r.iilt  niblf'  les  i^tais  h.  projet»  ae  fun  di'parlement  , 
les  adrefTera  au  miniftre  de  la  citcrre-  (Ceaéuta 
b  projeta  doivent  éire  remit  à  T'iurpoâesir^âU- 
ral  Ion  de  fa  tourafe  d'Jnrpeâion.) 

Tous  ees  était  feront  écrits  fur  dn  pépier  de 
o  mi  l.  Tas  (  14  pouc.  3  de  liautour^  tt  O  mèl.  a4 
(9  pouc. }  deiar|;eur. 

Art.  a.  Tomes  dépenres  ordonmVs  pour  tra- 
vaux de  confIniHion  ,  eiiirelien  &  rrp.ira;i.>n  de 
L'àtiuieti»,  ainfi  que  celUs  qui  dcvronl  ^'exteuli  r 
eu  Cimléquence  d'un  inarclié  palîc  ,  fcrvitil  faites 
par  etilre;iiiru  U  d'après  une  adjudicaiitu  u\i 
raliain. 

Art.  T).  rr>n(lruClions  d'afluts  tt  atliraila 

d'artillerie  qui  fe  font  dans  les  arfeoaux  par  ]c« 
ouvriers  des  coiapagnies  ,  coDiinueront  %  être 
exi'cutées  à  la  jourot^e. 

(lei  dépenfea  feront  fiirveill(^et  par  un  cenleit 
d'admiaittration,  conformément  au  rc^leoM-Bl  de 
c«  jmir  coneemant  le  ferviee  dei  orfenaux  d» 
conOrofiiom 

Art.  4.  Les  adiudicalîoni  contiendront  tout  lee 
dictai Is  des  prix  afleClés  à  chaque  nature  d'cuvra» 
•  get  b  de  matériaux  qui  devront  èire  eiupUi^t'i, 
j  ainfi  que  les  conditions  ù  ri  mpiirp.ir  l't  m  rt  'jne- 
ncur,  tant  rclalivemrut  à  Ii  (  1  nlîi  ucimn  <,u'à 
l'i'poque  exij^i'e  pour  la  coiileftiou  di  s  uiivra^cs. 
(  I.c' adjudit  alaiies  Joivcnl  de  plui  |jri'f«  uii  r  une 
|^>Cifop ne  reconnue  foivablc         èue  caution  A 
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Ijaraate  de  l'ex^culioa  des  c\^utcs  de  l'adjodica- 
lion.  ) 

Art.  5.  Le*  projeta  adrefTds  au-miliifire  de  la 
fliierre  par  le*  iafpeâean  da  corp«  deriwtUJerie  , 
•ile  font  tifipnawét  par  le  Roi,  feroBt  reoToyëa  au 
eaniaHIkîre-orAtnnalear  des  goerre*  du  dmarte- 

nent,  qui  donnera  orâre  au  COnmUEùine  cbar^c 
du  la  police  de  la  place ,  dv  procéder  à  leur  adju- 
dicalicia.(Ce«  projeli  approav&font  renvoyés  au 
direâetir  d'artillerie  ,  qui  Te  concerte  avec  le 
CommifTaire  de*  guerres  pour  r.Kljiidicatiou.  ) 

CecorouiQaire  eo  informera  le^  uHiciers  muni- 
Clpaax  de  la  place  où  l'ouvragti  devra  rire  oé- 
cu!t*,8t,  de  concert  avec  eux  ,  il  fera  (lufer  djiii 
la  place  it  dans  les  lieux  circonvoifiiv» ,  dcî  allu  Lcs 
où  feront  cxjiliqiR'e»  les  condilioas  a  lemplir  daoi 
IVx^culioQ  dcj  ouTiagcs. 

Art.  6.  L'adjuJicaiioo  fera  faite  St  le  marcLJ 
paffë  sIms  le  commiflaire  des  euerres,  en  pré- 
nace  des  membres  du  corps  admiaiftratir <t  des 
olBciers  d'artillerie  da  la  place  ,  aprè*  que  l'adju- 
dicataire aura  ioflilié  de  fa  folvabilité. 

Toi»  le*  Traîa  dépeodau  -de  l'adiadîcaiioa  , 
feront  bofalt  à  ceux  de  pnUkaliaadalBebae,  tt- 
feront  fupportéa  par  l'adjudicataire. 

Le  OOnunifl*aire  adreflera  deux  copies  do  nMcllé 
an  ntîniftre  de  la  guerre ,  qui  «a  enverra  noe  avec 
fon  ap|):  o.'jjdoi)  à  riafpeafluv^iigénénl  ds  l'Htit» 
leric  du  dJ'|ijrlcment. 

y^rL  7.  I/infpeUeur  fera  paATer  à  cliacuo  des 
dirt'cleurs  de  Ion  di^partenient ,  lY-tal  des  ouvrages 
à  exécuter  dans  leur  dircAioii ,  ii  i  pux-ci  les 
conimunirpieronl  aux  oQiciera  employés  fou» 
leurs  ordres,  co  IcBP admffnnt  InMaicliiée  ap- 
prouv<?s  par  le  Koi. . 

Art.  8>  Les  officiers  d'artillerie^  peadiab' 
les  travaux  «'exésoteronl,  en  feront  de  looips  eu 
temps  des  toirtb  parrielt  ponr  fervir  à  procurer 
dea  i-eomptet  eus  entrepreneurs  à  mefiue  de 
Pavancemeat  des  ouvrages.  Ces  tmfjs  feront  faits 
en  pn^fence  do  rcntrepreaenr  on  d*un  comniis 
lumué  par  lui,  qui  les  fi|;aera.  L'oflioier  cliari^û 
d*  la  dneâioB  des  travaux  k»  ceriiBera ,  tt  ïo&^ 
der  lupérievr  d'aitlllerio  t»  ania  Pinfpcûion 
les  vifera. 

Art.  9.  Les  officiers  d*àrtînérîeadre0proiit  ions 
les  mi:ii  l'cUl  ',1c  ftiLîtiim  d.  s  cuivragr^  direc- 
teur «le  leur  d/jiurlctnciil.  Ce  tljcf,  a;irij  avoir 
Tndeiuljli;  ceux  de  toult»  les  pl  u  «le  la  diier- 
tioD  ,  en  adrf'lfL'ra  IViut  géaifrai  au  miuiltrc  de  la 
guerre,  k  en  informera  eaa&IM  leaps l'înfpcfi- 
leur  pur  un  éut  l'ooimaire» 

Art.  10.  Lesk-cooiplwneponn'ont  ôtreaeoor- 
di^s  A  l'cntreproneur  par  le  nuailire  du  la  guerre , 
que  d'.ij  ri  s  le  ceriiliual  de  l'dIBoter  d'artillerie 
«har^ô  lie  la  direâion  des  onvra^,  9t  Ja  totuliit' 
defdiis  iiHwniptes  n'excédera  )aniaia  les  tiuM 
quarts  de  la  valeurdes  tnrau entrepris. 

Ali.  1 1.  Les  toifds  dliaitîfii  des  ouvrages  fe- 
nnti^aét,  cectifiésit  vifés  omBat  il  vient  i'itn 
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dit,  &  cnfuiic  remis  au  i-r>mmiirjire  des  gaerray 
pour  en  vi'i'ilîcr  les  calculs. 

Cei  toifés  dcvr.  ut  aulli  être  vifés  par  les  BWBi« 
bres  du  cor|.5  âd:ui:nitratif  par-devaBl  lefiiuAlr 
la  marché  aura  été  pnïïc. 

Art.  la.  Les  parfaits  paiemeiu  ne  feront  «st» 
^ibles  par  rmlrepreoBur  ^'entant  qae' les  oon- 
dit!  00s  prcfcriies  dnnsIesartii^Sliy  du  préfent 
litro  auront  t^tû  remplies,  li  trois  Hoîs  apeit  In 
corifeélion  du  loifé  j»<5néral. 

-iit.  l3.  Sa  JlajedJ  défend  aux  ofTcirrj  du 
cor|)S  de  l  arlilleric  d'emp!  i\er  ii  d  julrcs  ul'agei 
(ju  ;:  li-iir  deliitulion  ,  les  fuiuis  acmi  di  4  pour  les 
travaux  d'arlillL-nt ,  ui-d'oulrcpaller  kl  aépeafet 
qu'illr  aura  arrèlécs. 

An.  14.  Si,  par  des  t-véoeiaoïu  imprévus, 
roDiine  ouragans  ou  autres  intempéries,  il  était 
iadilpcnfable  de  ne  paj  différer  les  réparations  des 
dégâts  furvenus  aux  nugafins ,  Sa  Majefié  permet 
d'y  f.kire  travailler  faos  perte  de  temps ,  par  l'eiH 
trepreneur  oïdiaaire,  &  aux  prix  ri'glés  pont 
lefdits  ouvrages}  nais  elle  entend  ope  In  din«> 
leur  de  rartillenn  en  landn  Tfrmpu  fur  le  rhemp 
an  lunifln  da  1»  floenesi  ponr  avmr  fea  nuto.  • 
litaiiott. 

Art:  i5.  Lorlqoe.les  oavraget  ordonnés  feront 
aobevés,  l'officier  qui  en  aora  dirigd  l'exécution 

en  fera,  cii  préCnnce  des  enl repreneurs ,  le  toifé 
d(-fiiiitif ,  en  le  couturaianl  à  ce  <jui  tll  prcfcrit 
par  les  articles  8  &  11  du  prricul  ini\'-  il  ea 
adrelVera  trois  copies  au  direéluur,  dont  une  pour 
lu  minilkoid**-l^g|idiMft-iiae|KMirinl^oQeniNi 
i;éaéral.  • 

Abli  16.'  L'es  approTilîonnemeos  de  bois  &  de 
fer  pour  les  ullùts  &  attirails  à  cooftruire  dans  le« 
arfenaiix  feront  fournis  par  les  eaticureneurs^ 
d'après  les  marcliés  nafliis  par  le  conGeil  d'admi*  • 
niAraiiott-de  l'arfeniud*  oonIbnAion,  cenfonné- 
■BMtaueéglenwBl  cencenaatle*  travaux  de  ces 
arfenanxj  .mais  l'état  de  ces  approrifîoDDetnens 
ne  pouvant  ilreenâement'déienuinL',  &  variant 
■léceiraiirement  félon  les  befoins,  il  fuflira  qu'ils 
foiont  faits  par  appruximatioii. 

Art.  17.  Les  d«<peafes  journalières  feront 
payiez  aux  fonnuffeus parla oailDer, for  tui bon. 

du  dirci'ieiir. 

Arl.  1 U.  Le  nombre  des  bouclici  à  feu  à  fondre, 
les  ap;)rovilionuemeosca  fer  coulë  It  en  armes  de 
inu(e  efpi'ce,  feront  arrêtés  tonales  ans  par  le 
ininiih  c  do  la  guerre,  d'après  des  marolié*  MiFéa 
aux  eiiireprenenrst  avec  les  fermlilés  prelcriiet 
par  la  loi»  ■ 

TITBK    VI.  . 

-IdmiaifinUkn  iet  éipm^  iamkê  ^niUônt, 

Art.  I".  Il  fera  formé  dan*  le  chcf-lidi  de 
cli.icjuc  diretlion  ou  fons^refiioo,  un  cunfeil 
d'adgiiniHnilien  yéfidé  pas. la  direfienronfeM- 


^.4 


S  t:  r 


direâeur,  &  coinporé  de  toaj  lr«  olTît  icn  m  n'fî-  a 
dsjice  duM  la  |iUi-e ,  du  rommait  Lut  de  «  i  :i.  une-» 
de*  compagniei  d'arlillcne  qni  v  Icroni  ktLl:iclji.'i'<, 
■'il  y  en  « , <t  dn  cuinmili'uire  ordinaire  il<  .t  (guerres 
qui  MralB^Iice  de  l«  pbce.  Le  sarde  d'ariiUerie 
%  fera  admii  conme  fecr^iaire  du  eonfcîl  »  mai» 
uni  T«U  dâib^raliTe. 

Art.  s.  Lei  fond*  iionr  ]e«  d/penfe*  deiiltree- 
(iou>  rrroiit  accorde*  fur  lei  était  de  projets  ailrt-f- 
ft'i  par  riufpvileiir-Ei'-aérïl  au  mitiiitre  de  i> 
};<icire,  aiafi  qD'il  dl  dil  litre  erlide  pe- 
iiiicr. 

An.  7>.  I.c  pjvfur-p.i'm'r.il  lîn  il  Y  ''"^ » 
d'apri  s  1  <'!cit  qui  lui  fei.i  leriM  par  ic  dm  fleur, 
des  cl''pi'.ik  >  <.iril"iu:'.'i'-i  p.iiir  t  Iuujmc  di-  Ij 

dimMii ,  prendra  Ui  m  "yi'ns  c;jiiV(.n4blei  pour 
1p»  Lire  arijuillrr,  en  li  .mt  à  fc't  prépulct  Ja  I4H 
<alilû(lt'9  l->iids  qu'il*  .mionl  à  dc^livrrv. 
.  Art.  4-  Li*  prt'iMjfi'f  «lu  pajeur-g^néral  n'ac- 
quiKeroiii  les  ('i3li  qui  leur  feront  pri-(enl^«  qu'au- 
laal  «ju'iIb  frroiil  fienr»  par  le  fouroifl'pur  ou  par 
l'ouvrier  à  qui  il  fête  où ,  ceriifiés  par  le  garde 
d'artillerie,  T^riii^  {tar  le  coaimifl'airc  de*  guerre* 
vifd»  par-k  direflearoaie  fou-dircéleur  It  par 
lé  capitaine  de  rtf^fideace  dana  Jet  place*  oè  il  u  y 
aerapAtdc  ciuT.  (I.i'  pa\>eur  foldc  ailuellcment 
le  moutaot  de*  orJ'iiiii.inii'*  (pie  délivre  le»  mi- 
luUic  pour  le  fi  rvite  li  j  '/      ili'rie.  ) 

Art.  5.  I^gîiulc,  ou  ipui  auiit  rinployc' 'd'ar- 
lillcrie  tl.cn»  la  pljiu' ,  au  t  liuix  dn  dirtrttur,  fera 
tliar^».'  il'ucfjinllcr  les  dt'peiilo  joiiriialuri-i  , 
d'aprt's  lei  ordres  dt:  roilicier  qui  comiuaiulL'ra 
l'arlillcrie ,  ti  lo  mandai»  qu'il  lui  duuacra  fur  le 
|inf|tpré  du  payeur-général ,  lefqucls  ue  pouiront 
jmiaai*  cacher  la  fomuie  de  trois  cents  livres. 
.  Ce»  aaDdali ,  avant  dcire  acquiité*  p  u 
pajearj  devront  être  yités  par  le  comaufliiire'  de* 
gHttie»  qui  aura  la  |>oKce  de  la  place» 

Art.  b.  Ia:*  gardi-s  d'ariillcne  auront  «a  r*- 
gillrr-joumal ,  cutû  tl  parapiu'  par  le  conniflaïre 
(le*  guerres,  lur  lequel  ils  iiilciirc  nt  let  furaniet 
<]u'iis  auront  reflues  ët  cctU  s  qu'il»  aiiiuul  pa^^ée*. 

-.  '!  ii>  les  mon,  le»  garde»  iciidioul 
compte  jii  Li.nlt  il  (J  ..Jmiuillralii'U  di»  retelie*»  & 
de»  dépeul  «  ij'i  .I3  .lu.tii!  l,<iU  1. 

Art.  b.  I.  Mi.^iiM  y  .lUi.i  dis  d<'|  (-"!'''  a  f-:.v. 
dao*  Uiic  pî.;Lf  autre-  ijuc  telle  l'e  ia  u  li  l  lu  l  u  i 
dircticur  eu  luu*-<liuièeur ,  i'i. (licier  »jui  y  l.'.a 
employé  eu  r<  ndra  coniple  au  direi)tur.&,  en  liju 
abicnce^au  ruiis-dmeleur,  eului  adretiaut  uu  cial 
ddlaiUé  de«ol>)e:»  dr  ics  di'pcurv*.  L«  diri-éU  ur, 
apr£*  CD  avoir  vc'iitié  la  m'ecUilé,  l'aulurilcra  u 
duoner  au  {^arde  d'aiuliine  de*  mandafs  l'ur  le 
prépol'd  du  payenr-|;caéral ,  pyo|>ortioDUv*  aux 
dépenfc*  journalière*  qu'il  y  aura  a  fatie  dau*  lit 
place. 

lio  garde  dotiiif  ra  an  prépoFé  un  rr^'V  de*  fom- 
■les  quil  loucbcra,  tt  hn  rvf|Ktnlatile  lie  leur 
cmploii 

^ift.^'  L'klTicîerdef^Cdettcepiie  ceaMbiHkiro 
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;:i!crrrs  arr'teront  toti*  Ici  moîi  1m  complet 
d.i  ^'1'  (le ,  &  ligueront  far  Tas  regittre. 

iil.  10.  Voliicier  qui  commandera  l'artillerie 
dan»  une  place,  adreffera  loui  le*  moi*  aadirec* 
leur  l'éut  des  d^penfes  qui  auront  en  lien  pea^ 
dant  le  aiota,  k  lui  leront  connoître  la  filaatioB 
dei  oamj^  on  autre*  objeia  pour  lefquela  elles 
auront  ^lé  failei. 

.'tif.  II.  I.c  direftpor  tiendra  an  rcjjiUre  .i  tri>i» 
coliKinn  ,•  ruuc  des  fonds  mccordét  puur  les  d  '- 
il' U  »      1.1  dircilion. 

I.u  ir.  fn!;!c,  dos  mandais  qn'il  aura  donnés  for 
le  p    .  ui-.:  fie  I  . il,  foitanafiMimîltenft,  fiatl  ans 

g:irili  s  d'arhllri  if. 

1.,:  iri!ili<'  :iu' ,  li's  fnnimi?»  d-ie^auv  fournifTeiirip 
de  maiiurn  à  ce  (juc  ce  ic.  ilire  prélctile  tonjoari 
l:t  niiuitii^ii  de  hi  eoni |  t atji li)é  de  la  direilion,  par 
le  feul  aiiëté  de*  loiaues  ordonnées,  pavée* 
ducs. 

Art.  i>.  Dans  le  conranl  du  mois  de  décembre, 
le  direâenr  drvfl'cra  un  étal  ;^éiiéral  des  dépenfr* 
faites  pendant  l'autre  dan*  (»  dircÛton,  auquel 
feront  joinis  tes  étal*  particuliers  det  fononea 
romprire*  dan* l'étal  général. 

Tons  ce*  état*  feront  fij^nés  par  le  fonmiflSMr 
on  l'ouvrier  à  qui  le*  foimoe*  auront  i^é  pajréee 
ou  feronl  duM,  ccriiBé»  par  le  {;arJe  d'artillerie, 
vil:'»  ['ar  l'oliii  1er  de  n'fidentc,  .ippriMiy^'-  p.ir  le 
diii  fleur  ou  fijus-ùticileur ,  s'il  ell  prdeni.  Si 
vérifiés  par  le  lotonnttaire  di  s  j;iit  i  ri  s. 

Art.  i3.  Il  fera  lait  quatre  cxpi'iiilions  des  i  fati 
parliculien  j  il  y  en  aura  une  c<ipic  de  eliacua 
pour  le  miniftrc  de  la  guerre ,  une  pour  le  direc- 
I  tenr,  «ne  po«r  le  coin  m  flaire  de*  >;ncrresi  In 
'■l  iiairièine  reliera  daa*  les  |>apiers  de  la  place. 

Art.  14.  Il  ferafailfixomiefdelVtat-^énéral; 
quatre  auront  la  m^me demnaii<"i  'j  n-  le^  états 
purficuiiers;  la  riii<ioiànie  fera  ui  i  iifpi  i'iciir  , 
Se  la  n  ii'rnc,  qui  oevra  éire  ordoiioauréc  par  le 
<v>iu-i  inuire-ordonnaieur  du  dépaiiement ,  fera 
n  mtfe  .iu  p.i\ (  iii-j,riu'i ul  pi  t.r  ;i  lU  r  a  l  appui  de 
f/ie^niptes.  (le  it'.Je.iuul  liir  la  i  vuiiplnbililé 
desliîMiiH  es  ilii  1".  I .rir.i^..u e  J 11  14,  pnleril  I« 
ni  .ide  uihu'îlcinerit  fuiki  pour  la  reddition  de* 

I  ii:pt>-»    la  claflificatioa  de*  dépenfe*  en  fixes  II 

\  snaLic». } 

Fondions  des  garde  t  d"  urtUterie. 

Art.  \".        eardes  d'artillerie  exécuteront 
u;  l  e  qui  leur  fera  oedonné  pour  le  fcivitr  , 
l»ar  les  olliciers  qui  eommandcroiit  l'artiUerie 
d.in*  le*  place*      Te  coafonnereut,  tant  ponr  U 

II  line  dca  re^iftre*  ic  panien,  qae  pour  lont  en 
qui  peut  avoir  rapport  lia  oonniiabîiîlf ,  à  ea  qnt 
leur  fera'preferii  par  leaoontmiilairea  de*  gucvrca. 

AH.  n.  Les  garde*  ne  feront  aucune  conibaa* 
aaatioD  làna  «rare  d«  l'olBcier  d'actilleiie  cojb* 
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tnanil.int  Jani  l-i  ^^il  ice,  ou  par  cenT  de»  r  (Tîcie«- 
gf'ni'iaux  ciimi;!.imljnt  ibni  lei  di'nariemt'rn  ; 
ni;ii)  les  oidn-i  de  cd  dci  iiitT]  ne  Icront  valable*, 
pour  U  (iichai,;e  'les  g.iriif»  ,  (]u'auUBt  q^ll'iU 
feront  vili'»  par  i'oHiuicr  d'ji  liilerie. 

S'il  n'y  a  jias  d'ofCciers  d'artillerie  dan»  la  place, 
le<  g«rde«  délivreront  Ica  muuiiions  qui  leur  le- 
loni  demaadéei,  fur  Tordre  pur  écrit  de  l'aQicicr- 
fgéa6t*.\  qui  connnanduaUdivtfioa.li  ils  en  reo- 
(bont  compte  rur^e-chainp  bu  diivâeor. 

Art.  3.  I-ci  "arde«  t'iant  refponruLIcs  des  cfTvts 
d*arlil!erie  de  Ti  place,  ils  auront  IViils  les  tkfs 
dci  Miaji^afiui,  à  I  cxi  i-[)lion  cepcuJaiil  île  celles 
dei  ma^alius  à  poudre,  dout  les  porics  ferout 
j;jrnics  de  trois  lei  rure*  diQ<5renles  ,  pour  rendre 
oiScelIaiie  le  coocour«de  ircnipcrfonoef  toutes  les 
fiiif  qa^l  AndM  Im  onwtir. 

Cm  trois  cieH  TeroBt  coBfijM»ram  an 
comnamlant  de  la  place,  U  Tecood»  à  edni  de 
l'arlillerie,  A  la  troifiàme  an  garde.  Si  l'offieîer 
d'artillerie,  par  fou  ancienneté,  le  irouroii  com- 
mandant dans  Ij  place,  une  des  clci:>  fcroit  remiTe 
au  plus  milieu  ofiicier  de  la  gainiloa  après  ce 
COmruandaDl. 

Uausie  cas  oii  il  n'y  auroicpai  d'o£Rcier d'artil- 
lerie employé  dans  U  place,  les  deux  premières 
deCi  feroienl  dépofées  dans  les  mains  des  deux 
plu  ucient  officiers  de  kgarniron,  &  *'il  n'y 
•veît  pu  de  g^raifan,  l'ane  des  clefs  ferait  re- 
mifeavaairB,  It  l'aone    joge  de  paix. 

^rt.  5.  Loi  rraidfs  d'aiiillrne  amont  t^cnl  re- 
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Fua,  ils  Iraufcrîruut  l'iuvetitaire  détaillé  des  cllets 
&  munitions  d'arlilleric  delà  place.  Si  l'autre  leur 
fervira  i  iufcrire  joarnellement  les  elFcta  qjnileu 
feront  remis  Si  ceux  qu'ils  délivreront. 

Art.  6.  Tons lef  ans,  au  premier  jaaTÎer»îI*  re- 
nouvelleront rinreniaire.  Il  ea  fesont  onette  ee- 
pies  qu'ils  Ggneront ,  8c  qai  fenot  eeHÎwéfl  par  le 
coauwuMUntderûiilIcne  de  U  Blêee.  vérifito 

£r  le  conouffaife  des  euerrea  m  vif/ea  par  le 
tcâeoroale  roiu<direaeur,  s'il*  bat  «t^ftna. 
Il  jf  en  abra  tue  poar  le  miniftre ,  qae  le  cnredenr 
loi  adrofl'era  dans  les  premiers  jours  de  janvierj  la 
féconde  fera  pour  le  direfleur,  la  iruilième  pour 
le  comtnandaat  de  l'artilkTic  dans  la  place,  b  la 
quatrième  pour  le  commiUairc  des  guerres. 

Art.  7.  Les  gardes  feront  aofli  tenus  de  remellre 
«m  état  de  l'artillerie  |^  dea  priaeîpalet  manitioint 
irofficier-c;énéral  qai  coaBaadcni  daaale  dépar* 
tentent,  lorl'qu'il  l'exigera. 

Art.  8.  Chaque  ^arde  dreftera  tous  les  mois  on 
état  détaillé  de*  icrnUtM  Se  (  onlomrualions  qui 
auront  élé  faites,  4c  à  la  fin  de  tlia«(iie  année  il 
«n  formera  nu  étal  abrc^é.  Il  fera  de  cLaciin  de 
ces  l'iatj  quatre  expéditions  fi^nécs,  certilii'es , 
véi  iIlt'esSt  vik'es  comme  ilell  dit  à  l'article  6  du 
nicfent  titre ,  <i  elles  auxoat  les  mêmes  delUua- 
Mrtzuut. 


tiens.  (Voir  rîndni^lifin  du  i5  dtfcemb.-e  1806 

poui  la  rcd  i/lioii  ùi  •>  l'ial».  ) 

^rl.  i^.  Chaque  du  i  clcia  furoiera  ,  d'apK'i  Ici 
inventaires  des  j.ljci's  fa  diictliuii  ,  un  état 
géni'ial  des  bouelies  à  feu,  alliits  li  prineipalrs 
uiuiiitiouj,  qu'il  «dieflèfi  Ik  l'inrpcfleur-ig^utfral 
du  déparieoMiiti 

Art.  10.  A  la  mort  d'on  ^trdc,  l'oflicier  d'ar- 
tillerie deréfidence  &le  couiiniQàire  des  guerres 

mettront  le  fccllé  fur  frs  papiers,  à  la  réfers-e  des 

rcgilhcs  qui  (t  reun  1  ciiiii  au  coiiimatulaiu  de  1  .-r- 
tilliTie,  api  Ci  qxe  le  iijuiijre  (le  feuilles  eu  aura  eié 
vcrilié. 

Les  clefii  des  magafios  feront  dépofées  cliex  te 
commandant  de  la  place;  fltlorfqu  il  l'ara  néce^ 
faire  d'y  entrer,  il  nommera  un  oHicierde  la  gar- 
niloa  pour  s'y  trouver  avec  l'olfieier  d'artillerie 
^ni  en  fera  cbarf^é  :  s'il  y  a  fnr  les  lieux  des  liért- 
tiera  du  nrde,  ils  ponrrent  anlB  apamer  ope!» 
qu'on  de  MOT  part  poor  y  allifer  i  ehaena  feus 
tiendra  nn  étal  de  ise  qui  entrera  ou  roriîra  des 
magafios. 

Art.  II.  S'il  n'y  a  pas  dolHiMer  d'ariillerie 
dans  la  place,  le  commandant  en  nommera  nu  de 
la  garuifon  ,  qui ,  de  concert  avec  le  cominillauu 
des  gnrrres,  fera  ce  qui  ell  prefcrit  par  le  prétc- 
deot article,  relativement  au  fcellé  Se  aux  clefs, 
lors  de  la  forlie  ou  de  la  rentrée  des  eilisls.  Cet 
officier  fera  l'ouTeriiire  des  magaCns,  b  tiendra 
aolo  dece  qui  fera  délivré  on  remis,  dont  il  lignera 
l'éiat  avec  le  prépoTi  do  garde  défont  »  Il  les  cleCi 
di^  niagafins  Teront  tonjonn  rapporte»  dus  la 
commandant  de  la  place.  • 

Art.  13.  A  la  mort  d'un  garde  d'artillerie  d'ar< 
fanal  de  conflruflion,  on  prendra  les  précautions 
prefcrites  ci-de(l'us  pour  les  magafins  danslefiiuels 
on  n'ell  pas  obligé  d'entrer  journellement.  Quant 
à  ceux  oui  doivent  refier  ouverts  pour  fournir 
(ommaiions  jonmatitett  des  travaux,  le 


commandant  de  la  place  nommera ooelau'nnjponr 
être  témoin  avec l'olGcier  d'afliUene)  oola  lorlio 

8c  de  l'entrée  des  munitions. 

Ces  deux  ofllciers  8c  l'avoué  des  bériiiers  du 

garde  ligneri  :it  iViat  qui  en  fera  Iciiu  par  un 
écrivain  prépulc  a  cet  eQel  par  lo  commandant. 

Ces  formalités  anroBt  lien  jnfqn'à  l*inllaUalieB 
do  Bonvean  garde. 

Art.  iS.  Lorfqn'il  aura  été  aeaamd  à  nae  place 
de  garde  d'artillerie,  il  fera  dit  par  le  commiT- 
Ciiredes  guerres  le  parVoStctev  tfa!Aî9ftârâsSb»K«^ 

d'inftaller  le  nouveau  |;arde ,  Va  '«(f\&<Ui.\\ovi  Se» 
effets  qui  fe  Iroti  vcront  dans  les  maga&o*.  \ae  i^mAo 
lignera  au  bas  de  cet  iiivr  r.taire  "ne  recoiiooil" 
fance  defdils  cil,  tj,  &  en  Ji  viendra  rtfpotiCabie» 
Cet  inveulaiic  ft-ra  con/Jalc  par  le  commiffair*» 
certiHo  par  l'utlicier  d  arlilleno  ,  it  vM  par  on  des 
eflieiers  Topérienn  d«  k  diraCUoff   eM  «A 
lent. 
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TITaS  TItl. 

Ati,  1*'.  n  fera  prépoCf  dut  clwqne  plara 
m  oouùflMW  dw  ifiMRW  psKrcwaitt  ta  police 
ét  PaHnisnt.  *  Write  «Mrtw  Im  di<- 
penfes  rsklivManji  appaoyifiBBjuewat,— «  coof- 
Imflioni  tt  l'éparatioos  d'attirail*  fc  de  mafçafias, 
AiaH  qu'il  cil  ex[iljijii('  djnj  lu  pi'iTeiit  ré^IeinL-u I . 

Art.  2.  Ce  commiiTaire  fera  la  revue  dei 
iroiiptj  du  corps  de  l'arlilleris,  de*  oflit  icrs  , 
ouvhen  U  emplov^t  dadit  corpc  (  Les  revue»  (o  n  i 
lâiwllMMBl  pewM  pur  1m  mffèOauw  mu  rt- 
vnei.) 

La  rerne  de*  officiers  délMiM  k  dte  «aplojrdi 
fil  fera  dan*  l'arfenal. 
jirt,  3.  Le  coouniflkàre  cotera  &  paraphera  le* 

S'ftra»  dm  prdee  d*a<tîllari«,  il  Wnfim  les 
:«  Ctm&t  à  jttSUitr  Jei  ranifce  li  cooTum- 
miioBi  qalU  lèMol ,  %^  a'dfivn»  d«  faufiitiuU 
de*  ïnve&taîre*. 

Art.  4.  M  alTidera  anx  adjudiciW orii  rJe  tons  le* 
;ip|jrovifioiineîiieiii  d  ji  IiIIl'ik  ,  cùuI  ji  a-i mcu!  aux 
articles  4i  ^  &  ^  '')"  "'l'C  V- 

II  Icra  cliarti',  de  coin  en  avec  les  oUkiers 
d'artillerie ,  de  la  vt'rilicaiion  dci  ui.i^jI!<m,  lorl- 
ijii'elle  fera  onloDii^c  p.ir  li-  minillredu  l;t  i^aetrre  | 
ic  il  en  dn  ni-'.a  li't  pi'ocèt-fcrbwut  ^lû  eaillllp 
teroot  la  auauittë  dis  ('ITeu. 

Il  fera  lait  cinq  copies  de  ces  procèa-rtrhaux  , 
l'une  ponr  être  adxciïcc  par  lo  direâeur  au  mi- 
niArg  de  U  guerre ,  l'autre  a  l'iorpc^eur ,  la  troi- 
iièdl  fera  pour  le  diretieur,  1a  qa^mime  tt  la 
foîaie  aux  papier*  de  la  place,  k  la  ciot|aicuie 
rcder.i  cDliC  [ei  oiaiiii  du  commilTiirt'. 

AH.  5.  I-oiTijuM  !cr.i  reînis  par  les  fournifTeurs 
de*  muniiiuiu  dans  Icf  ixijj;ari.is  de  l'arlillei  k- ,  le 
direâ 

coallalria  la  qiMn'in!  par  un  procoi-verbal  ii^îiié 
par  i'oOîkier  d'artillerie  prêtent  à  ladite  reatitèt 
v^rili<î  p^r  le  coBmiffaije  U  viU  parledireâeari 
pour  Tervir  au  paieaieDl  de*  foumiTi  urs. 

Le  coramtflaire  ne  Tera  pas  raeniiuu  dam  le 
pracèweriMl,  de*  eflfeu  &  numiilonsijue  le*  oiii» 
cîctre  d'artilluîa  Blaucout  pas  juges  conbrawa  an 
■Murebd.. 

Art.  (.  IiiMrfi]a1t  fera  «pteftioB.deomllmîtw.fl*. 
d«  rdpareir  dia  dbt*  U  aiiiraib,  le  eommilTaire  en 
fera  averti  par  le  direâeur,  tt  Te  rendra  dans  le 

lirn  du  Irav.iil  pour  vcniicr  luutM  1m  piioae  Uc 
dJpeures  en  deuiei>  &  eu  ellel*. 

Celle*  en  detiie>s  ne  pourront  l'tro  allourrs 
dans  le»  comptes  du  p;ivi  iir-^én['ral  ,  <jii'aulaiii 
qii  t  lies  |.  r.iiil  (i^ui'ii  par  le  f;ardc,  cerlilices  p  r 
J  tomni.indao!  de  r,n  i!ilcric  de  lu  place ,  véri- 
!!tc»  par  le  <  (iinmill  liic  de?  fjueries,  St  ordon- 
nancée* par  lû  usBtuuUairc-oidoiuMUui  dudipar- 
leoMt. 
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Celle*  en  effet»  ne  ptnrront  fervir  à  U  d/cLarçe 
du  paidi',  qu'autant  qu'i  Ut-s  auront  été  cerlilié'ca 
par  l'-  niner  comoiaudani  l'artillerie  dans  11  pllQ, 
ék  v  'iili  'ej  p.irlc  «omoiinjir»»  des  {guerres. 

^■1'.'.  I,'.' |itiMive  des  [loiiJros  aura  lieu  dani 
la  pl.ue  oti  s'en  i'era  la  reiniir.  (L'^preave  fe 
Tait  a  illi  à  la  poad^*  avaot  rcialàvMraBt  dâa 

poudres.  ) 

Art.  8.  Lorfqu'il  y  au  1  des  poudras  à  recevoir, 
il  l'era  donné  avis  par  le  uireâ*Hr  aa  coumiffaire 

<  guerres  du  jour  <jue  féprsttvo  devra  ea  être 
l^^iie,  afin  qu'il  sj^  trouve  peur  en  cooflater  les 
P'iriées  ronjoîatesMat  atee  rofiieier  duu^  do 
c  rue  rëcepiioo<  Ce  eomnilEiire  es  dreflèra  pro>- 
r  ès-verbal,k  codtrUvrera  une  copie  délai- 
&  de  l'ofliuier  d'arlîUcrie  prt^l'cut  à  l'épreuve)  U 
prépoTé  des  n'i^ilTenn  de»  poudres, 

Alt.  ().  Dan»  les  fondeiiei,  le  t:o:!i't:iiTj!re  de* 
jijucrrcs  licudia,  de  concert  avec  Ici  ottîriers  d'ar- 
tillene  qui  y  Icroiil  c-Tiployés  ,  un  i-tal  des  m(5taux 
qui- eiiireroiil  dans  la  tliarjjedi-»  fourutaux  ,  en 
dillia^iiaiit  les  métaux  neufs  de»  vieux. 

Il  aliiflera  «ulli  aux  Yifiies  &  épreuves  des  bou- 
ches à  feu  ,  b  en  dreflTera  les  procès-vpri)aux. 

Art.  10.  Tou»  les  ans ,  le  cuntniiH'iirc  «niftera  à 
la  vMficailOO  faite  par  le  contrôleur  de  la  funderie^. 
de  la  ([ujniit*^  le  de  l'iSlat  de*  ouiib  k  ufteoliiea 
luQrnis  aux  fiai*  de  l'Etat,  k  dooll*  «oauatflàtrO 
dea  fonlea  eft  chargé. 

Ali».  II.  Loooasaûlà  iro  des  auoiies  fe  ctiufii^ 
mcra ,  pour  ce  mi  reurde  un  arienal  de  conftrue- 
lion ,  à  ce  qui  eh  preioril  relativement  i  fe*  fooo» 
lions,  dans  le  ré(;lecnent  de  m  jout, COBOOVDaaC 
le  fervice  do  cet  arfcnaux. 

TITRI  IX. 

Sert'ice  </<-'  mineurs  &  des  ouvrirrs. 

Alt.  \".  (.nrfqu'il  s'agira  de  préparer  la  d^- 
fenfe  d'une  place  nar  lus  cuntre-mines ,  ou  d'exé» 
cut«r  des  aine*  ne  démolmun,  le  cornoiandant 
do  gdniereaictlra  à  celui  des  mineur*,  for  lha 
reçu,  no  extrait  du  plan  direûcur  de  laplÂce.'kloe 
profilsiioBl  ilaora  bebu  pour  l'oxécoliondu  projet. 

ArU  %,  Le  comasaiidaot  dreflèm  un  devis  dos 
Iravaox  à  faire,  k  aprft*  l'avoir  lîgnd,  il  le  renot> 
m  au  «omowadant  do  i^Aiie,  pour  fervir  i  par- 
ler le  narehddas  feumilnre*,  qui  le  fera  confor- 
nutnent  à  ce  qui  eS  prefrrii  pur  les  arlides4,  5  k 
(>  du  litre  V. 

Art.  ,1.  .S  il  e(l  (|uelli  .n  de  contre-œioer  nne 
nlacc,  le  i  .mir.  iml  iul  du  f;''nie,  celui  de  l'arlii- 
lerie  f»  et  l>ii  iie.(  uiineiir»  conviendr  >nl  du  choix 
des  piiiici  de  la  forUlicaliou  u  ci  iilri'-miDer,kea 
coiiimiiDi'jiie^  InpUii  à  leuisdirecleur»  rufpeâilly 
qui  l'adixileiont  au  louiilliede  la  tiuerrv. 

Art.  4'  Le  fi'oul  é(jni  lermin",  Ir  coiutnaiidant 
dm  nineur*,  foua  les  ordres  du^  c  •mnuudant  do 
rjirtilleim  do  Udtnûioa,  dirigeia  les  opdnliona 
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k  ri'pondra  de  leur  ext^cotion  ;  il  en  rendra 
complc  audit  couiutjudaut  ti  au  miiiillre  de  ia 
gaerrc,  t-o  leur  «drcUjallaiaéaioireililwaphai 
qHÎ  y  fcrunt  relatii't. 

M.  $,  LorfqM  les  ninenn  anrani  à  exécuter  det 
Invaiia  duferlificaiion  autres  qne  ceux  du  ooiitre- 
liii]iei|«omiDecou-  jr>j«,  pui<  tac*  on  autre*  fou* 
terrains,  le  coiaiiuitilaal  du  gvniA  en  marquera 
!■  pofiûuOf  fc  CD  raaetiru  lea  deffina  à  Tofiicier 
d«a  iii>aettr»«  ^ai  fera  tenu  dei'jr  eonforiae». 

I/olHvitr  tfl"^  fuîvm  ce*  Inmwx,  «niant 
qu'il  le  jugera  oc-udCuni ,  fonr  b  nteltn  ca  état 
d'tii  fau  t  le  loifi'. 

yrf.f.  L.ï  j)-iiiil.-f,  IfS  OHlils  fe  uflcnfilcj  ilont 
les  uiiii'  1.1»  j'iimil  1)1  Is.iii ,  Il  l  oiil  (oiirois  d<  s  iiia- 
f,:i(ii>s  ili-  I  .àriiilcru'  (les  ou'ils  St.  uflfofiles  font 
BjalnU'i:  lal  l'iurnis  dcn  ai.ij;«liiis  du  g?mc),  lur 
le  i(  .  Il  ilf  1  offiiicr  lici  nii::.  1J.1,  qui,  aywi  que 
■lira  Ir^.dUx  li  ront  tiiiis,  les  n-nitilra  an  garded'iir- 
4illerie,  eu  v  irii^uau;  uo  i-ial  des  elicis  qu<  auront 
ili  i;ourn<iiait's,  .ituli  i|ue  de  ct-uxqni  auront  ^(é 
remis  dans  les  maga&n*  à  la  iln  des  Iravanx,  Il 
dont  l'olUt-ier  de  niiururs  aura  foin  de  retirer  uo 
ti?v^pilE$dn  garde  d'arallene. 

7>  I«es  travaux  d  dbmt  acbcT^*, 

INsHîcier  du  gt'nie ,  eu  pri'i'ence  de  celni  dea  mi- 
neurs, du  cooniiir^tre  deagnerrCsC  de  flSnlr»- 
teiicir,  en  nra  le  loifS ,  en  Te  eoBAitaent  eux 
ormaln.'s  prercriies  par  l'arlielc  8  du  litre  V. 

Art.  8*  i-es  plans  &  piufils  rc-talifs  uu  toifc  8c 
etlacbenien»  ^rnt'rjuv  di  s  ouvar^e*  des  mines, 
feront  îtilirif»  dan»  11-  hvrt  iii-faJtn  dn  compiaiidaut 
du  g<'nie,  1;  li^iii?  par  celni  dn  uMneui  ». 

Àii  9.  li  e!l  cxprellV-mcul  di'fendu  aux  onicii  rs 
de  ttiiiieurs  de  laiflrr.prt-ndre  on  de  coiiferver  au- 
Cttoe  rapie  dt-a  plan*  qui  leur  auront  rté  communi- 
^oél  |»r  Im  aJbcietatltt  gi^ie ,  aiofi  que  ceux  des 
Cnaire-OMMe  qu'ils  anront  exécuté*  :  ces  olliciers 
leraat  tenns  >  aprèsqne  les  travaux  Geronl  finis ,  de 
les  remetire  am  ""f—'-^^nt  dn  fénie  ,cb  miùnt 
leor  reçu. 

Art.  10.  Lerfqn'bBenpiUtae  de  mineurs  établira 
«De  conlK^ine ,  il  fe  wra  toujours  accompagner 
4c  aider  par  les  ofTiciers  de  facomnagnief  wyelf 

•I  en  expliquera  l'objet  fc  l'uttlilé. 

Il  conlicra  à  ceux  qui  rn  rc  r<iiit  cliart^ri  ,  les 
plans  It  devis  dool  il«auron;  ijd  .im  [roiir  S'cxccu- 
tiundcs  travaux,  A:  jI       relire  ra  tnlijj'r. 

II.  Sa  Majidé  di'feud  o.preiii'mcnl  de 
lailVcr  rnln  r  dans  les  citivra|;rs  de  conlre-miaes 
d'juires  pcri'onnei  que  les  oflicicrs  le  ouvriers  nd- 
refljiics  à  leur  e;ii'culiuri ,  à  moins  d'an  ordre j>ar 
4cni  de  l'otticieT-gënéral  commandanten  cbrTles 
troupes  dau»  le  déparieiDeftt, on  d'iOM  perniflloa 
du  direfleur  du  génie. 

Art.  12.  Tous  les  travaux  d'inth-uflion  feront , 
^onr  le*  mineerSy  un  fervice  d'obligation ,  ainC 
^ne  eeioî  de  tontes  kt  aatve*  troupe*  ;  mai*  lorf- 
tp^i*  reniti  empUtyé*  extreotdîauiaMatf  ili  re- 
~  UB  Inpplénmit  de  foldtu 
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jirt.  i7>.  Ce  funpli'mpMt,  en  temps  de  paix, 
fera  de  vinj;i  Tous  poui«  Ici  mineurs ,  k  dn  treat* 
fous  pour  le^  lergrnsqui,  dans  tous  le*  caa,aittMI 
environ  on  lier*  de  plu*  que  le  fuldat. 

jiH,  14,  Loffipie  les  mineur*  feront  déiachéa 
pour  exécuter  ou  fuivre  les  travaux  de  bàtifl'ey 
tant  d'artillerie  que  de  forlilicaliou,  il*  rrcevront 
on  ruppléineat  de  folde}  faircvr  t  le  iiiipal ,  vingt 
fou* ,  U  le  nùnenr  ^uîme  Tons. 

Uant  les  ilémnlxiioui ,  ils  feront  payés  fnr  Im 
dépenfrs  des  forlilîcnrion*,  à  un  prix  Jixé  par  toîlb 
cuiirciiiie  de  paierie  on  de  rameau,  de  mani^^e 
que  le  mineur  gagne  trente  fous,  (t  le  ferment 

qu.il  iIKd  I  ni;  4. 

(!e%  prix  pourronl  <"(rp  auLïmenti's  félon  les  Cir^ 
Cl  ii  '.ini  es  ,  ce  dni'.l  l.  s  élu  1?  di'eideronl. 

A  ix  mil  :iics,  les  uiinrtirs  recevront  un  fupplé- 
nii'iii  de  I'  Kie  de  ir  n^  livres  ponr  le  nùeeiir,  A  ' 
quatre  livre»  pour  le  l'crpent. 

^■Jrt.  iô.  Le  rnppléuient  a<  cordtf  nue  maenre 
pour  le*  travanx  de  ii<:ge  k  de  casapacm  eft  dr- 
terminé  daos  le  h^leiMat  de  ces  tUirareas  fer» 

viei't. 

yiri.  16.  lies  dix  (le  nombre  en  efl  part<<  à 
douxe)  compagnies  d  ouvriers  feront  diftrii>u(^i  s  , 

Sndani  U  paix,  dans  le*  arfenaux  de  condru^lion. 
nconpiqpiiesferoBt  felKnduMdes  wk  direilenre 
Il  fM>^i«iElevr*  poOT  leur  fernoet  poliM  U  dif» 
cipline.  l  es  otRciiT*  derdîies  ooiÉge|nîe»  iwoat 
partie  de  ceux  des  direQious. 

I,«ur  iVrviei-  &.  !j  l'uppii-ment  de  fylde  accordj 
aux  ouvrier»  liiriqu'ils  irav-lUeroul^jTonl  iixé*  par 

eoudruWit'n,  • 

Ari.  17.  Les  ouviiers  commandés  ppn:laut  la 
paix  pour  l'efcortc  d'un  convoi,  lurl'qu  iU  n'excé- 
deront pa*  le  nombre  de  quatre  k  qu'ils  ne  uj.<t- 
s  beront  pas  par  étape ,  auront  une  paye  estraordi- 
iwire}  favoir,  les  fcrgeus,  tivule  fous  par  jour, 
1«*  ouvriers  vingt  fmu,  mais  ils  n'auroni  rien  à  pré- 
tendre pour  leitf  imail.  S'iU marcbcut  par  étape, 
il  ne  leur  fera  dmiD^  «pe  le  fupplémcnt  de  fulde 
qu'ils  reçoivent  dan*  te*  arfenaiu  poar  ane  journéd 
de  dix  beure* ,  k  s'il*  font  en  pins  grand  nombre, 
ils  ne  recevront  celte  demièné  folde  ^peles  joute 
qu'il»  trav.iilliToiil. 

AH.  lë.  Uan»  les  déiacbemem  fnr  let  oSfM 
pour  le  Ici  vire  des  batterie*  ,  le*  direâetfr*  Ivreirt 
autorifés  a  f.iire  paver  aux  ouTriers  un  dédotuma» 
jçemciil  qui  ri'i' vi  i'iici-J  jMtpaii  le  d  nl.le  tlulii|>plé- 
tnenl  de  loKlc  qu'il»  reçi>ivL-nt  dam  lis  arleuaux 
lorfqu'ils  travai'li  ni. 

Service  du  COr/^S  m\al  Je  l'ariUlerl*  dam.  U» 
^(  o.'rs.  Ce  fervice  c«  d  ■lermmi'  v«  ,^^^1^  i^';-™'''^^ 
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Art.  \'f .  I,c<  l'c'iIi  \  (lu  i-orps  d'artillcrio  fiTont 
cLaCUDC  aux  ordres  d  un  tujiniuandanl  d'ai  tilU  r.c  , 

3ui ,  en  abfence ,  fera  renij'Iaré  par  le  commaudant 
u  régiment.  (  L'arréié  du  Gouvcruemcut ,  du  3 
thermidor  an  XI,  fur  le  mode  d'inlhuflion  dans 
le<  école*  d'ai iiikric ,  change  on  modifie  (piclques 
difpofitions  de  ce  régleœeiit.  VtyM  la  colisuioo 
dm  loify  arrêtés  &  r</glemens  concernant  l'artil- 
lerie.) 

Jbt-  Il  fera  forait  pour  cbaoue  école  un  co- 
mité  d^nilnifiion ,  prélîdiS  par  le  coBmaadaQl 
d'drtilleiiet  41  CMBpofé  de  tou  lei  officiert  («pé- 
rienrt  dn  régiawat.  (Ce  eenittf  d'infltaaieo  n'a 
plus  lieu  d'aprèil'arrAté  précité.  )  • 

Art.  5.  Avant  le  départ  des  femrflrîor» ,  le  com- 
mani'.iiut  d'artillcii  '  !r  i  i  Irm  l  nuninierof.t  , 
pour  pl  i ljd<  r  aux  inllruk' Iiùd»  ,  coalurrut'mtut  à  ce 
qiii  aura  l'ii'  rr^K'  par  le  comisé  ,  un  ht  uicniini 'Co- 
lonel autre  que  celui  qui  li  ra  cli  jri;é  des  dcluilï  du 
ré|j[imenl. 

jlrt.  4-  Il  '^'•■ra  choLfi  par  le  coosilé  un  fcrgcnt 
dn  régiment  pour  en  être  le  feeréiuire,  te  chaque 
enaée  il  lui  fera  accord<5  une  gralilication  fur  les 
fond*  de  l'école.  Ce  ferment  fera ,  en  outre , 
«Mawt  de  tout  feivice  d'i^autene,  de  corvée  <c 
de  détMhment. 

AH.  5t  Le  eoantj  dirigera  toutes  les  inflrac- 
fïoni  de  théorie  k  de  pratique  ,  h.  aura  l'adminif- 
tration  des  fundi  dcniiK's  aux  dépenfvs  de  l'école. 

Art.  6.  Le  comité  t'aQiemblera  loua  le*  famedis, 
It  plus  fouvent  fi  1«  eoaoujideBl  dVetiUerie  le 

juge  néccfTairo. 

11  réglera  les  inflrtiffîons  qui  dcrront  avoir  lien 
pendant  la  feWine  foiranle ,  tt  il  en  fera  fait  sole 
vu  un  regUlre ,  (igné  à  cbaqee  féaace  pat  tous  le* 
membres  du  comité. 

Art.  7.  Le  lieulen.inf-colon('I ,  char<^<;  des  dé- 
tails relatifs  à  rinflru^lion  ,  tranfmelira  les  ordres 
du  comité  aux  olliciers  St  aux  prûlelTeurs ,  qui  de- 
Tront  les  c,\écuier. 

Toutes  les  foi*  ipic  le  comité  s'affemblera ,  il 
fera  fait  mention  fur  le  rejjiflre,  à  la  fuite  de*  or- 
dre* donnés  anléneuremenl  ,.de  ce  aura  été 
ttiécnië  pendant  la  feaieuie« 

wir/.  8.  Teiti  ku  ana.,  «prie  le  letoar  des  JeaeC- 
tritra,  le  ooiBilé. DOemera  (le  dire&eor  du  naro 
doîtélrecboifi-parnile*  capitaines  en  fécond,  & 

parmi  les  lieutenans)  un  |>re-  I 
nuer  ât  UO  fécond  capitaine,  l'u.n  pour  faire  le» 
feaâioQa  dedireUci^r  du  parc,  &.  l'autre  telles  de 
Ibos-direileur. 

'  liliRra  aulli  nommé  deux  lieutenans  pour  aider 
I*fl  diieâettt  fc  fona-^îieâear  dw»  leun  Ciidc- 
liona. 

Ces  derniers  feront  clioilii  parmi  ceux  qui  ne 
font  pas  obligés  de  fe  trouver  aux  failes  de  llu'oric  ' 
«  de  dc-nin.  < 

Ces  'iuatrc  oiliciers  feront  difpeofiTs  de  tout  | 
«itlre  fer?  ice  ^e  celû  d'«iieroer.lettc.ccMBpaBue. .) 
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Art.  J).  Etant  néreffure  que  le  dircfleur  on  le 
fous-dircfleur  foit  préfeiit  au  corps  au  prnroier 
janvier,  ['r.ii  rciiiJm  e:.iu)[)lc  ilépenfo  ainlj  (|u<t 
des  rctuile»  h.  coniouiniations  ipn  aurom  eu  liea 
pendant  l'année,  un  de  ces  oHicier»  fera  chuiG 
parmi  ceux  qui  n'auront  pas  droit  au  £e mettre  ou  qui 

• 

.FoiMliipiiM  éet  ^kkn  emptoy4$  mue  4e«bf  tut- 

tiUene. 

jÊ/t^  10.  Le  coanudut  d'artillerie  tt  1«  co- 
lesel  du  régiment  fe  uoutetent  le  plm  IbiiTeot 
qu'il  leur  fera  polBUteiu  iaJbnâïoiM  df  tbéori* 

k  de  pratique. 

Art.  11.  Les  lieufenans-colonr's  qni  ne  feront 
pas  chargA  des  détails  de  l'écule  &  dr  ci  iix  du 
répiment  ,  rouleront  etilru  eu.\  par  li-uia:i'.e,  pour 
furreiller  les  inllruUious  de  théorie  &  les  exercice* 
<U'  pratique ,  (k  en  rendront  coo^e  an  coaoïaB» 

dant  d'artillerie. 

Art.  13.  Les  capîlakies-commatidarM  rouleront 
entre  eux  par  femaine  pour  préUcc  le*  ialles  de 
théorie ,  ne  feront  tenus  à  eocua  «utM  firvio» 
pendant  celle  feineÎM* 

Art.  i3.  U  y  «un  dm»  cheqMécale  onefill» 
oîk  l'on  raffiseablei» 

I*.  Lei  aodèle*  d«  tentée  lee  bonefaet  à  fen  ». 
aflnu  k  attirail*  d'arlUlcriet  eidi  qne  CM»  dea 
macbines  dclHnées  k  leur  exécution  ti  vérifica- 
tion. 

2».  Un  exemplaire  du  réclemcnl  qui  fixe  le» 
dimenfions  de  toutes  les  conltr u^liolH  il'artillei ie  , 
auquel  il  fera  ajouté  fiitceUiverueiil  les  cliangctoeua 
apjirouvés  parle  miuidre  de  la  guerre. 

û".  Un  exemplaire  de  chacun  des  réglemens  fur 
les  manufaClure*  d'armes  à  feu  ,  aimes  blanches 
forge*      fonderies,  «vco  un  modèle  des  diflc- 
renle*  armes  adoptées  pour  les  irouj>es. 

40.  Des  modèle*  desprinci^alea  é.'^ce*  de  cher»- 
pcnie ,  Ai  de  ce  qu'il  j  a  de  euatid  dena  lai 
coupe  de*  pierre*. 

AH.  14.  Onajonteei  à  cette  eoIIeâioB  tou  lee. 
mod^ee  des-  nwcbinea  tant  anciennes  que  mo— 
deraei,  qui  Mnrreat  être  de  quelqu'uiiiué  pour 
rinlIniQiou  de*  olHuicr*. 

Art.  i5.  Les  dellins  des  macbines,  aioC  qiie 
les  méiuoirii  dc\ rsnit  y  é're  j  unls,  lcri;nt, 

numéroté.*  ,  r..u^i'<  j  n  oi  tlre  Jk  dépods  dans  de*  ■ 
armoire»  ou       in  ^li'  la  (,.lle  lies  mudi  les. 

Art.  il),  'l'uul  iHiiier  iera  .nhiiis  i  proport-r 
l'épri-uve  d'uni  inacliior'  iju'il  aura  i  ik  (;iih  r;  lûu.i 
projet  fera  examiné  par  le  coujilé  d  iiillrinilioa ,  St 
])rop»!é  à  rinfpeflenr-(;énéral,  qui  demandera 
au  ininifirc  de  la  guerre  la  pcrmifllon  de  lu  faire 
coiillriiirc,  fi  fun  exécution  d(Ht  donner  lien  à' 
une  dépeofc  coofidvrablc;  anircment  l'infpec- 
ii  ui  pourre.en  aulorilêr  U  eoaSrnâion  dau  l'ar-. 
feual.  . 

AH,  17.  Le  deffia  .dei  ntadiiae*  li  le  procèi 7 
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verbal  de  leur  épreuve,  ainG  qoe  ceiw  in  ex-  | 
jtériencos  qni  aui  ont  n^uni ,  feront  adreflri  r-ux  [ 
^olea,  afio  de  rcodre  communes  à  lout  lu  co.  jis  , 
]m  dfconvcrtei  qui  fe  feroat  dorénavact. 

Alt.  tft.  Lei  comnaadaiu  d"«riinerie  fe  com- 
'ammqMrsBt  aaflà  les  déiaib  fur  les  roacbmet  & 
lu  cspériraee»  qoi  a'a vont  fiu  lium  i  iee  proc^- 
vcrbau  on  mtm  li  Ut  deOiaa.  aa  feront  d<poKt 
(bB«  la  falle  dci  modtiflt,ai*  «Uni  toutes 
Tet  écoles,  on  foit  prjeaaiioaaé  eopti*  cet  projers 
qui,  quoique  rejeié»  toutes  let  fttii  wt'ih  aoroni 
élt'  fxékaiéi ,  rcpatolireol  au  bont  d'un  cerlata 
lemps. 

Art.  ig.  Le  profc  ITcur  de  rnallu'm;iii(|ne*  ou  le 
Tt'pi'iitcur  fera  clurg^  de  Irnir  quatre  ic{;illri  5; 
le  prCDjier  ferviia  à  itilcrirc  l'invio(aire  de  touicj 
les  machines  U.  dtllius  djpofi/i  dans  les  falles,  tt 
doBt  il  fera  pLTroiinelleD>epi  rcfponfable. 

Le  fécond  regiflrc  fcrvira  pour  li-s  pio(c»-vci- 
èaux  que  l'on  fera  lonjourt  de  l'objet ,  de»  «van- 
ui|re««  da  véTalut  da  réprtan  oa  diaqaa  aa- 
cbine. 

Le  iroifièoie  fera  dédiai  pour  les  procès-vcr- 
kaaxdeteKBdriaaMiaaiaaroaiealîaa  àrëcole,lt 
dont  le  ooonté  dlafifofiîoa  «ara  coaflalé  la  faccèt. 

Le  quatrième  regifire  contiendra  let  pfOcèt- 
Tcrbaux  qui  feront  adreiTës  par  let  antre*  deolet. 

Ari.  20.  bibliothèque  fera  «.'tablie  dans  aae 
falle  partit  ulière ,  où  l'on  rntrelicndra  du  feu 
pendant  l'bivcr  ,  afin  que  les  cirn  ier»  piiifTent  s'y 
raflembler ,  &  fuire  u(,t^e  dcj  llvic*  laas  U's  em- 
porter. 

Il  y  aura  auifi  on  laboratoire  de  cbimic  b  un 
cabinet  de  phyliqueic  de  métallurt^ie. 

La  bibliothèque ,  le  laboratoire  ou  chimie  It  le 
•abinet  de  ph^fiqne  feront  furceffivemeot  pour- 
vus de  tout  ce  qu'il  j  a  d'eflentiel  pour  rinltruc- 
tîon  de*  officiers. 

Leooaiilé  veillera  A  la  conferraiion  de  ces  elTeis. 

jiH.  ai.  11  fera  dreiTé  uu  inventaire  de*  livres 
ai  îalhuaiaot  dëpoTét  daat  la  iHbliotbèfBe  êl  le* 
.  latotataifa*. 

LnproMbar  de  aiadiémaiiques,  le  répéiiienr 
Il  te  aialtm  de  defliaen  partageront  la  garde ,  U 
en  répondront. 

Cet  invetilaire  fera  renonvcli'^  tous  les  aas  ,  en 
]>n'rcin  e  du  dm'flcur  c;u  d.:  I , nj c' 1 1  ' !..  n r  du 
parc  ,  par  le  proitiUcur  ou  iipûtiicur  qui  m  lura 
aherge. 

j^rl-  22.  1!  fera  fiiiau'  diiis  il.aqiie  ('loIc  dtj  : 
otiufért'ucej  pri'lidi  ei  |iai  le  i  ojiujuiidjnt  d'jrlilU— 
>ie  8t  compi^lécs  de«  cllik  u  1  s  1<.|  l  neuit  iL  des  ca- 
pilaiocs  du  ri'^imcnt ,  de  ceux  eui|>U.-v^i  daus  la 
place,  &:  du  piuleûrur  de  inathi;iiiaIi(iUL>. 

Art,  a3.  O»  coufifrencet  auront  lieu  une  fuis 
par  fcaMiae,.li-pliu  reuTflnt  fi  le  cMniié  le  ju^e 
néceûiure 
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On  -f  lira  les  u^moîres  It  les  procès-Tcrbao» 

qni  concerneront  les  m^eLines  4$prouv<:es  k  tee 
expériences  qui  auront  élé  faites,  alla  quecLaane 
oITicier  puill'e  U  s  counoîlrf  It  le*  appliqaer  Mal- 
les circonllaDCcj. 

Lu  u'^lcracnl  qui  fera  fiit  fur  l'inflriiflion  des 
écoles  indiquera  Vordie  à  fuivie  dans  les  objets  A  , 
truiier  fuccclllh'cnieut  ,  laot  aux  Ctiufjtauces  d'ar> 
lillerie  qu'.iux  lulle>  d'iullru/lion. 

Art.  24.  I.c-i  lui  IVrcnres  fourniront  an  profèi» 
fcur  l'orcjfiyn  de  l'aire  aux  falk-j  (le^  lieurrnans 
des  appIiLaUons  de  la  ibt'oric  aux  dilK  iCiiii  >  par- 
lies  de  la  pratique  de  l'artillerie;  k,  après  leur  ad- 
milTion  dan*  les  ri^pmeasi  coaipajeniet  detaineata 
ou  d'ouvriers,  les  lieutenant  ne  wrani  plat  exa' 
uiHit's  qnc  fur  ces  applicatîoiit. 

Art.  a5>  Leconiie  aonmera  un  capitaine  ponr 
rédiger  tonl  ce  quî  fera  traité  aux  conféreace» , 
&  lairc  l'extrait  des  mcmoires  qui  v  auront  rlj 
lus.  A  la  fin  de  la  campasne ,  ce  rédaâeur  fera  un 
réfumé  des  objets  d'ianaâieB  daal  en  fe  fera 
occupé. 

Le  commandant  d'ariillene  adreOTera  ce  refumiS 
i  l'infpeileur-j^énéral ,  &  c  elui-ci  au  «litiiflre  do 
la  guerre ,  qui ,  apiès  l'avoir  communiqué  au  co- 
mité d'artillerie  b  avoir  pris  fon  avis,  fera  Coa** 
noilrc  au  Roi  les  uflitiers  qui  fc  ffroat  dsKagadt- 
par  leur  application  &  leurs  connoifTances. 

Ari.  26.  L'hiver,  les  faites  de  théorie  fcranl 
d'obligation  deux  jours  de  U  femaine^  li  elles  an- 
ront  heu  plus  fouveai ,  C  le  eeaùUI  4^allM&i«a  le 
trouve  nvceilàna» 

En  été ,  let  fallet  de  tMorie  ne  tvtmX  â*al>tiga* 
lion  que  les  jours  que  le  comité  indiquera,  dTafcèe 
le  plan  général  d'inftruOion  qu'il  aura  régit?. 

Alt.  'l~ ■  Los  lieiil cnans  Icronl  dn  i I LS  en  deux 
clafles  relativement  a  leur  degré  d'iuilruUlOn ,  tâ. 
poiiirotil  ,  d'ujirei  l  e  ([ui  auia  été  réglé  parleCO— 
milé,êlic  réunis  lelou  le»  rircuuflaoccs. 

L'iullruélion  durera  une  heure  &  demie  pour 
chaque  claHe ,  k  dans  ces  deux  féaace*  on  traitera 
principalement  des  applicaiioat  dea  oialIllBatt-* 
ques  à  la  pratique  de  1  artillerie. 

Art,  28.  Le*  lieutcnans  qui  devrant  alEOer  à 
ce*  inflruâioaa ,  s'y  rendront  régulièreawBt. 

U  V  aura  dans  les  falles  un  lanlcatt  det  oScien 
des  JsIBMniat  clalTet,  i^é  de  ceannaadaat  d*ai^ 
idierie. 

Art.  2().  Un  des  adjudans  portera,  Ici  jours 
d^un^u^tlon ,  au  capitaine  qui  devra  y  pu'lider, 
l'éui  <le>  lieutcnans  du  fei  viie  &  tic  1  «.  in  i,iii  , 
par  des  railons  lé^ifiuic»,  ne  ^lumvuuv  ya» 
irijiivcr,&  ce  capitaine  cik  vcu&xik  G«n^«  wa 
liculenunl-coioiic'l  de  lini.uiu'. 

Ali.  Sj.  Lci  luni'.ciiaiis  -  clonels  ipù  aurooV 
furveillé  peudanl  la  IciuJiue  \v%  llll(^ucllOll^  de 
théorie,  fercut  des  notes  l'trr  le  ilrgic  clapin"-.'- 
iiou  de  cbaque  lieulciiaiit ,  d'aprcs  les  lomptts 
qui  Une  reroaliiendttt  par  les  capitaines  »  l>  "'" 
nKiUeal  an  ceaioMBdiuii  d'nrtîUeri*  4>ù  !«-'* 
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flvpOrm  finr  m  eoMfAI*  nomimM  4e  lie»  af- 
.ficten. 

Art.Zl.  I.P  [■frniT.tn  l  inl  d'jrliHciic  aiir»  de 
toêmc  un  conlrùle  iioiontaiil  ilr»  tapilainc» ,  fur 
-lequel  il  inlcrira  Ie4  iioJes  riTuliant  de>  coœpies 
que  li'i  »nii'icii  lupûiicurs  lui  reudroDt  de  ceux 

Îttî-anront  «t{  employé*  rou<  leurs  oiclies  ;  i  (  s 
enz  reeiflm  feriuit  ngtétvnii»  k  ViutotOe^u , 


ian  da  la  revue. 


^tit.  ^3.  Quinze  joan  aprèa  le  retour  des  fe- 
fDcflricrs  ,  la  cAumaDdanl  d'artillerie  iulcrro- 
gpiu  ,  iii  pi  'lLni.  e  Ju  Liicijiu',  lei  lieutenant  du 
n'i^iujcui  lur  ifs  lulliu^ion»  pratique»  trailvet 
l  iiuiicc-  pi  Jccdcuic,  pourqa'oBpailâr^lwotllM 
de  la  campagne  fuivanic. 

Le  rcfulut  de  cet  examen  It  les  (^ifp  inuuix 
adontc'ei  par  le  comiio  pour  le  court  d'ioltruilioo 
de  la  campagne ,  («ront  adrciTi'-s  ■  l'ialpaflanr» 
^/mital  par  lo  connuodant  d'aruUwie. 

4Ùt.  SB.  CoMMil  dl  aflcMMlMjM  ofieMH 
iSmnt  appi^ciét ,  Si  que  l'opiiÙM  d'n  féal  dwf  , 
qat  n'a  pm  loujoMn  occinmi  ds  lat  caoBOtlre 
f.ii  cmani ,  jjourraii  Uidcr  de  l'iauerlilude  fur 
Ltrr  mt'rile  fc  leur  ùcj^i  é  de  cOHOoiUam-e» ,  U- 
cnmujaaiaiii  il  j  i  .i  lciio ,  lors  de  la  xeruc:  irinT- 
pr^iioD  ,  raficiul  Icra  loui  lo  niricier^  iupcricurs 
d.i  u'^  meni ,  qui  Icrool  tenu»  df  ilomu  i  k-ur  avu 
for  Id  aiceurs,  cunduiie,  app  iealnm,  t^ilen;.  & 
■Kaâilude  de<  ollicii^rs,  &  d'en  Ggner  le  rclumi'. 

Il*  forincrsat  aulfi  un  état  particnlier,  ^fpé 
d'eux,  àe*  capitaines  qu'iU  JagMmtt  SabâftmU 
d'iuû  avawéi  par  pn^Vtatce  aux  autres. 

Il  ftralul  IXOM  copies  de  ces  réruoiéa  q«i  ferunt 
néea  HUr  Mw  le*  offioiata  AtpdnMn.  dm  im 
■unadMl  dTaMitlwM  II  ^^nTp^aeéTLa 
■e«à<ra  vcficra  enli*  lea  mams  du  comaaaodaai 
l'arlilUnt»  h  duKp*  oiBcier  pourra  y  lire  fa 
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Ile  tadnuunad*iMth^inKtifaMy 
t  Mima  i»  •'«■  fMtvmr. 
Ait.  3S.  Le  mâtf  de  deS»  Stn^ttffOÊÙiAa 
de  tout  la*  effet*  qoi  tet  feront  confié,  k  Te  cm* 

furniera ,  au  fujel  des  ^lais  de  rcmsles  b  de  cua- 
lemniiitiiias  de  ceii  objcls ,  a  lu  qui  cil  prclui  ii  au 
garde  du  porc  pour  (oui  ce  qui  cït  à  la  char^t . 

.inl.  TiJ.  Les  diro£lcurS(  lous-diicdUirr  ilu  parc 
veiimoui  aux  remilc»  &  couluunuaUon»  dei  ap- 
proviliunoemeus  de  la  lalltr  di-  ii> Hin  ,  &:  tu  four— 
oironl  des  ^lats  au  comilc  d  lulli  ulIlou. 

Art.  ôii.  Ha.  Maicilc  ditcnd  ti.\)ircl1i'iucii(  aux 
maîtres  de  delEn  de  cowmuuiqucr  a  d'autres  qu'à 
des  oUiciers  d'artillerie  Us  dcllins  des  bouches  à 
feu  II  de  leurs  aiiiraiis,  fc  elle  cnjoiot  à  ces  otii> 
cUa  de  leair  U  mùm  4  l'eadciuioa  de  eaa  ocdiea. 


rfvr.  34'  En  hiver,  les  lienîenanj ,  le»  jonrs 
^'école  de  ihéorie,  deffinercnt  pindani  deux  licu- 
res  de  l'aprèt-inidi  lousla  dircai 'n  dd  maître  de 
deflia,  qui  leur  iliili  ibqenleaniodrlct  que cbacaB 
d'eu  devra  fui vre.  Le  eonnii»ndaat  d'arlilleiis  ea 
diCpeofera  ceux  qui  aliroot  ce  talents 

roaraecëJérer  celte  iaAraCiioOjilveany  pea- 
dent  VM,  falle  de  deiBa  les  «prèMridia  dea Jean 
qoi  se  fenmt  paa  eoipiojls  à  h  {iniiîfee» 

Le  CMDÎté  roelera  le  k  !•  eotleflîon  de 

dellins  que  c)iai|ue  liruii  nant  fera  tenu  de  faire. 
Il  nul  ne  pourra  cire  difpcnlV^  des  (allci  avant 
d'avoir  litM  ir'tc  i  :i!".téiHin. 

Li  l'aile  de  dellii»  reliera  ouvcrie  pour  cenx  qui 
T>  uiiront  iraTiiiler  pkn  qoe la  tempe  qei  Cm  et» 
diiitu'. 

^-f.V.  .i5.  Le  matin?  de  dpflîn  fera  parliriilif'ro- 
taeal  <  har-i'  des  motif  lr<  fcrvanl  à  t'inllr.itlion 
df$  cOi  jcn  ,  aiiili  i[cic  d'»  c-rioos,  ri  jilej ,  pa- 
pier», coalfuri ,  pinccanx  >c  aulM'S  obietï  nav^i 
 loi  f»d»  de  l-«uale.  Qomi  aei  coii^. 


jiit.  39.  Le  dircÛeor  fera  Au^S  de  pourvoir 
lu  ^rc  de  l'école  de  tuut  cc  quïyiera  nrcL-Ji^ue, 
6^  i;c  \  iilicrà  l'enirclien  d^■^  a'.tirailj  &  de  -  in.i- 
^jii.iN  ileflinô»  a  les  reuferincr.  11  vcilleia  .luiii  a 
ia  lùrclc  (lu  parc  ;  il  a ijia  -  uliii  lit'  iur  les  (Ulu  II' is  , 
j^ardes,  arliliv.iers  c^ui  y  liior,!  euiplu^cs ,  rcn— 
Ura  compte  au  comiuaudurii  u  artilleue  de  tOBtCe 
qui  aura  rapport  a  Im  dire^iiuu. 

y^ri.  40.  Le  l'oui-dire^kur  do  peio  (ôpf  Mira  le 
din  iicur  d«Di  tout«s  tus  l'ooUiona. 

A/i.  41 .  Les  aides  du  parc  le  conrortneront  A 
fie  oiii.UiMC  fitra  prabrit  par  lea  dùtUcur  le  luna» 
direoew»  k  ceaduiioal  wa  tra? aiut  fixa  kui»  or- 
drea  I  Ujf  jma,  low  lea  je«i»  4'<ABalt  «mi  de  ccl 
deux  omcîera  de  fervâce* 

jiri.  43.  Le  coadttâeor  êt  ^luuNfei  «Uadid  à. 
l'école  fera  les  fonfiions  de  garde  de  pare.  Taulea 
les  boiii  Li  s  a  Icu,  attirai!*  il  muniuoos d'artille- 
rie rallLiiililc*  au  parc  de  l'e'cole,  pour  l'ioiiruc- 
lioD  du  ligimÊÊt,  Immt  m  aoeleqeeaee  à  l'a 

i  iji;ri;i'. 

^-tii.  47).  lî  drefTt  r»  dî-  ions  ce*  efluis,  eu  pr<'- 
ience  du  dircdctir  8c  du  lous- dirctleur,  uu  in- 
T«alaire ,  qu'il  tionfciira  lur  un  rrgillre  colé.  &  pa- 
laphd  par  m  couaiiiraire  des  gyanus,  k  fur  lequel 
il  portera  tei  remiiea  k  rantoaanialieaé  d'efleia  lk_ 
anoilMBa  qvi  b  feTent  a«  pare. 

Lea  d'uB  diaoaeiaenl  de  garde»  U  An  Cût  mmm 
v^rifieatioB  ém  oleta  eaitlaiw  ao  pareil»  w  im- 
veoiaire  à  U  chaîne  da  nouveau  garde. 

Art.  44.  Ce  garde  ne  fera  aucune  lirraifon  de 
tout  ce  qui  fm  à  &  ebami  fana  un  ordre  par 
écrit  du  direUeur,  oa  da  wuaHlîiieûew  «a  l'al>> 
fiîiuc  dn  prfimer. 

'I  l  us  K  j  trois  tnois,  il  drefl'era  ua  ^(«t  de»  re- 
OJilri  &.  yniothninhons  qui  fer  'ot  (aitei  bu  ]?.-irr. 

/iri.i^.  Les  invi'ttt-nirL's  Ai  1«  s  ("IjIs  A<:  rcu  1  i..- j 
&  de  conlommalioni  kT'irit  lit^ors  |)ar  Je  j^ard»»  , 
fcrtiliés  par  le  lt:iu-dir«  tlf  s.r  S(  le  dir*ileur  du 
parc  ,  vérifié  par  le  ootnaiifiaice  do»  xaerrea  ,  % 
vf^twtt»  par  w  cennatidant  dm  ïumkùm» 
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Te  p,nrdc  ftra  trois  conie*  à»  CM^aff }  il  en 
rei.  i'iiu  lieux  jti  n  ninuiidaot  derariillerie ,  doul 
une  (lour  vive  adiclli  e  au  niiiudre  de  U  guerre} 
latroiiu  tne  it  ra  \n'..ir  le  diici'Knr  dapMO,  Il  «O 
ioD  bbliance  pour  lu  ious-diii  dicur. 

jirt,  46.  Les  ieeln  de  pratique  commeDceronl 
éfta»  les  premier*  jnàrs  de  Bai  tt  finiront  dau  le 
Boij  d'oQobre ,  lorrque  la  Banvaifa  lailôa-obli- 
gera  à  les  difeoBlisBer» 

Il  Teta  deiliaéwi  miiu  trmi  joara  par  ramaine 
ponr  lea  ëcolea  pnt^ut}  In  aulrea  le  Atout 
aux  inftraOïoaa  da  délaila  II  box  applieatioiu  de 
Ib^orie  à  la  pratique. 

Art.  47-  l<e  parc  de  IVcole  fera  poorm  de  toiu 
à  l'iafirafitoo  de  foJBcier 
&  du  canooDier;  il  y  aura^ 

t".  Va  mofUar à  épnwverUpoadfe j  atee  daaa 
glohej  ; 

2°.  Ton»  lp.i  iiiflrudiew  tefaotila  *érifieatioa 

dei  bouches  a  feu  ; 

3^.  lies  lunettes  ,  compas  ,  coorbei  tt  Befaiei 
pour  v^riiiL'r  les  dimenfiona  deabombea] 

4°.  Des  i  viindrc-t  &  dt-s  ItinetlCS  fOUS  jétî&tX 
la»  boolela  âe  luua  les  caiibre*. 

JKMfiniMf  4»  pmHqiÊti!^ 

Art.  48.  Il  ;  anra  par  femaîne  la  moitié  de« 
eempa^cnics  du  r(*giiiicnl  employt^es  aux  exercices 

de  pruiujiH';  loi' .luli  f  ftr  ni  le-  Icrvue  de  la 
plaop,  celui  de  l'aritiui,  ât  rerunt  fverc(!ei  aux 
d^^lails. 

■  j4rf,  4î)-  î-'cccle  de  pratique  aura  lieu  tous  les 
Jours  i.ii  il  n'y  aura  pai  de  niarrJK'j  ,  pindant  lef- 
qnpls  Ir  lir  du  canou  pourroil  nuire  au  concourt 
àvs  liabiMri^. 

Art.  ôo>  U  fera  dcAio^  de  temps  en  temps  an 
|our  de  la  feBoîne  oA  il      aura  pas  d'école  de 

CB:i(|ae  peur  1m  gninda  exercice*  d'inranierie  : 
I  dimaacbce  li  las  joara  de  fêtes  ferom  cboilis  do 
ptëKrenea  pour  i«a  wfuaa  II  lea  iarpaÛMM  §tu6- 
faleadu  riment. 

Art.  5l.  I.e  comilr  d'inllruflion  fera  aiitourj 
i  employer  les  jours  d'dcole  au  jet  de  bombes, 
lorrqu'il  le  ctroira  aécellaire  k  l'iafliuâioii  de  la 

(ronpe. 

yf'i.  5a.  Le  tir  du  canon  de  Ci-'-^e  de  plein  fouet 
&  à  ricochet  ,  celui  du  canon  dt-  place,  de  l  ôlc 
Il  de  cainpau;ne,  celui  des  obiiticn,  mortiers  & 
piarriers  étant  les  principaux  objets  de  l'ioftrailion 
^ei  canonniers,  pn  fera  pafler  faecefllveoent  les 
caeipagniei  k  ces  diOereu  oMrcieea. 

Art.  S3.  Il  («iraea  emfifqmDcenM  en  batterie 

£x  canons  depOaeaUhre,montc»  fur  des  allùls  de 
lîi-ge,  qudiro Tur  dea-alliîis  de  place,  &  deux  lur 
4ea  altuis  de  côic. 

Arl.  54.  Ily  aura  auQî  une  bail!  rie  a  ricochet, 
rompofûe  de  deux  canons  de  grus  (  alibre  ,  montés 
bu  dea  afl'àla  de  ûv^pi  4  4fiàu  oiiuiien  djt  liait 
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poace*.  Cm  boaelie*  &  fen  auront  pour  )> m  deux 
ou  trt/.s  iflûts  hors  de  fcri  ic  c  ,  raiii^i'i  à  c6l<?  l'un 
de  l'iiuiie,  4t  coin-ern  par  lui  parapet  :  à  défaut 
d'affûts,  un  y  pljLri.i,  |.oiir  lervir  de  bot^  dei 

protiîj  d'alluis  eu  pinuLhci. 

^V/V.  'jD.  Il  lera  mis  en  batterie  dnnze  mortiers, 
dunl  (ix  de  i,ros  caiibies,  Cx  de  huit  pouces  &  deux 
picrnen. 

Art.  56»  On  difnofcra  en  bataille,  à  quatre  on 
cinq  ania  toifes  ae      botic ,  douze  canous  de  ■ 
campa);ne,  dont  deux  de  douae,  deuxdebttït, 
huit  de  quatre,  k  deux  obuGen  de  fiapoBcaak 

Art.  57.  Il  y  aura  pooT  lai  manoniviet  oc  fiieoe 
un  canon  de  viugi-<iaalre ,  oa  |;nM  mortier ,  aa 
aflikt  de  fi%e «vea  u>a  avan-tram ,  tin  cli.iriot  à 
CMioa,UBe  cbina  équipée,  un  triqiub^iic,  dea 
crica,  des  poutrelles  de  fcnt  ù  huttpoucesd'éqnar-p 
riOage,  dï»  rouleaux,  oes  lerien,  liesproloa- 
get ,  d^  tiaila  i  aiuMA  aatcaa  eBcdagjea  nim^ 
laites. 

Art.  SU.  n  fera  auflî  fourni  au  parc  de  IVccîe 
un  morlier  à  éprouver  les  puiidres,  avec  deux 
globtJ  pour  pouvoii  faire  relVai  de  la  force  de 
celle  qui  Ceia  employée  à  réctile,  &  fcrvir  cf\ 
même  leispa  A  donner  aux  officiel  s  c<r  geoi  e  d'iuf-^ 
tmfiion,  en  fe  confonBaat  à  ce  qui  cit  prefcrit 
dans  le  règlement  de  rdeeption  des  poudres. 

Ali.  59.  Il  fera  ouvert  plufieurs  boyaux  de 
fape  pour  l'inftmâioa  de  rapean.  Si  re  travail 
n'eli  pus  pouflTé  juftpi'aucounmBntealdacbeaBiB 
coiivLi't  pendant  la  campagne^  oitie  laîflbia  fub» 
Gltor,  h.  il  fera  coniiant  U  eaimeiw  fa&raate, 
alui  qu'on  puiflc  juger  de  Peulbable de  ralUipiev 

Art.  ()o.  On  travaillera  pendant  une  partie  de 
la  t  aiiipa^ne  à  de»  batteries,  à  la  conftrucUon  def- 
qiicilo  aiiillera  la  plus  prande  j>.iH;l-  i!es  ofliciers. 
Ce  travail  fera  fait  de  luite,  aiiuml  que  faire  fe 
pourra,  Sc  on  n'y  empluiru  que  If  Uiii[^  t^u 
y  met  aux  (iéges ,  c'ell-ii-dire  ,  deux  nuits  &  ua 
jour  ,  pour  accnulomer  lea  CUBOaieta  à  M  gCara 
d'ouvrage  dans  l'obfcttrité. 

En  conflruifant  ces  batteries,  on  oLfervcra  toute* 
les  précautions  qui  les  teadeni  folidesjon  liera 
la  tranchée  aux  baitcriea  {Nw  lea  conaiHoiratioaa 
en  ufagc  dans  le*  fi^ges;  on  aura  Ima  que  realrte 
des  magulina  il  poudre  Toit  d^Qlée  de  la  pljcej  oa 
prendra  ciifia  loalea  lea  taeTaras  asaqueilea  «■  ail 
alFujctii  en  préCaoeedereaDeni. 

Lci  ddtaefaeawas  delliaés  à  la  conflruAioa  de 
ces  batteries  feront  compofifs  de  deiui-compa» 
gnies,  qui  feront  relevées  toutes  lea  fix  Leuret 
pcndan:  le  jour.  Le  di  lacbeoient  cyui  ttVe'vci'ab  k 
i  entrée  de  (a  sait,  fna  wb^U«£  V 


vranle. 


An.  Gl.  Ce  travail  fer»  précédé-  d'une 'mftr»»- 
tion  doDoée  pjir  le  couiilé  aux  olliriei  s  (im  devront 
en  être  ihaisés,  fui  le  /ion»/'re  d'li<:ii'">e>  "'^.'-'^ 
faire  par  embr.ifure ,  fur  la  ciuantitc  de  laui-' 
piqucu,  kc. ,  que  chaque  batterie  exige  m  , 
uacé  k.  lYubbUciBcatdea  plaiet- forow»»  * 


f 
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fiir  Ici  moyens  (fournr  le*  embnfitiM  fiiii  trop 
cipofer  Irs'cjnonnim. 

jtrt*  b's.  11  Icra  «nfli  iu\'\'i  une  baiierie  de 
àittut  oa  trait  pièce*,  coatre  laquelle  on  fera  tirer 
un  certain  nombre  de  bondiei  k  ien  pour  faire 
eoBBotii*  «ut  «fficiere  Ik  w»  cucaautrs  l'circt 
de>  bonbeikdeabottleta  rureeaforlef  d'ouvrages. 
Il  fera  enfuito  commandé  de*  eompague*  pour  les 
réparer,  eu  prenant  lonlei  les  prëcaiilioni  Irndjnt 
«  pn'fcrver  1<»<  <-.uiiimiic'r»  1-  u  do  rciinenil,  4. 
en  oblervanl  (jnecci  rt'paraUon*  loieiit  lailc  avtc 
céli-rité  ti  l'olidiit'. 

Celle  batterie  fera  placée  de  manière  que  Iim 
boulet]  (jui  ue  reflerout  paf  deaa  fal  4peiiWDiciit 
feieat  arrêtés  par  U  bulle. 

^irf.  63.  Il  fera  placj  de  loiapa  «il  temps  des 
eeaon»  à  difliSreaiee  diflnaees  da  Ik  bntie,  afia 
dPeeeontemer  let  eanonnïen  1  poinler  in^deflu» 

au-dellbu«  du  but  en  blane,  fi  lon  qu'ili  fe  irou- 
TeroBt  plus  ou  moins  éluigm-s  de  l'objet. 

Art.  64-  On  varier.'»  auHI  ilaiu  ces  difTcrcnlcs 
polilions  les  cbarges  de  poudre,  foit  <|u'on  lire  do 
plein  fouet  on  à  ricochet,  en  conaençant  par  les 
Doini|re9  tli  .r'  c-i. 

AH.  63.  Po  .1  !  crmiaer  les  rbarges  &  la 
kantenr  de  la  LauQe  ca  proportion  des  diltaotcs  , 
il  fera  olile  de  connoitre  le  ^gré  de  force  de  la 
pondre.  La  conûid  noamem  en  cooréfuenc*  des 
a0ci«n  poor  en  faire  l'^renve. 

On  tirera  aulE  de  tempa  en  temps  à  boulets 
congés,  en  y  employant  tons  les  moyens  connus 
pour  cctif:  manii  re  de  Icrvir  le  caiiuii. 

Art.  6b.  Il  fera  nommé  au  commencement  de 
chaque  campagne ,  des  offîciers  pour  faire  la 
viGtL- Je  toutes  les  boncbea à  fende Vëcnie,  en  fe 
conf  i  .Ti  K  j  .1  ce  qui  en  fnfbrit  à  ce  lq«t  dau  le 
règlement  des  fonderiei. 

Ces  olficien  dreflinont  on  procii>TeilMt  de 
r^ut  où  le*  piècea  fe  tmawML  à  «Mte  dpotfne  } 
il*  en  ferointanflila  rifiteàla  lin  de  chaque  en«- 
pe|p*,liendreireroDt  un  noureau  procM>fia(bal 
pour  conlbter  leur  dépéiiireineDt. 

.-Irt.  ()~.  H  frra  nomme  un  ofTicier  da  par» 
pour  tire  Ipccialcmcnt  chargé,  pendant  la  cam- 
pagne, de  tenir  un  état  du  nombre  de  coups  nue 
chaque  boucbeà  feu  tirera,  &  à  la  fin  de  IV'le  il 
en  fera  un  rclcvi-  figiu-  de  lui ,  qui  reflcra  entre  les 
■lains  du  dircileur  du  parc,  &  dont  il  lera  donné 
copie  au  commandant  d'arlillcric. 

Art.  68.  Les  boochei  à  fitu  }ng^  bon  de  Cbv 
vice ,  après  q  ue  leur  mauraîa  état  aara  été  eonSalé 
<i  avant  d'être  tranfporléea  daaa  les  leaderies, 
femat  «mplojrées,  fur  l'ordre  dn  minillre  de  la 
^erre,  à  fervir  à  rinOruaica  des  aflicien.  On 

Cnm  bsredcs  iprenves ,  foit  fur  la  manière  de 
I  çncloner  défenclouer,  foit  en  employant 
ions  les  mojens  connus -de  les  mettre  bon  de  fer- 
yice ,  en  obfervani  dcpn'fi'icr  ceux  qui  peuvent 
«ire  ois  en  ufage  à  li  j^uerre. 
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JÊH'^.  Le  comité  pcuna  aiilG  faire  employer 
un  certain  nombre  de  bombes  de  diilcren*  cali- 
bres ,  foit  comme  pétards ,  fait  pour  coiiftaier  In 
charge  de  poudre  uécelTaire  pour  les  faire  édaiec 
avec  le  plus  grand  cflèl  polBble,  foit  à  U  def- 
tmûioa  deaalliliB  dans  les  furlies,  foit  enfin  es 
les  tinat  aite  des  canons.  • 

.  AHm  70.^  Il  fera  donné  aux  fcrgcns  d'art  lllirio 
les  inllraflîons  furlVmpilpinent  drs  buulett  te  dis 
bombei,  Si  fur  le  cali  ul  doî  piles  de  toute  ifpi  ^  e. 

On  les  irur  Icra  aulb  Cilibu'r  ,  &  il  fera  ,  en  coo- 
IcqueiKu,  fourni  au  parc  de  l'i'colc,  des  cylindres, 
luiieltfs ,  (  ocnpai  Si  autres  luflrumens  nécelTairca 
pijur  la  vL'rilication  des  fer»  coulé»,  en  fe  confor- 
mant à  ce  qui  ellprofcrit  à  ce  fujet  dans  le  r^gle* 
ment  des  forces. 

Le  comité  nommera  des  oiHcien  pour  élr« 
préfens  à  cette  inflruilion. 

Art.  71.11  fera  établi  fur  des  baftians  on  anira 
ouvrage  de  la  place»  nue  batterie  de  fia  mortiaiv 
de  dilwrens  calibres,  ai  l'on  puiiTc  tirer  des 
boBsbas  iâaa  danger  dans  la  campagne  &  dans  des 
terrains  vagues,  dont  Sa  Majellé  auiorifele  comité 
à  payer  le  lover,  C  cela  cil  néceflaire,  fur  les 
fonds  de  réi:oIe. 

Art.  7a.  Cette  inflruâion  de  drlail  devant  être 
uniforme,  elle  Icra  cnaimiudLe  bubiluellemirit  , 
&  pendant  le  temps  lixc  par  le  comité  ,  par  un 
primier  &  un  licond  capitaine  II  deux  lieute- 
nans;  elle  aura  lieu  tous  les  aprèa-midis  de*  jour* 
otà  il  y  aura  école  de  pralii|Ha|  It  plas  Ibuvant  fi 
le  comité  le  croit  utile. 

On  choifira  Gx  fergens  pon  aîdar  las  officiers 
dans  cette  infiruflioo  :  un  de  cas  fai^paa  anca  U 
garde  des  effet*  de  cette  balterla> 

Il  fera  fennû  da  pare  da  l'deala  ,  fbt  la  deanada 
dttOBpîtain»«oaunaadBM^lMaiHanrtas,ttllanfilca 
It  Buuitions  iiéceflàim  MOT  le  fiernce  des  mor- 
ttara,  aiuli  qne  les  iaonuBens  i  calibrer  les 
bombe*. 

Aft.  73.  On  commencera  par  exercer  les  fer- 
gens-majors,  &  enfuite  les  fnrgrns  81  li's  capo- 
raux ;  81  lorfque  ces  ruuj-oHii  icrs  feront  bien  inf- 

truits,  011  rcta  panv.  fu i  celBvaotaBt  tentes  lea 

compagnies  à  cet  e>.erci[  i.'. 

Art.  Un  jour  ou  doux  par  femaine ,  cctta 
inllru^,lion  ne  commencera  qu'à  l'ei^réo  de  In 
nuit ,  pour  accoatnoiarle  foldat  à  tirer  dans  l'obf- 
curité  avec  la  même  préciCon  que  pendant  la 
jour. 

Tooiea  le*  foi*  que  celte  inllrnâiott  aura  lien  U 
nuit,  le*  bombe*  leront  tirées  «Hc  des  fnfées, 
elles  feront  cbargéM  d'tUM  atumtilé  da  poudra 
felifaDte  pour  cbafler  la  fbféefaas  rifquer  de  fair» 
éclater  la  bombe. 

Art,  75.  Lesadïlt*,  caiflons,  chèvres,  arme- 
meos  des  bouches  à  fou,  l'iifi-c»  à  buail.es  tuc- 
fufées ,  leviers,  bon  pour  j>i:ue»-forniei  a  canons 
kàmorliers,  poulrclles,  rouleaux,  Stc- ,  néief- 
làire*  pour  le*  école*  ,  coalinueioat  «  âlre  (buraia 
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<3ej  arfenanx  parle  diri^lt  ur  de  r^iTenal  tic  culT- 
IruUion,  fur  la  demaiule  du  diicQeur  du  parc, 
aulorif^e  par  le  cooiilé  d'iaflruftioii. 

Art.  76.  Pour  exécuter  le  fervice  des  boucbet 
à  feu ,  il  fera  tmfàiagé  le  aooibre  dliomDM  ci- 
après }  fartMr  : 

Pour  un  cauoD  de  fi^ge,  huit  hommes. 

Pour  idem  de  pUce»fc  da  c&lca^  cioq  kovaiei. 

Four  un  giw  Bortier ,  cinq  hoviDea. 

Potir  va  ■Qflitr  d«  8  poocaa  «•  on  pienicr, 
irai*  bonmM. 

'  Poar  DU  obulîer  dftS  poucei ,  cinq  komwt. 
PovrMfam  de  6  pouce*,  ti«ise  JiMune». 
Pour      eues  de  itempegee  de  is,  quinte 
Itomme*. 

Pour  idem  tle  8,  Irei/c  liuminrs. 

Pour  idem  de  i|u,vlif  ,  huit  lioinincs. 

Art.  7",  (  niflrilniiinu  des  cooipagnies  de  fer- 
Tice  j  j'ri  iilc  de  pratique.  )  A  la  ballrrie  de  Cx 
canons  de  fi(^(;e ,  deux  compai^aics. 

Aux  canoas  de  places  &  ae  côles,  une  com- 
pagnie. 

A  la  batterie  à  ricochet ,  en*  «om{M|;irie. 

Aux  douM  aottitraf  aux  pieitrien  II  à  Tarii- 
£ce ,  deux  coiBpB|{DÏet. 

Il  fera  ajouté  ponr  lo  ferfice  dea  aortien  U. 
pierriers ,  viogt  aitificien  liiA  dct  «iltraa  CW^pa- 
gniei.  Une  parti*  fera  deflùi^a à  poHer  à  qaatone 
ceux  dlia  dcïui  compagnies,  afin  qu'il  ait  on 
par  mortier  oa  pierrier.  Le  relie  traTaîllera  à  l'ar- 
tifice. 

A  la  manoeorre  de  force,  une  compagnie. 

A  la  f.:ipe,  aux  baKeries  d'indru^iun  le  i  la 
COoftiuOion  des  batteries,  faucifloos  Se  gabions, 
trois  compa<;nie.i. 

Art.'j^.  Les  tapeurs  leront  divif^s  par  ateliers 
de  huii  liomuH  t ,  comme  ils  le  font  à  la  guerre. 

L'exct:dant  des  hommes  qui  oe  feront  pas  em- 
ploy(<s  au  fervice  de*  bouches  ik  feu ,  k  la  fape  on 
aux  manoeuvres  de  force,  formera  le  d^-iacfae- 
uent  d'«Tanl>g«rde  pour  faite  les  préparatifs  de 
l'exercice,  It  eafoiie  la  recherche  aes bombes. 

^  Ce  détachement ^  commandé  par  les  dtnx  der- 
«iers  fergestf  partira  du  quartier  oaebemw  wnl 
la  troupe,  po«r  faire,  fous  les  ordrea  des  offioiar* 
eapbyda  «■  para,  les  préparatifs  «i  dirpofitions 
nUlîvea  à  ritflIniQioa  du  régiaeu  :  il  lîiera  le 
ooop  d»  CMiea  CataftiflêaMat  nâe  deaî-beare 
ateat  IVxcreiee  à  iée. 

Art.  7Q.  Les  batteries  de  gros  canons  Se  de 
mortiers  kroat  diUtn^uées  en  i|ualre  efjjct  ei  r»;Ia- 
tiTi  meiil  à  leur  mauoruvre. 

La  jiieuiii-ie  leia  iurmée  du  canon  de  fii'ge; 

La  féconde,  de  celui  de  U  place  k de GAte|. 

La  troilicmc,  de  Celui  à  ricoi  hct  j 

La  quairièoie  ,  de*  œoilio  f  L.  pierHers. 

Art.lào.  L  exercice  fera  cotnmaadé  à  chacune 
de  CCS  batteries  par  un  oSîeier  qui  y  fera  atiacbé. 
Le  lieuienaQi-colooel  prriîdera  catia  école,  ti 
4MUiera  l'ordre  de  CQOm^dcr  1*  fm|  Im^^Vu  J 
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aura  des  décharM*  géo^niles ,  ellea  tanat  eem- 
mand^es  par  le  ploa  aacien  capitaine. 

AH%  8f«  La*  cinq  cotapagoies  qiri  aaroat  (wvi 
le  oeaot  de  fiége»  de  pièce,  de  cAie  à  ricochet, 
it  ceUeqni  auraetd  employée  aux  manœuvres  do 
f  rc  I!  Si  àla  fape  ,  aiofi  que  les  fcrvans  des  piei  - 
ru  13,  après  avoir  fait  Cx  décliarfçes,  palTeroiil  .m 
caauo  de  fampa^iii:-,  Oti  iirnu  1 Jjonc-Li  i  j  fi.".i 
eo  les .  rapprucliaut  luccciiivemeut  de  la  bulle, 
pour  <(  (  oiiiunier  le*  cnwiMiîeii  à ptWBler  à  diflif- 
reules  dilLncc». 

Il  lera  fait  trois  ou  quatre  déclurgM pef  fflBeP 
ou  obiiGcr  à  cbacjue  flaticio. 

Ari.  Sa.  Le  tir  des  mortiers,  l'artifice  tL  U 
conliruélton  des  batteries  contiuueroot  jufqu'à  la 
fin  de  l'écule. 

Art.  8.^.  On  tirera  d'abord  aui.int  de  bombes 
J  qu'il  fera  fait  de  déchai^^es  de  ^l'os  canon;  mais 
pendant  l'txerrice  de  bataille,  elles  feront  tiréce 
a  tndimtd,  k  lenr  nombre  en  fera  iadéierBin^. 

Art.  84.  Les  féconds  liculonani  lin's  des  élè- 
ves feront  employés  au  ffrviie  de<  dillerenles 
bouciu'9  il  leii  ;  il  y  .uir.i  i  ci  l  t  llet  dans  la  batterie 
I  un  canciii  de  8  long  8i  un  niiMiiir  de  8  poute», 
j  qui  li  ront  fervis  par  t  es  rlli  ;  len;  il  li  ra  allai  hô 
au  canon  de  8  deux  ranonniera  pour  remplir  IcS. 
fonèlions  de  premiers  fcrvan*. 

Art.  85.  Lorfque  le  maovais  temps  anra  em- 
pêché l'école  d'avoir  lieu  le  matin  des  jours  Hxés 
ponr  cette  inftrtiâioa ,  oa  la  fera  l'après-midi  des 
même*  jours,  on  bien  le  lendemain  fi  le  temps  le 
permet,  It  que  le  ItKvioe  a'ea  feit  pas  intev 
rompu. 

Art.  86.  Poar  les  dHTérenles  applicalioos  de  la- 

lliéorie  à  la  pratique  ,  le  eoritilé  d'inltruflion  dillri- 
fauera  les  olBriers  en  divilliTM.  (,'li.uiine  de  ce» 
dividons  fera  chargée  d'une  lutte  d"i)iii'raauitj,  fie 
d'en  faire  un  mémoire  détaillé,  accoiu^iagné  des 
dcllios  qui  y  feront  relaliff.  Ce  travail  leia  remis 
au  comité  ,  qui  ,  aptes  l  avoir  cxain.né  ,  le  fera  lire 
aux  coolérences  d'ariiUere,  81  il  fera  enfuite  dé— 
poTd  dans  la  falle  des  modèles.  ^ 

AH.  87.  Tous  lea  officiers  msrtliproat  avee 
leur  compagnie  aexaxereioes  de  pr:HK|ue. 
Lm  délacbeeteas  poar  les  Iraraux  du  polygone 

h.  de  rarfenal  ne  feroet  eomnandés  que  par  des  ' 

licutpnans  ou  des  foui'oflicirr*. 

Art.  88.  Dans  U  vue  d'exciter  l'émulation  des 
canonniers ,  il  leut  fera  adignd  fttr  le*  fiwds  de 

l'école  ,  fa  voir  : 

Pour  un  liane  toaché   1  lir.  ^a». 

Pour  une  bombe  lorabée  dm»  Uj 
ccrele  de       pied»  de  diami  Ue  ,\v.ii  i 
au  pied  de  la  percbo  ferviiui  de  \>'o.\.     i  • 

Pour  une  bombo  toaibéc  dau>  le 
cercle  de  12  pied*  de  diamcii  e.  .  .  .     l  •* 

Pour  une  bombe  qui  abattra  la 
toiuieatt  placé  au  boai  de  la  p«r- 
Ae,  ee  la  perche  elle» êac  *  •  •    3  ** 

lia 
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Pour  naennit  poil'vQ  i  k  conftrDC- 
lioa  de*  batmiM,  à  diaqiw  cmki«« 
aier  renlemeal   .  •  .  .   aUv.  lo«< 

Ait.  8g.  Lei  compjgniet  de  feiDBnie  k  Téecle 

de  prullque  feroul  cxerct'rs,  le»  joari  où  il  n'y  aura 
paf  de  ni.inu-uvre  d'^n  illcrie  ,  j  (  t'Ilps  d'infunlerie 
8i  au  maïaiiCQ  du  ItillL  (!i:lle  inîli  iiclion  ,  ^ui  ne 
fera  que  partieUe  pendant  la  leujaiue,  deviendra 
£^éralede  temps  m  letnpj. 

AH.  90.  L'inieaiion  de  Sa  Majrfl^  étant  que 
les  canonaïert  l'uieut  elTeniielieineni  ïnllraitl  du 
ferrice  des  boucliet  à  feu,  elle  Jaifle  aox  com- 
uaudaasd'arullerie  à  rt'gler  le  degré  d'indruflioa 
ileurdonaer  fur  l«>éTOluuaiud'ijib0iene  nlalif  as 
Mia  diSfrtalej  pofiliou  du  caboa  du  t^pmmK  eo 
batailla, Il  lear  enjotoi  de  A-  h  llieindre  à  ca  aiii 
cft  odeaflaira  pourl'ioi<-U>^ciu  <!  It  l'accord  dei 
deux  arme*. 

Art.  91.  Un  r<'gia[ieil(  ,  loifiju'il  sV'xi  rcpra  ou 
aaltei*,  ne  k-li  u  1  jisai-t'qti'avi'c'  f[iij[ie  cjn.ms  di- 
quatre,  atiu  d  41  cuutiiioer  les  caoonuier*  aux  évu- 
lationi  d'infaaieria  caabiate  avaocallaadtl'tfr- 
tilleric. 

(^s  canoiii  fcrunt  plicr»  aux  aile»  du  rrfj>inieiit, 
t(  fervij  p.ir  dot  bunirui-i  d'une  oièuke  COlBpaguie  i 
chaque  exercice. 

Lorr>|ue  le  t<<gia>ent  fera  Tuifiramment  ioftruit, 
on  lui  tt-ra  faire  l'eaercice  à  feu. 

Ari.  9a.  Les  canonsiart  faroot  aofli  exercés  à 
tirer  a  U  cible  pendast  las  nais  de  Icpieaibre  k 
d'oâobre  t  il  leur  Tara  pajd  Air  le*  fonda  de  ('l'culc 
dona*  fbtts  «  toaias  laa  lois  qu%b  atieiodrooi ,  a 
cent  loiftt  da  dîHaw»,  le  cercle  de  UiA-huii  j 
poHcaa  iraef  dans  la  milieu  de  la  riiile  ;  c«ite  I 
loaima  Tara  pajfre  pur  l<     m  'r  lu        .  ii  ,u|,rt's  j 
le  canilicat  de  rollicu'r  i^ui  auu  pi  iia.  û  cet! 
•aercice. 

Art.  g3.  F..(  poudro  employée  aux  manoeuvres  I 
d'inltoiLTic  <L-rj  palli'f  en  coalbanatiM  far  les 
éuii  du  }r,.»rUe  du  parc:  de  l't-cole. 

ha  |>iiii  irt>&:  lc>  i>dll  «  doitinres  à  la  oîlda  Tarant 
fuuruie*  aux  rû^Kneu»  d'ariiiierie  coaiaa  aiu  au« 
très  iruiipas ,  des  ma^iilins  de  la  pJacv ,  fur  un 
erdie  parti*  ali«dr  du  minifira  delà  ^uei  re. 

AH.  94.  ()n  prutitera  du  Irmpi  où  les  com- 
p.ignies  U'ouvrieri  sVxercirunt  â  ij  i  LKnIruili.  n  ; 
des  pouls,  puur  tn  tiilLvuire  Itj  otiit  i<  r>  de»  m'  ' 
■leai.  . 

Art.  95.  I.es  uliitier»  du  crr^)»  de  l'urliilerie  ! 
e  .1  il.i^i>  d.icit  les  |>;..rf(  ou  il  v  .tau  uiic  t  iiulcrif, 
«imIi  i|iie  ecux  ilu  r.'^^iiu  -iii ,  inouï  invilés  pur  ic 

di.i^tt  ir  a  II-  iriviv.i       V iQiaa    dpreiiTa*  de 
xc>.epliuu  dei  ijouihcs  a  Iru. 

Ali.  yti.  Sa  Miiieitr  accorde  pour  cliacnm  da» 

liiiil  éojle»  d'ar  idtne  ,  y  compris  celle  des  mi- 
neurs ,  uue  r..maie  Ue  5,.Soo  liv. ,  par  an  ,  pour  les 
frais  d'iailruUion  (te*  fonds  pour  le  (ervicu'de 
cbaqne  dcule  font  tiaés  auaualleaseni  ) ,  Ji  elle  1 
faïaat  qn'il  Cni joùsi à  «atta  bMaala  pndnkda  ' 
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fatirraga  faraboodaot  an  rarfiee  des  piAcee  qai 
pourra    vémitar  dana  Paoceiata  da  paie  da 

pi>ly|rana. 

AH.  tff.  Ces  fonds  retoal  employé*,  d'ap^^s 
Iw  oïdica  da  eontild  dlînllrafiioB  )  aux  d^peuic'S 
dea  fallea  da  thferie  fe  de  delfin  ,  du  lahoratone 


-  —  — ■  — —  a    —  ~  "  —         —      •  •  < 

da  cnirnsa,  des  exp/rienres  de  phylique  ,  U  ■» 
trps  frai»  relatifs  i  rioftrudlion  dcl'ofiîcier  &  da 
foldal. 


An.  gfl.  Les  d!'[>pnrei  occaflonnci-j  par  les 
exercice»  de  ni  jlnjue  leront  piiyi  ci  ji^ir  le  ^atdo 
du  p,irc  ,  fur  lt  $  t  rdre»  du  direiieur  ,  Il  au  nuyen 
d(  1  a-cornp'e»  qui  lui  li  ront  ri  mii  par  le  payant* 
général,  fur  le»  toaudais  du  direuenr  du  parc, 
vifés  par  le  pv^fîdeot  du  côntitJ  dSottrafiioa. 

Art*  Si ,  à  la  iin  de  l'snni'e,  la  fomma  ae» 
contre  p'avuil  pas  été  liëpenlée  an  entier  pour  les 
inHruflions.S*  Majellé  permet  que  l'cALéd-nt  fuit 
eiii|.l>iyc  pjr  le  iiunité  à  r.n  liat  de*  Kvrei  i  inf- 
tni:neii<  relalits  aux  ci  iin<i:  Il  ^  11 ,  (4  qu',  n  c^v^i  des 
«'lli.  lers  d'jrlilleue.  (  A]>;n  .ivou  uirlt  i  -ulori- 
Ij^Mn  du  minilire  de  ia  v.uri  ri'.  ) 

l.p  î>rix  de  <  t  >  livres  &  iLldumerus  fera  porté 
fur  1'  i.ii  (I.-  dr|  cnle  arrijié  à  la  lia  de  rliaqu* 
anii  'c,  81  ce»  Duuvellet  «cquilitions  feront  ajoutéaa 
s  i'invcniaire  de  l'école. 

Art.  100.  U  fera  arriié  à  la  mèm»  Ipoqna  na 
etûi  des  dépcnfes  qui  auront  été  faites  for  les  fouds 
de  i  écola  tt  fur  k-  ],rudiiit  du  r(HKraf;e.  Cet  état 
feiaadrefle  It  ligné  par  le  ;;jrde  du  pure  ,  ctrtitié 
par  les  Ibus-diieiUiii  &  din.<:lem  ,  &  pur  le  Kcuic- 
nant-ColoDcl  cliar^.'  de*  d.  im:»  de  rinlhi.Oiuo  , 
vérilié  parle  cumuiitr.iirc  des  ^ui  ues,  &  approuvé 
par  le  eommaudanl.  d'ariillenc  qui  eu  adrcfl'cra 
une  cupN!  a l'infpa£laar>géndBBl,lt  aaaaa  auailica 
de  la  gucire. 

SeivKt  du  corf<-t  n^al  de  fatti/Urie  dans  let 
ar/ènaux  de  conflmtbmt.  Ca  Urviie  eR  déier- 
utné  |Mcua  réj^aasaatda  iw.avnl  179a,  ponant  t 

TtTai  VnBMIlB. 

Difpojltions  génémUs. 

Art.  \".  Les  afliits,  voilures  &  allii «ili  conti- 
nueron:  .1  c'ie  luidlrui  s  dansu  »  <  lucj  .uli-naux  û% 
S:rnl>ouri;  ,  M<i/,  Aiixonnc ,  iJuuui  *c  la  têre» 
(  Ke  niiuii.re  des  aiit  uau»  de  cunUtu^Jion  a  été 
porté  »  liuii  ;  les  trois  antres  loat  a  Grunoldla^ 
Reunes  &  Touloule.) 

Art.  t.  Cljaqtte  arfenal  fera  tOmmitAf  par 
dire^lcur-cotonal     un  fous-dîfeâenr  iteutenaut- 
euiooal. 

AH.  3.  Laa  (Tavanx  feront  ex<<cuiés  par  les 
compacnias  d*o»n-ri.  rs  de  l'aDillene  &  j  ,1  s  ou- 
vriers d^état  altacLis  (  h.Kpie  arfinal  :  ij  leur  U  ra 
joiul,  (piand  '<  1  en,  .jn!i.i:u  es  l  eM-r  r;iiit  ,  des 
ouvriers  de  régimeui  <t  des  ouvrier»  cxlcrue*. 

An.  4'  H  Cm  «ttMM  à  «hacuat  dea  eonpa. 
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gtiip»  d'onvripri  employée»  danf  on  arfena! .  deux 
iccondi  capitaines  (cei le  dil]Ki(ilion  n"u  plus  !ii-u  : 
lei  capiiaiiie*  en  lecood,  cmployi's  aux  aifi-n«ux  , 
ne  Tont  p«»  ai:acbés  aux  compagnies  d'ouvrien  , 
mats  iU  rempliffeat  les  fon£l>ons  qai  leur  lool  afli- 
f;n<'ei  par  ce  r^glemenl.  )  dûtacli^  dça  l^nieas 
d'artillerie,  qal  ruularciai  pour  le  feirio*  avec  les 
officier*  des  itompagniei  d'ouvriers ,  fcrmil  Comme 
•ox  relpiHifiililos  de  l'eKetii'ude  des  onvrajM,  Il 
pooitont  ôM^oIcmeni  chutai*  par  Je  din-âmir , 
dM  dAaib  rdaiib  h  Ï9tmé$t»ffmmU  A  k  eon» 
forratioa  doi  aunutioM  ou  effets. 

ht  dîroQwr  les  fera  reconimî.re  i  la  téte  de  U 
'  CMB|M(^e  À  laquelle  ils  leronl  attackéea,  Il  il*  j 
paflénml  les  leraee  avec  lea  «flicitn  d«cea 
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pagaies 

5.  I.L' (lliei'U'ur  ordoniir:  a  rufii'ridjri-mcnt 
lous  les  liMv.iux  ,  comniaridera  ïvt  compaj^iiiei 
d'uus  I  .(-r<  &(  tiiiti  IcM  ijlicii'is  &.  L-nployi's  alljcli^j 
à  l'aTleujI;  il  ri'gtcia  (ou'es  les  (idiKinlcs  ii  lairo  en 
confiqui'iice  des  urdres  qu'il  recevra  do  l'iorcec- 
teur-gi«!iii'<'al  du  dépaiivincut  Si  du  minilLre  de  1a 
guerre. 

Art.  6.  ht  direûeur  veillera  à  l'ioflru£liun  des 
oifidenll  ouvriers  eoiployés  a  l'arh-aoJ^,  tant  rela- 
Uvemeal  aB»coDflniûioasd'artillaiiequ*ài'éUliliC- 
femeuidei  ponia. 

n  ieur  prucuiera  des  ronnoïStaCia  fur  1*  for* 
inalîondei  ^iiuipago ,  &  fera  poarlearullrailioD 
approvifionuL-r  des  ca.Qx.'ns  &  chariots,  Uat  dea 
divifiotts  d'nilillorit*  que  dn  grand  parc, 

Ari.'j.  Il  iiiJiipicra  aiidi  un  jir  i  de  c  liaqiic  IV- 
njaiiiL'  cUlhri('-  a  «  xcrtor  It-s  ouvi  ien  an  irjcc  de» 
allùis  &;  voitiuis  il'..t tilii  ric  ,  loua  la  direilioli  de 
leur»  fei  f;t  ii»  &  d \.u  di.  s  ullicu-rsde  l.i  compaL';n:i'. 

Art.  M.  Il  Jinloutiei  u  tjuc  h.  s  ouvi  u  i  ■<  eu  jji  n  , 
quand  li  s'y  aura  pas  de  travaux  preUVs  ,  fuieul 
euiplo^-^s  avec  les  for^cur>  pours'eiercer  à  frapper 
devant,  lurlqu'ils  ferunt  dûtacbJs  avec  des  on- 
Trtcrs  ru  fer. 

Ali.  9.  Le*  onvrien  feroal  aiifl!  exerctfs ,  fiir- 
lOQt  peudanlTifid,  «pré*  tearfouper ,  aux  maooeu- 
▼ru  de  force»  au  vemplaeemeat  de*  elSeux,  à  U 
naaiire  étudier  un  fana  effien  calB ,  |t  enfin  à 
tout  et  qu*ila  feioat  dan*  le  ca*  d'exécuter  A  Ja 
gnerre. 

Ah.  10.  Lp  fotti-dirrQeor  fuppli^rra  le  direc- 
teur, lui  rendra  conipie  durant  tes  aLrences,Sc 
exéculcra  Tes  ordres. 

Art.  n.  I*  plui  ancioo  ofRcier  d'ouvriers  f<  ra 
t'ia.;/  ,  '•■■-.i.  l'ail  <.\  '\{i  d.i  (iir  ft  .iir  ,  de  coiidniiC 
Il  1  lrjv.J  i»  ,  U  en  uienrr  1  eiili  aiLic ,  de  tracer  ou 
faire  tracer  par  li  \  'lilUier»  &  pir  le  i  h»-!  des  ou- 
vriers d'<-lat,  le»  (?.:fa.ii  ■illu.iit  ou  jur  ce»  à  eoiiitruirc; 
il  l'irveilletj  aiilli  r;irr..ri|;i  Lnenl  <sw  la  4  onferwation 
de*  ouvra|;rt  tiuis,  ainti  que  celle  de  tous  let  ef- 
fet* relatifs  aux  approrifionaeniei'S  d'artillerie. 

Alt.  la-  l-eiolfis  urâd  ouvrii'rikicslecondseapt- 
4aioe*  altacbi's  a  l'arlcnal  ren.'iil  cbareë*  coUeâivo- 

«Mat4«l«>'Mp<i<0A<iMboù,{im^Mi 


approvIConncmena  ;  mais  le  dit'câear  afltâera 
p.-iriK-ulicrcmciit*  un  d'euK  Ji  Ia  furreîUanoe  de 
chaeuD  de  ces  objets. 

Art.  i3.  L'ottkier  chargé  det  liei*  t'orcopera, 
de  coucert  avec  le  chef  de*  oaTlicrs  d'étal  , 
d'après  Icj  urdies  du  direâeuridtft  leur  approvi- 
Goooement,  d^bil,  emménageaient  tt  coiironi» 
nation.  U  fe  lieodre  loujour*  eu  état  d'en  rendre 
compte,  Il  reaeiira  tons  le*  mois  au  direOenr  w 
étal  d^taiUé  de  leur  quantité,  dtf  ceux  quiannat 
été  mi*  en  lucafin,  de  lear  deflination  de  leur 
emplacement  danf  farfiNiaL 

ArU  i4.  L'oiBcier  dbargé  de*  fers  fe  tiendra  de 
même  toujours  en  état  ne  rendre  compte  de  la 
(iiualioii  du  ma^aCo  au  fer,  &  averlii.i  \k  ilne  - 
teur  dn  é<  bautilloni  dont  il  lera  nrn  Uinu  de  le 
poiliv  'ir  de  prtféifntt. 

H  liirvciliira  la  labriu^ioii  de  la  clouterie,  tt  aura 
r^ijn  de  f.are  ralU  rnblei  let  vienx fccs  daaa  auma" 

I'  gafiii  deliiné  à  cet  ulagc. 
Tous  les  nioi^  il  reiueitra  an  dînâeuc  aaÂat 
délaillé  de  ces  nhjeli. 

Art.  i5.  L'ellicier  tbarj^é  des  menas  approTÎ- 
GonDemfns  les  furveillera  avec  roin,&  en  rrmei- 
Ira  tous  les  mois  l'état  de  lituation  au  direâeurj 
avec  fe*  obfervations  fur  lea  cunfommations  qu 
auront  i\i . faites,  li  les  naplacenMBs  «gk  feiont 
devenus  adccflàirrs. 

Chacwi  dt  ces  a(Bei(n  leva  aSdd  dans  ioDO^ 
tioas  par  «m  des  qnTrier*  d'état  de  premièxe 
clalTe. 

.l'I.  Le  rlief  i1p<  ouvriers  d'i'lal,  fous  le» 
cidics  de  !'cl)'Kicr,  fera  chargé  de  vc  lier  fur 
l  iipprovilionucmcol  des  bois ,  d'en  fuivrc  le  débit^ 
reni|,loi  &  rarruiipemeiit  dans  les  [ti.i'^afius. 

Il  fera  de  lri,'qtieotes  vililrs  dans  les  ateliers, 
vrillera  fur  tnus  les  travaux,  tL  aura  attcnliun  à 
ce  que  rien  ne  s'égare  ti  que  tout  fuit  mis  ii  proGl. 

Art.  17.  Les  ouvriers  d'état  de  première  claB'e, 
indépcndammeut  de  Icurt  fonOions  journalières, 
l'i-ront  gardes  des  outils  &.  en  rcpoudrool;  ils  fe* 
ronl  cbareés  d'en  faire  la  diflribulion  daos  les  ate* 
lien  II  deies  retirer;  il*  dirieeront  le*  détachemens 
de  Canonaien  defervîre  à  l'arfenal ,  dans  les  ma* 
na:avrcs  &  les  travaux  qu'ils  aurou-  à  eM^tuler. 

Art.  18.  Les  ouvriers  d'elat  de  fi  ciiiide  elafTo 
aideront  fit  fiippli'i  i oui  k-s  pieajicis  &JVll(■r^  dans 
leurs  fun^lionsj  les  uni  81  les  aiitrei  liavaiilcront 
dans  les  ateliers  quand  le  lerrioe  ne  les  appellera 
posailleur*. 

TITRT.  \\. 

Ordni  à  tfitir  dans  Us  magjjins  des  "laiièm  » 
otrf*//- 

Art.  I",       garde  J'ai  tiJlpiic  d'un  aiftw»! 

«ti-» 


conQruaioo  fen  cliargé  de*  clef*  des  ma^abns; 
les  tiendra  dan*  une  armoira  iraroic  de  cl-^"*  ' 
4|nalésdaana<i«d9salelaqoiy  f«i«e'  «l***^***^*^** 

Isi  * 
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î^rrqu'il  fcn  cbtif,é  de  l'abrenler,  il  «Mficf» 
)ft  ck'f  de  celte  armoire  à  ua  ouvrier  dViat. 

^/t,  ».  Le*  boit  feront  nuc^  d^s  les  tnagaCni 

Cr  tSfèent  U  feront  nuowroidi  de  l'année  do 
r  onlf^,  afin  «^ue  les  plus  Mifliene  finoot  e«- 
]ileffÀlee  preniiîer*. 

H  en  fera  fait  un  ineenlaire  alpTial>éliqi>c  con- 
lunnc  au  luodili-  Duin4?ro  l  {»OYes,  pour  ce  mo- 
dèle &  rciix  rueniionni*»  li-jprcs,  la  colledlion 
des  lais  , -'iri  l'ti'i  Se  r.'^li  iin'in  cf'mi  riijnl  l'arlil- 
It'ric  ,  (liir  lerjuei  'Hi  les  mli  iiu  j  in-  liiie  q^iMs 
ferool  dt'Uili'sSi  eriti  1  1  iLms  li  .  nKi^.ifi  is.  1  .'"u  vricr 
ihai'^d  d'en  («lirc  li  dilliiliulion  ,  joiiidi.»  leur 
riTu  ,  qu'il  reiiri'ia  de»  tlu-l»  iraltlier»  ,  en  drli- 
rranl  les  bon ,  à  un  journal  fur  lec^uel  il  in  U- 
fjuera  la  place  d'où  ils  auroni  6ié  Urit ,  ahu  qu'un 
puiffe  les  porter  fur  l'état  contorme  au  naméro  •  , 
dont  l'obiet  eft  de  fairo  connoîln  dont  lone  laa 
(onpe  la  Mnaiion  do*  ouigaGna» 

ht  reAaoC  do»  bm»  forlia  dm  BaKaBo* 
qui  fe  troavcroni  dans  le*  aielicr*,  ainG  qno  ceux 
qui  auront  rli'  di'liiljs  It  qui  u'auront  pas  encore 
tu'  eniiiia^,aliiii'>  ,  l(  i  n  i  : 
vcn'aire  «[mï  en  lera  (.al 
Choqxt'  ai:n't'. 

Art.  4.  l'Cf  Ti  rs  feront  ranj^éi  par  dcbanlilli'ns 
dans  dis  t  uie<  qui  imoat  dliquetfcid«  la  iolire 
de  chaque  <■  fjn  i  e. 

Art.  5.  Tous  les  Irois  mois  il  fera  fuit  par  le 
ganle  d'ariillcrie  ,  eu  pr^fence  des  olficicrs  d'ou- 
vneri,  iur  k's  feuilles  an  moiak  fur  lo  releviS  des 
tfui*  du  garde ,  une  v^rifîcaiion  de  U  confomma- 
tion  des  leri ,  &  on  en  portera  lo  rdfnltal  fur  l'c'iat 
do  fiiualion  dont  lo  aiodèle  efi  an  nnmëro  3* 

Jtrt.6.  I«i|naraanz  deaowrrior»  d'Aat  cbar- 
fé»  4»  1*  diliribn'wni  du  bois  du  fer ,  ainfi  que 
ceux  de*  cbob  d'atelier* ,  feront  tenu*  conformes 
aux  nodilet  nutucms  4  Se  S,  en  obferranl  de 
di(liii{:ui  r  les  bois  tL  li  s  f"i  r>  par  erpèces. 

Le  ['lus  an(  icii  di  s  i.fi'u  ici  j  d'unvi  icrï  on  fi  ra  le 
relevé  coolormcmenl  au*  éials  aanii'ros,ti 

jùt,  7.  Lo  boii,  le  iër,  Flinilo,  la  diandollo , 
lo  nenx-oiiig  4t  autre*  menu  appfofifionneinens 
BO  feront  délivré  qno  fur  de»  reçna  impdim-s 
conforme»  anx  modèles  onmdnwS  le  Q,  remis  aux 
garde*  narliculifrs  qui  en  feront  cnargt^s  ,  par 
obacui  deacLer*  d'ateliers,  qui  en  vendra  compte 
en  même-temps  4u  lergcot,  >ci|uelen  tioMini  note 
fur  fitn  Krroi. 

Art.  8.  Avant  d'arrêter  IVtal  deconfowmation, 
l'ofllticr  qui  eu  IVra  i  har^é  confrontera  celui  du 
fergpul-njajor  avec  Je  livre!  des  ferj^ens,  qu'il  fc 
Inra  repri tenter. 

Art.  9.  I.e  rer|;rnt-maj,or,  à  la  fin  de  chaijue 
fetnaîac,  <Jtc(ri.'ra  uu  étal  des  remife*  k  coiiloui 


maiion*  faites  par  la  compagnie,  fc  le  remeilra  à 
l'officier  qui  la  commandera.  1 
jùt.  10»°  Il  fem  établi  dan*  cbagne  IntRO  dons  ' 
«eOn»  d«nbU»  de  lâlc  »  pour  y  raJIwablec  è  lu  lia  I 
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de  cbaqne  |onrn<'c,  dan»  rua,  des  riblem  cl» 
rebut,  fc  dans  l'autre  , les  rognures  de  fervire. 

Uu  de*  forgent  de  for^^ears  aura  les  clefs  de  ce* 
colfrei ,  fc  ce*  fer»  foroot  délirré*  an  garda  d'an  iU 
laiîe  lo«fi|ii'il  fn»  b  Wrifioatiea  de  qnioaaîae, 
doat  il  flm  fuM  ei-aprè*. 

jOt.  1 1 .  Le*  manu*  approviCoaneniea»  de  loala 
efpèce,  ainG  que  le*  oniiuqne  l'on  ponrroit  acbe- 
ter  Pu  détail,  ne  rernni  jamais  dillribués  aux  en- 
vi itrv  (ju';q,',  l't  q'iMs  jiii->mt  vii  repréIcntA  att 
^iii  dc  li  .niiilene  te  enrcgiltics  par  lui. 

^■J'f.  12.  Il  fera  t'iabli  tin  petit  raagafïn  ponr 
Ic^  nijill*;  l'ouvrier  d'éiai  de  première  clalfc  qui 
rti  fera  i  hargé y  CB  qualité  de  ;;arde  des  outils,  en 
donnera  Ton  reçu  ea  nude  d'artillerie ,  fc  ne  le» 
délivrera  qu'aux  cbw  d'atdion  qui  en  Cgneroat 
le  re^ u  fc  en  répeadient. 

Lo»  eheb  oe  le»  diCribneieat  ans  onvrtera 
qu'en  préfeoce  de»  fou*-cbef«,  fc'  loa  raffemble- 
r<tnt  tous  les  foirt ,  aprfs  en  avoir  bit  la  v^rifica- 
li '  n  cil  leur  (iréreiirr. 

^■fri.  iTi.  S  il  manqnc  lui  oii'il.  il  fera  payé  par 
l'iuiviierà  qui  il  aura  élé  tenus;  lu  t!u  I  r.i'f. 
lier  en  avcilir.i  le  girdt"  di  i  oir.iU.  en  df  iu.in- 
daiit  le  rcmji'-ai  eim  nt  de  i<!lm  (|ui  le  Uuuvfia 
perdu.  (!c  ;;arilc  ca  rgndia  compte  au  chef  des 
ouvriers  d'état  ,  qui  enref;i(lera  for  fon  journal  le 
m. ni  de  Toiiviier  &  t  eliii  de  l'oulilj  lo  cbef  de 
l'aU'Iier  eu  rfiulVi  vera  auiG  la  noir. 

La  valeur  de  ce»  outil*  feraratenne  anx  envrier» 
fur  leur  fupplëmeat  de  fulde. 

Art.  14.  S'il  fe  calTe  un  outil,  il  fera  porté  par 
letliefde  l'atelier  au  garde  des  outils,  qui  le  rem- 
placera U  le  fera  raccommoder;  &  G  l'outil  fe 
trouve  hors  de  lervii  e  ,  il  h  (;ar<lera  d.ms  foti 
magafin  [><Jur  le  repréfeiiler  Jii  j;ai  de  d'arlillt  1  ii-. 

ytrt.  10.  11  y  aura  dans  le»  .iielier»,  pour  r(  :i- 
fei  riH  r  le»  rmlili  tous  Ici  jours  a(  ri  j  le  lrav.Ti!  ,  d,>s 
iirmoiies  dont  les  clefs  feront  retuifes  aux  cUcLa 
d'aleliers. 

On  donnera  auffi  nn  tiroir  ,'i  chaque  ferrurïec 
pour  reuli  rmt  r  les  outils  qui  lui  aor  jut  été  raoû» 

par  le  chef  d'atelier.  Ce  chef  fera  cbargc  de  cens 
qui  doivent  paffer  de»  uaius  d'un  ouvrier  dan» 
celles  d'un  antre,  reatmo les  filière»,  fcc,  fc  il  j 
aura  pour  ee*  outil*  une  armoire  particulière. 

./ri.  It).  I..iiT([iic  IiM  compisjiiic.»  Irjvail'trunt 
par  tiiii,  Ici  U'if^onsqui  Irrfiroiil  de  icuiailic  fc 
rout  il  cfu.i;  qui  t  nlreruul  la  leinife  de*  ettlîl»,fc 
l'état  eu  fera  lij^ué  par  chacun  d'eux. 

AHt  Vf,  Le  garde  des  outils  fera,  .i  la  tin  de 
b  fomaine,  aae  v^ritication  des  outils  de  chaque 
atelier  fOa  phjfence  du  cbef  fc  du  fon*-cbef.  S'ti 
en  maaqne,fc  qno  le  lont-cbef  no  l'ail  pa»  dddaré 
pendant  la  fewÏBO,  la  reteaœ  lui  on  fera  bite  ; 
lo  cbofde  f  atelier  oa  pieadia  aete  1  fc  le  gMda 
de»  oatil»  ca  fcadra  ooâpte  m  chef  de*  envriera. 
d'état. 

^t.  18.  Le  pide  do»  ootili  bra  de  Uqnenlca 
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TifitM dant lei  alelien,  ft  ihnn^rrA  nu  Vtfn'.n,  ou 
fwa  réparer  ceax  qui  en  IVront  rulceptibles. 

Tl  reDoavellent  uni  difficulté  les  lime*  dei  fer- 
ruricri  toutes  les  fois  que  leurs  chef*  denMnderoni 
qu'elles  Toient  remplacé}  tL  a'il  fe  eoBunetloit 
dci  abus  à  ce  fujci,  il  es  nndMÛt  eoBpi*  m 
chef  des  oaerien  d'état. 

^tlt»  I9t  Tent  les  traii  bmi*  il  fera  fait ,  par  le 
gMiled^rlillerie,cn  préfcnce  d'un  olBcicr  nomm^ 
pajrlsaSnQmrk  docommiflaire  de»  gucrrci,  une 
T^ficatioa  de*  outils. 

Si I  Ion  de  cette  vc^rificaiion  ,  il  eu  rnanrpioit , 
fc  que  le  garde  des  uuiils  ne  pût  [us  dire  le  nom 
de  ctux  qui  le»  aumient  perdu*  ou  eaflcs,  ù  leie- 
Bue  rn  feroii  faite  fur  fes  appoiniemens. 

A  celte  époque  les  outils  jugé»  hors  de  fervifc 
feront  cafli'jSi  mis  daus  le*  magafins  de  la  ferraille. 

^rt.  20.  Lorfque  relie  VL-rificaiion  fera  faite  , 
le  ^arde  d  ariilJerie  drclIVra  du  magarin  on  ^tat 
de  litnation  cerliiid  p«r  i'nakier  qui  eara  été  prê- 
tent, ritè  parle  eommiOaire  iktgiwnca,  liU  «n 
fera  remis  une  copie  au  diieflcnr. 

^rt.  21.  Ce  fera  principalement  ècelleipoquc 
qu'on  acheiera  les  outil*  ndoeOucee  pmir  b  ram- 
pIa«ewBt  âê  ceux  qui  aarmi  M  aaaSmmk, 

*iT»c  tir.  • 

Senfiet  de  ouvriers  dans  l'arfrnal. 

Art.  l'r.  Les  jour»  de  travail  il  y  aura  par  com- 
pn^pie  lin  ..nivitr  do  fcrvice,  qui,  le  matin, 
mirera  an  travail  .ivtc  les  outrierj ,  &  le  foir  n'en 
forlira  qu'avrc  eux. 

AH.  2.  Le  capilaine-i'ornrnandaot  ne  roulera 
p.i»  avec  les  autres  olficicvs  de  fa  compagnie 
pour  le  fervice  joumalrer  de  l'aifenal,  à  moins 
d'an  ordre  particnlier  da  diretiear. 

Art.  3.  Le  fergent-major  fera  bebilnellemeat 
de  fervice  àl'arfKoal ,  fi  la  compagnie  (raTaille  an 
compleli  mai* G  elle  ne  travaille  qqe  par  lier» ,  le 
direQtuvponiM  régler  le  fervice  de  aumiise  qu'il 
M  loit  pat  teaa  k  la  même  alBdwl^. 

jtti,  4.  L'vfRcicr  oa  un  d«e  «Roiert  da  brrie* 
m pindta  te  mmîen le  nwlia.  Il  las  aoadam 
•n  ordre  à  l'arfetial. 

'  L'iBpr^s-midi  re  fera  le  fergeat-aafor ,  <i ,  i  Ton 

déÇnt,  le  plus  ancirn  fergent  de  la  conipa<;nie 

C'  les  conduira  ;  mais  lo  loir  ,  re  fera  loiij  nurs  un 
oSiciers  de  firvicc  qui  les  ramènera  à  leur 
quartier. 

Art.  5.  11  fera  fonn^  une  clocbc  pnt.r  marquer 
rindan!  où  les  ouvrier»  devroni  Ln:rLi  jiiv  ateliers. 

Un  qii.irl  d'heure  apris  qu'elle  aura  ceflc  do 
foaner,  le  fergent  de  k  waine  fera  l'appd  de*  fer- 
gens  Il  oovru  rs  de  la  compagnie» 

Le  cLef  des  ouvriers  dVtal,  ft  en  ton  .ibfcoce 
celui  des  ouvriers  d  élai  de  première  clafl'e  à  qui 
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rn  i  r«ntreeti  readronl  compic  \  IVHIeicr 
de  icrvtccqui  vifit«ral«salalief«plBliamiftisdBai 
le  }our,  pour  «ainirer  orn  ckacne  eH  à  fon  polie. 

Alt.  O.^  S'il  y  a  danala  m^me  arfenal  pluGenn 
eompagpiies  ou  dciacliemeni ,  le  direfîeur  déci- 
dera des  objets  de  couftrufKon  dont  chaque  com« 
pgnie  ou  d^iacliement  devra  ctrc  charg«>. 

Art.  j.  Peux  de»  quatre  fer-çcns  do  cbaqna 
compajçnie  d'onvriers  diri^oront  le  travail  det. 
Pirgcnri  on  ferriirii  rs,  &  les  deu«  autres,  l'alelier 
des  t'iiarrnns  &  relui  des  ehjirpentiers. 

(.es  fcr^ens  feront  les  fuii'tions  de  maître  d'ale* 
liers ,  Sl  travailleront  eux-mènici  autant  «qu'ils  le 
pourront ,  fana  wirer  de  veiller  &  l'exécolioa  de» 
oorraget  k  à  If  nOraflioa  de  omwTwn. 

Art.  8.  Lri  caporant ,  appointés  &  prcmien 
onvricri  qui  feront  le»  fondions  de  tlitls  d'ate- 
liers, feront,  de  même  que  Ici  ler^^eni ,  refjiou- 
fahles  de  rexaftiiude  tt  de  la  précilioii  des  ouvra- 
ge*, ainli  que  de  l'aflidatld  das  «uffiien  doat  île 
dirigeront  le  Ir.Tvnlî. 

j-lrt.  r).  I.orl'que  le  capnral-ftjiN.i  r  -ic  fera  p.u 
oCLiipé  des  érninres  de  la  compagnie,  il  roulera 
avec  ,ei  tlu  fi  d'atelier.s  pour  eo  faire  les  fonilion», 
à  Dioins  que  le  direûear  ne  juee  nécelfaire  de 
l'employer  au  bnreaa  de  la  direîTion  :  dans  l'un  & 
dans  l'autre  cas,  il  recevra  le  fupplément  de  folda 
de  fergent. 

Art.  10.  Letforgear*  fetonl  divififs  par  deox  y 
trois  ou  quatre  à  cbaqne  feu ,  famatrelpèee  d'ou- 
vrage qu'ils  auront  à  fairr. 

Art.  II.  Les  charron*  furnsorûnl  deux  ateliers  , 
à  la  tète  dclqnels  feront  les  raporjiix  Si  les  appoin— 
ti*s  ,  qui  feruut  tous  iurveillés  par  le  lergent  de 
l'efcouade. 

Art.  n.  Ces  ateliers  une  fois  frrraés,  les  ou- 
vriers y  rofleront  llxi's  jii[qu'à  ce  qu'une  augmen- 
tation de  grade  les  mette  dan*  le  cas  de  le  quitter, 
à  moiot  qu'il  aa  devienae  ïndtlpeBltibla  d*^alifer 
le*  ateliers. 

Art.  i7i.  I^s  charpentiers  ne  formeront  pln- 
Ceori  ateliers  que  lorfque  les  circonllancai  l'exi- 
geront, &  U  força  da  caa  atelian  dépendra  da  la 
OAlnra  des  ontmges. 

■Art.  t4>  Les  fouméf*  lêroat  de  dix  heures  de 
travail  depuis  le  premier  mars  jufqu'au  premier  no- 
vembre, k  de  neuf  heure»  au  plu»  depuis  le  pre- 
mier novembre  jul'qu'aii  pieuai  r  m.irs. 

Art-  l5.  Il  fera  pru ,  pendani  la  dun'e  de  la 
joiiriK'e,  deux  heures  pour  le  diner  d.in*  laa 
groiuU  )r.\^\  ^ ,  &  nue  heure  le  refle  de  l'ar.nt'.;. 

Art.  16.  Les  ourrier^  dcvani  \c  \'%<;ï»  iisXewT 
travail  n  l'Etat,  s'il  n'eft  ctay<\;-\i  ^\avl^ Y arïenaX 
que  le  II' ri  de  I4  compagnie,  lo>  ovivricv»  ne 
recur  ni  aucuii  fupjjl^menl  de  fflde;  ^^ll  en  ell 
eropUjié  -ai-dela  du  liin,  le  fiirplus  de  ce  lier» 
aura  un  lupplémtui  de  fo/de  de  10  fotupar  iournjîe 


Ù  aura  remis  le  cootrAIa,  iéaafapMl  dea  aavriert  1  de  travail  de  dix  heures ,  &  de  8  foas  par  jour»^ 
jv...  k.  .j- — _: —  — ^  I  ^  uavail  d'une  moindre  dutée* 
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'jM.  17.  Lorrqa'ane  coinpii£iiierm««pt(<]r^eeR 
«alier  aux  (ravaax,  duque  lerent,  aalra  ave  le 
fergrni-major,  reccm tu TupiiSéaMnt 4*  fude de 
quinze  Touj  par  journée  de imniil dik  bwrM 
•i  lorfqne  le*  journ^  feront  de  moiiu  de  dix 
lieimt ,  le* rer{;put  ao  ri:i  cvront  qae  douito  fciin. 

Art.  «8.  Les  <  iivrlorj  ciiii'i  v<'s  nomiiia'ivc-  ' 
inrni  à  rAifoii  de  ij  1  hiue  luU  k  j.  irlu  ulict  ,  n.^  i  • 
vront,  quand  la  coH>pa};oie  ne  irav»iilera  qiicpir 
tien,  un  fnpflteent  de  folde  de  qnuue  fin**  pnr 
jonrnde. 

Art.  ig.  I»c*  cafîni  d'ouvriers  en  t'iat  de  ira- 
vatUer,  larfquilj  feconl  «oiployëf  «  l'arfenal , 
Jouroni  depau  l'Ige  dt  dix  «m,  U  jnCqu'A  J'tf- 
pcMiua  o«k  iu  pnnmmt  enaimOer  aa  cnga^iaent, 
du  rappljment  da  folde  accordé  aax  ouTnan  de* 
compagnie*.  Quand ili aafORi  aueint  VItffiàtUat 
no* ,  «  lit  retiifoient  da  c'envi.ageT  ou  iMt  nVa 
étoi!>n(  pat  ju{'/«  fiirceplibli»,  lU  >  flTi  i&icnt  rt'iMie 
cocnniit  dau*  JVluI  du  ouvriers  caipli.'_)ts  u  l'ar- 
icliJ. 

^^i-t.  20.  Chjqtic  ouvrit,'!  li'i'iat  rcccvr.i  cii  fiil 
de  Ij  p.n  <;  ,  Jt>  fur  ic»  d«^[K  iift  s  di  1  .u  ltiul,  lix  luiu 
par  t  nacuii  de>  jouri  (jn  il  Irjvjilltr.i  ou  (V  ia  tm- 
plové  à  lacooduilc  dei  IraTAUx.  (Le  Ttij  j>j<tiu(  ni 
de  folde  accord  '  ctix  cuvriers  vélécao*,  par  jour- 
>éa  da  tr^Vdi  1 ,  a  été  porté  à  jS  cent.  ) 

AH.  Il  fcranfiaordé  la  ména  Irailanient 
ans  balelîcnda  ran^lleria  aiUcMt  à  l'arfenal  de 
Slraabonrg  pour  la  navigalion  da  Rhin,  les  jnur* 
qu'il»  feroai  occupés  dans  Taffmal.  (Caa  uavaux 
raxécaicnt  onialaBaot  pw  la  iiataiUoa  da  poa- 
tonnier*.) 

Lorfcjuc  les  baU  "ipri  Irr.vaillrronl  .i  I.i  rnnUruc- 
lion  ou  raboub  di  t  baic  iux,  il  lura  accordé  un 
fuppl^uieni  de  fulde  Je  di  u/r  foui  Achaqaabate- 
ber,  k  de  vingt  ibut  au  fergenl. 

Art.  sa.  Quand  le*  cïreoallaaoat  oUieenmt  i 
pieodre  deaouvrien  ente  me*,  on  «aplotra  de 
piéUrenea  lat  ourricr*  de*  ré^imcni  nnillena 
qoî  lanat  ooiaiiundd»  A  la  réquifitioa  da  direo- 
feur. 

C«  fervice  fora  fait  par  leur  de  oompignie , 
fao*  que  jatnait  les  ournei*  puilTcoi  fe  remplacer 
enlr'eu>.  (.es  ouvrier*  recevront  un  ru[i|iléin<:iil 
de  fol, le  l'^j!  n  celui  di-i  ouvrien  de  compaj^nic, 
Il  reri.nt  ctiliici.l  »  de  loul  leivite  a  leur  1  '^'_iui>-n< 
pfiid.iiil  11:  leui;n  q./iU  It  roni  eini  lo*  l'â  a  I  ai  liïiiai. 

.'îrt.  2,».  Sillall'il  an  nlu«  g  1  aiiU  irj;;i  l>;  i' i( '■  •!- 
▼  riert  exierac*,iU  Itiroieut  prijpAfiui  le*c  li>^en* 
ou  les  fuldait  de  ta  gartiiCraf  <k  f»yi*  à  raifun  du 
leur»  taleo*. 

Alt.  S4.  Cet  oarrîen  ferool  r^partb  pendant 
qudqaa  temp*  daat  les  alalîcn  des  ouman  da 
eonpaauie.  On  dhaiba  aofaita  penni  ceux  en 
bma,  &*  cbef»  uu  foni-dialii  d'atelien;  *  parmi 
ceux  an  fer,  dea  nailra»  aa  Aat  da  dirieer  le» 
forgattM  I  «a  en  futaiara  dw  atdieraparticulirn 
dam  a»  donaaia'IanuvvUlaBae  à  dai  aavnera 
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d'état ,  o«  à  dat  aamian  da  «aafagaia  eapiUaa 

de  le*  condiùre. 

Art.  »5.  Un  onvrîer  qui  maoqupra  nux  appeT», 
ou  fjui  s'alireiiler.^  d'un  «lelier  fan»  pt"! n.illi  a , 
fera  privé  de  la  oioiiié  de  Ion  fuppléoicut  de  folde, 
&  un  ourriar  aatama  peedia  )»  qnart  da  fa 

j<  uriit'c. 

Si  l'aL-fcnre  d«>0  plu*  d'une  limre  ,  ou  {,_■  r^ilJre 
dans  la  tniian  j  virut'e,  l'oiivner  dr  cotnpaj£iite 
pardra  Ton  fnppK'mcnt  de  (nlde  en  enliar*  h.  fou* 
vrier  extema  la  moitié  de  fa  joinméa. 

Jlrt.  x6.  Lea  cticfe  d*atetteri  infoniareRt  de 
cetobfttnceale»  officier*  de  fervice  lorfqu'ils  fenint 
leur»  loiimt'et ,  o«  fubiront  uiu.-  jjeine  double  da 
celle  qu'ils  auroicnt  anceama  a  de  a'éloîcat  ab- 
fenté*  eux-méfues. 

Art.  ï".  li  fera  permis  au  fcr_m'ii(-in.>jor,  la 
jour  de  li  diltrtbuiion  du  paio,  de  prendre,  ea- 
pr^venaiit  1  ulGciar  da  fcrviic,  le  noHU)rad'oa« 
vriers  uieelFaire  pour  aller  le  recevoir;  aiaia  ce 
pain  ne  fera  douné  «ux  ouvriers  que  daiu  les 
cbaubras,  fc  iaawij  «iao*  l*arfeaal,  aueuna  dif- 
idlwiiaa  aa  oatraat  Aua  f|M'*  pen^aal  les  heaM* 
d«i  iwtaiL 

Art.  a8.  !!▼  avra  daas  le  cabinet  des  olBcian 

un  contrôle  gcni^ral ,  pareil  à  celui  avmên  tO, 
des  ouvriers  d'rtat ,  de  ceux  de*  compa|[;mei  k 
de»  eM(  ruOi.  (f  (.onlu'u.'  fi  r.i  ifia|,ii  :iiU»  leS 
juiirs  par  le  c-\;>  {  <l.  s  ouvriers  li  l'iat ,  loui  le»  yeitX 
de  l  ufliiu  r  de  Iri'/ice,  quand  il  aura  conllalé  la 
jirt'lrnt  e  on  l'alili  uce  de  cbaquc  ouvrier,  d'aprca 
les  compies  qui  lui  auront  Ad  KBdaspax  les  faigeas 
&  Ipj  chefs  d'atelier*. 

(Tu II  d'après  lo  contrôle  qne  le  plus  ancien 
commandani  dea  compagnie*  d'ouvriers  vériCera 
a  I4  tin  de  chaque  lauis  fétal  qui  devra  fervtr  an 
paiemeal  dea  joufaéea,  k  qu*  fera  coaforma  4 
celui  Biiaidra  iijcet  effidac  Aaat  lean  da  la 
«iaritfiar. 

Art,  99.  Le  chef  des  earners  d'eu!  tiendra 
na  r^illFe  de*  iourn^  dw  ouvhcn  enpbgrés  à 
l'atfenal,  confirme  an  conlj^a  n*.  10.  Il  y  fera 

fait  mcmion  de  ceux  qui  fe  feront  abrenlé*  &  du 
teuips  de  leur  aUenee,  ce  dont  il  feront  iofarmé* 
par  h--  li  i  &  lu>  c:i.Cti  (i',.ti  l'i-is. 

^li>  V  iJ.aniiut  i.  (Il  ,  ils  luliir.itual  la  punilton 
prel.  Il  i-  ;      !  -Koeie  ït)  «iu  [•réicul  liire. 

Art.  5ii  1..^  (  Iiof  des  ouvrier*  d'étal  infcrira 
fur  ce  rcg'flre,  d'.inrc*  le  compte  qaî  Ini  feni 
rendu  par  le  j^.'irde  des  ouiiii.  le*  nous  des  ou- 
vrier* qui  en  aoronl  perdu  ,  .ifiu  que  la  retenue 
leur  eu  l'c'it  faite  fur  le  fupplément  de  falde ,  atafi 
qu'il  ell  dît  cà*apre'<. 

Art.  3i.  A  la  iin  de  cluqaa.aeii,  la  cbef  des 
onrrier*  dreflera  an  état  de*  Jonra^  d'ouvriers, 
rooibrme  à  CoJui  n«.  11,  dans  leijuel  il  détaillera 
le  nombre  k  le  pnv  de»  journée»  di  »  ouvrier* 
d'état,  des  foijini»,  d.  ^  cm'  1-.  ■'a-  ,  o;».,.juii  ..| 
k  de*  externe*;  le  nooùro  dctjuuii^cs  ^  inumiur^ 
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«inG  que  le  prix  fc  le  nom  lio*  nuù!»  podu 
drvroot  élre  payéi  par  le»  ouvru n. 

Cet  tMtWf/té  p«r  te  chif,  fera  cerl;lic  par 
le  pliu  aoin  de*  officier*  d'oaviicn .  vite  p^tr 
.la  diraa«v,  h  rénM  pw  la  caounUbin  iIm 
guerre».  . 

Le  chef  dei  oRrrieM  le  portera  eofuitc  a*  ckifo 
fier  cmi  loi  ea  paienlt  aoalaai.  11  eu  Ter»  remis 
«m*  «ipMitioa  à  dwcmt  de*  comiuaadAn*  dei 
ceapae»ies  d'oartien,  m  «a  àifOmur,  iu« 
•n  fous  -  direâeur  It  luw  «n  eoOMUlMire  des 
guerres. 

Ar(.  3a.  Le  chef  des  carriers  d'état  remeiira 

•  u  ferj;cnt-m.]ji>r  le  fupplémcol  de  luliit  dû  a  la 
i  oiupj^uic.  Celui-Li  tt  .nui'ra  a  (-Ijaquc  lei^cul  te 
(iiii  revicudra  à  Ion  tlLKuaiie,  &  tu  duiuier  eu 
fera  lu  dillribuliou  aux  ouvncis  dans  Ici  ciiaui- 

A  lVg;ird  dr?  ouvriers  externes,  le  chef  des  ou- 
vriers K-ui  cri  it  ru  la  diâiilmliim  par  ateUcr,  «■ 

préfeoce  de  leur  chef. 
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.anenirat  i  la  Cu  de  t;...ijue  iririM^flre,  Si  le  pro- 
duii  de  U  veate  étie  verl'é  à  U  cbifle  d'auortil^ 

feuie:i>.  ) 

jJrf,  yj.  Tons  la*  quinze  joars ,  le  g«rde-B»> 
gefiu  pnndn  la  faOHdi  foir  nne  uo(e  des  bois  H 
des  fr-rs  qui  mroot  iii  soatommét  paadaat  b 
quioxaine  ,  aiafi  qua  dai  onrrages  ti««&  ^  u. 
roatétécoiiflnula,aaabrerTani  (lune  fiimoealioa 
^ua  il*  eaox  daTdila  earragei  qui  feioot  finie  A 
l^ieqna  da  iWai^firanaat  de»  aandlàt  *  dat 
omifoalaialiofli. 

jirt.  3H.  Tous  les  famedis,  vers  la  fîu  du  tra- 
vsiJ,  lesuilïtters  d'ouvriers  f>'iooi  la  rttepiinn  des 
Ouviwi';  s  t  jiilliuiM  diir.inl  l,i  (i  m:iiDi^  jwr  les  CD— 
vrif  .  >  lît  lijiii  (..)  111(1.1  ^11  If  ;  lis  Vi  l  I  lu  l  'ini  les  Jioieu- 
fioiii  de  l'hatjin-  pin  <;  avjii[  ,|t.  i  .l<  >  I  ii-ril  fiuùej 

dei  mains  ucs  cbeft  d'aiclici>  qui  doivent  ea 
rcpoii  d  1  e ,  &  remetttaat  au  diruflaiir  aa«  aola  dea 

ouvrar  ei  Jinu. 

Le  ciii-f  liesourrirrs  fiNradaamia,  en  prJfL-nce 
d'un  ofiicier  d'ouvriers,  la  réuaplion  du  travail 


jirt.  33.  Ei'ant  nt-teffaire^jaclea oiBdaftd'au-  des  ouvriers  d'ëtat  (c  externes,  îtoal  les  aldiefa 
iers  paifleat  autiniantr  la  dilcinliae  parmi  lears  I  feront  ft'^rds  de  ceux  des  r.oiiip 


Tfiers  ^  

foldals  fêas  que  la  fervice  en  fouiVre,  ce  qui  arrive 
lorCqu'oa  met  an  onvriar  «a  pciioa.  Sa  Majatttf  Ica 
aulorire ,  ainC  qua  ka  tlsMâaan  k  umu  direâeon, 
à  punir  les  ouvrier»  ea  les  Eufant  travailler  fans 
l'u^jplJrnent  de  folde  pendant  un  nombre  de  jours 
proporlionu^  à  leur  faute. 

Jirt.  r>4.  Le  chef  des  ouvrier»  aura  foin  ,  à  la 
fin  du  muis  ,  de  demander  aux  t  oojtnanuati»  ui  s 
coui)  ai^uies  .iM  a  t'it  ordouué  quelque  ultuue, 
afin  de  1  1  ditniuner  lur  le»  t-ials  de>  )Otii'ii(<ei. 

Ooi  rc'it^nuei  feront  déduites  de  la  fomiae  des 
iuurui'et,  i  iuj  qahl  puifl*  IcBY  êlr«  dooad  unu 
autre  deltiQuiîon. 

jbt,  35.  A  l.i  fin  da  cbaque  mots,  le  chef  des 
Ouvriers  dreflVra  un  ëtat  coolorinc  à  celui  n".  ta, 
contenant  le  r('ftillai  dui  travail  du  mois.  Cetëtat, 

*fi|(n«S  de  luj ,  fera  certifié  par  le  plue  aaeian  ca- 
ptlaina  d'ouvriers,  vifé  par  lo  tUicfiaur,!!  vérilid 
par  le  cornsmOiiiia  des  |;uen«i. 
Il  en  fera  ramia  oaa  aapddiiion  aa  garde  d'ar- 

lilltei'iet  une  anaommaadaal  des  eaapasaiae  d'oa* 
Triers ,  une  av  dîrcâaor,  «aa  au  faus-^rafiaor  di 

•wie  au  cumniiflaire  des  pname. 

Ce  conniiOaiie  v^ribarafi  le  ^arde  a  porté  en 
Tr.iitti'  le«  iMnlint^tuiai  infcriles  dans  la  colonne 
d>  s  i>m  ri^,i-<  liiiio,  &  li  l<-t  coBromniaiious  de  bois 
fi:  de  f<  r  ]»'ru'f>  lur  I "Il  ri-,.:lfie  '•mt  confonnej 
à  l'<'la!  du  lîi  jur  If  cliul  dt'>  ^mviifn. 

yiri.  7A).  \'ci«  la  tiu  àf  la  (ûuriu'c,  nr»  des  ou- 

.yner»  d't'iat  li  ia  rauialfcr  diinj  le»  aleiitr^  ttux 


lul  Icrvir  au  th-iili.ij^c 


des  Mpeaiix  ijui  puui  i 

Ibur  à  réverbère  &  a  l'emlulage  dei  roues  ;  iiJ 
'£.*nml  di5|iafés  Uans  un  ii>ai,alin  iluoi  la  tlti  rtlU  ra 
entre  les  mains  du  elit  t  dea  ouvriers  a  t  ui  ,  qui 
eu  i«ra  refponrable  à  l'utticier  chargé  de  la  lur- 
veiUancc  des  boi*.  ( Le  lur^s  des  cupeaaa  aaa 
ajw^lojw  pour  la  favfÏM  tint  élN 


ompagDies  ,  k.  on  rc* 
mettra  l'eiat  an  direâear  tous  les  dimanches,  aprëa 
gn'il  aura  étd  ^gpié  par  l'offiaier  piélàat  à  I4  vi» 

Alt.  3a.  Lotonnana  fiaia  à  nçat  Taroat  laaiw 
qnés  fur  la  fèrmra  *  fur  le  bois ,  da  acoi  de  l'arre» 

nal,  de  l'année  de  Icnr  eonflrufiion  ,  du  numéro 
de  la  compagnie  qui  les  aura  faits ,  &  de  la  pra> 
oilèreSc  i^'-'-ntkr» lyiiry  j^i ■001  da capiiaina com ■ 

mandant. 

Oes  marques  feront  appliquées  en  préfence  da 

direéleur ,  du  fous-dirtcleur  ,  dc3  ofticiers  d'ou- 
vriers Si  du  clicl  deJ  ouvrieri  d'éi.il  :  loin  ri'j>on- 
droQt  de  la  l'olidité  bde  lapiéciHon  des  ouvrages. 

TIT>X  IT. 

jiâmiit^ntion  dt*  dipmfii  àjàin  damt  hsa^fi» 
Maar  4t  confiméUonr 

AH.  I*'.  U  faia  AaUi  daa*  cbactta  d«  et^q 
arfenaux  de  coatmOtoa,  an  coafeil  dadainiflra- 
lioa  préfidé  par  le  direfléar ,  li  compofé  du  fous- 
direaeur,  des  trois  plaaiacîens  officiers  d'ouvriers, 
da  plus  luicitfn  des  facoada  capitaines  du  rt'{;iment 
attachés aox  coapaKoiesdouvrier^  &  du  <  mu.) dé- 
faire des  guerres  :  Te  fbns^iie^tur  puiidcra  en 
l'abfeoce  du  dire/leur. 

Art.  2.  Le  rodfeil  s'alTemMera  lou»  !r!i  mois ,  & 
[  lu.  I  iivenlfilc  pri'lidenl  le  juge  neccfljn  e  ,  pour 
arrélei  Ivs  élalj  de  retetle  &.  de  dt^çt  uVi;  i.\vi\  axwijuv 
CU  lieu  dejiiin  le  deitiier  tunù  >\. 

jirt-  5.  Ce  toiilcil  urrôlcia  tous  \cs  rn,i.ti\>f»  k 

FaQt:r,itlaiifs  «nx  approvifionneniei»»  de  V*iitti-na\. 
e  direâeur  les  adreflie>-d  i  rjiifpefleiir-{;('ii<'i 
déparieux'Dt,  k  <  clui-ci  les  /cra  palfcr  au  miniflre, 
am  donnera  les  ordres  en  ooBTtSqueoce.  C  ■^■'1»''' 

•0  3ÛV,  !• 


j 
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compl.ibilîli'-financcj  dcJ  arfuiuiix  St  d'irflinni  ^ 
d'arlillcric  ,  inefciit  le  mode  à  fuivic  à  tel  tgard.  , 
yoj  cz  la  cclkHion  des  lui*,  «néi4s  It  tégleuieiii  I 
coDoernaul  l'artillerie.  )  | 

Art.  4.  Il  3'  aura  toujours  deux  mcml)rp5  du 
oonfeil  èt  un  dei  capitaine*  eu  fécond  du  n'^uneu! 
atUcbé  à  i'arreoal ,  nommé  pour  fe  tiouvt-r  aux 
enclitrfj  &  adjudication»  qui  le  feront  relalive- 
Uitul  aux  marcbLi  qu'il  aura  éic  ordonni!de  palFcr. 

Lot»  de  l'en^catioa  d0i  muchét,  tU  véritieront 
fi  Iw  IbaniîliirM  bat  oonfonM  nut  Cnu&iflioas 
4m  eaifWpreiwar*» 

jitt.  S.  ToalM  Ut  àéfwlm  poar  adiau  k  maia- 
d'mvM  eoMcrmat  le»  coabnflioBt  d'artillerie 
qui  **«xfculcrait  dam  raffeiial,  ainG  que  toute* 
let  dépenfe»  liai  fo  Teront  dan»  le*  place»  deia  di- 
reâion  dans  laquelle  ParfeDal  de  conflruâion  le 
trouvera  cuiu|>rl!i ,  feront  faite*  avec  toutes  les 
fortoalih'i  prtlciiles  dam  le  n-:;ltiinent  de  ce  jour 
coriccmiziit  if  feivi^:/!  cUiplu  ,6i  ciituife  .urcli'ci 
par  le  i  ouli  il  :  celles  qui  uumhh  lieu  duni  la  plaie 
OÙ  lera  l'aifeiial  ,  iVi.ml  aiquillt  es  par  le  taillier. 

Art-  6.  Le»  fûuds  alFctlés  aux  travaux  de.i  ar- 
feaaux  feront  accordéi  ,  d'aprèilet  t-Utj  de  [ir.jjcis 
arrêté»  par  le  coafeil  d'admimUratiun  ,  lur  L  de- 
■ande  Uils  par  l'iorpedeu^générai  au  mininre  d« 
la  guerre.  Ceux  deflinés  pour  Ic^  aunct  Jépenfe* 
de  Ta  direction,  le  feront  d'aprîs  lr>  rijii  dg  pro-  | 
jeUy  aiaC qu'il  rd  dit  datu  leré^leoteot  du  fcrvice 
daa  place». 

Art.  7.  Lea  findaponr  iMtnTaax  de  l'arfenal , 
•iofi  tfpm  ceux  accordé*  poor  le»  dépe^fea  de  ia 
dinfiioD  qui  fe  feront  dan»  la  place ,  faiool  terni» 
an  cailKer ,  qîii  aura  ua  regiiIre-jounMl  br  lequel 
ninfcrira  le*  foniamqa'flMU«i0fiieallo«llMqtt'il 
aura  pav<'e«. 

Ali.  8.  I.C5  i5iais  de»  dépenfes  ic'iiiîiii'i  i  ]>  r  !r 
caillier  de  rarlea.il ,  le  fcroat  fur  dcJ  a-rouipic-i 
qui  lui  feront  reutit  par  le  pajevr-géoéral *  d'aprc» 
Ici  mandats  du  directeur. 

Art.  9.  I.e  muli  il  u'allouera  le*  fomiiie*  4<-- 
qoitléet  par  le  eaillici' ,  qu'autant  que  le*  étals  eu 
MTOat  fij^é*  par  le  fouroiUeur,  certilit'»  par  toili- 
cier  aura  été  diareé  de  la  réi-epliun  de*  four- 
nîlare«oiidelafiirTeiiraiicedp»  travaux ,  vilVt  par 
le  direâeor,  on  le  foDs-diredcur  en  l'alileacc  du 
prenicr. 

Le»  élais  de*  ddpenfe*  biles  par  rarfenal  de 
oonlIioQMiii  l'eroot  Wiié»  par  le  chef  dea  oovrict  s 
d'étal, ceHtfiét  II  nfêacoMme  il  vient  d'ëire  dit. 

Alt,  10.  A  chaque  coofeil  ou  n'dcra  les  nou- 
veaux i-comptet  k  leoietlre  au  caittier,  laui  pour 
folder  ce  qui  reliera  à  poyer,  que  pour  fatisfaire 
aux  d^peufci  courantes. 

Art.  11.  Les  bons  acquittés  par  le  cailTîcr  firn 
dani  le  cuuraut  du  1  .u.uûe  ,  Icruut  mis  «n  .iillj 
tL  di'pulV»  d.jiii  la  ij.kiu  ajiH  3  que  le  cailiii  i  en 
auradretlé  im  ri.ii  r;i  ui'ial  ,  4i  que  cet  élataurai'lr 
vérifié  p«r  le  couiiaïU^rc  k  lij£oé  par  tous  le* 
laoïpiae»  du  cotilsil. 


S  E  R 

Tl  fera  fait  ri.iq  copies  de  cet  élat  :  Vnw  tcn 
pour  le  imnilUe  de  la  ;;uerre  ,  les  quatre  aulree 
Icrunt  pour  le  dire^leur  ,  cruuiuillairo  dM 
guerre»  ,  le  payeur-général  iL  le  caillier. 

Art.  13.  Le  dircileur,  pour  être  en  ^lat  de  fe 
rcudre  compte  jourDoUement  de  la  fitualioa  de» 
liiiauce»  de  fon  déparlMMOt,  âim  aa  icgifit* 
fur  lequel  il  infcrira , 

I*.  Le»  i-compte*  ordonnéi  par  le  ninilfam; 
s".  Les  m.iodal*  qu'il  délivrera  .nu  ralllifr. 

Art.  IJ.  A  rbaquo  féancc  ,  le  du  t  111  lera 
coonoilie  au  coufrit ,  par  un  bordereau  ,  Ici  a>an- 
dati  qu'il  aura  douaé»  au  caiflier  :  ce»  bordtireaax 
feront  dépoiSiSs  duM !•  cullo ,  k bcdléai  1« fia  d* 

l'année. 

Art.  14.  Tout  le»  moi»,  lodindeureoupreodra 
dana  on  étal  oa&fenae  aa  n^.  i3  (cet  ëlal  doit 
éire  rédigé  cott&rBéBUt  m  oodAlo  iBnexé  au 
rr^lttaentda  i**.  lmieaaii«  an  XIV),  letdépenica 

qui  auront  été  faîlet  daai  fa  diraÛion  li  le»  roumet 

due*  aux  fourailTeur*.  Il  adrelltra  cet  élat  tous  le» 
mois  au  uuniUre  de  la  |^uerre ,  atia  qu'il  puiiTe  être 
I  < .  1:  un  aoinrel  à^omple  poar  lo  linvi«e  du  noie 

Lavant. 

i5.  Lu;iijn'il  fera  qucflion  d'apjifovifiun- 
nemcus  cm  autres  dépcufes  a  propufer  ,  ou  qu'il 
faudra  ariêtei'  les  éiali  de  ceLes  qui  auront  clé 
faite*  |>endaui  l'anuét!,  le  coufeil  d'admiuillraiiou 
l'aiTeuiblera  extraordiaairemeot  pour  y  procéder, 
&  cbacua  de*  uicuibri;»  m  pootra^it  dilpenfur  da 
t'y  trouver. 

Ces  dépeufe»  ne  poorronlêlM  propoftfe»  au  mi' 
oilUc  que  par  l'infpvâeur-génénil, auquel  le  direc- 
teur adredèra  l'état  li||né  «•  membre*  du  ooufeil. 
(Lorrqu'ilo'eft  pat  iiut  d^fpetiioa  générale,  kr 
directeur  adnflerft  oM  étal  au  tBiaxAro  do  la 
guci  rc.) 

Art.  16.  Le  commilTaire  de*  guerres  colera  ft 

para;  bt  ra  le  rcf^illre  fervaut  au  gai  de  a  l'enrepinre- 

meiil  il(  >  l.iiidi  (j{i';l  auia  iciiii      ])j\r4.  Il  véii- 
bera  Us  piccc»  jsiUilicalives  de  la  Uc;  enle  cpie  le 
caiilier  .lura  f..ilc,  avant  iju'il  a»   prilcn  c  an 
I  cunleil  ;  il  veillera  a  i'exa^tilude  de  la  cumptabilitii 
j  &  à  la  l.iioic  des  états  du  dépenle. 

I     Art.  IJ.  Lecommiirairede*gnerre«,d'aprèaU 
I  vériticatico  qui  fera  faite  au  confeil  de  la  roeeilo 
h  de  ia  dépenle  qui  aura  e«  lieu  pcodaBl  It  asoiat 
eu  arcél«n  t'éui  l'ur  le  v^gUbo  da  caiOwr«  1« 
prcHleot  le  vi&ra. 

Art.  18.  L'îarpeQenr-s^n^ral  poarra  aiCler  aa 
cunl'cil  loaletiv*  foi*  qu'il  le  croira  uécelTaire  ,  4c. 
exioiT  qu'il  lui  l'oit  rendu  compte  de  l'exécuiion 
.1- 5  Jiil  ri  ui  ordres  qui  auionl  été  adrelFé*  an 
d  .cClcur  ,  par  lui  ou  par  lit  minillrr  de  la  j^ucrre. 

Jrt.  II).  I.c  Jircvtcur,  lui  s  de  la  revue  d  inlpec- 
iion,  reoiellra  à  1  iiilpedear  un  élal  de  lituaiioa 
ligué  de  tous  Ici  inemLrt-.i  da  confcil  ,  dius  lequel 
leroot  compris  le»  dillccCB»  ob^ei»  de  recette  U  de 
1  dt^jeab» 

Cet 
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Oit  iafpf^lear  «irêlera  aiiiïi  lei  rf-piflifs  de» 
4Hiblniliinii  k  à*  comptabiliié  du  cooleil,  ftiufi 
qae  I»  ttgpfe»jai|pnal  on  caiflier. 

Art.  so.  n  An  lait  du  pvtfmt  rMamat  na 
«slnil  d»  «ont  c*  qni  ooncncM  Im  dsToin  de* 
lba<-officien  tt  «uvmNW.  Cst  «xtraît  féiftdldië 
dans  lei  dtuabdw  dat  owriiert  II  4aM  In  Alduir* 
dtrailimil. 

SEYE.  Ceft  une  erpèce  de  cheville  en  fer  à 
fètc  &  à  pointe  perdues,  qui,  dans  les  avant-traioi, 
fertà  r^uair  la  rt-IlcUc,  les  armons  Se  l'efliea  ou  le 
cvrpi  de  l'eOicu.  Il  y  en  a  de  deux  numérot,  i°. 
d'avant-tfaM  dafiége,  de  haquei  à  bateau  &  de 
cJuhot  à  nanoB)  s*,  da  baguai  à  naoeUa. 


SiDÉRlTE  ou  PaosrsATC  n  tir.  PouJrc 
blanche  qui  Te  précipite  de  U  diQblution  d^u: 
caffiint  i  froid  dans  l'acide  fulfurique.  Le>  feflft 
lonne  qualité  n'en  coatiennant  pas.  (fq>«i"Te 
DiAionnain  dt  Mménhgiê  ét  fSHÇjfieli^Mù 
méthodique.  ) 


SIFFLET  Djjitsa»  aorcna  a  nv.  C«ft  h  réa- 
nion  de  pariiM  d'dtau  qai  foui  viibin  lorrque  le 
l»MHua  Bala*naa«n«ww.Gettar^aoioo  provient 
dt  ea  qne  InnatiAn  ail  nal  brafffe  fc  mal  alliée 
lorfaoï'oa  ia  eoole.  Les  fiflUeii  proviennent  auHi 
das  loiiBlares  qui  Te  tronvent  dans  lei  boucbea  à 
feu}  car  lorfque  la  coulée  ell  faite,  le  métal  fe 
lalTe ,  la  cbafeur  diminue;  &  pendant  quRlquo 
temps  t'riain  encore  fluide,  prcfli'  par  !e  cuivre-  , 
qiiireft  alors  moins  que  lui ,  s'infiltre  par  los  pores 
de  ce  dernier  métal  k  fe  rt!uoii  dan»  lu»  foufîlurcs 
qu'il  rencontre.  Les  gros  mortiers  fool  furtout 
Injpiïà  ce  iicc  vers  le  devant  de*  (carillons,  parce 
qu'élant  coulés,  U  ToUa  en  bas,  la  naflà  des 
tourillons  empicha  Palbifl^MOt  libn  II  id^nlîar 
de  la  aatière. 

SOIE.  Partla  ea  fat  da  k  laae  d'un  fabra 
qm  pafla  dan  U  paigait  II  aft  arda  for  la 

caloile. 


SOLDE  on  raonni  »  an  anMvdi  s'Aunt» 
IBUX.  L'ori^nek  lafiitalîondaUfeldadm troupes 
da  rariillene  remonte,  comme  relies  des  aalres 


tronpes  françaifes,  à  de*  letapa  étojgnés.  {foyem 
.».) 

On  croit  devoir  la  donner  ici  telle  qu'elle  a  été 


le  DiéiiowuuM  4a  fAH  $mMain  é§  /AsQwb- 

pééie  méthodiqm.' 


par  les  tarifs  da  a  février  1818,  en  faifaot 
meatioD  des  allocations  relative*  à  la  polinon 
de*  officiers  d'artillerie  &  iiiix  difTérentes  fonc- 
tions qu'ils   jiciiveiit  Ltie  d-ns  le  cas  de  rcm- 

{»lir,  Icfiiuc'li  i  le  compolent  des  indemnités  de 
OjjemLiii  ,  (l'ameublement  &  de  fourrages,  des 
frau  de  bureau  ,  de  rep(é£ial*UOB  tk  da*  U«it«- 
I  fopplérocntjiiei. 
AMZtll£SJ£, 
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Aamuaii'  n  u  aaui  aorxu. 

Diaprés  les  dtfpofitîoBS  de  l'ordonnanre  ds 
premier  feptembre  i8i3,  la  fu'Jt- dci  troupes  do  U 
garde  royale  efl  de  mL>i:ii:  na  ius  de  cilJc  des 
troupes  de  li  ligne,  puur  les  capitales  II  les  oÛi- 
cieri  lulériLur» ,  aciWj  ijiit-  puur  les  lous-oflicicri 
4t  (iildu!s;  du  (jujrl  eti  Im  pour  les  officiers  fupé- 
neurs  Se  les  officîers-gL'néraux ,  b  du  lier*  en  fus 
pour  les  employés. 

Les  uns  &  les  autres  reçoivent  en  outre  le  fa(>- 
plémciit  accordé  à  la  garnifon  de  Paris ,  mais  ce  fitp* 
plément  eft  calculé  fur  la  folde  ordinaire  de  l'armée. 

Les  indemnité*  de  logemeot,  d'ameublement  k 
da  foomcn  (ont  alloiMM  for  l«  nèoM  piad  ^na 
dans  faiwlnta  da  kli(M> 

Matdcfcal  da  ciMp  coMandant  «■  m. 

chef   ia,5oo  f. 

Pins  8,000  f.  de  frais  de  bureau. 
Colonel-duteûeur  du  matériel.  .    .  7s&l* 
PlosS^GoO  f.  de  frais  de  bureau. 
Lianteaaal-coloDal   chef  d'dut« 

mwor.  6|fia5 

Fin.  i^Boo  t  da  finis  da  banau. 
Oier  da  bataOlon  foai*dinâanr  d« 

matériel.    .    .    .  _  S|6aS 

Capitaine  en  premier,  aîde-d»«anp.  3,75o 
Garde  d'artillerie  de  a*,  claffe.  a,z50 

Maître  artificier  a,IOO 

Cbef  ouvrier  d'ciai  a,lOO 

Condufleur  d'artillerie  1 ,800 

Nota.  Ilet  aaeordé  une  indemnité  repréfeota- 
tive  de  fourra>;e  ,  lacpelle  e(l  de  quatre  rationa 
pour  le  ma  ré  cil  .il -de-camp,  de  trois  ration*  poar 
le  colonel  direûear  du  matériel,  ainG  qne  pour  la 
lientanant-oolooal  ckef-d'état  major  k  pour  le 
ciyBriaaaida'da-ea«ap,kda  daax-ntiom  ponr  1« 
"l^dt  i"*"*!*-»  foMHknfiaar  dn  1 — -'-^^ 

TmavtBi. 

à, 

t  7',8is'f. 

Plu,  ijiBoo  t.  da  fiaia  danfidAii» 

lÛMk  *  ° 

UaotaiHMioMl  6,6a5 

Cbef  da  balaillaB.  5^5 

Ma|or  54*S 

Adjadant-najor.  H  a  U  folde  k  la» 
indemnités  de  fnn  giadV*  . 

Tréforier,  idern.  • 
Officier  d'habillement ,  iiiem* 
Porte-drapeau,  idem. 
Aumônier. 

CbirurEiea.|aaj9r.  il  «ft  pavé  feloa 


« 
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Capîtaine  en  preauv.   .    .   •    •  S^^f. 

Capilune  en  fécond.   ....  3,000 

Lieuieoutenpremin   s,jiSo 

Lientanaat  ea  fécond.  .  .  .  .  I19S0 

rir)  lit. 

.Adjudant   fbiis-uSteUr  •    •    •    ■  4r.ob,»c. 
Tjtnlxnir- major .    .....    i  ja,5 

Tjmbour-inaitn .    .....    I  oC>,S 

MuliL'icn.   ........I  02,0 

Maître  «rtnarier  i'  anJS 

Maître  lalllrar  o  63,0 

Alaitrc  giiétrier.   •...*•  iJ. 

Uaîlre  cordonnier   id. 

Sergent-major  a  Ztfi 

Sergent      iàwrier  1  6a,o 

apmi  I  it.5 

Prenûer  caiMttnîer.  .....  o  91,0 

Second  canoottier.  o  77,0 

Tjmbour  o  01,0 

Enfaot  de  troupe  a 

Nota.  II  efl  accordé  une  indemnil^  n-pn-l'un- 
tatire  de  lourrago  de  trois  ralioiii  au  col  Jticl  St  an 
lieulfnant-coloDcl,  de  deux  ration*  aux  «-lief«  de 
bataillon,  an  major  It  ans  naptlainea,  Il  d'une 


Kégimntt  taHiUerie  à  cheval. 

Colonel  eoBBMdaal.  ....  dHfÂTf. 
Pin»,  i,Soo  r.  dt  Imif  dn  repr^fen- 
taliMi. 

Lientenanl-colond.'   7,115 

Cbef  d'elcadron  b  raajor.        .    .  0,il5 
Adjudant-major.  Il  a  la  lulde  k.  lea 

îndeninilt'i  de  Ion  ^raiie. 
'l'i  »  lorif  r  ,  ijrrn. 
OII'k  ier  d'ij.J  illcment ,  adlMt. 
Poric-t'if  tiiiaid  ,  ;iA-/7». 

Aumônier  ■i?t4Sff 

Chirurgien-inajor.  Il  tft  pavé  feloB 

fil  clalTe. 

Capitaine  en  premier   4tM0 

Capitaine  en  ftcond.   ....  3,4So 

Xîeniouat  en  prtmier.   ....  n^SSo 

LimiMut  en  fécond.  s^tSo 

Adjudant  foni-oneier.  .  .  .  4r/s5',oc. 
Trompette  mar^hal-deC'logis.    .    %  10,0 

Brigadier-  Irompelie  i  S5fO 

Marédians  vétéiiaaint.  Sdon  lenr 

claffp. 

Maine  fil  lier  1  5<j.o 

Maitro  .irmurier*(-pcrODaier.  .  .  1  5o.o 
Maître  tailleur.     ......    o  72,0 

Maître  lioiiicr  ^    r.3  q 

Marérlial-dc»-|og;,  tlief.  ...  2  ^(i  o 
Maréchal  de»-logw  te  fourrier.    .    i  77,0 

Biiffàm  1  W,5 
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Pienuer  ciaeamer  i  f.  S^ôTc. 

Second  canonnier  o  94,0 

Trompette  1  20,0 

Kiifant  de  troupe  o  4o,s 

Nota.  Uett  accordé  quatre  ri  lions  de  fourrage 
en  nainre  an  culunel  &  au  licuic-uant-colonel ,. 
iroif  raliuoa  aua  cbcb  d'cfcadrun.  au  aujor  Cl 
aux  capitainea,  *  deux  nlîona  ans  Uentenana. 


Lievl«fMnt-c«kwnleomqwndant.  . 
Plu,  i,Soo  f.  de  fnia  de  tepréfen- 


;a5f. 


talion 

Major 


Ad)udaatHBMor.  Il  a  k  Jblde  Ifcle» 

iu|kaiuiidi  de  loi 


auiiéa  de  longnde. 
^foricr,  idem. 
Scier  d'habillement ,  hiam. 
Foric-éiendard ,  idem. 

Aumônier. 


Cl 


fa  . 
l'ieutcoaat 


n-majer.  11  cil  peyé  felnn 


SjSaS 


3,450 


3,750 
n,a5o 
1*97!^ 

4f.oB,oc. 


Adjudant  foa«  -  officier. 
.Maréchal  vëtdrioain. 

clalfe. 

Brieidiei<-!iMqMlt« .  . 
Maître  fèUi«»>Jio«mlier. 
Maître  taillMr.  q 

Maître  bottier,  idem. 

M.iri'i :lia!-<lfs-lii^is    rlief  . 
IMirt-clul  dtj-logii  ii  fourrier. 

Brigadier  ,  , 

S  >iiLn  i\a  i".  clafle-    .    .  . 
M  ,„  du-  2-.  claflè. 

Trompette g 
Enfant  de  tnwpew   .....  o 

JVoto.  Il  eft  accordi' quaire  I,,  iuni  df  fuirra^e 
ea  nature aulieulcoani-colouci  &  au  major,  troia 
rations  aox  capitaim  ^ ,  &:  denx  nlionaatu  Uent^ 

naotSlaux  foiu-lifiKi:  iuds. 

A&TILI.XKIE     DC     LA  LIOIII. 

État-major. 

T-ieiilenanl-g,'n/ral  j  TjffîoQ  "f. 

MaT('chal-de-c4mp  10,000 

Colonel  

l.et  coinneli  dlrp^lcurs  dei  arfenaux,  des  mar- 
nufailore.  d'armoi,  d*  *  f  ,rgu  ÈL  des  fonderîea. 
ont  de  pl«s  one  lodcmnii^  de  9,400  f.  pour  fraie 
de  JNEfean;  cette  iadeosild  eft  de  1,800  f.  potu 
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lei  colonel*  direSean  d'ariillerie  daiu  les  places 
9k  il  a  eiîdc  pu  d'HrrewiL 

LieateBanl-coloRel  5,3o()  T. 

Chef  de  balailloD   4>5<JO 

('apil.iino  i-n  prtmier  a,5oO 

JiJ<  iit  en  fi'KiiHl  3,000 

i  n  i('liilrni  c  fixe.  •  .  .  •  a,lOO 
Elève  foui-lieiilciiaat.  •  .  .  •  l,loo 
(îariio  d'ariillerie  de  eUfi.  •  I,8uo 
Idi-rii  de  a'.  ciulFf.  .  ,  .  •  .  1,5<X) 
Idem  de  3".  claire.    .  .•-  .    .    •  1,100 

ConcJuileor  d'artillerie  t^OO 

Maître  ariiiicier  IféOO 

Chef  ouvrier  i'étaL  .....  •i40O 
Sdui-cher  onrricr  d'état.   .    .   .  l,ioo 

Ouvrier   dViat  0,540 

Nota.  Il  eft  accordi^  une  indemnité  repréren- 
tallTe  de  fourra^:*;  di'  Ii\  iuli  ui.i  aux  lit  uleuaiii- 
K^néraux,  cjualre  ruliuns  aux  mai  l'ciiaux-dc-caïup, 
deax  râlions  aux  colonels  &  d'une  raiion  aux 
cliefi  de  balaillon,  «iofi  qu'aux  capiiaioes  em- 
pin^t'i  dana  !«•  forf/Uf  fiandanet  II  nwfcfli 

Tr  O  C  f  t  s. 
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Régiment  <f  arttlUne  à  pùd. 

Colonel  

Hoa,  1,800  r.  d*  hm  do  i«pe<l«B- 

LiniHul-iiQloael.  

Cbefds  bataillon  tt  major.  .  .  . 
Adjadant-utajor.  Il  a  1«  foldo  de 

fbn  ^rajc. 

Tn'foin.  r , /i/f/M. 

Ollicier  iriiJ.nllrment,  mImI* 

Porle-drapcdu ,  idem. 

Aumônier  

C>iiii>r;;ii.'ns.  Ils  font  pajét  (eloa 
leur  cluH'j. 

(^ipiuiae  ca  premier.    •    .    •  • 

Jdctn  en  Fécond.  ...... 

Lieulenanleo  premier.    .   .    .  . 


5|3oii 
4fSoo 


i,8oft. 


AdQvdiDk  *»«.••*• 

Ariiid«r  dief.  

Tlwboar-naior  .  .  ^  .  .  • 
Taubenr-niaitM  • 

Muficîeo  • 

Maîire  arinuricr  • 

Maître  tailleur,  cordonuiertt  gtiâ- 

trier  

■  in.>rjçenl-inaii)r.  ...... 

Jver^cntb  fujrrier.    .    ,    ,    ,  . 

(tapotai   .    •  • 

ArtitiOk.  r         .     .     .     .     .    •  ,  • 

ftewiei  coaonoier  .   .   ■  *  ■ 


a,5oo 
a,ooo 
l,5oo 

pat  Jour, 
«f.  77,0  c. 

•0,0 

96.0 
73,0 


47*0 
5q,o 

i3,o 

86,0 

66,0 

61,0 


.  or. i>2,oc. 
.  0  61.0 

o 


Deuxième  canoanier.  .  . 

Tambour   .    .    •    <    .  . 
l't.f.int  de  Ironp*.   .....    .    <^  -^.K.i 

Nota.  Il  eH  accordé  une  indemuitc  rcpvcrfnia- 
live  de  fourrage  ài  di'ux  r.ifii>ns  aux  col  inels  tt 
liculenant-rcoloBeU,  it  d'usé  ration  aux  cbeb  de 
bauûQoa  tL  mjon. 


Fhu,  i,Sopf.  de  frus  de  wgtUgui- 
lalioo. 
Lîeotenan  t-colonel . 
CSer-d'efcadroo  Si  major.    .    .  . 
Adjudautojuîor.  Il  a  la  foM*  de 

fon  grade. 

'J  1(1 1  ;i  .t  r  .  iJc'.'fi .  ^ 
Oliiirirr  d'iialiillemcnt ,  idem, 
Pnrtc-(^icndard,  iMUn. 
Aumônier. 

Cfairurj^ieni.  Ili  font  pajrÀ  £:loa 

leur  clafle. 

C;ipiiaioe  en  premier.  .... 
Idem  en  fecuod.  >•«... 
Lieutenant  en  premier.  .... 
Um  ta  ttooad  


5,700 
4,500 


a,3oo 


Adjadant                             .  a 

Chef  aritficier.    .    .           .  '  .  1 

Hrigadier- Ironipcllc.     .     .     .     .  l 

V'clérînaircs.  Sulun  leur  cLlTe. 
ftlaitie  fellierfc  armnrier^peron- 
Qier.  .«••'•••^'..I 

Maître  tailleur  fltbollier.    .    ..  .  O 

Mar^c)iaI<dei-lngU  cbef.    •    •    •  '  > 

BlanSebal-dea^lo^  k  fouiriM.    .  I 

Brigadier  o 

Artificier.  .    .    .    .   ,   ^    *   .  O 

Premier  eanoDaier  o 

.Second  eanoanier.  *.....  o 

Trompette ........  o 

Eabat  de  tranpe.   o 

SmtaiBon  ét  ponimmkn. 

T.ientenant-colaoel  commandant.  . 
Plus ,  600  f.  de  Trai*  de  rep,cérea« 
talion. 

(^bcrdebaiailloa  k  major.  ... 
Adjudant-major.  Il  «  la  Solde  de  Ibu 
grade. 

TréforieriiUlrai.  .        .  , 
Officier  d'babillement,  Uim. 
Porte-drapeau ,  idvn. 
CliirnrgieÎM.  Ihioat  pejyll  feb»  1— r 

cLITe. 

Capitaine  en  premier.  ..... 

liiiin  ca  fécond.  ...... 


s,3do 
1,70» 

i,5oo 

p»i  pur. 
f.  87,0  C. 

SO 
,0 


0.1.0 

5!î,o 
6"i).o 

i'.i.O 

9^,0 

71,0 
ea,o 
85,o 
a6,S 


4,5o« 


a,uoo 
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r*rui. 

Xiîmtnaitt  en  premier  i  i5oo  f. 

Jdem  en  fécond  i,3oo 

Adjadaatfogt-ofBcier.  .   .   •   •  ar.77iOc. 

Italtn  ooalraâcw   i  O'uo 

Taotbom-aallre ......  o  90,0 

Halm  arai«ri«r.  o  90,0 

trier.   •  47»<* 

Serj^ent-rnajor   I  "S'" 

Serj^cnl  Ht  fourrier   1  l3,0 

Caporal   >  o3,0 

M.iitre  oiiTricr   O  88,0 

l'ontoonierde  I".  claffe.    .    .    .  o  6g,o 

Jdem  de  a».  claOe   o  60,0 

Taabowr.   o  (Si,o 

Enfaotdc  Ironpe.    .....  o  39,0 

Notm.  Il  efl  aceorM  nue  iadcaniité  rtpréÇen- 
luiivc  <le  fuiin;ige  de  deux  ration*  au  lîeuteaaot- 
cuiuuti,  k  dWe  ration  au  chef  de  balaîUwk 


CapitaîiM.«i]inaier   a,Soo  f. 

/dirm  eaAcoad.  ......  *fioo 

I  iuiiiiiiniii  am  pnwîiir    ....  tJBoo 

HdimwlMoad.  i,3oo 

Srrgent-majior.   ......  ■  T.  n4.o  c. 

&er|;iiit  &  foorriCT.   ......  i  i^)') 

Caporal  l    .    ,  l  t)7),o 

Maiire  ouvrier   o  c)8,o 

Onfrierdei**.  dafle   o  m.o 

Idem  de  S*,  daflb   O  7^,0 

Appienii.  .......  63,o 

Taoïboar.  .   O  61,0 

So&Bl  d«  iraapa.   o  a^fi 

fil  ,in 

Capitaine  en  piemicr.    .    .'  .    •     3.5oo  f. 

/<ilnf>  en  fécond  2,000 

licutcnaDleapiefluer.  ....  i,Soo 
lAm  M  beond  l«Soo 

fwjoor. 

Sergmi-major   ii.^jMC. 

Sei  f^cnt  te  fourrier   1  l3,0 

Capoiul   t  63,0 

AitifiLitr  lie  I".  clafiTe.    .    .    .  O  98,0 

Idtm  Av  ï».  clalle   O  73,0 

Ouvrier  en  boi*  on  en  fer.    .    .    .  o    bH  o 

Apprt'uii   o  (>3,o 

'J'aiJibiiji  -    .    .  O  61,0 

Itulut  de  uoupe   O  «9,0 
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^/caânm  du  train  tortillent- 

Chef  d  efcadroo  Àfi^  ^ 

Plat,  600  f.  de  frai»  de  repu^fea- 
(ation. 

AdjHdaatHiBajor.  D  a  la  iolde  de  foa 
grade. 

Officier  drhdnlkM)i(»MCHn. 
ChirurgiaDi.  Il  («aainjëafebmleu 

Capiiiinc  •,800 

Lieutenaot  .    •   »,5ço 

3oiu>]ifnmant.  t^9o 

patJwMk 

Adjudant   fona-officier.    •    .    •  sf.7S/>e. 
Véiénnairaa.  ik  finit  pBjr<i  UAaa. 
leur  clafle. 

Brit^adier-troinpeMe.    .    .    .    ■    I  OOjO 
Mai  Ire  fellicr,  boarrelier  li  épe- 

remuer  * 

Maitrr  (jîlleur  k  Ijotlier.  .  .  O  36,0 
Mui.;Ll...l-iiL-t-lo{;i«cli.  f.  ...  I  54.0 
Mart-tlial-dts-lut^i»  &  fourrier.    .     I  08.O 

Brig-idicr   .    O  fii.o 

Soldai  de  1".  claffe  o  56-o 

/<iem  de  a',  claft.  °  5o,o 

Trompette.  •  »  TOfi 

SnfaDt  do  tn«po>  .....   o  00^ 
Nota.  Il  eft  Mcoidl  Mais  ratiaoa  de  Jbvnif» 

en  nature  aux  ditfi  drofoidraB.  denz  ntioM  au 

capitaine) ,  h  nite  ntiao  max  liMMUMi  II  MM- 

lieutenaos. 

Compagniet  de  canonnien  JSdentaires . 

par  an. 

Capitaioe  en  praaûn.    ....     t,8oo  f. 

/dbm  on  fécond.   I,5oo 

LietÉt«Baot  en  prentier  I,i00^ 

Utm  M  foGoiid.  ......  1,000* 

ftrjoor. 

Sergeat-majnr.        .....  ir.49.Oc. 

Sergeni  &  fomrier  »  oS.o 

Caporal  o  76,0 

Canonnicr  ........O    5 1,0 

Tambour  O  61,0 

SBÙwt  do  ttoapt.  o  a8,o 

SOLEIL.  Ceft,  doM  ka  irtificea  4e  i^if:* 
fancej,  la  pièce  la  plu  éclaUnI*.  Ellobooaper* 

d'une  grande  quantité  de  jeta  briUan*  oa  do  fiiléeo 
à  aigreiit»  rangée»  ca  forme  de  rayoM  aaiovr 
d'un  centre  par  une  dei  exir^aiiéi ,  fixëei  par 
l'autre  bout  fur  la  circonférence  d'un  grand  cerclo. 
{f^trrn  VAH  éa  tw^ficm'  ét  PMm^fekpéH» 

tnithodtqtiM,  j 


uiyiii^cG  by  Google 
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SONDE,  btnmmt  Tériie»l«Dr  prar  T^prea- 
*etle.  Ceft  nue  li|se  n  fer  qni  fo  t«fnno« 
bouton  eyliadriqae  en  aciw ,  lèmU  k  h  ~' 
MB  d«  U  Innin. 

Soi»D«  pour  1*5  balciiiT.  F,llr  feit  î  rcconnoîire 
la  profondeor  de  l'tau ,  pour  couduirc  Icj  bateaux 
jÊtn  1m  aamB. 


SOU 


4'|5 


^  ourler  nrojeflilei  crcur.  Viri^c  de  fer 
ferrant  àmelurcr  ia  cavité  dei  projc^ilcs  creux 


SONNETTE.  Macbine  coinpofife  d'un  bloc  de 
Lois  on  de  méial  prifmaiiqoe ,  pouvant  a'ëlevcr  & 
•  àUkiffer  aifémeai  ealrc  deux  coaliflè*  verlicales , 
au  moyett  de  cordaget  tt  de  pottÛet  :  ferrant  à  ea- 
feeeer  de*  i>il^ii<,  Sec.  Oeiie  oncliiMdeit  feire 
partie  d'an  équipage  d'aj^rèa  ddUlrfà  foamù  le* 
nmreu.de  eoBfiraire  or  de  réparer  des  peau 
fUble*  Ter  la  ligne  de  oommitoîcarioii  do  l'araiée. 
Il  y  a  de*  fonneitet  pins  ou  moias  compliqtide*.  La 
plui  fimple  e(l  celle  qu'il  convicni  de  tranr()orler  : 
elle  cfl  compofc'e  d'un  n]oulr>n  ,  fcv  deux  Irnctu, 
fou  annedu  ,  fe»  deux  frci(e*  ;  duux  i  larclics  l  a 
bi>i$  pour  î  rr.ui  I ,Ti Ici  lUs  tcrioin  ;  deux  muii- 
taii»  furttiaiii  co.il lil'c- todli'»  d'un  i:)uf>e.iu  ,  .tic- 
Louiés  lar  les  luu'j  par  doux  brj»  ou  li(  ;i>.  St  en 
arrière  par  un  rauclier  iravcrfc  par  des  cbuvillcsj 
une  foie  aflembljnt  le  bas  des  montans  ti  das  bru>  ; 
une  faurcbeii*  qui  afTemble  la  fuie  tt  le  bai  du 
rancher;  une  roue  logée  entre  le* monlaos  au-dcf- 
fou5  du  cliapeau  ;  Ion  Loulou  ;  une  poolie  fur  le 
CÔIË  d'un  dfi  muulaiis  pour  dreflcr  les  pilols  ,  fon 
boulon j  le  câble  j  le*  lirande*.  {y^ym*  le  Ôie- 

SOTEREAU.  C'tftoii  aulrerois  nne  pièce  de  ca- 
non fan*  renfort,  Ifc  doDl  l'épaiffenr  du  la^ul  à  la 
«■Mb  <Mit  égale  à  eeile  de  U  voUe. 

.^^nUDER  t,ï  rri'  (!'.  Il  unir  deux  plèrps  Ar  (ex 
CI  d'.it-ier  en  les  i  haullanl  (oru  nient  5c  lc«  m  u - 
ipUnl.  Snuder  le  i  iiivre  ,  c't  ft  nna-  deux  parrie-  de 
ce  m(^t;il  au  moyen  d'utic  coui|Kj[ÏUon  mc'lallique 
qui  i'v  iiiiil  forleuieul  &  qu'on  nouime  Jhudure. 

La  foudure  de»  piècf  s  en  cuivre  le  tait  avec  d 
bnrax  (borate  de  foudc  )  &  du  cuivre  toutcu.int 
plus  de  sine  ^e  le  cuivre  laiton  ,  &.  réduit  en  trèi- 
pelil*  norceanx.  Par  celte  auemeolaiiun  de  zinc 
Bëceffaire  pour  rendre  la  matière  plus  fuGble ,  le 
cuivre  devient  caflanl  ;  en  forie  que  le*  foudure* , 
aème celle*  bien  faite*,  font  rarement  de  bonfet- 
TÏoe.  D'aillenr*,  par  cette  opération ,  lea  pariics 
Toiftiea  de  l'endroit  de  k  foudare  entrent  pref- 
^'«•fafiatt,fc  pafJàdericBnOBt  cUefatémej  iri's> 
mfimtes.  C'ed  pour  ce*  caufesqaei  dan* les  macu- 
fa£fairei  royales,  elles  foot  prrfcrîlei  aux  p.^r- 
tîee  d'wma  ^  dwtrtat  Alct  ««niée*  iTone  Irule 


Lebonuifeit,  larCjaia  eft  en  fuGon,  i  <?(cndre 
le  <»im  fnr  les  |WVti«  qu'on  veut  brafor  ,  à 
aider  1«  faiendt  lalliafre ,  Se  à  euireienir  la  fur- 
fece  de*  pièce» dans  un  ('l:.t  de  ramnlliUVo  cm  qui 
fecilile  fopératioD.  Quaud  ce  fel  cfl  purifie 
comme  il  Crjnvient,  U  c(l  Ijlunc  ,  tranTparent ,  St 
il  a  UD  coup  d'oeil  graiUcux  A  fa  rjUmc.  A  défaut 
de  horax  ,  on  pourroit  f^ireuLi^e  in  veire  pulvd- 
rifc;  mais  il  eft  cxlrcmcmenl  dur  luus  la  lime. 

On  cm|i|i  II'  jioi.i  lirafer  lu»  fourreaux  en  ifiîe 
d'acier,  du  (il  du  laiton  d'eaviron  o  mî'U  OOs3 
( I  li«. )  de  diaaiâire, Hda bortt rédût enpondi* 

&  Lumcélt^. 

L'ouvrier  doit  fe  fervir  de  charbea  de  boîe 
pour  loules  les  foiidurea  <(  les  brafurrs. 

M.  I.ucBs,  coofervatenr  du  labinci  de  Hu- 
fc'e  d'hillotre  nainrelle.  a  en  depuis  lonK-tempi 
l'idée  d'emplojer  la  rouoere  d*'iir<;eat  pour  affeia-  « 
bler  lea  eaaoM  doubles  de  diaOe ,  su  lien  de  k 
fondnre  de  enivre  dont  en  faifuu  Eéuéralemtnt 
ufage  jponr  cette  opération  :  on  s'eft  eulE  fern 
d'une  foudure  d'^tatn  tt  de  aine. 

La  foudure  d'argent,  quoique  n'ayant  pasIaaêBe 
ténacité  que  celle  du  cuivre,  en  a  cepeodanl  OM 
bien  fuperieure  à  celle  del'étain  :  cette  dernière 
s'emploie  fouvent  dans  les  canons  de  prix.  M. 
Lucas  avoit  ]iri'vn  ,  St  M.  Dombret  ,  fahneant  de 
cauoni  du  rufil^à  Paris  ,  a  conllaté  par  des  expé- 
1  icneej  que  la  l'oudure  d'argent  n'exige  que  le  de- 
tré  de  chaleur  du  rouge  cerii'e,  tandis  que  la 
foudure  de  cuivre  a  bcfoin  d'être  cbanflée  'aa 
rouge  bUnr.  U  en  réfnlle  un  grand  avantage  f 
parce  qne  la  fellon  de  la  foudure  d'argent  «Mat 
plus  prompte ,  les  canotu  relient  moins  long-tenpi 
an  fea  le  ne  r>ut  ]>«*  fujei*  à  s'axider ,  ni  à  fe  d«> 
former  dans  l'opération  qni  fe  Cut  commanrfnM'at 
an  ehttboa  de  lert*. 

50T7DURE.  Endroit  oft  den  pièces  en  fer  on 

en  cuivre  ont  M  unies ,  foit  par  le  moyen  dn  feu  de 
des  marteaux  ,  loit  par  l'interpofition  d'un  métal 
éironpr.  '(  ytgf9M  l'article  Sovsgn  u  tu.  ) 

SOUFFLE  ,  SOUFFr.FR,  D.in,  le,  moulins  à 
poudre,  inrf;jup  les  nîali(  rcs  pour  l.i  fabricslinn 
ne  l'Uit  pjî  iilTe/  Imiiu^K'cs  ,  elles  (prrent  eu 
peiidicre  dr.i  morher,  fuu»  les  Ciiu;,i>  du  pilun  ;  i,u 
dit  alurs  qnv  !e  m^i;  l  ier  ou  l  :i  maMerc  loull'.e  :  on  y 
rcm<'dic  en  l'iunne't.inl  &:  eu  la  pririlfanl  quelques 
mouieiKi  à  !a  nuin;  (i  elle  étoit  troji  buniidc  ,  le 
pilon  baltroit  lur  le  tond  du  mortier,  comme  il  te 
fait  Iorl'(pte  la  matière  cit  trop  fècbe,  ce  qoi  efl 
un  inconvénient  dans  les  deux  cas. 

Socw-t:  d'une  pièce  de  canon.  C'ed  U  comprcf- 
iîon  du  l'air  oceaGonné  par  le  mouvement  rapide 
du  buutet  au  forlir  de  la  pièiM.  Ce  fouilla  «ft  Q 
vuilent ,  qu'il  d.-irnit  affes  proiBpledii«nt  1«  vCev* 
temeoi  en  fauciffini  des  «mimur 
rie  de  Iti'ge. 


lurse  d*ttoe  ba(t«- 
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SOrn'T.nuTE  On  ;ipp«IUamli,dwilMl<nse«, 

IV.juipa^c  coaijjlcl  d'ua  rottfDeU 

SOUKI  LKT.  Uflrnllle  qui  altii-e  l\>lr  par  le 
ino^ou  d'uue  rinipajie,  le  c mipriiue  k  Icljilforlir 
avec  violence  pur  une  Ihmic  Ou  uumim-  /oujf/i-f 

double  vent  celui  ijui  alpire  le  duuMe  d  aii 
l'ar  le  moyen  d'une  planclit:  qu'on  y  met  do  plus 
&  d'un  rclToi  l  cju'ou  y  ajoute.  On  oe  fail  guère 
ulacc ,  d.m>  les  manulu^tures  d'arme*  b  dans  le^ 
«teueri  parliculiurs  de  rarlillerie,  que  de  ruufUcis 
CD  cuir  a  double  veni.  L'tJi'-tfilédeciialeur  qu'on 
obiienl  avec  de*  ToufReli  <t&  «c  R^^re,  varie  «;nire 
de»  littiilei  élojgn<^c»  :  ilr  l»  veni  à  (orgcr  depuis 
leiplukpcliltcluutjuliju'aux  pluif^roll'ci  luiluoie*. 
^uoiqu  oo  augaeni*  leur  puiOàiure  en  letr  don- 
nuni  de  plus  (grande*  dimcafionf.  cependant  on 
peut  K'i  inodilier  de  manière  qn'iU  prodnilènt  un 
|;r.iud  ellcl  feus  un  moindre  volume ,  qte  ta  eliaiif- 
ferie  foil  oiCillmic  ,  &  %  .>it  i',  : n  um  il<  i<  ii  ;ii 
tL  de  coinbulUblc.     'uja  l'itiuckc  Jr  ubce  ut,  cah- 

SOUFFLURES.  Caviii^j  dans  les  m^ioux  rout.U , 
(|ui  l'annoncent  ordiouireiti'>iil  pur  un  rcnlle- 
ment  do  m^ial.  On  Ici  att^la;n  uh\  fublttincrs 
/■Iran^èret  qui  fc  Irouvcnt  djiii  le»  Ol^lanx  Dal 

l'puii't,  ou  qui  fout  pariit  lics  n i aliéna cnoiporani 
le*  noulea,  te  dont  au«li|U(M  fragma»  |ieuvtat  le 
déucli«r  dîuwU  coulée. 

SOUFRE  lovm  vu  povbhi  ar  u*  ASTirien 
m  «vwms.  Le  foufre  el(  un  de*  principe*  coofti" 
tMaadcla pondrett  de»  artificci  de  euerrej  il  entre 
poordeoie  k  demi  pour  cent  d.-in>  L  comporaion 
aela  poudre  de  guerre;  celie  proporlion  n't  d  pai 
la  im'ir-.f  [lo  a-  1.  »  aii;i.  ^  (f,.i  ri»  de  pfiuJrcj.  Il 
(iTt  ù  itndie  la  comlxilhoii  plii>  r;irnde  :  il  e(i 
fùiide  ,  jaune  <  ilii'ii  ,  Iii»-fiijl)ie  &  lièi-coniinir- 
tiblu.  L  ti  pe'.U  <  lioc  liifli!  pnui  le  .  ■ti  1er.  Lorlipi'un 
le  iiirc  djii»  la  nuin  un  ([u'uii  I  riluude  un  peu, 
ii  crai{uu  &  louverit  Ce  rf.uipr  ;  la  ejllu/e  «H  lui- 
faute.  I.e  foufre  cfl  (us-rf/pai.du  daiu  la  nature; 
il  exille  ài'éut  uaiit  lté  IViai  de  coinliiiiairon. 
Oa  r«alirait  on  de*  tanes  avec  ictquellet  il  le 
trouve  aiéM  «nx  «nviront  de*  volcan*,  on  de» 
comnoTà  qu'il  forae  avec  la  fer  It  avec  le  enivre. 
Le  fbufia  obteaa  d'aaa  première  op^raiioa  cil 
«iiaiiaroMlaBond<>,/!^«/Mtor//ilcoB(ieiit  environ 
•a  dauiiloM  de  foa  poid*  da  matifra»  larreufc«. 

Le  procédé  qa'on  eoploie  aQueU«B«nt  pour 
purifier  celui  d.>ot  on  fe  lert  daiu  la  coBfeclion 
,des  otunitiuDs  de  gur-rre,  icpcfe  fur  !a  propriéti? 
qu'il  a  de  le  TLl.iii;il..-r  .1  nru-  L.iUic  li  in,  ; 
propri^li- que  ii'riil  pdini  ir*  tL.iii.La  lllJ:l.tl•.^ 
avec  UfqMe'l<->  il  le  iit>.ive  n  l  i-'.  On  rciiferme  le 
foufre  Lrul  dru  um-  <  l'j'idii  II  île  iVir.ie  leciiii- 
verte  d'  nnc  voûte  2t  niûiii «'l'  1  ti i  u;i  1  u riu'..  11 .  (  !i  ;  1 1  ■ 
voâta  a  une  ouverture  qui  cumoiuoique  daui  une 
chaauitCTauiBaj  cette  ob«aU«ta  a  hao  «ntra  oa?  er* 
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tore  d'an  quart  de  mètre  carré  (9  ponc.)  ravî- 
ron ,  qui  eil  fermée  par  nue  foup.ipc  s'cuvraat 
de  dedan»  en  dehors  ;  la  porte  f  raie  lii-i  ini  iupu  - 
raeiil.  Oo  alluiTie  le  fiiurncau;  le  limlic  le  Il.ikI  , 
le  eiiiiverlit  en  v.ipeui-i,  j  a'ic  lijiiila  iliainl  ie, 
éciiaiilic  fun  almol  plière  ;  t  elle-t  1  lo  diiale  ,  ouvre 
la  r<iu^>ape  fil  fe  répand  en  delion;  la  liMipajio 
fe  referme  par  fon  propre  poids,  le  foufte  cuu>i- 
nue  de  «'ialroduire  dan*  la  chambre,  fe  n$pand 
fur  le* paroiay«à  ilfe  condeule,  reiomlie  en  pluie 
fur  le  fol  Se  J  forme  un  éianj^  de  foufre  liquide- 
On  conlinuc  retie  opt'ra  ion  pendant  lia  à  fepC 
jnuri  ;  on  laiiTe  eufuilc  tombcrla  fin  |  la  cbaatbra 
le  refroidit  tt  le  foufca^  fa  fige.  Apria  Irait  o« 
quatre  p>ur>  d*iiiterraptîaa  de 'travail ,  on  oavra 
la  ckambra,  on  eafTo  ufoofre  avec  de*  maflèa  ft. 
on  l'expMie  font  la  forme  de  ^tot  IVu^tmcnj  dans 
le*  diverfe*  poudrerie* ,  où  ,  avant  de  l'ruiployer 
h  la  fabncation  de  la  poudre,  00  le  pulvérile  tL 
u:j  \f  pjITu  .1:1  iilu'i,ir. 

(Juanti  ,  |njui  ;.i  Lliricalion  dei  artifîret  de 
(guerre,  on  n'a  1  cloin  que  d'une  peine  qiianlili$ 
de  loufre,  <ui  ipi  r>n  n'a  pa»  à  la  Uiliiufiiniu  le» 
luoyens  de  le  putilier  pai  U  dilliiialiôn ,  un  le  fail 
lundi  c  dans  une  Lbaudiére  de  l«.  ,  oo  enlève  le* 
écume»  fii  on  décante  loul%la  partie  qui  furtiai^e 
aU'dcO'ut  du  dépôt  qui  le  l'orme  au  fond.  La 
foufic  qu'où  oLiient  aiufieS  IBoîni  pur  cjiie  relut 
qui  eil  donné  par  la  fuûliinaiiuD  ,  mai»  il  I  ell  fulti- 
laïuoient  nnax  élrceuipinjéa  cet  ufage.  La  rallî- 
nerie  da  foufce  ponr  lo  (enrica  de  l'«rtiUa*-ia  «Il 
AakIiaàMarîàUle. 

SOOPAPB  B*va  lonfur»  Diapbragn»  m1h1« 
nui  permet  par  foa  BanfeBcat  l'aatféa  ou  la 

forlie  de  l'air. 

SOUS-D.^MM:.  C'crt  une  fiite  1  ande  de  frr, 
|>liée  conlurim  n.<  ni  au  lourillon  dune  liouchea 
leu  :  elle  lunm  I  >  niaiilc  du  lljfipie,  tL  on  y  lait 
entrer  lu  toui  ill  u  de  telle  lumcLe  j  f  ii  ipn  doit 
pouvoir  y  toiuocr  aifémeat,  loo*  qu'il  y  att  trop 
da  jeiu 

SOUS-GARDE.  Ccft,  dam  le*  armrtà  f^u  por- 
tative», i'afi'uœbla(;e  de  l'ûcuifua  ou  pièce  da  dé- 
tente fil  du  poniet.  La  pièce  de  d^eua  eft  cella 
qui,  prolongée  ,  ferl  do  dcrriîre  an  pontet» 

Le  pontet  ell  la  pièce  qui  «  ajuUe  fur  Pëcuflba 
fit  qot  ait  deAin^  à  fimanitr  la  dtSieaif  jb  à  pré^ 
venir  de* 'acddcn*.  {J'oja  le*  mot*  Eopttos  6c 

POJTTET.  ) 

Dans  les  tnodèlei  de  1 8 1(),  la  d/lenle  cfl  fixée  fur 
!'i  (.  iiUon  au  mo^cii  de  deux  aillcMc»  ti.  d'nr.c  priiio 
vit  'liu  Iraverle  ce»  li'.is  |>ii  li  s.  (iellt  cudII ri.»' I u^n, 
ijiii  cil  a;iaKi_;;iie  a  ce  ijin  le  pi.iiKjiie  puiii  les  tnlil» 
i:  ;;!,Ms  tt  aulrieliien»,  a  permis  de  lupiniaier  la 

..;hÎ1c  de  la  délenle.  Pai-la  on  conlerve  davan- 
lit^t!  le*  boi* ,  qui  le  délérioroieol  par  le*  mauvais 
au^re»  qu'anjpiojroiciM  le*  IbldaU  pour  dtooBter 
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lenr»  artm.  On  il  -nnc  ;i  rpite  dt^lcnlc  nn  mouve- 
nieiil  pliiï  liijre  ti  jili'?  iiidq)tiulacil  de»  rll'cis  hy- 
grr>rur!i Kjuc-i  du  l  ois;  i  iiliii,  on  [].irf  a  l'iiitonvé- 
iiKiit  qui  iLiiilli  il  foiivt'iit  de  l'i i,iri;ilTeiuei>i  du 
tion  (le  cclre  pnupilli»  :  te  (ruii  ,  aiif^meiilé  ^wir  Ivt 
dëmonlaj^is  lucciflili  ,  n'iillii  il  u»  le  |)i)iQt 
d'appui  qui  doit  rélilier  à  1»  prcdiou  t^u'oa  exerce 
far  Ja  dAeate  peur  Un  partir  tatws» 

SOUS-GORGE.  Pjrlic  du  t  !  l  u  .ruui-  pl;:i;uf 
qui  i-ll  au-delTout  du  lu  uiàcLuire  lutrricuie. 

SPATULK.  Cel  inflrument  fert  i  enfoDrer  les 
éciides  djii5  K'3  iiiorticrj  &  les  obitCen  Joffqae 
l'un  charge  ces  Ijoiu  lic»  à  f«u. 

Il  (e  coruiiufe  d'une  palell*yd'lMIOOI|»l  buil 
paui ,  &  d'iia  bout  (^'quarri. 

Sl'INGULË.  Arme  à  l'eu  portative,  {f'oje*  le- 
mot  TaonàMi.) 

SPONTON.  Ama  fhaft.  iFitytM  la  mot  Et- 

»0îlTO.X.)  . 

"STII-liT.  Arme  c  ourte  8:  tri^s-ai-^ur'.  C'cftic  ]>liis 
dani;cnuux  &  li'  jiIuî  pt-lil  ilci  pdi^inirils.  Il  y  a  au 
Muk'e  de  rariiUtne  des  lliltlj  de  loulei  elpeies. 

STOCK.  C'efl,  dan»  lej  farge»,  im  bloc  de  Lois 
de  ilu'iie  di'  2  mil.  2~.)tl  j  2  ni.-i .  ()2"/5  (  7  à  q  pied.  ) 
de  loii^ueiir  â«  de  o  met.  9745  {.>  p)edj>  )  de  dijnn  - 
tre  au  moinj,  pofé  debonl  pour  luppDrier  J'<n- 
clume  fur  larjiie.le  Crappcal  le»  -^ro»  aiailcaux. 

SUFFISANTE,  Ou  appcloit  ainG  autrefois  une 
pi<  (  e  d«r  48(  'dant  Ja  loagaaiv  étcit  da  dia-huii 

calibres. 

SUPtRPOSI  riON.  For-er  un  canon  de  fi.ni 
par  fuperpi  fil mti ,  c'eft  buidi  r  1rs  deux  pi  jiids 
«  ôl^s  de  la  lauit  en  le»  failanl  chevaucher  1  ua  l'ur 
l'autre.  Pour  lor^er'par  celte  méthode,  ce»  deux 
côtés  de  la  lajiic  dumnt  firc  fai^onnc'j  en  bileau. 

SUPPOUT.  Pu-.e  de  bois  lix.'e  fur  nn  .'(abli, 
fcrvant  j  IVcpii |ii'u r-iiioiit enr  a  routciiir  le  bout 
du  lubl ,  lorlquc  le  canon  ell  ferré  dans  l'étnu. 

SuFPOBT.  On  appelle  airifi  divcrfc-i  pii'i  ts  ca 
boi»  employées  dans  lei  c:ni:llrni'!inrii  des  alTuis  & 
du  Toilurva  d'ariiiieric,  iulqucllcs  fout  dilitîreotei 
par  laar  bme,  lear  aoiphoBOMat  li  laart  alàge«. 

SippoRT ,  Esp.M.tT  OU  CouDic.  Partie  da  ebïen, 
dans  la  platine,  cj  ii  IVrt  à  l'arrcier  dam  Ton  mou- 
vement it  à  empêcher  qu'il  ne  tombe  jufque  /ur 
baflinel.  Il  y  a  di  s  l'ufds  de  cbatl'e  où  le  chien  n'a 
pa«  d'elpilel,  mait  une  H'  t^c  arrondie  comme  le 
garde-fea  du  balLuel  iur  lequel  elle  trient  «'ap 
pajrar. 

SopponT.  Morceau  deboûqiii  (en  .'1  l'ai^nifage 
dat  laoïa*  de  titlu-e.  Uo  le  tiast  à  deiu  auiu ,  ùali 
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que  la  lame  qui  l'j  applique  par  une  de  fei  fiicei, 
l4Bdit  que  iVuv  «fl  lu  la  Bcata. 

SvrroKT  d'elEcD  prrte  -  rr  ue.  Cefl,  d.-.n»  les 

Caiiruni,  une  efpèce  d'cDireluili;  qm  alieinlile  lei 
Lr.inrards  à  leur  CAU'étuilé  de  derrière;  l'eirieu 

puric-roue  de  tecbduge  eil  ûxé  duat  le  oiilica  d« 
lté  fapport. 

SiTPOBT  dan<i  le»  voitures  d'artillerie. On  donne 
ce  iiurn  à  divc  rl  i  s  pièce»  de  boi»  diirérenfpj  par 
leurs  bji  jiies  ,  leurt  empl.icemens  &  li  ur»  uI.m^cs. 

Dans  l'a  11  l'a  de  place,  bvt  (npporisde  ri.ulei  le  Innt 
deux  pièces  de  Lcis  ..llcmbléis  ver  icalcitieiil  aii- 
deil'ous  de  la  CetixrUe  de  i'allût ,  qui  l'ervcutaporiei 
l't  Dieu  de  la  rouU-lle. 

UuiiK  le  chariot  à  caoon,  le  fupporl  eft  nna 
«rpèce  d'euireitiire  qui  aOembla  <t  Tortille  iea 
braucurd»  à  l'endroil  où  portent  iea  lourilloiude  I» 
pièce  i  il  pol'c  fur  la  Uècbe  i|itand  la  cbarîal  eftcbaiw 
gé,  &  a  o  mèi.  ooti7  (Slignes)  de  jeu  qoaod  la 
cLarioi  ne  l'efl  pas. 

Dam  le  baquet  à  bateaa  It  à  aaealla ,  la  fappart 
eft  la  pièce- de  boit  la  pliu  Ûmréê  du  italn  fie  dâ- 
vsBt ,  *  fur  lainicUa  poM*  la  bataaa  aa  k  nacelle  » 
elle  ail  aflemblee  par  daui  entreioilèi  avec  le  lifoir 
qui  ell  en  deffout. 

Dans  le  pont  roulant,  les  Tupporls  font  deux 
pièces  de  bi'i.»  [i.u  i'r.  de  luiil  Iroii»;  on  les  plaça 
daii*rculuurchcmeiit  des  moolaus,  &  c'ell  lurcUc* 
quapaftaat  laa  poMitallae  da  pam. 

SURBANDK.  (^cfl  le  chemin  que  le  cbien  d'une 
platine  peut  encurc  luire  en  amère,  quand  il  «It 
amé* 

SUSBANDE.  Forte  pièce  de  fer  plice  confop- 
mcmont  à  la  groUVur  du  tourillon  d'une  bouche 
à  leu  ,  &  le  J  iiiivrant  dans  l'a  partie  fupéiieure, 
cotnine  la  lous-bjnde dans  la  partie  inférieure,  pour 
alTujelin'  cette  bouche  à  leu  loi  \l-s  nafqucs.  La 
Aus-baudc  cil  retenue  à  uue  de  les  exirémilëtpo» 
un  BtaBiaanatt  k  a  faeire  gàx  eue  clavette. 

SUWALOFF.  Efpèce  d'oimfier  ruITe  dont  la- 

bouche  lR  évalcc  comme  celle  des  erpiogules. 

SYSTÈME  D'AitTii.i.UiE.  C'efi  l'affemblage  iw 
matériel  de  l'artillerie  dont  le*  partie*  font  lî^eS' 
entr'ellei,  en  forte qa'eUet la faivaatk  dépendent^ 
pour  ainu  dire,  Ua  aaa»  dae  aatiee.  Cett  au  |^«- 
néral  Davaiièra  ^«'wdait  en  Ffaaaalapraauec 
rylièma  dlirlillene.  <Sn  aS  radaniUa  an  filniê- 
ral  Gribeaural  du  ryllèmeaUneI,qiû  •  M  admrté 
en  1765.  Ou  a  fait  en  iBoa  (artillerie  de  Tan  AÏ^ 

des  ciiaii^ernens  coulidéi  .<l.'lc»  ,1  i:e  f  \  !!''mf  ;  mais  il* 
ont  (':é  pi  t  lipie  ions  aijandounés ,  a  caulc  lies  incoij- 
vénieu»  i[u'\Is  préiciiloicot ,  &  l'on  cil  revenu  à  l'ar» 
ii.lene  ilii  général  (iribeaural,  ik  laquelle  on  *'oc' 
cupcdr  l'ail ê  le.^  uiodilîcaiioiiaçpttloiMipalItl'av 
pvrieace  uut  provoquél» 
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PamilmdiTtnfjlttaei  d'artillerie  det  pmf- 
fincot  de  rEorope,  oa  remarie  printipaletnent 
relui  de  campagne  dee  An|lai>,  qui- jwroît  «Toir 
l  ur  le  nôtre  les  avantage*  Tuivoiu  :  i*.  ttoe  grande 
fimplicité  dan»  le»  rechange*  j  S*,  nm  grande 
fil  ilitL'  pour  fe  mctire  pronipiement  en  batterie, 
U  pour  rcmcllre  l'aflùt  Tiir  l'avaut-lraio ;  3».  un 
roiiIai;c  plus  fjc  le;  4".  cbaqt;e  voilure  de  ce  fwf- 
If  aïf  ni  ul  lervir  de  wurfl;  5  '.  une  grande  facilil^ 
poui  l  L'uimagafinemenl  des  raunuioni  ;  6".  un  beau 
mode  d'alleùgc  qui  permet  de  iiafllr  a  vol mté  de 
l'attelage  à  deux  chevaux  dofroni  i  ri  ]  i  par  lile 
le  à  limonière.  (  f-'o)**  pag.  14^  de  l\  uviage  dt'jà 
cilé  de  M.  Charles  Dupin,  fur  la  Lrte  militaire 
de  U  Grande-Bretagne.  Ployez  aufli  l'Aide-mé- 
moirc  arufage^dci  oiiicicrs  d'artillerie  ) 

11  n'y  a  pat  en  Fiance  de  rydème  d'artillerie  de 
aoolan*.  On  l'en  !<  rvi  en  Italie  de  pièce*  de  4, 
de  8^"*  •  d'oboCer*  de  6  pouce*  It  de  mor- 
tiandad  pouce*}  mai*  on  a  bientôt  été  obligé  d'y 
nNHHiMr,  à  ewife  de  k  difficeM  de  les  conduire 

de  jet  iDuaMfter.  On  m  eafinte  employé  des 
pièce*  piémoniaifet  du  calibre  de  3,  qui  eioieni 
de  difl/rentea  dimeDiioiu.  Lee  pluicemlea  «voient 
Oaèt.3M8(i  pîed)deaHu^BWpièeeade 
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4  ,  k  ne  pefuient  qu'environ  78  kitog.  ZlOg 
(  160  litr.  ].  Cet  pièce*  U  courle*  fc  fi  légère*  (oor- 
ncDlent  trop  lennaOïte;  on  leur  a  préféré  eelleâ 
d'une  longueur  BMiyeeM,  dont  la  porl^  aedif- 


R>re  i^uèré  que  de  07  met.  4Sa  (Soloifea)  dee 
pièces  de  4,  ce  qaî  eftUm  falCiaiitpoiirlagiiene 

de  montaj^nc. 

La  pièce  de  3  dont  il  s'agit,  a  deux  afljit, 
l'un  à  Iraineau  &  l'autre  i  roulelict  :  le  dernier  cil 
pr^lérablc  à  l'autre,  parce  que,  dans  l'aâioadil 
tir  ,  il  no  culbute  pas  comme  l'aflût-traîneau. 

L'obuiicr  de  24  ell  pi  l'friMhlo  à  celui  de  (j  ponc, 
parce  qu'il  c  !l  plus  ailc  à  Iraolporler  dans  le* 
monlai;rie> ,  6c  que  l'oljus  pi'le  moins.  On  fe  fervi- 
roit  pour  cette  arme  d'un  anùl-lraiaeau  aTOS 
avant-train  k  limonière ,  Il  on  i'arrangeruit  pottr 
que  l'aflât  foil  tel  ou'ea  Âiaat  le*  rooletlM, 
on  p«il«  le  fèrvir  de  robulier  en  guib-  de  mof 
tïer. 

U  faudroit  une  force  de  montagne  poor  fie 
bouche*  à  fea  d'arliUerie  ,  c'ett^«dire  ,  pour 
an  a  Ire  pièce*  decaiMi  ttde«  ebelien.  (  P'oyes , 
dans  l'Aide-méaMica,  dîwr*  renfeignemeti*  fur 
les  pièces,  aflSkte  Mlinîl*  de  l'atlilUrie  di*. 
auMUagne.) 


JlABLB.  CeA  U  partie  de  la  batterie  d'nne 
pUtioet  teeeovtanl  le  balTmet  pour  retenir  l'a- 
aeree*  La  pendre,  eo  brûlant  dans  le  baflioei , 
IbnM  «IM  mSt  en  dellbna  de  I*  taUe,  qui ,  en 
féabaoïf  lonba  cndeatUe»  Inr  le*  «atoroea  nité- 
neweaft  ha  eaiplcbe  de  a'aalUaiBMr,  ce  à  qoeii 
en  iMiMie  en  cITnjut  Mqaenaent  la  deffov 
de  1*  table. 

Taslu  de  tir.  CeUent  dea  table»  indiquant  les 
degrés  qu'il  faet  donner  à  le  lunllé  d^ine  pièce 
desanon  poarqnele  bedet  «iUelranwrnn  but 
de  pofition  consne.  (FTsyvskaTkblea  dn  lir  de* 
I  Itdea  obnfiawilHir  Lmabatd.) 


TABI  IF.R.  On  Botnme  ainfi  l'afTeniblage  de* 
ponlielles  &  madrier*  feivani  à  former  le  plan- 
cber  d'un  peat  anlitaire.  .  ^ 

TALON.  C'ell  la  partie  de  la  batterie  d'une 
platine  k  files  qui  porte  tur  le  rcUbri  de  cette 
ptèee,  k  eS  oppeOe  à  la  fitee. 

Taloîi.  i.iAl  la  pariin  échancT^e  de  la  culalTe 
d  une  arme  à  i«u  portative  dan*  laquelle  palTe  U 
iraadeTiadelaplÂtioe.  (^iQf.  biaet  Cùtfw.) 


Taloiv.  On  noame  aioC  la  partie  renforcé 
d'ane  lame  de  fabre.  C'eft  Je  ptewec  tien  de  U 
laoke ,  à  partir  de  h  w 


Tautei.  Ce  font,  dan*  un  eflîen  en  fet,  dans 
riiei  faillanie*  fur  U  face  /npénenre  du  «eipa 
cette  pièce.  -Elle*  ièrvent  à  le  nantenir  daoa 
Som  logeBent  tt  à.  enpêdier  qa'il  ah  pteaoe  de 
tBOBTenent  danile  feu  de  fa  longueur. 

TALUS  Dvut  SATTrME.  C.'id  l'inclinaifon  do 
coQre d'une  baticrie  rt'Iul'aiil  de  la  diminution  de 
fon  épailTeur  ver»  le  haut.  Le  talu*  eaiérieor  eft 
ordinairement  à  tene  mdaalei  le  lalna  intdrienc 
eft  loujonr*  revêtu  en  gasonnement,  en  clayon- 
nage  ou  en  faucilTona.  (  foyex,  à  l'article  BaTt 
TFiuE  DR  siÉGc,  la  manière  dont  on  place  lealae» 
L:!iQii3  pour  obteni* le  tal»  Hdceffaiw pear  w- 
nir  le*  tenea.) 

TALVAS.  Ceft  un  j^rand  bouclier  frmMeMe 
à  celui  Dommé pafou.  {l^oj'ezce  mot.} 


TAMBOUR  rou»  ua 


SI  anmai. 
partie*  qui  s'eat- 
ii«iiant| 
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fcotlent  ;  relie  de  deCToiu  efl  le  ïami  j ,  relie  Je  itt' 

fus  cmpi'cLt;  la  Tolalilifaliou  des  loaiiL-rcs. 

TAMIS  ?orn  LSï  AiiTiriCByK  oufrhf..  Il  fert  i 
paiTer  touie»  le»  tnalièrtJJ  qu'on  r(<duit  en  poudre 
tL  qui  fervent  dins  U  coai^u£liua  des  ailificei., 

TAMPON.  Ccd  on  pelîl  cylindre  de  boU  arec 
lequel  on  bouclie  le  caonn  de*  fufîls  dam  le*  fille* 
d'ârmff* ,  «fia  de  lei  ft^uw  iéVkutùàiti  de 
bjwaflSère. 

Taicvon  dnnïlfi  fi'nJerie».  Ccft  une  nièce  en 
fer  forj;^  ,  d  u  nu  T  a  me  cimique  ,  firvjnl  à  LnucLcr 
bermétianetiicni  le  irouU'un  tbucneau  à  réverbère. 
{f'oyez  rariicle  Buucboii  rou»  lUHUÛS  toeft» 

BU0X  OIS  VOJIOUIH.  ) 

TAWtOM  de  pëtard.  Cell,  diu  lee  artifice»  de 
i^ooîflaove ,  une  pièce  en  iMMjlwt  oa  boitelie 
le*  pétards ,  le*  boiie*  »  8te.,  It  IgM       J  «niopoe 

m*  moyen  d'an  maillet. 

TAMroir  ponr  les  boacbei  à  feu.  Cell  im  pla- 
teau roud  ajyant  au  moin*  o  mit.  o8ia  (3  pdac.  ) 
d'i'puifléar ,  qu'oa  n>el  fnr  l'orifice  d'une  boticbe à 
ffu ,  pour  cmpéober  l'cae  d'y  entrer.  Il  ISl  «on» 
)i>ru  de  deux  pl.iteaox  etrcalairei ,  toé^nx  ,  fixi'* 
'un  fur  l'antre  :  le  plu*  petit  eA  du  calibre  de  ki 
Louche  à  friif  k  fe  Ion  à  l'entrée  de  l'eine;  le  plu* 
graad,  qui  w-dAmw  de  OniAt;4i6is(3  pour. } 
toat  evtoer,  •  Mie'ealaeà  dehaw-,  U  k*«|fMi«  fur 
h  tranche  de  le  bouche. 

Tampts  pour  feau  d'afTùt.  Ccft  une  pièce  de 
boi5  i  ijnjc  cjui  Icrt  3  fermer  ce  fenui  ti  qui  y  ell 
renlurmce  Un*  ea  pouvoir  forlir  ,  ponr  éviter 

.  fiiVUe  ae  6  (aid«.(fV*  tuM»  8mv  aVns-) 

iiseniiie  rondelle  Aitei»  m»  evitolMe  fnr  «ne 
Mvefae  d'argile  qui  'leceoera  le  ndliP  dn  haut 
d'nae  fafée  incendiaire,  pour  empêcher  le  feu  qui 
donne  rafccnfiao  i  la  futée ,  de  *  éi;liappcr  par  ce 
bout.  La  rondelle  eft  retenue  par  deux  cluvettei 

Îui  *'ap|^iquenl  far  elle,  traverfent  le  cartouche 
;  fimt  RVMe  entériBSimeAi. 

TANG  AGF..  C'eft  le  balancement  d'an  pont  de 
bateaux  dan*  le  fciii  de  la  longueur  de*  bateanx. 
Ce  mouvement  eft  ocraGooné  par  le  courant  de  la 
rivière  »  lo.fque  l'équigage  d«  font  eft  Uof  U|pr. 
(  yqy**  lartide  Poai  m-  Tonnuez  amu». 
9^<>^,anffi  le  Dt3ionnain  d»  Mâtim  iêlMni^ 
d^édi»  méthodique.  )  « 

TARAUD.  Outil  fervant  à  faire  le  loeemeat  de* 
tlelld'une  vi*  danamtm.délàftMCÇë. 

Jiaxiujati*. 


TÉ*  449 

TaxaudÀ  quille.  Ceft  un  oulil  du  pnmiffcur  de 
canons  dan*  tes  manuidiluie*  d'armes.  (  ^o) m  le 
mot  QoiUB.  } 

Tabapp»  pour  lej  lumières  des  canons.  Ces  ta- 
rauds ,  en  fer  &  trempés  au  juquct  ,  font  an  iirirn- 
bre  de  quatre.  Le»  filets  ont  du  profondeur  &  d'i'- 
cartement  o  mèt. ooti^Ç?)  li^.  i  puintj.  Lepretniei; 
!  deros  tarauds  a  les  trois  prcmieri  tllels  auattu*  à 
la  lime,  afin  de  pouvoir  lejjUcerdAni  nnedireâioin 
verticale  i  c'cll  le  feul  dont  les  filet*  foieat  aîafi 
coup<!t  j  le*  aalf«i  n'en  diOteent  d'ailleun  <pe  pee 
leur  die*ètra  ««'CMinBaaceBCBt  dliw  filets  tm. 

bout. 

Il*  fe  manaq  vrent  avec  on  grand  lonme-à-eait» 
che  i'qnatre bnachcs.  Cee urancbet font àwiit 
f»m  h  fpMniea  cPnn  nunebe  enbois.' 

Pour  ouvrir  8i  tarauder  l'^ros  qns  doit  recevoir 
le  grain  de  lumière ,  on  paflè  fucceflivemenl  Ira 
furets  dan*  l'ordre  de  leur*  numéro*;  on  en  fait  de 
Qtême  pour  les  tarands.  [,T'f>y.  le*  arMcle»  Fouit» 
eovn  METrni:  les  CB^l^3  de  lckière  'L'.t  pièliu 
s'AATlLLSniE,  Sc/MacHIXC  A  ILUlKTTaB  Lkl  CkAlNI 

TAROE.  Ccft  un  bonclier^onpjOv.ile  ou  en  lo- 
rBO£e,quifervoitàriaraaiene2anluife.  ff ''({x-''^^ 

T.\RIÈRE.  C'efi  un  oniil  tpn  Int  en  oveiNn 
en  bois  pour  faire  de  gfendrtrou. 

'Let  ana^i  portaiim.«t  âm>t  llit  t^nfae 
que  lo^m  U'  (Mjwft'  à  ftitte  fun  ht  remeilre 
en  boa  Aat  a*ilflMa      na*  fOMiv  dlUraiiaée, 

on  dreffe  de*  tarif*  qvi  iadiaocot  le  prix  de  loatee 
le*  réparations  qui  peuvent  (o  pi-éfenler,  tant  daM 

les  armev  .■  K  u  que  Jjns  lus  araiej  '.iLnclies-  Ils 
fervent  à  f.<.rr  le  devis  de  ces  réparation*,  qui  ne 
font  miles  à  exdcntion  qu'après  avoir  d^  âpftOB* 

véci  par  le  minillre  de  la  guerre. 

TAS.  Ceft  une  petite  enclumo  iravcrftje  horî- 
zonlalement  par  un  mandriu  un  peu  conicjiie  ^ui 
y  eft  ÙMér  I4  JHx  <ft  cootnHuiéiBeat  placé  k  ço\é 
&  fur b'a^ billet^  l'eadanaefldîaaiivk 

TASSEAUX.  Ce  font  de  petites  tringle*  de  boit 
jduaoféas  qù  fervent  4  l'aBcailTeinent  d«i  amea 
portatÎTee. 

TASSETTES.  Ce  font  des  pîècae  A»  Vwàmut» 
armure  ijui  étuieot  au  ba*  at  an  défaut  de  la  emf 
rafl'c.  EJles  ne  faifoient  pa<  Mrtie  de  toiMée  le* 
armure*  ,  dont  1m  effècii  étoieat  d*«iUei»s  uia- 

variée*.  • 

TÉ.  C'çft  un  petit  inflrumeot  en  acier ,  qui  a  en 
«libi  la  finwafwTt'tt  fort  dan»  !•  aMolag^  da« 
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J>oi&b«<  fli  obui  Si  mefurcr  lYpaifleurniMiaBiie  de* 
ptraudecei  projeUiles.  Avaal  ds  fixer  rsrlireda 
■cgrim  introduit  dam  U  tiueue,  oa  aTsAir*  iju'il 
•Soim  av  cran* d«  U  «hap* , «n  ftfttatua  le  lë 
••If»  kiboAled»  Mlle  ■iAmdkapc,'>i  le  noyau  ! 
4m  itott  point*  m  moînl  de  la  atraaaliience  ;  la 
grande  branche  Tm de  poigafe,  Il hpetiie  fert  Je 
■•Tare.  Si  le  noyau  ii'efl  pa>  au  miKea  de  ta  chape, 
OD  le  redrefle  avei-  ilrs  p  Inie»  de  (cr  qu'un  pIifTe 
pw-deliort  du  l6\6  convooaLlf  ,  entre  la  fjiieui!  (te 
Farbre  k  lei  parois  du  Irou  <le  la  bjrcirr;  jiuij  on 
l'aflrnjrtlit  au  moyen  d'mi  rlaveile  pafT-e  dam  la  \ 
eniide  mortait^!  de  l'ai  Li  L' à  QoyauSt  ferrant  coQlru  i 
[4  bareiie.  {f^oyet  le*  arlirlet  MonL^ea  pu  pbo- 
j  zLi  1 1.£  9  en  E  0  X  It  Amm*»*  wnxv  raa  natacnue 

CAJEUX.  ) 

TEMOINS.  Ce  Tout  dea  ^inl>  de  repère  dao» 
It  Bonlage  dea  pièeee  M  enivne. 

Tncoui*.  Ce  (ont  des  lacbet  defbi|;e  qui  relient 
«wt  pièceeUnito  Iwliin'ellcf  qot  été  inilee  à  teoc* 


TÉNACITÉ.  Ceft  !a  propriét*^  qu'ont  pluj  ou 
moins  le  fci ,  l'aLu  r  ocii  (rcinp:',  lu  ruivre,  !tc.,  de 
fouteuir  uoo  preflion  ,  une  pcii'ullii'u  St  ua  brail- 
lement cenfioérefcl»  une  fe  raïupre.' 
• 

TENAII/I.Ejl  cnAirnriM.  CVft  un  ontil  qui  frrt 
anx  plalincurs  à  tenir  le  corps  de  plalinc  t- n  pUn 
iiiclinë  dans  leur éUtt,  afin  «l'en  limer  plus  f-tciU-- 
ment  loi  bords  cbanfîein^s.  Elle  eil  caaileioent 
bit*  ooBflM  celle  de«  fermrien. 


TsKAiLit  de  forge.  CeS  an  inUrameat  dont  h 
ferrent  les  forgeon  gonr  teniren  poer  retirer  de  la 
fuKe  tel  piècee  de  iwlat  qatls  trafdDcnt.  Il  y  en 
a  ne  diRinentat  efp^es  ;  èUei  Tarieni  de  forme  flt 
de  nos,  fuirent  rul'aj^e  qu'on  en  foir.  U  jr  a  des 
«eflailleei  eradiei-,à  bonloni ,  àbooclo,  iJMVton , 
à  ronleau,  Itc. 

Ttv.KJi.i.t  du  retiattciir.  Celle  dont  on  fuit  ufjj^e 
dans  les  Ijrf^cs  rfl  rem.i r.juul  le  par  la  manière 
doni  elle  eft  ompl  .yi5c.  Au  .li  vnui  81  très-près  de 
l'enclume  à  rebâti re,  cil  impl^më,  fur  la  cliabotte, 
un  morceau  de  fer  qni  doit  lervir  d'appoi  à  la 
tenaillcj  lerebaltcur,  afGsen  facedumariean,  iicut  1 
à  chaque  main  une  des  branches  de  la  tenaille, 
fonlenue  près  du  nœud  par  l'appui  à  peu  prte  an- 
niveau  du  projeflile  fougiia  ao  rebatteco  «  <t  ^aiu 
celte  poriuon  il  faiGt  le  boulet  avec  les  poinica 
nconrbéesde  roniiiJlrnaient,liletenraek  relooiae 
dane  loua  le*  feni  fana  le  «artean. 


TENON.  On  noana  ainG  un  petit  pifrall  <l ^  1- 
jAàt  en  {er.«,^ul|i  A.faen^  d'aronu'e  Bc  hrafc5  aa- 
«eilniM  du  bout  da  eaaoa  du  &klll,  pour  retesir  la 
lM>onnalie.fii«rarai«.  .  ^. 


TET 

TaM*.  On  appelle  ainfi,  dane  les  oonAniâùnui 
de  rariilieiîn,  le  bout  d'an  pièaa  de  boiadiiaiaaé* 

cai'rdnenl  pour  entrer  dans  une  mortaife.  Les  eai> 
bafes  du  leaon  fo'  aMBianl  épauUment.  (  Voy9» 
tAri  du  aaqtMUùr  ik  fJSm^feitfMit  Mtdtfe» 

diqi/t. } 

Taaoas.  Ce  font  de  petita  nentenneta  en  fer , 

bratcs  du  dillance  on  dillauce  eu  deffbus  d'un  ca- 
non. Ils  font  perct's  dans  leur  oulieii  pour  recevoir 
des  tiioirj  ;  il»  entrent  djiiSs  de  petite'  morlaift?» 
prampif  es  djni  le  li)(;emfrit  du  caiiiin.  On  en  tai- 
I  lit  "l-if^e  li  iiu  les  uiieien^  in(>dèlei  de  fufilt  de 

f;uerre ,  4(  ccLt  1«  pi'a(ii|ue  encore  ^our  1««  fulïlsde 
ebalfe. 

TlÎTARD.  C'ffl  le  bout  éqiiarri  d'un  timon, 
qui  fe  In^e  entre  It-s  armons.  Dans  une  Itmonière, 
la  partie  aitalocue  qui  t'aOeniblc  daos  le  milieu  (fa 
l'enireioife ,  r^uniffiot  les  dena  liras  tîe-Ja  liao» 
aière ,  s'appelle  aali  tHmié. 

.       .    '  « 
.   TÊTE  »'arrvT.  Ceft  aae  bande  ferte  dafcr».- 
recoavranlIatAledesflafquesd'un  idùt.  Leibords^ 
le*  bonts  ft  les  Irons  feot  limds  ;  le  rvflc  ell  brut. 

Tgn  d'éc  nivilliin.  C'ell  I.i  partie  cylindrique 
de  r«!convi!li)ii  j;uiiiir  dp  ri>ie  de  porc,  ferrant 
nettoyer  lame  dus  boacbes  à  leu.  (fi^a  le  mot 
ËooeTiUioa.) 

Trrt  de  refôoloir.  Ceft  une  mafiTe  cylindr&|Bn 

en  bois  oui  fe  trouve  i  l'na  de*  bouts  de  la  hampe 
du  refaulMir  ,  81  qui  fort  à  conduira  ât  àpreUcr  1a 
charge  d'une  boucbe  à  fenjufqn'au  (und  de  l'amc. 
(^'(Qm  le  maLlkenaMU») 

Tttt  de  poBt.  CeR  Ja  partie  d'an  pont  qui  lcm> 
ehe  .i  U  rire  où  l'on  veal  aborder.  (fo>-ex  au 
DiSionnairt  de  PAH  Hulïtiure  de  tF.ncyclnprdit 
mitiuuii'rtie  ,  le*  ouvrage*  que  l'on  coulliinl  ptxir 
h  dûieuù  d«*  ponla,  It  qu'où  appelle  tétet  de 

Tét«  d'un  oonvi'i  d'artillerie.  C'cfl  à  l'armée  le 
premier  rang  de*  piète*  de  canon  ou  des  rnitures 
d'un  convoi  fuit  lace  à  l'ennemi.  La  lo'e  d'un 
parc  dartiilerie  de  G^ge  eA  la  partie  la  plnsaraoc^ 
ven  la  plaae  alSégée. 

TiTa-ymavs.  On  donne  ce  nom  ans  titcadaa 
vis ,  dm  boulons  k  dea  eloas  qni  a'eixcidettt  paa 
Icf  pièces  fur  kf4|tipll«s  on  lee  nae. 

TÊTIÈRE  os  sowpruT.  C'ett  la  malTe  carrée 
qui  termine  le  fiit  d'un  foufllet  à  l'aadfott  a&  la 

trouve  le  centre  d'oi'cillalioo. 

TÈTiÈRi  de  bateau.  Ce  fooi  le*  pièce*  prifma- 
ti^aea  daen«t,'la|la(«a  «rmuft  la  pUi  aaainAffa 
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d  u  Ifitean .  T<ea  n  Cicei  ialérieu  ret  k  ex  l^t  iea  re$  fou  t 
vwtiealw. 

TETON.  C'cll  le  liout  arrondi  non  t«raud<(  du 
Kraiii  (le  lainière  qui  pcoèirc  dan*  l'aïue  d'une 
Louche  à  fea ,((  ijni  elU  ntipceo  Tuile  au  ouijend'un 
«llcfoir.  (  fofcs  l'aciide  ILàcnn  a  amcmm  lu 
sfeAim  m  wniu  A«s  CAiioMt.  ) 

THALWEG.  On  appelle  ainfi  le  cbemia  aaW- 
.nbi«,  oa  k  tnot      do«k  finvia  m  .^law  fHi 

tfBftS-POIHT.  CMwMlNHdftlàfHM  tfuiie 
de  inangolui*^  dool  1m  «agiw  M  faMM 

I  lrèi-ai{^tts.  ^ 

TÎMR  AIil.ES.  Ce  font  des  inQrumeni  Je  mufujue 
en  iluajn  &  (l'une  ionnc  hi'tinlplii'rifjuf.  Elli-i  f.'tit 
recouver;ci  d'une  peau  tomme  ici  lambuiirs  ,  fi 
•'ex4?cuient  i  peu  prèi  de  môtue.  L'iinilinu-  ca 
a  voit  «tiirefoia  ^ai  nwrckoieal  à  U  l6te  de  les  étfù- 
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TIMBRE.  Pariie  ronde  de  carpe  où _ 
te  rommei  de  la  léic,     fe  troerc  oraiaul 
•|tarl«Kue  par  une  crête.  (^Vayet  tAiié»9{ 
fi0f  da  i' B»c^chfiédiê méthodiqÊtm."^       :  . 

TIMON.       «MpièM  M  Ma  loom  ft  lip. 


TINES.  Ce  rr>n(  detbaqoett  qat  fertrent  1  (r:inr- 
poner  b  raitièié  de  \*  poudre,  dct  wonieri  au 
•çrtfiiuir,  .ipri-j  lo  bjtlage.  (lîiacuiie  conlienl  58 
■lui.  74  (  lao  iiv.}}  eilea  ont  deux  tnates  pour  let 

Tivca  d'«nri»nça)(c.  ïXXtt  font  a  ppii  prè«.fem- 
hlablos  aux  préordcnlet }  inaii  dins  le  haut,  an 
lieu  de  ouioty'il  y  a  dea  Haut  où  l'on  paQe  un 
letier  [H>ttr.iraiirp«rltr  !••  ^diea  à  l'eieber  de 
rMabanllagè^ 

'  TIB.  On  oomiiM  Mafi  an  lin  oè  Toii  if^ncwM'k 
iittt  à  U  Btbl#«  iwwfcabwOeri  de  Paris  ontordi- 
■aifwamt  m  M  4umMmmt.  {yoj*M  k  mot 

Tia  n  Ifniilet  roiij;e.  Te»  f^rih  qu'on  eoiploio 
pour  cbauifcr  Ici  bouleti  (ont  dangereux,  chauf- 
l'enl  ieniemcat  &  impirl.ni emeot  :  il  fant,  autant 
que  fjirt-  le  peut,  conllrdire  des  four»  a  réverbère 
il  pruxmiité  de  la  baUcne.  (f^Vyc-  lijii?  l  Aide- 
mi/moirc  la  defcription  de  cet  fonri.)  On  doit 
tirer  à  peiitei  cliar^as  pour  qae  le*  boulets  Te 
logent  mieux  datii  le  boit  U  l'ioceadient  ;  fe  fer- 
inr  de  boulets  de  calibre ,  la  dilatation  n'étant  pas 
«Ac  na&làulalU  powr  Iw  wapéohM  d'«alrar 


doDi  les  piicci  de  leur  calibre.  C'cll  farlout  daaa 
les  baltciie«  de  coie  dm  le  lir  à  boitlet  rooge  cil 
le  plut  redoulaiJt-  ,i  [  i.>MuMii. 

Ou  lait  cluullc.  li  i  biiu.i'ii  jufuu'aii  rou^e  cc- 
rifc ,  h  peodatit  ce  iL'mps  on  met  la  poudre  daai 
le  camou,  ta  plaçant  delTus  d'abord  un  bonchoa 
fec,  puis  après  une  pelote  de  terra  arolMr*  pocr 
l'ehfoiK-er  fc.  la  refouler)  oa  poioie  la  piièce,  «« 
l'amorce,  après  quoi  deux  canuoniers,  avec  nna 
coiller  â  deux  tsaoches,  preoucnt  le  boulet,  la 
porieni  à  ta  volée ,  l'iattodailanl  dans  la  pièet, 
mettoQt  du  eaaoa  ou  an  boackon  mouillé  paf>dat 
fna  at  l'aaAÎaMat  U|(èrenieDt,  fe  retÎN**  f«ntr 
qn'oo  paiSà  nWtn  b  fen  prompienwat  II  ^rttef 
le  refroidillàment  do  boulet. 

(le  qui  vient  d'itre  dit  fuppofe  q«e  U  batterie 
n'a  pas  d'épaolemeol.  Uans  le  cas  oij  elle  eu  an- 
roil  an  ,  on  cLargera  à  boulet  rouge  coinme  i  bou- 
let fruid,  aroii  à  ri'douier  d'incoDvéoieni , 
en  luifant  ufjj^f  d  jrj^ile,  &  en  s'alTuraot  fcrapv- 
iLufeineat  que  lei  Htc*  qui  cnaiieaneul  la  poudre 
ue  tamircQI  jias  dans  la  longueur  de  l'ame  de  la 
pièce  en  la  cbargciul. 

Il  convient  pour  celte  maacBOvre,  cpe  la  pièea 
foii  amorcé  lorTqe'on  apporte  le  boulet,  ti  qae 
Isa  caaonnieirs  fuient  prit*  à  mettre  proaptenient 

iNKIerie  ,  pointer  &  faire  fea.  Il  fant  avoir  l'ai- 
lenlioa  de  palTer  fonvent  le  tire-bourre  dana  la 
pièce,  furtoat  S  l'on  fait  nfage  de  gargonffea  en 
paMMHia ,  fc  dTeaiplajar  de*  haactoae  «aaitU» 
qoi  mnpiîflèBt  bîea  faaM  da  euM. 

Qtoaad  on  fait  ufsge  d'ainla  poar  boockoo,  il 
fant  l'emplojer  en  (lelotea  m  rotiuM  da  bonlet, 
il  avoir  attention  qu'elle  foit  graflie,  (ans  eravier, 
bien  pétrie,  ni  Irup  fècbeni  trop  iuiinido  j  trop 
n-ube,  elle  lai  (Te  des  inierllices  dangereux';  trop 
bumidc,  elle  cacraOele  canon  &.  le  réduit  à  peu 
de  chufe. 

C'eftan  fiége  de  Stralfundjcli  1673,  qu'on  eia> 
nU)^a  ponrla  première  fois,  en  Europe,  le  tir  à 
lionlet  ronfle  avec  faccèa.  (f'c^x,  à  4'«rti(i)a 
EoerrAGit  d'artilluis,  le»  aDmfilai  poar  lû«r 

à  boulets  rouges.) 


Ti&  h  ricocbeia.  Oa  tire^  ricocbels  lorfqa'c 


rcncoaire  à  des  poîali  plitt  dloignës.  La  cbarge 
-poar  lé  lïir  à  rtce«bett  doit  être  moins  forte  que 
quand  on  tirr  i  tonte  Tolée  on  de  plein  fuuel.  Ceuc 
manière  de  tirer  le  caaoa  a  été  imagiAée  par  l«  cé- 


Tin  des  anoea  l  fen.  Qitfl  l'art  de  les  diriger  k 
de  les  déobarser  de  manière  qu'un  proje^hlo 
puiffu  frapper  1  objet  qee  l'on  veut  atieiodre. 

On  coniidèra  deax  efpèca*  de  li^ea  dass  le  tir 
de*  armea  àfea  :  Uliéne  de  mire  qui  ed  le  rayon 
TilMldirigilakagM  k  fiu£w«  fapdriaaaa  d« 

LII  a 
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«nm  tml'objet  qu'on VMt ttfflwdre ,  Il  k  Une 
d«  de  qui  dk  U  courbe  qM  décrit  le  projcâile 
lorlqi^eft  lancé  bon  da  lobe  pm  l'cxplodon  de 
la  poudre  :  cetia  courbe  Ternit  une  parairale,  fi 
ï'élalUcité  ti  la  ténacité  de  l'air  n'opporuianl  deia 
réfiflance  au  mobile.  Galilte  prouve,  dans  foa 
Dialogne  fur  le  mouvement ,  que  la  lif^ue  que  par- 
court un  projeâlle  quelconque  eft  uiu-  piriibole, 
k  moins  qu'il  ne  Toit  dclourné  par  la  rLliiUiiro  de 
l'air  OQ  par  une  autre  caufe.  Robiiis ,  qui  a  di^- 
■novlré  a  une  manière  fuiliraote  pour  )c!  calcul .  la 
■dSftaoce  que  l'air  oppufe  à  un  projet! ■!<  ,  f  ut 
eoanoilre  combien  celle  n'fiilaaeediiuiuuc  l'am- 
plitude dej  coarbet  décrilw  par  liH  boulets  tt  les 
bomliet.  Ce  deroîn  Mlear  «Toiuse  qa*  I»  ampli- 
tudes rarieot  forast  b  vilcfe  *  lîi  denfiié  def 
fcombet.  (^«fw*  «M  mmwmu  priacipti  d'artil- 
lerie.) 

Pyr U  OToliafiioB  im  cumm,  m  g^nM»  la 
ligne  de  tirft  celle  Je  mii«  fa*ve«t  «ilr'ellei. 
au-deli  de  la  boncbe,  on  «agi»  nbtt'^n  nwiea 

onvert ,  faÏTant  l'cpailTeur  à  la  cnwflb  %  eelb  à 

l'exirtaiitL'  o|)pofi'e.  I.e  projeflile,  à  f»  fortie  dn 
cylindre,  coupe  d'abord  à  peu  de  diftance  de  la 
bouche,  la  li^nc  de  mue,  priIFe  au-drll'iu  d'elle  , 
Il  force  par  l'ailion  dt-  la  pt  lanlcur,  il  fe  rap- 
proclie  de  ccilc  li^nu,  la  recoupe  une  Icrnnde 
ion.  Si  a»  Viiîve  de  dccrire  f.i  coiirl  e  julqua  I4 
cbutc.  Cf  Ici  l  uJ  piiinl  d  itiletl'ii'hon  cil  cv  qu'on 
appelle  le  but-«n-bianc il  oll  plus  ou  mniu*  éloi- 
gné de  l'eatréoiité  dn  canon ,  félon  le  nombre  des 
utget»  de  l'angle  fous  lequel  on  tire.  Aitifî  , 
pour  Trappcr  un  liut  qui  ferait  entre  le  boai  du 
canon  (t  la  preotière  inlerfeiHioo,  il  faiidroit  poin- 
ter an-delTos;  s«.  fi  le  bat  étoit  entre  Ici  deux  inler- 
faâihne,  ïlleadMiA  nbr  an-delibaaj  3*.  ti  le  bat 
4 toit  kJtm  àm  den»  i—iriftinaa,  il  faudroâl 
j  viTe*  HnB^tmm*  vtmt  P«lidadi«{  4».  enfin , 
a'il  Aott  ao-detà  de  in  1«Meii^  inlcrbaion,  il 
fiwdrait  jMÎnier  an-deHui. 

Le  fufil  eft  l'unique  anse  de  l'infanterie  de 
ligne,  p.ii  c-i'  r.'iiipi  If  djulile  av.iiilii^e  dV-(re 

il  la  fou  uue  arme  à  û'u  &  oue  aniic  ItlanLlic. 
Pour  en  tirer  tonl  le  l'crvuo  dont  il  rll  l  il;  ci)li- 
Lle,  OQ  ne  fauroit  ti^p  exercer  les  (ruupt's  iou)  ce 
double  rjppori.  , 

La  valeur  du  foldat  fran^'ais  a  rendu  la  bai<>n- 
nelte  redoutable  entre  fei  mains.  Il  a  montré  que 
iorfquc  l'infanterie  efilneo  ptfn^irée  du  léniimvnt 
de  fa  force ,  elle  peut  •«■•bnleinent  téliller  au 
cboc  de  la  cavalerie ,  mais  encore  l'attaquer  arec 
fnccès.  Mail  fi  la  baïonnette  a  été  cmplovi'e  d'une 
naoiii're  fi  brillante  i  il  n'en  a  pas  toujoHM  ^lé  ainfi 
du  fea  dn  Mi\.  Cependant  le*  arme*  à  feu  de  l'ar- 
a<Bfraaciiirefeal,f«iyantitdUJU«n  tupt-rieurcs 
i  callea  dce  nntcaa  oalioM  »  k  foa  lait  qn*  l'ndredc 
Utnnlle  eft  nae  d««  qiulïl*  fUJUuairea  d«a 
.FraBçais.  Si  te  Ibn  da  Italàatwle.v^  pM  jc«Mr»- 
pradab  na  fine  gfaad  eÂt,  o'ett  doi«a 
1  d'iallnâîw  An'iT  faut  l'ai  Inboarj  «s'eg  ; 


de  multiplier  le  DonbA  det 
iàtre  avec  rapidité  »  a*  li«a 
\  ialafle  *  imicifiaiii  e*ell  à 
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A  cet  nfagn  t  naifible 
ddcbaigM,*  de  lea  : 
de  Ue  n<fcnter  avec  jalafle  *  jmlcifiaii}  i 
caU*  bnffe  idée  dana  hnaetta  lent  jMcIqM  1 
la»  feUUla ,  qu'à  quelque  dSftaaoa'  qa'îb  fe  troai 
de  l'ennemi ,  ils  doivent  ionjoUra  vifer  rrra  le  mi- 
lien  du  corp.  Il  eft  donc  néceflTaire  de  leor  rap- 
peler la  llioorie  du  lir  des  ariocs  u  feu  ;  ^  ^r  i.  cil 
de  celte  Icicncc  que  dépend  etrcuticilrtncnt  leur 
utilité. 

On  peu!  conclure  des  oLlervalioo»  fur  le  (ir  da 
ciiion,  qu'on  dmt  «'lever  ou  bailler  celle  arme 
en  r.iifon  dei  dillanics.  M.iii  fi  ce  pnncijif  e/l  ap- 
plicable au  caiiou  de  fulil  ifoléineni,  il  ne  l'efl  pas 

2 oaml  U  canon  ell  monté  fur  fon  bois.  En  ellèt, 
ans  cet  état ,  IVpaiifeur  du  fer  au  tonnerre ,  prifa 
delà  paroi  k  lapartieTaptrieure,  ctanl  moindreque 
la  ilifl  laitce  de  e#lte  mime  paroi  prifedelabanche 
infiia'an  Goniniet  dn  guidon ,  la  ligne  da  aitra  pa^ 
Tant  par  aae  deni  pointa ,  aa  pent  raneantrar  leaa 
du  cawaad  delà  db  k  boMke,  ai  par  anafif^ 
qneM  la^eaatlia  d<afil«-pnr  la  balle}  la  fbfil» 
comme  l'olvafier,  -n'a  doaô  paa  de  biU-en-b1ann  , 
ti  on  doit,  dans  tout  tel  caa  dn  tir  bon  tonl  al , 
/  pointer  au-detrui  du  Lui.  Ka  elVet ,  l'c^KiilTeur  du 
canon  du  fuHl  d'infantrne,  modile  de  1777,  eft 
au  tonnerre  de  o  mèl.  o5i6  (  14  lip.  )  ;  le  calibre 
ell  de  o  mèl.  0173  (7  lij;.  y  |ioinl<)  ;  il  relie  pour 
les  épaiifeurf  du  ter  ,  o  mèl.  0141  ((>  lip.  Spcint»), 
dont  la  muiliédoune  pour  chaque  éoaiflieur  O  mht, 
OObç)  (ôlig.  I  (MMul  '■;);  d'un  autre  coté,  t'éptif- 
leur  du  canon  à  la  bailleur  de.  l'emboucboir 
(comme  à  la  iKiuchc  )  ,  eft  deoui^t.  Ôat5  (9lig. 
t)  poinis), le  calibre deo  mèi.oi75(7lig.<)poMH*). 
11  rctlc  pour  lea  épaifl'eura  dn  ivr,.o  mer.  0041 
(1  lig.  9  pointa),  dont  la  mniti^  eft  de  Q  aièl. 
ooso  (*u>  pointa  7  )  ;  répaîflànr  4m  jVmbea- 
cboir  cH  de  O  mèl.  o(ui3.(  I  ligO)  (  l'i^iiniur  da 
cette  pièce  eft  réduite  i  o  net.  oo<8  poinli) 
en  cet  endroit  pour  le  modèle,  de  i8l6  )  ,  plua  In 
hauteur  da  ^uidon  ,  qui  eft  de  o  met.  0045 
(2  lis-),  ce  qi«  doiiiu'  o  mil.  oo?r  {7>  li^. 
10  poiul»  ;  )  ,  «,  ci"t-a-dire  ,  o  au  l.  ()')ib  (  »)  |m!1uIs) 
de  plus  qu'au  liinucire.  Cepcmlant  Lombara 
d.inni!  1111  1jc!'-oii-Ii1j!ic  .ui  !!i"tih-  fiiCl  de  1777, 
dJll^  lun  'l'niilf  ail  iiioiii'i  /iirri,'  Jrs  piviecli/es, 

Lj  parlée  bori/oiilal'  du  tuli!  d'iufaoler:o  avec 
la  <:Lar|;e  ordinaire,  eft  .i  peu  pris  de  sHTi  nitm 
iUl4  (  I  au  loifea  ) ,  8t  l'tuis  les  angles  de  sj  a  %  de> 
gréa  (la  pins  grande  amplitude  dos  mobiles  lanc-éa 
par  lea  armes  à  feu).,  èuviraa  de  074  roùi.  5i8 
(  joo  toifes  )  ;  maU  aii^U  d*  mèl.  884 
( jao  toifes),  loiM  lus  coepa fool  iaeartiiaaf  It  c'eft 
à  iSCmèi.  43A(70**'i(«anviron}«qiieleÂacla 
rinranlerie-eU  là-pittii  furaadable»  'fma  les  coapa 
ùri»  m-ifUkàt  aSb  met.  064  C'aP  l<'>fcf  ),  tt 
fnrtçogildaa  <li(Unue»  plut  ip-andoa  encore ,  font 
dalaAi^peH  d^lTi.!  pn/dinfent  en  pure  pene  la 
«lopfoutixial.iou  d'un  appr«vilio!irieiiicnl  pri  iiem, 
4t  i«,u4ea(44ftM<«H't-t  atuina  fc4oiUai>ka  a  l't 
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tiil.  t!  pfl  donc  Je  la  fliu  liante  importance,  poor 
évilor  des  inconïénienj  aulli  pravei,  dVacrcer  les 
lolJali  à  liier  A  la  cil>!e  ;  i  [>o.ir  rt  rai>lit  le  but 
qa'oB  fie  propofc,  on  do«(y  (aiie  (irer  à  des  dil- 
tanees  dinVrentci,  eu  vifoJit  félon  ces  dillaucci  à 
la  linuieur  du  milieu  du  corpi  ,  des  ^uhw ,  de  1« 
tèle ,  &  jQ-deiDo*  de  cellr^, aBBil*  napper  um- 
îoani'eaoesii  i  U  poitrine'. 

Ooidoît  virer  depiiii  la  plus  petite  dlflancejuf- 
qnt  97  nièt.  45 1  (,5p  tuifes),  direâeatenl  an 
■ûfieu  du  corpij  dcpuii  97  nèt.  45i  (5o  toile*  ) 
jufqa'à  i36niièt>4|3a(70  liiirei),  à  la  haaieur  de« 
épaules  ;  de  i36'iiièl.  43a  {jo  loi(et)  à  194  thèt. 
9133  (100  (oirc'>),à  la  liauleur  de  la  léle;  &  de 
I94iuài.  po3  (lootoire*)  è.aSS  nèt.  884  ('^o 
toiles),  deoiuèi.  k  Otjttu 61496  ( » ♦ogièdi ) , 
■u-deirus  de  U  téie. 

•  four  apprendre  aux  Toldals  h  lirer  areC  jufleffc, 
on Itn  faire  de*  cible*.  Chaque  cible  Tem  110  carn' 
•ioécï«a  i^wclie  de  i  mèi.  766  (5  pieds  6  poac.) 
4e  Mutèer  aa-deffiii  du  TdI  ,  b  o  mit.  5684 
.(tt  poac.)  de  largeur)  le  milieu  fera  marqud  pai- 
ue  baailp^aoira  de  p  nèt.  061 1  (3  pouc.^  de 
biqeM*»  tieetff  |U»tfaMileiiieBl|  r<xtrémiié  fu- 
pénMi»  bta  iiffmle'piii'  «M  Unde  fenblable, 
VimmivM9jevmim  etntre  lek  deiu  tendu  ISm 
vaÊtÊgi  in  «lewt  parfiét  dgalee  pW'  «M  ttoîtime 
mmde  (Mmille  aiUt  deux  autret. 

A  mèt.  45t  (  00  l  îilis)  ,  il»  vifernnr  à  la 
blinde  inférieure;  de  97  m«-l.  45l  (5o  loifrs)  i 
]36  'aèt.432  (70  toileOi  viferool  à  la  Ji  uxiliui; 
iNindr;  de  lâb' mèt.  43»  (70  loifci)  à  104.  met. 
,  gaES  (  100  toile*),  iU  TiferoiU  4  la  bande  ^^pé- 
rienre;  81  au-delà  de  194  mèt.  9o7i  (looioilcs) 
jafq'i'à  333  mèt.  884  (  izo  loires),  ils  vifcront  an- 
dclTiude  \ù.  cible,  en  rlevanl  l'artoe  jufqo'a  o  nèi. 
6497  (a  piedi),  félon  que  la  dillaoee.  an|;meotcra. 

C.ij  qu'un  3  àit  (tu  tir  à  ■.livi  iIVs  diflancc*,  «'ap- 
plique uididuifleiiu  ni  aux  IcuA  dire£lj  ou  obliques 
lur  un  lerrain  Lonzonlal. 

Quaal  au  lu-  fur  un  Icrr.iiii  iii<-gal,  i!  H^ut  cli- 
ferver  q»e,  lurl  ju'.l  a  lieu  de  bas  co  Laul  ,  f>'i 
doit,  p  iiir  la  tni.'iiie  diltaiioe  que  fur  un  terrain 
L'iriz»  l.il  ,  vilur  (Lvautage  au-delTus  du  but ,  £1 
d'aulaii:  I  lui  que  le  but  ell  itlitsélev*^;  au  contraire, 
leirfqti'on  lire  de  haut  en  bas,  il  faut  vifex  oioius 
aM>deIKi*  du  but  que  dam  la  lir  boriMayi}. 

LesAlIicierijie fitvroieat  trop  Aâbîiqer  1^ efit- 
mer  à  l'oeil  lei  dUlfMieMt         «'«aployer  le  feu 
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qu'i  de*  portéet  couvfeôablea  It  d'une  manière 
efficace. 

t)ri  rccommandi  rn  aux  fnIJatsdcbien  appuyer  la 
cVlIIc  contre  l'i'p.iulc  ilr nie,  dans  la  poliliun  de 
jouc  i  du  liicn  liniu-(iic  l  arme  ilc  la  main  jjaucbe  . 
it  d'al'^ner  pfcjmpieiucnl  le  tonnerre  du  cai;cn  S: 
le  fonunct  du  y.ur  luu  fur  la  Lande  à  laquelle  lU 
devront  vil'er.  l>  in-  fera  quelqueiui»  le  Loai- 
BMadwaeul  de  rçanJJ'oi  VQt  annc4  iprè»  celui  de 


cnjone 1 

lemcnt. 

On  leur  recommandera  aoîl;  île  hita  appuyer  !• 
dcigl  fur  la  déieoto  au  coniruandetnent  à^Jtu^ 
(ans  remuer  la  lêie  ui  déranger  ta  direâion  de 
l'aribe,  tt  pour  mîenx  Caire  obferver  ce*  temps, 
on  fer»  rrRer  le*  liommet  dans  la  pofitios  de yotie, 
aprè*  atoit  tiré^.lt  {ufqu'au  cominasdemeiit  de 
<A(//yea. 

Tou*  lea  caporaus ,  grenadier*  fc  fuiîliera  paflè» 
root  diaque  anu^c  à  cette  école,  tt  ony  affeâcim 
la  nuyeuic  IwEifc  des  neakigoa  delfiaées  an 
exeratoea.  On  oolera  dana'  e&aque  odapagnie  lea 

meilleur*  tireiirj. 

Les  mcriips  de  chaque  année  ferolit  intlmit*  à 
tirer  à  la  •  iMe  aprè«  qu'ils  auront  dié  esefoél  à 
(li  er  eu  b|aoc  ti  à  poudre. 

On  ainft  Cftk  de* faire  ramaCcr  les  ballns  qne 
l'on  powrra  retrouver ,  aliu  de  les  faire  refondre. 

Les  tronpet  à  cheval  daiveni  être  eiercéc*  i 
tirer  ii  pied  Ct  \  chetnl  lç«  «rao»  Amte^et  Jii|A 

pourvue!. 

Ccl  artiilL-  'lu  lir  de»  arme*  à  feu  eft  extrait 
d'uoe  ioftrudlioa  <^uo  j'ai  «lé  obar^é  do  rédij^er 
poarleifiioapce*^  «>  irn 

Tir  des  boml)^ s  avec  des  piJce»  de  ranon.  Pour 
ce  tir  ,  il  faut  plarcr  le*  pièces  de  conoo  ,  la  cu- 
LfTe  eu  icne  ,  anêiée  i  (on  recul  par  au  chantier 
do  tciis  incliné  de  façon  ooe  l'axe  delà  pièce  lui 
faii  perpeuilicuhiire.  Soaa  la  naiffance  de  1a  volée, 
00  fiiulienila  pièce  |iarpluGcuri  cbaïUieiacnipildil 
&  fortetneat  ai  iêti5*  par  de*  piqueti,aa  fiîritqfie  la 
pièce  foil  p<ïtn|e'e  à  quarante  oa  quarante-cioa  dcr 
gré*.  Oa  tuet  aulonr  dn  collet  dncanoa  une  euèce 
oc  etwnte' en  cordage,  ^na  laquelle  on  palle  un 
anneaa  en  fer:aa  arriie  4  cet  anneau,  qu'on  plaee 
en  deffii*  de  la  pièveile  rDciin  cotdap  '  ipi'on  aiia- 
elie  de  l'autre  Iiout  &  ranni  ;tu  de  Li  bunjbc  pjjcée 
fur  la  tr;Mu  lie  de  la  hoiiclie  du  cjuod.  11  faut  ([iie 
ce  menu  corJaj^e  loit  dain  le  plan  vertical  qui 
p.ille  par  l'jxe  de  la  pivce  &:  que  la  bo'nbe  *'ap- 
[  liquc  bicu  exactement  fur  l'orilice  de  ia  bouche 
d'i  canon  ,  .iliu  d'obleoïf  lipe  nnu  ClWWie  j[l^|left 
dau*  la  dirciiioa  du  lir.  '  •         -  . 

Ou  peu»  anffi  tirar  det  boiap«a  avée  dei  Moefiei* 
d'un  calibre  fnpérîeur  4  oeliii  de  ce*  bombe* ,  fait 
en  «eati|iîirant  de  tam  lé  vida  qui  exille  autour 
de  la  bonbe,.  foit  en  fixant  la  baoïbu  avec  det 
coin*.  Ces  coins  doivent  être  de*  dc[ni-rc<;iueni  1^ 
plateaux  de  fa[>in  do  o  met  01 13  à  o  uict.  or?i5 
(3  à  G  lig.)  d'épaifft'ur,  avant  pour  r..vv..n,U  va^ou 
de'  l'ariie  du  tEorlii-r  dont  ou  le  lert ,  8t  po.n  a  ,,e  , 
U  maillé  de  ia  .lillcicocc  qui  fe  trouve  eniiv  lea 
cjliljiesdc  ce  mûmeafrlier  k  «^Ivipooir  lei|uel  )• 

Li-rnbe  cil  fuie. 

5i  l'on  le  Icrt  d.i  iiiorticr  de  la  pou;:C»  pfor 
lancer  de*  buoibe*  de  8  poncea,  la  flcrbê  du  fc^- 
^ntuvii'oiBèl.  f»&|.Cu  l>S>3poisu)  j4k  ppnr 
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JwMtr  dat bomLtt  de  lo  pnacct ,  c.r\te  ^^cIle^cra 
de  o  irèi.  oS I  (  t  poDc.  i  o  li^;.  li  poini* ^. 

Si  l'on  le  1:1  iji.  ii.otlu-rtle  lo  |ioui-ei  pour 
lancer  tJe«  l'ombr»  ilc  ii  |>oiii  c.i,  lu  lli  ulic  fera  tie  O 
Mièl.  0243  (luliu.  3  poinu^-  I.e  Qiorlicrde  12  pou- 
ce* pour  lancrr  on  bnmbci  Je  8  puurcs  à  1  iG  inél. 

g 4  (60  teifei }  itmi  éire  chargé  de  o  kil.  7341  (  1 
r.  8  oiicoi)  de  poudre,  le  à  384)  m«!i.  81  (too 
loifci  }.  de  I  kil.  1014  (:i  lir.  4  oucci  ). 

Le  Bhéme  moriicr  pour  Unccrii*  bo^abee  de  10 
peocM fera  ch«rgt- ,ktt€ mil.  64  IoïHm ) « d« 
okil.  734a  (  I  Itv.  8  oiTcct}]  i't^ioèl.  jy(i(iQa 
(oira*) ,  de  o  kil.  9790  (  1  liv.  ){  à  «g»  nèi.  356 
(i5o  loifr*),  de  i  n  jn  )  (3  liv.  4  meei  ). 
it'qyei  l'Aide-n^moM  c ,  uuj^c  866  de  la  5*.  ddi- 
tioa ,  It  h»  TaUaa  de  Ii«niMrd  »  pag»  163.  ) 

Tim  du  canoti.  On  enifinl  ]>ar  ce»  mois  l,i  ii^nc 
fjue décrit  le  IjouIi-:  jh  lijr:ii  du  ratmii  ,  uu  1.;  h  ùlc 
it'iiii  fjlil  eu  l'ji  ijui  du  luiii'.  Loi-I'iju'îl  »'4^ir  il'niu- 
^ouilie,  on  fe  fei  t  quiliiiiefcu  du  uiol  j'ei.  Ou  lire 
iiQ  canon,  de  but-es-ulanc  ,  à  louie  rol^,  do 

£1eia  foiict ,  Itc.  {yqy9*  \m  article*  TiLAncioiaB 
Tk»  m  ABUttAViv.)  • 

TTRAKT.  Cett  an*  petite  Unière  de  baffle, 
roitlÎM  far  k  pdhltt ,  k  u  ckap^d'ua  fpurreM  de 
bbnt  d*artilltrie  li  oYabnlcrie,  renraal  i  le  fi»er 
aa  bandriar.  La  pâlie  4a  fouman  d*  iMioonelie- 
•r*appelle  auffi  dtant. 

TillAST  dei  voîturc'.  l,a  f.ircc  moltico  d'une 
Toiture  ytul  élrc  di'i  unipofi'e  en  licuji,  l  une 
tdeftlDi'e  a  raincro  lei  frotlemeiK  h  i'ilifriîc  de  lu 
nadiine  ,  It  l'antre  à  produire  le  in.niTement.  L.i 
prmière  de  ce*  deux  lorce*  eft  ce  qu'oa  anucilo  le 

TiKARt  de  vo1#e.  Ce  font  deux  verge«  de  Ter  qui , 
iw$  le*  aram-lraiB*,  VnvmAkMBtmutëSkmbla  tie 
deUveldedadenâce. 

TIBB-BâLLK  aa  T^tav^oemai  penr  le»  arme* 
%  fea  MTUâfii.  Ceft  «dc  pièce  en  acier ,  ileflini-e 
ft  dlrfirpt  le*  anMfl.l  Im.  La  nèat»  modèl»;  fert 
au  faiSa,  mporqaelon*  k  piftoleli  :  il  ed  i  iruit 
branchée  ^dont  deox  font  ruuUrs  en  hi'In  p«  ,  &  Ii\ 
traifiètne  ,  qui  eft  au  centre,  cfl  droiir  1;  a  iUr'i 
un  peu.alon|{^.  La  tôle  eft  percëe  dao>  le  miluti 
ai  taraudé*  poar  wBffeir  la  petit  botit  de  la  i>a- 
guetie. 

TiKC-aouKnc  nour  le*  canont.  Il  fe  compofe  de 
deux  branche*  d  acier  trempé  tt  recuit ,  roulée*  en 
Jit'lire*  cylindtiquej  tL  BMHit^  fur  wne  bainpe 
«.omme  le*  autre*  ■iniBineiii  dwi  boachei  à  ftu.  11 
leri  à  dfcbarger  le*  eaaoni. 

Tms-aavaaa»  far  ta  léta  de*  ^oaariUoos.  Il* 
<i«piii  depmdi  ^  rfltief  lei  c«]«u'de  Ipnd4a  l'aae 
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de«pîèee',  en  t'couvillonnint.  Oa  l;i  3  iL.inJunn^s 
daa*  l'ardilene  de  ierre^  la  UMiiae  le*  a  com- 
ferfde. 

a 

TIRK.l-OND.  Ofl  une  efpcede  clef  j  ma  m 
cjui  Icrt  à  plact-i  le  globe  de  l'é^irouvatie  dada 
lame  de  ceiic  bouche  à lce> Oo  raaplît  l'tomi 
dan* lequel  il  fe  vilTe  av«e  un  Mtil  boiitaa  laraadd, 
aotninë  àouekom^  {JF^tgfM  lariide  Boeona  vw 
eLoac-B'énuwvasTa.  ) 

TIBB-FUSBES.  laAraoKBirerraat  à  retirer  lee 
Mém  de*  projetlilea  orewi  qni  rout  t-iiari^i^s. 

Le*  ancienrlire-raiye*  l'ont  de  ditlcreiiiei  di- 
menGont,  foivanl  le  calibre  de*  projeOilesauxJueU 
lia  font  deilini*  ;  le>  pjiriies  (,ui  coiupoleat* 
fuat  :  une  leuaiilu,  une  maille  81  un  cluillis. 

l.Cl  mord*  de  ta  tciuillo  fuut  coiicarc^  K  ccidfa 
a  leui  n'unicm  ,  pour  y  l^iGr  la  lëic  dek  luli-et;  on 
douac  .1  lu  |>orlioa  de  cercle  c|ui  cmbraiTe  la  ftUiée, 
un  lalui  Vil  du  dedan»  au  delior*,  «fia  que  la  ixiïie 
fuit  lailie  iuu  être  couple.  La  boiu  de»  braocbea 
ell  à  taloa  replié  esl((neurenwiU|  cet  talao*  lél^ 
vont  d'appui  i  la  niailie  qui  «aalMiltr^eaMemot 
de*  brwclte*  de  la  iedaiLe.  ' 

fca  auiille  ctt  à  mentoaseï*  pU^**  poar  donner 
prife  «  la  ptM*  daa  dees  IMiiu  lavien  AanAnm  te 
leri  poar  arracber  le*  TaKce. 

Le  cercle  Tup^rMar  du  «liaffi»  fournit  dis  p(,)-iii 
d'appui  aux  leviers,  qui  ne  l'ouï  ordiuaireiijfrur  ijuc 
de*  aaBcbes  d'cnfiU.  H  eft  alTemblé  par  ijiuuu 
moniani  fur  le  cer<;Ie  iiifcncur.  1^»  c<t(  Il-j  fuiil 
de  Jiamcl  i(  4  diH.'icn»,  tn.ii»  Ici»  line  l'uu  deux 
(luiilc  e[niiijll(r  nnviiijti  i:u  lici'  ilc  la  Ij<>iu1)C  ou 
obiii  Jiiiil  il  (Ilmi  I  fr  v.r  il  ai  r  ji  lier  l.i  lur/c,  tanin 
que  l'auire  k-r!  de  puiul  d'appui  aux  Ici'icr*  dunt 
on  fait  ulage;  ih  foiil  évald.t  de  manière  ^  poCar 
c*aâeincot  fur  U  furfare  du  projeilile. 

I.e*  uiooians  f»iii  i  natte*,  ti  cet  patte*  Tuât 
formée*  en  eolaiilanl  'Je  câ<4  inlérietir  pour  JT 
former  un  épaulement  fur  lequel  le  c«niM  dott. 
s'appuyer.  Il*  font  ^gtlemeni  erpacé*  antour  dea 
cercle* ,  avec  tefquela  iU  'foat  aueml>lé*  par  bail 
rival*  qui  iraverCiat  le*  ceiipla*  fcle*  palte». 
.  Si  bw  fiiKea  fout  dilBeilei  à  retirer  it  0  le*  on- 
rrier*  loni  peu  exerci!*,  on  le*  retire,  pour 
éviter  le*  «ccidciu,  en  tenant  plongé*  daa*  l'eao. 
les  prL>judKlc!i.  On  en  ictireeofaitelaptMllBe^Vm 
IjiI  t'jjoullrr  &  Ivchcr. 

tire  rufce»  (<jnt  [leu  commodes ,  ît  l'on  fo  fcrl 
maintenant  de*  deux  luiran*.  imaginéa  par  M.  le 
«bef  de  balaillM  d'axlilUfie  Parirot. 

Tms-rvaies  de  campagne.  Il  fe  compdfâ  de 
diverfes  pièce*  en  fer  le  en  cuivre  :  la  première 
eR  un  clulli*  compofé  de  deux  branche* parallèle*, 
le  fond  du  châlE*  on  mord*  fix^j  la  irarerfe  di| 
devant  qni  porte  la  vit  de  ferrage;  elle  eft  ajiïft^ 
i  tenon*  k  à  rÎTet*  dan*  na  laonb  nobile  anî  glilE) 
4aiu  de*  jwnfaifct  praii^aéaadiai|i»wai»eb9a 


Digitized  by  Google 


T  I  R 

paf«llèIei«'S«rIe*br.inchcs  paraflcIcssVlèreol  àcox 
petite* jonetcrii  cmbraUent  deax  levit-n  d'altal'.a^e 
de  o  mëi.  4701  (  i6  poaceï)  de  loueuenr;  un  des 
bouU  efl  percé  de  deux  Irons  ronds  :  le  premier 
dUtl'exirt^miiétt  d«a«  le  milieu  de  lV|>BiilVtir  du 
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Imîerj  i«  Aendd  aft  au  nilisa  d'un  tatoii  enlevé 
for  !•  viti  dn  lc?Mr  It.à  o  mèl.  0744  (»  «mose 
9  li|9M)  Al  premier.  Un  diuninBerdc  d«pp«t, 
ganh  dVne  Une  4e  enivre  en  deflbw,  miet  deux 

exirfuiités  arrondies  tt  fomitit  teiiona  arec  le 

poinlail  qui  uoit  lo  dcmi^rcrclc  ou  levier;  le 
ptuni.ul  fil  jii  li  i'-  de  deux  trous,  l'iui  ijui  ioraie 
nauii  un  Injiii  iiilViieur  ,  l'autre  qui  ell  au  centre 
d'une  fourtiniie  prulii|Ui'c  à  l'autre  cxln'œilr. 
Celte  fourcliL'iie  oiubratlW  le  talon  enlevv  fur  l<j 
coté  du  levier  t(  lui  lerl  de  puinl  (t';<|i|>uj.  Ce  (irc- 
fult-e  cuiivicnt  k  tous  les  lulibics;  il  elt  l'uprr>eur 
auy  tiie-l'arcei  de  canipci^ne  eaiplo_yés  prcc«'deii>- 
aiMat.  Il  -a  été  réduit  aaJi^  dtaenliona  nécnflaircs 
ponr  catm  lantlMtent  daéa  la  taUBaa,  dUniier. 

TiHi-iofue  de  fine.  San  bnl  aft  aon-reulement 
d'anin^cf  SikU*»  dani  le  baii  eft  pl«a.ali4.-ré , 
■UM  encon  de  awltre  à  fabr»'  de  reanlaGow,  K 
die  airoU  lie«,Iea  canniuiien  eitf^leyea  A  cette 
opération. 

Ce  tire-furéeicontlltees  une  petite  cure  cylin- 
.dnque  crcufce  dans  un  Liilot  de  clièue ,  terminé 
par  lin  Irouc  de  ccriu  vnijHc  ,1  rfcivoir  les  pro- 
jeHilci  creux  de  luui  caliyre,  6l  ({ti'oii  peut  rem- 
plir d'eaa'jttfqn'an^deirua  de  la.  fnfce  dn  pro- 
jtdile. 

Le  inécaniftne  du  lirc-fiift'cs  ell  compofé  d'une 
lendille  brifée  qui  faifit  la  rufée  ,  la  U  rrc  &  4-i 
foiilève  ou  mo^eu  d'une  Vn'en  fer,  maimenuc 
dans  ane  douille  praiicju^  dana  uo  fort  levier 
enfer,  fonlena  horizontiileoiltftl  i«ir  an  fuppori 
«jiii  ^'appuie  fiir  le  projectile. par  ane  calotte  lj>hé- 
nqne  eu  enivre;  nn  lonrae^i^iiobe  ^  cn5niaiilère 
dirpoltt  fur  nn  d^wn  -  Mnvjtrfé  par  la  vis  ,  & 
dont  les  brea  ool  ebaom  o  mit.  487a  (j  pied 
6  pouces)  de.loagneW(  (ul-k  iâire.  mooier  tt 
dercendre  Ta  vis'.  I.e  levier  lierStonlal  eS  terminé 
à  l'une  de  Tes  exlr<*milcs  par  «in  crochet  aunocl 
ou  fixe  un  puid»  qui  doit  être  fup^ricur  à  l'effort 
j  pi  lïdiiu  i'  |.oiireofevcr  la  tiift'e  ;  ce  poidi  rn.i.niicni 
tivrif.rnt  le  pr-iji-Zliie  &  If  I u ■  Lrir  butnlrf 
lie  li>  i^MK-ts  iLjiiit  pour  Cri  oli)(  I.  l-'aiiire  cxiri'- 
niilé  du  levier  tll  dliet:il)l^'e  à  i  hariucif  avec  un 
montant  eo  fer,  dil^olé  lur  .u  1 1 1<'  Je  L  cruvo  ,  & 
qui  a  la  {«cililé  de  ^liU'ei'  dans  des  junejux  qui  le 
retiennent  tt  s'élèvent  ou  s'abaiflent  pour  pouvoir 
placer  la  tenaille  à  la  hauleur  convenable  uu  cali- 
bre du  projeilile  à  dccliareer. 

Pour  introduire  le  projeclilc  dans  la  cuve  ,  on 
d^eai'e  Touverlnre  eo  foulevant  tout  le  mécanirnie 
àr4  aide  du  levier  boriaontM »  ea  le  fairant  iourner 
anioér  do  la  cbarnièredBiaoataat.  Le  projeâiie  |, 
pUe4,  on  rabat  le  mécamfnie j  on  eeeroebele  poids  1 
alceibireà  rexist^niid  du  levier,  on  Cnlil  M  MÊt  I 


avec  h  tenaille,  on  remplit  I.1  cnre  dVan  tt  fîeu 
fait  monter  U  vis  à  l'aide  du  IniiVne- A-gauche. 

Tout  ce  ryDèroepeat  être  t5tabli  dans  une  ton* 
rello  ayant  1  mit.  ^90  (G  pieds)  de  diamètre,  le 
oprès  avoir  dirpol'é  les  micbolrea  de  la  ienaîUe  It 
le  |ioids  au  hont  du  levier,  oa  pait.etla^er'aBd 
rorde  à  chaque  extrémité,  dn  lanneHi^nuidie, 
faire  palTer  ces  deojieoidet  deAidetnt  pelila.e^ 
natix  pratiqués  Uaos'les  mon  de  le  loibetfe  tt  fe 
plat  or  enluiic  an  dehors  ,  pont  tirer  ahernali- 
vcRicni  fur  cbaqiieboul  de  cordsce.  On  parvient 
aiali .  Ijci-ic  "inindrc  danger,  i  uîro  monter  Ia 
vis  &  à  tiilrvcr  la  fulic. 

TIRKR  A  MiTBAiLLK.  L'ufjgo  dcs  cariouclics  à 
tiiiliMille  <  ll  tr«'»-.irn'ieii  ;  il. 1111  Imn  Ici  tcuip», 
on  en  a  (iic  avec  le  ration.  l.'i'U  cmpljyiit  à  tet 
objet  de  la  vieille  ferraille,  des  liuf^ols  de  fer  on 
des  boulets  cafl'é.i  que  l'un  metloit  dans  de»  boîte», 
&  r'eft  ce  qui  l'apiicluit  tiirr  à  initiai/le.  L'on 
faifoil  ^^aletncnt  du  balles  de  plorub  de  dif» 

férens  ralibrei,  que  l'on  enfermoit  dans  des  boi- 
tes ou  limplemcal  dana  des  facsi  C'ett  i  ces  dcnx 
cfpècês  de  cartoacbes  que  Ton  a  fubUslaé  dan^ 
les  avaoï-d'ernières  guenea  d'AUenugpie  ,  les 
grappes  de  ruifin  ,  te  enfin  Tto  corlonchei  à.balles.. 

Tiavn  à  toute  vuli'e.  CeA  lirer  le  eanoa  fous 

le  iiliis  );raii((  aiujc  qu'oti  puille  Idî  donner,' 

loiTqn'il  ell  moulé  lur  l'on  aflot. 

•Tir.TR  if  intTlifr  à  deux  feux.  Ou*  a  rjin  lipie- 
f;ji#  l'hardi'  nu  i:  oriicr  en  uicllarit  d'aierd  le 
p.ijucr  de  la  ^arjiOuQc  fur  la  pouJre ,  ]iul>  !•• 
lu  Ifrre  fine  lur  le  bouchon,  m  lurle  i|;u'  ii 
honil>e  Te  truavoit  appuyée  delTu»  dan»  le  foud 
de  l'anir.  On  1  u  nioltoit  autour  de  I4  bombe  ,  ic 
on  la  refouluit  aveu  la  fpatule.  Ou  mclt«illé  fen  A 
la  îaXtt  de  la  Iwmbê  ft  fnfniiefc  U  iumiàrédn  mer» 
lier,  èeqnte'apneloli  ti$»himtfyrà  deujcjeux,^ 
Parrettis  méthode,  la  portée tielaliomlie  augmealej 
conCdtrablcmcnt  ;  mais  G ,  par  accident ,  l'amorrei 
ne  prciioit  p.ts  feu  afl'ez  promptctneni  &  que  la 
fiifi'e  ailifvàt  de  briVcr  avant  qn'nn  p.iiwni  i 
tnetfru  le  len  .111  mortier,  la  L>>a)l>e  «/clalurtnt 
poiirn  il  eanfer  de  graniN  .iccideu*  ^I^M 
l'.irtirle  (IriAHiitu  u.H  MUiinxn.) 


TiriOIR.  On  nomme   ainit  une  (iplilc  jitce 
nl.ite  en  fer,  lervant  à  (i.ver  lei  <.a\..^\^-  do  tufiV 
fur  les  bois,  au  moyen  des  tcoou*  t^ui  y  \\.\\\ 
fixés,  It  qu'elle  traverle  aicC  que  le  bois<*  Ces 
pièces  fp  retirent  à  volonté,  Se  leur  mouvcnent 
ell  borné  par  une  goupille  noyée  daus  le  boïs^ 
Oncn  raifiiit  [iTage  lutn-fois  pour  les  fufiU  dc^UQrre, 
mais  on  ne  les  emploie  maiotenant  que  pout  lea 
fufîls  de  cbaffe.  Touiefua  les  fiifils  des  ttoapea 
.glaifes  boLi  tïMin. 

-TfSOKtnKK.  CVS  «It  oiilil  M  fer  fenraBt 
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aeitoyer  U  forge  k  à  «mager  le  Cro.  Uo 
cto  m  omx  ,  nm^droit  h  VaMM  k  «raelitu 

TOTT^ES  sovraîu.  Ce  Tont  des  taQ«  «ndahe* 

de  roufre  qu'on  emploie  d.ia»  la  coaipofiùou  de 
quelques  ariilicct  inccDduirci. 

TOISÉ.  Cefl  l'ait  de  mefurer  le»  fiirr.irci  b 
l«s  folidei.  Voici  la  mdiiiiide  en  ulu^c  djiii  les 
arfeaaiU  de  l'anillcric  pour  IroCirer  b  du 
bois  4!quam  conlemi  dant  un  arhre  eo  ^nirne.  Ou 
nefure  avec  qii  cordeau  lacircanfJrcnce  de  l'arbre 
&  Vûm  U  k  l'uira  bout ,  aa-delTus  loutcfoi*  de  U 
■uibBee  des  racines,  quand  elks  ne  font  pas 
Cei^,  fc  aa-dclToiu  0*  celles  dw  brattcbei.  On 
fejoale  ces  deux  longueors;  on  en  prend  la  oioiiié, 
qnî  en  U  circonfi^jeuce  moyenne  de  l'arbre  ;  on 
prtnd  le  cinquième  de  celle  «NonfiNMe  «  oa  le 
Balti|ilie  pr  lui-aïAaw  11  M  amliiplîa  oâfin  ce 
prodmt  par  laloagaewtMila  deraflm|ot'4uaicr 
prodait  «i  fexpidiîaa  da  h  fntidhd  da'lkais 
«gaairi  qaa  l'aa  tum  da  I'Mm»  m  graiM. 

TOLE  mrrorîr  da.-*»  i.r»  tiuvai-x  ut  l'ar- 
TitLERiE.  1,0  fei  ri'iU.il  tu  Icui.lfi  nu  moins 

niincei  par  l'afti'jn  des  mai  lej  ii.x  cit  di  s  l.irr.i  noi  i  », 
prend  le  noin  lie  ()/<• ,  <[iii  ri  k  ni  (•■Lj-tiiéim-  clid»-- 
Wnle»  d<*iininiu.i(io/)»  iIjh-.  lo  I  Koiiiierce ,  felun 
]ei  dimcnlioai  qu'on  lut  dimne  &  Ici  ufageSMlx- 
qiioln  on  U  detline.  (  Voyez  U  Sydinêedaùe 
d'ilaireofratz ,  lonie  III ,  pa|^e  a6i>î  • 

Pour  obieuir  de  la  lôle,  mfintueix  d'nn  fof 
de  Irèi-bonne  qualité,  doux  ,  nerveux  fc  qMC  l'on 
puilTe  fdcitcnicnt  travailler  j  chaud  8t  à  Iroid. 
La  lôlc  lamiade  «S  d'une  dpaiOeur  |Jua  énle  d 
plus  naifanaa  qaa  U  (âla  kailne ,  mû  mfla-ci  a 
pluada  eoafilbBca  que  Pantre.  La  lôle  Irarailléc 
aaaarteaa  fc.  finie  aux  cylindres  rduniroii  fani 
donle  ceideux  avaniages. 

On  fabrique  mainteiianr  en  France  de  la  lôle 
d'acier,  qi.i'  1'  i  prt'^frre  i  celle  qni  pruvenoïC 
d'Allemagne  &  d  AM';lelerre.  Toute  cc  Ui'  di;tii  on 
leit  ufcige  poor  les  iourrcaux  île  fa  iiL  ilc  rava- 
■  ïerîe  vient  de.  ri)r(;ei  de  Uc/e  ,  d.'jiarU.Dlenl  de  la 
Côle-d'Or.  (i'.  ll  au  ialt,ai  gi  ;ui  «cle  de  M.  Sirodol, 
ancien  otTicier  lu|M'rieor  d'.u'.alerie,  quelaFrance 
doit  celle  nruvcllo  hram  lir  d  induSne*  ^t^eyt* 
le»  ninl»  Ctir.  ".sit  Si  I-'ol  iîbiaw.  ) 

TOLICNO.  Macliiiie  de  gacno  des  Anciens. 
CVtoit  un  li'Hj^  levier  rul'jjuodu  à  noe  pièce  de 
bois  verticale ,  plus  élevée  q»e  le  veoaneat  d'nae 
ville  afli^g^e.  A  an  boat  du  levier  «wt  fixé 
une  crpèce  de  eafln  pouvaal  aauleaur  jafip'à 
vin^t  hominaa  :  ea  aunsttvrant  i  l'aalra  bout  du 
èevier,«nporloitce«boi'>n:r<  au  niveau  de*  crc- 
aeatta  po«r  «irfr  (arias  alliégt  s  &  i^éme  derccudro 
liwIaiaaipBtt. 

TOUÎILASG^.  Ce.  bat  deefiiaiiatcp  phe* 


T  0  R 

•a iBoia»,daBil^diaMafioaf  désarmes,  despni- 
ieOikfl  II  aali«*oiltalâda  l'wtiUaria ,  lefqnellaiBa 
doivent  pas  étrà  d^iMliSat  daaa  la*  Mcallaa.  0% 
ne  pèui  d^ierarioer  d'une  ■anUrâpiéeîfalealo- 

lérancei  à  accorder  pour  la  réoepliga  des  aoBCS 

portatives  La  plupart  des  pièces  ({ui  les  comparent 

ont  dc«  forme^peu  ctendues ,  font  Irèi-rapproclii'es 
Si  di>iveul  a^ii  c II fe mille}  il  airiveroit  foijvpiit  ,  & 
on  fivoÉl  \vs  l  I  iaiiLC'4  ,  cjii'cine  pi«<.i'  rlatit  j  Imi 
maximum  &  une  autre  étant  à  ioamiaioiumt  vUea 
n'eavataiil  aaU'aUae  i 


T01.LET.  Ceft  une  cberille  roade,  dont  aaa 
parité»  d'aa  noindta  diaaikra  i|aa  Is  beat  d« 
tollei ,  aatra  daat  an  traa  jMred  dîuit  Irplati-beid 
du  baieau.Le  taUaiaftamilf-Aireilnpeqaialîi- 
jettii  la  xama. 

TOMBEREAU  a  sbas.  Cefl  une  voitarc  em- 
ployée dan»  liiiK'iieiir  iIl-»  .irfenanx  pour  iraiif- 
portcr  des  terres.  KUe  dillere  delà  cbarrelle  à  bras, 
en  ceqaefonfaadlilîiaadléibatpieina. 

Les  pièces  en  bebqeî  comporrnt  cette  voilure , 
Tonl  deux  brancards,  aoe  bauQ'e,  quatre  épars  de 
fi'iid,  bail  tfpara  OMataM deux  ndelles  ti  Irois 
planches,  dont  aaé  râ  fi>n«  fcirt»  Heckaqiic  câlé, 
deux  hayons  (comporés  d'une  tféfBillaa  aaa  tia» 
verl'e ,  deux  épars  Si  une  planche  ),  «ae flèche,  aa  ' 
ellieu,  deux  r 

I.ri  ferrures  fini  lienîf  t'ipnj^nonj ,  deux  brahùiis 
d'équiguons ,  deux  hup|>(!s  à  anneau  pour  bout 
d'elljcu  ,  deux  heurtequios  ,  deuxéliiers  dVflieu, 
un  Loulou  de  flèrbe ,  «ne  virnie  pour  le  petit  bout 
de  la  flècbe,  une  efl'e  de  (K'-tlte  fa  ijhaineUe, 
quatre  claiu  VTttu  de  tr(<raille  aveu  leufa'qtuua 
clialnetMef'fuatfâ  artéioirs  de  baynrn. 

TdWKAU.  On  emploie  quc!qiie(iia,jdes  ton- 
neaux oïdinayrei  pour  empêcher  les.ndeïux  de 

«'enfoncer  trop  avant  doos  l'eaai  {^fTtgfn  Parùda 

Po>r  PI  IIADI.AO.X.  ) 

TONNERRIs.  C'cft  la  partie  renforcve  i^ui  con- 
iiaatlaobaigedaai*B«aBadde/ttlU.  ' 

TONNKS  A  t^ouoaE.Toaneaaxdans  Icfanels  on 
confer velus  pandres.ea  aaafeafia,  ft^ns  lerquela 
on  les  Taîl  vogfager.  (         ractielà  Baau  a  mmi- 

o") 

TOaaiES.  refparalion  d'ariifioai  fai.àn»- 
mée ,  tert  à  tfplainr  laa  Iruupes  peadwl  Ut  ni>< 
(f^QMia  la  mt  FLAïusAVJk) 

TORCHETTE.  Ceft  un  inllrument  employé 
dans  le» forges.  Avec  lalorcbcile  cLar^<'c  d'ar^ilo 
molle  ,  on  rclri'cil  au  diamètre  cntivi  ti.il  k-  !  ouvei- 
turc  de  U  tuyère  agrandie  par  l'eUel  coutioueJ  dti 
»  e«  ft  Mv  t'aOiap  4a  «it«cj)«t, 

TORS. 
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TORE.  C'cd  une  moulure  do  la  cuIaSc  dwca- 
taoas;  lun  profil  ell  un  demi-cercle. 

TORPÉDO  ou  TORPILLE.  Macbine  Infernale 
numlime,  inveniLC  en  i8o5  par  Rrtbert  Fulton , 
ponr  faire  fauter  ti  dt^iruire  le*  vaifl'eaux.  L'efT'et 
cooGdérable  que  produit  une  peliu  aaiDlii^  de 
poudre  employée  daot  le*  mine* ,  les  pétards  tt  les 
projeâiles  creux,  a  faos  doute  fuggérd  l'id<!o  du 
torpédo }  mais  celte  inf«Qiioa  p«rmt  éue  iImui- 
dtonnéc,  principaleaeal  à  caan  d«  la  ^(ficitlU 
d'aller  i'aiiaclicr  au  vaiflean  ennemi ,  &  des  daa- 
grri  (ju'ii  préfeaie  pour  ceux  oi£mes  qui  les  eoi- 
ploieut  d^fenCveinent  à  l'eottéo  dos  piflm  ou 
détroits  qu'on  vrti;  fermer. 

Celle  îiiaLliint:  le  coinpoTe  d'un  cylindre  creux 
«ncuivre,  lei  muii?  par  deux  caloltcj  fpliériquti  :  f<m 
axe  a  envirmi  onièu  64()j  (a  pied>)  &  fon  dianu  trc 
O  méf.  'S'J4B  (•  pi'd);  tlli  |)clii  c(iiilcinr48  kil.  y3 
(lOO  liv.)  de  p'.iudif  ;  elle  cli  umo  à  une  caifTc  en 
fapin  contenant  une  quanuté  de  iî</ge  fuinfaote 

Î)our  donner  à  la  macuinc  calière  une  pefantenr 
pécifiqoe  laoindrede  7  kil.  34s6  à  9  Lil .  7093  (  1 3  à 
aoHT.)<Io*oelle  de  rc«a.Viie  boite  en  cuivre  ren- 
fermant one  platine  St  un  petit  canon  de  (MfU>lel  ell 
esaâemeot  appliquée  fur  le  cylindre,  aumnyeade 
plsOeim  TÏas  la  platine  eft  bandée  par  an  levier 

Iî eH  fiMrera ,  elhi d'être  plus  aiCmeai  tovché. 
I  moindre  contaâ  la  platine  fedâMadefOiet  le  feu 
à  Ucbarj;e  du  petit  canon ,  d*oa  il  Te  liOiBnttnique 
ii  la  pondre  trenleriaée  daot  le  cylindre.  La  torpille 
«A  lenne  à  environ  6  nèt.  49W  (  20  pieds  )  Tous 
i'eiu  ,  nn  moyen  d'une  corde  allaLhi'e  p  ir  un  bout 
du  ci'iic  du  i-ylindre  oppofé  à  celui  où  ell  appliquée 
la  pl.iliiic,  ii  fixée  par  l'auire  Ijoui  à  un  poids  de 
34  kil.  4753  à  ag  kl!.  ?}-o?!  (5o  a  tio  liv.),  tpii  doit 

pofer  au  fond  de  l:i  ri-.tr.  On  (lil;Hi(t!  [ihinfiiii  do 
CBS  torpilles  dans  les  para|^es  où  l'on  craint  la  pré- 
fenco  des  (lottes  ennemies;  &  lorfqu'un  vaiUeau 
tuucliele  levier  fourchu  de  l'une  de  ces  macLines, 
l'explodon  a  lieu. 

lA>rfquc  1.1  torpille  ell  deQinée  à  l'atlaqne  d'un 
VÛflëra  à  l'ancre  on  Amh  voiles ,  elle  éproave 
qeelfnés  modilicalioBi  :  ocr  applique  au  cylindre 
na  ocmlfiiiel  en  U^je,  perçai  de  quinxe  à  vinct 
trôna  ,  de  aanlère  qae  la  petaïuenr  fp^cifione  de 
la  iMcbÎM  Toit  de  O  kU.  5790  ov  1  kil.  4685  (  s 
on  3  lîr.)  plni  ii^ende  que  eelle  de  l'eau  de  mer. 
Lebolteqnicootientla  pblïaeltleeraon  depiilulet 
renbrne  aulR  un  mmivcoacnt  d'horlogerie ,  lequel 
^lant  moulé  Se  rff}6  ,  ne  permelira  à  la  platine  de 
f.ure  feu  iju'apri'»  un  Icnipj  drtrrnnn'.  Une  CaifTe 
de  lapin,  (garnie  de  lu'gp,  lipnl  la  lui  pillefufpeadue 
par  une  t  oute  éj;jle  en  lonfrueur  au  tirant  d'eau 
di|  vaiHi  -u  (iii'i>u  veut  Tiire  lauler  ;  à  la  torpille  & 
àlaciillc  ru  L.pin  I  mt  allachiM  deux  minces  cor- 
dtj^esde  ti  luèt-  49l>8('^0  pied*)  de  loni»,  chacun  fe 
réunilTaot  au  bout  d'un  iroiGi'uie  cordage  ,  dont  la 
longueur  eR  de  i(>  tnèt.  242  (âo  nicds)  au  plus, 
49nt  l'autre  bout  ell ëpUTéiîiriuurpiNicBeirili» 
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de  fes  dents.  Ce  harpon  cfl  une  pièce  de  fer  cylir.- 
driquedc  o  mèl.  01 05  ((>  lig-)  ue  Uiamélrc  &  lon- 
gue deo  met.  6497(apieds).tJnederesexii-vmiiés 
ell  une  pointe  barbue  quia  onièt.  i634(6p<''*c-) 
de  long  }  l'autre  exlrémiid  efl  un  petit  Cylindre  de 
O  met.  0171  (1  noue.)  de  diamètre.  Uo  pelilanncau, 
en  gliOÂBt  fnrfeoocdagç  tclefûtda  harpon  lorfqu'il 
cfl  en  mouvement  j  Uiâaticnt  l'on  le  Vautre  dane 
nue  puGiion  parallèle.  Oa  le  fert ,  ponr  lancer  ce 
harpon,  d'une  erpiofole  A»  O  mèu  <M7i  (i  pooe.} 
de  calibre,  fisfe  fur  na  pîvot. 

Unechaloupe  arrangée  en  plate-forme  k  chargée 
de  tout  cet  attirail,  s'avance?!  77  mè(.  gbi  (4<* 
lûifc's)  du  vaidcau  ([u'oii  veut  .iltacpier.  On  lance  le 
liarpoo  dans  la  banrlie  du  navire,  la  clialoupe 
s*('loi(;ne  &  relire  une  goHpille  ipii  tenuil  le  mnii- 
vcmenl  d'horlogerie  en  repos.  I.a  torpille  tomba 
dan»  l'eau  ,  &  au  moyen  dos  c  ordages  (ju'on  avcit 
difpofcs  ,  elle  fera  amcm'c  fous  ie  fond  du  vaifTeao  , 
près  du  point  central ,  par  le  courant  ou  le  moi:- 
rcment  mémo  du  navire  ,  s'il  ell  fous  voiles.  A 
l'expiralîon  du  temps ,  ponr  lequel  la  pièce  d'hor- 
logerie avoit  été  montée',  l'ex^tiolioa  a  lieufc  doit 
détruire  le  vaifleaii. 

M.  Pari  fol,  chef  de  bauilloa  d'artillerie ,  arnit 
ima|;in«  nn  lorpcdo  llagnant  dont  le  mdeaeifiBe 
étoit  tel  qu'il  ne  pouToît  agir  que  fonaunepreHian 
éeale  icelle  dTan  grand  baiimeni, jlt  qu'on  pouvait 
aller  à  marée  bat^  mettre  le  pUlinc  au  hauditott 
au  repos.  Ce  torpédo  ayant  anB  la  propriété  de 
s'enfoncer  à  volonté  loiu  la  furface  de  l'eau,  foa 
emplacement  n'eût  été  connu  de  l'ennemi  qu'an 
ojonienl  même  de  l'cxplofion.  Le  modèle  do  celle 
ni.n  hiiie  a  l'u'  di'pofé  au  Mufée  de  l'arlillerte. 
{t'oyez  le  Mémoire _fur Us  mines JlottUMtHf  ltC>* 
par  M.  Moiitgcry,  oBicier  de  manne. 

TORTUE.  C'éioit  une  «lerie  en  charpente 
fous  laquelle  les  Anciens  faifflient  jouer  lebélier.  Ils 
faifoient  aulC  ufage  d'ua  tour  en  bois  pour  cetia 
opération. 

On  appeloil  encore  tortu»  la  manière  dont  let 
Anciens  arrangeoieut  leurs  boucliers  pours'cn  cou- 
vrir, quand  ils  vealoieatefcalader  une  place.  {^W' 
le  XUafaMMA»  ^etrtnmBitaA»  *  rim^ebpM» 

TOUrr^LOfR.  Cell  uo  bltOB  taeoaiM  de  O.  vèt. 
8  (2  pieds  5  pouc.  61ig.),  fervent  dam  leamontiaa 
à  pondre  i  pilons ,  à  faire  le  premier  mélange  dee 
matières  qu  on  met  dans  les  mortiers  ,  en  let  hu» 
méfiant ,  pour  cmpâcLerIcur  volalilifaiion  :  on  les 
reloume  d'abord  deux  fois  pour  les  humetW  vg»- 
leMBt  %  tftà  ce  (a'oa  appelle  iauUUr, 

TOURS  A  C  ANONS.  Lfs  (oiir)  à  C.inons  fuit 
des  roachtucs  au  moyen  derquellcs  on  façonne 
extérieurement  les  canons  des  armes  à  feu  porta- 
titre*  de  auene.  Il*  font  mil  en  mouvencni  par  un 

ceofant  a*Mia  9»  far  aa  aatra  oMMenr.  Le  lyftèais 
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it  ces  oiacliinetingénieorc*,  inveaU^eipar  le  fieiir 
trôkur  d'annest  peut  t'appliquer  à  U 

iiijrii  .iiiun  dii  fuCli  de  luxe.Oa  ponrroii  enconr* 
truire  où  le  moltiir  feioit  iinc  rout-  <]ii'nn  fcroit 
louincr  au  moyi  ii  d'uiio  uiûiuvcJlc  ,  .mifi  nue 
l'itivcnienr  l'a  inclu|ii('  d.ins  fun  prcuiici  niridcle. 
{  Voyez  An-hives  lies  decout-eries ,  aiim'c  i  8 1  H.  ) 

Le  moteur  de»  loiirtà  ranf^mt-Il ,  a  l.i  nijoufac- 
tnre  de  Tuile,  une  roue  Lydiaulii]n«  du  ••rure  Am 
cèllet  qu'on  appelé  mixtes ,  parce  tju'clle»  Toni 
miipi  à  u  fois  par  le  cboc  par  le  poids  de  l'eau. 
LvWii  rnuc  porie  à  l'uoe  de*  ealT^aïKr*  de  fon  ar- 
bre uo  bi-nifun  armé  de  amrâitie-liuit  demi ,  qui 
engrène  avec  an  fOWt  MciaoïilaLde  quarunte- 
deiu  den(a.  Ce  rouet  met  en  mouvcmenl  un  arbre 
vertical  for  leqnel  il  eft  adapië ,  it  qui  porte  à  un 
ttafn  ati-deinuiia  feccad  touel  bariaiHilal  de  oua- 
vaiiie>Jiait  dam.  Os  denier  nnwi  eitKrèse  à  la 
Ima  evec  bmt  haieneBa  de  lieit  fareaiu  cbacun. 
Leaarforefdecealanieraoaapeutreatconauttiquer, 
au  mojen  d'une  maocite  dW-liap|>eineBl  »  un  aov* 
Temtnl  de  rolaiion  à  Luit  macbiuei  dilTdrentet; 
faToir  : 

1".  Un  loiir  à  LompafTrr,  c'etl-i-dire,  à  toarncr 
lei  comp^illuirs  ou  loilic's. 

2".  Une  tuile  à  i^i  rer  ou  faire  les  paru  du  canon 
de  foldal. 

3°.  Une  iJ^  nt  pour  ceux  du  canon  de  mcj-jfquc- 
lon  It  de  piriiiici. 

4''<  Un  tour  à  canon  de  fulil  d'infanterie  Si  de 
voltigeur. 

5".  Un  idem  \  canon  de  oiourqueKva. 

6°.  Un  iJrm  à  canon  de  ptllolet. 

5".  Uo  fvrel  carré  à  douilics  du  baiometiet. 
Ua  Mti*  bM  à  Irait  p^a  pour  fioir  les 
doiiiUc*. 

La  mrdie  iiAiliaBde  deee»  Lait  aaadbueteBÎge 
aa«  ddpeab  d'eau  de  0p%  llirea  par  Tecoade ,  k 
«M  ehale  de  3  la^lre*.  La  roue  i  eau  fait  vinri- 
ciaAtoan  par  minute ,  8c  par  conft'qnent  l'arbre 
de  CDaqoe  lanterne  171  'danslt  mciuc  temps. 

Ttllc  cil  la  vitelîe  di-  rotj'i,,o  avec  laquelle 
i  Lacune  des  macbincj  ci-dfflij»  eit  mift'  t-o  muuve- 
ii.tttl. 

Banc  à  loumer  L-s  cnnira/Turer.  Ce  banc  efl 
coœpoli  di/  dt-ux  jumclli.»  liurrzontalej  liéei  par 
trois  bi'uioDs  ti  i'^iuienues  par  quatre  pieds.  Au 
uiilieu  fil  une  forte'daf en  aoîa  paur  (eair  cet  jn» 
aoellut  de  niveau. 

Le  bui-in  a  compaflcr  eft  nu  burin  ordinai-c  à 
toarner  le  fer.  Comme  lo  canon  eft  compalTé  en 
troLi  endroit*  dilRrens  ,  il  j  a  trois  fupports  cor- 
relpandant  qui  larveal  i  foateeîr  le  bann. 

On  a  plaee  ta  aiilîea  da  banc  une  luoeite  pour 
fiacr  le  eaaea  II  feaqp^cbar  da  fooelter  daaa  le 
nouvemeal  de  ralaiiaB^AutlaaB  «xtedait^dece 
aaime  baoc  font  deoa  poaadti ,  fwmt  im,  l'aaiie 
aiobile.  Lapouiée  ixa  a  daax  oeafllaela  tt  deux 
via  da  prewoo  pour  ddtmire  aatani  que  polTible 
reliai  dea  faccadea  etwtaariiqiiéet  à  l^:;re  du 
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lanleron  par  la  Mlart  dèl  «agrenage*  'dt  h 
ebiae. 

QnanI  à  la  deuxième  pcnpcfe,  qui  eft  traverr^e 
par  une  vii  qui  entre  dant  la  bt.ni(  h'  du  r:iii(>ti  ,  & 
lur  laquelle  il  tourne  pendaut  rn[j'  :a  en  ,  (  lie  »  (I 
mot'do  à  volonti' .  .ili n  de  |  l.  jvt.jr  j  v.u.i  i-r  nu  ict  uItT 
le  feLOnd  point  d  iij  jiiii  du  i.anon  .  fuivjiii  la 
longueur  de  ce  derim  1.  ("ellt-  pdUj.i  e  «  U  enfuite 
lixic  au  b.inr  au  mciyt  n  d'un  houîun  vniiial  qui  la 
ir,.ïi  iff  &  dont  la  lù'e  prcITe  fur  une  rDudellc  en 
1er  qui  s'appuie  à  la  lois  fur  les  deux  juoieUea.  La 
mooremcot  de  rotation  pour  ce  '  uiu  ,  ^iinfiqacpauv 
loua  lea  aulrea ,  peut  a'arréter  eu  fe  tMmnmà^HU  à 
TotoBld  au  aajfln  dTan  iAwgftmtnH, 

Banc  à  tttrmtm  ijain  tu  pofu.  Ce  banc  eft 
compofé  d'aa  audriar  de  dix  ceBlîmètre*  dVpaif- 
leur,  fuutenu  par  quatre  pieds  lij^ei  liti  madiier 
par  deu.x boulons.  Uauicebanc,  comme  djn>  le  prc- 
iri'dfn: ,  ily  a  i.ne  poupée  Gxe  qui  a  le  mt-nie objet. 
Le  l  auon  tll  lixi'  par  une  broche  laraud(/e  à  l'une 
de  fes  exirémitt's  pour  iclivoh  un  e'ciou  à  main, 
afin  que  la  preflion  de  la  fuili»  ue  puiflie  lui 
commuqu^iier  aucun  muuveiuenc  de  tranllalioa» 
L'inchuailou  de  la  brocbe  cil  celle  do  paa,  c'eft-i* 
due  ,  la  dilTcrence  entre  les  diamètres  delà  VtV^ 
cbe  du  derrière  81  de  ci  lle  de  la  boucha. 

La  brocbe  eU  t^-dimeat  fikéa  fur  «a  ebarîot 
mobilaaBliafis  agraiica,  k  porté  Tur  doux  plaques 
de  fer  verticales,  parallèles  lutr'elles.  Ces  deux 
plaques  peuvent  prendre  un  mouvement  sfren- 
lionui-1  entre  quatre  muiiLiDs  en  Icr  ajullé»  d;iiu  le 
madiiei'  du  bniu-.  Le  Lliaiiol  le  meut  au  tin  veo 
d'uuc  VI»  qui  lui  tail  parcourir  un  efpacc  ej;al  à  la 
lonj^ueur  tiu  pan.  Ce  dcruicr  niouveaieni  a  liea 
pendant  que  la  l'iaife  tourne.  Cela  pofé ,  il  elt  évi- 
dent que,  p;iui  l'i.  XLXuliuii  Jos  autres  pans,  il 
s'agit  Iculemcut  de  divilier  la  circoaféreace  da 
canon  en  buit  parties  ^galea  t  i  eel  e8ël  ,  oa  a 

Î>raliqutf  il  l'extrémité  de  la  brocbe  une  partie 
iiillaoledc  lurme  c^'lindrique ,  qu'on  a  divii^e  ca 
I  bail  parliea  égale»  entre  huit  irdua  ciratilaitw 
égalaâtaat  afpacéi. 

Une  petite  broclie  \  mancbfi  traverfe  i  la  foi» 
deux  de  ce*  trou»  (k.  deux  clievil  es  a  lëie  plate  U. 
percée,  ajaAées  lur  le  clunul. 

Lerfqu'un  pan  eil  acbevé ,  au  moyen  de  la  br»> 
che  ei-deffus,  on  fan  tomner  la  grande  brOclM 
d'un  trr»:.  Le  cauun  lixé  iur  celte  brocbe  laama 
pix>portiunocllenienl  de  la  même  quaalîldta*alt-<à- 
dire,  da  buitièmede  fa  ciropa£énnae.  On  i«mi% 
quera  anfli  qa«  I*  pelila  braeba  à  namN  deat 
nous  vaBaaadafarlar,  lèn  aDaéaetanp*  4  fixer 
la  graade  ikioclie  qeî  traverfe  le  ctaon  à  qni  teod 
fans  cdKl  iptraadfv  un  mouTement  de  iianflalioa 
par  Peflbtdn-nottvement  de  la  fratfe. 

Lorlquelafraile  pflufée,  un  I..  let.n'K',  nuis  fon 
diamètre  dinintu- ;  il  fauldoijc  pouvoir  ij|ipiui  lier 
le  chariot  du  et  nirc  dp  la  nouvelle  liailr.  Celte 

opération  s'exÉcoie  au  muyca  de  deua  via  ^u'oa 
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I  pour  cela  vis  d'ilévAÛon }  ellei  (raterfent 
1t  mdner  du  banc  Si  foalèvent  le  chariot  par- 
deflba^Le  rhariot  dani  foo  moaveneat  «fcen- 
OonneRnlraioe  les  dou  pUcpMde'ftrVSrlîcalM 
fur  leffullet  il  fe  meat. 

^  TiNmlnanndefiiiild'iaftiiiarieliâevolliMnr. 
Le  banc  de  ce  (oor  f*  oon^b  d'Maadritr  lup- 
portfi  par  deux  traTerfa  «ntqMfln-bnl  ajoBét 

qaaiK-  pieds  portant  eliactm  une  vonTetre  en 

fonicde  fer;  préoaulioii  rK^celTiirc  pour  fjire  mna- 
Toir  ce  banc  ,  don!  le  [toiih  s'tière  à  peu  près  à 
trois  (juiriUux  m<?triqaes. 

L«-i  lieux  t)ii!'i-es  pi  iii<  ipalf  i  de  ce  tour  fontdtnix 
jiimeUet  on  barre»  do  (Vr  b.iltu.  L'une  dci  deux  ell 
tout  firaplpnicnt  un  paralïi'lipipéde  reilinj^le  ; 
l'entre,  qui  porie  l'aiiiicAu  en  l<-r  ou  poupi'c  cou- 
lante, (ur  l.ifjurllr  e(f  adipti- ]f  ))uria  ,  eft  terminé 
latérale mcnr  r  deux  farfacci  gauches engendrdei 
par  le  mouvemeat  d'une  droite  toujours  vrrticale 
&  qui  «'appuie  à  la  fois  fur  deux  coorbes  femblables 
Cl  parallèles.  Ces  cntirbet  font  la  fe£liuo  dn  canoa 
tint  par  un  plan  paOTant  par  l'axe. 

Lea  deux  jameliea  font  réunies  par  deux  barres 
de  1er  dite*  iétet  de  tourte  St  foatennes  par  quatre 
■NUlana  m  Cnr  dcrondt  foo*  le  inadrier. 

Le  burin  eft  fix4  dena  la  ponp^  an  moyen  d'une 
▼it  de  preSîon.  Au  dedans  de  cette  poupée  font 
deax  plaques  en  enivre ,  l'une  verticale ,  l'anlre 
horiatmlale  ,  deAint^es  à  frotter  contre  les  deux 
faces  conr^cnrîves  de  làjuinclle  du  coii?  oppofd  au 
lMirin,&  rclrniics  cliai  cno  pjr  qualrc  vi.i  de  prel- 
fion  qui  traverlent  la  putipcc.  l'ar  moyen,  la 
poupée  coulante  ne  peut  rpiiniver  de  baloltement 
&  doit  fiiivrc  exactement  la  fuiface  gauche  dont 
rroiis  avons  décrit  la  gi'n^ralion.  Kn  conféquence, 
U  ligne  traclie  par  l'extrémité  du  burin  ell  ntSceflai- 
rtment  parallèle  à  U  courbure  extérieure  du  ca- 
Bon  fini.  I^e  monvement  de  trao&alioo  eA  comna 
'  sùpi^  i  la  poap^  coulante  an  moyen  d'une  cré- 
■eiUère  Gxée  à  la  poupée  par  un  boulon.  Celte 
etldenHIère  eA  mife  en  mouvement  par  un  engre- 
Bage  en  brae  de  cric  double.  Le  canon  eft  fîxë 

r'  MM  bipebe  qui  iraverlSl  lui  deux  têtes  de  tour 
In  mnetM  dMiappuotenl.  Cette  broche  eft 
liletéuàrujie  deièe«itrémildf«unfor»equ' on  peat, 
eu  laajfua  dTua  éema,  néglar  fk  long^wur  à  vo- 
lonté. 

Trois  Inneltes  de  fupport,  dites  lunetes  liriféet, 
foatiennent  le  canon  ti  l'empêchent  de  fouetter 
dan)  fon  mouvement  de  rotulioii.  La  qnatiièffle 
lunollc  ticll  «■inployée  quu  pour  l'ousçtiir  labroclie  , 
daa<  \o  cas  où  l'on  toorneroit  des  canons  d'.-  vohi- 
geur.  (Quoique  le»  ju.iielîcï  on  fer  foient  d'un  foi 
eqaarrilTage  ,  eiles  ue  font  pas  dépoui  vues  nc'an- 
moins  d'un  certain  moutremenl  d'élallicité.  J^onr 
annnler  ce  dernier  loourement ,  on  fe  fcrt  d'une 
bittde  en  fer  qui  ettbnflè  le*  deux  juaiellei  b  qui 
cmMie  Iwr  <wm—t «imyea  d^uM  vù  de 
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Totra  \  cinon  de  moufqucion.  u  y  a  deux  ju- 
melles qui  ne  didcrent  des  précddenlei  que  par 
leur  lon{;ueur.  Une  feule  iaaetic  de  fupport  futiit 
Il  eft  placée  au  milieu  du  canon.  La  bride  tendant 
à  empêcher  l'écartement  des  jumelles  eft  éTidem- 
ment  inatile ,  tu  le  peu  de  longueur  de  ces  jumellee 
relativement  i  leur  écparrUEige,  «li  refte  le  mémo 
que  dans  le  tour  pour  mnoat  vm  lifiL 

L*  |MHip4é  coadiale  aur^  coane  ouBe 
tour  A  euBun  dn  pîBolei ,  au  m^yen  d'une  vis  k 
filets  cArrét,  portant  uue  boite  ésronjei  liée 
p'Mipéc  coulante  par  tto  pîv"l  libre. 

Ou  fait  ordiruM euif  ni  patTer  à  la  meule  Ici  ca- 
nons de  fulil  U.  de  tno;;lquelon  qui  ont  ùié  tournés, 
afin  de  faire  difparoîue  le»  trails  que  les  tours  ont 
occalîoanés}  mais  on  achève  au  tour  lea  canoiude 
'piAolet,  cwmne  na  lu  venu  &  llnticlu  finvenu 


Tour  i  ranon  de  piftolet.  Le  iuw  i  oauoo  d* 
pillolet  diflèro  du  pn'cédent: 

!■>.  Par  la  TupptuSoé  dé  U  luMltu  dit  fupport 
qui  eft  inutile. 

a".  Par  la  forme  des  jumelles,  qui  font  deux 
paralUlipipèdes  reflanglet,  le  cnuou  de  piAoluk 
étant  Fan*  courbure  extérieure. 

Il  y  a  à  Tulle  deux  tours  it  canon  de  pSflolet^ 
l'on  pour  dégroflir ,  l'autre  pour  finir;  ils  ne  dilft- 
rent  que  par  la  forme  du  burin. 

Lu  confimôioo  d'un  tour  à  canon  pour  fofU 
lynaot  à.<aviiM*|oo  Imbc*. 


TocR  à  noyaux.  Ctlui  dont  on  fait  nfage  dant 
les  forges  eft  compofé  ,  l".  de  deux  jurnellcj  affera- 
bléei  par  des  cnli  eloifcs ,  8t  fupporlves  bt  i  izonljle- 
mcntà  O  mit.  9746  (3pied>)  de  hauteur,  d'un 
bout  par  des  trous  pratiques  dam  l'un  des  murs  de 
l'atelier  ,  de  l'autre  fur  deux  montans  fulides;  t,". 
d'une  poupée  en  boii  dont  le  tenon  pénètre  de  haut 
eo  bas  la  jumelle  de  droite  contre  faquelle  elle  eA 
allujcttie  par  «ne  def^fc  traverfée  elleHBên* 
horuonialement  par  un*  via  m  finr  è  Mmvell» 
droitei  3°.  d*ane  âapaudiMeafanleaa  eacutrtv, 
logée  dan*  une  «bdie  pialif  ude  i  b  jaaellu  d« 
gauche*  le  eealw  de  fon  eatuilledemi  aifculaire 
répondant  i  U  pointe  de  la  TÏt;  4*.  d'une mani  vcUe 
coudée ,  percée  i  fon  carré  d'un  trou  proportionné 
à  la  groflenr  de  la  queue  de  l'arbre;  5°.  enfin  d'ua 
poids  quelconque  en  fonte  de  fer,  ordinanement 
némifpnérique,  furmontéd'uoebraurbc  recourbée 
en  fer  battu,  nronre  à  retenir  l'arbre  à  noyau 
dans  l'ent-iille  de  la  crapaudine ,  pendent  ogfaB 
lui  donne  un  mouvement  de  rotation. 

Pour  mettre  l'arbre  fui  ]r'  Ujur,  en  poniion  da 
recevoir  U  terre  qui  formera  le  qo^^  mu,  on  le  faifit 
de  la  main  gaucue  par  la  queue,  pui»,  plaçant 
dans  l'euiaillc  de  la  crapaudine  lo  collet  touruâ 
proche  du  bourlet  (  celte  dernière  partie  ea 
dedana)r  tL  ptéreniant  vis-à-vit  U  pointe  de  jn 
vis  renfonoeaeBt  coniqne  de  lia  lige  ;  de  la  ~'~ 


draite  on  bit  anr  b  BuiveUa  dn  c«ii«  tU  pobv 
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la  faire  arancer  jnfqu'à  ce  que  l'arbre  foil  main- 
tenn  k  rufiiTamment  forré  raire  fa  noinio  &  la 
crapaudiue;  enfin, on  met  la  manivelle  cuiuI.'l-  à 
t'eilrëmîlé  apialis  à»  U  ^ene  de  l'arbre ,  &  le 
pnids  k  crocbti  Sat  et  femier ,  lu  plut  près  ({u'il 
en  poIBbl»  àt  U  ùm  e^lérlenre  de  k  janelle  «U 
gauche. 

TOURBir.LON  Df.  r«c.  C'ift  «n  arhfi.-e  de 
r^Mifl-xice  ciinipLifi.'  lie  ileix  ful'es  diiLi'l  ..icnl 

'•pporécs ,  Si  f  iniiciiil  line  irtJix.  iiui-  i't  ti  aum  lie 
Ter  Ici  lerinns  d'iiii  luiirui-jnel  en  l)«i<.  Ou  ji.ci  te 
fea  au  bout  de*  deux  fulVet,  ce  ^ui  |<ruduit  ïtŒei 

'  d'une  gîtaadole. 

TOUtUr.I.ONS.  Parties  raitlantM  11  ctylindri- 
cpicï  fout  aux  cli-tix  t  ou'ad  iine  |ii>ce  de  canoa, 
tci|>ii  li'rvi'tilà  In  r  <iii('iiir  fur  l'allul  où  elles  fouc 
'rDi:4Uii5e<.  lit  doivent  êtie  exatleiucut  U't':|iirrif 
avec  l'a»e  de  la  pièce,  tt  leur  a>c  d' ii  êirc  |>ei- 
nendirubireà  MO  plan  vertical  qui ,  palTaal  parla 


'  placé 

h  t  au-delToui  de  relui  de  la  pièce»  Il duM  les 
pièces  de  (iv^e,  c<-t  axe  doit  £ire  aU'ileffoui  de 
Celui  de  la      l  o  .l'un  dcrni-calibrc. 

Les  obulii-rs ,  la  mortier*  tt  les  pierriers  uni 
des  lotirilivat  qta  bat  à  «mbala  comme  ceu  de* 
C3Poni. 

I  csmorlicr*  j  rliaiiihic  conique  nul  cinnlrc  J'  » 
reaforit  qui  conlulidcal  le*  loutiliun*  lut  lo  cgrpi 
daawHÎer. 

Tonaïu.ojcs  d'ancre.  Ce  font  den'x  orei  lcj  de 
iit-r  dont  r<5paitreur  ell  ^j^.tle  à  un  liers  de  celle  de 
la  culaile  d'une  ancre;  elles  font  1' u  li-t.«  l'ur  le 
carrd  de  la  ver^^e ,  Il  encaiirt'et  dans  le*  Uaiiiue* 
da  jat.  Elle*  l'ont  foudée*  lur  lei  nAmct  boea  de 
la  «liaflèoè  cille  tm  de  l'oi^newi. 

• 

TOURMEKTB.  Ceft  la  comoMlioa  <ra*^pron«e 
.  rafltt  d^lll•  pîèM  de  tMnon  parrelGrtdelad^to- 
Miien  d»  lapoodre. 

TOURNANT  un  voiTrnw.  Cell  la  ficifiiô 
pliii  ou  muinj  griade  avi  c  la<[uelle  te»  voiliucs  j 
pcuvcut  ilijiif^er  de  dittili'jii.  Lcj  voilures  yen-  j 
veul  louincr  d'autant  plu<  court  rjin'  le»  liJim  , 
font  plus  rapprorlit'i ,  <i':e  le  corps"  ilc  L  voiiuie 
e(l  plus  ^iroii ,  que  La  toiu  ell  plu*  grande,  que  les 
raur*  de  devant  font  plus  bul!ci«  fM  M  Itçaa- 
carjj  fuul  plus  élevés ,  kc. 

TOURNK-A-GAUCHE.  Cett  na  levier  en  fer 
percd  dansfen  nilieni  aveeleqadca  fût  looner 
les  laraadfc 

ToeMi**A*«a«CBa  daaa  lei  ferget.  Ceft  an 
otttil deOind  à ébraalcv li  à  letivtt ladkteà  nayta 


T  O  U 

de  rinti'rieur  des  pro)eâOw,a|Mle  U  eooUie.  Gbt 
ouiil  devant  opérer  tur  u  corpe  rond,  n'auroit 
aucune  prifelttrlai,  fas»  la  difpofiiiunwiartica- 
lière  que  voici  :  en  outre  du  Irou  qui  efl  R  ttiilif« 
pour  le  paflage  de  la  queue  de  l'arbre ,  ce  tonrao* 
a-fcaoche  a  encore  une  rainure  lon^itiMliBale  tièi»* 
profande  qui  ré^ne  de  chaque  câté  du  troa.  Penr 
en  Taire  ul^ce,  l'ouvrier,  après  «voir  ôlé  la  cla- 
vette St  eiiluvd  le  chaflis  fupérteur  ,  introduit 
r.i  Imc  don»  le  Irt  u  <lu  Imiruc-u-gaucbe  jiir<^jtt'au- 
il<  IT  us  di'  la  tiKirîuile,  la  ramure  fe  Irouvain  par- 
dt'flus;  alors  niellaut  dans  <:elie  iii(*i:i<'  ruuri.iile 
la  clavflie  qui  finiicnnil  le  no^au  ,  &  n  trioiita-it 
le  loiirDe-à-jiaiiclic  jul'pi'.i  ce  qu'elle  enlrc  latn  i 
fond  daii»  ia  ramure ,  il  trouve  un  point  d'ap£ui 
qui  lui  peraet  d'agir  avec  avantage» 


TOURNER  A9  eaaj.  On  dit,  dans  te*  I 
de  Talpcire,  que  le  ailraie  deputaBe  tourae  aa 
gras ,  lorrque  la  catlt  «'dpeiffitt  défient  palaaJ* 
Il  ae  fe  criJIallijô  pas. 

VOURNEVIS.  Cell,  daot  les  aiaanfallarM 
d'armes,  uuc  piî'Cf  d'aeter  trempé  k  reémte» 

enintaaclif'e  daus  une  poignée  de  bois  ordinaire 
ment  h  Luit  puni ,  p  >ui-  qu'elle  ne  tourne  pas  danf 
la  main.  I-i  piu,;n  v  .1  mm  virale  ileflini^c  à  l'eoi- 
pêcLcr  de  fc  feudre  riifiju'on  y  c:ifi>t)cc  le  Inurne- 
VII.  di>ul  ou  laifoit  ulj!;e  d  ini  les  rf'f;inieni 

aviut  (ro  s  br.V!i(  lit'>  d'-tcn  r  le  n  cimtrjnl  au  un'-nte 
ccnire;  deux  a  Kilcau  lervaiit  de  l.iurnevu,  k  ]j. 
ti'oiGème  cjrlindrique,  rcr\Mulà  levrer  ou  defl<  rri-r 
la  via  du  chien  pour  mettre  II  oier  la  pierre,  (lelui 
en  ufi^e  auji>urd'bui  dans  les  troupes,  c(l  ren- 
reri:ii'  dans  une  efpêce  d'éiui  contenant  difTériai 
udcnfile*  n^eeflaires  à  l'enirciicn  des  arutes. 
(  /'etycA  rarlicte  Botra  a.  «oeaastris.  ) 

TOURTEAU.  Cell,  dan*  le*  pandreries,  aa 
difque  d«  bois  de  (DUn.  de  cormier  ou  de  cune 
vert,  da  forme  batienlaïrat  qu'on  jilace  fnr  la 
matière  da  la  pottdie  mife  daiu  les  cnides  pour  la 
erencr.  Le  mouvenienl  qu'on  imprime  aux  cribles 
lait  proraeiier  le  tnutle  11  fiir  la  nmièrc,  qa'll 
lait  pailerà  liavers  les  trous  de  ce»  criLle». 

TofBTïACX  goudronné*.  Ce  font  des  piècfi 
d'arliliie  (jii'un  pjjco  diusdei  u'cliaudi  titulalils, 
pour  l'cUiicr  pcudaitl  U  nuit  le  pail.we  îles  li- 
vicres  ou  des  di'lilés.  Ou  lus  eniplnie  .mni  pour 
briiîcr  les  gabiims  U  les  fafcutes  ail  pdllage  da 
ffolTé  d'une  place  alliégée. 

Le*  toarieaua  te  f'^nt  avec  de  vieilles  corde*  ou 
de*  nèches  que  l'on  coupe  en  aiocoeaax  pour  en 
funncr  une  efpèce  de  cooronoc ,  aywt  l'oia  da 
laiOer  un  trou  au  milieu  puur  le  paOage  da 
la  floiaie  du  rédiaad.  On  les  jetta  dans  na 
liiDan  de  goudron,  oA  cales  laiOê  boailli^i  oa 
las  relire  poar  les  faire  lefraidir ,  puis  ou  le»  ge»> 
M  fiteiinda  iôîsj  ou  les  jette  eafuite  daaa 
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m bMMld^MHI  froide ,  pour  Icor  donner  avec  les 
Btiiun  feim  etreiil«ira j  eniia ,  oa  1«< faupotidre 
it  fimfn    on  la  fait  rfelwr. 
Gonpotiiion  dn  goudioa  posr  U»  tmitems  : 

E's  nntre  34  partie»,  poix  blwebe  IB,  WMO, 
r<i*B0tttoB4«  bol* d« lia  1,  KtOeaihia*  1. 

TRACKR  xisf.  «ATTrntB.  C'cft  d^termioer  fur 
le  leiTiiii,  tcjuies  tes  dimenfioo*  du  fol  où  elle  doit 

èu9  étaiAt€.  (f>y«s  l'anida  Bvnaua  moiob.  ) 

TRAII>I.K.  Cciï  uiif  tT[)èce  de  pont- volant  dont 
le  coril;i!;e-tll  iriulu  eu  iraveri  de  la  rivière,  per- 

reudiriilaiiemenl  ;i  la  dircâim  dnmOIUli  (^'«SK^' 
àrlicle  roT«T-TOl»*IIT.} 

T&AIN  s'amiuibis.  Getic  «qurdSoD  eft  ff  no- 
Bjnna  de  e»nfoi  iPartUteht.  {Wanm  «1  «rtîâe. } 

■  Tbaiv  d'aTtillerie.  Ou  «  i  Kiriide  Basau.- 
vit  9v  TBâW  B'âMttweiet-  «M  s'ell  ea  cerp* 
évBmi  à  condeite  i'erlilicrie  «w  Ut  fi%ei  «i 
daai  Ici  bataillai.  Voici  Vmnké  da  tS  dienni- 
dove  *a  relatif  à  fa  oonpeGtîoa  k  à  foa  edoii- 
BÎQnlioa  en  lempi  de  paix  k  eo  (eape  de  gpMtt». 
On  tnttnn,  k  l'article  Noncs  Mnt.'BS  »■>• 
BOTAii  BB  c'aBHUCMS,  U  eoupoCiiuB  afiaeOe. 
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■  'jùt.  !*'•  Le  corp.1  du  Irain  d'arlilhrîe  fera' 
compofé  de  bntt  ImiuUoos.  (Ce  nombre  annt<i45 
portéàdonae.) 

.^r/.  2 .  Chnqee  baUîQoa  leia  eeaijtbM  de  Sx 
couijj3j;"iej. 

jtrl.  3.  Chaque  comiMfniff^rA  ceenBeadiFe 
per  nu  lieulenaoi,  un  raiuMi)^Rt!aeBl ^  k.fiOBt- 
pefleuBU  qu'il  fuit  : 

Un  maTi:chal-de*-lo|;is  chef. 

Suaire  mardchaaX'dee-lqgie* 
n  brij»adier-fourrier. 
Cioq  brigadier!. 
Cinqueote-'neuf  foldatt. 
Deu  auffcbauX'Terraaa. 
Denx  bodnelien  o^  b&Uen. 
Deux  irompettet. 

Soixante-feiic  liotnmes,  roiis-oiïicicrj  conopns. 
^rt.  4-  liVlal-trisjor  de  chaque  bataillon  fera 
COinpufc  aiuli  4:1  li  luit  : 

Uu  capitaioe-cocomandaDt  de  bataillon. 
Un  lieutenant  adjuJant-major.  ' 
Ua  (bus-lieutenant  qnarticr-aMiitn» 
Ua  adjudant  rou»-omcier. 
Uaertifie  v^l<!rinaire- 
Vh  trampelle-maitro. 
Va  flialife  lèUier ,  boorretter  k  bâiier. 
Ua  natiift  ftMdoaaier-botlîer. 
Va  aii^  tnOear.  (Oa  j  ^omI  «a 
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jilt-  5.  Les  ofGciers  &  foui-oflîciers  dll 
qui ,  par  l'article  s6  de  l'arrêté  du  2^  germinal 
au  9,  font  cliargé«  de  tenir  le»  regilUei  8t  de 
counoîlrelu  de&ieure  dcsiadiv  dus  nuxqucU  il  a 
ilé  donné  de*  chevaux  du  train,  fcioui  pii»  pai* 
oii  lea  otBden  II  iÏMta-afRcien  des  biiit  bauilwai. 
Ce«  oflicîen,  nae-lm  ebarg^  de  ce  fervice^  aa 
pourront  èire'tekv^  fueparlasoidceada  wum£- 
Uro  de  la  guerre. 

^■Jrt.  l).  A  l'avenir,  le  mode  d'avant  pmcnt  .\ 
fuivie  dans  ce  curjn  (cia  dihertniné  par  un  df% 
litres  du  rt'i;lement  relatif  à  l'avauceiDeiil  Je  Ta:- 
(iliccie.  (Voir  à  cet  <<);ard  U  titre  If^  de  l'arrêté 
éi^  %  gsrminai  an  11.) 

^dft.  7«  Im  bataillona  da  tnûa  feroai  placée 
daat  Ici  huit  fcalea  d'antUerie. 

Il  fera  alèQé  k  éuleam.  dTea»»  eeat  foixaaie 
cbevanx  de  trail  fe  vini^  cheranx  de  Telle ,  pour 
le  fcrvice  de^i'iiitiis  &.  ai  fi  liaux. 

^■Irt.  8.  Les  clievaux  feront  confias  alleruatire- 
ment  à  cba<pie  cMipag^e  poar  le  ferrice  dh 

riollruilion.' 

Art.  9.  Lea  Oompaj^ics  du  train  qui  n'auront 
Ma  de  .cbevanx ,  feront  dan*  tes  places  le  mène 
Mrvioe  qne  rariillerie  à  pied ,  &  feront  exercfca 
anx  iBancKurre»  de  farlilUcie  ,  li  fpifcialeiBeat  au 
maaoittvre»  de  lôfce. 

TITRE  ir. 

ITiihilL'iucnt  &  armement, 

Art.  10.  1, 'uniforme  des  foldals  du  Irain  de- 
nieuro  ll\c'aiiili  ([u'il  fuit  : 

Habit-vi-lle  di-  drap  j;ri5-dc-fcr ,  bontonaaat 
jufqu'à  la  l'ciiiiurc  ,  avec   rcv.  rs  9k  psreiBCBt 

bleu ,  les  baf([ucs  rctraulTt'et  U  atlacbéet  par  nae 
agrafe  ,  boulons  de  mêlai  UoaC  aa  laodèle 
aiiepU  pour  l'ariillene.  \ 
Gilet  &  nancbee  de  drap  cris-de'fer.^ 
Sar-cnlotte  de  drap  nîe-cte-fer  1  uraie  «a  ba> 
fane  noire,  arec  de*  bandes  de  m«p  bleo. 

R<iiie5  de  cavalier,  t'pcron»  en  fer  bruni ,  cfaa- 
npaii  a  liiutcoriiei,  pluiuetbleu,  potupou  cumnic 
If»  Iroupcj  tl  arldlcric. 

T,e  boimet  de  ')iili;e  de  drap  cris-de-fcr,  liferif 
hl  II. 

Capote  lar|;c,  de  drap  grif>de>£n',  liferê  bleu. 

Aft.  ti.  l  e  petit  i^qiiipemeBtfrràle  même  que 

pour  rarsillcric  .1  tîieval. 

Art.  la.  L'équipement  des  chevanx  du  traia 
daeMure  aialî  fiwi 

£!&mm*  dir  ImitL 

Colliers  b  harnois  dits  à  ra//emande  f  àiCgottt 
de  manière  à  pouroic  Csrnr  à  la  fraaf aife«  . 
Dride. 
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ScWe  dile  de  <iWj^n ,  par  dew efctWIBi  • 
SiJMbMfMde  peau  de  raoaion. 

Cfuvaux  de  Jhll». 

Sefle  h  bride  de  dragon. 

Schaliraque  de  pcju  de  mouton. 

^t.  i3.  Lei  offtcierï  porteront,  ponr  tmrques 
jKliaâivei  ,  des  dpauletlet  en  arseal,  Tuiviol 
Imm  gradei,  tt  conformément  k  ceQe*  de*  «iiires 
Imapes  ;  les  maréchaïu-det-logu  ,  de*  caloiu 
d'argent  ;  le*  brigadiers ,  des  B«k>R«  de  fil  Blanc. 

Art.  14.  CiiaqM  foldat  Cera  nmé  d'an  fufil  du 
■Midèl*  da  ceux  d'artilUrie  ,  qu'il  poricni  à  la 
dngOMkrfqa'il  fera  monlë.  Il  aura  en  0«tN«B 
(ttolat  dans  «Mloal*  b1m4«  à  pMhe. 

vithx  III. 

Solêu  é  adminijhatiort. 

Art.  i5.  Chaque  bataillon  fera  adsiaiflrj  par  on 
cooleil  d'admiiullrjlion  ,  com 

I>e  capiLuine-commaiidaat. 

L'adiiidanl-inajor. 
'    Les  deux  plus  anrient  liealenans. 

Le  pbw  ancien  maréchal-des-lo^^is  elicT. 

Le  «(uariier-maitra  ixéforiery  fitirant  lui  fonc- 
Itoat  de  fecrétaire. 

jbt*  l6.  La  foM»,  m  taam  de  paix,  Tera 
Sx<a  confbmdMntnitaUwui  â-aaaexé.  (  f^o^. 

les  larib  dehfèMe  AMtUlKmMCOCpsderarB^O 

Art.  17.  Les  fltalTa*  l^abiUtaient  le  d'entre- 
tien pour  les  foldat*  do  train  d'artillerie  ,  bri|;a- 
dieri  le  marécbaiix-dej-logii ,  feront  cooformes  à 
■«;c!li;i  ilt.'  l'arlilliTie  à 

l>>i  rclcoue  pour  la  malTu  du  lin^c;  &  ciiaiiiTurc 
fera  de  fix  ceaiime*. 

Art.  18.  I-e»  troupe»  du  truio  d'artillerie;  feront 
aCrujctliL'i ,  poar  i'aaiuiniflraiton  du  perfonnel  ti 
"la  comptabilité ,  aux  mûmes  lois  8t  r«!gletBen*  que 
les  autres  troupes. 

L.t  partie  de  la  comptabilité  relative  nu  msté- 
ricl  fc  aux  chevaux ,  fera  foumifo  à  la  vi'iifiuaiion 
da  coafeil  d'adminiilration  db  la  direilion  oîk  les 
illiPM  II  compagnies  feront  employas. 

Jiii,  19.  U  (ara  accordé  ona  CtHBOM  d«  cinq 
fitaiia  (eetto  aian  a  M  6xA  à  qnraal»4Bil  fr. 
.]Mr  dMÎfioD  dn  18  Brrîer  1808}  par  «aie  par 
cheral ,  pour  l'entretien  81  le  reoourellemeat  de* 
barnois  ,1e  fccrage  des  cheranx  b  médicamens. 

Art.  20.  U  fera  établi  une  maffe  poor  le  rem- 
placement de*  chevaux  lie  chaque  bataillon  ;  celle 
sinlTe  eft  6xia  àfaiaante  franc*  par  cheval    par  an. 

Tixaa  IV, 

Cwt^filkm  db  dmîiia  es  Ump*  de  guem. 

Art,  ai.  U  fera  fortn^  daas  chaqae  ar«ia  on 
diai-B^ot  (éaîbcal  da  uaut ,  Mn{«tt  aiafi  falil 
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TÎn  chcFde  bataillon  ou  d'efcadroo  d'srtilleria , 
fons-direâeor  dm  ^rca,  infpcâeur-génëral  du 
train  ; 

Deux,  tron  em  maire  capMaiae*  ,  fuivant  la 
{hroadal'anirfe  fcl'<i«ulae  dn  paje  qu'elle  oceo* 
pi^ra.  pna  4a  praMeance  parmi  œnx  à  U  faiia  da 
laieTal,  chargé*  de  l'inTpeffioB  da 

train } 

Un  «ajor  dn  train ,  avec  rang  de  cluf  da  bataS» 
Ion  :  il  fera  pris  parmi  les  capitaines  commandant 
les  bataillons  du  train ,  nommé  par  le  premier 
confnl ,  Ctf  la  ptfiltolaliBa  da  «iailn  d*  la 

guerre. 

Cet  oQîcier  fera  remplact'  de  fuite  dam  Tm  ha- 
taillon;  i  la  paix  il  rcprerulra  U  premu  rp  plare 
de  r.ijii  M  II! -<  ominjiui ml ,  &  tonlerver.i  les  dil- 
tin^linni  8c  les  aftpoinicmeni  du  chef  de  balaiUon. 

Quatre  fuus-Lieuicoans,  dont  deux  alladiés  i 
l'inipeâeur-géncral,  deux  an  najofj  ils  feront 
pris  dans  les  acapagpiaa  ,  ranplaeéi  da  la  BB^me 
manièie ,  li  rentreront  à  la  paix  ava  fmuèra» 
compognses  vacante*. 

UaattiAa«éiénaaira  aa  «haf.  - 

Alt.  M.  Cbaeaa  des  hait  batailloni,  iorfqa'il 
en  aura  ttfa  r«tditdaaiai(lre,  formera, par  la 
dédonblaaîaal de  Iw  6x compagnies,  ua 
loQ  fupplémentaire  portant  1*  aéme  aam^ro;  1 
cet  effet  ,  les  oiriciers  tt  foui-officters  drtacbés 
<lan;  li'i  dcparlcmeos  rujoiudront  leurs  liatailloas 
4t  rcprcndroni  leur  place  dan»  leur  conijiaeuie. 

Ali  33.  I.Vlat-majnr  des  balailliin*  fupplt* 
mruiaires  fera  coinpofé  de  la  même  manière  4]M  * 
celui  diM  liaikIialainon*,k  Icia  îatmé  aiafi  qa'il 
fuit  : 

Art.  24.  I.>cs  adjiidans-majors  des  hnit  batail- 
lons feront  nommi^t  capitaines  command.nil  les 
bataillon]  fuppléuieniaiies.  Les  adjndaos-nujnrs 
de  cha<{ne  bataillon ,  Se ,  dans  les  batailloasfojiplé- 
menlaire*,  le*  quart icr«-roaitresir^rerian,leroal 
nommes  fuivant  le  mode  d'avoncemeal. 

L'adjodant  foiu-officier  de  chaque  balaittoa  fup- 
plénaaiaire  fera  cbcifi  par  la  capitaiaa  dbaa* 
mandant  ce  baiaillon,  ft  les  cîaqeba&  dfoaviieca 
par  le  confeil  d'ad-ninidralion. 

Art.  25.  Chaque  bataillon  fnppl^menlaire  fera 
compofJ  de  fix  cnmpajuit'i,  f  mi'i  i  tic»  fix  dédoa— 
bli'rs  du  bataillon  dont  il  elt  iui-mcme  formé. 

Pour  exécuter  ce  dédoublement ,  chaque  cooi- 
pa^nie  des  huit  bataillons  fournira,  pour  la  Goa- 
pj^riic  qu'elle  doit  foiaMT  I 

Ua  fuus-lieulenant. 

Deux  maré<  haux-des4oçis  da  felttiaq» 

Trois  brigadier*  de  fe*  tu. 

Ti-ente  fuldau. 

Un  maréchal^fetcaat. 

Un  felliar. 

Un  irompetle. 

Art.  s6.  Cba^  compepilé  4e  «lain,  povr 


d  by  Google 
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Mcrue«,dont  an  marcclial' ferrant,  do  fcllicr  Se  hd 
trompcile. 

Art,  a/j.  Il  fera  nommé,  fuirast  le  mode  d'a- 
TanceaMot,  aox.  ptacei  vacuie*  daa*  çbtqae  bs- 
taillMD  ,  pour  porter  chaque  compagnie  au  pied  de 
cucvie,  lurotr  :  deux  brigadier*  par  compaenie 
aaoi  loui  les  batailloM  du  iraio ,  &  u  awitfcnal* 
âe*-lo«i  dam  chaque  compagnie  dM  bataîUoM 
fupplcmetitaires. 

Art.  a8.  Ainf],  chacune  comp«j(Die  de  cbaqne 

Lalaiilùn  ,  en  leuijji  Je  j;ucrre  ,  fera  coaiBandée 
par  un  lirulenial  uu  ruus-lieuleaut ^  Il  COlBpO» 
l<'f  <le  : 

Un  mari'chal-de>-lc>gi*  ckeft 

Deax  mardcliauk-des-lo|p(( 

Un  brieadier-ruarrier. 

Quatre  Drîgadien. 

Quatre-Trin;;i-qualr0  foUaM. 

Ueux  maréchaax-rrrraiu» 

Peux  falliers  oa  bitier». 

Dtnx  liompedet. 

QutM  TÏa^l'idiapbiut  hirmilM,  faM-cilîcMw 
oonpfit. 

Art.2Cf.  I.airc|iie  le«  baiaillonj  du  IraÎB  d*ailil- 
lerii'  ferual  mi»  lur  le  pied  de  paix,  Ifff  FTtrilItnif 
fuppldmentairei  l  en:  retOBldaMis  OadN  dtCflUt 
dont  il*  ont  été  (oimén- 

Lei  officiers  U  les  fous-oBjcien  de  cet  batail- 
looi  ruppiémaatairai  feroo^  noamé»  aaa  .pn- 
miirf  plaeM  vaoaaMi,  Ikivaat  bar  na%  vam- 
eitnnete. 

Art.  3o.  Chaque  foldat  dn  XaSm  dVitOleiM' 
aura  foin  de  deux  chevaux. 

Art.  3i.  Il  fera  formé  en  tnapt  Je 'guerre ,  tt 

pluiô  i  la  fuite  du  parc  de  rarinve,  une  cora- 
pjgiiîc  d'ouvriers  du  traio,  cooipofée  aiulî  ç^u'il 

luit  : 

Un  fous-Iiciitrnanf.  , 
Vn  niar(îr,lial-(lcs-tuj;iï. 
Un  brigadier-fourrier. 

Une  ercoaad*dalioaft«IIen»à  cmifoii  dé  ^ît 

par  baiailloa* 
Un  maSim  bo«mlî«r  aaidiAal^daaJagie  or> 

dînaiire. 

UmaTcouade  de  bâtiers. 

Ua  Biaiure  bâ'.ier  nuréchal-des>lopa  ordi- 
naire. 

•Biiian  à  Taibn  da  dam  par  bataillea.  _ 
•Uaa  afaonada  da  aarédiaax  ,  i  nlfeB  de 
faatft  par  batailloo. 
tJtt  anidehal-expert ,  marlclia1-de>-logît. 

Cette  compacte  fera  chargée  de  la  confi  ninn 
&  des  grande*  réparations  des  harnoi*  &  des  bâts , 
&  de  la  r«bfMatùn  dai  lànit  partim  aa  fer  des 

.barnois. 

I/e$  même?  réparations  &  le  fcria';e  des  che- 
Taux  ic  feront  dju>  les  b3lnillons&  compagnies, 
parles  ouvriers  (jiii  y  font  ;ittacbët. 

Art.  3z.  La  f«lde  de  U  ceoipagoiff  da  train  efi 
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fi;kcf  aiofi  qu'il  eft  prefcrit  dau  le  (ablcao  ci- 
auiiexé.  (  Vo^rrz  le  Tarif  pt/nri^JbiUk  dM  djsll^ 
nnt  ctup4  dt  farmét.  ) 


Tirai 


Da  radminifbatioit  9 da  iaJoUê  m  itmfudê 


Alt,  SS.  L'admÎBâbatioB  dapcffigasel  efl,  eu 
t««pi  da  gaeria  comme  en  temp*  da  paix .  attri- 
buée aa  coafttl  d'admioiflratioo  des  baiaitlonj. 

Art'  34-  L'adminlfiraiioa  de  r<'quipji;e  ds 
cbai]Ofl  armée  fera  confiée  au  coafcil  d'adniinil- 
tratioB  du  grand  parc  d'ariiUeric!  il  fera  chargé 
de  pourvoira  l'entretien  des  cberaux  ti  harnou, 
It  à  laor  remplacement. 

Les  confcils  d'adoiinillration  d«s  bataillons  du 
train  d'ariillerie  auront,  fous  l'autorité  du  con- 
feil  d'adniniiiralioB  da  parc ,  la  forvetUanoa  de* 
équipage*,  h  CnoM  durgêê  daa  dliaila  de 
tiatten. 

Art.  35.  La  Bofla  ddKadiB  à  l'entretien  dea 
chevaux  reflem  Ja  mèrae  ^  oalle  fiade  «a  leapa 

de  paix. 

Art.  36.  Le  GoavememsBt  powaii».  pat 


da*  fonda  particoliara  ii  fnécianx,  aa  remplace- 
mMt  ém  ebetaoi  dtetîllerie  mon*  ou  tut  s,  u 
aax  BUKnaoutîaaa^  paanoîentétrejogéa*  ad- 
odlàira*.  ■ 

Art,^'  H  fera  accordé,  en  temni  de  gnerre, 
te*- rapplénea»  de  folde  porté*  dans  le  tableau  ci- 
joint.  (Voyet  les  TarififuriaJiiUê  dtê  dtgOmu 
coipê  de  f  armée. } 

iiTai  Vf. 

Du  rang. 

Art.  38.  Let  troapas  dn  tr^in  Cuifaal  partie  de 
Tariillerie  prendront  rang  dans  l'araiée  inné* 

diateœcni  après  les  autres  troupr?  do  celle  armis. 

Art.  Ttc^.  Le»  Ijïtailloni  &  If  j  ofFiL-iois  qui  les 
commatidt  ni  ,  iLrnal  fous  les  ordre»  dci  otiiuiers 
comtnandatit  l'jriiilLTie  ,  qdel  que  fcii  l-,  ur  grade. 

Art.  4<).  Les  Ironpcs  d.i  luin  d'ai  u'.leiie  It-runt 
traiiLL'i  wour  les  récompenfas  nationales,  pcnfion* 
de  ■  t  r  u  le  fc  tdforaeatcaBOMlaa  aama  tn«i'«a 
de  l4imc«. 

i 

TITBE  VU. 

Difpofitioni  générules. 

Art.  M.  Tous  le*  balaitlont  aQuclleineot  oif- 
taiH  coocourroat  à  k  Ibnnalion  daa- bail  baiaU» 
luns  du  train. 

Art.  42.  Les  oBîciers  du  train ,  do  qnelijnn 
grade  ^«'iU  foicBl,  lèronl  oottuné*  par  le  pren»t«c 
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•onrul ,  fur  1«  proponiion  du  miniflre  àc  la  ^me 
fur  la  piélenialioii  des  généraux  d'ariilltne 
*  diarfi^*  de  l'or^aniratioD. 

jirt.  43.  Let  g<n&-AtiJ(d'arliII«rt«  cboifiront  les 
ro«»-officien     roUati  d>  traïa»  <t  achweron! 

44.  Les  fout-olTicien  relUni  recevront 
laaroong^,  St  les  foldais  TeroBt  îaeorporés  dans 
les  arnei  pour  lefi^uellef  Ut  iâroBi  U«  plus 

«iroprei. 

An.  4?.  L'arrclidaaggermÎBil  an  g  recevra 
ton  cx.'c  KiJij  î.«tu  lottl  6B  ^iùii'«ftj9»  GOatraixe 

•a  prt:!'t'ul  ;<i  rètû. 

Tuai»  do  baMMB.  Cdl  hm  fdM  d«  bctcaux 
•itadiéa  l'oa  damèn  l'imtre. 

TRAINEAU  oKDiifAïU.  Cett  un*  afpèce  de 
Toiiare  pour  Iranfporiar  dn  fardeaax  oa  moni- 
tioni  d'un  lieu  à  un  aulre.  Oo  ea  fait  ulàft!*  dans 
Ici  lii-'nes,  pour  conduire,  par  dei  ctemiaico»- 
TCTU  ouélroiU,  des  canorn  &  autres  objets  d'ar- 
ttUerie.  I^*  parties  en  bois  qui  le  couipofeni 
bal  :  deux  côtés  8t  i  inrj  épars. 

Le«  partie*  eo  fer  font  :  di-ux  boulou  d'afleni- 
Uage  tt  qvalie  çiaekèu  dVrtlelag^. 

T»A!!«tAP  diiiu  ]eA  f  jnderics.  Il  Teri  .\  conduire 
lea  monlcf  des  bouche*  «  fao  à  la  foUe  d  ua  t'our- 
MMB.  UeftàfoabitM. 

TaaticsAD  de  mmitsgnc.  Il  fert  à  traafporter 

les  pièces  de  cinnii  dan^  la  motitagnes.lorfquele» 

Cbt[iu;i5  rjtil  iiiiinailLal'lL'S  ]ir,uy  ks  vnilii:t  *. 

Les  ji.ulics  en  Luis  fuiit  ;  ilciix  cùu's  4i  trois 
CBtreloi!L'<. 

Lea  partie*  en  fi.r  font  :  quatre  crocliels  de 
lelnileft  d'attelage  ,  trois  boulou*  d'AOeiublage , 
deux  rofetle»,  trois  étrous,  quatre  clous  rivt's, 
deux  baodrs  du  renfort,  quatre  bride*,  quatre 
dMVsIle*  à  téte  plaie ,  buit  plaqnes  carrée*  de  cite- 
vilUei  tctc  plate,  deux  fut-bandes,  quatre  cla? 
•veltfi  d*  faa-baadei    feise  don*  d'appUcage. 

TraImmv  de  MiaiM.  Illert  à  «laatar  1m  ram- 
pe* ëtroîCet  det  lorlificaticM.11  «H  k  lonItMi. 

Les  partie*  en  boi*  foat  t  dnk  cAUay  trais  M», 

tretoifcs  ((  deux  rouleaux. 

Le*  partie»  en  fer  font  1  quatre  crorbcl*  de 
retraite  le  d'attelage,  liois  boulons  d'aflV>n!)laf;c  , 
deux  rufelle* ,  trois  L'crous,  <jiia^rc  clitvillfsà  lèie 
pljle  ,  quatre  rol'cHe»  A'idem  ,  quant  l'crous 
d'i<fe/M,  deux  fu»-baudes,  quatre  tiavclles  d'tJe/n 
tt  leurs  cbaiuelles,  quatre  dlriers  ilf  r.-uliMUA  , 
bult  bouluns  d'iii</'»>  nuit  rofciic»  âc  Ihui  l'cn  u» 
d*id!ifm>littii  freacade  rouleaux  Si  uuatre  virulcs 
d*i»m. 

TRAINEMF.NT  dv  sooi.rr.  C'eA  la  trace  que 
le  boulet  iaiiFo  fur  ta  parut  iur.-rteBfe  de  Taïue 
d'uae  pi^co  de  c<n«i« ,  lorA^u'apri  •  nu  ittlomtnt. 
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l'aOïondii  lliiide  «Tafliqucdcla  poinlrercmp'chanf 
de  fe  relever,  le  force  par  fou  frotlemeui  a  Lit- 
lonaer  l'ane. 

TRAIT-  Ccft  iitip  rrrlf  de  fil'  rlie  qui  lancnit 
.n-pc  l'arliali  ie  ou  la  bjlifli-  ,  &;  tlnnt  par  cuiili'- 
qiM  nr  11  *  diincnlion*  variiiunl  oninnif  rcllo  de  la 
iTiaciiiiie  qni  Cervoit  il  le  Liiii  i  r,  11  l'hiil  ordinaire- 
ment anni-  il'un  fer  en  poinlc  ai^uc  &  aloiij^i'e. 

On  appelle  am^é»  trait  ou  àa  jet ,  toute  arme 
ofleofit*  qai  Te  laaot  «f  se  1*  aaÎB  ea  par  oa  utre 
moyen. 

Taait  à  canon.  Cell  un  cordage  à  boucle  dont 
la  longueur  ell  ordinairement  d*  1  aèti  SSQ^ 
(8  pieds) ,  mais  qu'on  peut  ralon)>pruu  raccoumc 
à  volonté,  en  augmenlanl  ou  eu  dimiauaot  la 
boude.  Il  fert  pour  brêUr  le*  canon*  fut  lenra 
chariots  U  pour  faiiaUge  de  toulei  les  gcoOTei 

voitures. 

Trait  de  foret.  On  nomme  aînfi  une  raarqae 
faite  par  un  fouM  dus  l'inlérieur  d'un  canon  de 
fulil ,  Il  qa'oa  ae  peut  quelquefois  atteiadre  faae 
di>aner  i  ce  ciibob  le  eilîbra  de  rdmt.  Les  unîl» 
de  fotet  trap  aierqnés  fau  rebuter  las  eattoos 
alFeâés  de  oe  vice. 

Tuait  de  manœuiTe.  Ceft  un  cordajrft  tîont  on 
faii  ni.  il,  IIS  U-,  ii.aiia'iivrcs  de  fhi-vre  ,  pour 
lever  avec  une  poulie  doulile  ou  fiaiple  ,  une  pii  ce 
de  canon  par  les  deux  atifes;  pour  fixer  des  pou* 
lies  à  la  tete  de  la  chèvre,  loriqu'on  l'i'.[uipe  à 
plus  Je  (|uatre  brins,  tt  pour  arrêter  le  tableau 
kicuud  tpar»  lorlqu'il  fe  trouve  roulé  trop  nrè* 
des  exlréniiiés  du  irenil.  Ils  fert  (également  à  Drd« 
1er  les  fardeaux  dan*  le*  aultte*  aunoiuvrea.  Il  a 
une  boucle  de  O  iaèl>  1003  (4paae.)  à  ï*m»  de 
fe*  extrémité*. 

Tuait  de  pajrfan.  C'eft  nn  cordage  qui  fert 
pour  briUr  le*  petits  fardeaux  li  pour  l'aiieiage 
de*  voitures  légères.  Il  porte ,  comme  le  Irait  à 
canon ,  une  boucle  au  moyen  de  laquelle  ou  petit 
le  raccourcir  «a  raloafec  &  voloaié. 

■nUUECTOIRE.  CeS,  ea  général,  la  tign» 
d^crtle  par  un  projediite  :  Newton  paroît  avoir 

été  le  premier  qui  ait  fait  uTj^e  de  ce  lerme. 

Quelle  cd  la  logie  (jue  luit  d-ii*  le»  airs  un 
corps  pelaiil  tjui  a  re.  ii  ,  il  uiic  lari  e  exu  ;  y  cure  ,  u  ne 
iui|iri (îii'ii  iii1Liii!..ii' i  ,  délfriiiiiu'c  m  giaiiJeur 
L  en  direclion  .''  W  I.l-  i  i  j  ijin  ll:  <n  Je  nu  <_anujue 
diutt  la  I'  iuliou  cli  la  u.ilc  pruiiipale  de  l'art  ou 
Irieni  e  pratique  du  lir  àm  pr.'jeîliiei. 

Les  Ancieo*,  qui  a\>iciit  auili  leurs  arme*  de 
jet ,  telle* que baliiles  ,  catapultes ,  &c.,  eurent  be» 
fuiu  de  s'occuper  de  la  qucldon  ,  &  iU  le  firent  feai 
doute  :  mai*  il  ne  nous  relie  auLuue  trace  requrv 
quable  de  leur*  rvcLercbeaà  cet  cgard.  Fow  rei|> 
contrer  quelque*  point»  IUm  ^uxqud*  od  puïÀ 
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Mllaclier  le  fil  it  rkiftoire  de  oer  important  pro- 
Uime,  il  fau(  dercendre  jiirqu'aprà*  l'inTemioa 
de  l'at^eni  priuci|>al  de  la  bAliflique  modenM  : 
oa  Iroufe  eo  eftiei  dcs-ior*  ^aetiiNe*  épo^nc*  oà 
le  pmbittae  doet  il  l'agit ,  difficile  de  u  aelare , 
arrêie  pins  perticnlièreoieat  l'atleaiion  des  fivans, 
rJiao(;i;  de  face  te  ferable  céder  à  l'application  ilc 
nouvelles  méibodes  ou  de  nouvelle*  di-coiivei  ic^  : 
quelque*  détails  hiftoriqnes  à  ce  'Aijet  ne  t'croai 
point  déplMéa'deM  m  Diftioaimif  raifoaaé d'ar- 
tillerie. 

Première  époque  de  fhifloire  du  problème  ba- 
lijlique.  l>e  premier  ouvrage  où  la  queflion  de 
la  trajeâoire  <Xet^to\cù.\\fiitUn\Ua\\i^rx pnifrffo , 
•ft  celni  que  Tarlaglia  publia  en  iS^y,  l'ouj  le 
titre  de  Semieia  nuoM  (Venife).  Loi  tuii  du 
nMvement  oompofé  k  celle*  de  U  choie  de*  gra- 
Twa'Aoieiii  paa  eocore  aflès  connaea  dana  oe  lem  pv 
•14 
dans 

brilë,  Pi       „  .  . 

loîre.  Il  la  rèpr^renle^  cômmaii  fm  bitcacore 
long-lempt  après  lui,  par  denx  droilM  une 
epurbe  intermédiaire  :  la  première  droïle  ell  le 

Îlrolon^elllpnt  de  l'axe  de  la  bouche  i  fuu  ,  la 
econdc  efl  nae  verticale,  It  la  conrbe  de  rac- 
(.oïdcmeoi  ei  ua  Mvd*  eeicU  Umelié  par  iatdeaa 
droiies. 

Mail  Tarlaglia,  trop  éclairé  pour  croire  que  ce 
hùkme  hétérogèae  fût  la  vraie  traie£loiie,  a  bien 
fDtu  d'avertir  qiM  la  irajeOoire  de  la  nature  ell 
courbe  dao*  toutet  Tes  parties  ,  même  les  plus 
petites ,  te  qa'il  ne  donne  le  Tyllèaie  dont  il  s  agit 

Ïue  pour  fixer  les  iJt'cs  &  aider  à  réCoudiel*  pr»> 
Une  des  portées ,  le  Teul  qu'oa  oAt  b  ft9polu 
«Ion.  CcNBlûe  U  aottée  «Il  auUa,  iio»»ftiibîwii> 
dnna  le  dr  f«riieal,  nuis  auflî  dan*  le  tir  eaefie» 
OWBt  borizontel,  Taria^lia  conclut  avec  raifon 
qa^y  a  un  tir  incliné  entre  l'borizua  8t  le  zi^uitb 
qui  dDiiiic  une  porl  'e  maMmuai. 

Cette  lucHajifou  reiuarijualile  efl  tixée  par  lut 
à  la  lijLii'uio  diviiion  de  lun  éqiierre,  indrument 
qu'il  avuil  inventé  pour  poiuter  les  boucLeaà  feu} 
ce  qui  u^viL'iu,  d'ajprtss  l'ancienne  divifioo  dn 
ccril'  ,  ,1  l\u>^lc  de  43  deg.  Mais  le*  raifoaaeaeat 
d'.i|:rL>  ltri|iiL'l.t  celle  déierminatioa  «Il  dublâei 
foal  loin  d.tvv.ir  la  ri^enr  gjeeoAnquc^  eoaan 
Vauienr  le  eoofefle  lui-nAme  avec  Ceaecoapde 
candeur.  Aufurului,  on  ne  Iroave  p«a  daaa  c«i 
«uvrage  nue  règle  que  'l'artagUa  avoit  annonefe 
•illeur»,  pour  calculer  le»  paitëe%  i!'a|H<'>  uo 
coup  d'épreuve  ,  Toit  qu'il  aelîn  ail  put  c  ié  permis 
de  la  publier,  comme  il  le  dit  qoelqae  part,  foit 
que  le  rerj^cd  pour  le  public  ait  empêché  la  oùfe 
au  jour  de  cetia  fi(l«,  i«g<«  «acan  trop  d<i«c- 
tueufe. 

Dut  ans  apriM  pinii  V Artillerie  géométrique , 
da&ivius  (Niiicrtiberg,  iS47i  c'eft  le**,  liir.  d'un 
tiaité  ,  en  allemand,  d'aiouitcâwa  ■Oittira). 
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Son*  ce  titit  ambïtiecx ,  Paoteor  traite  les 

Suefbooa  OM  Tarta^lia,  en  confiBlTaat  tovi«laifl 
aai  fa  pfébce  ,  qu  il  a  profité  |le  la  leAare  daa 
«avragat  de  oetai^ct  k  d«  l>eaaooap  d'aatrea  aa- 
lenra  :  mai*  ce  qa'il  a*  dit  pas  It  ce  qa'ea  a'a 
reconnn  que  long-teno*  après,  c'eft  qve  foa 
travail  n'ell  qu'une  traauQioa  allemande  de  la 
SciriH  ict  riunt  a  h  <)<'  quelques  paitMB  deS  Çhê' 
Jeu  ed  tiift  itti  do  'l  .irUglia. 

•  Une  bonne  réj;le  pour  lalLiilfr  davanre  les 
portées,  ne  pouvait  être  alors  qui-  Ir  riMulljt  d'ex- 
péiiences  norabrcnfe]  &  )  icri  t  ii^is.  On  reconnoU 
avec  plailir  que  cette  idée  dirigea  ('oUado  ,  ingé- 
nieur cCpagnol,  dam  la  Pnttu-jue  iiuinucUe  J'artil- 
ùne  (  VcniCe,  i586),  trAnglais  William  Uourn, 
dans  Ion  Art  de  tirer  la  groffe  artillene  (  Londres  , 
)  3H7).  Un  doit  remarquer  parmi  les  expériences  de 
Ooll  ido ,  crlle  qu'il  fit  avec  un  fauconneau  de  l  kil< 
4005  (3  liv.  déballes) ,  pointé  fuccelUveaient  fooa 
les  di vidons  de  l'équerre  de  Tarlaglia,  e'eA4t-dt*«f 
Tous  une  férié  d'aiMcl«a  dont  In  difl'éreec*  coaf- 
tante  eft  de  7*  So'.  veki  Ic  lableaa  des  portées 
iMi'il  obtint. 


KuinéioB  d'oidce. 
O. 
I . 
». 

3. 
4 
5. 
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Anilc*.  Fot(<«.  Diffitmcas. 

O"  368  i>as.  O. 

7»  3o'  594  sa6. 

iS''  7<j4  aoo. 

as"  3o'  9li4  itk>. 

So"  I  o  1  o  56. 

37*  3o'  1040  3o. 

49  1053  iS. 

donne  point  le»  portées  fou»  Irt 

de  45°.  U  le  cuatenie  de  faiia 


Collado  ne 
amples  au-dclfa 
obl'crver  que  : 

Sous  5s*  3o',  la  portée  etl  moindre  que  celle 
du  n°.  6. 

Sous  60°  3o',  la  portée  eft  entre  celles  des  n*^'. 
1  «(3. 

Sou*  67*  3o',  la  portée  eft  entre  celles  des  u."'.  i 
81  a. 

Sous  75'°  3o',  le  projeâilc  tombe  fort  pièa  do 
la  pièce. 

Cea  réfultats  foumifToient  déjà  la  preuve aB«l«s 
portées  ne  font  pas  égales  fous  des  angles  egsle- 
aient  éloignés  de  4S»,  ti  par  conféquenl  que  le 
BMsiBum  de  portée  n'eft  pas  donné  par  la  projeo- 
tîca  fous  cet  angle.  Cette  vérité  devait  nme  «a- 
«ore  long-temps  enveloppée  d'épailTes  tdaÂwM  t 
elle  étoit  bien  certainement  ignorée  de  David Bi^ 
vault  de  Flurenre,  qui  publia  des  Elément  éTarlît' 
Une  (l'aris,  l6o5).  En  eflet ,  on  trouve  d.ins  ce 
livre  uuemaiivaire  théorie,  de  laquelle  ih  cfulie  qiio 
les  portées  croiflent  comme  les  (  o-Cnus  des  angles 
d'élévation  de  la  pièce  ,  &  par  coDrt'([uent  qu'il 
iiV  a        ui è rue  de  maxi nuira  de  poitée. 

Au  relte  ,  Rivaull  ,  d'ailleurs  lavant,  mai»  ab— 
folument  étranger  à  l'art  d;ml  d  pn'îctid  donner 
la  théorie  élémentaire ,  avoit  emprunté  celle  doc— 
I  trias  d'an  BéoaièlivhaUaBdaîi,  Daniel  Seat  Bada» 

Naa 
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«Btf«  TaTant  de  cabioci     aalmr  d«  ProUèmes 

^flnmonùqutt  &  géométrupe»  (B41e,  t56r). 
On  Hw  gaèt*  plat  finufait  en  pjrcnuraot  le 
A  PartiÂm  '9  dtfvn  ujage  (  BraxeUe* , 
i6i3)  t  par  Diego  UiTano,  capiuiD»  d'artillerie  au 

fervii-e  d'Efpagne  :  on  clTel ,  l'aulear  y  enrei;;nc 

avec  Tjrla^lia  i|iir  Ir- p  lii'i  :  f ms  dci  anj^lcj «'j;.!- 
It  racnl  t'ioij^n  's  Jo  ^.V',  fi  ni  i  ^alt  s;  rnau  a. Uni 
p!i»  Irîiii ,  il  fjll  t  r.iilre  ini-ilcllnij  (i  il  m  il  M  uni  m 
\-\  i^o.riV'i  tl'apri's  une  (  ■iinjilujiu'c  iju'il  Icioil 
in  ;!. le  de  rapjioKr,  i  .u  (llo  tfc  s'accorde  p.«> 
m'  iif  lîans  fos  triollal»  avec  la  lljrarie  des  |iif>- 
i<-i'Sil<'i  dans  If  vidu  ;  &  d'ail!eiir«  L'Ile  n'eli  ;i|)[)ii\''c 
fjr  aii:'tiiic  preuve  de  ihéoric  ou  de  pralKjne.  Un 
i:IiL-rt.lieruit  luulilutnent  dan»  Ici  autrei  c'crivaint 
de  la  fin  du  id".  &  du  commeuceuient  du  \-]'- 
CAcIa  qni  fe  font  occupât  de  l'arlilleric,  Irli  que 
Calaneo  (iSOï).  Bufca  ( 1 598), Davclourt  (1610), 
de. ,  quelque  fait  ou  quelque  TVC  d'wi  oertain 
iuti'rèt  pour  lliifioirc  du  problème^ 

Deuxième  épeqmê»  GaliUe  dfcooTre  lea  loi* 
d»  U  châle  dca  giavat  A  \m  commuoique  au- 
aKNidt  fmu  duiMf  Gmbh!  Diatogutt  fur  deux 
aomtteltujcimctn  (Leyd*,  i638).Oafe  crui  dèt- 
kir*  en  poflêlBoa  de  la  fomiion  eoaptète  du  pro- 
blème balillique. 

En  effet,  d*apr{>>  les  lois  de  Galilée ,  &  en  ne 
conlidéranl  que  l'afliou  de  lapclaQleur  fur  le  corps 
piojelé,  la  traje^loire  rft  tinr  parabole  apol- 
lotucnue  ,  lrac»-u  dans  le  pl. m  vertical  qui  palIe 
par  la  ligne  de  tir,  Si  le»  [iroprn'u's  (^éoinélriquci 
de  celle  courbe  fournilTent  une  relation  forl  fimj  le 
«Qlrelca  quatre  quaniiti'i  ruiiraoïcs  :  1°.  la  viuil'c 
'  initiale f  S",  l'angle  de  projection  ;  7)".  Ia  dillanco 
du  poÏDt  de  projcMion  au  but ,  celic  diflance  el;int 
rapportée  à  Inorizon  du  point  de  nrojcâion  ;  4".  la 
bauleur  verticale  du  but  au-<telTiit  du  niétne  lio- 
lîaon  :  rtlatioo  par  le  moyen  de  laquelle  troit  de 
MaéldmetM^lanldouudj.onobtieni  racîiement  Je 

Swlriëne..l>e  plus  on  s  1«  aio;fin  d'aiC^^oer  l'an- 
e  <pie  fait  à  ciiaeun  de  Tes  pointa  la  courbe  avec 
Plu>nran,ainG  ([ne  la  viirfle  qu'y  confiHrvtWprojtc- 
lile  h.  le  temps  qu'il  a  emploji'  pour  y  parvenir: 
de  fine  que  rien  ne  paroîi  manquer  pour.dïrciiter 
cunipK'ieiiirni  à  pnon  toutes  Ica  circouflancea  du 
jijoovr  iif  iil  des  proji /lilcs. 

(^lii  I  ni  riii  lie  I  I  11!.  liic  en  paiiicnliiT  que  l(  s 
por.éet  II  jijzfiiila.i  ^  1^  iicm  appelle  auili  â/<i/i///i<drj 
delà  irajeHoite  ,  celle  lbionedoiUI«lju-l«^wup 
les  lli''i>rèiiic.s  liiivans. 

1".  Ia  1  a:iip!iiuiles  font  égales  foiii  des  an^^les 
d<^  projeOioïK'^jlcuif  lit  dloi^ncs  de  ti  fous  cet 
an^k- ,  l'aïupliludn  ell  la  plus  grande. 

Z".  Avec  la  meule  vilelTe  iuiliale,  ou  en  d'autres 
termes,  fous  I  s  mêmes  ekarges,  les  ampliiiuks 
lônl  eulr'elles  comme  les  Guus  d'anf^les  OuuMch  de 
CCttX  de  proîcMioD.  D'oii  il  fuil  qu'a  clur|;es 
^^es,  une  amplitude  eA  à  la  plu*  ^ruade  cumute 
le  Guut  du  dtiut.'lu  de  l'angle  de  {n^eâieB.pouc  le 
Ureinit-rtt  ell  au  linus  laïal. . 
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3».  \*  pin*  grande  «-IviratioB  de  pnieâîley  tm 
la  bauteur  du  jet ,  correrpeod  vertioeleeieat  aa 
isiliee  de  l'ampUiude  {  k  à  ebeiget  ^galea,  let 
beeiesn  ds  }et  fent  Mli'ellei  coaime  to  eanda 
du  fiam  dea  enj|;|im  de  pwjeftie». 

40.  Le  viielu  liaele  et  la  asême  qae  la  Tiieflia 
in  tiuic.  I.a  liauleur  dee  >  U  vitefTe  initiale  efl  à 
ici^e  hauteur  d  minn^e  de  lu  bouteur  d  uo  |>oiat 
i}iie!eai:i[oe  de  '■ .  lu  1  >l^jiie,  comme  le  rarré  de 
i  l  viteliu  iiuUaic  cil  au  Carré  de  la  TÏtvfl'v  en  ce 
point. 

f)  '.  .Sons  (Ic!i  aiij^îei  ^gaux  de  projeûioo  ,  le*  ri- 
lelTeii  lailiaUs  font  eiilr'ellet  eoBiBie  lei  niri»iii 
cariée»  des  ainpliludct. 

(1  ".  L'angle  de  cliute  efl  le  ruppUmenl  i  deex 
an,  les  droiih  de  l'auele  de  nrojediun;  à  hauieor». 

;  ili'A ,  k  ï  '>''r;les  de  m  courbe  avec  l'burixou  daM 
la  braocLe  afceudunte  &  dans  la  branche  deFcen— 
dante  ,  font  iupplémcnt  l'un  de  l'autre^ 

7".  En  temps  légaux ,  le  proje6Ule  parcourt  dee 
efpaces  qui,  rapportés  à  rbonsea,  i<iai  ^gaux  t  k 
cbarfBi  égalei»  lêa  decéae  de*  lia}ett  feot  «nlr'ewt 
eeBHM  le»  finni  dei  engttidepniieffiaa. 

I<a  (bdomdeGeliléerulparrailemenl  accueillie 
par  let  arlilleura  inftruiis ,  de  toutes  pans  on 
s'emprelTa  d'eu  faite  l'applicalicn  au  tir  du  canon  , 
du  mortier  &  autres  boueUe»  à  feu,  l,n  Kraïu  e, 
1'.'  I.  I.  '  ;  e[i  Aii,Jc  erre,  llalley  ;  i  ii  Alknia^rie, 
1  le^crllcin  ,  &.c.,  le  iliHinj;u>  i  en  ;  d.ins  celle  car- 
niM-e  ,  &  l'ouv.'a^e  de  IMiuidi'l ,  1'.///  de  jeter  tes 
f'orn/tr.t  (Paris,  I(iO.~j),  devint  cijllijuc  [liefque 
piMir  ii  uie  l'Europe. 

dépendant  on  aperçut  de  bonne  beure  que  l'air 
pouvoit  nppofer  aux  projefliles  une  réGflanco  qu'il 
n'éinit  pas  perolii  de  néjjliger  dans  tous  les  cas  :  tt 
même  daus  la  fdrie  ifeapérioocei  iatlituées  à  dif- 
férenics  (époques  pour  dotenuieer  le  coefficient  de 
la  pefanteur,  c'eU-à-dircrefpaee  paicouru  par  un 
grave  dans  une  féconde  de  temps ,  nn  fui  oblied 
de  recourir  à  cette  n-lillanco  pour  expliquer  lef 
anomalies  frcquaQict  qot  Te  préfenlèreat  :  c'efl  ce 
uue  nous apprenoof  dn  Père  uecliel«t| enir'enires, 
dau  fus  Monda  maStimaiiqw  (Lyoa,  1690).  ■ 
Mais  c*eft  i  Nrwlon  qo'on  doil  d'avoir  mis  pn  évi- 
dente la  gr.-inde  influence  exercise  par  la  rd/ilLince 
de  i'air  liir  les  réfullats  de  la  lui  de  (Inlilce.  Il  lit  .1 
ce;  cj;  inf ,  en  1710.  lio  cxpi'i  ienco  dccilîvi's  :  vuu  i 
lis    n'Iiiiials  rte»   deux  |:lus  1  f  mai  ijuaf.les   :  un 
globe  de  verre  abandonné  à  la  pclanicur  n  il  8 
In  ondes  ;  i  tomber  de  85  nièl.  7571  de  liao;eiir 
(;.>t)  pu  il»  )  ;  (l  in>  II-  iiji'tue  lcui])s  il  aiin  il  par- 
couru "lïij  uiCt.  7121  (  Kil5  pieds)  furvaiit  la  i"i 
de  Gahlce.  Une  veflie  gnnlb'e  ddiendlt  de  la 
inèaïc  liauleur  U5  met.  7.171  (  ::i3(»  pieds)  eu  at 
lecondes  ;  ,  &  pentlatit  rc  lenip»cllc  ieroit  tuuibt'e 
d.ins  le  vide  de  la  hauteur  de  ai88  mèl.  "i^jS  ■ 
((1737  pieds].  Quelque  (empa  auparavant,  vers. 
i^OO,ii  rclerabourg,  na  raooii  ctoiulé  vertical  eoeat' 
Davoii  fait  BionU-r  feu  boulet  qu'à  y54S  mèl.. 
7(>So  (78iS.pi*(b)  j  leadia  que  dauale  tri(l»,il4«.- 
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At4t*<  k  U  bantenr  de  19084  mèt.  2914  (  SS.ySo 
pieds).  Benjeeiin  Robin*  enfuite  aUac^ua  avec  \)\a» 
de  fucc^J  lea  applicttions  de  la  tln-urie  de  GalitJe 
à  l'arlillerie.'Uoc  de  Tes  propolitioas  dans  l'on 
livra  intitulé  :  NouvûouJi  Principes  tCaruUene 
(Londrei,  >74s)«  eft  celle -et  i  La  tmje&oin 
4Bayi^tàiUê  n'éft poiiU um» paraàoU  f  Mt  m'en 
tippnche  mime  pas.  Parni  lei  pcemret ,  non  ne 
«ileroiit  que  le*  deus  fui  vantes. 

La  portée ,  fovs  l'angle  de  4^0 ,  d'noe  balle 
ejant55a  mèt. 2198  (1700 pieds) deviiefle  ioiliale 
ellimt'e  d'il  près  l'expcrirn  céda  peudule,  Te  trouva 
n'ëirc  que  la  irenie-qoetriAae  putie  de  ce  qu'elle 
eût  (té  dans  le  viJp. 

I<4  poii<^e  d'une  balle  ctafT'e  fous  l'an;;le  de 
ip",  avt'.'  line  vitull'e  iuiiiale  de  i2<)mët.  04(400 
pii'dt),  uiciunC  uu  (»-iu!ulet  ae  m  qoeie  quart 
de  lj  piJiu'e  |>ar jl><>lujiie. 

On  ccnuul  Ic>  clli-t$  de  la  riTirtanrc  dri  milieux 
Imig-ienipt  itvanl  qu'on  fui  les  calculer  :  en  eflbt , 
on  ne  s*accord4  pas  d'abord  far  la  nefare  de  (%tle 
force.  Wallis,  qui  le  premier  penfa  i  la  foumettre 
au  ealcul ,  l'a  fàtt ,  toutes  cbotes  d'ailleurs  égales , 
moportionnelle  à  la  Ciople  riicllc  (Arithmétique 
des  infinis ,  Londres ,  ib35).  Newioa  trouva  pins 
^pnforme  A  U  Mtnie  de»  chofes  de  la  fappoTer  pro- 
pianianneDe  ait  eand  de  la riteflè  1  ectte  Aypoihèfe 
•ppliqnfe  i  la  chute  verticale ,  eo  panieolier 
aux  expérieiieet  de  1710,  danna  dea  rëfuliats 
très-propres  à  lui  concilier  une  pleine  confiance. 
Ils'afçilToit  d'en  faire  l'application  aux  cas  de  pro- 
jeâion  f-iui  des  angles  plus  ou  moins  ouverts  :  le 
probli-iiif  n  l'ioil  pas  lans  diHu  iillé,  puifijnc  le 
ct'.ùljir  Ni  i\:c)ii,  qui  l'avoll  atlaijii  ' le  picmit  r  & 
qui  avoil  ii  bien  ivulli,  dans  l'iiypollicle  de  W'jllis, 
•e  put  d'aOord  le  ri'r  iiclri;. 

'j'roi/ièrnt  époque.  En  '719,  Kcill ,  géomètre 
sn^iait ,  priipoia  à  Jean  Beruouilti  la  queAion  de 
delermint  r  les  circooliancHS  du  monveuienl  d'uo 
glulic  pelant  dans  un  milieu  de  denOlé  Dnifomie ^ 
t^iilaui  comme  le  carré  de  la  vitelTe. 

Cette  prop«ifiiion ,  ou  plulAl  ce  défi  fngeéré  par 
l'aniffioGié  qui  régnoii  elors  entre  les  gt^mètrcs 
angUis  k  ceua  du  continent ,  fui  accepté  par  Jean 
Benouilli ,  qui  parvint  à  une  folalioa  même  plus 
générale  qu'on  ne  k  demandoit ,  en  Isia-peu  de 
teaapa  :  maù  le  géomèire  bdloia  »  mipfoUMnt  que 
Shi  adverfaire  pearroît  bîea  n'avoir,  pas  te  not  de 
fil  propre  énigme,  dépofa  en  nain  tièrce  fa 
fithiliaa  ,  en  liaani  an  provoeaieor  un  terme  pour 
la  poblicalion  de  la  Cenae  :  nialbeuref'cmcul  pour 
Keill ,  la  conjecture  de  Bemouilli  Te  cLangca  en 
(■erir,ii;li' ,  &  «te  cn-ci  oui  toute  la  gloire  d'avoir  le 
preiiuci  irl  lu  cnuiplt'tenienl  le  problème  balil- 
fii|iie  'tacM  riivpoll;i;K-  do  rcCllante  la  plus  proba- 
ble, (^('iie  loluiion  ,  pr^-IcMilt'e  avec  des  dévcloppe- 
mens  étendus  par  le  célcbrf  Eir!cr  dans  fa  Mi^ca- 
aique  (PJiersliourg ,  I73ti),  a  pjflé  dans  tons  les 
traitas  de  m^'caniquc  un  peu  plua  qu'^foeolaiiei, 
publiés  depuss  oeile  époque. 
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Cependant  Rnbins  prélendit  que  la  loi  de  rcfil^ 
tance  ,  comme  le  carrt^  de  U  viieiTe,  nu  pouvoît 
convenir  i  tous  les  r.as  du  tir  des  proje^liles  d'ar- 
lillerie ,  8t  qu'on  devottGMUslaMde  fes  expériences 
enir'autrct  cliufes,  qne  pour  noe  vilefle  de  S3s 
mèi.  2198  (  170^  pieds)  par  féconde,  la  réfîftance 
efl  triple  de  ce  qu'elle  feroit  éiaat  ealonlée  d'apièa 
la  loi  de  Newton.  En  eoalîfinMnce  il  propofa  une 
fornwle  ^Tttcultin  de  rÂiiatMe ,  qui  entr'anitea 
iaeoDvénieaB  efi*  edin  de  n'éire  plus  applicab'* 
aux  viielba  qui  eioèdent  5S»  aèl.  JI19B  (1700 
pieds  ). 

Kuler,  dan?  fes  favans  Commonlairri  firr  Robins 
(Heilin,  1745),  arrive  à  une  autre  rn  uiule  qui  fait 
la  rélill.iui  e  prD|)i:r.:i>nn(  lie  au  rané  mi^nu'tilj 
d  un  iuii!!i|itc  de  la  ijualnerne  puiir  ncc  de  ia  vi- 
ItHc.  Al.iii  quoiqu'il  lui  ail  f-iinMi'  .iji.r»  qae  cette 
f  irnrilt;  ictilermoil  t  mies  li-s  «  irruullaiircs  qui 
inlluciil  lur  la  réliri-iiu  o  ,  ik  qu'elle  eût  rceu  ■  ce 
det;ré  do  ctriilude  ijui  caraflénfe  l'exprefltua 
•t  une  loi  de  la  nature  ,  >  il  la  trou«-a  C  peu  coai« 
mode,  qu'il  l'abandonna  parla  fuite  pour  s'en  tenir 
.1  la  loi  ordinaire. 

Lamberl  fit  voir,  dans  fes  Recherches  fur  la 
force  de  la  poudre  &  fur  la  ré/lflance  de  Pair 
(Urefde,  l'jStà),  qne  les  expériences  de  Robin* 
n'iofîrmoieut  point  la  lot  neirtonienne ,  d  qn'ev 
redifiaot  leaccmn»  qui  •'éuneot  gliffées  daoa  la 
calcul  de  eea  àAaiaa  «xpériences ,  on  ponvott  lêi 
ramener  1  ta  loi  commune.  Quoi  qu'il  on  foit ,  le 
problème  vraiment  imponaut  pour  la  balillique, 
celui  qui  niéiite  encore  toute  l'altentioti  des  j;éo- 
mt'ties  ,  eft  celui  de  KeiU  :  réduit  à  les  ternies 
précis,  d  coulille  à  déterniiiur  les  circunllances 
du  inouveiueut  d'un  projeilile  dans  1  air ,  en  l'uppo- 
faul  ; 

1     Que  le  projeâile  t'H  parfaitement  fphériqne. 

2".  Que  la  denfiiiS  cfl  telle  que  fon  centre  de 
gravité  coïncide  avcc  foo  centre  de  figure. 

3 >.  Que  l'air  travcvU  par  le  prafeOde eft  dfnaa 
denfilé  uniforme. 

4''.  Quela  réfiftanceabfulnc  dcl'aii-eflexprimée 
par  le  carré  de  la  vilefle,  divifé  par  le  prodoit  d> 
diamètre  du  prajudile  multiplié  par  U  deoQlé, 
évaluée  d'après  celle  de  l'air  pris  pour  unité  | 
léfullat  qui  doit  lire  multiplié  par  un  coliaidenit 
coDftui ,  tus  Ic^d  o«  a'«apa«paiiaiiMMMld'a«- 
ciinio 

Ce  coCiBcîent  delaréfillaoce  ell  égal  à \ fttiraait 
Newton  :  Euler  le  lait  un  plus  grand  :  Tcmpelbolf 
l'ediœe  comme  Newton ,  tt  le  'riuve  d'jccoiil 
avec  l'expérience  :  Lomb.ird  le  dimmue  Leau- 
cnup  en  le  véduiranl  à  -"^  :  l'ex ju'ru  iice  peut  feule 
décider  quelle  e!l  la  valeur  déiinitu'c  de  »  c-  «  iielli- 
cient ,  ci  innie  à  el'e  feule  ;  i),,.n  iieiif  J'iudriner 
la  loi  newtonietine  ou  de  l'alliaucLir  enikrcim-nt 
des  doutes  qui  |ila:ieut  autour  d'elle  :  maii  |i'>iir 
parvenir  à  ce  tenue  ,  il  fjudroit  quu  le  prcd^lcine 
!  fui  réliilu  ,  en  y  coufcivanl  le  coeJt;<.icut  connue 
I  uueindétemînée,  deieileinaiiicrequeles  télukt&ta 

Non 
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du  calcul  deyintrcnl  comtoulf^nien*  comparables 
il  ceux  de  l'ciipi*!  iencf.  ("til  dt'Ioi  iijaii  de  ce 
(iiiv  qu'on  va  voii  les  gt'omi'ircs  diriger  leurs 
elTcirls. 

Çuatrième  époque.  Ra  lySS,  Ealer  reprend  le 

Î>r>il>lt;nie  dani  let  Mémoitmt  de  Btdinf  d'apvèi 
'«?noiicë  prcçii  qu'on  vient  de  lire. 

Les  propri<^lt^ii  delà  Irajrûoire  conoues  à  celle 
^poi]u«  d  aprè*  1m  folatiou  de  BerooniUi  «  Her- 
inao,  Eder,  IM.,  éloint  ea  (oUbae*  we  Toi- 
VMiire  : 

1*.  La  trqafioin  «Il  vat  cowbe  pUne ,  Gtiiëe 
duu  le  plan  venical  peint  par  U  hga»  de  tir. 

Bien  difl^iente  de  le  trajeâoira  panbo» 
liqne ,  elle  a  fee  âtVX  brancliei ,  l'arceadMle 

h  dt-rceodanic ,  diOemblables  :  c'efl-à-dire  qw  la 
rr-nrhure  i  I.j  viiflfr  pu  ic  i.n  |.i m!  de  la  Lranclio 
afrc  ndjotc  &  [m  ui  uu  p ml  de-  Id  br.iDuLe  defcen- 
d^ii  |i>i((jiu-  tel  jvjioti  lermiiii  ijl  dvi  aifs  rga- 
leiui  nt  ini  liui'j  fur  l'iiariion  ,  uc  lont  point  les 
roèmc),  ces  deux  éléniens  <$iaul  cotiftamuicrtt 
plus  grands  dam  la  brandie  dpfi  rndaate. 

3".  La  courbe  a  deux  afjinptolej  :  l'une  ,  qui 
apparlieni  à  la  branche  a(ceDaanie,c(l  iiicliaee  k 
l'burizoa  fous  un  angle  d'autant  piaf  aigu,  que 
l'angle  de  prr)J''/}ion  cA  plus  pelil ,  que  la  vitefle 
iniprim<'e  cft  [ilus  grande  fc  que  la  deonté  du 
milieu  ett  plus  tonUdi^rable  relaliventent  à  celle 
du  projeUiie.  Dans  le  vide,  cette  afyniptote  de- 
vient verlicale  k.  placée  h  ofte  diJbace  mfiuie  de 
l'oripae ou  dn  pa(ntdeprojeâioa.L*aa(re  alymp- 
tM« ,  oeU»  4«  u  braBCM  dafeodittl*,  «Il  T«ru- 
cala  k  Stvê»  k  naa  dififtoM  ftoîa  da  puni  de  dl- 
part  da  projeAile. 

4'-  La  TilelTe  du  pro}eflile  diminue  en  allant 
vers  le  fommet  ,  mais  n'ell  pas  la  plut  p<  li  le  en  1. 1- 
puuil  Dûtiitne  dans  le  vide;  c'eft  un  peu  uu-  diU 
que  ce  mimmiirn  a  lieu.  l  a  vili  fTc  dans  la  br.m- 
clie  defcendanle  a  pnur  terme  de  Tes  accroilfc- 
incii»  un  maxioiurn  fini  dont  elle  approrlie  rapide- 
nifnt  ,  l.nis  cvp<  ndani  l'allcindre  cprà  l'intini  :  ce 
niaximum  efl  Ij  mu  (le  dont  il  Caudroit  que  le 
projcflile  fût  animé  pour  éprouver  une  réCîlancc 
éf^n'e  a  Tua  poids. 

&°.  1^  amplitudes  également  ^olgu^es  de  4'}" 
■efont  pea égales,  81  la  pluszraiide  «nplitude  e(l 
tonjoaraaa-déflnus  de  45°,  &  a'aalant  plus  au-def- 
fou*  que  la  viiefTe  du  nrojcflile  eft  pliu  grande ,  la 
denGi<  du jproîcâile  plaa petii*.  Il  celle  da ■ùlieu 
ploj  grande. 

6*.  0e8X  lra)e{1oircs  font  femblablet,  quand, 
fimi  dea  angles  do  proieûion  i^j^aux ,  Ica  hauteni* 
dnaïaiu  vitefles  initiales  feot  eDli'eUai  eaHowlea 
diamètres  des  prnjeâilei. 

7°.  Les  i^quation*  du  monreinent  coinluironl  à 
ane  éunatioo  ,  en  termes  fiui» ,  de  la  courlie  , 
entre  dt  ux  coordttnnécj ,  dont  l'une  cil  l'an:  par- 
couru ili  pui»  l'origine  ,  Si  l'autre  ,  l'angle  que  fait 
avi  c  l'Lorizijn  la  lai'L;>  iHe  ù  re!|tn.'nii'i'  de  i  et  arc. 
&  ot>  coaipare  eait'cllcs,  celle  cuurlie  U  cellv 
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que  drcriroit  te  proie£iile  dans  le  ride ,  toutes 
cUcfes  d'ailleurs  éf;ales,  on  trouve  pour  les  arcs 
terminés  a  des  lao>;eDles  é^aleuieul  inclinées, 
qu'un  ccriuKi  iuii.ii|>Lr  conltanl  de  l'arc  dans  l'air 
e[l  le  lugarsi.'iinc  'uficiieu  du  mênie  multiple  de 
l'aie  daiit  11'  vii.i^'  ..ii^tnL-nté  de  l'uDill';  ce  qui 
établit  entre  Jos  deux  courbes  ane  correfpondaaoa 
Iri^s^remarquable. 

Hais  il  dioii  trop^  diiBcile  de  dcfcendre  de  oaa 
gfaéraliiéa  aux  dvierininaiions  de  calcul  qu'eiîgja 
«ne  confronlaiion  fui  vie  de  la  théorie  avec  la  pr*> 
tique  :  pour  allaquer  celle  diflîcuUë  avee  qiMU 
qaefpéranc*  d«  Inccèa,  Enter  (c  plaça  dans  an 
aonvcan  peint  de  vue  ;  c'efl  ainu  qn^l  mMul* 
lui-néinecoinnteni  il  s'en  empare. 

«  Comme  riiypoibèfe  de  Oaliiëe  ne  demande 

>  que  l'élévatioa  do  mortier  avec  la  viteiTc  ini- 
«  liale  ,  il  n'a  pas  <5lé  difficile  de  calculer  des 
»  laMt  s  qui  maripiriit  po  :i  tous  les  arcs  pollibles  , 
'  tant  ia  hauU  iir  a  1ji|uc1!l'  L\  boiubc  arrive  ,  que 
»  le  païut  où  i  jl(   doit  u  toiiilicr  a  terre  :  ilKiJ  fi 

•  l'on  vouloil  faire  de  pareilles  ubli-s  (dans  l"hy- 

>  polliéle  uen  tuuicnne  de  ri'Gflani  e  ),  il  faudrotl, 

>  outre  les  deux  élément  cit^t  ,  avoir  encore 

■  <^gai'd  tant  au  diamètre  de  la  bombe  qu'a  Ton 
a  puids  ;  Il  partant  un  fcroil  dans  la  ndcelDlé  de 

•  calculer  oe  pareilles  tables  pour  cbaqae  dia> 

•  mètre  II  poor  loua  les  poids  j  ce  qui  fans  dont* 
1.  readroil  lapmiieable  l'eiidcnliea  d'au  lel  oof 
»  vrape. 

>  Cependant,  ay»ai  bien  peK  teatai  eaa diffi- 
a  Cullis,  je  ne  les  trouvai  par  toul-l-6it  inftW> 

■  monlables ,  car  j'ai  remarqué  qu'une  infinité  de 

■  casquiremblent  diiïérens  ,  peuvent  être  compris 
»  dans  une  même  table  ;  &  qiioiipie  malgré  cela  le 

•  iKimbre  de  ces  cas  ne  laille  dVire  encorv 
>'  itiliiii,  cumiue  ils  licuneni  un  certain  ordre 
»  i  iiii  eui,  il  fufiira  d'en  caliubr    un  certain 

•  nonihie  pour  en  pouvoir  euluitc  tirer  tous  le» 
»  autres  par  la  v  ue  de  l'interpolation.  Tout  l'ou- 

■  vrace  fera  doue  réduit  à  un  certain  nombre  d» 
»  tables  calcalécs  ti  à  une  intlrnCBoa  qui  «n  en- 

•  frij^ue  ruCii|;e  ,  It  cela  fulBni  penr  ealfiiUer- 
»  tous  les  cas  qui  peuvent  fe  prtfmler  daw  l'ar» 

•  tillcrie ,  prel'qu  aulU  promptcoMOt  que  daa» 

>  l'b^'puibèfe  de  GoLlée.  » 

D après  cet  ini^éaieita  aperçu,  loltr  dinfi»- 
toutes  les  trajeâosf«s  en  efpèces,  dMeifint  1» 
caraûèrefpécifiqwde  l'inclinairoo  de>raOmp(o««' 
de  la  brandie  afi»Mdante ,  par  rapport  à  l'honseo  s 
te.  poiu-  ne  pas  avoir  un  nombre  intini  d'er]>ècea  ^ 
il  àllaclie  parliculièremrnt  ce  eara/lère  aux  an—, 
glcs  des  «.rympttitf%  ^\^■  tmij  <n  cinq  dcjjri'» 
de  O"  à  yo"  ,  ce  qui  louiiiil  di\4iuit  cipèccs  de- 
irajcfloires  :  il  expolc  enfuile  à  l'ulai^e  de  ceux 
ijiii  voudront  calculer  (  (s  Irajeiloin-s  l|H'ciliques  ^ 
la  méthode  la  plus  lltn|ili'  pi  ur  y  n  ullir,  gc  I4 
forme  la  plus  commode  des  tables  qui  d>oiveut 
pn'lenler  le»  n'Iullats. 

La  nM|;bodc  de  calcul  fe  rédut  es  CubOoiut*  ^ 
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i mariner  lai  mjeSpira  divifé*  «a  pertioM  ^tt'on 
nu I  ile  ftnIibiMant  taguà»  cmbiim  dat  dmtM  : 
k»l«r  p««re  fa'ea  général  Um  an»  Pf nûl*  t«- 
nimh  pur  dei  taageBte<  doat  Ie«  meliouron*  fnr 
lIiorisoD  diflKreront  de  5",  ou  moins ,  pourront 
(ire  conGdér^f  comme  de  petite*  droites,  ayant 
fur  riiiul/an  line  incliciaifon  iDoycdiie  fnlrc  les 
deux  iu(  linaifous  cxticinp»  de»  arcs  :  dis  lcrs  aprô» 
•  voir  ^lahli  d'«L>ord ,  k'p.irL'mciil  pour  li-»  deux 
LrancLcs  ,  celte  diluibuiiuu  en  arcj  parlitls  en 
partant  du  fommi-t  où  l'inclinaifon  cil  nulle,  '>n 
pourra  aift-menl  ,  d'apri»  l'ccpialion  finie  dmit 
nciij  Ycnaas  de  pjrli  r  ,  entre  l'jrc  8c  les  ani;l<'s 
d  inclinaifon  de  les  exlrémiti^s,  calculer  les  iuu- 
gnaandecetarcsj  puis  en  le«  multipliant  fuccellive- 
naat  par  co-unus  U  les  Cou*  de*  ïncliDairons 
Boyinaac,  oblanir  rerpeflirement  Irurt  projec- 
tioD*  orlhogonaiet  for  l'ordono^o  Tcrticale  :  en- 
fui i  e ,  pa  r  laTorm  oie  de*  vi  teffes  qui  eil  I  rèt-G  m  pie , 
calcBler  Ici  vitaflèt  ponr  la  connnaDcenent  b  la 
fia  da  ehaqaa  are  t  anfia,  dÎTifer  U  ioD|^acur  de 
citaque  arc  pjr  U  moyCDoe des  vitelfes  iailiaie*  Ci 
finales,  ce  (jui  donnera  la  lemp*  par  Tare.  Cas 
rclullats  oblenui  l'ormeroot  deux  lablt  s  p.iriielles, 
l'une  pour  la  branche  afcendante  ,  l'duire  peur 
la  branche  dffcendanle,  couleniini  elteiiiiellpracnt 
Cx  culounes,  lavoir  :  f.  rt  Ile  des  luclinailons 
fui.  c  (llivct  des  L'xtr'jiniK's  dis  arcs  partiels;  2°. 
crilr  des  loi][^m'ur>  dt-s  aies;  3".  celle  de»  projec- 
liLun  liui  izLiiii  <  1  Ile  de»  [Jrll)e^hon5  vciii- 

fale»;  5  '.  celle  da  vilcllcs  linalcsj  6".  celle  des 
temps. 

Eiiler  Te  contente  à  la  (in  de  Ton  mémoire,  de 
préfenier  cromme  modèle  le*  tables  qui  apparlieu- 
neot  à  la  la*.  efpice ,  ti  d'en  expliquer  l'ulagc  par 
un  exemple. 

L'appel  fait  au  g^ooitrc*  dant  ce  fameux  mé- 
moire qui  diangaa  réellaMiitla  face  du  problème 
baliftiqae,  &t  calanda  t  la  premier  qui  eut  aiïea 
de  patieaea  k  da  di^aiieaeai  ixtur  y  répondre , 
fat  la  malbcunmx  Jaeafai,  vOidar  dilUaguë  de 
l'artillerie  pralBeune  i  fna  travail ,  oft  il  avoii 
calculé  un  nombre  d*efpèce*  double  de  celui 
du  programme  enlericn  ,  s'efl  perdu  ,  il  eft 
vrai  :  mais  la  juflice  ixi^c  c[u'tn  ou  fjfTe  men-  1 
lioo  dans  l'IiiUjue  du  iji objc  iiie-  Lu  t-llu'i  ,  pen- 
dant i]iic  I  iiiivia^e  i"i'^..[ii;t  .lU  lc.'i;r<'!,inat  île 
l'Ai-aili'iuic  de  Berlin  ,  nu  dc'llia  trop  ii^oureux 
tiaiiLluiii  le  lil  des  juin»  de  l'auicur  au  lic'^c  d'Ol- 
niulx.  Le  jeune  corale  de  Gjewfnitz  r\  ■>  nia  en- 
fuite  ces  calculs  Tous  la  dircdlion  du  i i'Il  Ijio  K arf- 
teOf  tl  le  public  accueillit  avec  reconuoiilance  les 
dix-fept  table*  qui  lui  furent  ollertcs  dan*  une  dif- 
lêrtâlion  académique  fur  la  trajeiloire  des  pro- 
jeâilat  d'artillerie  (Rofiock ,  1764).  CeA  d'après 
cas  t4blei  ,  qui  ne  (ont  pas  exailement  conformes 
m  programme  d'Ëuler,  quoiqu'elles  renfernienl 
tant  ce  qui  etl  néceflaira  pour  les  axplicaliona  lv« 
plat  afuelle* ,  que  Lambert  canftniîfit  dw  éehelln 
balifliqai'»  CiÛéauHre  da  ISailû,  1773)  ft  SMinuL- 
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ainC  à  l'artillerie  pratique,  na  inihament  d'un 
niage  plus  prompt  ti  pin»  facile.  En.Aagleierre, 
Browa  fa  eonfiinm  pltu  axaâemeat  au  pro-  . 
graoBBM  II  calcala  let  tablât  avae  pi»  d'éiendna 
Il  de  piéofiiM,  y  ajoaia  dtfl  réfamé*  contenant 
Gmplement  let  amptitudM  <t  let  lemps ,  avec  dea 
contidéralinns  lenaant  à  facilili  r  le  calcul  des  plu* 
grande*  amplitudes  :  ce  trav,.il  ]néiieux  fut  pu- 
I  lilié  en  177^,  a  !a  fiii'c  d'une  liaduchnii  auj^ljil'i" 
,  des  trinimi>i:lau  e»  d  l.ultn  lui-  Roluus  &  uu  mé- 
moire de  1753.  Lombard,  favant  profeireur  aux 
écoles  d'arliliene  de  Lraïu  c,  avantaj;»  ufement 
connu  pal  fa  Iradui'li.ni  fi  ,1  n i  .1 1  le  de  HoliiDS  81 
d'Euler  lur  Kubins,  avec  des  notes  lur  l'au  t(  fur 
l'aiiire,  *'eU  contenté  dan»  fou  Traité  du  ntoupe— 
ment  de*  pm/eûi/et  (Dijon,  1791)  de  renou-' 
vêler  le  ptogramme  euîeneo  ,  qu  il  reftreiot  d'ail- 
leurs aux  cas  dat  tirs  élevé*  &  foiblemeut  lendua 
en  iaviiaallat  eflleiars  d'artillerie  à  le  remplir,  le 
eu  leur  promeUanl  qu'ils  feront  ftÎTs  de  trouver 
dant  lea  réfullalt  de*  réponfet  fatisfaifante*  à 
loulei  lea  qnafliom  qu'on  peut  propofer  nu  fa- 

{'et  de*  beaibet.  Il  ajoute,  en  polTint,  que  li 
*0a  Tooloit  avoir  des  table*  qui  s'éientlilTeut 
à  (ont  let  cas,  il  faudroit  mnliiplier  les  efpècet 
de  Iraje^loirc  en  les  eTpaçanl  de  dri,vi'  i  11  ■''■^i''', 
ou  pcul-èlrc  tnéme  par  lultrvaliu  aiLiiiidiL,  , 
I  au  moins  pour  les  premiers  an^lci  al yitiploi upies. 
On  trouve  une  remarque  toule  lenil  lalde  à  la, 
lèlc  des  tables  de  Hiowii.  M.  Lej^eiidre  a  depuis,' 
dans  (es  Exercices  de  calcul  intégral  (  l^ari*  y. 
181 1  )  ,  donné  une  méthode  pour  |K>ner  aulB  loin, 
qu'on  peut  le  deCrer  l'approximation  dans  let 
calculs  du  procédé  eulerien. 

Cinquième  époque.  Etal  àduel  du  problème 
baltjlique. 

i<>.  Dea  boBBiea  d*aillean  Irèa-éclairét  difeat 
•ffet  fouvcnt  avec  aoe  forte  d'humeur  :  à  quai 
bon  cette  balilliqm  IfaiciitiSque?  A-t-on  le  tempt 
k  la  Tolooté  de  coarulter  des  tables ,  d'ap[iliquer 

de*  formules,  dans  des  baii'-iirs  dt<  fir^i-  ou  un 
jour  de  bataille'!*  A  cola  ou  répiuid  iju  il  en  ell 
de  l'arlillerie  <  uuunr  dt»  autres  aria.  Le  piali- 
cien  ,  oblige  de  rctidic  dans  un  temps  duuné  la 
plu»  i^raiid  nnrnl  rc  de  n'Iuluif»  ai  :;evés  ,  doit 
l'irc'  enlli'riuicnt  di'gaj;ij  des  li!i.-jiî->  de  la  théo- 
rie &  b'aiiaridnnner  a  la  fuCiLlé  <|>il-  l'habitude 
a  pu  lui  procurer  :  mais  pour  uitpiérir  cette 
habitude,  il  a  du  s'aider,  dau<  Tes  premiers  pas, 
des  (ccours  de  la  llu'orie,  s'il  a  voulu  ètie  ipiel- 
ipie  cliciCe  de  plus  (ju'nu  efclavc  de  la  rouliue  :  aulli 
laillons-nous  la  l'citnre  balîllique  dans  les  école* 
d'artillerie,  où  elle  ell  à  fa  place,  It  où  elle  peut 
rendre  d'importans  fcreicei. 

Il*  aionieni,  avec  plus  d'apparence  de  laîfco; 
de  quel  ul'age  feroit,  même  tlaiu  tes  r'cdr*,  une 
fuliilion  rigunrrufe du  problème,  &  qu'y  L;ii>it-€n 
de  table*  volumineulèa  tt.  p^nibleiaeut' cal«;ttl<^et , 
t'il  aft  vrai  que  1*  pratique  foit  dant  uu  tel  état 
d'imperfetiion  qu'elle  ne  paillé  uî  (inirsiic  à  W 
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«lilSari*  le<  donrw'e»  quVUe  r«.'i  tamp  ,  ni  vi-rificr 
In  WfraltaU  qn'elle  a(li-no  à  pnon  '.'  Lu  (  Itt  i  .  un 
îenore  à  pru  pr^t  cniniil*'icmc-u(  li'<  reUnont  ijui 
Ooivcnl  cxiiler  entre  la  vileffu  initiale  d'une  pail 
Il  la  clt«r^e  do  poudre ,  le  poid*  du  projedlile ,  lu 
lonf(»riir  d«  U  pièce  ,  le  v«at  k  U  laœièic. 
D'aiiir*  P"'<}  projcûilci  qae  voui  l'iippofe^ 
)>jtr«iltia«Btltoai0^aultfpMni|acj,  ne  pref- 
qu*  jauMitairua  DiraHtta  t  cette  trjjeaoire ,  que 
VOUA  faite* une conrb*  plaM,  vit  prelque  loujoun 
une  courijeà  doiihie  Goorlrare.  de  projec- 

tion n'efl  prilque  jamaît  faiu  qiieli|u'incerUlliae  I 
l'jn;;!!:  de  tLule  ne  ptill  êlra  melurc;  il  eo  eft  à 
pfu  prè»  de  mi-me  du  tcmpi  du  trajet,  8tc.  On 
«drellcit  une  oLjeflion  lonU'  fcail  IjUi-  allro- 
lic>uit»-j;('<)rnt'ti<'«  f[iii  lenîcieul  les  ]iri  riiier»  de 
cal*  ulfr  Us  jla'iiouiinr»  L-i'icllfi  d'iipn»  !c«  [U  iul  i- 
Jie»  de \i\  ^ravi:.iii  111  uni  Vfrfrllr  :  l'alli  ouoiuio  |>i.Ui- 
qiu'  ri'[niidi!  eu  [vi- 1  an  l  lis  inll  r  iniifiu  à  un  il1  de(;n' 
Ûf  |H  I  Ic'tli'in  ,  cjuu  l'jrl  d'iililei  ver  t<valile  au)  iir- 
d'iiui  de  prccilinu  avec  Icj  caltulj  df  !.«  //ncu- 
niqtie  céU'/le.  Il  faut  efp^rer  que  l'arliik-tiu 
iaiit|uu  iTiiiu-ra  cet  exemple,  k  que  le*  tl- 
>i'is  li'runt  eutiti  couronar»  par  d'aulU  heureux 
Tiiccès.  (ieiie  confiant  e  cil  îarpirfe  par  la  ten- 
dance qui  fe  naairefte  dan*  toute*  le*  pariiei  du 
fervice  ver*  le  perfcâioaneineat,  tt  qui  préfcote 
d^'j  .1  d  a  n  t  lott*  leanatee  de  fabricaiioa ,  de  poudn, 
de  pr'  jcélilei ,  demitttJica  à  Jeu ,  lie. ,  dei  ijfiiluu 
trèà-raii^riirani. 

%:  (Quelque*  ariiUenn  etroîent  encore  li  l'oii- 
lit<5  pratique  de  la  lliiforie  de»  pniji  Oilc*  d'aprci 
la  feule  loi  de  (îalilt'e.  IJi'lul'ir,  dans  (,i  prrf.icedu 
Jii)i»l<uniierjrtiniuis  (l'.un,  l-Tii^,  li.Ujit  (juu 
rripi'i'icncc  avuit  kil(.'nnL'llenu'nl  vi'iilii;  Icx.i^li- 
lufle  de  Tel  laliict  ,  qui  lu-  loal  calcuk'es  que  d  .i- 
rt't  la  parabole.  Si  le  fait  dioit  rrai ,  il  iaudiinl 
expliquer  par  une  cuai|)ei)l:ilioa  d'erreuri  qui 
n'auruit  rien  de  Ineu  exiraorJiiuire  eu  égard  au 
coup  dMprenve  fou*  l5  dofr^a,  qui  Iburuil  la 
vitelTe  initiale  dont  ou  fait  uuge;  ou  liicn,  il  fau- 
droii  convenir  que  pour  jet  pmjetliou*  avec  une 
Tilefle  initiale  peu  conridéralilc,  relativement  au 
poid*  du  projectile  ,  ce  qui  ellle  eu  ordinaire  du 
(U  de  la  bombe,  U  rélifiani»  a  descliëla  bien 
laoÎBi  feafiUea,  furtooi  qnaad  la  ettnfbrmili  de 
l'expiénenee  atrea  la  taeoria  a'eft  ftif^  que 
d'âpre*  d«*  portée*  moveaBea  prifea  for  un  nomo 
bre  arbitraire.  ScLarnboft,  à  qui  l'artilicrie  doit 
une  rcciinuoinance  éternelle  pour  let  impor- 
lans  rcnlVî^^ui^mens  lli(5oriques  ti  pratiques  qu'il 
lui  a  léguéi ,  airiroie,  d.m»  foii  Opujlule  fur  les 
rjl'cli  des  amies  à  Jeu  (licriin  ,  ilii.j)  ,  (pie  la 
théorie  parabolique  iieulltrvir  laiil  que  la  diari^c 
de  poudre  e(l  au-delluiu  de  du  poids  du  pro- 
jenile.  On  admellia  voUmlu  r»  ce  ri  luhat,  lius 
N  inqiiu'lev  du  eAfji'in  ni  es  de  Vt  j;»  ,  que 
iii'liarnLjijll  f.ui  pi'uiijlemt'ul  icveilir  à  toc  opi— 
>in:M  ,  en  preuaul  let  poru'cj  mi.jfi»—»  tm»  Aim  m 
iicu  de  le*  prcudro  iur  ^u^itc. 
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.y.  On  divife  afle»  onlinanemcnl  !e  proljlème 
en  c  >u1jiIl'i  jiit  à  part  les  lir»  fans  df»  anj;lej 
miiiiuîte»  que  ao  degrés  ;  un  trouve  alari  pour 
truji'duire,  une  lo»;irilhmique  qui  n'eft  pas  Irup 
re!  elle  ,  b  Im  qucUioas  de  lir  à  ricochet  en  parti- 
l'uliei  le  réfolvent  avec  aflei  de  facilité,  foit  par 
le  calcul,  fait  par  de*  conflruUion*  rraphiqup*. 
Puur  ce  dernier  cas,  M.  Uobrnbeim , Tarant  pro- 
ft  ir<  ur  aaa  ëcolea  d'artillerie,  a  rendu  public  n* 
lullruatent  fort  ii^loîeHX ,  foaa  la  titre  tk  Pian- 
cktttm  4»  cammiugr  {Sumbvuf^  i6t7)>  Aa 
relie,  b  lifltplificatioa  de  k  tbéone  peur  le*  lira 
pea  âevéa»  a'a  été  omife  par  aucun  de*  géomitm 
qui  fe  bal  oerupéa  du  proiiième ,  fc  oa  trouve  à 
cet  égaid  oaa  riidia  eaiî^ld  de  wt^aut  daaa  ieufa 
ouvrages. 

4  '.  1  li  piii*  long-temps  on  avoil  penfiî  k  d^ler» 
uiuier  par  exprrienie  la  foioio  delà  lraieAoire,ll 
<in  pitlU  de  un  Mémoire  manufcrit  du  célèbre 
V:illii  re  (le  liU)  ,  dans  lequel  il  pmpofe  pluGcur* 
mii>ins  de  lefcr  géoinèlni}uemrHt\:i  caurLe  dé— 
ci'iie  parLs  LuiuLict.  L>ea  uiovens  analu^uri  vien-» 
oeol  d'éire  préfeati-i  par  un  de  no*  proleflViirs  aux 
école*  d'ai'tillcrie  ;  mais  pour  leur  aptiliciiion  il 
e(i  reqni*  que  le  oiouvemenl  do  pr  je^lilc  fuit 
alTe*  lent  pour  ciu'on  puiO'e  le  fuivre  de  I  ceil  daoa 
tout  fou  trajet.  La  aiéifaode  que  propoCe  M.  Du- 
beoLcitti  dans  fa  BmlifiiqtM  (Sinnhourg ,  i8i6), 
eft  plui  |i;énérale,  Il  donaeroit  par  pumii  la  tra- 
jefloire ,  quaUe  oue  fAt  k  célérité  du  ntouventeat 
du  projcUile.  Il  fera  faa* doute  important  de  ■'ee> 
cupcr  de  la  trajefloire fou*  ce  point  de  vue ,  k  on 
le  pourrait  faire  avec  ruccès  dans  nos  émit-,  d*ar> 
lilK  rie.  (^Vll  la  audi ,  iui  iimi  jn  u.l.int  li^i  li;.Cr* 
d  nue  11  n^ue  (>aix  ,  ij.i  li  ruaviendroil  lic  ri  pii  ndro 
1/  ;'(;y/e/-(on  ,  t'ell -.i-itiic,  par  la  voie  <le5 1  |  rruvi  », 
I.i  (juellion  li  u'ilc  pour  la  prafique,  de  la  lou- 
};ueur  dea  piirlées  pour  le»  lalilires  de  ^ierre< 
lliitinn  avilit  dediiil  de  fes  expérience*  laite*  à 
WoKtiik  vers  ijtUi,  que  la  pièce  II  l'ancle  da 
projeilion  rclLanl  lei  même*,  le*  portée* Toal  à 
peu  prc*  comme  le*  racin^*  carrée*  dea  vitaAB 
initiaica  ,  celle*-ci  étant  comme  le*  racinea  oiv- 
l'éet  dea  poid*  des  charge*  (au  moin*  tant  que  la* 
loag^enra  de*  chaKe*  fooi  trè*-petite*  par  rap- 

Çtrl  &  la  lonf^uenr  &  la  pi^e).  (  yoye»  TairtMla 
insir  i-ti-TiALK.)  Caa  Jaia  um%  ailèa  ïaaptvr- 
tante*  peur  que  l'oa  ebercbe  à  let  rdrifiar  par 
eupérieneej  U  comme  elle*  ne  font  qu'empiri- 
ques, on  ne  peut  le»  admettre  fur  parole,  fnr- 
tout  qiiaad  on  lait  aileniiDn  que  le  »'.ui'mlI  d'ar- 
lillene  dont  fe  lei  voit  Hnllon,  o'eli  [i-n  idi  nlique 
ave>-  U  I  'i  i  r. 

5".  l'iuli.  111»  .11  iiilem  1,  pleins  de  ronfianc  c  daa* 
les  [iroj;rr»  i  ur  1  .iijalyl*'  a  taiis  depuis  (jiielqoe 
leuip*,  le  llalieni  enc^-re  dp  l'elpérinoee  do  Iruu» 
ver  une  lutii  i»n  pius  (impie  8c  plut  applicable  a  la 
pratique,  eu  ci  ulcrvant  au  pruLlèoie  toute  la  fi— 
Déraillé.  f.curt  généreux  ellorta  fiai  diglMe  d^^ 
plaudiibaieiu  >  «i  pour  lea  eajagtr  à  jr  ' 
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Aiiie,  on  aclievcrn  du  rinramer  Ici  oarragPl  | 
o&  la  qucftion  a  été  le  |)lus  profondumeot  alta- 
Onée,  où,  par  conféqnfnl  ,  l'ni.  iicui  ;i'l<>r  piulfi 
aef  méthodes ,  des  aperçus,  desartiliccsd'anil^re, 
dont  la  comLiflaifon  pourr»  procurer  de  nou- 
Tellos  foliiiiotin,  &  où  du  moins  l'on  verra  ce  qu'il 
■*ell  p  u  néccffairc  de  faire  une  Teconde  fois. 

On  a  du  cf'lèbre  I^mberl  un  Mémoire  de  la 
féfiflance  des  Jluide* ,  avtc  lu  folution  du  pm- 
Mtaw  haitftHiv»  (Mémoire  de  Derlin,  1765), 
daHlcoMloii  Iroura  pourla  prenii6re  fois  l'dqna- 
lioB  de  u  (njeâoîre  expriBée  «aabrolTes  boruoit- 
uIm  k  «B  ordonnAn  T«*ticKln,  foui  la  forme  de 
fiàt«  infinie  ,  il  eft  vrai.  Borda  Vell  au  fil  occupé 
de  la  queftion  (Mémoire  de  Paris,  1769  ) ,  en  s'm- 
tacbanl  priocipaleraent  à  des  approximations  qui 

Krmin'cnt  la  comparaifon  de  la  théorie  aveu 
Kpéricnre. 

L'Académie  de  Berlin  ayant  propof<*  pour  fujct 
de  concours,  eu  1783,  la  qurfliou  kaliniquc, 
C'iuronti.i  !.i  pièce  onvnyfe  par  M.  I.rgendrc  :  ce 
Ih-;iu  Irjv.iil,  •\  :\  vW  <.\v\lu\\  InrI  ruie,  fe  truuve  | 
fooduduusi  tiQ  Métuinre  de  Moieaii,  qui  fait  partie 
da  II*,  cahier  de  l'Ecidr  nolylccliiiii|in'. 

Tempelhofl'  a  enrichi  la  Coliedlion  de  Derlin 
(anafc  1786)  de  deux  favaus  Mémoires,  011  il 
pr^teDd  avoir  réduit  le  problème  à  des  Tuiles 
Msivergeotei. 

Il  avuit  déjà  préfenté  une  ébauche  de  ce  Ira- 
rail  dans  fon  Bomhaniierpiuffien{^t\\nf  1781). 

Dana  Je  MéoMMie  de  PélcrabouM  (1780),  on 
IroDfe  MilléHMiifede  KraUt^oA  upiopore  une 
epproninafiaB  oni  reneat  à  lé  GMoade  méthode 
que  BeuBi  em^oie  dau  fon  Cowir  A  Fufage  de 
taïUttuM  (Paria,  >77i)«  ^  (oluiion  du  pro- 
blème. I>e  môme  recueil  (1793)  préfenté  un  fa- 
▼aut  I>Iémoire  du  mêiM  aateuz  liir  U.  fBefiion 

de»  plu!  f;randi'5  portées. 

D.iiii  ci.,s  DilJciialMusJiirlii^furliflialion  &  la 
portée  i/f.> /'^)/H/'f.t(L  lrri:lit,  !7i)5). Ileisiiert  donne 
une  mi'llii;;le  d' i|i;ii<i\i:i!;itinu  ipii  lui  ell  j)ro- 
pre.  IUi.hU-  ii.,iic  de  rmiiveaii  la  queflion  dans 
deuï  (■<  l  i  s  (  l'iiHUairi ,  i-.r  &  i-im);  te  font 
des  appi oxiinallori*  aiicieiiiu»  &:  nouvi  llc» ,  par- 
liculicrt  ment  adnplées  aux  lin  peu  c'ievés. 
Cell  dau*  le  dernier,  qui  <-ft  a  la  fuilc  d'une 
TraitÊAion  libn  des  JbnUions  analytiques  de 
Itigmnge,  qu'on  trouve  pour  I4  première  foij  une 
table  peu  connue  en  France ,  quoique  fert  utile , 
potir  faciliter  l'applicalion  du  calcul  aux  cas  dus 
|iMtéei  boriiontalet;  elle  ell  aulîi  dans  le  dernier 
«oloBe  de  Cowê  dt  Vw» »  à  J'uTag^  d'ariillcrie 
aeiriebicttne  (Vienne,  iooe}>- 

Oo  ajoutera ,  en  temiaaal  celte  vodre  It  cet 
article,  ((oe  ion*  cens  qui  voudront  voir  1«  pro- 
bUme  attaqué  avec  toutes  les  forces  réunies  de 
ranalyfc,  eu  y  i'oin|>inoanl  celles  que  peut  fnur- 
1111  la  rjiiii\ i  l.r  aiial^  fe  des  Dérivations  X Arhr:- 
gujl ,  diiiveni  le  i>rocurerau  Iccrélariat  de  l'Iofli- 
lel  de  Pranoe,,la  laânre^  d'un  Méneiire  fur  U 
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ffncflion  baliftïque  préfenli'e  en  lRo5  par  U-n 
Français  ,  favant  prolellLur  aux  écoles  d'ai  ti!- 

Ictie. 

((!et  article  eft  de  M.  Servois,  confervaieur  du 
MiiiVe  de  l'artillerie,  mleur  de pliilieun  fiTao* 

Mémoires.  ) 

TRANCHE.  CeAnn  outil  en  fer  bien  acéré, 
ferrant  à  couper  le  fer  i  froid  &  à  chaud.  Cellea 
qui  fervent  à  couper  le  lèr  à  (raid  o&t  le  ttaacbant 
plna  groa  que  «aire». 

Travcsb  de  la  boucbe.  Ceil  U  feûioa  qnî  ter- 
mine une  boodie  i  feu  il  l'cxtitoiié  par  wniifUe 
on  y  inlredut  le  charge. 

TRANSPCHITS  D'Annutan.  lU  coofillent  à 
faire  tranfporter  dans  tonte  l'étendue  du  royaume, 
tant  par  terre  que  par  eau,  tous  les  objcis'Ué(>en- 
dans  du  fervice  de  l'arlillerie. 

Ces  IranCports  fc  font  par  un  enfroprciieur-griié- 
r.il,  qui  a  des  a};er)s  préjdrs  L'ialiiiliriuen.i  de  l'ar- 
lillerie, 8c  qiii  tiiuiiiil  \>n  caulionncment  de  ciu- 
quariie  iiiillu  frnrus.  Lei  ordres  lui  fuot  donnés 
parle  iniiiilire,  ou,  en  cas  d'urg;cnce,  parles  di- 
retleurs  &  les  coiomandans  d'artillerie  ,  en  fe 
couformaut  aux  articles  d'un  traité  &  d'une  inf> 
truâion  qu'on  leur  envoie  à  cet  clTet. 

Le  minifire  fe  réferve  la  faculté  défaire  faira- 
par  le  train  d'artillerie  II  par  ki  pmtonniera,  les 
•ranrport*  qu'il  juge  convenable}  perde*  mar- ■ 
chés  particuliers  les  tranfjpoiris  dent  Piellrîeur 
dcapUcoB  «t  fur  les  cAiea,  peur  Pannemeiil  H-le- 
dâenMoMnt  des  batteries, naia  fedcBent  quand. 
ladiibuM»  à  pKfeoarirn'cil  que  de  is  kiloiaètKs. 
ftan-delTout. . 

TRAVÉE.  C'cft ,  dans  un  pont  militaire ,  la  par- 
iie  (lu  lablier  eoinprife  entre  les  nùlieiu  de* 

deux  lupporis  voilins. 

TRAVERS.  C'cll,  dans  le  cinon  d'une  arme 
poriaiive  ,  uue  crevalTa  Iranfï-erfale ,  provenant 
U  un  di'Iaut  du  fer  ou  de  rhaiides  trop  vivui.  Un 
rebute  avec  loin  Ici  tauciu  alK£lt!s  ae  ce  gravo 
ineoniVuienl.  Le*  lames  de  fabrea  peuvent  aulIi 
être  .tlieUdea  de  iravi-n  fur  le  trancbant  on  for 
If  dos  ,  vices  qui  les  font  rejeter. 

TRAVEHStS.  Ce  font,  dans  les  bateaux ,  deu« 
pièce*  de  bois  mobiles  dctlînécs  à  foulager  les 

f ciupées;  elles  font  à  huit  paiu,  flc  pUcéa*  dans 
intervalle  de*  deux  premierea  courbée  de*  becs. 
On  fait  làire  nlulirurs  tours  fur  la  Iraverfc,  au 
coniu|;e  amarre  à  la  poupée,  lorfqu 'il  doit  foute» 
nir  un  grand  eflînt. 

TRAVËRSièRES.  On  nomme  aioG  les  cor- 
dages qui  fervent  à  maiiilenir  récartement  Jr* 
bateauii  dans  la  oenArnâioii  dei  ponU.  Une  ira-  ' 
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vcrfi'  ie  v,i  dp  l'ïvant-lioc  d'un  ba!c««  I  l'afUt» 

Lcc  du  I)aic„ii  !iilvu:i!,  &  Ici  deux  arrïcrc-bec* 
fout  ilf  !.i  riir  in.-  inanii  rc. 

Daiit  U»  piiiiu  (Je  radejiik  .  lot  travn fii  rcs font 
des  picci  s  de  bc'i»  d'uu  foi-ilc  i  ,  qui 

fervent  aiilli  a  injiiileiiir  récaiieiiieat  de  d«-iix 
laJi Miix  LLirik'ciilits.  Dans  ce  derUOT  CM«  OO  Iva 
noaituL'  ({iielquefuis  auguilUs. 

TREMPES  BU  riècM  sk  rt»  kt  m  aciu.  La 
1 1  <  III  |>e  s  penr  objet,  foii  de  conrerlir de»  farfaces 
du  fer  en  acier,  foii  de  communiquer  uoc  plus 
grande  duretc  à  l'^icicr. 

I<e  fer  •  U  propriété  d'acquérir  de  la  dureté, 
lorrqn'ajranl  M  mii  en  conlail  arec  on  cément , 

ayant  éproutré  on  grasd  degré  da  chelenr ,  on 
arle  iilonj;e  fubileMiit  daiu  lleaa  froide}  e'eft  ce 
qu'on  appelle  Iwwye  pa*-  e^mentathn  ou  en 
pitt/uft.  L  acier  e  la  aséine  propriété,  lorfqu'ayant 
«lé  rougi  au  feu,  on  le  refroidit  luQî  fubitenciil; 
c'eA  ce  qu'on  nomme  trantpa  à  la  volée. 

I<e  dcj;r('  de  duretc  que  tes  métaux  acquièrent, 
dépend,  pi>ur  lu  ft-r,  du  leispj  pendant  lequel  il  a 
élc  i  i'nieiit»!,  Si  puiir  l'acier,  de  la  qu^niiie  iri.i- 
tîvc  de  cLarl)on  (jui  cil  entrée  dans  fa  comi>inui- 
fon  avec  le  f 1 1  ipu  fa  eft  la  bafe,  c'c(l-ii-dirc  , 
il  dcvieiii  d'auiaiil  p)u«  dur  dam  celle  opéra- 
tion ,  qu'il  e(l  plus  aciéré. 

Gsite  dureté  croit  aulii  avec  ladiiïerence  entre 
le  lenpéralnre  chaude  uu'iU  avoient  éprouvée,  Se 
la  température  froide  à  laquelle  on  lea  a  expaltb  « 
|(  avec  la  rapidité  du  padage  de  l'un  i  l'aolre. 

En  aequéraut  de  la  dureté  par  la  trempe,  le 
■firr  Si  l'aciLT  prennent  un  peu  plus  de  volume 
qu'ils  n'en  avoieat)  ili  gaxkatdeadiaaeofioai  ap- 
piochaat  do  erilee  qoo  la  chaleor  Icor  aroit 
ilaiiafea,  It  qna  k  tefinidiflinMot  lUiil  les  a  «bé- 
pèclié*  de  perdfe.  Il  fuit  da-Û ,  conoo  lo  fait  lo 
dénoDtre,  qu'une  pîèced'acier  rurtoat  doit  tendre 
A  Te  tourmenter,  &  fe  déformer,  mâme  &  fi^  brifer 
jl  la  tre4B|)e,  d;ius  K-s  eircoultauces  l'uivaiiles  : 

Lorfqiiu  les  parlic»  ue  font  pas  pr  -c  ifémcnl 

du  mime  acier,  ou  du  oiMins  des  un  n  ,  .Hnit 
fepiblablemenl  dillubués  ,  ce  qui  a  lu?uluilque 
l'afiiaaee  n'en  a  pas  éic  Lien  l-iii. 

a*.  Lorfqu'ulle»  n'ont  pas  éprouvé  toute»  éga- 
lement le  même  do>;ré  de  elialeur  au  leu  ,  &  le 
môme  refroidilTemeot  dans  l'eau ,  ou  du  moins 
lorf<|ne  ce*  degré*  n'ont  pas  été  U-s  mêoies  pour  les 
parties  femblablea  te  femblablemenl  poféc*;  car 
Ica  elluri*  inégauK  de  chaque  partie  pour  chan- 
ger de  volume,  tendent  à  ctian<^er  la  pulîliou  rcf- 
pcClivedei  parties. 

Un  recuit  l'acier  aprèa  la  trempe ,  c'eft-i-dire , 
qnon  lui  donne  un  degré  de  chaleur  qoi  ne  peut 
le  bire  rougir,  afin  do  détruire  IViai  de  con- 
tratlion  oè  la  trempe  l'a  tua.  Si  qui  l'expolÎBrait  à 
rompre  au  premier  elGirt.  On  ariélo  lo  reeuil  an 
degré  où  oa  le  vent,  eu  reliraot  la  pièce  du  feu 
•i  en  laplpngeut  daaa  l'eau.  EUo  coalorfo  d'au- 
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taot  plot  de  dnrelé»  qu'on  Ta  ttiMt  wàm  obiiid*' 

du  foyer. 

Toutes  les  pièces  de  la  pl.ilinp.  evrepté  les 
reir>rls,  fe  trempent  par  ).«  i  'iiu  n laiion  ,  aiiilî 
c]ii.- 1j  détente  &  le»  vii  l  i'U.  l'uni  celle  opéra- 
lion,  on  fe  lert  ordinaiicnicat  d'une  boile  de 
forle  tolo,  au  buid  de  laquelle  on  fait  un  lu  d'une 
terUinc  épaiflriu  ,1e  (uie  dure  8t  bien  écratéc, 
fur  lequel  ou  coiunieiue  à  ranger  de  pelilet 
pièces  de  la  même  elpèce ,  ayant  la  précaution 
qu'elles  futeoi  féparéea  entr'eUea  par  de  la  fuie,k 
qu'dies  ne  loucbeat  pa<  aux  parois  de  la  boiiet 
on  recouvre  coito  couche  d'un  lit  de  fuie ,  fur 
lequel  on  place  encore  de*  pièces  plus  forte*, 
dans  le  mémo  ordre.  On  oontinue  ainfi  jufuu'aïuc 
corn*  de  platiaeit  qu'on  recouvre  de  fuie  julqu'an- 
deaiu  de  la  bolto,  li  qu'un  prclTe  bien.  On- mot 
fur  le  tout  un  tMMfUTcle  de  la  même  tôle, 
qu'on  luit  avM  dt  fargile  bien  pétrie ,  afin  que 
le*  pièon  fflWBl  «ademeni  déiendue*  du  coa» 
laQ  de  l'air  exiérîear  :  fun*  cela  elles  ne  pren- 
droieill  pas  la  trempe.  On  dilpole  euTuiie  celte 
boîteainli  leniplieSi  luron  appelle  al  im  f.'tn]uce,dc 
nijiiii  re  a  jxjuvoir  allumer  tout  auliiur,&en  com- 
njcu  art  par  la  partie  lupérieiire,  uiileii  de  ihar- 
boii  du  bcjii.  A  cet  ellel  oneonfliuil  un  uiui  île 
brique»  poii  es  a  fec,  qui  foruie  amour  du  paiput 
une  I  avilé-  qui  puiilc  le  contenir  environné  d'une 
quaniilé  fullil'auie  de  cliarbua.  I.e  fcn  doit  être 
alimenté  pendant  environ  quatre  heures  poiw  la 
grolTc  trempe ,  tt  pendant  iroit  heure*  pour  la 
petite ,  qui  fe  fait  parliculièrecnent  pour  le*  dé- 
tentes &  les  vis  de  platiue*,  le*  vit  à  bois  ic  de 
culaile.  I.orl'qiie  l'ouviior  jUj^e  que  fa  trem[^i«  eil 
au  degré  uecellaire»  après  avoir  laitiu  amortir  le 
feu,  u  démolit  I*  mur  de  brique* ,  en  eomHMn« 
eant  par  la  partie  Aipéiieum,  •*  il  relire  les  pièces 
oe  la  boite  pour  les  jeter  ilans  Peau  froide  avoe 
célérité. 

Ou  trempe  de  celte  naniire  iufqu'à  treize 
platine*  A  la  fois  ;  mai*  il  eil  préférable  do  n'en 
tremper  (ju'un  moins  ^raiid  no.-iii)rc. 
I      l'ijur  qi.e  h  ,  pici      ioi.  i;l  bien  Irempées ,  la 
j  lune  nr  d  nl  pas  mordre  di  lliis,  Si  elle,  doivent 
faire  Icu  avec  l.i  juerre  à  fulil.     ,  a  j).  i  s  leur  (i  i  miic, 
il  ne  le  découvre  pas  de  dclauls  qui  puillcni  les 
faire  rebuter,  ou  les  blanchit  avec  de  l'émeri,  &  on 
recuit  la  noix,  la  bride,  la  gàchelle  t<  la  vis  du 
cliieii.  Pour  cela  ,  on  les  met  fur  une  feuille  de 
tôle  placée  fur  uu  feu  de  charbon  de  hoii  ,  où  elles 
doivent  relier  julqu'à  te  qu'elle*  aient  partout 
la  couleur  bleue.  Un  recuit  aulh  le  pied  de  la 
batterie,  an  moyen  d'uoe  tenaille  de  fer  qu'on 
lait  rougir,  êt  entre  le*  mords  de  laquelle  on  lo 
ferre  :  on  bien ,  ce  qui  eft  flm  écuDomiqna ,  en  lo 
tenant  pendant  une  minute  an  esmas  dans  da 
plomb  fondu.  Lo  teeuit  do  eette  pièo*  doit  ètro 
couleur  de  paille. 

On  nouit  les  pièoes  do  la  poiiie  trompe  de  la 
aièm*  (Wuûèia  fiM  opUes  de  la  gmb» 

Pour 
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fam  fnaper  lot  nAbrt*  le  i^ttMi  ob  Itf 
cLaulTe  également  da*  ioaies  leun  pwtiar,  tt 


lQrf(]u'iU  "ont  acqOM  le  degrd  qui  Imàr  daaM  U 

c  mliur  cerife ,  «n  les  plonge  <]«»•  l'ean  rfai4e ,  où 
il*  doivent  refU-r  d'autant  moios  de  leiopi  que 
1  acier  cft  plus  pur,  parce  qu'alor»  il»  rei  :u(.:il 
plus  l'ai  ik'mcul  riaiprcflion  du  ll-iiric.  ('.t  a  u  li'oi  ls 
aiiin  trempé»  font  Irii-fra^ile*.  Alin  tlu  li'ur  diui- 
ner  l'rlaftii  ild  qui  leur  efî  nét  eflairc ,  ou  le»  frolie 
d'Iiiuli'  en  tous  feus,  k  on  les  met  fur  un  feu 
doux  ,  jurqu'a  re  que  l'iiuile  <'*iaul  enlièrement 
confainée,  on  les  plongs  une  féconde  foii  dans 
l'eau,  en  Ict  retirant  prefqu'auiUiûi  fi  l'aeier  cft 
de  bonne  qualité. 

Les  lire-bovrrM  h  le*  rcflort*  d«  nmittire  fc 
(reaip«al  U  U  nmifinl  cora*  lea  nlbrie  de  pla- 


Pour  Mii^arUlwîiDButleyl'eiifiM* 
|Mr dicftrà  fiddlee  borda  d*  b  Itme,  e'ili  M 
OBt  beroîn.  Si  l'acier  f  S  tel  qu'il  coortcBi,  la  clia- 

'leur  à  donner  k  la  lame.efl  celle  du  rouge  cerife, 
comme  pour  la  ivATorls  de  platine»;  cVll  celle  que 
donne  II-  Il  ciii|  .<riir  à  la  piri  c  pjr  laquelle  ij  eom- 
niciiLt.  Il  la  pnfcMle  au  feu  la  douille  en  haut,  Il 
la  louant  aiiili  au  uioyen  d'une  jiiiiLe  ,  il  doniw  à  la 
pièce  det  rugiivcrn(-ns  d'avatil  ik.  dutricre,  pour 
que  la  i  li.ilcur  le  rénunde  ('u^aleiiieut  fur  tonle  la 
lame,  (^uaiid  elle  eit  à  fun  point  rie  cbalrur ,  il  la 
relire;  il  pafle  denif  fui:!  l'arëie  du  dos  de  la  lame, 
d*nn  bout  à  l'autre,  dan*  le  r^Iidii  mouillé  d'é- 
caîlles  de  fer  qui  eft  amoncelé  à  cet  eflet  fur  uoe 
planche  placée  en  travers  de*  bord*  de  1  aiige 
^celle  opération  a  lie«a  afin  d'^iiar  le*  oriqae* 

2 ni  rërttheroieDl  d'un  refritidifieiMat  tropprompt), 
I  il  la  nionge  dana  l'eaii  daaa  Mit*  ntee  pofitton, 
c'eflri-aire ,  IVéïadttteMlNw^eneoarâHMifattt 
par  la  pointe,  &  M  liraat  à  lui  ea  iaeliaaat  à 
aefure  qu'il  enfonce.  En  la  reliranl,  il  evauiîne 
fi  l'acier  d^couvra  bien  ;  fi  cela  c(l ,  il  reçu  il  celle 
lame  jnfqu'it  la  couleur  blciùirc. 

Si  cela  n'éloil  pas,  il  ne  la  recuiroil  que  juP- 
qu'au  jaunaire  tou!<  iir  df  jiaiUe;  luaiï  comme 
cela  indiqueriiit  un  mur  l  iilile,  il  iliauderoit 
la  pièce  fuivanlc  nu  peu  davanu^c,  aiiili  ilc 
fuile  jufqu'à  ce  (ju  il  tut  alleint  le  dejçré  qui  ine( 
\»  pièce  dans  le  cas  delnen  découvnr  àla  trempe,  & 
c'ell  à  ce  dct;ré  qu'il  fe  fixera  pour  ioutc«  le*  autre* 
pièces ,  qu'il  faudra  recuire  alors  jufqu'au  bleoitfC. 
Lorfqu'en  retirant  la  lame  du  feu,  tllc  lui  paroh 
plus  chaude  qu'il  ne  faut ,  il  palTe  l'urèle  du  do* 
dan*  le  réfidu  moaillé  d'écailu*  de  fer,  Iroi*  foi* 
Ml  liea  de  deàx.  Si  dla  lai  pacott  aa  «OBiraire 
tBOiBa  d>aiide«  il  .m  la  paflè  qMNiBe  fm. 

Poàr  raenir*  ta  baEiWBetle,  on oe  paBî»  la  lame 
qoe  fur  le  charbon  allumé,  h.  non  au  travers  du 
foyer.  Le  treiapeur  la  relire  lorfque  la  c-ouleur 
qu'elle  a  ]jnle  lui  parnit  i  e'Ie  qui  convitnl  :  s'il  fe 
troiivml  que  la  clialcur  ilu  n  .  ini  (  ul  l'ié  trop 
foric  ,  il  faudriiit  diauller  .m  reii^e  ,  6  tremper  de 
uouveau.  Si  la  cLaUur,  aucumvire,  aûié  trop 
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foible ,  il  repalW-la  lam  fur  ]«>  ebarboat.  Si  J« 

conleor  indique  b  dialear  oanvc  nalde,  re  qui 
arrive  prefque  lonjoar*,  il  nercUc  j>.u>  qu'A  re» 
dielGv  la  lame,  G  elle  en  a  bcfoin.  Cflft  ce  qu'un 
fait  en  portant  la  pièce  auflîlôt  fur  l'euclume  ,  eu 
la  phnant  dans  la  euurieiure  qui  1  i  i  im  uMl  ,  en 
liappj;iil  des  ruups  gradués  avc>:  U  lèlc  ou  avec 
la  panne  du  marteau,  lur  toutes  I  s  clévaiiui.'S 
qui  le  pr^fenlenl  lorl  pi'Du  douue  a  l.i  laaic  dt» 
tnouvemcos  d  avant  &  d'arru  ie,  ou  uuliii  e  >  le 
fervani,  s'il  tll  ni;ccûaite,  du  diy^otrjixe  t  du 
dr^oirà  main. 

Anlfiiôt  que  la  lame  eft  droite,  il  la  plonge 
dans  l'eau ,  l'acier  trempé  ae  fe  prileroit  pas  à 
froid  aux  cnup^  de  mtirloau;  mais  une  faible  vba« 
leur  lui  fullll  pour  les  fupporier. 

O'aprè»  ce  igni^  vient  d'èlre  dit  fur*  U  •  treaijpd 
4et.bafoBaeti«tf  il^lt  pm  de  eboTt  i  dira  fat 
oeDe  de»  bmea  w  Ibfanc. 

Il  Tant ,  |>oar  tremper  (a«l|seletlatnei  eambnfet, 
le  fonrrean  qiii  convient  &  chacnne  d'elles,  alîa 
des'alFurerfi  la  trempe  ne  les  a  pas  déjetccs,  ^:our 
les  redceller  s'il  elî  ti  kelljiîe. 

Ou  doit  remarquer  en'-Oie  ici  que  pour  donner 
i  l'ouvnei  la  facilité  du  chauller  les  lun;;ijes  lames 
éu;a(ement  d  un  Liuat  à  l'autre,  on  a  percé  au  iond 
de  l'aire  uu  trou  qû  ^Bfaiet  à  U  lame  diB  paflitr 
derrière  la  fiM  ^e. 

Acaut  de  remettre  les  lames  au  feu,  le  treinpeac 
a  foin  de  le*  drcITur  à  froid,  foit  aveirle  dreuiair^ 
fut  en  les  appliquant  ï  plat  furrcnclume ,  il  frip» 
pant  fur  la  face  qui  eft  cn.deOu*,  mai*  cb  évitant 
(oianenfement  tout  porle-à'-faas. 

LorrqM  la  luM  ll^  patott  a«  Mîait  de  ehalcer 
coaveBable,  il  luî  fait,tnverlèr  la  léfide  aaainll^ 
d'écailies  de  fer ,  dont  it  a  été  parfé.  Il  la  fiùl 
fer    tratcra,  une  preoiî6rc  Tiis  par  la  pointe  jaf- 

3n*à  o  mèt.  io83ou  o  îi»è(.  i354  (4  ou  .ï  p me  ) 
c  la  bafe.  Il  la  retire  rnluile  à  Un  dans  la  iiiétne 
pofilion,  ii  ne  la  l'uri  que  par  la  point»-.  Clomnie  le 
Iruneliaul  &  le  bifcau  de  la  lame  font  fort  fujels  à 
fe  dé)elcr  à  la  trempe,  s'il»  font  trempés  lrè>- 
ehaiids  ,  il  fait  palier  dans  le  ri'fîdii ,  «ne  fnij  |« 
Iuleau  !l  une  f  is  le  ciiuiifreiu  du  hou!  ilelalatiie. 

Toute  eeitc  opi'rafiiin  doit  fe  faire  irès-lellcment, 
p  iur  que  le  refroidi Ifem'aBI  M  pdato*  pa« 'jttî'- 
qu'au  ca-ur  de  la  lame.  '  '  ' 

Si  la  chaleur  a  paru  foible  BB  forlsr  du  feu,  a« 
lieu  de  l'aller  <t  du  retour  qa'oa  vient  de  dccrire, 
le  ircmpearaeiail  qoe  l'allfirCt  point  de  retour}  fi 
elle  loi  a pamaa  pieu  trop  forte  ,  il- lait  deux  aller* 
•t  an  retotur» 

Pjur  tremper,  ilploog^  le» lames  par  le  dos,  tt 
c'eil  loujoure  le  laloa<da  la  lamu  qu'il  plonge  le 
premier. 

Le  recuit ,  fur  les  lames  longues,  ne  fe  d  moc 
qu'en  deux  fuis.  Si  l'on  diauH  o:  d  un  tioul  a  l'au' 
Ire  ,  la  lame  feroit  froide  avaul  qu'on  eVn  le  tetnpi 
de  la  drclfer.  Il  no  faut  pas  dreflur  a  cou  l^ 
marteau  au  pieatier  recuit,  ou  rifqueroii  de  laite 

Ueo 
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brifer  la  laae.  Ia  ooolaw  da  -Nonl  doit  lira 

If  laal  tfvilw  qofi  le  fccood  recvit  n'eajatebe  kir 
le  premier  i  il  mit  aiiem  an'il  y  ait  n«  lalirvalle 
qei  n'aii  pu  tn  la  conlaCl  aafcu ,  <(vî  n'ait  rt-^u 
là  tliafcur  que  par  toinmuriicJlion. 

Oit  t  'il  liiiit  (  c'a  illVi  prunipîcinent  pour  que 
Il   pri'  iiuif  mollit'  ail  encorL*  «ffi/  cic  cli.ilciir 
pour  éiic  drtfli'c  à  eiiO|Mi  de  marltMii ,  s'il  lu  ùni. 
Oacbauile,  oti  trempe,  on  recuit  8i  on  rerlrcITi' 


d'écaillé*  de  frr  pour  Wt  hnei  nVfl  pai  ordi' 

ftnircfKcnt  d'ufjgc. 

On  Te  (VrI  tic  cbarlfon  de  hois  au  lieu  de  char- 
l>on  miDi'ral  pour  la  trempe  &  k-  remit  drs  ba- 

ËiMttet  de  rufiU,  dei  lamci  de  fahre$  S:  pour 
w  baiionaetlea,  furtoui  poar  cea  deux  der- 
nière* pîfcea,  parce  qa«  le  cjtarbon  de  terre  e& 
Ibjett  Mf  la  cfaaiear  qu'il  donne,  i  bWkler  lei  fat» 
facrt  déa  ptècce,  parce  qa'îl  contient  dea  ai»> 
tière*  4» ,  an  le  coaihÛMiirt  «tac  Kacier  ,  peuvent 
la  d^natam. .  ■ 

«  niaatvîiitarioMaalwBilaaaifaiitdalafttmB- 

|ier,  k  rejeter  ceUcf  qoîloat  ddibOneorei. 

1^  trempe  des  lamea  en  ^maïa'opère  de  mênaa 

f[iu>  t  «'lln  (i('5  lames  ordiiwirei,  miis  i^tani  fortmV  \ 
«l'une  îioiïc ,  on  iei  chaullie  un  peu  plu*  qae  celles- 
1 1.  lA-ur  recuit  doit  ftiapovEpca  a»  violât,  it  n- 
rcaiciit  bleo. 

limei  en  for  trcoipcnl  dam  des  vaifleaux 
rlos ,  avec  dn  i  barhoii  de  bois  pulvénlii  ti  lamitt!  : 
{|uelqae«  trerapeuri  ajoutent  à  ce  ci^meut  du  Tel 
imarin ,  de  l'ail ,  de  la  corne,  dira  fqbiUnces  cal- 
Cairaa  oo  d'autres  ingrédicns  doatiU  i^t  oi^lUre; 
siait  cela  e(l  ioutile,  faof  la  corne  ou  A»*  fubl- 
tances  calcairas  ,  qui  rarilitenl  1^  cénieni«li(iB.eo 
déeapaat  le  fier  k,  Facier.  QoelaucToia  oa  ajo«(o 
••leort  farfaie  aa  charbon  pohr^rilV.  (K4rr«> 
à  larlide  AMMa.VftAIMIUMTU  I>  CLivni ,  l'erpèca 
de  trempe  quaoamétateli  rurcepiii'le  Je  prendre.) 

l.iirftjii'  ui  recuit  une  pièce  tretD|)ée  &  biaiicliie, 
on  ulil'ci  vL-  les  {rrndaliuns  de  la  cbaleur  par  les 
I  lKiiip;eiiiCfi*  de  couleur  à  fa  furLce,  qui  paile 
{uccelliveiiirnt  au  jaune  paille,  à  l'orangâ ,  au 
p4iiirpre,  au  violet  <i  au  Dieu;  cet  nuance*  font 
Ut  ttiêiues  fur  l'acier  poli,  mais  elles  Te  dilliB- 
guent  mieux.  L'acier  qui  n'a  l'ié  bbncLi  !■  à  U 
mania,  ai  à  la<Ua»e,  prend  lucrellivenient ,  en 
•'^cbtniEint ,  dN  couieuii  parmi  leiqueilea  on 
diflingua  lai  tfoia  BiMavaa  ftHrantea  i  Lt^puma 
paille,  le  Uev&lra  II  la  Krintra-caodté. 

ladfpendaoïniaut  jJv  !»  cuileur  bleue  qui  in- 
di<pa  H  le  recuit  eft  tel  qu'il  convient ,  on  peut 
encma  cunnoitre  ii  la  dcf^ré  de  clialGur  doOnd 
pour  cette  opéidtivn  e(l  l'ulHrunt,  en  appliquant 
k'  lioul  de  la  corne  d'une  plume  Im-  mu-  t- 
aci.uj;«.  Il  4wit  t'culeoieot  »'y  aita«bci  Je  lu<,.,ii  a 


TRI 

enlrrer  une  petite  TÎt,  k  la  fUcê  Gmit  tttf  n-^ 
cuite  ti  la  phuna  brÂloit  trop  vite. 
La  liw,  avaBl  de  Te  brûler,  prend  laa  dilKreniee 

nuance*  de  coulenr  faivaBlea  :  jaune  paille, 
orange,  poupre,  violât,  blea,  petit  rouge,  gro* 
nui|t;e  ou  ronlewr  dt  Mriiil,  taè^gC-blanc ,  blanc 
fniid.mt ,  qui  annonce  que  la  fer  eft  prefqu'en 

fufion,  Sir.  Ces  nnaocCi  font ,  à  très-peu  de  i  liofe 
près ,  celles  par  lelt^ueUu  paflè l'acier  avant  de  lie 
d(kawpefar>  ^ 

TRKPIED.  C'cfl  un  aftenfile  dont  on  fait  nfage 
dans  les  forces ,  Il  qui  eft  compofcé  d'un  cercle  en 
fer,  fupponé  par  trois  piedsdumême  m^tal.  Il  fert 
k  fupporier  te  à  maintanir  la  booiba  ou  l'obua 
dans  une  pnTuion  favorabla  à  l'aavriar  IffÙ  CB doit, 
râper  le  jci  Si  la  couture. 


TRK:SAILI.Ë.  Cett  U  partie  Tap^n 
hayon  quand  it  ell  plac^. 
Cette  pièaa  de  bois  eft  perr<ée    Te*  extrdaiitét,. 


d'un  Ira*  daaa  lequel  fit  loge  la  beat  aR«adi.da  1» 
ridelle. 

TRF.UU,.  C'efl  nn  jçroi  cylintlre  faifant  partie 
d«  machine*  d'ariilUrie  deAinée»  à^nlevfr  ou  à 
trainer  des  l.irdeaax  conlidérablci.  I.e  cordage 
tourne  Se  fe  déride  autour  du  Irrail,  au  moyen 
J'uiHî  rinie  nn  ik-  leviers  rpu  fervent  à  ta  manoMI— 
vre.  {yojre£  le*  mot»  Cmkvkc  it  Cabistan.) 


TRIC0I8S.  Cet  om  Cbrlcde.teaaiUe  qoi 
à  arraohar  dai  cloat. 


fart 


TRIDENT.  Ceft  va»  t 
dénis  ,  dont  la  poÏBle  de 
plus  longue  que  les  dM»  Mtrei.  tm  ttrîdaBtaq«*oît 

voit  an  Muri't;  de  l'anillerie  font  faila^BBie  ceCS 

des  peintures  qui  reprëfenteot  Neptune. 

TRINGLE.  CVIl  une  pièce  en  fer  du  miuirtjue- 
ton  ,  qui  efl  pUcce  du  c6ti5  de  la  «juai  rc-plai  mr;  ,  b 
dam  laquelle  \<.A\'e  un  anneau  lei  vanl  a  lulf-indre 
l'ariiic  .111  ;rni(--iniMilijiii'Ujii.  Il  y  a  deux  anncaïut 
dam  ctilc  du  tnoulqucton  modèle  do 


TKlPtJI.I.  Ceft  nae  terre  argilcufe  &  ferru]^- 
neulu,  qui  feirt'à  paBr  ha  pièces  d'jrme^  en  cai~ 
vre.  kUle  eft  un  pra  rude  an  toucker ,  gnle ,  blan- 
che ou  jaoaàire.  Le  meilleur  ell  tendre,  d'i^gd 
de  grainf  de  fable  (t  facile  i  pulvériEsr. 

TRIQUEBALLB. .  Ce'  a'eft  ,  à  proprement 
parler  ,  qu'un  «nat-lNiin  A  ttBOR  ,  dont  les 

roues  ont  a  mil.  sySfi  (7  pieds) de  hauteur  ,  Ai  lu 
limon  4  uii-t.  6478  à  4  mot.  87*8  (  t4  a  1  5  pn-:U  ) 
de  long.  Il  forme  un  K  vu'f  ilu  [;n  ri]]i  i  ;;cnre, 
d'auiam  plus  jvantaf;cu\  que  le  lirai  dv  la  piiil- 
'  iii^c  pU  (ort  long  Si  ipie  1  clui  du  poid»  ell  lr*-s  — 
cvuiij  car  lau  ftjini  d'app.ii  ,  ijiie  tucmeiu  1» 
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pqînti  r^aais  dei  rouei  tangentes  &  torre  ,  peur 

»"lie  c:[ir)fiiti.'i  L-  l  orruiie  au  bjs  d'un  poiuijl 
lous  le  ijulii  11  i.>ii  luiij  h'  tciKrC  de  ^rutnv  Je  i'cl- 
iieu.  L«i|inid»  lulpeudu  dt-rri</re  la  (tlli  llc  fe  ti  nnc 
lr<-».j>ro<  be ,  &  lu  puifluiice  à  l  exin-tiuie  de  la 
Uccbe  fe  trouve  Iréi-tlnignc'e-.  l.u  (laulrur  de» 
roufs  donne  uac  trt'i-j^randu  facililc  puur  Ir^inei' 
.les  fardeaux  ,  pourvu  que  l'un  doutie  à  Tt  Oùclie 


T  n  o 


h: 


UM  loDgiieur  «elle  aue  r«ngle  qu'eUe  fait  arec  le 
poinlal  t'uppurû  ou  le  rayon  verliual  des  roues, 
va  •Oj^ie  lu  plus  approchani  poflible  d'un  angle 


droit. 

Il  y  a  1  l'cxlr^ilé.de  ia  flèofaa,  uiia  laii«il« 
dofliotf*  à  . nwevbir  la  okevîUv  ouvrière  (Pua  atnut- 
train  de  fi&^ 

Ou  s'en  fcrt  ê*nt  les  places  pour  «ranfuorler  les 
Kroflisa  hourliet  à  feu  &  autres  pefans  rardejua. 

Le*  pièces  en  huit  ([ui  compofcot  cette  voiture 
fout  :  HOC  flèche  ,  deux  empanons,  MB  afliav  eà 
Lois,  une  fctlelte  &  deux  roues. 

Les  parlies  en  fer  fi-ni  ;  un  clou  rivé  pour  la 
télé  d<-  la  firc.be  ,  une  buude  de  rcnlbrt  ,  ropl  (  lous 
iivi'»  Aident,  uue  coulif- luiielle  al'acliéc  lur  la 
iGle  de  la  llcRj)e,^ne  lunclle,  un  cluu  iivt-  pour 
leurs  boula  arrondis,  trois  auacjux  d'embrelage  . 
deux  ^(juignoos  ,  deux  iieurie<]uiiu  d'edicu  en 
Iiuii,  di'uv  Iiappes  à  anneau  de  bout  d'eflicu  ,  deux 
l'rabans  iVi<{rm,  deujç  IwuUmu  da  felletle,  deux 
i»ruiie$,  di  ux  éiri«ta'é'«fli««ltdeMleito,  deux 
Lauiooa  d'affeaUdage- powr  faè  «mpanons,  deux 
r»r«uead*ildini«  deu  .fiatlat  d'—pMcaa  &  i^ua.- 
nmo-tteof  dou  d'applieafe. 

T»iOï3»'!'Ai  !  r  à  rouea  de  cliarretic  C.p\.lv  voi- 
lure feri  aiilli  dans  les  places;  la  voie  eii  df  i  met. 
-aiSi  (3  piedï  <.)  poiic.  );  la  loD;;ueur  de  l'ellîeu  «il 
de  I  mi  l.  (5  pïeds  5  pouc.  );  la  flèche  a 

3  mil.  2484  (  lu  pieU»)  ,  8t  eu  Lt'iK'ral  il  ett  abfo- 

lument  teuibJable  au  uiijueballe  ordiaaijra,  aax 
dîomliou  pria. 

TaïQoEBAUk  à  vil.  Il'  aé  diffïre  du  iriqne- 
Lalle  ordinaire  que'  par  un  mécanifiue  adapii-  a  la 
fellellc  pour  enlever  les  fardeaux  fans  étie  obligé 
de  fiiùre  un  abattage.  Le*  parties  qui  le  coai|Hireiit 
foot  le*  mjtne*  que  oellè*  dn  iriqaeiHine  ordi- 
uire^  il  faut  fenleeu»!  y  aîovier  kw  Auvantei  < 

Ône  vit  plac^  TeriicaMment  fttr  le  derrière 
de  la  felteiie,  onVcrou  en  icuiytne,  un  boulon  , 
une  rofetle  &  un  écrou ,  deux  crémaillères  j>er- 
«l'os  de  ciDi}  trous  cliai  une  ixjui  le  |ijna{;e  de» 
rhevide^  a  piton  dellinées  à  luppoitei  lei  cbarjjes 
&  à  fimjaier  la  vi»;  UD  collet  pour  l'aireQibl.ij^e 
des  eréiiiaillères  ,  ombiaflant  l'écrou  de  cuiv  re; 
deux  bandes  de  frotlemciit  ,  quatre  heurlcquius, 
une  plaque  poria-^crou;  deux  boulons,  deux  ro- 
lèttes  4t  deas  ëoiwu;  un  fupport  dVcrou  tt  fon 
petit  boulon  ,  tine  virole  de  cuivre  placée  fur» 
rembafe  de  la, vis,  une  nuiuivellc  de  vit  ,  Ion 
dimu  à  lieux  iNrandica,  aae  olef  lii^  far  l'^oioa 


!i  deux  liranclirs,  liv'c  par  une  cltaînelle  \  iinpiua 

.1  U'.f  jil  l'i;  ,  rivee  lui  une  dt^»  Ijraiii  Ik  «  de  récrou; 
(k'u\  i:lii'vi.le>  a  pilon,  deu.v  ytjijin>  d'.ipj.iii 
d /fA'/'/ ,  deux  Cl aiupniK  ,  Il !i  !■  mliuj  puili -aiutii- 
velle,  Lx  rofettc  tt  l'ou  écrau  ;  tuixanle-ueuf  i;iou« 
d'applica^t  ^ 

TROMBLON  ou  KSPISOOtE.  Ce(l  une  er- 
pèce  de  fuGI  cuuri ,  dont  le  ranoa  ell  évtSè  «•* 
(rompe ,  &  qu'on  charge  de  plulieurs  peiilea 
balles  ou  chevrotine*.  ïiy  «na  dedi?erresforine», 
U  quelquefois  le  caaoa  aft  ën  cuivre.  Cette  arme 
fort  particulièrement  |Mnir  neilre  daa»  \m  voi* 
tnreide  voyage.  Elle 'Te  ebarge  plna  fadleatnt 
que  le*  aul/e*,  à  coufe  de  la  foinic  du  eaaiM, 
mai*  elle  repoufliB  beaucoup,  ce  que  l'en  tltiibue 
à^lVvarement  de  la  bouche. 

La  charf^e  de  poudrie  ell  d'environ  o  kil..0048 
(  9'^  (;rain))  ,  Se  de  dix  à  d  tiu/e  l'be \' rot  mes  pcJaut 
enCeiiible  à  peu  près  o  kil.  oasi)  (ti  j;ros  ). 

On  111'  fabrique  prelque  pliH  de  t  e»  iiniies  ,  mais 
on  tiliriipie  ([i«-l<]ueroM  des  pdloleis  duul  les  ca- 
nmn  fi^nt  aulli  en  li  inipe.  ' 

Un  irouibloii,  lorliju'il  ell  bien  foigoé,  coûte 
environ  iSefin  '.■  *-  * 

TaOlfPS.  C'eA,  dans  le*  arlifioe*  de  r^jonif- 
fance»  14a  aflèinJda^  de  pinlieur*  pots  à  feu ,  pl«>  ' 
cii  Ira  BBt  aupdaffiii  det  anties  81  qui  partent  lue? 
eeITi  ecment ,  de maïuAre  qœ^l*  pvNnier ,  en  jetaa^ 
la  gaï  uiture,  oonmomoTO  »  lin  à  la  compoCtion 
lente  du  porte-feu  du  *>cond,8t  ainC  de  fuite» 
On  fait  ulage  des  trompes  pour  le*  feilx  fur  l'eau. 

(  Cnyrz  V ,trl  de  tjittifiùn  4»  rEHCfClmiM^ 

inéthudiijue.  )  "  ' 

TaOMrcs.  Ce  font  des  msi'liinp>  fi  m  p' es  &  pa(- 
fives,  dellinëes  à  aliuieniei  d'an  le  feu  des  hauts 
fourneaux  It  de*  forges  d'oiliocries  par  le  tutiyea 
de  Teau.' EUee  frai  -  généralement  en  ul'a^e  daii< 
le*  oGaei  répandue*  daai  U«  Alpei  U  le»  Vyrt^ 
nfie*.  On  s'en  fervoii  i  ta  mnÇiâareilanii^  dé 
Turin  pour  les  forf^cs  des  canoMÙect. 

Le*  (nunpes  ne  font  ]<as  nijeilea  à  fe  déranger  j 
elle»  ne  necefliioat  pendant  un  pand  nombre 
d'années  aucune  réparation  coulidctable.  Elles  un 
donnent  Heu  à  aucune  interrnpiîon  dana  le  tra- 
vail ;  enfin ,  leur  urajce'efi  innint  enAtenn  qne  nelol 
des  fuuflleu.  Mais  eUca  Mi|jeBl  «ne  cbvie  dc«| 
plus  grande  de  plet  iftui  tien  oiie  celle  nérel^ 
faire  |>our  faire  miiiivoir  le»  loufllets.  lté  volu'ue 
d'eau  doit  aiilB  itre  beaucoup  plus  conlid^rablr , 
&  on  objeâe  k  leur  <^gard  qu'elles  donuenl  nu 
veut  Luiuide.  Toutefois  ,  eu  luppolant  que  te 
veut  foit  plii^  bu:iiide  <pie  celui  de  l'alreidphère 
en  leuipi  de  pluie,  il  ne  piui  iiuiie  au  fer  ni  ii 
l'action  du  ehurburi  ,  que  l<  s  miv  nr  r  \  fimt  m  di- 
nuirement  dans  l  ufage  d'orrofei  plu»  uu  juoius 
adondnOTdnt. 

La  4r«mt  «ft  Iwsiét  pB*4U  arbre  Gceon  ^«a 
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jepofe  fur  une  cave  ,  laquelle  plonge  datri  IVan  | 
par  Tes  bords.  On  fait  tomber. oant  cet  arLre  un  ' 
coiirmot  d'eau  qui  fc  précipite  Air  ane  pierre  qui  ! 
•Vlùre  au  nilieu  de  U  cuve.  L  «ic  le  â^K'gc , 
oblige  d'enfiler  «m  aBrerlon  Ulliale  qui ,  par 

an  bat  dn  fdarneau.  Cel  aîc  eft  Toariri  pw  xJm 
l'eau  Entraîne  avec  elle ,  &  par  un 


ifai  sVl.iblit  p.ir  I«  imverniici  qu'on  pfOltqM  à 

I  mù.  <)-4()  ((i  pif  ils)  (lu  i<.;)>ciiet  .de  ncbn<.Gea 

PtiVL'i iiJii  s  s'.ijiin  l!itil  tntinyillvf. 

I.ri  Jiri.eiilinD^  <nii  pir  lUVn'  le*  plu*  avaa- 
f.ij;ciile'i  p«ui' Ir'H  li\iiiipe\  iiiiii  tello*  luiv^nle*: 
•I.ongiU'Ui  tot.ilc  i,c  l'  irbre,  8  met.  oi3  (ï4  pRiJ* 

5  noui-.).  dont  I  mèl.  f>49  (l>  picj»)  dfpuij  le 
1  iiiiiiit't  jiirqu'aux  lr(unpille«,  Suièl.  847  (  lo  pieds) 
ik-piiis  les  trompilUs iuliqu'à  la  cuve.,  ïc  O  oièl. 
S 17  (8  pouc.)  d  entrée  daoi  cativcuve. 

Hauteor  de  la  tava,  t  wk\.  6a4(5  picda). 

Dtaïaèle»-  d»  U  env»,  t  laèr.  4fii  (4  pieds 
Cpoa».).,     ■      *      _  * 
^  X'ialjfneaT  de  la  partie  de  Parlire  a»  ielb»  des 
troaapiUes ,  forme  n  cAae  Iniaqa^  renTcrr(5 ,  dont 
foBTCttose  iaijèàmtm  dl  d«  onèt.  487  (  1  pied 

6  pouc),  %  celte  iai^îauff  de.  a  aèu  t3ô 
(  5  pouc.  ).  ■  • 

Le  diauirlre  de  l.t  cavité  de  l'arbre  au-doSbui 
des  I  roui  pilles  eli  de  omèt.  aiy  (S  pouc.^. 

1«  diamètM  dw  CraaapiUM  eiiM  O  màlk^  i6a 
(  6  pouc,  ). 

\a  pirrre  farlaqiu'tle  l'ejii  fe  pri'c^ilc^  f  CkOièt» 
487  (  ■  pied  6  pouc.)  du  "cliamt-Ire. 

I>>  ciiii-e  a  une  ou  plufîeurs  ouverture*  dam  le 
bas.  pour  l'eau  paiiTe  s'échapper  ;  fe  i  une 
«criaine  diflaaiee  il  y  a  as  cooire-bord.,  afin 
«{u'elle  foit  tmjoan  eaniflM  jif^'au  liera,  de  fa 
kaMeiir» 

Lee  oaveafdot  eeollnnMt  m  mi 
bqis  cooreaable  poar  eat  objer, 

.  Le  pcfrie-vent  doit  être  le  pies  eoart  fe  le  plus 
Aroîtpoflîblejfâloogaearefide  I  mèl.  191  (5  pied* 
^poM*.  )  envir<<n> 

Le  diaruèlre  de  l'6iwerlure  qui  pc'iu  lce  djn*  la 
cuve,  doit  cire  de  O  mèt.  217  (8  pouc.  )  enviroa  , 
fe  celui  de  rjMlreexlri'milé  de  O  tnèl.  068  (a  pouc. 
$  lig.  )  tnviron. 

l*s  trompe»  des  forges  cir^lanes  n'ont  ordinai- 
MiiH'Ql  5  niét.  8(>8  (la  picJ»)  Ap  haulciir . 

Celles  de  la  manufaAure  d  armej  de  Turin  u'oiU 
pas  dànalage. 

OmswM  trompe  trop  .^lev^,  l'eau  ne  Te  dé- 
bile pas  4ealeniest»Ba  le  précipite  pas  d^une  oia- 
•ièn  ttoîloriBe»  parée  qu'elle  ell  rujtHie  à.  Taire 
■élrograder  le  reotjpiKle  tw^au  de  defccnie,  fe 
■^par-là  eBa  arpdia  Unit  fe  la  fait  r<  fuuler. 


^11  jades  ttonMS.ai^deirtu  dcfqudlesoB  ét^ 
Mit  uBvdlenroir  de  1  mèt.  949  ((i.  pieds)  anviran 
dtf  banteur  ,Ji  d'one  Lsgetù  t'^^le.  Par  ce  megrai^,  i 
m  fiipéiieiva  preflànl  celle  inh'ripurc,  il  s'en 
davaalaiia  dan*  un  laïup*  doiuië  la  vi- 


le prifliosi t^y*  perforant  an^lelTous  du  niTeau 
le  l'eau,  cel  entoMioir  fort  lui-m&me  d*  tram- 


teflTe  eft  augmentée ,  Al  la  mt  ne  peut  r^lrogra» 
der.  r.n  élevant  l'enlannaïr  a««defln*  dn  réiervoîr 

df 
de 

pille. 

LaduiM  d'aavpmelaetroaqpasàr^fevvoir  da 
prefDnflMMOt  être  infiniiaent  moindre  que  ce{la 

iK'cefl'affe  aux  trompes  ordlaairei ,  &  les  prifes 
d'eau  peuvent  être  beaucoup  plu^  prcs  pour 


TUOrUFE  d'abuits.  Cf  fl  un  .1111.15  d'armei,  de 

diapi  uii>  &  d'inUruiiicus  ^ui'iiiers  qu'on  ricve  fe 
lit-  I  :i  l.iili  LMiLx  .<  une  lance  ou  à  ul.l-  i  i  ljanc. 

^l'oytSf  au  Mufce  d'artillerie  à  Pau*,  de*  tro— 
pkéa»  d'arme»  da  dlaerfÎM  afpèeae.) 

rROUPES  o'AaTii.i.Kaic.  Ce  font  les  fuldlMid» 
corps  royal  de  l'artillerie  réunis  fou*  le  comman- 
dement des  ofliciers  de  cette  araw,  des  ditl't'reus 
gradas.  l^ka  £»  dillin||{iMat'cn  Ironp^  à  pied 

à  ebaval,  an  pealanman,  an  «nvviars,  en  ariip- 


lioiers  &  en  foldat»  da  train  CulâUecie.  {f^tgft» 
l'article  Coars  kotas.  n  a'aMhuMB.) 

Le*  mineurs  ont  fait  partie  de» troupas  de  l'ar- 
tillerie jufuu'en  i7(p;  lU  font  maintenant  partie 
de  ceUe*  du  e;^nir.  On  défendit  it  attaqua  ccr 
changemens  diin%  le  icmp»  ;  l'artillerie  conGdi  re 
les  uiiaes  comme  de»  Loire  lie<  à  feu,  fe  le  j^i'iii» 
comme  des  traocLées  Si  des  cbcmiiiemcu*  veii  !« 
place  afli^g^c. 

Les  tapeurs  ont  également  £ait  partie  de  l'ariil- 
lerie,  fe  ils  ne  font  allaclié*  au  génie  que  depuir 
1793;  mais  quel  qoe  foit  celui  des  deux  corps  an- 
quel  le*  mineurs  fe  les  Tapeurs  appariienoeat  ,it> 
urvitmtlmqpumatilaBant  fe  avec  gloire. 

TRO^nSK.  On  i^pdla«iafi  la  paipiat  da  lamet- 
(as  on  da  petites  barres  d'adar  qu'on  làîl  poai  la 

rafGncr  fe  pour  TorgerenTuiie  lestâmes  de  fabres. 
I.'acier  nerveux  fe  met  au  milieu  de  la  trouffe,  fe 
l'acier  Tec  auuwr  da  aalai^*.(f7(}isa  la  owl  Àt- 

(I9l.\Ct.) 

Tvoossi  de  buttent.  Ced,  dan»  la  batlaria' 
d'une  pl.itine  a  TiIl-x  ,  la  partia.dMita qni'f'appuîa- 

carrément  fur  le  rell  rl. 

Tkovss»de  fosets.  Caaiacoijeâîon-  des  focets- 
néceflàueè-paar  allafcr  «n  caaaa  da  Gnfil» 


TROUSSEAU.  On  ncjpMBa  aiaft  nae  pièce  en 
bois  léger,  biai»  diroila,  farvaat  è  biie  la  auvlada» 
canons.  Il  «a  faat~denx  par  ^no.  Pan  pour  la 
moulure  dapilî«'U  Ivancne  de  la  bouche  |ufqo*ï 
U  piate-baada  4»  csdaflè  iodufivement ,  l'aulra» 
pour  moiUer  la  mallèlnita}.  la  mMa-umpe  elfc 
moulé  Téparémcnl. 

IrouITe-i  I  1  Ir  corps  .,]a  r  Jnrij  pfi  un  I  rf^nr- 
couii^uc^lu  di4uicli«  du  gclil  iMjut  bii  émi  a  bk 
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•mm-.'ié  du  grnnil  ,  qui  cft  t'i^al  à  pcn  prèl  à  celoî 
de  la  i)lulc-b«n(l«  de  culafTe.  Le  Iroufleau  a  en- 
viron o  mèl.  <y745  (3  pied*)  de  plui  de  lonRueiirque 
le  canon  pour  celui  de  fii"g«,  *i  O  OMt.  «497 
(a  pieds)  pour  celui  de  campaj^ne- 

Comme  IVooocé  d*  qiKl.j  iL,  .limcnfions  peat 
fervir  à  faire  mieux  comprtndie  le?  formel 
•  dont  on  va  parler,  êi  que  ce»  dimenrionn  varient 
1  ra^n  du  calibre ,  cellcâ  qu'on  dvaaera  £o«t 
relatives  au  c.inou  de  i6> 

Four  former  la  tête  du  t^onflinu,  oa  prend  o  met. 
S414  (  I  pied  8  poacet)  de  loaKuear  an  ero»  bout 
d»U pièce  de  bois;  la  premièr*  partie  de  la  lèio 
aa  boDt ,  eft  cylindrique  fur  Omél.  3789  (  i  pied 
4  pouces),*  perche  pour  recevoir  daiuc  leviera 
en  croix  Icrranl  .i  la  niansuvca  dn  Ironffeauj  la 
fecoiuif  parlie  ell  (oiiin'e  en  R"rgc  Ironc-toiiiquc. 
Onnretid  environ  O  mil.  54l4('  pied  8  t>n"c")  a" 
peiuboiit  pourformerla  queus  du  inmffcau;  on  la 
rend  cylindrique  Sl  on  rciiiboilc  à  O  mèl.  324^ 
(  I  pied)  de  fon  e»lri'riulé  dam  un  cercle  de  fer 
de  o  tnèl.  ai66  (Spoum,)  du  longiwuv  &  di'  o  mc-l. 
'•l35  (6  li{;nc»)  d'épaiQeur.  l.o  cdiih  du  ir.Hiile^u 
aai  eft  je  ralUtit  de  la  piAca  en  Lois,  fU  raillé 
MO*  fignipa  grolBèi<M«nt  l«a  rtaftcM  Ik  J*  foUe 
m  caooR» 

'Sur  deux  chantiers  parallèles  ajaat  i  mèt. 
7666  (5  piada6  pooca»)  da  longueur  k  o  mèt. 
U)63 (4  ponça»)  lar  »nèu  17S9  (6poac.  6  lig.  ) 
dréquarriflaga,  é\tri»  da.O-m*r.6isi  (a  p>«ds 
6  ponces ).a»-4affva  âm  fiai,  pac . des  pieds  ou 
moniaas ,  on  pla4«  .i»a3t*t0aStmi»vomci»  mèmt 
«alibro,  nui*  «n  fan  «wliaîra,  afin  de  pottvois 
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mancnivrer  les  leviers.  Ces  cbaniien  ont  Jutat  tu- 
caflretncns  vers  cliaqae  bout , l'un  tronc^oniqua , 
l'autre  cvlindric/iie,  où  Te  logent  la  nmra  tronc» 
coniqoe  de  la  .leM'dn  UNwJban.li  lasotre  cylin- 
drique de  fa  qneaerOn  fait,  aniani  qqeTon  ]>cu( , 
deux  modèles  du  même  canon  far  tes  deux  chan- 
tiers ,  parce  que  ces  modèles  devant  fiVhc^  aa 
feu  en  les  (1  jrn.irit  ,  le  même  feu  qu'rn  |il.ne 
enirc  les  deux  lullit  pour  les  r*c«.ber  à  la  fois,  ce 
I  cil  pins  (<cononiiqaai  ( Bxttait  d*  l'Aillé  né» 

ire ,  5"  édili 


qui 

mo 


0 


TRUSQUIN.  Cea  «n  outil  formë  par  «a  pea 
i/giet  tennsoi  par  une  pointe.  11  cQire  dao*  sa 
carré  daboi* ,  où  il  eft  mobile  &  où  il  fe  ferre  avea 
aa  cota.  Oa  l'emploie  pour  marquer  l'emplare- 
uent  des  tenons  ,  des  iiiatt(iâbi|  ttà.  11  fimaux 
canoonicrs  ,  aux  équipem^BOBlaun  « 


TULIPE.  CcR  la  partie  qnî  termine  nne  pièce 
de  canon  vers  lï  bouche,  81  dont  la  iiguns  etta  pea 
prèa  celle  da  .calia  fleur,  à  caufe  du  reaflaiacat , 
nomaiéteKrfe/jqa'oB'dîniaeaaBrflalr.  Ce  fareioU 
dVpaifTeor  a  ponr  objet  da  fo^lîflerianèee  eontrd 
les  battemens dn  bonlet , lefqnali  fanta'anrant  pTiu 
forli  qu'ils  font  plusloia  de  leur  point  du  J  'pai  t  ,  Si 
en  même  temps  de  rendre  la  ligne  de  miro  noios 

dtTeigaBla  de  aozt  de  ksfïica. 

•  •>  ' 

TUTÉR.R  C'en ,  dans  un  foufRet,  no  canal  oi^. 
^iaeireaieat  ea  fer  fia^d,  .fervaot  à  ««Bduiia  Jft 
veat  daei  le  foyer  àe  la  fisrge. 


U 


Uniforme.  Marque  dillinflive  des  troupe»  des  hAUu,  &  Pcn  ajopla  pour  l'uni  fomedél  Iroiipes 
diiTëreaa  corps  d'une  armée.  Cli;i(|ue  nation  a  deux  idiarpes  dp  couleurs  dîflifrenlea, l'une,  poue 
UKiîoara  en  nne'  e^ce  d'oniforme,  loii  dant  les  U  Uvn'o  de  u  uation,  Se  l'aatia  ponr  la  dîHiewioa 
i6>,  ftil  dans  le*  vèieniena  de  guerre.  UcpnfiQe   particulière  des  troupe*. 

''~ialMieat,ponrleaaiiBée8.«odfliaea|  dana  '     La»  gena  8e  guerre   conferrèrent  l'c'cliarpo 
leur,  de*  v^emaa*.  d'ordonnance  jufqu'à  ce  que  l'ooifonaf  fikttflabU» 

Lea  fiddatt  ratoaiof  aedent  peat  babilteaieni  &  même  .iprèi  eeiic  «époque.  . 
de  eDetreïdee  coUea.d'eraMa  ca'.cair ,  renforcée  i  C'eA  foua  Louis  XI V  que  les  premien  nnîformci 
de  bme*  de  arflal  qui  éteieat  J  jnflet  au  corp» ,  des  oflieiera  k.  des  foldais  de  muics  les  iroupei 
qu'elles  y  paroifl'oieninionlées:  Le  fayon  de  |h  au  ont  coaimencé  &  être  porté»  régulièrepwnt.  Lc« 
fut  l'un.Torme  des  Gaulois  jufquau  cin.iu.eme  officicri,par  uncordoolubcode  17i7,reBtobliEi(» 
lictlc, qu'ils  i'a'ruèicril  à  la  romaine. 

ccnfervèrenl  celle  mode  ju^'ijuau  r^^e  de  Char-  lonl  au  ÇOrp*  ,  COBime  élaat  ]«  plai' .émive- 
lcmagnc,  qu'ils  repu  rent  leur  ..nri.  n  Lvoii,  auquel"  nable  ponr  MM  fane, ooamdcre  k  râfpeQer  def 

ils  ajoutèrrul  le  liaubeil ,  autre  layon  cotjipt  lé  de    folcht?.  -■ 

mailles  i»e  fer ,  qu'ils  mirent  fur  le  premier.  I.'mii-  F.a-  l'ordonnance  du  22  ma!  17^2  ,  riiaLilleinrnt 
turuie  d'un  guerrier  français  confiUoit  donc  alors  du  rét^inieul  ro^  jl  arliUerio  éloii  de  di.ip  Ideu  , 
tu  iioliui  il  uoinplelcamjillesde  f.T.  On  le  quilla  1  di  ii!  \<<rri  rrv^n  ,  avec  des  Louioiu  <le  cuivre  , 
AwaCbaik»  VL,  pons  gtcndn  l'axiuujft  d«  1er  ,  &  la  vyile  rouj^e.  (.L'oidoiiuar.te  ne  jjatlc  j^a» 
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la  nilolte,  qui  devoii  ^|ralemtmt  éirc  roagt».]  Son 
armemeot  vonliituit  en  tuOU  ■tec  baïuanetit»  tt 
eu  falipet. 

\Jaa  compagniè  de  canoanirâi  des  c&i««  de 

I'Oc>.<an ,  (otm^c  tlu  temp«  de  Ml',  le  duc  dit  Maine, 
f;raii  !  .iiu;:i4'  t'.v  r.irlilli.i  ie  ,  t'iuil  haL i [h'e  de  drap 
l/li;u,  L  li.njlilKie  îc  Ui  pii.cmeiii  l'earlaie»,  avec 
brjU.L'i.miij;-.  aiiii'iL'  i  1 1  ■  i  ■>  li-i'iiie 

tuultur;  lii  ludU  cto;cul  (;arui>  eu  t  uivre.  L  Uiii- 
foi'îiiL'  ilv>  lifli-icis  Si  û-i-^(.'ti>  de  cfiU'  rompj- 
i;iiie  t  ioii  t  u  dr.ij)  hJeu,  b  doublure  U  l«»  pare- 
lueus  écailu'.ct,  la  vclte  <carUle  k  le*  boiiide- 
licw^*  brudé*  cm  or. 

Lee  elBciei»  gdefranx  d'artillerie  o«l ,  comme 
eeea  de«  enhee  oerp  de  l'arRxV ,  un  g^tai  it  un 
|ielil  iUlifiiinM  i  le  grand  umiormc  rfl  brodé  ma. 
collel,  eus  Mieweu  «tan  Im  de  U  teiltei  la'peiit 
unifameraMM,  foM  brad«fic»liilfepdiMaMe 
«let  épaulfites.  . 

VéchAtpe,  qui  cfl  le  Cgoe  de  fervieedw  effiweie. 

f^iîn^raux  ,  fc  porte  <oul<->  le*  fui*  qu'tit  feot  evce 
li  troupes  k  Ûjim  lt-«  cérémuaie*. 

Il  \  u  un  modi.lc  d  i'p^«  pour  !fs  c  fTu  n-rs-gé- 
Ut  i  jux  ,  un  aulrc  niodtle  \>our  Icj  ullicicrs  l'u- 
iii'ricuis  ,  k  un  iroiGi-œe  puur  Ict  caiiKatnes ,  la 
Iieiiieuani  k  les  ruus-Iit^ulcii:iiis.  (A'ujc^leaarlicle* 
I>i  E  vti  orrii  ims- oc^ÉHAt X  et  r  i  t  i t  Mt me^ 
il  ii^it  PU  orriciEst  dc  Tnoxrcs.  ) 

l<et  ép*ulcite»  det  officiers  de  (uus  les  corpi 
d'Artillerie  (ont  en  or,  eacei>té  celle*  de*  oiUcicrt 
du  Irain ,  qui  font  en  argeur. 

L'onforme  des  trOQCiesd'artiUerieefl  fixécomme 
flfniC 

Jl^nent  d'artillerie  à  pied  :  liabtl  bl^,  colin 
Lleej  palIè>poil  éurlaie;  épauletle*  en  Linct,  à 
iffaagef}  donblurei  &  liTeré  blui^i;  brides  bleuet  ; 
lîfere  ^cartaie  ;  reren  Llfus;  juiTe-poil  «^car- 

lalc;  raicn»  ccai'iales,  pallt— nuil  M  i;  ;  pjllO* 
de  pjrcnieas  Lieues,  pjfl'c-jUil  l'caiî.ilc  ;  dou- 
liluirs,  |urlie  lupt/rteure  <iu  cur'X  ,  rn  imle 
Lli-ue  ,  taillf  k  Ijalijui  » ,  tiarliit  »;  pjfll;-puil  'i^u- 
<]<.■»  pviL'li<r>  ,  «.'t urlalf  j  ic'.iu.il!i>  l'i  .iiLi  i;  , 
itjOe-p.iiis  IjIcu*;  orncmcii»  ,  t,ifiia.lo  &.  Ilt  ur  de 
lys,  lilcus;  j^Wct  Lieu,  cullot  Dm;  p.ueuieiis 
ét  arlatik;  |i.iauli.ii  de  Irit  ol ,  i'Itu }  bvulou 
{aiiucs,  L-'jipreiuie,nuiuvTo  (iit.U'pcodaininenl  dn 
tiuibéro  du  rcj^i.ljonl,  le  liouiou  porte  deux  catious 
t  u  fjuiuir,  uue  lleur  de  lv>  <k  uue  grcoadc  cu- 
llauiin^i)}  capiite,  f>utd  'ii  c4«Uct't  lueni,  galoDs 
tl«  diiliuÛiuu  di.<t  lum'oSIcien ,  eo  or|  oeaa  des 
vaporeux  f^ul  juuuei,  lx-ux  d'jncieaoclé  font 
X^ar'ati;*  pour  tous  ;  calti^oa  Sl  pautalonen  tùle. 

1<e4  folddis  loDi  armes  d'nn  liafil  lé);cr  k  d'un 
fabte  patiiuulicr.  (  t-'oj  e^  le*  article*  Fctu.  s'ak- 

TlLLCBia  k  SAEI\e  D°AhTILI.(Mt.  ) 

Ikilailioal  do  poutannier*  :  1  UDifjrme  eft  te 
lucnic  fjuf  n lui  r^'-iiuoiit  d'aralli-rie  i  pied, 
l  i-irU  (>aitvdu  parcmcut  de  l'kabu  qui^ell  rouge  ; 
le  Lûutun  pori<  n«.P^aa  lien  du  nuaiitoo  de  té- 


Les  ponlonnleii  font  armés  <eoflMM  ki  cno»- 
uiersde  i'afttUerie  à  pii'd. 

Craipagnies  d'ouvntr*  d'artillerie.  Lear  nni- 
lurwe  oe  dilfece  en  rieor  du  pnkédenl»  6  e«  a'tik 
que  leuf  boatea  parte  an  anatdnMNi  lien  d'ia  F. 

Lu»  Mirneie  o^aetiliene  feot  aiads  ee— ■  ke 
caaenuan  de  feiûlIenK  à  pied. 

L*  oolkt  d*  riiaUi ,  celui  du  g;ilet  tt  celui  de 
ht  eapale  de  (oele*  l'j*  Uouiicî  de  l'art illtri^fuut 

ciliaULu's  pjr-dfVuul. 

I.t'i  Iroupt»  d  <ti  lilicrio  a  pied  peurent  [KTier 
de*  Loutou*  c-u  uicial  fur  Ici  capotes  dei  luuj>-iitii- 
cicrs,  capor.iux  &  luldals;  le>  fuu«-«>llieicr>  ont  U 
faculté  d  avuir  la  capote  a  laïUe  ;  les  foua-ollicici  -  ^ 
ra po'ra u  x  font  a >i  I onfii»  à  parler  les.galoes  de  ^raiie 
lu r  la  capote ,  U  lei  câfoiaiuk'à  pneler  cae  aéiea 
^aloM  fur  La  veiie. 

jMeorpsd'aniUerieipiedjBatlefchakMen  liflu 
decdian,  InieaatU  faeineklesdiiBeefiflaspre»' 
erilespew Karealeiic  La  pUfWcAJa  même,  à 
la  renie  esceplioa  des  •atfmam  MedbsM,  oei 
■«•mT  telles  ^'eltes  Ibnl  en  nfage  dans  les  dSof-, 
rena  corps  de  rame  de  l'artilUiie  à  pied,  l'.t»* 
corps  couferveal  le  galon  ccarLatc  à  la  pacte  lu- 
p('-rieure  du  fcbakus. 

Le  LioiimM  de  polue  de  celle  arme  c-H  femLlable 
à  ci'lui  alle^ic  a  riulaiik-nc. 

(.^omjMgDic  d'aililicicrt.  J^ur  uiiiforoie  efl  le 
même  que  celui  du  rcgiineDl  d'arlilleric  à  pied  , 
à  l'execiiiioa  pourtant  que  le  coUei  k  les  pareiaene 
de  leur  babit  font  bleu  <ie  ciel. 

Le*  ai  tilicieri  font  atai^  comme  les  canoeniers 
de  rsriillerie  à  pied. 

Coiupaeuies  oe  lanimnters  vélérans.  Leur  uni—  . 
forme  ell  le  même  que  ceint  etHUTus  décrit ,  ea- 
ccut^  que  leurs  ^pauleite»  fontfallstMy  U  doublure 
k  lifcré,écarlaie«}  leur  capoMeltlreôllei,  beiftc. 

Le»  canonnicrt  vcténas  feM  .atités  dn  fufiTll 
du  fabrc  d'iafanlerie. 

Ri'j^niuus  d'ariillriic  li  cbeval  :  Labit  bleu, 
coUct  i'icii  .  nallf-pod  ('^aiLilc-;   revers  bleus, 
pailo-poi!  n  arl.iU'  ;  l'  irt  iiicu^  (  e.irlaies  ,  paflV-poil 
lilt  u  ;  ép^iily  lU*  en  .aine  rou^e  a  traoget;  doublure 
&  liU  ii  ,  ijlt'ut;  pafle-puil  liguiaot  des  poi'be*  , 
i-carlatcj   reiruuliii  écarlaie*,  paflie-tiod  bleu; 
orucmcus ,  ^reoadp  k  (leur  de  lys ,  Uees}  doa— 
blure,  partie  fupérieurc  dn  corps,  ealoile^  leilW 
&L  bafque*  eu  iadi*  écarlalc;  |^ilet  ee  drap  lilea{ 
refle  d'i5cHrie  en  drap;  liwdi  collet  ,p«Tenieas  , 
te  t^auteiie ,  bleus;  pantalon  en  drap  croifé  bleu  , 
trèfles  ^carlales)'  jianlBlan  de  cheval  en  drap 
bleu;  bonims  deiîuHrânds,  jauues;  ndintenn  en 
drap  bien  ;  galon*  de  dillinâion  dea  fous-offior  ra  , 
en  or  ;  n/em  des  brigadiers ,  jsBne*;  galons  d'na-' 
cicniieté,  éi  arlale»;  porle-inanieau  endnp-lîlnQ  ^ 
ortieuttti^ ,  jrrt'riaiif»  l'i  arlaie^. 

I.iîi  ii^iuu  i.s  li'.iiullcru  a  l'Iii  val  luM  arm^a 
d  un  ]uliiilci  &  du  laliie  de  cavalerie  leurre,  mo* 
a<  1.  (le  l'an  <  t. ( rfdsrei  l'ariiclt  SAHis-jn»  mv- 
sAme») 
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F-fcadrODJ  du  tram  d'artillerie  :  habit  grii  cîo  fer; 
ri>l',fl  LltLi  ,  pille  poil  orij  de  Icr  ;  it-vri  LJius; 
pil  e-poil  gru  dt  ter;  parcmcii)  ))Il'iis,  |:  1l-[>oi1 
grii  de  fer;  pattes  de»  pavemetu ,  <li-  li  r  ; 

palTe-poii  Lieu;  ^p»uletlet  pn»  de  fer  ^  doubluic 
4t  liferé  blrns,  paiTc-poil  li^iiranl  le*  poches, 
bien ,  rctroallM  bleuj  naffie-noil  grii  de  fer;  ome- 
. ment,  fleur  ée\j»,  pnât  wr;  doublure,  partie 
fmféoÊm  du  corp» ,  ea  roiie  ;  latUefc  bt&rut  t  en 
cadïa  bka  ;  gilet  eu  drap  rti*  de  fer  ;  ^MÊt  aécuric 
«a  drap  grii  de  fer  ;  collei  bien  ;  ptfvami  eri* 
de  fer}  épaulei^ei  gm  de  fer;  pftotilwi  «a  drap 
trmUf  cru  de  fer;  panlalon  de  cheral  en  dra^  gru 
de  ièr;  DaalODS  blaaci;  manteau  en  drap  gna  de 
fer;  galons  de  difliiidiioa  des  fous-oUliier*  ,  en  ar- 
gent; icù-rn  des  brij^adiers  ,  en  (il  blanc  ;  galoni 
d'uncieniielé  ,  (^rarlales;  porle-inaii'eau  en  drap 
gris  de  ferjorncnieoi ,  fleurs  de  l^  s  ,  Idcut. 

Les  fuldats  du  train  d'artillerie  tout  amu'i  du 
bbre  d'arlillpric  3i  d'un  piftolet  de  cavalerie. 

L'uDiformc  des  diffi'rt'ns  etnpioydl dt  l'utîUorie 
efl  dcierminû  ooriime  il  fuit  : 

IVi^ift  lleui  s ,  ri'iM^titeurs  de  tnaib^matiquev  k 
'  prolelTcurs  de  dtllin  :  habit  français,  noir;  Teflo 
culotte  8t  bas  noirs;  chapeau  i  trois  cornes  avec 
Mufe  d'acier;  fouliers  à  boucles  yépit  à  poignée 
«eder. 

GaMea  k  èoBdiifleiin  d'ertUlene-s  Ine  t»  drap 
bien,  iveo  aeaf  (^s  boatow-d'arlOterw  à  pied; 

doubhire  tt  retroulKs  écarUlea;  grenades  te  tlenra 
'de  lys  en  drap  bico  ;  collet  moalant  ;  nare- 
mens  h  pattes  en  drap  bleu  de  ciel  ;  pantalon  & 
gilet  rond  en  drap  bleu  ;  bottes,  chapeau  Si  rpt'e 
comme  les  olTiciers. 

(.e*  clafles  font  diflingnces  de  la  manière  fui- 
Tanie  : 

Première  elalTe  ,  trois  boaionnières  en  galons 
d'or,  appliquées  Inr  le  collet,  ayanlomèt.  oBde 
longueur  U  o  mit.  02  de  largeur.  • 

Deuxième  cl  aile  ,  deux  boutooni^lfce» 

TmiGème  claifo^  une  bonlonntèi*.  ' 

!>•  «oadafiens,  04MBM  Utf  gardes  de  iroUiBe 
clafle. 

Mmllrea  artiiicien  des  ccoles  ;  mène  unifomau 
-  It  «mf  nen^que  les  glrdes  d'artillerie  de  deuxième 
chflb,  à  l'eareplioB  que  ie  parcaMBÏ  du  firac  ttt . 
écarlsit  II  kouii!  bIcB  de  del* 

Cbda,  fd—  ehtMi  CNivmt»dVtot»  néaitaai. 
fbf ■!«  qbe  les  G»"!**  >  ^  l'nccplMa  de  la  palie  du 
parement  enii  eil  ^oaM.  • 

Le  cheF^'aamMi  d'él^  •  den  boatoanitaes 

au  collet.  .  ■   ^         '•  • 

Le       chef,  une  feule  boalMaièM»  - 

l.'cuvrier,  le  collet  uni.  '  •  ... 

Les  <.ii<  r>  b  loui-clit  li  purieai  r^pdtd'vlîcicr  ; 
L'ouviier  ,  le  labre  d'ariilk'ri». 

(Je  dcruicr  purie  lu  cliapcau  d'uflicîerj^  mais 
avec  une  ganlie  en  laine  jauae. 

^onlrôlrnr*  H  n-trifeui-*  4'arîres,  cnn'rôleurs 
dM  li^ir*  ¥  «MHitroUara  lie*  liMideiiea  s  Crac  ea 
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drap  liicti  ,  arec  neuf  gros  bouloni  d  arliileria 
n  pied  ;  doublure,  rctrouflis ,  pjvetncBs  le  pattes 
en  drap  bleu;  collet  raoniaiit  eti  drap  bleu  de  • 
cit'l;  grenades  &  fleurs  de  Ijh  pu  riiap  rcjrlaie; 
pantalun  le  gilet  rond  en  drap  bleu;  buttes,  clu(- 
peaii  ti  épée  comme  les  ofRcwie» 
I.es  diltioâion»  feat  : 

Pour  le*  con'iileaii  de  première  clafledM  m»^ 
nofaâures  d'armç*^  trois  bontonnî^res  ,  ccxnina 
les  gardes  d'ariilleiie  de  première  clall'e. 

contr&lcnra  d«  dewiièaM  cUffe  d« 
nufaâam,  lea  «aiMrAlean  daa  fonderie»  U  de» 
fornip  ifÊOL  heaiaaàihwe.        '  ^ 
Cefl  ideileun  dTatmee ,  niM  boatoam^re» 
1^  commiflaireSi  PniTnpareurt  k  ouvrier*  de  la 
diretiion  g;/n<1ralc  de*  jlSàdfea  4r  falpèlm  font 
anHl'diriMi>;rK')  |iai  un  iiailiiwe  jiirlio1iei«(y<qyes 
le  mot  l'ovDBE. ) 

USAGE    BtS     AHMKl    POKTATIS'ES     ENTTlt:     I XS 

MAINS  DES  ABTili,rcps.  Il  eil  n<'ceflraire  <|uu  le» 
lrou|>es  à  pied  de  l'artillerie  aifol  une  arme  .i 
feu  portative  :  i'^.  pîuce  <jue  c  rtie  arme  cfl  indif- 
penUble  pour  les  difcipliner,  les  former  Si  les 
nabitaer  au  fervice  militaire;  i".  parce  que  lea 
caaoeaiei»  font  le  pliu  Coaveat  ciwirgdi  *  à  la 
gifinra,  d'efteorier  bu  pem  dfaftPIcrie  âi'  da  Je» 
détodianbefoin. 

liabAdat.Toliigeurs,  qui  a  fervi  prdrédeai- 
menl  à  rarmemeni  de  l'artillerie  it  pied,  cft  trop 
lourd  &  trop  cmbarraflTanl  ponr  pouvoir  être  portti 
par  les  canouniers  en  même  temps  qu'il»  font  le 
fervice  de  la  pièce.  Ou  a  fubdilué  à  ce  fofil ,  le 
fulîl  d'artillerie  modèle  de  iBiti,  qui  a  la  même 
loiif;ueur  que  l'incirn  ftifil  de  celle  ainie,  nui» 
il  eK  [iluv  Irtn-.  La  feule  oMervaliou  à  (aire 
contre  ce  lulil  ,  c'ell  qu'il  fera  dilficiic  auji  canon- 
□  iers  de  manœuvrer  les  bouches  i  feu  en  le  por- 
tant en  bandoulière  ,  principalem|pt  en  ront» 
-pagne,  {yoyex  VarMm  Pviib  a*  inrmTfoa  li 
Modèles  d'akiies  a  rro  roRTATti^V  Ce  i|ii*<HI: 
Ment  de  dire  du  luQl  du  canontwer* (CHljtWBItSMà 
Ton  fervice ,  «'applique  égakmeBl  an-paataonier^ 
dont  lea  jaeaçMvfea  éaigent  ^alennai  «ne  ariae 
à  feucoarie|k  Irèa-porlative. 

lad^pendamment- d'une. aru'C  i  feu,  les  canon- 
aien  dôivfeal  avoii  nae  «aaM  blaaehe  <|Bi  iiduailia 
■ni  coadKiidaa  osdiaaicM.  #âlee  de  ponVoir  br- 
y'ir  d'ootil,  tpi  ùMt  qrea  ait  dea  travaiileufe 
partout  o4  l'o»  a  de*  een<Araîeri<  Le  fabre  d*înv 
fa nlcriene  remplit  point  cette  demiîre  condition; 
il  efl  trop  foible  8t  an  peu  trop  long  ponr  fcrvir 
,  r  iiiuie  line  ferpe.  Si  l'en  a  icrnnuu  que  l'ancien 
Libre  d'arlilleric  à  pied  av  il  clé  Irt.'i-bien  clculiî 
&  molivé  d.ius  louirs  les  parlies.  Ou  l  a  en  cduIi  - 
qucnce  replis  en  y  Ijifaiit  les  nuiditiralions  lur- 
VJires  ;  l'ancienne  pi  it^iu'e  a  élé  rctnpla<t'c  par 
une  poipni'c  à  pominpau  lyroélnque,  aiin  de  p.iii- 
voir  rp  fcrvir  avec  i>iio  ^f^ate  tranitnndili}  tle  la 
bune  daaa  k  IWus  Uu  les  dyux  iraavbaM ,  ce  ty^i 
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ji'tvoil  poul  Iwtf  avec  U  poign^l  1^  d'aigle,  t 
Ona  adoplësa  psiii  ponici  l'ur  la  chape  pour  que  j 
le  i'.ibre  du  Caponiiier  fuil  pcri^  comme  <  elui  de  [ 

I  luf.iiilfi  ie  ,  r«u,  uiiiif  lu  a  11.  :  I  J-'  I.  vri  le  in  .ml 
ti\.uil  >'(i' ri'ciiiitiiie  vivieulu;  i  ii  .1  ai  jUj;l'  L-  Ln  ut 
en  ciiivir  ilu  l.iuiTi'ju  du  ni.niiiT'j  4  i-i'  que  ■;<.' 
rmrrcjii  Idl  iiikux  cuvi'loppt'  .1  lou  <■»  1 1  t'tuiu' ;  l't 
Jiu'il  cil  adiijelli  pjr  un  iluMi'k-  i:i>inu,laj,t',  iinli'- 
jieitd.tu)in(!iii  du  toilage  qui  avoil  liuu  a  raiition 
inod«^lei  enKo,  l'uxdi'uiiic  de  la  cliapc  8(  dul>oiit 
lunt  lermiiiL-s  c.\i'rciut'ai  par  ua rebord  oubouire- 
let  qui  rni.l  lut  partie*  p1n«  folidct  te  plus 
commode*.  Tnuieriis  il  feroil  àdeCrer  que  l«  lame 
«ûl  un  pOM  plu*  de  longueitr,  parce  que  Je  paidt  de 
la  poi{;tt^e  tekd  k  lté  (aire  forlir  du  fourreau  dins 
leib  moavenc^p  qn*  Ie^oaMMiai«n  font  pendant 
kttHivaasliUitOTN^«iatBMnrnt.  (^iQw;krar- 
tîcle  Sairvs  ski  Tii6o*it  a  pkd.) 

I  il'  j  c  lici  jI  l'iaiit  pciriiculiôiemflnl  cx- 
poli'c  aux  cfcarmoui  Ju*s  Ht:  J.i  civalrric  cnnomu'  , 
il  coo  vii'c  I  que  cel  te  1  roujK?  41 1  li'  iiii.'u)t'  fahre  qui-  la 
cairaltirie  légère.  11  faiidroii  égalemeiii  que  1  ai'iil- 
fearàcberalpût,  pour  plui  de  facilité  dans  rozer- 


eÛndaCWWa,  rvaioliter  ton  fabre  &  le  porter  d'une 
■MSÎiW  pi**  commode.  1>c  caoonnier  à  (  lierai 
flfl  es  f«in  «aâ  d*M  piftolat  tt  d'ita  ooul  ^u'il 
]mrtaLir«ifoa  d»  fin  MIÀ 

USTENSILES.  Ou  fait  ofage ,  pour  tel  ItwrMx 
éê  PartiUeri»,  de  divan  oaliU,  inAmmen*  (t 
meuble*  compris  fout  fa  d^noruiitatioil  iîùjltn- 

Jil^i-  11  _v  ï  d<  s  udciifilrs  à  houiel»  rciugei ,  i  cou- 
ler de*  balles  de  plomb,  pour  le*  «rtibccs  de 

Um.'HttEt  à  cotdvdat  ImUm  4b  plomb.  Cet 
«fienfiles  cooGflenl  ca.  ua  fonniMa  conimii  en 
brtqoA»,  de*  naraite*  de  fer  da  o  mèl  3a4B 

(1  jiiedj  d«  diatniMro  Tur  o  tn^t.  3t66  1  O  mèl. 
8707  (o  i-  lu  p')uc^)  de  profundeurj  uo  banc 
fiaiiMMnl  {iab:i,  des  moule»  en  cuivre,  des 


icnlïllee  à  couper  les  jets  81  ui(  baril  à  «^barber  le* 

l\'i-lc«.  Il  faut  deux  <- liaudii-res ,  deux  Icuailk-j 
cinq  a  \\x  aiouk'i  pour  ua  atelier  du  ciutj  luoiuics. 

UtTIMlUt  ^  rougir  le«  hnuteis.  Ou  rougit  Ici 
baideU  far  des  grils  ou  daius  des  iaur*  à  rt'ver- 
bèrei  au  mo^'C»  d'uSeoGlc*  qui  font  comprit  dam 
lacoiapuliiiou  d'uu  équipi^e  d'arliUene.da  fiégè. 
Ivi  arùde»  Gmu  a aoooia  lu  Mputr»  , 

Uinanut  d'anîfirea.Let  oalUaa'tfceflâîrc*  po  u< 
ta  eeaflruiUou  des  diirérensariifit-eceoufage  dans 
l'arlillerie,  fu  uouiporeut  de  ceux  iudiqués  t:i.- 
aprcs  : 

Quelques  •;raii,le»  tables  pour  rouler  les  gar- 
l^qiMll'S  a  l  auon  &  les  earloucbes  à  Kifil. 

l<uu  uble  pour  égrugcr  la  pnudce,  laquclUi 


table  fort  à  nlltr  1m  eoaipofilioai  fi  Fott'  «  te 

fac«  pour  écraCer  la  poudre.  * 

Quatre  (^grugeain  de  boit  duc  de  O  wAn.  l354  à 
o  mi  l.  1)124      alîpouc.)  de  diamètre. 

Un  inuriier  ru  brorue  airec  fon  pilon. 

Deux  chaudières ,  l'une  de  cuivre,  l'autre  de 
fer,  d'environ  o  inèt.  a-tv?  (  lo  pouces)  de  hau- 
teur lar  o  mi  l.  [i  [ncd  t)  poiic.  )  de  dia- 
mètre, la  première  p«ur  rattiner  le  falpétrc ,  la  le- 
coode  (lour  faire  fondra  la  poix. 

Deas  trépieds  '  proportMoeé*  «as  diaudiëree 
pour  le  diamèlw,  It  d*  O  inèt.  189S  à  aièl. 
a  166  (7  i  8  pottc.  )  de  luwiear. 

Une  petite  marmite  pour  filin  la  e^«. 

Une  écumoirc  de  cuivre  It'AMs  (patalc*  de  fCT 

pour  ii'iniier  le  falpi'lre. 

Troi'i  taniii  avec  leur^  lamhour», l'un  de  parc  de 
fnie  pour  les  ]v)\illu  re!  Unes  ,  un  autre  de  trin  tin 
pour  le  uième  ^>\  ^y■^ ,  S;  le  Iroifîèoie  de  crin  moins 
(in  pour  le*  matières  qui  ne  doivent  pas  cine 
l>royijet  fi  i^nuet. 

lieux  bêlait  i  main,  deux  broflci  pour  nettoyer 
lefctablet,  fc  fia  pinceaux  i  coller  1rs  gargouOee. 

PluQcurt  gamelle*  de  boù  oa  de  fcr-blaac  gran- 
des h  peiiie*,  pour  edkiteaûriaa  dilE^rraies  eoai- 
poiiiioas;  il  ea  bat  eatîtoB  fia  gnadee  li  donsa 
petites. 

Une  Ii.'il'iure  en  cuivre,  avec  aae ColUflhoB  de 
poids  r);.ili'mt 11!  «Il  cuivre. 

!)fii\  b;ii;iiettcs  de  lipis  pour  rouler  le*  laaCfti 
feu  ,  &  li»  jiu'ics  de  fer  peur  le»  hallre. 

Deux  brf-tiies  de  fer  pour  lulifs  Je  fiL;naux  , 
boit  baguette*  de  boit,  tant  pour^uuicr  le*  car> 
toucfaet  de  cecfufëe*  que  pour  le*  cbaiger. 

Vioat  BMiUeu  de  boit  de  dilTérentei  ^adeuM, 
pour  battre  letfalifet  de  fignaux  fc  le*  falSeï  à 
l>oinbet. 

Doute  petite*  lanterne*  pour  charger  let  dt8Z- 
renta*  fnfëes. 

Seire  paires  du  baguettes  de  fer,  pour  battre 
le»  rufées  à  bombes  ,  a  ubus  Si  à  grenades. 

Pilléieii*  ^nlonooir*,  tant  pour  charger  le* 
lances  a  fea  qu»  pear  ten^ir  les  bonbei  U.  le* 

gari^ouflisi.     ,  .  _ 

Huit  chaBoirt  poareaToBeBr  ba  litKéi  dias  tes 

bombe*    obu*.  .  * 

Une  grande  varlope  pmr  taider  lias  carloaelies 
.  de  fnfâH  de  dgnanx. 
-'  Detmandrins  pourgargonOês  àveaca  de  diflî^ 
rens  calibres ,  &  cent  aiendriai  peur  rouler  laa 


carloucliosii  fulils. 

DiTi.if  in.irleaux  pour  cnfaboter  les  lioii- 

l<-li,  Sl  aiiijiii  de  ]M!lit«  poiuioiis  (lour  tJrm  ^  Ox 
tUcaux  à  Iroid  pnur  pvrri  r  lu  ir.iliru  dei  baadee 
de  lor-lilaac  qui  enyt'loppeut  les  bouklt. 

(  a  lac  deçutc  pèar  detate  la  poudre  a».lc 

tli-iilion. 

Dpux  umlfe*  pour  battre  la  poudre  &  le  eliarboa 
daut  le  làcj  quatre  bloc*,  aoal  ua  pour  itkm^ 


L  iju.^cd  by  Google 
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tL  Ici  (rois  antres  pour  cbargtr  le*  fufdH' 

DinifrealM  mefurej  à  pondre ,  de  cuivre,  de- 

Ï»IU1 0  kil.  5oo  jufcju'i  3  Vilog-  >  8i  cinqn.uMe  me- 
iintdèqttalre-yingi  aa  kilograatmej  pour  char- 
(■rW  eirloacbes  à  fufila. 

I>et  edninax  4- ppier,  dMAMibàeoiiper  Isa 
ror«iiui,  dM  etr«m  à  loik     bu  paira  d^-ci- 
Ikillct  peur  coopev  lea  hmàm  de  fa^liniie. 
Deux  baril*  à  boarfe. 
Un  cadre  pour  fécher  lei  t'ioupillc». 

Suatre  boites  pour  cliarj^er  les  ^lonpiltca  on 
.....rs  d'amorce;  ux  queues  ilc  r.i'  puur  oellojer 
les  rofeaux  ,  dix  ai-^uilU-j  ptmr  les  i/i  i  rcr. 

Ouflijiic^  IiuiIks  a  m:iiii,  fjucl(|ues  lurpcs ,  df-t 
Trilles  de  difli'rcnle»  Eioflc»"»  <l"<-"''i"^'  pieiics  à 
repafler  les  ianir>  k.  Maconleaiti- 

Deiu  ■iii«>faf<*a-  fwv  mitadier  lea  AiféM  d«a 
bonkaa  Ct  obttt. 

Nota.  A  la  t!;uL>rre,  tout  les  nilmfi(M  d'arti- 
fices font  places"  «t  ai  raugd»  daiu  un  ffol  caillbn,* 
&  les  maiièrei  avec  le»  pièces  d'arliHce*  fe  pla- 
çait dun.i  deux  autres  caifToiH.  Xiel  troi»  voilures 
fuit  partie  du  p;(and  paie  du  IVqiiip.i^e  d'arlil- 
leris,  le  par  leur  aBoyeo  on  peut  établir  uo  ate- 
liàr  d'wiffiuiar  partait  •&  l'w  rt.noiira. 

UifXRUUa  pour  le  fcrvicc  des  bouilies  à  feu. 
La  fervioa  d'uoe  boucfac  à  ft-u,  mouise  fur  lou 
«fllt,a«pMirlà  birequ'à  l'aide  de  divers  inflru- 
anxquda  on  a  donné  le  nom  d'armaaitns. 
Laar  nombre  U  leur  cfpèce  varient  fuivut  Tef- 
piea  dp  la  boucbe  &  Fen  k.  fui  vant  let  co 
Snbrvioe  auquel  elle  eil  fp^ialement 
Im  ma  bnt  iiîdifnanfablef  à  Lex<cniwn 
aant  dite-  da  U  pièce,  landit  qoe  d'antret  mTci- 
T8DI  qn'à  an  fnGUiier  Si  acc(.^/ier  leferficei  cet 
àaniiara  (îamatt  ce  au'oii  appelle  las  affortimmu 
dèê  bouchfU  àjwt.  AinG,  la*  TabiMdt  ' 
tioBa4a  Oiibeanval  olafTent  daaa  lai 
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es  qn'oo  appâtait  antraroi*  le*  amtet  d$g  ptèett, 
«OMM  l'daaitnUaa  ,  la  d^jgorgeoir ,  le  ' 


ibaota-iiM» 


fte.  I  d«M  iaa  affartinau,  allaa  owtjtnt  la*  Cm* 
à  charges,  à  ëtonpillaa,  Iw.  CMIa  dUHnfiion, 
quoique  réelle ,  eft  quelquofoïa  embainfluil^»  k 
B^apporte  patd'avaniages  fenGblea  dans  laad^laila 

du  fervice;  audî  paroit-on  l'avoir  abandoanëai  k 
d.ins  len  invrnfjiii^»  cri  rum»ii ctiJ  ■;éncrllaûWi 
toas  CCS  objcl»  lous  le  nom  à  ariiit^niens. 

I.e»  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'arlillerie,  fe  fimt 
prelijiie  toujours  coiitrnlrs ,  tout  en  reconooiflunt^  . 
l'imporianif  dc-1  urnieineuf ,  d'en  donner  une  no- 
ineaclalure  plus  ou  moins  campK''le,  accompaguée 
lies  «jui-Iqucs  liguiei  ou  Je  quelques  dimenCuos  ; 
leslabk's  de  couflruflions  en  conticuDenl ,  il  ell 
vrai ,  la  najeure  partie  ;  mais  elles  ne  font  paa 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  t(  l'auteur  de 
I  Aide-tucmoirea  fait  reoaarqner  i  ce  fnjat  qu'il 
(ci  oit  irès-niile  de  n'unir  dans  un  volume  porta- 
tif, tout  ce  qui  concerne  les  armemens  h  afforU- 
mcnt  des  boucbet  îl  feu.  M.  Doify ,  chef  de  batail- 
lon d^artilkrte ,  a  traité  cet  objet  dans  un  ouvrage 

Îiu'il  fa  propafa  da  £ura  impnmar»  Il  fai  ne  laif- 
cra  riea  i  éq/Batt  à  cet  ^gard. 

Voici  la  BOBenoblM»,  par'wdM  •lph«Mti« 
que ,  de*  armenina  k  aflSwliaau  t 

.  Amor^-^oir -ou  coma  d^aatorce;  Wrt«-fe«i  bri« 
(!<jle)  chapiteau;  cbafre-rafife;  colTrat  dTaffilt  da 
battarie;  coin  d'arrit ,  d'iiitiée  de  châflis,  d« 
mîre,  de  recul;  coullinct  de  mortier  de  place; 
crociict  à  bombes,  i  déréloupcr;  curette;  dame; 
dcgorgeoir  ordinaire,  i  vrille;  doirtler;  tcliflie; 
i^couvillon  fans  rcfouloir,  avec  refouloir,  à  bampe 
recourbée;  ëtui  i  lances;  6i  lies  pour  mortier; 
iil  à  plomb;  gargouffier;  huulle,  lanienie  à  char- 
ger; levier  ordinaire ,  direiieur ,  ferrij  pour  a  If  ùt 
de  place,  de  morlicrfc  de  bataille;  maillet  challe- 
fufée;  œancbatta  da  bombardier;  malle  de  bat- 
laria;  mèche  à  dégorger;  mefures  i  pondre;  pa- 
nier à  pierrier,  porta-anaament  de*  mortier*  ( 
pince  pour  mortier  à  plaqaet  plataaa  à  pierrier  ; 
parlaJaBoaj  ■roloogej  onart  de  cercle;  refou» 
loir}  Im  à  «ia>ge*,  à  étoapilles;  fcau  d'allilt; 
fpaidai  ttuapani  dn-bonrre}  lira-fafiia.  (^«qm» 
luM  oai  waU  jmw  Iwr  fi^nifiririna  ) 


\^AliET.  Ccft  un  boacbon  de  cordage  dont  on 
fait  ufage  dans  la  diarine  pour  charger  le»  canon*. 
La  V^lat  cil  quelquefois  appelé  ejloupin. 

•  iTuM  d'établi.  C'efl  un  oulil  en  fer  qui  fert 
■•■B  ouvriers  en  bot*  pour  retenir  fur  l'établi  la 
MèMaabaûqM  roattnmilla.  Il*  dawbraaobaa 

•TTT-^       Jî  — 1  1.^^^^ 


branche*  *'ftî! 

bi  1  ;  lautie  eft  plaia  k  t'appiM  f»  h  fiètja 

re  lient. 

Valit  pyrobolique.  On  appeloit  ainC  un 
lindre  de  bois  rempli  de  poudre  ti  percé  de  pla- 
Canra  trôna ,  dan*  lefquel  on  meiioit  de*  balles 
dM  pto'di'  0>     MMoii  umofm 
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'oordaee  dons  lei  foflV'a  d'uoe  place  nîi  l'eimeiai 
Tonloil  p^utr.  Cet  «r  lificc,  ^u'mi  uanuiloil  d'itM 

VANNES.  Ce  tant  de  crot  ventaux  de  boit  de 
«blm  q«i  IuuIImK  le  laiflc'ol  dans  des  cou- 
lîllin  pour  Uioksr  oa  pour  retenir  Toatt  <|ai  ali- 
■wBle  Im  «fine»  ém  fMaubÛttm  'dTamei-,  les 
mênég/»  d«  fbaderiw,-  9te. 

VARLOPE.  C  efl  un  rabol  aloD);<?  dont  fe  fer- 
vent U  i  c(|'ii;ieiirt-inonleurs  pour  rlrptlcT  le*  boi» 
lie  I  ilii  av-ul  Jv  les  lueLtrc  eu  œuvir. 

Vam-i'It.  On  nomme  ainli  un  oiihl  d  ariilu  ht 
to mn  li'  il  u lit*  pUn<  hc  en  i  l;i'n«*  av^'i'l  une  pi  i- 

i;ni'e  tur  une  de  les  fjice*  ,  ti  lerrint  3  rouler  les 
caitonckot  ûm  fuJifM  v«Iw(m>  ■  ■ 

VKINE  SAM  UBO».  CeR  iine  T.iri<'l^  got  fait 
la  bMttlddvi  l>oit  durs  dcUin^  pour  Je jpIacaKe, 
mis  c'eft  un  dt'f.iul  daii  les  bOM  d,'*mr<Nttltt(CO 

poar  le*  ooBArttiUoufdc  rariiMeri^^pwcKqMe  K* 
TOBCi  CbibI  ue  ■wqv*  de  Iran  («ubv  ou  il'suliier. 


TSNT.  Ceft  refpace  qui  Te  Irouvs  entra  un 
«c^aOiU  k  U  pariM  r«pi'ri«iii«  4»  h  'piroi  da 
dW  boaohtf  t  fèa.  Il  %al  A  ia  dilKmce 
rnrrc  le  dhaiètira  da  ce  prajaUile  h  «alui  da  IVœe 
«le  lu  pièce. 

Le  vt-nl  des  liourliei  h  feii  de  campaga*  efl  6xi5 
à  o  mii.  oo2~)  (  I  lin-)-  *'  {»i>cei  «le 

i)(^ge  k  de  pLiii  a  o  nu  l.  (jo~^  [  I  li^.  (i  po  nr»). 
IjC  vent,  dani  lc  >  jui  rci  tl  ai  tiileri'.-,  i'anj  tl  ni  j  .un» 

Av.ii.t  1792  "n  emptf>Y"'l  1  P"<Tr  !r  t-if'!  !'inr.iii- 
terie.  U  lullc  !e  i<l  .1  (a  livie,  e'ell  ;t  'liu  ,  tie  o  1. 

0  11)3  (  7  lij;.  4  |M>iDi>)  dv  diiiCDCtre.  Cuuiine  le  r*- 
liLrr  de  ut  lultl  eHd«oniët.Olti6(7lig.9J>oi«le), 
colle  dillereoce,  qai  donooit  un  veoide  â points, 
l'ioil  r")(ardée  cwmnie  luflifanle  pour  olivier  à  la 
dsSîctilië  que  poavoil  pr^fenier  l'inirodu^liou  de  li 
eartouclir,  Toit  à  caufe  de*l'enipl<>i  d'un  papier 
trop  ^pai* ,  f  nl  k  caufe  de  rencraitesieni  du  iuiil. 

Mail ,  pendant  tes  premières  guerres  de  la  r^- 
TatulMii,  la  fatiricatioa  des  amies  ^  (eu  lui  lelFe- 
neat  ùçé&Mê  K  pareoalVqiiciii  ut')(lij;i-e  fous  le 
tappoH'  d*  h  pfiéciliea,  que  tmitcttl  lis  balles  de 
jB  ae  poovoieal  aairardMulet  canons,  tt  que  l'on 
fui  obligé  d'adopter  la  balte  de  zo  a  U  livre,  dont 
lecalilire  ell  de  O  oièt.  oi6m  (  7Ji^iies  1  point). 
Cette  balle  elleucorè  celle  qui  cil  eu  ulage  ,  quoi- 
que les  motifs  qui  l'on  fait  adopter  aient  depuis 
lonf;-leii.(n  i  eflV-  <i't  nifter. 

Le  laiibic  ile«  fuGIs  re^-ns  dans  les  mannfuc- 
lorcs  ,  piiuvant  avoir  jufqu'a  O  met.  01-7  (7  lii;^, 

1  I  po.Dt3  )  t  ivinm ,  &  le»  fulils  nVlanI  reiiulés  en- 
tre les  fil. lin»  .les  iioupcs  k  dan»  lei  niaf^:ifiiii  de 
i'artiUcric  que  loriiiue  le  calibre /e  trouve  «grandi 
jmfiiu'u  o  ail.  oi{B  (•  iigpwa  •  poîala)     «a  i«- 
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faite  que  le  veiii  de  l  i  balle  peut  éire  de  o  mil. 
001 J  (  10  points)  pour  les  armes  neuves,  te  de 
aiuci.  00:14  (  i3  points)  pour  lesaroie*  enfervice. 

Un  veut  aulli  ciiiindérable  élani  très-nuifibtu  i 
l'ele  ulue  tlu  U  purirc,  ainC  qu'à  la  jultelle  du  tir 
du  liilit  d'inlaulciie,  il  fol  propui'é.,  ea  1818,  de 
lie  |Ju«  em|>loyer  ratramr  uue  .la  balle  de  f8 
à  la  livre,  cuiimu-  a\'aot  Sa  tJirplution.  Mais  qa 
rcitiaru'ia  qn  il  écuit  p! us  cdnveniUiIe  de  di^lï^jner 
Im  liaiiea  par  leur  diaui^ea  oM  par  leur  poicb,  ik 
le  miniUre  ordonna  de  faire  aai  ex|i^riet»ces  pour 
déterminer  le|  ubitf^.s  ci-après  : 

■  "  l.i-  dîami-trc  des  ptu.i  i^rofles  balles  que  l'en 
pciii  eiitpluj'er  d.ins  lA/iliricaiion  dut  carioMliita 
p. m  ii  1  ariiics  à  leu  purljlircs.  . 

■ji  .  l.Vr,>:.  e  de  pujjier  i  odoplCT 4^oitr U  co«K 

feifiiiii  ((e*  ca . ï'Hii  lie^. 

^  .  La  dilV.  fi.uiri  ia  i>!it>  ror.vmable  i  doDDer 


au»  iniiiilet  &:  aux  indruiuuiis  uceelTaires  ]K>ur  ta 
coiiferiioii  des  lialli n. 

(^exiiérieoce*  ajanl  M  faites  au  dépôt  central 
df  l'artiDeritf,  ooatrôL'cs  pur  d'jiiu«s  expé- 
ridncw  faîiee  dtti|>  quatre  école»  d'ariillerie,  le 
iiiînillrofl  ovdoimé»  d'aprie  Ifort  itfakialaf  qa'à 
l'avenir,  . 

I».  Les  balles  pour  lee  ânaat  poftaiîvae  ammt 
7  iij;nir«3  floinia  de  dîaaiiliai 

a-^.  Les  haltee  feront  coulde*  dau*  dce  mcNilat  à 
deiiK  fuif^*,  «tonienuii  Chm  eoqaiUet  It  («Cuit  aa 

plus  ^to  kiln|rnia«nips. 

L'examina. le  de»  moiilcj  fera  pr^alablemeat 
conllal^e,  en  véiili.m'  avec  la  liinelle  de  O  inèl. 
01(14  (yliE;"?!  7i  [iniiit»  )  i]ii>  l:|iies  balles  l.  iin  <. 
lîe  ee»  !niiii!i'-  lui  (qu'il il- ml  iii;lil.inirneiil  ('ch.iulli  j. 
Le*  I'         leninl  vériliée»  dan»  le  couri  de  la  la- 

II  .1 1  r  ti  r  .  lin  de4-(^aHaler  ijuc  lei  aiouiei  nVpri.u- 
vt  .it  pat  cl  a  ti  ralinn. 

5*.  Lesjeisilr.  balles  feront  coupt's  fpbérique- 
nent  avec  nne  i-ifaille  à  rbamière. 

4'>.  I/ei  ballet  feront  palfi'ea  dans  un  crible  dont 
le  diamètre  de«  oueerture*  fera  de  u  mèt.  0164 
(  7  lisncs  3  (toinis  ),  fans  tolénnoe  en  delfua.  Cellee 
qui  n^-  paiferntit  pas ,  feraBi  faHSFeadau am bcda 
toile  >  j>«us  préfeniées  de  oonveau  au  erible. 

5".  La  papier  employé  à  U  eonleilioa  dea  car- 
laoeliai  fera  celni  oroinaire  des  «HàaaaB/  pnf- 
frulanl  de  la  i*<Sllanre  It  ajrani  uagraia  doaat  foa 
s'j.xlfear  par  rarne  de  5oo  feuille*  fera  deo  aièl. 
o58  à  o  sièl.  otio  (»6  à  %  lig.  ) .  mefur^e  par  daatî* 
rame  ,  entre  deux  plaucliei  lioriionlales  ,  fuus  lu 
predion  de  quatre  poidi  de  25  Lil-  placés  fur  lea 
anj;i(  $  de  !..  [  lani.  lie  (upi'i  u  ni  e  1  ci  autres  ditneo- 
liiiiis  liMont  ,  o  nièi.  ^i^ai)  (  lO  jiouee^)  de  larj^i-ur, 

ilur  o  met.  35l8  (  l7i  pniie.  )  de  hauteur  ,  nu  o  met. 
02 10  (  I  ()  pr<iir.  3  !i^.  )  di  larj^eur  ,  fui  o  inél.  4029 
I  (  i(i  jKiiK'.  )  de  liaii:eur. 

1  0".  Lej  rariouclie»  feront  faites  au  oojfcn  de 
f/t  s,  eu  ciii|iloyant  le  pro('<<dé  Ittivant  :  ruulcr  le 
papier  fur  le  niaiMlrio,lei>lier  furU  baiie.cenaavs 

"  kVméHuite, dreObr  Ja  aaadciii  4»  Éna^M  «» 
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làbdielbit  en  bani  b  croc  l'exfntmil^arrondie'tfii  j 
nandrin  porte  fnr  \»  tul>le  ;  roifl'rr  alors  la  -car-  ' 
'•Wehe  Avrii  le  di' ,  f'iilfvcr  lp  lnut  te  frr.ii|  ., -,  .f 
niMdrîn  deux  (:oii|)î  lur  l.i  lahlc,  en  jjipiiy.mt  Ici 
k  ;  ôl<-r  le  (té  &  ei-linle  le  rimiuinn.  Par  ce 
nciyen  ou  cviM!  d«  calibrer  lej  cartoucliea  aprî-s 
Im  avour  nnfiUw.. 

VENTAFL,  Parlip  rie  U  grilln  du  lieaume  la 
jiliM  nrciclie  d\i  mt^iUnn ,  k  par  laquelle  on  refpi- 
rnii.  Le  najii/ tic  re  calque  eft iaiaMiauiiii«at au* 

dellu!)  dn  ventail. 

VËNTEi  D'oBfrrs  s'Aiurttk^s.  Les  ^labn/Te- 
■knt  d'ahilWrie  iie.lbiiranc(ioe'i«çeti«.etlc6t«« 
i<ti  Boiqfraire  nilrM.aiMr'e«lle»  proveaaal  du  «i^ 
dtAnaiwaa  m'miîtMmu,  U  tMt»  \t»  phtdiiiil  àm 
VMletbeofiiniit,  «letfiielquc  mioie  t]!!*!!* foie'nl, 
font  v«rm  dan*  let'eaîflVj  piil>lii|ues.  Une  cirra- 
laïr»  mîniflrrielie  dn  ôo  mar»  iB*a  ,  indique  la 
drllinaiioii  r('j;ulirrc  à  cintincr  aux  fi^ndj  provvoant 
de  ri-('(>Mr<  eMr:ini<lin»ii<  h  te  accidieataMl}  Cctic 
fi  roui, -lire  porlc  iti  ('iil)Il.i:ue  : 

.  Unn  ordnnii.itice  l'ii  tialc  dn  24  fonfeniVre  181" 
a  priKiii  le  mode  à  luiirc  ]iniii'  la  \e)i'e  dcstlliU 
liori  de  fcrviii'. 

On  divife  en  Iroij  rlnlfcN  Ii^^  ;iulrfs  oprralioni 
<]ui  ont  donni'  lieu  ,  jiifijii'i  l  e  jiair  ,  :\  de-»  recolles 
Mlraordinaire*  dao>  le»  diveii  <'lablifltniMU  de 
l'ariillerie. 

t".  cUfTc.  Ceffions  Jaites  aux  douanes-,  aux 
tlimàùflratiom  cwiU  s  ou  à  det  annaieun.  Le* 
o^«U  céd^s  «fiani  neufion  d«  Tarvicc,  Icor  ^ralua* 
lion  eft  baft!e  furlex  denji'  lorift  h  brtimAÙtf 
cSiBalifa ,  on  enfin  ell*  eft  convcnnë  dn  «<  i  gr^. 
Cén  ceQiona  AhiI  cnbliai^a*  par  dna  pnhji^-veibauxt 
AÛiifiea  miëtaU  poriinl  décompie,  &  GnAcon- 
tfadiâoireoienl.  Le  monlaot  en  eft  imni^diatenient 
n*  la  caifle  d'un  receveur  des  fin:inrfi, 
qui  m  dc-lirrc  ua  rtic^piffe  morivi',  en  dujjliLjla. 

clafle.  Rembourfcnten s  fur  1rs  cor^ss  uu  par 
Us  comptables.  Lej  remhourlcmcns  ijne  (ont  les 
COrpi  pour  fefîirjns  Je  pirtfs  d'armes,  armes 
peraue>,ou  pour  valeur  de  tiium  1  irin<i ,  dont  l'em- 
ploi n'eû  p<J  juftifié,  font  fapprimi^s  :i  IVgard  des 
arfena'nx  ,  des  directions  b  des  maniititilures  d'ar- 
me» en  rif^ie.  Cei  débei»  font  coAfUiéi  par  des 
procc»-verUaux ,  f'aâurfts  on  élal»  dont  one  expé- 
dition eSadreOce  an  miniflre,  avec  l'étal  trimeftriet 
de  complaLilité ,  afin  qu'on  puiffe  en  fiiiic  fàin 
riiBpaUUioa  aoi  cotps  fur  leora  fluAi» 

Lnt  jiiècnl-d^uaM  ■fanrnÎM-nBS  «ont  par  W 
maiifiiânrMteâtfMpfilet  Tnal  MfaiuiwfnlM 
Ciptpt  iiox  enirepreneurt.  ' 

QiOBi  «n»  débeU  de»  coJpUMMi  îb  Ibinlfffr 


T  K  N 


4â1 


ri 


^  nvis  UTRMU-uiMadMtnilitaiM  y  chargé 
dto  didbr  1«  letw^,  pont  qifttIUlë  bittinat». 


talion  dont  il  s'hait.  Un  ^lat  des  ir.ipulj'ïrtr.» 
oyfttfi  dïie£fcnieni  p.nr  ces  oIDcier»  ou  par  les 
T  miis  d  i  rmis-iiilvndant  mililairc ,  ell  annexé  à 
l'i'iat  lnnip(lrie|l  de  intnpIaLililc. 

Tf.  ilnfle.  Etfiiiiii^c.i.  I.es  reflioni  que  l'arli!- 
lerie  fait  à  la  manne,  i-Laai  rcnjLouifi'es  en  oLje  1 
propres  à  fon  lervicc ,  fiJiil  c<)uGdi't(?es  ccum  1: 
t'i:li.inj;c«.  La  l>;iîaiice  s'rnriaLlil  dans  l(;s  bureaux 
delà  ^ireire.  Il  fiiUli  en  i  .inii'<^ueni:e  d'adrelTer, loi  1 
de  cliatjiie  échange,  lespruccs-verbaiix  figniltcoa- 
ItadiQoirenent ,  tant  pourles  objets  cédésilama^ 
rine  que  pour  ceux  Mçua  d«  c«tle  adaaisiilration. 

pièces  d'armetli  Mlrw  objnla,  tant  nenra 
que  vieux ,  céd^a  aux  cntnpraaeurt  qui  ont  aii 
compte  ouvert  au  miiiillère  »  foot  couliddi^t 
Ajalem^  eonae  dokanAet}  mia  nmpuUlioii' 
dorail  leur  es  d<re  faite  danabaf  compre  con* 
rani ,  il  fnllt  dgaleatenl  d*adiefter  lai  procès-ver- 
lianiT,  iâânrei  on  étala  portant  dânÏBpte  &  fignëa* 
c  r>n  t  radîQoi  remen  t . 

Quant  aux  érban^'et  d'eFTelt  viens  contre  ét* 
elTcl»  nt^uf»,  efî-.  fUu'-^  dun»  dci  l'uliliiremens  d'ai- 
lill«>rie  adtniniiiri's  ou  n'j^is  pour  le  compte  du 
tit.uveruoiiu'ul  ,  avec  des  parliculiers  <jiii  n'ont 
.potiilde  cr'inple  HiivFrt  au  ininiflère  de  la  i^ueric  , 
la  valeur  des  uns  &  dis  rniiici  rll  (!onIlat('c  par  de< 
pnicès-veriijuix  t|jii  font  adrelTc's  au  mitiiUcre  , 
arieudu  qn'iti  doivent  figurer  dan»  le»  cotnpies 
ft'nfrinx  (TaToir  :  endé|>cufe|>our  le  montant  des 
I  irdi  neiifa,  k  en  iapntdlions  fou»  le  titre  de  »a- 
Icurs  étrangères  aux  crédits  Ugijlatifs ,  pour  la 
motilant  des  elTels  vieux. 

■  Le»  duplicata  de»  récépilTé*  de  Terfcmcns  de 
fonds  qui  font  d^ivréa.  Toit  par  le*  pi^porés  dca 
domaiae»»lirit|iarlw.iece*eandesluiance3,  font 
adireflïia  an  anaiJIre  kvee  lea  pracètiiverbaax  qui 
en  conllafeét  l'oblet ,  eo  méaM  Moipi  qne  lei  dteta 
irimèfiridt  dè'Cémptabilité. 

\jti  vente»  d'objets  Lors  de  fervice,  les  rellîori 
&  le»  échanges,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  d'jipic» 
raulorlfallou  du  rninittre. 

Les  Irais  qui  fe  rattachent  aux  vmie»,  cefTiouf 
b  (<change»,faa(pt<leviibrlea|naduJude  cet 

optraUon». 

Voici  un  ri'gicmeat  de  complabiIit<*  de  l'ariille- 
rie, approuvé  par  le  miniflre,  le  2^  fcvrier  l8aa. 

Art.  \' ' .  I  ^mlonfalions  &  approiialioBa  de 
dépenfe»,  auront  lieu  comme  par  le  palli'. 

Art.  a.  Les  devis,  cahiers  dci  charges,  adjudi- 
catioMi  marché»,  procèa-vcrbanx  de  réception  Si 
'diela  fp^danx  de  depeofe»,  feront  adreOV^s  donS 
nevâBl'nn  wniftre ,  en  triple  expédition,  d  porte- 
root  lôiié  poar  fufcription  en  téie  8c  d'une  manière 
apparente  i  ptaÊmèmtxpéiitioafJieonde  erpéét- 

Att,  3.  Lea  pi—rfiea  eipéditieMa  reftewml  d^ 
nofée*  dùu  lea  eartaaa  dalbnfeen  d«  l'eriillerie. 
Le»  deux  autres  espItBiieat  Imal  r^voy éei  avre 
avi»  d'approbation  Itaïkn  dn  ounillère,  aux  di- 
nfleni  dTiuiiUm  ci»  efceb  de»  autre»  étaUifflii' 

Pppa 
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ineni  de  celte  arme ,  pour  en  Taira  l'alagc  qui 
fera  ladiquf'  ci-apr^'i  {art.  9  0  >4). 

Ari.  4.  Lca  cLcfs  de$  l'iallifTi  nicnj  de  l'arlil- 
lerie  pourroul  ai  (jmller  ,  lan»  aiiloi  iKi  ion  ptcj- 
lablc,  (ijutcs  Ici  dépt  nlt  s  ilolcu»  jii-J(.IIoiM  lic  cent 
franci. 

^rt,  5.  Ce»  df^pcnfr?  coniiniumut  à  ôlrc  por- 
tée» fur  UQ  borderLiiu  miniutl  nui  tti.i  jiirtllc 
BUDilU^      l'on  expédiiioui,  itiuliiju^t  ell  c»ph- 
•  f    en  l'article  2. 

Alt,  6.  Lt»  réparalioiu  urgeotet  de  bâiitueni , 
par  fulk  d'oarag^u  on  autres  circonltauctri  de 
force  majeure,  pourmut  éire  ev^cnia^tt  de  fuite  : 
kt  procèj-verbaux  d'ur^euie  iieadroul  lieu  d'^u- 
tOfi£alioii  de  principe  :  le  furpliu  de  U  d^pcaffl 
ItrajullilM daôi  U  rurme  ordinaire. 

jUU  7>  Les  éuu  dê  dëjttalèa  femit  femle  pur 
triotftt»,  ft  M  datimt  pi^faatet  fof  lee  dép««r<M 
«oqdltfai  m  TCfta  d*At«ri6iMK»  dlfiailivcs. 

Alt.  8.  Ib  rexoBC  ■dfèflli^M  oûaiit^  en  doal>I«' 
expédition ,  dans  les  dii  preiuen  joan  du  Teepad 
moi»  qui  fuivra  le  Irimfflri'. 

Art.  f).  L'un  de  ces  l'i.iis  li  ra  jp;iir«  i-  de  pit'i  ei 
julhbcalive>i  favoir  :  pour  Us  traiicuieu»  8i  jour- 
llé<  '  d'ouvriers,  par  di  t  éuu  étUXi^t  doBl  Hita 
double  reliera  à  l'i'ul  liUfruciit; 

Pi;ur  1*  s  l.ivcrs  dr  Là'.iaicii»  ,  par  une  cipir  dfi 
baux  &  ic>  quillaiicet  dt-i  propriétaires  (lu  copte 
de*  baux  ne  fera  fournie  qu'âne  fuit  )  ; 

Pour  les  conftrnQionsk  rl'paraiion»  de  bâtimeof, 
par  la  fafwdw  expédition  de*  dcvi»,  cahier»  de* 
<>I>*'SM>  procèt'Terbaux  de  x^cepiiun  tt  «[uit- 
tences  ; 

■  Fottr°Usroonii^ores  àl*CBlf«priliR,par  U  deu- 
siime  expédition  des  nmvbà^  praate-rerbaes 
'fda  r^orpuon  II  qoîttMieaa. 

Poar  les  (nveox  exéenlA  petr^ànoniie ,  par 
le  denxîèiM  craMilieii  dae  ««ie  ((lécuiux,  ou 
fiocA»«v«teufle  HSception  le  qailkintet,  tkc. 

'  Ah»  tO.  Toàle*  le*  d^peiifè*  au-dcITous  de  cem 
'franc*  feront  juditiéci  poar  la  féconde  r'xjK'dinua 
du  LordfKiau  uu'iiriul  de  te»  fortes  de  dcjicnfe»  , 
qui  aura  t'ié  rt.iJVovi'e  approuvi'c,  f.uisfpiil  l'oit 
nécelluire  de  pruduirc  d'aiurcï  [lici  t  s ,  à  moins 
qu'on  oc  jupe  couvtnaliîe  de  le»  demander. 

Art.  II.  l  es  pKcei  comptable»  feront  clain^ei 
clans  dei  d(jnicis  luimérolés.  Le  jyamito  du  dolTier 
fera  rappcltS  for  l'dlat  de  dépenfe»,  en  regard  de 
l'article  de  dépenfe  qui  1'^  railacbei  poux  en  fa- 
ciliter  la  Ttjrilicalion. 

Art.  I a.  Four  le*  naiemem*  d'ft-conples ,  il 
faffira  de  citer  la  date  oe*  antorilèticuu.  Lca  pièce* 
feront  prodaitea  à  l'aupui  du  paiement  pour  foldOi 
tes  ayant  foin  d'diabiir  le  d(<(  ompie  for  l^état  tei- 
Biefiriel  qui  comprendra  ce  fulde. 

AH.  i3.  Le*  fommet  à  déduire  on  à  ajonler  par 
fuite  du  r^faliat  de  la  liquidaiia*  d*nB  état  iiimef- 
tricl  de  déiteufe»,  feront  déd«tiea«aa|eal<elt  aptèi 
la  totaUbiinii  des  dépenfe»,  farlMlat  du  icimefire 
«1^  farrn  h  aetilleMiea  de  h  lùpidkrisB ,  oa  fer 
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lu  état  fnécial  potir  les  iddaOiaai  m  addiiîoas 

(âitt'i  furie  dernier  état  de  l'exercice. 

Art.  i4-  La  féconde  expédition 'de  l'/Çtat  trimef- 
lili  l  di-  lii'jienfe  fera  rcnvojéc  au»  1  Lefs  des  iLa- 
MiUcincni  de  l'arlillcrie,  aprci  lupuduiiuu  .  puiir 
éire  rcuDic  à  la  troifième  expédition  dii  l  ahiots 
dix  rlur^e»,  devis,  marcbés  ,  piuct  »-vi  rUuux  de 
réi  L'ptiuu,  c!ul5  i|>cc'iaux,  boi  dcrcaux  de  di' jiciilt  » 
au-cleHuus  de  ceut  liaaci  li  autre»  pièce:  reliées 
à  l'i'tabliiri'iueut  ,  1(1»  qu'étal»  émargé»,  &c. 

Art.  i5.  L'état  il  les  pièces  indupu-ei  à  l'ariicle 
précédent  rellcfeal  dépoliiBau  axcliivei  de  l'éia- 
LlilTeiaent,  ppur  p4;uvoir  être  ni»  futM  le*  ^eux  de 
MM.  luf  infpetieuri-généraux  d«  l'iime,  ahn  qu'il* 
l'oient  a  lucmc  de  procéder  à  leur.infpcâion  k 
d'urriter  les  re||ilk«e  de  oon^Ulild  eaaune  par 
1«|wili(. 

AH.  ifir.Te«tee  les  pièce*  inailkalt«wd»d4> 
peiirci  qui  nVnHUWiavcnt  pas  oii  oe  fermenl  paa 
Tiféei  par  un  OMMibte  de  l'intendance  nxiiiti^re,  tie 

feront  pai  admJie»  eu  liquidation. 

Art.  17.  Les  relevé»  Juiiiuiairci  le  menfuel»  de« 
receliez  &  di'j  ufiU-î  Louiuiui-ront  à  cire  adrcQ'c* 
le  3  (le  cli.iijue  uiuu  ,  pijur  le  mui»  précèdent',  |[, 
Coufornié'neal  au  uuiu  t  au  niudt  le. 

Art.  iti.  Lei  pri-lt  nle»  dilpcililiun^  font  applî- 
caldei  à  tout  le»  éiabliffenieui  d'artillerie  admi- 
nilUi*  ou  rcftis  pour  le  compte  du  GonTerBeaMst, 
it  ferfki  «x&mdee  i  «migmt  de  Fe^niM  lOn. 

Jiota.  Les  pretnières  expédition»  de»  deri» , 
Cahier»  des  riiarge»,  adjudicalinn»  ,  inarL'hés , 
clalt  Ipéciaux  de  di  i  cnfci  &  liordereaux  au-ilclTou» 
de  ceni  Ir^MKii,  luQI  deltinées  k  relier  au  l  uie^u 
de  l'arlilU  1  le ,  à  l'appui  de  la  correlpondasui  ail- 
ujiiiidralivc,  ts  pour  lervir  eu  outre  a  contrùltr  la 
cuuiptaljililt.' du  iiiuténel; 

Le»  lecondcs  expédition»  doivent  feule*  être 
cou6dérée»  comme  pièce»  comptable*  ,  après 
avoir  été  quiliancé-e»  ou  appuj-ée*  de  quittances 
déiacliée*,  pour  être  anuexéct  aux  état»  Irimef- 
trieli  de  comptabilité  81  fuivre  la  owicbe  des 
liquidations,  c'eft-à-dire  être  fomiln,  ftit  eu- 
chambres ,  Toit  à  la  co«r  des  oeaMes  } 

Ëaiîa ,  les  InîGèaes  oxpddilioBr  doiveat  idbr 
aux  arabivea  dw  AabliflèaMns,  BOD-feulqpMt 
pour  fervir  de  reofeîgaemmi*  an  direSenr  del'élip 
tililTcment,  mais  encore  pour  être  mifes  fous  les 
yeitx  de  l'infpetleur-géaéral ,  tt  le  mettiv  à  fltâme 
de  les  comparer  avec  le»  travaux  eiécalA, 
d'arrêter  le  regiilre  de  comptabilité. 

TEErnLÂTBinL  (*dl  vn  appareil  ferrant  i 
'OOBclûre  de Tair  dans  ne  endroit  donné.  On  s'en 
fort  pour  intodduîre  de  l'air  diand  dans  le  féchoîx 
i  poudre  inventé  par  M.  Iti-ben»  Cbaapgr.  (^9. 
le  mot  SicHAOX.  )         ,  *  • 

VENTOUSB.  Ce  feant  dee  oràrtorat  q[a'oa 
InJb  daoa  le  aiaflif  des  bauls  foaoUMUi  bouc  e* 
kiS»  ftMir  l'aûr  l'buiaiditd. 
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YENTRE.  Cefl ,  yen  U  ciilaffe  d'un  mortier,  la 
fnùm  qui  «'«ppaie  ta  J*  coufliMi  4»  l'affikt  à»  e» 


VERGE.  On  appdoil  nS'aalnbiiaÉt  ^féir'k 
Lue  mince  II  cUbee. 

qui  fef  nie 

la  loéwHiihr  de  PaiMi«}  elle  m  (om  /art  en  fon  gros 
IMP#£'  (oajôièh.  ha  circonférence  de  U  verse, 
I  fon  feri  ou  collei ,  ]>rèt  de*  aiircUet ,  pft  éf^afeu 
cinquiriDP  de  fa  lonj;u(  iir  :  la  t  ircoufi  renci'  il>  l:i 
^^tfi  >  *  f^Mi  foiitle ,  tfl  ics  deux  liera  «ie  tu  |^rollcu  r 
•nlMt. 

VERIFICATION.  T.a  v.'iificali-.n  àv,  di-nen- 
fioiii  des  drmi']  &  |'iècc>  d'araiet  te  tail'jiur  les 
coniruleuri  en  pr^fence  de^  ciliciers  d'jriillcne, 
•«noveii  d'isAranMtu  f^riiieateora  dedioé*  à  cet 
«Tag*.  n  de  bAmI  PégwdtkerUcMd'ar- 
tilIcrîe. 

It  a  cid  ordonné  en  i8si  ane  ri^rificalîon  e^ë- 
nUr  de  tottiei  le*  boacliea  à  fin  do  royaume.  t>( le 
vérifealion  a  pour  objet  dit  «mibtei  la  fiioaiion 
de  l'arliileiie,.roua  le  rappM  d«  la  veleor.ia- 
dûwdjwlla  d*  chaque  boacn*  i  kn.  Ùae  epdralioa 
h  laquelle  Cl  raliacheni  lei  gniad»  ortéreu  de  la 
d^iMfê  de  l'Etal  ;  ne  peni  êlra  faite. «vee  trop  de 
fbÎB  doit  être  exécutée  daoa  le  néeM  efpril , 
pour  qa*OD  pnifle  en  obtenir  de>  réfuftaU  coni|>a- 
nblet.  C'eft  le  but  que  l'ctl  propofé  le  ininiiire  de 
la  guerre  en  la  coutiant  à  Jiuit  «;oaiminîans  d'olU- 
(  lei  >  i  iioilis  ,c]ui  ODl  reçu  la  même  inllruÉlioii.  On 
a  taii  préct^der  celte  iiiilrutlion  det  expiicalioni 
fuivanlei  fur  la  n^ièrc  dottt  «tt  doit  MVÎIàger 
l'opération  ta  elle-mcme. 

Le*  formea  det  dilVéreniei  bou  jlici  j  Tru,  dé- 
tetminéei  par  le  tracé  des  tables  de  conitruâion  , 
fout  des  réfuliaii  de  tb^orie  It  de  pratique  aui 
cpnftituent  une  pièce  d'artillerie  quelconque.  Ce* 
icmea  doiveel  être  auifi  rigonreafenieBt  exa£)e« 

Sepoilible,  pour  que  la  boucbeà  fèn  pniffe  fàlif- 
raila  réfifiance  par  l'^paiffenr  defca  dilTérenics 
partiel  ;  à  la  jufieUb  du  tir  par  la  précifion  de  Ton 
calibre  ;  le  enfin  &la  condition  que  le  même  affût 
paifle  fef  fir  à  la  piècedU  mètnt  calibre  par  l'cxac- 
itende  de  fea  dioMttfionaextétrietire*. 

S'aflWrw  OM  '  bouchei  à  fca  fariafont  à  ces 
'  AilGfaeelta  BiiiiJ'tÎT^» ,  ell  l'objet  de*  viCiea  li  de* 
dpnovea  qu'on  lew  fini  fobùr  'dan*  leà  Csadmaa  ; 
BKÎa  le  tir  Im  altitt  taal  loi^ieBfeBeBt  qu'ex  lé- 
Heumnent ,  les  djlmit , H  peitt  bIoW^Im aMiire 
alTcz  promptement  liwt  de  fervke  t  il  el  donc 
1rè.^-i;II|>o^lant  de  cottftaler ,  furlont  aprii  une 
longue  guerre,  l'état  où  celte  {guerre  a  lailTé  l'ar- 
tilierie,  pour  nouvuir  re|Lirr  h  oit  de  l'aflMinetU 
les  pièces  qui  Tout  di^lcf  lueulcs. 

Le*  formes  cxltrieures  de*  pièces  fe  déiériorent 
U  par  l  ufage  ;  leit  dunenfiom  ,  lea  épaiffenra  de 

—  tet^penlBGwpiiUM  4» 
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•'aliAv  I  IMemeat  lea  MatUliM  pevMtal  avoît 
fléchi,  principaleaieBt-aaK  mortier*  Gribeauval 
(défcânoGté  qnvlè  ■eaiielle  l  ia  faite  d'un  tir 
proleogé).  Maia  egenpe,  parTeOet  det  ciicoo^ 
taqoei h  réc^ptùm  daa  Jioaeliea  à  feu  peut  ae 
pai  avoir  ét<  (M»  tirtt,  i«aia  l'exaCUtiide  profr 
ente  ff»  -lot  i^g^eaMaa ,  il  conVirat,  daoa  aae 
vérification  {^érale ,  de  relever  le*  dimenflooe 
qui  élabliflieat  principaleinenl  le  rapport  dn  fkr- 
Tice4l'u4e  pièce  lk.-de  fon  altui ,  telles  que  le  dia- 
mètre des  tourillon*  k  celui  de  la  pièce  dcrrLtr* 
les  r'mbjfes. 

Les  turrncs  inl(^riçt:re5  des  bouches  i  fi'u  (éprou- 
vent des  di'gradala-ini  )ur  I  cflei  clu  lirj  i  taïA'urt 
qnc  le  Ur  li-  [jiolon^c,  ces  d4'j;i  ada I iudj  au;;[iieiilenl 
dcvieiii'ent  teile»  i]nt'  l:i  |m'ce  ,  perdant  alor* 
tonte  diiTciion,  fc  trouve  liors  de  firvice.  Ueax 
s:aufe»  (irinri|>ale» cooccureni  i  |noduirelei  drgta- 
dation*  :  l'inflamniaiion  de  la  poudre  flt  le*  bal- 
lemeo*  de*  proJeOile*.  Ce*  deux  caufea  agillèat 
fur  toutr*  le*  elpi;cei  de  bouche*  i  feu  :  caauOf 
obufiertiiatortieri.  Il  n'y  a  d«  difiH^HM-qm daai 
l'inteAfiié  de  leurs  effets  deflrutieurs,  qui  varieut 
félon  lo  poids  de  U  charge ,  celui  dn  projeâile  ,  Ik 
fora»  la  longuror  de  î'aane  de  la  boecbe  à  fin| 
ileftm  outre  conflaié  ,  par  ra| 


peu  g 


procèa-vetbaex  d'dpreevt,  ont  «baeue  9e  CM 
caufe*  ajraetfim  dllèt  daot  weeanp  de  tem  afiic»,  • 
lea  dénadaticna  .qui  rn  rarvienaeat.  affeOentna 
earaoei»  diffiicoBi  qui  déoead  de  dilKreni  mode 
d'a^liou  de  la  pondVe  II  an  projeOile  contre  lea 
parois  de  l'ame  ;  ainfi ,  dau  cnaque  bouche  à  feu  , 
quel»  (jue  fount  fun  efpéce  II  Ion  calibre  ,  toute 
U  partie  dè  l'amc  ,  Gtuée  en  avast  du  diamètre 
du  proje^lile  qui  fi.riue  Ion  champ  de  tir,  éprouve 
un  logement  de  boulet ,  des  battemens ,  des  érafQe-- 
mcns,bc.  Tuule  la  partie  de  l  ame  fil udc  en  arrière 
du  diamètre  du  proje^lilc  ,  éprouve  le*  dégrada» 
lions  ducs  à  la  Laula  température  b  à  la  force 
élaflique  de*  gaa  de  la  poudre ,  telle*  que  rofim» 
lemeiu ,  comurelfion  de  métal ,  ^nèoeBoat,  «•> 
valTea ,  alTouillemens  ,  cbambicat  mfioB ,  kc. 

Ces  etieu  fe  mauirvflent  daâa  lea  aïoitiers ,  en 
avant  de  la  bombe  ,  par  on  logement  le  dea  bati»- 
men* }  en  arrière ,  par  l'égrèoement  de  l'arèie  de 
conud  dn  eylaedîe  de  la  chambre  avec  la  partie 
fphériqna  de  l^OMT»  par  le  refo.uleoMnt  de*  | 
de  luMièrCyperue  apiirofondilléaieBt  de  U  < 
dre  ^  par  f«i  âatgiflcaent  plna  |;raed  ao  ib^  «'à 
l'onEce  »  par  dea  crevaiTtH  «n  ceemcMoet  *  fia 
forMr  anteor  du  grain  de  lenièra ,  a'dleadBBt 
dana  teoa  laa  fen*  &  gagnent  ,  en  s'élaraibot  tt 
«'approlbadiflàat ,  la  pai  tie  fphérîque  de  Tame.  ' 
C'eft  fnrioot  dan*  le(morlier*,lt  particuliéremcot 
dan*  les  mortier*  de  grOi  calibre,  que  la  poudre 
exerce  fei  ravages.  On  con»  f:ii  ,  eu  elle!  ,  qu'une 
quantité  de  a,  tildg.  p4  (  ()  liv.  )  de  puudrc  ren- 
fermée dans  un  loj;eiueul  ou  cliambre,  ne  pouraal, 
fe  dilater  a  vaut  ù  a  voir  foulevé  un  poids  de  73àilog. 
'  4i  (  tSoiivOt  4Bil  êg*  eoatn  Jm  peiéia'deSi. 
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inne  force  proporlicnnelle  au  pcndi 
qk*«IUdmtâ4pUoer.  iùi  (général,  ic*  tlfoii  de.l- 
ItnOiiiricb  U  poudre  augmeotea'i  arec  i«  caKIwe  « 
qqcU*  que  fott  refpice  de  la  bout-lie  à  fea. 

DMulncanoDa,  cm  eiïeti  le  inaQireDent  eaaro 
TÎhwtjntwItt  BTilatrrf  Yftffi-T ,  <Jei  caritétU  dn 
^HWoliH».  fe^infiNit  d'aiiUui  plut  confidi-rabie* , 
diwltotpti»  M— ytt  y  i>  ç4libMs*irplHa.gi«iMi. 

balleœMtblefment  produit iM.Mnmi^iu^im 
ont  lieu  géirfnleiBCiii  ,  le  preaiffr'dHM  Im  partis 

fup^tieure  de  l'ame  ,  un  [>ea  én  atant  dei  touriU 
toDi  ;  le  fécond  dins  la  partit*  inri'rieare  ,  en  avant 
de  rekii-ci  ,  &  le  Iroifi  iTir  .1  ta  |iarlie  fu|H-rifnre 
de  la  bouche.  (lomoïc  Ici  I  n^umii  il'jiiic  (]ui 
rcflt'Ot  en  avant  du  bimlii  vuruai  iuiv.uil  itrt  «ca- 
libres ,  le»  diflt-realc»  liillant  t  s  du  i  es  b  illiiiH  us 
au  logemeal  du  Luulct  viinenl  jiilli  ,  ri:.ii>  t'IUt 
relleot  r^méliKjuf's.  A  meliue  qie  le  l'.ij;e(iiei)t 
d'un  boulet  devient  plus  prutcnd;  lus  ballemens 
l'apprufoodilleut  aulli  eu  le  rapprotbant  du  fond 
de  1  ame.  La  jurande  longueur  d'atne  des  canoni 
laiflÏB  a«  bouiei  ua  clianp  d'atlion  bien  ;>lu«  «itfendu 
tfÊK  l'ane  courte  des  moriierti  alifii  ell-ce  parliiut- 
lièratocnt  par  le*  di^gradatioos  occalioonéos  dan* 
celle,  partie  de  l'ame ,  par  le<  choc*  répétas  du 
Iioalet;  qM  lee  c«mxm  Tobi  niajiara  éê  forvivp. 
Cm  «fM  «ft  d'ittUai  fine  prompt      I*  Mlibra  dl 


dtHMl'obttfieruTeolef  modifiÎMliaMqM  beharf^, 
le  petda  de  foa  projeâile  It  fea  Ibrotei  doireat  j 
'  Appofftni 

On  a  d'abord  perc^  la  lumière  dei  hourbet  ^ 
feu  dant  le  bron/e;  ift  ajli.ij^f  (.'laiii  noji  iitWulf, 
la  lumière  étoit  trop  proaiplemeul  tlciruiic;  ou  a 
tm  recourt  alors  aux  miiIlLs  de  liiniièrc  en  cuivre 
roi'etle  ,  métal  pur.  heiiucoup  moins  iaiible  <]ua 
l'ailiagu  de.i  piLLui.  La  maife  préfealoit  encore  let 
incoovcniens  de  laiû'er  fouvent  des  d^faela  (ie 
fonte,  tr's  que  de*  manque*  d^dfaéreoce,  de* 
foulIUtrea,  ac  furieat  de  n«  postroir  éin  retu- 
plactfea.  On  a  depuis  fnbftiitid  ■He.WMtt^e  les 
aux  tnaflie*  ,  d'abord  aux  chmmm  ,  cnfuiie 
Brtien.  1 1  peut  fe  tronrer  dan*  noa  |Hace>  de 
I  dai  boncbe*  à  fès  dont  la  luonAre  fott  gercée 
!•  Woas»;  ii..*'en  Ireave  encore  beanconp 
BmITm  Lw  prenièrei  ,  li  elle*  Ctirt  4* 
ImnUm^jjijùnml  «ire  déligaée*  pour  noaiw 

yiM  Mtadiê  immSui.  îm  Imàiin  d'un  boach* 
à.  fw ,  ftrcé»  dani  use  nulle  on  daa*  un  grain  , 
■'dTaf*,  fe  refoule  parle  tir;  des  chambres,  des 
onnttfi  b  fornieat  dans  lun  canal  :  cei  dégra- 
drtiO>»i  do^^parliculiéteiDent  à  I  ji-'lion  corrolive 
k:à  la  nante  température  dt»  ^az  il«  la  pi>udrc, 
(fat  d'aataot  pUu  fortes  que  lu  cuivrt-  du  grjin  cil 

■MMoapur  ai  ^  la  booàeà  feu  eli  d'an  caUbro 
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Ce»  l'ircoiill.mf  es  iiit  11  iilifervcei,  il  nc'j'iij^it  plu» 
(jiie  d  111  faite  •  oiiuiiidc  IcH  de  les  expn- 

iiici  d  i:  m  iijaiiiL .  a  iiniluruicj  iiiji%  un  travail  aufiî 
valtedi-vaiil  ui'tA-llaiieuiçitl  cirecuulié  adili^reotea 
i:omliuUions ,  il  a  paru  convenable  de  déterminer  - 
préalablctiieiil  ic  (eus  duiis  lequel  ci:s  commiflioM  ■ 
eiupluiruicr)!  certains  mots  techniques,  dont  la 
fi^^itication  nVti  pas  bien  arrêtée.  Le*  iléfiotiMM 
qui  le  trouvent  etnplo^ée*  dan*  diffères* onrràgM 
(t  proeè»-verl>aux,qittblllattloril<,  font  exa(lM| 
mau ,  quand  otèm*  eila*  a»  le  feroient  pa>  i  i<;ou- 
rcuriHiMiat,il.a*4ib*rëfulie  pas  soin*  t'avantage 
quelMlM  Im  «Wiwliion»  ,  alUchant  aux  méau-t 
muta  1« miwie Bgaificanon ,  leur  tnvail  pem  plu* 
I  jcileioeal  être  examitië,  8t  ell  plus  lulccpui  lc  de 
toriMer  un  elileiablc. 

(Jn  diiignt-  doue  par  rrfoul^'iiifnt  lout.acrroif- 
Itiijciit  de  dlawètiij  d.  1  „i[,c,  dù  a  j'jdlinn  du  e4« 
luiiijuc  &  il  U  prollun  dc.t  j»J*  de  la  poudre. 

kgrencinciil.  l  llcl  produit  par  l'aClion  detga/, 
pjiiK  ulicrcuiiiii  lur  le»  parties  Je  foibles  dimen- 
lions ,  telles  que  Us  aréle*.  Ce*  parii«s  de  mt'ial 
s'i'cbautlunt  pius  que  ie*  antre*  ,  ie  brûlent ,  &  le 
dt^tacbeut  par  le  otuiodrc  eU'ort. 

C'/etv/Tr^.'Uupture*  (teradbdrvncadeefibia*  du 
m^ial ,  dues  u  un  eliori  vivIoM.  Ii'lkw  a'étMMiMt 
IttivaAl  la  dircâioD  des  libm.' 
.4gmttUÊW'u,  conté» t  clutfÊhm.  Elbii  du  à . 
ratti4«  ^liipM    ubuaMiàe  de*  gu  te  la  poadre 
qtti't'ialâQdiiiltkHn  k»  ore«)iiM,ll»Ale  U  «^lal  » 

dâeirà  1»  lolMtf ,  Il  twM^^iM  «OTiléa  «  dn 
èbaadkrw. 

l^JWIMn<..CDBprelIion  dcm^tal  produite  fur  I-i 
partie  iiiKrieure  de  l'ame  par  le  ptojvtliSe  a  Ion 
emplacement  de  i  i..it  ji;c.  - 

Bourrelet.  Uiullum  de  rat-ljl  qui  fe  (orme  en 
avalit  du  JOf;e(ueul  du  prO)t;:lilc.  Kile  s'augaieule 
parles  pro^^ici  du  tir ,  cii  avau^  joi  toujours  versla 
bouche. 

Bmtteniem.  Cumprellion  de  métal  pradnïte  » 
dans  l'amc  Uc  ta  bouche i  feu,  par  leadlwa dn 
proje^lite  ,  en  avant  de  Ton  logement. 

hntfflemtHi.  Ellet  produit  dao*  l'ame  d'an» 
bouche  -à  leu  par  le  choc  d'un  projeililo"  qui  eV 
cafle. 

TruSnetMitt  da  immUl.  Tntoe*  lailTées  pev  !• 
boulet  lurl4«paniird*-raM  d'une  piei»,  daa*  !• 
faiH  de  fa  longueur. 

.  SMi/bnen/.  Accroill«Mid»dimiètmde»erî. 
fie**,  iaii  d*  la  huùtlbm  d*  U  pièe*.  léit  de  fa 
chaM|»aiftd«  lk>lwMèn,  dir  *•  itefpalement  du 
■éiaL 

'  MffÊmÊÊÊmmt'  EafiMeanaat  au  cercle  de  1a 
beecbe,  ffadMi|-fte  1*  .et*»  dM  fMfMttil*  k  fi» 

foftse.  • 

JiaDures.  Siillies  du  mi5lii1  ,  liors  la  trao^C  ds. 

la  bouche  ,  produiic»  par  ic  chue  du  projcQile  à  tx 

lor;  IC. 

(ier^um*.  Feniesqnife  manifefteatàia  forf^re  ' 
|>rt«*in> .  d*»<li«pclM».è-  fée  «.  èilee^lMt 
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dnÎMi par  nue  Irèi-rorie  cAmprcdlon  init-neare  du 
nélali  dans  la  cannas  ,  c-IIl's  le  maiiifellent  à  la 
fvrfiim  m-ÂairtM  tU»  |>eml*  dei  pcrcoilton ,  TaiM 
mlap«HtNNa4<rNii)iil«rHM,qidi«foitI««oap, 
uni  ouveri«. 

.On  a^^M*  cru  devoir  etnpiojer  !•  aïol  di/aia- 
tfOHf  qnoi^iit  d'wk  abitcYcéqflwil,  nu»  abuCf,  en 
et  ^h'm  lui  faUuit  mpnœmn  aecioiflêAieiii  jier- 
mnmni.de  diuniini.  daw  m»  btmelie  à  fea , 
•eoraifleineat  produit,  par  r«fl«l  da4!r ,  on  atlvre 
fa  (l«;nifiL'Ation  principale.  T.adiliiation-d'uncorp» 
niL'talliqiie  elt  un  accroillieinent  de  looict  ré»  di- 
tiionljfins,  dû  à  une  ('U'valmn  (le  leniju'ivi ! uic}  celle 
^lOvaii  II  c'cH'HQi,  luuit;^  les  pari;>ej  du  lorpi  re- 
vu-iuu!iii  .'<  Il  1115  dimentioaa'pnBinîèmiâM^U'kt  j 
iurûies  loieui  ulit'n'et. 

Oa  ■  èlporé  lei  dilTt-rmles  caufri  qui  aj^inVnl 
nanr  miner  une  Uou<  he  à  leu  ,  quels  que  rnieni 
ion  efpècc  Si  (ua  caiilire  ,  leurs  dilfcrcns  modes 
d'aâion  les' dinon-n*  ell'el»  qui  en  rérnlteni. 
Main(anaitl  il  relie  i  indiquer  U'  mardiâ  à  fuivre 
dam  Geiamen  ^  dégradation* ,  lei  moyens  de  tes 
Wlîfiar,  k  râlablifleoiMrt  du  labkeau  «^font  inf- 
criia  le*  WHaltaia  d«*  «ifilaaai  laa  obranralipn*  «m-  : 
quetheftlles  onl  donné  1!ea. 

L'hiamen  à  faup  pu-  l«i  coromidiont  comprend 
toutes  les  bouclict  i  fiij  ,  fi nni  Milt's  8t  l'irangi  re»  , 
en  brunzc  ,  ijui  compitli-M'.  Irv  (\jiii|iiij;fs  de  cam- 
pajjne  ,  de  ûege  8i  de  pUcc  qui  exiltcnt  djui  Tar- 
roodiflcaHint  aliaCld  i  chacune  d'elles. 

■  Bllaa  «MMlpi*»  1».  boasfapvA  bitdlnuijgiie*, 
d»  fwwm  k  calibrya  ^(Kran  de  feaa  daranil- 
lerie  frmfaiCi.  IWiaa  eaa  iiMclMa  i  fen  doitimt 
.êire  refAnduei}  elle*  font  néanncnot  portée*  fur 

lo  i^iblc'.iii  .ivt'c  Ifiir  figiulrmeot  feulement. 

Les  canons  dr  (ii'f;e  fondus  avinl  l'^i)5  «voient 
g('nér;ilcnient  uni-  petite  i  liambre  di.e  poric-J'eu  , 
qui  ne  pn-lenioii  pas  d'incoovdaîeol  loHqa'un 
cliargeuil  la  pièce  avec  la  cuiller  ;  mail,  depuis 
qu'on  Te  ferl  de  g.frgoufTes ,  oo  a  eu  plufîeur* 
exemples  d'accidens  caufi^s  nar  le  papier  embrafé 
refté  danila peiiie  chambr^n'ea  nepeat^couvil. 
lonaer.  il  ondliMiiiel  de  noiar  toadei  canons  de 
fi^C  qui  onl  encore  retie  chambre,  pour  la  faire 
difÎMroUra,cn.rcfora4ii  la  pi^ee jafqu'au  Tond  de 
eetle  chambre ,  ii  d'ailleurs  elle  eil  reconnue  de 
Immi  fervire. 

Les  benelie*  à  fen  fendae*  de  1791  à  vj^  (  de 
L*an  s  à  Kan  4} ,  les  canon*  fat^dm  èlmin  pen- 
dant latnnnéia  Il ,  iali-i3,  chi n».  i  aa a*. 44, 
bilTaat  daa  dowA*  fer  la  bunid  dn  lewr  allîagê 
fur  rnuthonliofld  d»  jjniûra  premières  épreuves, 
font,  en  onlre  delà  vérîfiea^oci,  foomifei  de  nou- 
ve.iu  aux  i'|jreavfi  ordonn/tei  par  Ici ré^lf mens  fur 
1.1  u't  (  |i:ioii  dci  bouclie»  à  feu.  Le  miuiflre  donne 
K-i  r.nlre\  (ju'il  ju^e  convenables  pour  rjut-  (.l-iil- 
dilp.jfiuou  loii  ficcultc  (ucceflivtmfni  Sl  dan.<  Ifs  ( 
lieux  (ju'il  dcQ^iie.  Le»  commiHion»  ne  l'occuptnt  j 

poiaiile  ces  é^eaf^si  elles  l'uat  ieulanieat  cen-  I 
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boîtrcles  caufes  qu'elles  reconnoiireiit  pouTosr  le* 
rendre  néccflaire*. 

I^s  coudilions  d'après  lerqnaUca  nne'benche  à 
fen  eft  jagéekori  de  fei>ice ,  aléinnt  pasjdéler- 
minée*  d'une  manière  fixe  &  précifefar Ut-Mclni* 
mens ,  le  wtniflre  fc  i^ferre  de  prononearfatMit 
réarme  dClinilive.  Lea  eonunamoiVi  fe  Jioniaat  à 
couIUicr ,  avec  k  fom  Je  pli{a  CtnpuLeux  ^  l'en- 

Saeemaat^  I»  nninn  It  ferpàM  de  ia  d^^giadaiioa 
1  éhaqne  bouche*à  feuj  k.à  l*««priuicr  exaûe- 
niént  dans  le  tableau  de  vérificaliao  :  indiquant 
dans  la  colouae  d'uLfervafion*  leur  «wiiiion  parii- 
culiC-re  ,  couitue  rifulut  de  l'npéaaiMtoiMinlîvn  à 
cbaque  bouche  ù  fru. 

p^ifiic  f.Tténciiie.Oa\\Ç\tf:\à  furf.iec  e;!!^  Icurc; 
on  voit  s'il  ne  »'y  trouve  pas  des  ten^urcj  ,  (Je* 
coups  de  bouloU  iirjfjnd»  ;  on  viiite  eufuite  le* 
aiifo ,  le  b;'uti)i) ,  les  inunilons.  On  prend  le  d^a» 
ntèire  dos  jm" dtniiiclc»  lu uri Iloos  ,  Je  dia- 
mètre 6i  la  longueur  des  lourillona  j  on  a'afliim 
s'ils  n'ont  pas  ployé,  fartâenU^oinn^aa» «uïr» 
licri  Gribeanyal. . 

J'ifilm  inUrkmn.  On  «Mintne  ^-'Aliord  laoïa 
des  •caaom  aiec  un  miroir  on  ane  boagiei^  aprCa 
s'êlreaflîiré  qn'ils  ne  root  pas  chargé*.  On  «lifçrve, 
par  ce  moyen ,  remplacement  ftjoitfCnlièrement 
le  ca  raflère  de*  dégradafido*  deI«M  t  iVpérattaa 
de  la  viiite  i  Tmll  ajraatpoBr^Ht  dt'dinnr  plu 
fijrement  la  rêeonnmfljnçe  préetTe  4b  la  pièpe 
par  l'emploi  des  inllrnmeas  TcnGcàleuts. 

On  emploie  enfnile  l'éloîle  mobile-  Au  moyeu 
de  tel  influrrenl,  on  recoaOoit  e>,3i-ii  jcciu  it>ui 
le»  arcroiflcnien»  de  diamcire  de  l'ame  a  l'cinpl^- 
C'ccneni  de  1j  poudic  ,  au  logcuieni  du  boulet  ,  le 
aux  trois  l'iri pljcc^icn^  principaux  des baltemcns. 
I.t  relevé  de  l'O  d.'^iadai i uus  s'indltiue  au  muyén 
de  trois  point?  ;  li'  ptcmici  u  la  n  iillante  (le  l'en» 
foncetnent  ;  le  di  u;  léme  à  fa  plus  grande  prolÔB« 
dcur,  &  le  iroilicme  ,iu  point  oii  il  lînil.  lH>rrqne, 
dans  la  même  ri<gion  de  l'ame  d'un  canon  ,  ilfe 
I  rou ve  plofiewr*  bkttemeai ,  en  (a  oooienie  de  re- 
lever le  plut  praiwd; 

L'ëioile  ne  pourant  liMt  ri«s  qne  faire  dé- 
couvrir les  cbambre*  fltanavitéSif  le*  oreToiTea ,  ti 
iudiquer  leur  e<nplarea»ctit ,  en  emploie  le  caat 
pour  les  rrconnoiire  exailemeai.  (îet  inJtrHmfnt 
eil  promené  for  loaie  la  furiaM  de  •fanV  de  In 
pièce;  on  l'arrête  particelièftment  l' ftwbfc. 
cernent  de  la  clwrge,  «A  cette  «rp*et  tte  di'^^ 
dattnn  n  nedinaîreneni  Se«.  S'I  ne' marqae  que 
dea,  entilé»  pni  anifondet,  on  fe  ooniente  .(es 
iadiealieM^^a'U donne;  ma»,  dans  le  cm  où  il 
|iaroilroit  exiiler  dea  crevafl'es  on  d»'s  L"l;ani[irc5, 
alors  on  emploie  le.  ^odei  à  hampn.  (!«t  mllru- 
ment  ,  an  moyen  de  L  tire  t,..  il  i  >ni,cnl  ,  peut 
lappirter  l'cmpieinte  de»  cbamlircj  âi  des  ca- 
viU's.  '  ' 

Oïl  viliir  enfiiite  les  grnins  de  lumière  On  i'jf-  • 
furi  l'iU  ne  lool   pa?  rproulcî  ou    ^branlt^si  On 

p4ffe  un  ùl  d'ascAel  ■dan*  le  canal  de  1»  Ionien 


4S8 


VER 
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pour  j  d(^convrir  li-s  cavilif  ii  Ic»  chamlirei  «Jni 
p('iiv('nt  .s\  cire  lormégl»  Ooilldiywht  <ini>tlrn 
CD  haut  &  va  ba«.         '  . 

Lç«  gerçurei  qui  fe  trouvent  fur  la  furfjcc  pxli'- 
rienro  de  U  boucbe  i  fea  foai  rapportée*  ik  i  iodi- 
ouioa  d«  U  M^pidaliaatel^riflamdaraaefni  les 

La  Inailn*  otikaaM  da  nbkw  doiweiit  le 
ABMdMMtttdMbovcbei  à  fea.  Ce  lobiean  eft  i^ia- 
Ifi  far  pnaetpe  que,  quelle  cjue  foii  l'er^cce 
de  U  boncbe  à  faa ,  le*  caufe*  qai  le*  détériorent 
font  le*  néan;  en  coarét^uenc^,  le*  colon ae*  d'in- 
dication fervent  ëgalemeot  aux  canoiHf  auctlju- 
fieri ,  aux  mortiers  tt  aox  pierrier*. 

Il  partage  les  dt'gradations  en  dcax  grande*  di- 
vifions  :  di'grarlilioiu  extérieure*  Il  degradalioiu 
init'rieurei  Llj  dég|nda|ioD>  inlérteure*  en  deux 
|iiMiTi&>o* : ^cOm due*  i  la  poudre,  qiii  font  re- 
conBOMàloBtib^Memeat,  àceluidu  bouchon,  d 
îaaédialiMBteaminèceliaaHieiru*  du  prujeUilc  ; 
"wMttllMI  WHiii>|tiOilo  «ni  foiil  Ton  IcMcemeot ,  fc* 
liîtlemii  >  ■mm  ■oniiiWM  qni  un  rnfiilinii  Le 
lonatal  H  In  bvIlMieM  Toat  id«He'p«r  Ifoii 
ttouu  :  I*  preaier  fc  le  troifiiiM  AelrtUMi  là 
MBgaear }  U  da^iène,  la  profoadHir  t  t'tÈ  st 
peit  y'o»  nfiw  k  diimwn  à  h.  U—dit  ée  U 
Boncbe. 

Od  fait  fuivre  cTiacnne  de  ces  fubcliviGonji  d'une 
*  Colouae  d'ûbfervatuins  ,  parce  que  ces  deua  par- 
ties i[hni  fujettesà  une  grande  variété  d'accidcuj, 
(]m  ne  font  pas  tooa  lofceplible*  d'.étre  relevée 
avec  précifioSt  il4MfiMtt  atfMratflM%gMlar 
avec  détail. 

Lee  obferration*  (générale*  font  écabliea  for  l«a 
d^adatioDaextériaHras  delà  bouche  à  fen,fc  par- 
ticnlièmMai  far  Kopiaioa  que  l'on  a  dû  Ce  braer 
di  rëut  elle  fa  iDMm  pnv'fa  fatfÎM  par 
d^uamcn  ri  go  □  retut  4e  toalM  Mt  parliae. 

On  fe  conforme  à  l'ordre  fuivant  daa*  le  dafle- 
vent  des  bouche*  à  feu  fur  le  tableau  : 

Boacbe*  à  feu  en  brome,  Iranrjifcs,  dirin- 

£r««  :  caooDS  de  C<'ge  fc  de  place  ;  de  campagne  ; 
a*  l'ordre  naturel  de*  calibre*  :  obufiers,  oan* 

Ï ordre  de*  calibres  :  mortier*  fc  pierrier* ,  daa* 
etdi*  de»  calibres. 

Lee  commilEona  chirgdei  d'exdoUer  U  vérifi- 
.cation  générale  oatétéjneifei  ilee  îeftni— i  ci- 

l^rè*  indiqué*  : 

i».  Un  pied  étàlonBé. 
s«.  Un  pied  i  bifeev. 

S*.  Une  étoile  nobile  poor  tom  lee  oalibre* ,  y 
■Ampria  les  oboiien  k  ^' —  ' 

4».  Un  chat. 

S».  Une  règle  à  ci 
tsmcnt  des  enbafes  ,  le  ^  ^^pp.»»», 

.  ai  leur  direaiett  fc  pofiliM  NladvHMiM  fcttae  de 
le  pièce. 

Un  grand  rompa*  k  branches  coiirbei ,  fer 
— ,4fl  *amB*n  d'épuBiHf  fc  d'intérieur. 


7*.  Lnnettei  pour  la  vérification  de*  fonrilloiu 
fc  enbai'es. 

8«.  Un  élalcvi  i  coolifle 

lilier  la  ( 
cuiaflc. 


Bolifle  fc  à  fourche  uonr  vé- 
toudlleMàlefleie^Midede 

9°.  Un  reroiilnir  de  c  haque  calîhw^oprpteadra' 

l'eai  placement  de  la  lumière  daa*  l'intérieur  de  le 
boecfae  à  feu. 

1 0°.  De*  fondes  de  Ténfieatios  poejr  lesht^vèiee 
(réception  fc  rel>at)4l  dei  ef^rben  d*Beiev  peur  e* 
vérifier  l'inlérieur. 

II».  Ua  godet  à  bamfie,  Coudé  fc  à  douille | 
pour  meadce  avec  de  la  cire  à  foiUd  IV 
de*  énaîibves ,  cavités ,  fcc. ,  daof  l'ene  1^ 
che«à>faa. 

VERROU.  Ceft  un  arrêt  ea  fer  on  en  mmr, 
fixé  dans  le  corps  d'une  platine  derrière  le  ebtee« 

fc  defUné  à  enlrt-r  ,  fuit  dans  lj  nnix  c ur  jiHt'e  à  cet 
elTet,  foit  daus  1  t'pailTcur  du  picJJu  cLau  ,  t'f^ale- 
ment  entaillc^c  pour  cet  ufage.  Il  fert  pour  ai  i."  1er  le 
jeu  de  ta  platuie  fc  éviter  le*  départ*  c^ui  pour» 
roient  arriver  par  accitleat»  (^i^llMteilMfa  PliAr 

TINZS  Dt  SCBXTÉ.  ) 

VLRSEB  KSCACW.  Un  canon  rft  vcrfr  en  cage  , 
lorfuue  l'aiTût  chargé  de  la  puH;e  eflreuverfc,  fc 
que  le  «pièce  fa  trouve  ca  dcffuu*.  (  yojr»*.  k  Vu» 
ticla  Memvvui  eereece ,  celui  :  Rûsvie  eut 

riKCIOBCAKOa  TZasÛM 


VKTILLE.  Oa 
M^BS  de 
(31«.). 


einfi  de  oetiu- 
«tdrevifaToM 


OO&f 


TIEUX-OINO.  Ceft  de  la  graiffe  de  . 
qu'on  laiflè  vieillir  pour  qu'ello  devienne  ploa 
molle,  fc  que  l'on  pile  alors  pour  la  rendre  propre 
i  graifler  ba  cllieax  fc  le*  boite*  de  roues  des  voi> 
tûtes  de  l'ertillerie. 

VIGNE.  C'é  toit  ^e  forte  de  cabane  portée  fur 
quatre  roue*,  donire  loil  fc  Iti  eu  les  éloient  faits 
CD  claie*  redoublées.  Elle  fcrvoit  à  établir ,  dans  le* 
liège* ,  des  .  commoaioatioas  abritées  entre  les 
tour* ,  les  Mcieet  lieettee  MoUMe  de  j 

Ancieti*.  "         .  _  . 

On  a  encore  appelé  sqillieèBè  plane  CD  treillis 
de  plancbes  fc  de  falives»  feceeveite  dTiia  toit  d» 
peaux  audlUee,  farfiat  jedii  aux  etcheet-yeur 

tirer  k  couvert. 

YILLEBlfiOlUIN.  Cet  u  eadteeMoM  Sim 
micte  ea  eefar  Hd'u*  aenveUe»  dïfi^à  tan 
des  lieea  diM  des  pilee»  es        «o  niieL 


VTXnAS  iVvd  un  csbeflan  dont  l'axe  du  treuil 
eft  vcriicai.  Sa  manueurru  pour  tendre  le*  cordages 
sO  moins  lente  que  celle  qu'on  fait  avec  le  c.il>ef- 
lae^  fc  foe^u'il  foii  plus  «ooipli^aé  ^uc  G«lui-ci, 
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VIS 

OB  doit  le  prjf jrar  pour  1*  fcrnce  dei  poBit  teilU  1 
taîrtt.  (f^qyAtJs.MtCânrrAR.)  | 

laM  |wècM  «vImm  qui  U  comportât ,  font  :  nn 
tùMSttùmi  4m  dmi  cAl^t,  deux  épars,  quatre 
claTettet  û*idemi  ane  femelle)  deux  non  tans , 
deuxares-boalansdemonlans,  une  entreloife  poul- 
ie collet  du  treuil,  deux  <  l.iveJ'f  v  A^idmi  ;  un 
treuil ,  fa  tète ,  loa  collet ,  /on  corpt ,  ion  tountlon , 
feideax  tnortulflt}  daitt  ItvÛlM}  iUlMDltu,Te 
toarilloai. 

Les  ferrure»  font  :  douze  cloiii  nvrj  ,  douie 
eontre-riirarei,  unecherille  à.piion,  deux  rofeties, 
Vn<^croa,  ooe  cravate,  un  clou  rrv<- ,  une  cheville 
&  léle  plate,  deux  rofctlci  d'idem ,  un  écrou 
A'idem,ïxnt  clavelle  à'nicin,  une  cbainelle  A^id^nif 
deux  fri  ttes  de  BOOlM»,  deux  irelles  d»  tranil , 
deux  rr.imnoiu  famat  de  (naAmmèm  mt  loarit- 
loos  du  rouleau. 

VHIETON.  CcB  Wmm  V^'oa.  donnoit  k  une 
lèditafMétdNM  Ar jgmimdal  vfàxA  de«  pennoa* 
cnrifdijCD  ointrN,i|umbilbjaotnr«rai  toomciyer 
•n  l'air. 

VIHOLE.  On  donne  en  ^énfn\  en  nom  \  une 
pièce  rondo  en  fer  ou  en  cuivre  ,  qui  frrt  à  i^arnii 
l'estrdnaiK'  d'une  pic-ce  de  bois  ,  pour  la  renforcer 
&  l'erniH*c  l>er  de  le  fendre.  Il  y  a  des  virulcs  de 
bout,  d'elliea  ,  de  tlèche ,  de  levier,  de  f  ied-de- 


V  I  s 


>  Yuam  de  I  jinnpette.  Elle  fert  à  aflujeltir  fa 
biiBiHNtte  lar  un  canon  du  fnlîi.  (  yqym»  l'article 
BAafBmMïMunm.)  • 

VtROLB  de  poignée  de  fabre'.  (7^toit  la  pièce  en 
cuivre  pkctfeàl'extrémildinBrieni*  dé  la  poi«^ 
du  fabre  de*  dragoM  ft'de  eelni  de  eevilttie'de 


VIS.  Cdi  «M  citea  de  fbrtanndfc  es  filet* 
pour  être  ooBleDee'daBt  m  Imw  ^ealement  ta- 
raudé ,  qo'oo  noanme  écmu.  Quand  la  têie  ne  Aé- 
borde  pas  le  trou  ,  on  la  nomme  vis  à  téte  noyée  ; 
qnnnd  1,4  it  le  cfl  bonibée,  on  la  nomme  ris  en 
gnutte  de  ftii  f  ;  quand  elle  efl  viflï^e  dans  du  bois  , 
elli!  prend  le  nom  Acusà  dois  ;  &  quand  le  <len<nis 
de  la  lêie  cfl  en  cône  trinqué  pour  être  no^ëe 
dam  1  1  I  u  ce  otkflar«pp]îfM(  wl'cppelle  mt.à 
têU'JruiJee. 

Vis  ï  anneau.  On  nomme  ainfija  wi»  de  calotte 
dn  inflnliM  (If  caTalerie,itfedMe  de  t8i6.  Cotie  vis 
•fi  à  lêi«  perche  d  porte  on  annenapeor  fnfpendfe 
an  befiib  ee  fiittolei .  (f^qyex  l'arlide  Ami» n 


•  -  VttdebdifMl.  ClA. dMtt  ta  plaliiie,  celle qaî 
tut  à'  fixer  le  bafOnet  W  leWp*.  CeU  lit  finJe 

doDlla  li^te  foit  frair^ 
jiMTILUMIM. 


Tfi  de  calafle.  C'cfl,  dam  one  arme  à  feo 
p«rta(ive ,  lavis  qui  Iraverfe  la  queue  de  lacvlafill 
8t  fa  viflie  daatl^écelKmJpoer  fetenirle  canon  dam 
fon  logemènt.  Se  tAie  dt  reUlaotr,  OMÛfafêut.M 
eftebatlee. 

Vis  de  noix.  C'ell,deii*  1*  platine,  relln  qui 
relient  le  iliien  &  le  fixe  furie  carré  de  l'arbre  de 
la  noix.  Sï  t^(e■s*appHie  fur  le  pied  dn  clnen  .  i  l« 
li^c  c.!\  l'IlTre  dans  l'arbu'  dp  la  noix.  Elle  ne  [icut 
être  co:i:i;ri.Uii_'  avei:  Jf:^  nulles  vis  de  la  platine,  X 
caufe  de  la  léte,  dont  le  diaœatre  el\  plus^raiid  que 
celui  de  touies  les  autres. 

C'eft  improprement  que  ,  dani  le*  ateliert ,  on 
appelle  fuelqeielëia  eellem  vUm  Ét  «Um. 


fu 


^  Vu  de  pUlioe.  On  nleauM  ainC  deux  grandes 
vis  qui -font  partie  de  la  garniture  des  armes  à 
feu  portatiyes  k.  qui  fervent  à  fixer  la  platine  fur 
le  bofi}  lenr  léte eftapHée  fer  U ooniie-plaiiiM , 
ni»  iif TCifut  IVpeahnr  dlibob  ,.dllea  6  viftBt 
nr  lè  oorf»  de  fai  pletioe. 
.  Pot»  mier  qtie  les  foldatt  ne  paîllèiit  ki  mnm 
fondre  ,  en  mettant  l'une  à  la  place  de  l'autre  ,  la 
pins  grande,  c'e(l-i-diro  celle  du  derrière,  la 
pl  .(ine  <'Jant  fur  fon  lut  ,  ell  marquée  d.ms  lee 
arme*  (pi  un  fabrique  niainienaat,  avant  la  trempe, 
d'une  ^loile  a^  aul  o  rnèi.  ooi  a  (6  pomij  )  cU-  dia- 
mètre, Si  qui  s'applique  fur  la  tëlc  au  moyen  d'«a 
poinçon  en  acier. 

Les  autre*  vis  de.la  platine  fe  diftinguent  par 
lenr  longueur  )  voici  leOr  ordre  ,  en  commençant 
par  la  plus  confie  :  vis  de  grand  reflbrt ,  de  reuort 
de  gâchette,  de  bride  de  noix  ,  de  gâcheile,  de 
reflort  de  badqrie  (  plus  eroife  que  celle  de 
bride ,  égalei  à  pen  prei  en  tongneur  )  «  de  bat- 
leiie.    ,  •     .         ~  " 

Toctes  eei  vit  fixent  fiir  le  platine  les  piècee 
dont  elles  portent  le  nom  ;  elle*  doivent  avoir  lea 
tiges  cylindriques,  les  filet*  vifs  II  alTex  profond*; 
leurs  leles  doivent  être  bien  fendues  dans  le  milieu, 
la  fente  n'ayant  de  profondeur  que  la  moiiîd  de 
l'épaifTeurdela  tèle.St  «' 1  rc  bien  drcflees  par-dcflo* 
&  par-dellbos.  Toute*  ces  vis  font  t.rempt!es 
recuiteayen  ibrteme  U'Um  ne  Bimlpea  tnr  lenr 
ii}ie.         •  \ 

Vis  de  poignf'c  &  de  platpic.  Ces  vis  font  des  vis 
h  bois,  tt  fervent,  la  première  à  fixer  l'cAlriJmild 
inférieure  de  h  fout-garde ,  ti  les  deux  aairea  k 
fixer  U  plaj|He  fmttni  far  Ip  boia: 

Vis  de  poinlage.  Elle  fort  à  âef  er  on  i  baïlêr 
a  culafle  d'une  pièce  d'vliitcrie  pour  pointer 
:rite  pièce;  elle  ett  en  fer  fbi];é  &  à  filets  carré*  j 
elle  lOHme  dans  no  dciwi  ro  cuivre  piacd  dana  nn 
afiûi fou  la  cnlafh.  On  a  adapté  ene  via  de  poin- 
tage k  tons  let  ùmth  ceux  de  mortier, 
leCgoeb'Mtn  mfiun.n'a  pa*  encotn  en 
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VISIETVE  PC  Ciisiiiri.  C'efl  b  pattie  raitUnte 
do  cafqne  qui  Te  met  ordinairemcn'.  fur  deux  pî- 
TOttt  h  i]ui  a,  pour  le*  jreax,  dc«  gaTeriorei  quî 


Viuk»i  de  la  carabine.  C'eft  une  A^vaiion  mo- 
a'adapte  far  le  lonnerre  det  caDont  de 
MrabiMy'pMr  cbuger  rinclinaii^in  He  la  li^ne 
de  mire.  Od  en  met  duux  ti  quelque&ia  trou, 
doal  le*  hauieurs  font  calcules  pour  lirar  aux 
diilancea  de  97  «àt.  45a ,  1 04  mèi.  904*  V9B  aèt. 
356  (SO|  100 tSo  loifetj. 


yiSlTB  BU  MU.  CaA  rnuMo  ^*oa  Çiii 
dei  araie*  porlaliv^.  La*  iar|N8«an>féaln«x 

(|ui  font  cbar^  de  riarpeflion  des  armra  entre 

lei  maiiii  dri  troupei ,  oot  fous  leur»  ordiei  un 
oQïcler  d'artillerie  U  \in  contrôleur  d'aniiei,  qui 
fijnt  ili'rti  itiler  rej  armes  Si  Ici  examiDcnt ,  pour 
jflger  fi  ello  lotit  Itieo  eiitivicinif» ,  &  li  (jiieKjiict- 
Bnet  d'flloj  ont  brloin  d'tlrc  ip»ri|.lac<'LM. 

L'olTicier  d'arlillcrie  cliaf(;<'  Je  jiiiflfr  l'inTper- 
ticn  des  armci  des  ircmpt»,  cil  jf.c')iii|>jr m!  d'uu 
coolrùleur  d'armes  ;  il  re<,'oit  de  lu  d<rc^lioa  d'ar- 
tillerie, qui  lui  e(ldiTi^ni'e,la  cuUcflioo  des  inflru- 
mem  vérificateur*,  {f-'cjfea  l'arlicle  Istraviiiaa 
TsairtCATSOB*  donllee  iiirp«iSe«t»^néraax  d'ar- 
tillerie doircDi  éire  pourvu*  pour  la  viGte  dei 
•mè«  portative*.  ) 

L'oihcitr  d'artillerie  pafle  fuccelCreiiwnt  l'in^- 
peâion  dw  mmn  u  làmee  k  daigrilet  en  na- 

L'inr)y{Uoo  d«i  mM* w  Tarviee  a  lien  parcom- 
pagoie,  daaa  no  local  CMvcaabie. 

Le*  armes  h  Teu  font  vifît^i  deux  foi*  :  la  prc- 

luicrc  fois  dt'iiiontt'es  ;  t'c  fl-j  d^n-  ,  K:  i  jinin  S;  \.i 
plaliiie  ^lanl  dctiicbi's  du  ihjj»  ;  &  la  Itcoiide  lui» 
IcmoiiK^e}. 

Lorlqu'une  rninpagnu-  fe  jiri'fenlc  i  la  vifite  , 
le  ferpcnl- mjj(ir  rtaicl  ;i  rolluur  d'ari  illfi  Jc 
uoc  feuille  ceriilire  par  foo  capitaine  ,  tt  compre- 
nant tous  Ici  bamioM  à»  U.coqtfêfpt»  tant  pré- 
fCD*  quabfen*.  .  ^  ■ 

Pour  la  pctniiivtrilita^leaarBM  fb^tddauÎBtte 
à  l'avance. 

C!iaqiic  foidat  cft  appelt'  .)  foil  loor,  rutvanl 
l'ordre  de  la  Tetiille  ;  ft  Itirftiue  la  trifiiedes  dilTi'— 
realea  partie»  de  luu  arqiteil  lavunu^i  U  fori  de 
k  faite  dé  vifiie  <i  «a  la  maoBter. 

Quand  la  *iGt«  d*  délail  ell  finir.,  |^  "atmci 
Temaatév%  k  avant  lèaisdii«B|  garai*  ét  boaiiea 
pîatrtt,  font  préfaotlN  ne  ncN»Sc  Jitii  din'Ie 
aténeordre» 

Afio  dVviler  lont  retard,  te  rergent-major  a 

foio  que  cinq  ou  lîx  f')Id.il»  r.iicTil  lo  ijours  ii  la 
foi*  dan«  la  lalle  de  viliic  ,  U  tpic  11  lui  qui  fou 
Çvit  inirni  JuilLmenl  remplacé  par  un  r.i]lic. 

L'oditier  d'avultcrie  veille  i  i'nliiiiieilLincnl  à  ce 
qiir  le  conlioli  m-  r.dfc  f-i  vili  r  avec  louLe  l'aHeu- 

tkoa  coDVcnaijIe ,  U  il  dirige  fc*  D^éiaiioDa. 


VIS 

Il  fait  noter  fur  lu  fcudlc  de  compagnie  toute* 
les  obfcrvatiani  qui  peuvent  lui  être  m'cfiraire» 
pour  établir  le  procos-verb.il  de  vilite,  Se  lail  loo 
rapport  au  mimllre. 

Si  une  arme  e(l  darn  le  cas  d'cire  rebuif'e  pour 
un  défaut  de  fabriciUoD  ,  il  prend  une  no4e  parti- 
culière de  la  oianufjUiui'e  8^  de  l'année  où  elle  Bi 
élé  fabriquée. 

Si  une  arme  à  fcn  ,  fan*  cire  dan*  l«  Caa -d'être- 
rUQ'ée  comme  hor*  de  fervice  ,  avoit  Iwfain  ét' 
répamtioBf  telle*  qu'elletnepuflêal  étn«Mfiau^ 
Uemeat  exécutée*  que  dan*  un  atelier  ponrirn  d» 
uwchioea  que  le  mauia  araiarier  oe  peut  avoir, 
on  pvopofeioit  fddiaiige  de  oeil*  anae ,  h  l'év»- 
luetioa  de  la  leieaeeà  emteer.yoarle*  fipamioiae 
nëceflairea  feroît  faite  par  le  ooBirUeor,  k  de- 
vroil  être  approuvée  parl'oflicier  d'artillerie  ainG 
que  par  l'ofucicr  d'armement.  En  ca*  de  contcAa- 
lion,  il  en  feroii  n'fL'ré  .m  ni.ij  ir  ,  &  ,  *'ily  avoit 
lieu  ,  à  rinrpe^teui  -j;éiK'i al  qui  (irtinonceroit. 

L'cNamen  des  arm(  s  rpnionujes  éianl  acLevé 
pour  une  coui(:iapniL'  ,  ri  lliijier  d'anilleiic  ,  d'a- 
'>iè<  lus  notes  puru-e»  fur  la  feuille  ,  ar^^élc  le 
i  laQecnenl  des  armes.  Après  qnoi ,  celte  feuille  , 
liguée  par  lui  (c  par  l'ofBcier  d'armement ,  eft 
remife  an  fourrier  pour  qu'il  en  falTe  une  copie* 
Celle  copie  rA  rapportée  à  l'oflicicr  d'artiUeiîe 
avec  l'onginali  il  la  collaiionqe  ,  la  garde  pour 
lui  ,  81  rend  la  minute  au  fourrier. 

Un  article  de  l'inltruAicn  du  ift  aMis.  iSl^for 
l'armeoMM  de»' troupe*,  indique  le*  eaofe*  fui 
ftireat  tléteraMMir  a  mettre  une  arme  hen  de 
ferTice.L*«ffioier4rartiU»rie  t'y  cooferme, li  daea 
les  «a<  eiUraacdioaire* ,  il  prend  le*  ordrea  da 
miniflre.  {f^oyes  l'article  UuaÉt  oies  Aane*  roiif 
TAUvrs.) 

I.'ollii  ier  d'armement  fournit  pour  If  i  armes  en 
maj^afiu  une  feuille  Iciublalde  à  celles  des  lompa- 
t;ii!e5  ,  i  l'e^repiiori  qu'elle  cil  divik'e  eu  deux 
parlies,  dont  l.i  première,  comprenant  le»  armes 
de»  hoqiiuc*  abfeu»  ,  eft  vénliée  par  le*  feiullc* 
des  compagnie* ,  81  drmt  la  (ccoode  prélcWe 
relie»  que  le  corps  puflede  en  eaciitlant  de  foD  ef» 
<  feâifen  homme*.  Uq  fe  cooferaw  de  refle  k  lovt 
ce^iii  a  été  nrercrit  pour  le*  compaf^ie*. 

Chaque  eljièce  d'arme*  donne  lien  à  aae  vifite 
pariiculiére  jui  fe  fait  d'une  saniète  analogue  à 
re  qui  a  M  ladiqaê  OHleÂTa*  ,  A  pour,  laquelle  îl 
pA  IcHirni  dea  fewlle*  femblabia*  à  eeiie*  ooat  ea 
vieni  deVirier. 

En  leBeublaot  les  feuille*  de*  compagnie*  8c 
celle*  du  nagaCn ,  l'iifficier  d'artillerie  obtient  1e 
total  de*  nriiie»  e>>l1ant  au  corps  ,  avec  diftinc- 
tion  det  modèles  le  du  l'ciai  dans  lequel  tlle>  fe 
Irouvint. 

Il  rclrve  fur  ces  feuilles  toutes  les  obfervuliona 
qu'il  V  a  fait  e(inlij;ner. 

Il  s'en  K  ri  atifli  pour  vt'rifirr  fi  le  notni'rotaxe 
pioKi:t  ull  iv,|,TV('.  (AVyc:  r.irtitîl»  JJ»7^ 

i  ltUTA4.X  DU  A«JI£|  OAKt  LMt  acSUUJSf .  } 
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VIS 

Le  regidre  cici  réparations  tepn  par  Toflicier 
d'armeincnt  lui  fournit  le  niDjea  de  connoîlre  Ic 
montant  de  celles  qui  ont  t'ié  exécutées  dan*  le 
èoiirant  de  l'anaét ,  luit  au  compM  dvl'^OBne- 
inent ,  foit  au  compte  des  foldaU. 

Le  reeiftra  oft  font  porl^  Dtenraelleirient  le* 
relevë$  de*  pièœi  M  remplacecneal  derqnelles  lei 
réparatioDJ  ont  (Unmé  lieu,  lui  préfente  le  total 
de  celle*  gni  ont  être  confouiméet  pendant 
l'année.  .  '  ' 

Il  la  eempu*  ftfteee  que  le  maître  armurier  eu 
«  npi  én-mmBoÊ  da  corpi  ^  le  juge  pai>l^ 
&'«n  •  fumiMfé  iTtutre*  que  cdla.qni  lui  ont 
M  dâinin.  Lorfqu'au  moyen  de  cet  refifcigiie- 
■icu,  l'officier  d'artillerie  t'ell  parfai'ement  rendu 
compte  do  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'armement , 
•il  r^atgc  Te  proctj-vfi  Lal  de  la  vifiie. 

II  couligne ,  à  la  fuite  de  la  copie  de  ce  procçt- 
verhal,  far  un  reg^iftre  qui  relie  an 'corps,  fon 
opini^furld  IniTail  t(  la  capacité  du  maître  ar- 
m^i0riMafil|Mln0brervationi  fc  renfeignemeni 
ont  peuvent  être  de  quelqu'utilité  pour  la  viGte  de 
.1  année  Tuivante  ,  8c  il  expofe  fet  TWMl  d'âmélio- 
raiiun  tt  parfttUwH^qWBt  fur  tnU^  qui  a 
ra  pport  à  r«BlnliM  Êtku  oonfiwntSiMi  dw  wme» 
tMnt  les  coq».. 

I«' precèe-veiltal  eft  «ccompagné  t  l*.  d'un 
4ut  des  armes  hors  de  fervice  ;  3°.  d'un  état  des 
'  araMtfc  réparer  ,  donr  le»  réparations  feroient  )u- 
fjttt  de  nature  à  ov        î-:ri'  cxi'i  uli't  s  pji-  It-  mal- 
Ire  armuner  ,  b  dom  on  propult-roil  l'ctiiaagc. 

L'oIRciord'ariillei  ie  leme;  arinfpeûeur-pt'uéral 
ooe  copie  du  procès-verbal ,  ainG  que  de  fies  ob- 
fervaltoos  furie  maître  armurier,  ttc.  • 

It  adrelTe  au  minillre  les  même*  pièces  ,  b.  de 
|ilm>îl'lui  tend  compte  du  nombre  (fe  pièces 
ji*«nMl«mploy^f  pour  les  réparations  pendant  le 
Mmnl  de  Paoâée.  Il  lui  defigae ,  «il  y  a  lieu , 
In  nuiMiraoïuree  d'où  proviennent  le>  arme*  bon 
d«  T«rnce,  pobr  défuuu  grave*  d«  fàbricelioii  . 
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.^fi  que  les  *M4m.  «è  «Uë*  ont  dM  fidniquées , 
■fia  qu'elles  puiffent  êue  reavoyée*  à  ce*  hubu- 
flOore*.  - 

f^e  cqnirdlear  qui  accompagne  l'officier  d*ar(î1- 
line  ,  rfl  cii.irgiî  rlo  vifilcr  les  armes  dans  le  plus 
tuuJ  di'Uil,  fons la tlircilion  &  la  fui  veillaacc  de 
roUicicr  d'artillerie.  Il  fit  aidé-  dans  cette  àpéra- 
lion  par  (e  mjître  aimuncr  du  corps. 

Lelol.lat  employé  au  Jiure.iu  de-  rofTicicr  d'ar- 
inrnieni  lient  note  ,  fous  la  diUiie  du  contrôleur  , 
de<di^^radaiionsde*  armeffOudflarépaalîoafdiMit 
elle*  oui  beloiii. 

Il  doit  y  avoii^  dan*  la  dMadivt  «à  fait  la 
TÎGte,  an  établi  garai  d'aadtm  ,  «M  iWwSloa 
grattoir  aoor  oetiojw  VhMàmu.  iH.CÊnça», 

3uelque«  liMi'  U  Um  Isf  aMÎk  p^nallMiitt  ftm 
émoirter  ît  remonter  nue  ame. 
Dans  la  vifile  des  armes  à  feu  démontées ,  le  j 
coatrdlmir  reçoit  fuccefUreneat  des  nuuiu  de  | 


cliacjne  Tolclat  le  canon  garni  de  fa  baronnette  ft 

dun»  !c<p;fl  il  a  mu  la  l.>jL;ii(':le  ,  le  h:j\.i  avn: 
toutes  Ici  ^.iruuures  St.  la  vis  de  cul.xtTc  fnj^aji;<-u 
dani  lou  éciQu  ,  piin  Ja  plaiiiie  garnie  de  fe»  deux 
grandes  vis  &.  du  purle-vis  l'uljpcodu  feulemeal  à 
ta  vis  de  devant. 

Il  vifite  ces  dilTérenies  parties  de  l'armet  en 
examinani  foigneufement  chaque  pièce pouirVol^ 
furer  G  elle  ne  doit  pas  donner  lieu  k  qoelquee^ 
unes  des  réparaliona  prévues  par  le>tarif  »  fc  il  &Uc 
noter  de  fuiie  rucjAleiiiila  ccUm  qa'sl  jagitaéeeC» 
fairM.  -  . 

Il  vdrifiélakBgaébrd«kbe|pH|leltréfitMMi* 
dage.  11  i*«irei«  de  foa  dleOialé  ea  |a  fàifint 
ployer  ,  atn6  qn'ilefi  prefcrit  parle  té^eseat. 

Il  ▼érifie  é|{alemént  la  longuear  de  la  baîon» 
nette.  Il  foa  aiatteg^  btcc  le  canon  ;  il  vîfile  tam 
fourreau.  '      "  •  .      .        '  ' 

ilpréfentelegrosc^lindfe^ttbonciiedu  caaoo , 
Il  fait  gliOTer  le  petit  jnfqn'au  fond  de  l'ame.  il  vé> 
rifie  fa  longueur  k  Ct»  diamètre*  eaférienr*  à  la 
bouche  II  aalon^re.I11criGie  avec  foinfur  fonte 
fit  longaearpamriecoMMNtte  s'il  n'a  pas  desévenis, 
des  Iraver* ,  ou  qiaelquei  antre*  défanla.  11  a'affure 
s'il  ell  bien  droit ,  il  fait  efl'ort  l'or  la  caUR'e  pour 
la  àévillÎMr}  il  exeaûne  la  lumière ,  ti  fi  r«aaiBÎe 
un  graàn  an  caaôn ,  3  Wrifie  remplacemeat  II  la 
dicefiiOB  du  canal  de  lumière. 

Les  canon*  qui  ont  des  érents  ,  des  travers  on 
d'autres  d-'fauU  j;rares,  quoiqifc  ptu  a]iparcns, 
font  marqués  de  faite  de  deux  forts  cuups  de 
lime  au-dcifus  &  au-deflous  du  défaut. 

Après  l'examen  de*  canons ,  le  contrôleur  paflîs 
à  relui  des  bois  ;  il.  viGte  avfrc  foin  l'intérieur  da  ' 
lo|Maieatde  la  platine;  il  fait  une  attention  parli- 
coiitee  aax  trous  des  goupilles ,  il  preiTe  avec  le 
ponce  enatre  l'oreille  pour  s'alTurer  ou'elle  n'eft 

Kreadueu  traade  là  grande  via  de  platine,  It  fi 
□enhit»  a  did  ftâie  par  le  aMlti*  enaarier ,  il 
en  vérifie  h  penie.k  te*  dinùdîow ,  ftMut  de  la- 
qqaliié  du  bot* ,  k  voit  G  le  logement  iln  graad  ■ 
relTortijcelui  delà  bagoelielt  lesqnëaea  dea  raT— 
fort*  de  garniture  M  percent  p^  dana  le  eaMl  da 

Canon. 


il  examine  clinquepiète  delà  garnilitrejS'alTuro 
fi  le>  rt  irirl»  rrvitnueut  L>icn  ,  8c  li  la  vis  de  culalFo 
lient  roliik-nii  ii!  dau-i  fon  écron. 

Le  coutroleur  j'occ-ipe  cnluiie  de  la  vifi!e  de  la 
plalinc.  Il  reconnoJl  fi  les  refTorlj  font  fuHifamment 
éliilti's  fans  l'c'lrc  trop  ,  (i  leiin  liranches  fixe» 
ajullvnt  bien  fur  le  corps  de  pisiine,  ic  li  leurs  bran- 
che* mobiles  n'y, ont  pas  de  frottement ,  non  plu* 
qne  la  noue ,  la  n^etia  fc  le  chien  ;  fi  le  Iron  de 
la  grande  vis  de  platiae  peflè.  bien  entre  lee 
branche*  du  refTort  de  Untierie,  fi  lea  finfea  des 
vil  leai  ea  bnn  diat. 


n  eberetie  à  l'affurer  de  l'état  de*  mviT^  dea 
IToru  8c  de  la  br{dtdeaioia,qBi  JÏMlaflasreayent 

Qqqà 


refforts 
ufé*  ou  btiféi. 
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Il  voit  G  U  grifle  de  nou  ne  débord*  pu  le 

corpi  de  plaiinc  ,  lorlque  le  chien  eVi  aballa ,  le  lî 

fon  pivci  ii  r.  n  arbre  font  bien  jufles  daiu  leur» 
trou).  I)  t'x.titiiae  lis  craaa  dc'la  nuix  ,  Il  il  fait 
une  allcaliou  particulière  au  l>cc  de  lu  ^.i  iiclle  , 
aiujiul  line  It'^ère  épalffcur  de  fer  coult-rv('c  a 
ri  xri'ni  in  Uoiiiie  (jutlqiicfou  l'appareiii  c  d'clie 
parlailcmcat  iiilail ,  <monju'il  loil  preiqii'entu'ie- 
■ent  tiW-. 

11  «alTurcfi  la  baUcrieajufte  bien  fur  lebaflioet , 
S  elle  rAde  bien ,  (i  fi  Ton  pied  n'cfl  pat  aK;  G  le 
cbieo ,  étant  au  repoi ,  le  devant  daa  oUchoue* 
n'ell  pai  trop  rapproché  de  U  batterie  ;  li  les  mi- 
cbuiret  ferrenl  oiea  la  pierre,  (c  fi  le  chien  ne 
kflloiie  pai  dans  Ton  carré. 

11  fait  déciiklTer  le»  cmoiu  aiDtiineU  il  foap- 
eome  qnelqaei  ddfàott  îatdriewrt,  li  dont  il  croit 
MM  eâlafléb  uep  libre* ,  atefi  qH^  crtn  dont  le 
■naine  amnrier'41  vemueed lea  cnUllMi  afin.de 
a'aOiirer  de  la  bonlé'tfeltar  Unadane  ;  il  fait  àulG 
déninnicr  qiielcppi  plalinea  prifes  parmi  celloa 
qui  ToDi  Ici  pli»  d^^rad^e«.  afin  de  mieux  juger 
de  IViai  de«  piècei  &  dci  lileis  des  vu. 

Daoi  l.i  vifite  dej  armcj  rcmonli'cs  ,  le  con- 
trûlrur  l'alTurc  G  la  vindc  de  la  bai'>uiii'i(e  ii'eft 
pas  ^èn^'e  dan»  (t*  ruouvcniens  pjr  lj  ba{;iicllc  ; 
il  fait  aller  b  venir  U  l>.-i^ue!le  daai  lou  canal  , 
pour  rwonnoîlrc  fi  elle  ne  lient  ni  trop  ni  ti  up 
peu  ,  &  fi  elle  porte  bien  iur  laii  laijuct. 

U  fait  jouer  pluGeurt  fuit  la  platiae  ,  pour  s'af- 
Inrer  li  U  ballerte  découvre  bien ,  fielle  ne  revient 

Sas ,  -fi  elle  porte  bien  fnn  fea  ;  li  les  reflorta  foui 
'une  force  convenable  le  bien  en  barmonie ,  t'ila 
M  frottent  pat  fur  le  boit  dan*  rinldrîear  duloge- 
'aieat  de  le  piétine  }  G  le  chten  ne  part  pat  au 
sepoe,  fi  fon  moureoteBi  nVi]  p^t*  t;i!m!  par  :e 
ItMtde  Itgmadeviideplaiiae.  G  le  bec  de 
dwlieneMmeoirepaala  enwdu  reput,  G  le  iuiil 
a'ell  pat  trop  dar  au  départ  j  C  la  détente  n'a  ni 
trop  ,  m  trup  peu  de  fer;  fila  balieriencTrolle  pot 

contre  le  canou  ,  t  (i  I.i  luniii;  p  i  lUiii  a  |  .Ijcéepar 
Tapporl  à  la  fi.ulmi-  ;lu  Lailiut  I.  llulin  il  voit  t'il 
Il  y  ,1  [US  de  jour  aulnui-  du  c<ir[)>  lic-  ptaline,^ ft  fi 
■toulfj  lot  pit'ce»  i^lIculXu  a  lui  k  lui». 

Lorr^ii'à  cette  vifïle  l'iifli.  a  r  d  aiiillcric  rrcon- 
»oit  quelque  défjiil  à  une  aime,  il  tonfiille  li 
ieuitle  pour  lavoir  l'il  a  dija  i  ii'  nolt'  ;  >'il  tic  l'a 
pa«  été  ,  on  en  lai;  mculiou  k  la  luilc  de  ce  qui  a 
déji  rapport  à  la  nu'  ine  arme. 

Après  la  vifite  dci  armea  rcmcntrri ,  fuivnul 
«pi'une  arme  ell  bonne  à  réparer  uu  L>  is  de  iei- 
Tice ,  le  contrôleur  lait  mellre  »  devakit  le  noiu  de 
l'hoDioïc  à  qui  elle  apparlicBt  ^  ttn  trait  dans  U  co- 
lonne dont  reo-téte  lie  rapporte  h  IVtat  de  celle 
arme ,  puis  il  fait  Caire  le  total  dechanuc  colonne. 

Dans  la  viGie  des  fafaiw  ,  le  contrôleur  a'aflure 
fi  lea  longueur*  dei  laaes  nt  fimi  pa*  at^-deflbu* 
dei  limites  tolérée*,  fidl«« n'ont  pa»  deeealailléi 
trop  profonde*  au  Irandianl  ou  'dat  oriqtta»nu. 
fiblee.  Il  le*  fait  ployer  ponr  nconioltn  fiellfet  90 
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font  pat  faulTinles ,  ou  fi  ,  ayant  confcrTé  lew 
élafliwité  ,  ellci  li'ont  j:liu  aile/  Je  roideur. 

I.o  ccminMcur  «'alTurc  ennàic  fi  les  lames  ne 
balollent  pas  dans  leurs  moulurei  ,  C  les  foiea 
ajuflent  bien  dans  1l'  lmitc^  des  oquille*  ,  G  l'Iles 
fnnl  folidemeiil  livres  ;  fil  un  mot  ,  il  l'altm  lie 
à  ne  laillcr  (îtbapper  jui  un  dL's  lUI  uils  qui  peu- 
veut  e>i(l«r  aux  latuci  ,  aux  uiuniure*  ,  aux  four- 
reaux ai  aux  garnituret ,  tt  il  indiqm  «M  idpem» 
tient  ^'iia  peuvent  aéqeffiier. 

Dam  ta  vîlile  itê  lanoea  ;  le  eoalrMew  vdiifi* 
anfli  la  longueur  de  la  lame)  il  reO{i«aaitfi'celM 
lame ,  ainG  que  le  fabot,  font  rnlidemcnl  6xft  fer 

fur  la  hampe,  je  G  celle-ci  a  été  reinjilai  ée  par  le 
maître  aroiurier;  il  t'alTure  delà  buuac  qualité  du 
boit. 

Dans  le  i  Luin  de  la  vifite  de  rarmemant  ,  lorf- 
qu'une  arme  r(l  .1  iifuMiier,  IDIficierd'arliileiic  fait 
noter  fur  la  li  uillo  ,  le  di-faut  «pu  la  met  bort  de 

!  fervii  e  ,  k.  la  taule  île  Le  délaul. 

I  Toute  pièce  défetlueufe  ,  qui  dunne  lieu  i  la 
mife  bort  de  fervice  d'une  arme  ,  ell  marquise  do 
VR  de  rebut.  ( f^igv^  l'article  Rsoctti  va  ahhu 

l'OM  ATlVM.  )  - 

.  Let  viiÎTet  de*  arme*  portative*  ayant  pour  objet 
la  conforvalion  k,  l'eniieiien  de  cet  armèi  ,  OB 
!<  iiit  ici  le mmvean  rê^eineal  for  cet  oibjetiai» 
pat  tant.  '  .    *  ■ .        "  . 

Br^lrmcnt  utr  les  réparations ,  t entretitn  et  ' 

hi  cviiieifaiion  des  artHa^portttUifn  dam 

,  Itt  corftt.  ,     *  ,. 

■  *.     •  •      .  • 
•         TiTax  pasniBs. 

•  Réparothtu.  . 

JiH.  V.  I«*  réparaiiMi*  dea  armes  »  ««tre  les 
mains  des  Ironpet,  font,  fuiranl  les  canfes  qni' 
le*  ont  reoduei  ns-t  enaires ,  à  la  cj|ai|(e  du  eerps, 

ou  à  la  cbari;e  des  Irhlals. 

^rt.  2.  Ce»  n':Mr.iui::r  (i.rit  f.u'i  s  d.niN  l'.jili'- 
rit'urde^  c  11  p» ,  pji  s  uuuîres.Mmurieis  ,  aidcsdu 
nombre  d'onvucrs  niVcllairc. 

^ri.  5.  Les  niaiires  armunrit  font  eboiGt 
parmi  Icséit  vet  atiuurii  r.s  f  riué»  poui  ceUe  dcl- 
tiiijtiiio  ,  dant  les  luanuld^lurrs  1 1>\  aies  d'arme*. 
.  .ér(.  4-  l'Ci  maîiiet  arinuiiers  .ichielt,  les  oU— 
vi  tis  ;irfiiiiriery  de*  çurp*  tt  le*  armurier*  du 
11)11,  pourront  néanuoiat  concourir  pour 
K's  cmpluit  de  maître*  armurier*  ,'jufqu  à  ctB  qu'il 
eu  foit  aulremeut  ordonné  ,  ou  lorlque  le  nonutrv 
de*  fujel*  fournit  parlet.inanafaânrM  ne  fera  pas 
fnffilant  pour  remplir  totat  let  «nmlois  vacant. 

jift.  S.  Lea  lÂèvcs  formds  dansles  nannfaûurea 


qualité  de 
établie* 


,  en 

armurier*  ,  d'aprè*  les  formes 
t  furie  fervicc  gémirai  des 
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Art.  6.  Les  onvrten  des  corps ,  Im  maître*  ar- 
■urier*.  adluels  <t  lei  armurier*  du  commerce 
lbalesafQin<<i ,  fur  l'ordre  du  ouaiflrtde  la  guerre , 
par  le»  I«m  dé*  direSitun  d'ariilUtia  oa  dea  inF- 
mfiMradnmaiiGiâiireerojatea'd'artBct.  L'objet 
w  «M  «akom-all  de  reconnoître  poflèdeat 
toalet  lea  CMuoilapce*  e^i^ées ,  ft'atb  ra^Cnit 
à  toute*  lea  CMuKiitwé  îaporéet  pir.  le  pro* 
gTttiQme* 

A/t.  7.  Les  dénudes  des  maîirct  nrmuriert  1 
afluel»  it  des  Mvriera  de*  corp»,  qui  défirent  fe  : 
préfcnler  à  cet  examen,  fonl  tranrmirvj  au  mi-  ' 
niAre  de  la  guerre  par  les  chef*  de  corp*.  ' 
ourrieri  du  commeroe  adrelTeot  direâement  au 
Binifire  kixri  demandea  poarlc  même  objet. 

Ait.  8»  Lorfqiie  les  r^fultats  de  ces  examens 
font  falitraîrana ,  les  fujeli  reconnus  capables 
d'occuper  remploi  de  maître  armurier  re^-oivent 
leur  ir"inii:ial.iiij  c!li  iiii.iiflre  de  la  l- iif  ,  ît 
pallcii:  U  ur  cjigd^'.incnt  avec  le»  coufcils  d'ad- 
miliiflration. 

Art.  g.  l,e  maîlie  armurier  a,  datu  tous  Icj 
corps  du  tioupct  j  pied  un  de  hdupcs  à  cheval  , 
le  j;rjde  dt  riT^ciit  ou  de  nian'clial-dea-logis  ;  il 
ea  ICI  on  la  Ixlde  avec  les  accelTeîiea  ,°  Il  il  ea 
porte  les  marquer  ditlinâivet. 

Il  ne  peut  pas  pr('iei|dre  a  l'avancemunt ,  mai* 
il  a  droit  à  la  retraite  de  fan  pade  ,  It  le  temps 
qu'il.»  palEi  d^ea  lei  muufaQoret  d  unes  Im^R 
compté.  •  •  •  '  ' 

•Idat-par  bataillon  ou  efoadroi , 


mefurc  de  fe*  befoim.  Si  li 
ninataut  ,  au  prix  de  (ittlurc 


V  I  5  493; 

faaurei ,  cft  le  aéoM  peu  iMilH  lit  Auttibw'd* 

France.  •  , 

Art.'\5.  Uedd^Andis  nmltnaimiiier4V> 
obeter  des  pièces  d'émis  on  Qe  les  ft  hrimer  U> 

ndn*;       .         '  •    '   V~~ . 

Lespiites  doivent  être  tirden  d  es  inanu fafliireï 
d  arme*.  Le  maître  armurier  don  rtiilcLucnt  les 
finir  &  les  nicllrn  m  jihu  o- 

Art.  16'.  l.t'  eoulcil  d  aJrnininraliiiii  acliclc  le» 
piè<  e«  d'arrars  buite»  ,  dan»  U  ri,,iijufacl!ire  la  plus 
vûifinei  il  le»  remet  i  l'anijuiitr,  au  fur  &  4  ' 

LU  laii  l'L'Icnir  l» 
_  .  .  iur  ce  quj  lui  eft 

alloué  d'après  l'abonoemeot. 

Ce  prix  doit  être  établi  d'après  le  devis  de  1> 
manufadUire. 

Art.  17.  Quelque  foit  le  prix  des  pièces  dans  la 
manuraUure  d'où  elle*  r«)at'iîefes,  l'armurier  cA 
tenu  d'acepleir,  pour  l'un  conpie  .  celles  qui  lui  ■ 
font  reraifespar  le  confeil  '''idmieiftni rioii^  fittl* 
prtSfeniaiion  de  la  faâUre> 

Art.  18.  Les  fh^  d'enbellif^  It  de  tranfport 
ne  fout  pas  à  le  efuncrdn  maître  armurier  ;  ils 
(ont  |Mrid(  en  d<|Mnft  à  b  maO'e  d'entretien , 
fur  pièces  joSifiMiivisSt  pu  le  eeBli)ildUMbû(^ 
traiion. 

Art.   19.  Le  traîi/e  armurier  eR  tenu  d'exé-  • 
culer  ,  dans  le  plu*  l  ief  délai,  toutes  les  répaTa- 
lion*  recoiuuies  iiéicll'aucs  ,  ftut  m  cumpte  de 
ral)Onntii!cni,  fini  iiiicomple  de»  loldais.  Lorfan'il 
met.  du  reiard  ou  de  la  ni^gligcnce  dans  l'exéiw^ 


II. 


Les  réparaiioM  au  compte  du  corps 
».  en  meitM  erauter  par  elxMiae» 


Art.  10.  Un  f<.  , —  — ,    ,      j  ,  .   

défigué  par  le  cherdu  corps ,  k,  clioifi  parmi  ceux  'T  lî""?*»*  ^^Zîr^îi" 

qui  cht^t-î  ouvriers  en  fer .  eft  ibllruh  par  le  mal-    "'1?-''"'  "I  *  «"""f  ^«w»Wl»*4««îiiWi«i . 
I>eiirmttri«',°li  mis  eD.^tdel'aider  en  cas  de 
herôin  ,  U  de  réparer  les  arme*  du  bataillon  ou  de 
IVTcaih-on  ,  lorfiiu'il  e:(l  délaclii?. 

Art. 
font 
ment 

.'  AH..i%.  Lè  prix  de  rabeaaeneatell  fixé,  pas 
an,  aie6  qu'il  fuit  t  '  .  ' 

Podr  chaque  fulpt  d*iBraalerid  »  de  dragon,  de 
Tohi^éur  eu  d'artillerie'..  •  if.  xo 

.  Pdire  de  pilolels  1  .  •  .'  *.'  i .  ■ 

'Mi>urqueion  :    \  »   I  * 

•    Sàfare  de  cai'alerie  le  lance.  ......    o  s5 

Salire  d'iufaaierie  <iii  d' ii'illerie.  ...  (1  i5 
■  Art.  l3.  L'abcuiieHieiil  ae  «uuiptend  cpie  les 
ri^paralioos  rendue*  nét  fllaii-pi  par  le  ferv»te  or- 
dinaire des  armes,  81.  li'  reuiplacemeni  des  pièces 
ufee*  ou  caiTées  par  l'elTei  de  leur  iifjg<'  uaïuiel. 

Art.  14-  Le  niuilre  armurier  n'cft  pas  tenu  de 
remplacer  ,•  à  fes  frais,  les  pièces  cjuele  foldal 
perd  au  biil'e  par  inauraifc  volonté  ou  par  négli- 
gence. Les  réparations  nécedilées  par  ces  oer- 
nières  dégradations ,  continuent  à  être  piu'rs  par 
les  foldal* ,  fur  la  malTe  du  liage  81  cliauHure, 
d'après  le  tarif  arrêté  par  le  mioifti*  de  la  gnene. 

Ct  tanfa  cakiiU  fiir  las  plus  bia  pût  dnaMBii- 


règle  ces  retenues. 

Si  les  reprock^  alntésparlematire  arm^r 
font  d'une  nature  trop  grave  ,  le  confeil  dadîôî- 
ni  [Irai  1011  demande  ,ia  defiitulion  è  nurpefleu^ 
jf^iuétaïfOin  la  proporeau  miailbe,daasWcasoà 
eeUe  nelure  de  rigueur  lui  paroît  eanèenable. 

Art.  M.  Lei  ouvriers  formés  par  le  maître  ar- 
nurier  font  paj^é»  par  lui ,  lorfqu'ils  l'ont  eu  état 
de  tiravaillcr  St  qu'il  les  emploie. 

Le  prix  de  la  journée  c(l  réglé  par  le  couiVJ 
d'admwiillratian'8(  le  maître  aitiiuiii  1 . 

U  varie  fuiv ml  le  lrav.'iil  &  le  ùi  i;u!  de  capacité 
des  ouvrii'K,  mais  il  nefieut  ,  dans  aucun  coSy 
cire  moindre  de  a  f.  75  ,  ni  excéder  1  f.  5o. 

Art.  ai.  l).in>  chaque  Calerue  ,  un  loua!  con- 
venable |i  iiii  fi  rvir  d'aiclier  ,  ell  mis  à  la  dirpoli- 
li  m  du  maill  e  ariuin  iLT.  Ce  local  cil  garai  oVllM 
fiJige  j\  ec  foti  iDuIlk  t  &  d'une  enclume. 

I.e  maiirc  armurier  doit  être  muni  de  loMs  les 
autres  outils  tt  inArumens  oéceffiiires  à  la  téponi» 
tioB  des  a^es.  (Ksy.  rarlide  Imamms  n  ov 
Tiu  KxcissAixts  toea  us  auvrish  bis  coms 

DX  "L'ARMia.  ) 

Il  doit  fe  procurer  ^mnx  le  dudboB  *  les 
auMe  natières  néceffaiete. 

Art.  M._  •Dons,  les  corjfis  de  troupes  à  cbeval, 
Us  tépsntiioM  qui  coaceaient  les  ^penu  h,  Ws 
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non  de  bride  ,  font  j^iâytet  an  maître  arainrie r 
iur  le  «èm»  tâWK  k  dt  k  nlae  muièn  que  par 
lepeflik 

-  Tootles  ebtptqiiilbatlHppemiKtin- 
lnetui  ^4Mr  afoir  an  lullre  anneriert  adoilnir- 
trent  eax-mêinei  lear  abonopiMàt,  M  mu^ca 
doqael  iti  doivent  tonjoarstenirleur armement  eu 
bon  état. 

Art.  34-  Il  en  eft  de  même  <loi  bat.iiîlonj , 
efcadroiii  ,  comp.i^nirs  on  porlion?  de  cnrp»  cpii  , 
parla  naitirc  Ik.  la  datée  de  leur  déiarheiNeiit  , 
iic-uvcnt  èirc  aOioiiléiMUiqeipadéfigiiéadaaaPette 
ticle  précèdent. 

Art.  a5.  Dan*  ce  ca* ,  la  porlioB  d'abonnetnenl 
«dmÏBÎIMemrle  déiacberaent  ell  proportionnée 
aa  nombre  a'anaea  li  tu  tempt  pendant  lequel  il 
rcfle  réparé  da  cor^. 

Art.  i6.  Dan*  chaque  rnrp< ,  un  lieutenant  efl 
fpécialenient  tlurgi'  dit  di'l.nU  riLtif»  à  l'arme- 
ment ,  fouj  lu  due^huu  du  c^piUine  d  liabille- 
nietit. 

Vu  des  fuldali  employé*  au  bureau  ducapicaine 
dliabillement  efl  oii*  à  Ta  difpuCiinn ,  pour  la 
tCBoe  det^ritore*  h  le  fervice  du  iDagaCn. 

-  «7.  Le  lieulenaol  d'arnetaMnt  ell  déGgné 
par  llafpeQenr^atel,  fur  la  fv^realaiieei  du 
«Inf  du  eofpi. 

Art.  s8.  Il  rft  exempt  de  tout  antr^  rex-ricc, 
•t  il  peut  être  continué  dan*  cet  emploi  pciidaut 
'  yhifieur*  année*. 

Art.  29.  Daiii  chaque  balailloa  ou  efcadron  , 
«in  fea»4ieuteDaat  eft  adj^tara*  Uesiaoeatahaïf  é 

de  l'armement. 

Art.  M.  Lci  lriin-lieiiten;ini  adjoint*  ne  font 
pal  exempt*  de  fervice  j  lU  font  pria  à  tour  de 
■diei  It  il*  font  remplacé*  toui  le*  u  naie. 

-  Art,  3t.  Lorfqn'un  bataillon  OB  efeadieneft 
ddiadid  ,  le  èbef  da  eorp*  déGgne  dans  ce  baiail- 
lop  eoeicadron  ,  pour  «emplir  le*  fon£iioni  d'ar- 
aement,  pendant  la  darée  du  délacliemrut ,  le 
lieutenant  qui  ell  le  plus  propre  à  cet  r  u^liiiiii. 
Le*  font'lieulenant  rontinuenl  à  rouler  enu'eux, 
pour  le  fervice  d'adjoinii ,  conl'unn(?ii;eMà'ee  qai 
ell  prcrtrft  par  Ici  articlci  prt'i:t><l«-n«. 

-•i'r,'  7)2.  Le  niajoi  '  cxcri  e  une  fiirveillance 
jr'ii'  1  île  lur  tcul  le  ijui  a  rajipurt  aux  réparation! 
Uc  r.uoionicnt. 

Le*  coqicflatieni  qui  peuvent  s'i'lever  relative- 
ment i  l*iiD|ratalion  d'une  réparation  furralionne- 
meni ,  on  an  compte  du  foldat  ,  lui  (oBl  remife*. 

Ces  contenationsfoni  jugcesien denier rcIFort, 
parle  conteil  d'adminidration. 

Art.  33.  I.en  réparations  des  armes  des  com- 
fiapiies  font  faite»  lar  de*  bpn*  vifi'-«  [mr  l'pffiçier 
de  la  fubdiviGon  U  approuvé*  par  le  capitaine  , 
qai  indique  fur  le  ooBpiade  oaiuidparatiM  doit 
Itnimpuiée.        •     .  . 

Art.  34vCea  bmAstpairlA,  aVee^  l'arme  à 
f^HfCTf      le  «Mil  uiBilat  de  feoiaine*,  au  fou»» 
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lienlenant  d'armement  du  balaiUoa  OU  efcadm  , 
qui  le*  vife  également ,  aptièa  avoir  tecotura  fi  ta 
r<<paralioa  eilDiea indii{née'|  en  èaa  de  doale fin 
rinipalatioB|il  efl  iMceanlientenani  d'armement, 
()ui  fooiBCt  la  qnelKnn  ao  mtjor  loffque  l'impu- 
Intion  lui  paroît  mal  faite. 

Art.  35.  Après  la  réparation,  l'arme  e(l  pré- 
fcniée,  par  le  maître  armurier,  au  lieutenant 
d'armement ,  qui  Ti'rifie  ù  elle  ell  bien  f.iite  ,  k 
alors  vife  le  boa  de  don  veau.  Ce  fécond  vifa  ell 
n^oelTaire  pour  que  l'armurier  foit  paj^é  de»  répa- 
fatioos  au  compte  du  foldat ,  h  dana  ton»  le*  Caa 
poor  que  Taraie  puiHè  r«atr«r  d^aa  la  eoaipagnîe 
a  laqoette  elle  appartient. 

Art.  36.  Tx!  lieutenant  d'armeflieBl  lient  im 

re^idre  fur  lequel  il  inf^rlt  les  réparation*  été—' 

<  i.ili'(i,  rii  .tv.iiil  fiiiii  d'uiiliijupi  ,  |n  ur  chaque 
arme  réparée  ,  à  qui  lle  eomparoiecHu  apjiai  lieul, 
ou  fi  elle  appartient  au  magiiin. 

Il  marque  la  date  de  la  réparation  k  le  d".  de 
l'arme  ;  il  délaiilc  enfuilc  la  réparaiioa  &  il  en 
fait  refliortir  le  montant  dant  deux  colonnea  , 
l'une  ,  pour  celle»  aa  aoeapie  de  l'abonncracnt , 
te  l'autre  pour  celles  au  compte  du  foldat  ;  il  (ait 
faire  chaque  mois ,  fur  ce  regillre  ,  le  dépouille- 
ment dei  pièce*  employée*  |>our  le*  réparaiious, 
b  il  en  porte  lé  roTtiltat  fur  un  autre  rei^idre  , 
divtfd  en  'autant  de  calonaea  qu'il  y  a  de  ptieaa 
dant-raraîe,  en  tdaniffant  loniefo»  4an«  ene 
même  coloone  tonte»  lei  peiites  «Uli  tdnteelea 
petites  pièce*  d'une  même  nature. 

Art.  7)7.  Dani  la  vilite  dei  arme»  réparée»  ,  lr« 
ofliciers  d'armcmenl  te  cunforujpul  à  ce  qui  ell 
prefcrit  pat  le  tlianijre  de  l'inllruflion  lut  le* 
année  porialira*  «  ifoUùf  à  cette  opération. 

Art,  88.  Lea  Cwu-liiwlenan»  adjoiais  an  Beule- 
naai ,  d*acpeaMni  rnivent  eniVeax  •B..l«ar  de 
feouîne  pour  «IBItpr  aeee  le  tîeateaant'  d*ama> 
meol  i  la  vifite  journalière  de*  armes  réparées , 
autant  que  le*  autre»  dcroira  du  ferTÏce  ne  s'y  op- 
poleat[«M. 

TiTai  it.   •  ^     •  • 
-  Enttêtim  ù  con/hwation.  ' 

Ali.  M).  II  rÛ  étal  li  danj  cliaqur  régiment  une 
école  iLrunqiie  Se  prarmue  ,  c)ari<  l.njiu'ife  on  i  n~ 
(ei^'^rio  k't  [Tf  céiiiV»  6i  \v>  préi  ;iuliQJi5  .'1  otiferver 
pour  no  pas  dégrader  les  arinei ,  conformcmcnl  à 
ce  qui  ell  déiaillf  dana  l*inllnijSiMi  fntlManaee 
portatives.  ,  ' 

Art.Am>  Cette  école  ell  foni  fa  farveillaBct  da 
lieuienaaucotoual.  ElleelldiriefcpardMolReîen 
choifi*  par  le  colonel ,  de  prrlnenee  parmi  ceux 
qui  ont  rempli  le*  fontiiona  d'oflicîerd  armement. 

Les  officier*,  foui-oftîcier*  8t  foldat*  y  paQcnt 
forcelHrcment ,  d'après  le  mode  prefcrit  pat  1^ 
,  règlement  fur  lé  feriùce  intérieur  dea  tronpea. 
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Art-  4L  folilAt*  (ool  parlicnliirement 
taftruitj  &  exerce*  fur  la  nomenclulure  II  la  mi- 
nière de  démoDier  It  de  rcmonicr  leuri  armes. 

Art.  4a.  Chaque  foldat  reçoit  ,  comme  objet 
de  première  miie ,  un  tournevis  II  les  aMlrtt 
iDflruœCDi  cooformes  aux  modèlea. 

Att.  Cea  objets  font  partie  da  pelit  éqiii- 
pemeot.  Les' remplacement  ont  lieu,  au  compte 
du  foldat  ,  fur  la  mulle  de  linge  ((  cbaufTiire. 

Art.  44-  Chaque  cfcouade  a  un  monle-reObri 
^Kaloment  Conforme  au  modèle,  Al  dont  le  caporal 
efi  dépolîtaire. 

CLaqae  corps  reçoit  un  nombre  de  ces  moalfr- 
relTorls  proportionné  à  fon  efle^iif.  • 

Le  remplacement  de  ceux  qui  font  mis  hors  de 
ferrice  par  l'eflèt  de  leur  ufage  naturel,  a  lieu 
fur  la  mafTe  dVnl relien. 

Ceux  qui  font  perdus  on  brlfifs  par  n^ligence 
ou  mauvaife  rolontë,  font  remplacé*  au  compte 
du  f'Uial  qui  a  fait  la  faute ,  ou  au  compte  de 
l'ordinaire  ,  s'il  n'eft  pas  connu. 

Art.  Les  monte  -  reflbris  ,  tournevis  & 
anirct  infirumens  font  fabriqués  dans  le»  nanu- 
faUures  d'âmes  :  les  corps  tirent  de  ces  élabliOe- 
mens  ceua  dont  ils  ont  befoin  pour  les  remplace- 
mens. 

AH. ^  46-  Tous  les  fufils  d'infanterie  font  mar- 
qnés  d'on  numéro  appartenant  à  une  férié  con- 
tinue ,  depuis  le  n».  i  jufctu'au  dernier  numéro, 
-cepréfentant  le  nombre  d'armes  de  celle  efpèce 
exiAant  au  cerps. 

Les  fufils  de  voliijgeur  forment  une  autre  férié 
déieirniioée  de  la  même  manière.  Chaque  baion- 
ncilc  efl  marquée  du  méiae  numéro  que  le  fufil  au- 
quel elle  appartient. 

lies  moufqueions,  les  piftolels  .'les  fabres  les 
lances  font  marqués  de  la  même  manière;  leur* 
-numéros  ne  forment  qu'une  lènle  férié ,  par  efpèce , 
dans  chaque  corps.  (  ^ojm  l'article  NoMiikoraoB 

IXt  AKHKS  PAKS  LU  RioiarH*.  ) 

Art.  47.  Ix;s  armes  des  loldals  qui  ne  font  plut 
partie  de  l'oireiiiif  r«>nl  remifesi  orux  quiJesrem- 
placcoi  ,  Il  les  hommes  paflant  d'une  compagnie 
dans  nae  autre  ,  emportent  leurs  armes. 

Ari.  ^  Un  certain  nombre  de  fufiti  réforméi 
eft  Conlérvé,  par  les  corps,  pour  armer  provifoirev 
mont  les  hommes  de  recrue. 

]K  font  cxerct's  fur  ces  fuGU  an  démontage  & 
neiloiemènl  de  l'arme.  Lorfqu'ils  ont  acquis  retle 
premit're  inflruflion  ,  ils  re^'oiveot  en  échange 
les  fufils,  en  bon  élar,  des  hommes  qu'ils  ont  ren- 
f>laeés  ,  on  des  fufils  neufs. 

Art.  4().  Les  fcildats  ne  doÏTept  pas  fiiire  ufage , 
ponr  démonter  (i  remouler  leors  fufils  ,  d'aucun 
autre  inftrnment  oiie  ceux  qui  ieor  font  fournis 
conformes  aux  modèles. 

Art.  âoj  Les  foldalt  ne  doivent  jamais  démonter 
les  pièces  de  la  pUline  ,  ni  ôler  la  fous-garde, 
que  fur  l'ordre  d'un  officier,  qoi  fait  e>éi'ulcr 
telle  opcralioD  ,lorfqu'ilU  juge  aéceilaire. 
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'Art.  ^  Les  annet  des  homme*  abfens  pat 

congé  ,  ou  aux  hôpitaux  ,  font  dépofécs  dans  un 
magafin  ,  fous  la  funreillance  du  lieutenant  d'ar- 
mement. L'armurier  eft  chargé  de  leur  entrelien 
ti  de  leur  confcrvaiion. 

Art.  fÎ2^  Le  tnagafin  dans  lequel  font  dépofées 
les  armes ,  cil ,  autant  que  poRible ,  féparé  du 
magafin  d'habillement ,  afin  que  les  armes  n'y 
foient  pot  expofées  à  dés  isanremcnt  fréquetu  U. 
aux  atteintes  de  la  poufhère. 

Art.  Toutes  les  fols  que  les  oRîciert  de  coid' 
pagnies  palTcnl  l'iufpetiion  des  armes  ,  ils  portent 
priiicipolcmeol  leur  attention  fortes  qualités  effcn- 
lielles  à  leur  bon  ferrice ,  plulât  que  fur  la  propreté 
çxtérieure  ouie  brillant. 

Art.  54.  Outre  les  infpcflions  qui  ont  lieu  dans 
tes  rangs ,  ils  font  de  fréquentes  vJItcs  dans  le* 
chambrées  ,  h.  ils  voient  ,  au  moins  nno  fois  par 
nioii ,  toutes  les  armes ,  le  canon  &  la  platms 
étant  détachés  du  boit. 

Art.  5S.  Ut  t'attachent  à  faire  remarquer  mx 
foldatt  les  réparationt  dont  leurs  armes  peuvent 
avoir  lie  foin  ,  afin  de  leur  apprendre  à  les  Cgnaler 
eux-racroet. 

Art.  5iL  il*  veillent  è  ce  qne  les  foldals  obfer- 
vent  tontes  les  précautions  indiquées  par  l'inflruc- 
tion  fur  les  armes  portatives. 

Art.  St.  Ils  pafl'ent  1a  revue  des  lowmevis, 
monle-rëlToi-ts  &  autres  infirumens  dont  les  Ibldais 
doivent  être  munis  ,  en  même  temps  que  celle 
des  effets  de  linge  &'  cbauffure. 

Art-  ôfii  I^s  roui-lieulenan» adjoints  au  lipu'e- 
oant  d'armement  ,  allîfleot  ai|x  vintet  menfuellct , 
pour  les  compaguics  de  leut  balailloa  ou  ef^a- 
droD. 

Art.  .'îp.  Outre  cet  vifitet  particulières  ,  not 
vifile  générale  It  détaillée  de  l'armemenl  du  corpa 
entier  a  lieu  deux  foit  par  an,  pour  t'afl'urer  a« 
fon  état ,  Il  y  faire  les  ^parations  reconnues  utile*. 

(^tle  vifile  eA  faite  Tucccffivcmeni  ,  pourxba*- 

Î[ue  compa};nte,  par  le  qiaîlre  armurier,  en  pré- 
ence  des  officiers  d'armement. 

I.«s  réparations  reconnue*  nécelTaires  font  exé- 
cutées immédia'iemeoi  ,  l( ,  autant  que  cela  ett 
noinble,  avant  la  vifile  de  la  compagnie  foivante, 
fans  que  ccpriidani  l'intervalle  entre  les  viGles  d« 
deux  compagnies  qui  fe  fuivent  ,  puiflTe  dépafTev 
une  feroaine.     "  .  _ 

Art.  (îo.  Letarmesdc*  hommesblifen*  du  cor|M 
par^ongé,  aux  hopilaui  ,  lie.  ,  font  préfenlées  (lU 
lieutcuani  d'aimement  ,  qui  les  fait  \iGler  par  le 
mai  Ire  armurier,  Il  réparer,  s'ily  vlieu,  avant  de 
les  rùre  entrer  en  magafin. 

Art.  &L.  Il  veille  \  ce  que  l'anDarier  entre- 
tienne avec  foin  les  armes  qui  font,  en  magafin. 

Art.  Éii  Lorfqiie  les  circonflancrs  le  |<ermel- 
tetii .  il  fjtit  fjire  par  le  maître  armurier  une  viCte 
détaillée  de  l'armcmenldes  détacheioent,  au  mo- 
mcai  où  iu  i°e  l'cporeiil  du  corps.  * 
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Une  TÏfite  fesiblablc  a  loujnor»  lica  an  mofflcnl 
4e  la  reolrrc  du  dclac  tienne  ni. 

jiri.  63.' Tout  coaimandant  de  compagnie  ou 
de  détachement  eil  rerponfabte,  enver*  le  chef  da 
eerpa,  de  l'étal  de  l'ariMaeDi  de*  hommes  fous  fon 
COBunudement. 

jM.  64*  Le  lieDttnaaUcaloael  eA  particuliè- 
meat  ekergé  de  veiller  à  i'cDiTeticn  de»  anoei  ; 
ïl  dii^  Mlle  bteadbe  du  TerTice  k  d^ierouBe , 
per  U  TOM  de  Toidn  ,  let  jonri  li.  Iwoie»  «w- 
qiieb  lei  vifit^  Il  inruteaioni  d'emefool  Ue».^ 

■dirt.  65.  Lm  officier*  rup^rieun  de  reouine 
tiennent  la  *œain  k  l'exëculioD  de  lotîtes  les  me- 
fares  ordonnées  pour aflurerrenlretieo des  armes, 
4:  ili  rriidi'nl  an  heulcn.int-coloncl  lui  compte 
pariKiilur  de  IV'ui  de  rarinemenl  des  com- 
pagnies. 

Art.  ()().  Le  cJh  f  de  corpt  e(l  peiTonncllenient 
rt  fjjiinl jIjIi'  de  l\'iat  xl<'  t'armcmcnl.  Il  veille 
parli'-uiii  rtnicnl  à  cf  ([iie  ,  fim»  qiiflqiie  prtlexl» 
cjue  ce  fi>il  ,  ftiniit'S  (ui  les  dimeufiDn»  des 
•rmetae  foient  altérées  par  de*  mutilalions,  le,  en 
gfeéral,  ïl.affnre  le  bien  da  fervice  ea  tout  ce 
qù  enppott  i.renBeBeBt ,  pix  l'ialéiit  cptHl  té~ 
■lo^Be/faedre. 

VITftS  III.  ,  ' 

Art.  67.  Avaat  l'époqtie  des  înfpefiiom  gén^ 
ralfj  ,  des  ofduirrx  d'jililtrrif  noramrs  par  le 
BkiDidre  de  la  guerre  tu  accompagnés  de  contrô- 
leurs d'aroMi ,  nMt,k  vifiltde  l\unMaeat4e  tous 

les  corps. 

Il  ell  dcficné  un  ofUcier  II  OB C0Btl4leer pOtir 
chaque  dififion  miliuire. 

Art.  68.  Cet  officiers  fuirent,  dans  celle  inF- 
peOion  d'enne*,  les  difpofjiiont  prercriiet  par 
Piollroâioii  particulière  qui  leur  e(l  envoyée  en 
faillie  lempt  que  l'ordre  qui  lei  chur<^r  de  celle 
opér«iioo. 

Art.  69.  Celle  infpeâion  rft  Cùie  d«iia  chaîne 
corps  jar  compagnie,  en  nréfevce  de  Toffieier 
d'enmniieai,  du  capiuûk»  de  la  «oetpacnie  dont 
OR  TÎfite  lef  anaet,  le  d'un  offirier  fupt  rieur  qui 
fait  prendre  toaies  les  dirpofîtiona'néceflaire*. 

Ali.  70.  1*»  rp]»illrcs  t  le  livret  d'armement 
descorp^  r.iiil  i  uni  iniiiiiqin'j  j  l'i  ilii  ier  «r.irlillcric, 
Btnfi  que  tiiLis  les  autiLî  din'utiiLin  «jiii  peui'fiil  lui 
être  utiles. 

Le  fuldal  employé  an  li  rein  du  rapil.nne 
d'habillement^  liiarf^é  di:»  riiiinic^  n'Iuiivei  à 
l'ariiK  ment  ,  cil  mis  pour  i  c  u  T  l'c  (rîivii  e  ii  la 
dirpoTiinai  de  IV'Itii  1er  lî'ai  1  ulern-  ]>cndanl  les 
opéralions  dc  l'infpf  ciiou  de  l'-irineint  nt. 

^rt.  7'.  l.'i  liicier  d'arlilIcriL- tait  examiner  k 
conftatc  là  ou  donne ,  daiu  le  corpï  ,  tous  les  fuini 
COI^vcoaUles  à  la  ronrervulion  &  au»  réparalioui 
d9»  amea.  ll*iadi^ue        olficiera  chargé*  d^ 
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l'armement  le»  améliorations  qoe  cette  pirlfe  da 

ilcivicc  lui  parnit  rufceplil  if  ii^  ri  (evu,r. 
Art.  7a.  L'oHicier  d'artiUeric  rédige  le  procès- 
verbal  de  vifile  de  l'armement  du  corps,  coufor- 
mément  au  modèle  n".  3  (il  indique  le  nombre 
;  des  fufils ,  bons ,  à  réparer  par  le  matire  armorier, 
à  échanger,  Il  hors  de  fervice  );  il  j  joint  les  ^ta 
n*.  4  (il  indique  le  nombre  de»  arme*  tccQoaaei 
lumde  femiceou  daotoaprapore  rdcbaaMjli 
a*.  S  (il  iodiqae  leiiMabHfdm  ermei  i  nfuer 
jt^féte  deo*  le  «a  dTdife  doèeBgéoi hMN  t^«r«* 
lion*  ii'Aant  pu  de  Mlvie  à  Doovmr  être  md* 
culée*  par  le  maître  arorarter  au  corps)  qui  fiMt 
fuite  i  Ion  travail ,  It  qatToal ,  aioG  que  le  proc^ 
s-erii.il  .  (i^iu'î  p. Il-  l'  illtcier  d'armemria  Si  j>ar 
lui  ,  VîTéi  par  le  eonicil  d'adminiflralion  ,  &  inf- 
crili  fur  un  regillre  tenu  ii  cet  ellet. 

11  confij;ne  a  la  fuite  du  procès-verhal  &  Je 
rinrcriptiou  (jui  en  ell  f<ile  lur  le  rei;i/lre  ,  lei 
oblervalions  &i  prupoGlions  auxquelles  la  viliiedc* 
.trmes  a  pu  donner  lieu,  aioG  que  l'on  opiniua 
fur  le  travail  Ii  \^  capacité  du  mailrc  armurier. 

Art.  73.  Gea  iafpciQioiM  préliminaires  d'arme» 
daps  chaque  corps  ,  doiveatèiic  terminées  avant 
l'arrivée  de  l'inCpedeur-générai. 

L'olBcier  d'ariiUcrie  doit  liu  régler  de  nlanière 
i  poavpir  t»  treetrer  dan»  chaque  gamifon  en 
hAm  lemp»  que  riBfprâear^tofiel»  afin  de  loi 
nmetlre  le»  proc^-verhaïui  qu'il  a  dnffii,  de 
l'aécompuner  ,  k  de  lai  Taite  coanoUi»  liae  eb> 
fervalionsTor  l'armement.  . 

Art.  "4.  I,"i:i('jio/Unii-général  fc  fallrepréfeBler 
le  re;j,illie  oieniiuum'  daui  l'article 7» ;  il  prefcrit, 
s'il  le  trouve  convenable  ,  le»  dilpolitions  pn>- 
polées  par  l'oUicier  d'arliUerie  >  li  il  s'ailure  Ii 

celles  ordoBBéès  à  l'iôfpeaiaa  pidcdd^pM.ealélé 

exécutée». 

Art.  75.  L'infpeQeur-général  apporte  à  l'exa- 
men de  ce  qui  concerne  l'armement  des  corp» 
lention  la  plus  particubixe  ,li  il  e*ic(>ura|geiesèli 
de*  offiden  qei  Cml  duiuriré*  de  ce  femce,  M 
folliciteot  peiw  eiuidM  licoapMM,  a^U  j.» 
lien.-  ■    *  '  . 

Voici  le  programe' madeoii^  i  l'irtiele'6  d» 
ce  r^gkineBt. 

Lm  aiaarîen  des  corps  de  Panade  ddeiml  fa»  ' 
voir  s  .  •  '  -, 

!■>.  Lire  II  dcri«e« 

2".  Forgar  tonlat'  l«'  pUoea  coaiperaBl  'on* 

platine. 

Tn.  Limer  11  aiuJIfr  une  pLiline  cnmpl(  !f.. 

4'.  .Mi'nlri-  8i  éijur  ti  i:i>uipii'!i  uimt  un  tufil  ^ 
un  nioultjiieloii  ou  un  l  iUilet. 

S"*.  Tremper  «n  pjquel  ou  à  la  volûc  les  pièce* 
fufceptiblea  de  rnaa  ou  de  Taulie  da  cea  opdm* 
lion».  .  .  1 

6''.  Recuire  oàavaaaUaaMallcapït^tiàBpdea 
d'une  arme  à  feu. 

7«..  RedrelTer  un  canon  fauQS  'k  nlflrac  léa  «'b* 
foDccfeaiH  d'wv  caoiNi  iBUiil4> 


VIT 

8''.  Metlre  un  (rrain  à  la  lumière  d'un  canon.  ^ 

t)».  Ucliicr  Liiit:  ciiUiK-  cjllé*  dÙ*  le  CMOBi 

Cji  larder  ti  .'ijuller  auu  au  ro. 

lo'.  Ajujlik  une  baiooueitc  fur  la  caaoD  & 
braicr  un  lenoa  |iour  la  biioDoeite. 

1 1"  Ralonger  êt  fouder  nae  foie  à  une  lacic 
de  labre  te  remoDler  cette  lame  fur  fa  garde. 

Let'woiurien  de*  corps  deiroùpei  a  pie>l  il  li- 
TMC  es  Outre  fiToir  fouder  un  poviet  à  la  ci)«|)e 
d'an  fouman ,  ùàn  m  faoal  ït  une  chape ,  tt 
fiMT  CM  ptècw  fur  un  foarreau  en  cuir. 

Ln  «noBneri  de*  corps  de  Iroupet  h  cheval, 
ladépeodamueot  des  opérations  k  fjire  aux  armei 
à  tev  le  aux  lames  de  fubrcs ,  doivent  être  en 
état  de  fdii-e  lf>  [•(.■{niationi  liav.iriii  <. 

I".  liralir  un  luurreau  en  lole  d  jiier,  le  man- 
4riaer  &  t'n  u  ^i  vci  les  enlbnreaicas. 

a",  l  uiie  Si  Luafc-r  un  dard  ,  un  bracelet  8t  une 
cnvelir. 

»")".  UelFoudcr  uni"  Lranchc  d  une  gardi'. 

4".  RépjiLT  II  «  jiiijiei  eu  fer  qui  lont  partie 
de  l'^uipemeal  da  ciieval,  telles  que  le  nors 
de  la  Knae ,  la  goarmeila ,  ka  Arien ,  tce. 

VinTt  des  ponla.  C'efi  l'exansea  que  les  olRciers 
d'artillerie  foat- de*  ponu  militaire*,  fjvud  ces 
voati  doietBt  idfer  long-tempa  eonimla  ,  il  fàui 
laaTCn^vi6lar  ht  belMaa  le  les  ai^rèi,  êl  mirer  | 
de  temps  ea  tempi  les  ancres  qui ,  •'■alcmni  peu  : 
à  peu  ,  finiroient  par  oe  pouvoir  plin  être  relire^. 
Il  faut,  pour  tous  les  ponts,  des  ouvriers  fans  | 
eefle  OCCilpi'N  :i  <.'j;.,M(.'i  .  .ivre  Jcs  niiilUs,  ksni,»- 
driers  d^'r^n^i  s  par  le  paiia^e ,  U  des  baleiicis 
pour  li-i  rgoulier, retendre lMttimrliè(«a(l«i«r- 
1er  les  guiadages ,  &c. 

VITESSE  liitTiALi.  C'ell  rcfpace  que  parcour- 
roit  uoirormément  ,  en  ligne  droite,  pendant 
l'unité  de  leuips,  un  projeâtle  au  fortir  d'une 
budulte  à  ieu ,  G  lout-à-coop  les caufes  d«  l'alldn- 
tion  de  Ton  mouvemeai  veooieni  h  ceOer. 

La  queflion  de  la  vilcH'e  inilale  des  projcfllles , 
jAa»  iatéreSanie  ^ar  l'arlillene  pratique  que 
«elle  d*  la  tf^fêâotft,  maie  pins  difliole  encore , 
jif  baancoap  exerad  ms  favanà.  Qa-doit  cendre 
àcî  Gompl*  foanuiire  dm  eflbrta  qa'ila  Mt  Faita 
MOT  la'rtfMadre.  Leurs  t6»l«tfm  Iwit  de,  doux 
Mftn.,  àjuiori  4(  ù  pq/leriori.  Par  Im  brenièret , 
ils.oat  eflajré  de  déduire  de  la  force  de  la  poudre , 
la  viteRe  que  peut  communiquer  une  rbarj^e 
donnée  dan.t  une  LilukIh'  à  feu  connue,  i  un  pri>- 
jeOile  dtlerminé;  pai  les  fet-ondei,  ils  ont  voulu 
mefurcr  plus  ou  moins  immédialemcnl  la  vitelle 
en'eclive  unprinx'e  au  projeiliie  par  la  cliarge, 
quelle  que  foit  d'ailleurs  la  Ciab  de  l'tfiîail  de 
ccllc-ei  fur  le  premier. 

1°.  Ret  herche  do  la  fiteffa  initiale  parla^rorco 
dé  la  pottin.  La  force  de  la  poudre  enllamuiée 
cftdue&râollieitd  d'ua  fluide  qui  Te  Aéa,it^c  rapî- 

^^oieat  au  aBooieui  do  J«  cooibuibo^  delà  potudrç. 
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I.t  di'ïTî^eTcni  d'un  fliiide  élafliqnp  |M?rin,iiietit 
e<l  uu  l  u  ;ii\'uvé  paà  lei  Liln.»  t)ip  ruMiiC»  lie 
niiik.>^.'e,  d,i  eoinle  île  î>..lui:ei,  de  l'afiaLlnn 
d  Aiilony ,  Sic;  niuii  quelle  ell  la  quantité  du 
lluiile  dégaj^é  d'une  quantité  dounée  de  pou  Ire  ? 
K'i  les  oiMoions  varient'  :  Hobins  trouve  qu'un 
pouce  cqUe  de  poudra  donne  deux  cent  quarante- 
quatre  puures  cuuei  de  fluide  ëlallique,  à  la 
uiéme  denruéqne  l'air  ainofpbériquej  Uaulult^ 
n'eu  trouve  que  deux  cent  trenl«-daux|  Haie* 
feulement  cent  quatre-*i«gt,  D'oolre  BUt,  dlT 
Saluées  porte  celte  quaatité  à  de^iv  «eat  FoîxaBle* 
Ax  |>ouces  cubes}  lu^enliouz  ti  Kouianaj  k  cinq 
cent  fuixatile-netif;  enQu,  Prielliey  i  quatorze 
cent  vi[i;^l-.K  ii\.  Il  ell  vrai  que  ees  trois  d^  ruii  r» 
pli^GvK■^l^  u'uui  p.n  ,  ctitnme  le»  autres,  traité 
iinmt'diatonicnt  le  lluide  di'ga^i-  Jaas  l'aile  de  la 
détonation  ;  mais  les  irlullals  qu'ils  prércnlenC 
rua!  conelut  de  la  euLui  aiaifou  dci  Iluides  recueil- 
lis léparéiiient  des  trois  itigrcdiens,  de  la  poudre  , 
du  niirr  ,  du  fjufre  tt  du  cuarbon. 

Les  anciens  pliylicicus  ,  ILdus  ,  Hauksbde  , 
Bo^le,  8(c. ,  peuroientque  le  fluide  permaueoi  de 
la  poudre  enQauua^e  étoit  fim|<lentcnl  de  l'air 
atmol°pb<friqae>  Le*  ancien*  chimiQes ,  Stahl,  îila- 
quer,  tcc. ,  oat  sni  qn*  c'étoit  reaa  du  nitr* 
vaporifée.  Lea-«liiaill(«BOdMDaa  trouveal  dan* 
la  poudre  les  élémens  d'ua  graÏKl aooabre  de  |{ax 
too*  trèa-dlalliquci ,  mai*  il*  n'eut  .pot  encore  m 
détermiaer  précîTénieiii  l.i  nature  do  gaz  eompouf, 
produit  dans  la  déliait  ai  ion  de  1.%  poudre,  U  on 
ii'i  H  IrLi  pa«  furpns,  li  l'on  fait  allunïioa  à  la 
ilillieulte  de  laue  à  celé^aid  des  expériences  dc- 
ClGves. 

Quoiqu'il  eu  foit,  ce  fluide  préexifle  d.ins  l.t 
poudre  il  un  l'ijt  de  euiulenfal  i  ju  1 1  ès-j;taiid  , 
condealation  qui  cll  la  raifuu  de  1  énergie  luiliale 
qu'il  exerce  ea  lont  fens  au  moiuent  où  les  liens 
qui  le  relenoient  font  déiruii*  par  l'applicaiioa 
du  feu.  AinfivOaadoiftltantqaece  fluide  luit,  dan* 
fa  condenfatioa ,  la  mémo  loi  que  l'aie  almofphé» 
rique,  c'ell-à-dire ,  la  loi  de  Mariette  on  celle  dee 
deuGttl*  en  roifon  inverfe  des  efpace*  ooeupdt, 
I  celle  force ,  d'après  Robins ,  exerceroit ,  fur 
1  l'aniid  de  furface,  une  preflion  deux,  cent  qnor' 
I  raate  fbii  plu*  grande  qne  la  preflion  de  foir  alp 
morpbériaiie ,  on  4M  la  preffioa  d'une  ocbann  dn 
mercure  w  O  nèl.  76  dn  b«uMttr..flai*  ton*  lei 
pb^Gciens  conviennent  que  cette  force  initiale  ell 
conGdérablemeul  augmentée  par  la  chaleur  qni  fe 
développe  dans  la  aéturiation.  SLiivanl  Rjbinj  , 
celte  clialeur,  qui  n'ell  pas  luniudie  que  celle  du 
fer  rou^e ,  quadruple^  la  fan  e  •'Lllupie  du  lluido, 
de  manière  qu'elle  équivaut  iniu jI-,  ,ueul  à  envi- 
ron mille  prelIicuM  adiudplii'i  I  nu  ,<  uiilic  at- 
mufplièrcs  (cxprellian  «le  cuuveuliun  dans  celle 
matière  ).  Celte  évaluation  paroit  trop  faible  à  Ix 
plupart  des  phyGcicns.  Ue  SaUicei  ti  IngenItOttx 
la  font  double  ;  Daniel  Bcniouiili  (t  Lomltard 
l'(j|i«Mat  envinin  dix  foi*  plu*  (rande^  do  Ibiti» 
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ijoe,  fniunt  eux,  l'i  nf  r^io  iaiiial«  i»  la  poudre 
ieroil  ^qaivaleiiit-  :i  (l>x  almorphèic* ;  d  au- 

tre! U  rroiriii  rncoie  Lien  plut  grande,  k  le 
ceAte  (le  Iluniforl  a  prt^lenJu  prouver  qu'au 
BOnent  de  resptofion ,  la  furre  de  l«  poudre 
vaat  plu  de  rinqaanie  mille  fou  t.\  prcflion 
moyenae  de  ratmorphètf.  Ok  lira  f«a*  doute 
avec  iatétit  quelqM^  délaiU  tu  la  mamèi^ 
doni  ce  HiraDt  efl  parvenu  i  Ml  éMmt  itfiiltat* 
lit  fonl  exlrail*  du  compta  lUda  ém  MfhhoÙM 
qu  i!  lit  .'i  M  inick  en  tygx,  JitrA»  fwv  4t  la 
poudrr  it  i, l'ion,  dans  U  Bibiiothéqm»  MtUH~ 
Hi,;ue  ,  lu*.  vi)liiiiir 

L'appareil  IVrv.nn  .mic  expi'riencM,  ëtoil  or- 
donné comme  il  fini  :  un  |iriit  l'anuode  ferforpé, 
pUr*'  verhealraifui ,  i-loit  por1i5  par  un  fupporl 
de  f  tr.ic,  li^qiicl  ropofoit  lui-inJine  fur  une  ron- 
delle de  1er  lor^^i  le  tout  t'tabli  far  un  bloc  de 
pierre.  L'orifice  du  caaon  éloit  rscourerl  d'un 
■émifphère  d'arier  tri'mp<'  ,  ronvexe  an  deffui, 
dâwidant  l'orifice  do  i  uh  i  .>téi.  L'ame  du  petit 
eanoa  éloil.  d'abord  cj^liadrique,  U  tem.in^e  en 
l»a*  par  aae  «rpèce  d'appe>dico  eoni^e  fort 
étnit  tt  fmméf  miUauM  «■  dabori  «m  «rpèca 
éà  qMM  Mhnf»  k  MtF«r'4«na  «m  «rifie*  d« 
méon  dtnAnfl  m  ,  pratiqué  dan*  un  boulet  qa'oa 
ftiiroît  rougir  te  (|u*on  meiloîl  en  place  pour  alln- 
rii  i  la  poudre  a  I  intérieur  par  l'efle»  de  la  chalenr 
trAufaiile  au  Irareri  du  m<'lal.  Entre  l'h^mif- 
ptirre  &  la  cliarj^e  de  pniiflrr,  t^loil  mife  une  ron- 
di  lie  de  cuir  fjrl .  impn'gm'e  de  fuif  k  chafl(?c 
avec  force  ;  rh^rnir|ilK-re  «-loil  preffë  contre  l'ori- 
fice par  le  pc4<U  d'uive  pièce  de  a4  plac^  vertica- 
lement, 8c  retenue  daMMlMpofiuaapatiiaMw» 
iaudage  psriirntter. 

La  manière  c^nt'raledc  procéder  <;toit  celle-ci  : 
on  eiDpioToit  de  la  pott^rede  ckafie  de  la  meil- 
leure qualité,  d'un  gnim  Ivèa-i»,  bignenfement 
ÂeOéehét ,  Ù  lonjonn  tenm  dam  ua  Ucu  fort 
ItKyTontM  les  ebarget  ^oie«t  fefém  ezaâemanti 
lea  expériwcfli  Aoiaat  failns  tB-pMB  air,  «Mo  la 
nota  mdtjoroloi^wfuo  du  laivpa  dn  r^updnoiioc* 
On  apporioit  louionn  la  pln<  grande 'attention  i 
placer  l'axe  du  petit  canon  dant  la  même  verli- 
(  aie  c[ae  le  centre  de  ^rjyiii'  du  [loidi  compri- 
inaut  ,  qui  pouvoit  l'trc  au^rrciilc  |),ir  l'addilinn 
de  hn\il(  li  mis  dans  l'atiie  île  l.i  pn  if  Loidju'oH 
appli<]uoil  le  boulet  rouf;c  l.'iis  1<>  [  ctit  cjuoii  , 
Texpl'j'li'jn  uv  lai  d  jil  pu  -i  Bt-nliuvrc. 

Le  petit  tanon,  dont  il  importe  de  counoilre 
let  dimenGoni,  (c  (jui  fut  le  fécond  de  ct-iiic  qu'où 
mil  ca  expérience,  avait  o  nH-i.  086  (a  pour. 
9Ug.)dfl  lOBgueur  extérieure ,  autant  de  diamè- 
tre extérieur  ,  nn^it  l'ame  n'avoil  que Ooièt. 00^4 
(3  li);.).  c  -  lire,  environ  U  i^ioflbiH*  d'tme 
plume  d'uie;  la  lougneur  de  l'ame  a  voit  o  mèt. 
«7. 18  (  I  pouc.  r>lie.  ),  on  cinq  foi*  le  diamètre 
da  l'ame*  L'Ii^mifjihèro  était  cbarg^  de  la  pièee 
de  s4,  peCiBl  3670  lkito«;.  (8000  liv.)  ewriran. 
•  Une  premièiie  tapécicncc  fait*  «vte  0  kil.  oeSS- 
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(  lOpTJini)  de  pondre,  l'atne  cnuère  pouvant  en 
contenir  o  kil.  00149  grui'is)  ,  doiiu.i  nfu.  r 
r^fultat  lui  petit  Lruil  fcmblablc  à  i-elui  de  la 
caflTare  d'un  lob*  de  verre,  nunonce  de  la  délo- 
nalioa  intérienre ,  qni  c<cliauli'a  confidrrablement 
la  petit  canon.  Le  poidi  comprimant  ne  fut  p.tf 
même  ébranlé;  après  cinq  ou  lis  minute*  ou  fou-' 
leva  le  canon ,  U  le  lloiae  élaflique  reienn  jvf- 
(Tu'alon ,  a'delit^ipa  «a  fifflaiil  loal  «1  plaa  omiM 
l>xplofiëii  eedinaire  dTtiii  eo«p  dt  fidU  à  veut. 
Aprèa  nombre  d'énreavet,  oà  iaelier|;e  Tut  ra- 
riée  ,  on  fe  déricla  i  mettre  dam  l'épronTetle 
o  kilog.  OOl3t1  (  a()  grains)  (  de  ponce  cul  iî 
environ)  de  poudre,  moins  iju'il  n'en  fjudroit 
pour  lit!  pcsit  pidolpl  d^  pci  lif,  Dit  .1  peine  un 
dixième  ue  \.\  <  iur^c  H  un  nmurquri.  A  l'cxpUi- 
linii,  rf'['ro,n-('l!f  ('(l.itj,  jvpr  un  bruitVpriuvao- 
tabie  ,  eu  deux  man  eaux  lanrt's  en  dircûioaa  coo* 
iraircs.  «  I.ei  ulliflan.t ,  dit  le  comte  de  Ronforl , 
»  qui  avoirnt  jugé  prefcnie  psérile  la  précaution 
«  prifc  dans  les  pr^vMeatM  v.  pdricMSes ,  pour 

•  maîtrifer  une  G  petite  quantité  de  pottdre,  pl-  . 

*  tirent  de  frayeari  celle-ci.  ■  ' 
Paflbns  à  la  mefure  de  la  fore»  qni  ■  nrodiaic 

oatie  rupture.  Qoand  il  eS  qnilieii-de  FeMiflîon 
abfohie,  on  fait  que  1m  solda «|«i  chargent  det' 
fttbllancea  à  peu  prèa  {nflesiblea,  font  enir'eax 
comme  les  farboea  de  mpture.  On  fait  de  plus , 
par  lea  expérîeacet  da  même  comte  de  Rumrort , 
que  5o  kil.  464  (119  liv.)  font  fuilirans  pour 
rompre  un  cylindre  de  bwi  fer  forgé  donnant  — 'tï 
dp  pouce  r^ri'é  de  furface  de  rupture,  Aiofi  il  faut 
pour  une  lui  tace  d'un  |>ouce  carré  de  fcélion  tranf- 
verfale ,  »6834  k.lou;.  (  67^66  liv.  ).  Or,  la  furface 
de  rupture  du  petit  canon  lut  trouvée  dc4i94  milli- 
niùirej  carrés  (6  pouc.  carrés).  Si  ce  îer  éioit 
é(;al  en  ténacité  à  celui  dont  on  vient  de  parler  , 
la  force  qui  a  fjit  calTcr  l'épnmvw*  •  été  de 
187410  kil  (4'>âs9  liv.  ).  Si  on  compan  le  foi** 
dénlojée  dans  ee  caa,  avec  la  preffioa  de  l'alawf- 
pbère.  ea  tMMehin  qat  kCufcoa  d^u»  de»  fei^- 
liaia  de  l'aMderdprawetie  a'eft  tnmvéé  préleiK- 
menl  de^Smillimetrei  (|  nonce  carré);  qeel\it- 
mofpbire  exerce  fur  645  millimèipes  (1  pour,  car- 
re) une  prellinn  morenac  de  6  kil.  814  (  1 5  liv.),  4e 
parconléqucnt  de  5  kil-  407  (7  liv.  8  onc.)  Cin  '  de 
pouce  carré  ;  cir  .  (I  nu  div  ilV  ^  1  a,52r)  liv.  pjr  -rliv. 
(îonc.  ,  on  aiir.x  .jjuu^poui  cjuolietil,  cVfl-.-i-dirt"  , 
qu  il  a  l.il  iu  coiiii  e  Ici)  pa  roi*  de  l  ame,  uii  cllori  t'i^al 
a  55(X>4  fou  la  prc-lliun  de  l'.itaiorpliéie  pour  pro- 
duire cette  rupture. 

On  peut  voir  dan*  l'ouvrage  cité,  lei  dciailt 
relatif*  i  la  fuite  de  ce*  expériences  ,  la  loi  ana- 
lytifpM  par  laqnetle  le  comie  de  Rumfbri  prétencL 
ber  leuva  réfnltat* ,  la  caufe  qu'il  leur  afligae,  fte. 
Non*  ferons  feulement  obferver  enpalTant,  qu'il 
efl  i  regretter  qu'en  évaloaat  la  force  qui  a  pu 
brifer  en  éclat*  fon  épronvetle  ,  W  oonie  de 
Bnmfort'o'aii  na*  f>a  ou  n'ait  paa  fia  tain  en^ 
tnec  ee  eeeiMwiiae  la  |ia«M  teaipÂateie  à 
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laqntllo  f.nn  doute  fe  trouvoii  '^uv^<~i'<'  •■><! 
oiomenl  de  IVxplciIi'iD.  Quiii  i|iril  <  n  twii  ,  l.i  I  Ji  lc 
«l'foluf  d«  la  poudre  eft  prodi^itulc  ,  61  ou 
doit  s'en]|A«fler  4e  pr^renir  une  cuufLiiiieiua- 
i|iu  femble  naiire  bien  nalurelltiinent  df.  iciic 
vMttf,  omU  qui  cependant  fctuit  md  IoiuIi'l-. 
Cuinent,  dira-l-OD,  fi  la  force  de  la  poudre 
ell  C  ^nereique,  fe  fait-il  que  let^armes  d'uld|;e, 
qai  o'oBt  janais  dW  ealibn  dVp^iflbur  à 

la  cukflè ,  léGBaat  oMBodiafra  tir  de  fjuGeun 
cealaiiMt  de  conps  ?  Il  faet  bieo  dilUngiMr  kdë- 
lonalioB  qaî  fe  paflïe  dant  une  capacîld  iiiTa- 
iiublo  ne  pii'ffiitant  aucune  iffue,  de  la  d'iona- 
livin  <ju!  a  litii  dans  uu  tTpace  variable,  qui  cède 
>lirii  une  parlic  ilc  l.t  lui  Ijc  e ,  loin  l'applicaliDu 
tl'iinc  1.1  ne  allez  (uiljlr;  U-  premiiT  cas  efl  celui 
di'i  l'x  pcninct  »  du  couitf  du  Ru'uforl  ;  le  fécond 
celui  de»  arme»  à  feu.  I.a  grande  diHi'rcntc 
fiiire  ceJ  deux  ca»,  di'iivc  principiiloineul  de  la 
liim-infldatao/itL' de  rinihminalinii  de  la  poudre. 
Kn  effet ,  quoi  qu'on  ait  pu  àii\--  Ilobins,  qui  a  fait 
de  riadamaa^ité  de  l'inilacnaïaiioii ,  la  baie  «le  fa 
théorie,  il  eft  de  fait  que  la  poudre  s'enlbame 
iuoceflîrenient ,  flt  la  pr'opofîiioa  cil  vraie,  noa- 
fi«lmMat  peur  aa  amas  de  poudre ,  Bai*  encore 
p(Nirel»<|ii»<raiB  an  pariicuii«r.  Fax  atatiaatat, 
tlana  l'arow  i      où  le  proie£kil*  liiMB«mU  «fi 
I*  fM  oUUeto  qw  •'«ppgfa  k'faaMiiâl^MM 
de  I*  caf^eitd  cpu  renferme  lefliiMe,  fi  celui-d 
•S  pndttll  ruccetfiveœeat  par  partie*,  on  conçoit 
trèl-bieD  que  la  première  partie  feule  exerce  foo 
dnerj^ie  fuc  les  parnis  de  lu  capiiilc  piiniilive 
delà  cbarj^c  ;  l,i  Icconde  jjai  lie  aj^ill'aul  dans  colle 
capacité  accrue  par  IVIIet  de  U  premiire  pariie 
IW  le  projetlile  ,  la  Iroilièine  partie  aj^ilTanl  d.ius 
«me  capadté  plui^rando  encore,  &aiuli  de  luiic, 
tandi*  que  daa»  l'éprouvetie  du  cotnte  de  llum- 
ibrl  I  le*  aAioai ,  «pioit^e  fuccellives,  dei  diffé- 
»Mlet  portiei»  de  lluide,  (iniOenï  par  fe  réunir 
loole*  contre  le  mime  obflacle. 

Oo  M  Moaott  point  les  lois  de  l'innainmabi- 
liti  éa  h  pondicf  la  dHi<ée  de  l'explofion  ^omolète 
tl'une  cbarn.-doiMiéa  «Upend  de  la  Hmim  de  la 
charge ,  de  la  fofm  des  Ktaioa ,  de  leor  atranjçe- 
ment  iott^rtear  quand  il»  font  de  (ormes  diveries, 
de  la  dunlité  du  f;rain,  foit  à  ta  furface  ,  foil  dani 
fon  inférieur,  de  la  pri'fencc  ou  de  l'abfence  de 
i'IiumidiKÎ ,  de  U  inanit-re  dunl  cft  pi  ati<|uée  l'ip- 
p':ir;<lioo  du  feu  ,  &c,  ,  d'où  il  luii  qu'il  cil 

cxlrèoicaieut  dillicilc  de  louineiite  U  toiie  de  la 
poudre  au  calcal,  dans  l'kypollièfe  de  l'inllanirua- 
ùoa  facceillve,  tt  par  C')iif(K]ueut  d'ai laquer  à 
pnon\t»  importaat  problème*  de  la  viteffe  com- 
nenïqii^e  par  une  charge  dono^ei  de  la  plus  forte 
ckargfr  daiu  un  lube  donné,  lie.  Ceft  dans  le 
ConHMalaire  d'Enler,  fw  iu  Homtomt  Principes 
^ortUhrie,  qi^il  faat  aUtr  ehccelMr  ce  '^'00  « 
pu  faira  'déuiBMtUt  eâ  ce  genre.  On  ae  verra  p.i* 
Tant  adniraiïqn*  le<  efibrlf  ({ne  ce  favant  fait  fur- 
tout  d«a*f«  mman^^fiirù  mtluèmëpfop^im 


du  iluipilT  fr,  pûui  tjioQipIicr  de  tcatci  !e»  di!'- 
Ili  ull  t'i  Je  la  ma!  ùre  ;  mais  il  y  a  dans  et»  in  Iili  - 
t  lies,  tiup  d  livpolliL'lc* ,  trop  de  confiantes  à  dj- 
tcruiiuer  par  l'expérience  pour  que  l'artilleue 
pratique  poilTc  en  retirfr  quelqu'uiilité.  Quant 
aux  formules  de  viielîc  initiale,,  déduites  à  priori  * 
dans  riijpotlK'fc  de  l'iananlanéilé  de  l'inllaimaa- 
lion,  par  Rohias  Si  autres,  comme  cllea  fout 
bâtée*  far  l«  développemeai.fiibit,  d'apeiaia  lei 
de  llarioue ,  d'un  floide  condeufii ,  on  Tott  qu'ellci 
M  fjniiWjtt  ferrir  rigourearement  qa*à  donoer  hi 
TÏIMeUlial*  des  pri>ie£lile»  dans  les  carabines  i. 
vent  fcaolrea  arme*  femblablei. 

On  confultera  encore,  fi  l'eu  veut ,  fui- 1.<  détc  r- 

roinnU.m  à  pnori  ilrj  vilefl'ei  iuilialcs  ,  ipu  Itju.'i 
oiivijpt i  i'cens,  tels  que  :  A/  nuuv'cl!:'  F..r f  '^ricnce 
pour  dvt  oin  nr  Li  lor^  e  la  poudrv  &  ia  juantilé 
d'air ifu'eUc  retijcrnie  ,par  Malley,  \'uune,  1800; 
/e  Mouvement  if  'ié  ,  cunjidéni  principalement 
dans  la  charge  d'urtô  pièce  d" artillerie  ,  par 
M.  Peyre,  Gênes ,  181 1 ,  k  P^aijur  Us  efeUd» 
ia  poudre  dtnit  let  armes  àjèii  f^it  M.  ('.azeaaXf 
cbefde  bataillon  d'artillerie,  Faiis  ,  1818.  . 

S'.  Rechervhe  des  yiieffès  initiales  parUt  por»^ 
tées.  On  peut'calculerla  viledfl  ioitîale  d'oo  pro-' 
jeûile  d'apri»  le*,  circoulhafleide  ce  qi/ott  pevt 
appeler  fa  partit  irtitittde.  Si  -on  «  p«  melnrec 
^l'aipace  de  la  montée  d'un  proicf^ile^  cs  qaî  ae 
perat  pas  impraticable,  eu  c^ard  aux  fecours 
qu'on  peut  tirer  de  reriaios  appareils  convo:i.iM('s 
pour  obferver  la  hauteur  à  laquelle  le  piojccU.c 
relie  un  inllant  lfalu>nnjue  ;  li ,  de  pKn  ,  on  a  pu' 
incluier  le  temps  de  l'^fLcniion  ,  on  oljlieiulra  la 
vitelle  initiale  par  Ici  luruiules  tleNruimi.  o  ur 
déterminer  l«s  circoullaiice»  du  niuuvcîncut  dau» 
la  veiiicale,  il,  cela  do  deux  usinières,  par  le 
temps  leul  &  par  la  hauteur  fcidc  à  laquelle  le  pro- 
)e£Ule  ell  parveou.  Ces  deux  détcrminalions  fe , 
vérifieront  mutuolicmeut.  On  peut  aullî  parvenir 
à  la  Vtlefle  initiale  ,  (l  ga  a  pu  obferver  rinlervallts 
de  lempi  entra  If  déput  dit  projeâile  li  l'iolkant  - 
où  il  .nappe  !•  m  «a  tetonbanti  Vett-àHlitrt ,  h 
rompe  daa  temps  de  rafccnGon  It  <b  la  «ènle  . 
coaTcntive*  ;  ce  qui  difj^cnfe  de  eonno'llre  Ja 
liauteur  à  laquelle  le  proje&ile  iVfl  élevé.  Cette 
méthode  des  portée*  verticales  a  été  propufée  6c 
pratiquée  par  Uaniel  Dernouilli.  {t'oy.  l'en  tl^Jro- 
A'/»/i/7;;</utf  ,  Siraibourg  ,  ly^Ô.  )  Comme  Ivr- 
inuk  s  (I  jul  il  laut  taire  ulaj^c  luppolcut  que  l'uif 
ell  uu  il  -ruiéaieiit  dénie  dans  toute  la  han'cur  que 
le  piDMi'lilc  a  parcourue  que  la  rclillauce  de 
ce  milieu  luit  la  loi  que  Newlun  a  trouvée  la  plus 
probable  ,  les  réfutliits  ne  peuvent  être  plu) 
exemple  d'iaccriiiude  que  les  deux  élément  de 
calcul  doot  il  s'agit;  c'elt  aflcz  dire  qu'ils  ne  peu- 
vent être  aleiMaient  lau*failàn*,  car  l'hypoibèfe 
d'âne  denGt^  mafome  i*<çarim  d'autant  pie*  de 
Il  vérité ,  que  le  projeâile  fe  fitra  ^tvd  pfanluat  » 
c'ell-à-dire,  d'anlaot  plui  4|ti*il  eara  rcfn  non 
nliH  crnnde  viltSb  iniliib-t  U  '>'efl  préafSaant 
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dani  ce  cai  (fie  h  Ui  newtonienaff  ^Itrffillaoce 

devient  plus  fiir(>eilo. 

On  fait  aiilli  IVi  vir  !c«  porii'e»  lioriionlalcs  à  la 
détermination  de»  viti  tr  »  iniliulci  :  d'abord  par 
,    le  movt  ti  di't  f,  rrniiî'.'s  <[iic  tournil  le  proKlomf 
balinii'fic  (1  'Ur  lali  uli  r  les  nti.plilniii  i  (piariil  on 
r  innf^il  l'aii^lr-  de  projc<.lion  ,  le  r  u  lï  t.:  li  s  di- 
rocnlirin»  du  prr>jcfli!e  avec  lat  ilcUi'  luili.ili':  mr, 
CQclTi'l,fii  cimlidi'rant  celle-ci  comme  luconiiue, 
(c  l'arapiiiuiic  comme  connue  ,  c'cft  une  pure 
alîaire  d'uialj  lu  que  d'o*>icnir  1.»  viicOeen  fonc- 
tion dequaDtii(*t  touiei  connues,  Ittcl  cil  le  pro- 
ft^é  qu'a  eoployé  Bc<oal  dani  (on  Cours  de  ma- 
ifitmatNfmn  à  tufàgt  de  FartiUerie  ,  4*.  rolnme , 
Paru,  177s.  Lm  poTtfa  font  «mplayte  d'une 
tOHW  auire  namère  par  Lombard.  (fiP'oywj  lei 
T.ifi/rs  lie  ttrlt  Ton  Tniiti  du  mouvement  des  pm- 
• ,  deux  ouvrage»  Hallimici  dan»  l'artillerie 
I ,  .1  •!,  ji  !.'.  )  (!r  r.ivjit  jrrciftll'eur  commença  par  , 
»"a(i'urcr  de  l'jiu,lf  de  d''parl  d'une  manière  fort  ! 
fiiiiple  ,  en  fu jipiilaiil  l'iiili  fiM»  le  lir  a  peu  pri  s  | 
liori/uiitûl ,  &.  l  el  an^lc  iiV  ll  point  pri'ciléincnt  1 
relui  de  l'ajc  de  la  [■iv  i  t'  avec  l'IioruiDn  ,  mnu  t 
.Lien  celui  de  la  lif;iie  de  tir  on  Irajertoire  à  Ion  ! 
origine  avec  le  niètne  plan.  Il  reconnoit  cnfuile  i 
d'une  roaairrc  prëcilV,  le  point  de  cliutc  ;  ainfi,  I 
Au  moyen  d'an  niTrIIcment  fcrupuieax,  il  ne  lui  I 
cil  point  difficile  de  recoonotlre  de  quelle  han-  j 
teori'eft  abaiflif,  dan*  fon  court ,  le  projeâile  an-  | 
delToiu  d»  fa  première  «HretUon.  Or ,  il  eft  viGble  1 
ipie  fi  m  corpa  grave  defceadoii  Ubreaeoi  d'une  | 
bantejir  ^gate  k  cet  abaiftaaeBt,  qoï  eft  eilêûi-  1 
veaMlpour  le  projeOitv  le  réfoliat  de  l'afiion  de  1 
ta  gravité,  il  emploîroii  un  tompi  ^gal  k  eeloi  I 

2ae'le  projeSile  a  mis  à  parcourir  fa  irajfPoîre.  ' 
etie  n'nLxîiîu  le  conduit  à  dt'le»jninrr ,  à  l'aide  | 
d'un  cakul  Ircs-iimple ,  le  letnp»  de  la  pork'c  ;  , 
aprè*  quiit  regardant  celte  portée  comme  une  I 
ligne  droite  parcourue  dans  l'air  ,  rt^nilant  nu  inoit- 
vemenl  (nivanlla  loi  newîonu-nne  ,  ou  1  peu  i'm'», 
il  eonçliit ,  à  t'aide  d'une  foraude  aile/  liniplc, 
ta  Tileffe  initiale  dont  le  iiroitclile  a  du  être 
animé  pour  parcourir  cet  cfpace  connu  dar«  an 
temps  aiilli  connu.  On  retr.iiirc  ^core  ici  la  loi 
de  rë{iflance,k  par  confisquent  (ei  incertitudes 
qu'elle  eiilrainc  avec  elle  ;  mais ,  de  plus,  on  n'efl 
na*  abroiuoMul  d'accord  fàr  la.  vérité  du  principe 
d'aprè»  lequel  Lombard'  calcule  le  lemp*  de  la 
pori  je>  QuM  qu'il  en  Ibit,  on  doit  faire  obforver 
que  lêt  deux  méiKodet  pr^rratrel  d'alTea*  grande*  ^ 
difpar.ites  dans  ienrs  r^nltafs.  Beiout  trouve ,  par  | 
fou  procédé  appliqué  à  la  ^f^rie  d'expériem  es 
bites  i  la  Kère  en  IT~l  ,  dan»  le  l  ut  de  rourinr 
inaii^rc  à  vétilicr  les  tali  iiU,  (jiie  In  vilelK-  ini- 
tiale ^l.i  i'inlil  (If  24,  ■!  la  1  11  i:^''  de  K  liv.  il  cm-. 
Jl-  poa.lie,  rl  iit  (le  1  ït>ï  jiuiU  par  leçon  !e,  n-lul- 
tat  imnen  ilMinl  dn  pi'rl<e<  nï'liiiuri  lou«  Ic^ 
«n^l'-i  <lc  ■'      l'i  iI<-;mi\.  D'antre  pail ,  I  .umii.irj  , 

d.l  ,s  It  ,  7,; ''/<•(  i/e  r/r,  Dijciii   1-;;-',  d.lllb  1,1 

çclonu3  (jii'il  appelle  Uia  t  U^at  d'e^tperience  ^ 
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an  bontet  de  M  fbea  la  charge  de  beit  livm  fbe» 

leineat,  nae  vilefTe  initiale  de  i4s5  pieds,  bean- 
coiip  plus  fjrie  que  la  précédente,  quoiqu'elle 
It-fullc  d'une  eharj^o  moindre  81  d'un  tir  moii?i 
('|pv('.  Nous  a)<niteriiM»  que  M-  I.f  j;endre  ayant 
eu  la  patience  de  cali  nier  le.»  vi  ii  d,Mi.iii'j  df  « 
porl('-es  conlîgnées  au  lable.iu  des  t  nn  uvcs  de  li 
Kërc,  que  noiii  venons  de  eilcr,  uaprès  la  I  i 
ordinaire  de*  réfiftaocea ,  trouva  entre  le*  rëfulta!* 
une  dilbofdaBec  cboquanie  qu'il  ne  parvint  à 
atténuer  un  peu  qu'en  diminuant  la  mefnre  de  1a 
réfillance.  (^igrvx  fa  Pièce  fur  h  problème  de 
batifliqua  couronnée  par  CAcadéimi»  de  Berfin 
en  1789.)  Mai*  il  faut  lire,  daaa le difcour* préli- 
minaire que  le  colooel  Villanicej'  •  nia  i  la  lète 
de  fa  traduOSea  dea  iVimwadba  es-péritmen  far- 
tillerie  de  ButtoUf  Paria,  i8ot,  les  argnmam 
qu'il  nppofe  i  la  méthode  de*  portée*,  ti  qu'il 
n'Iiiine  comme  il  fuit  :  "  1".  I.cs  expérience*  de 
n  llutiuu  enir'aulrvs  ,  concourent  tonte*  à  prouver 
»  que  «pielijues  précaution*  qne  l'rn  prenne  pour 
»  rendre  tout  (^^al  ,  foil  dans  la  quantité  do 
»  poudre  ,  fcul  dans  la  manière  de  l'employer  ,  on 
»  ne  peut  parvenir  à  donner  à  fei  ellel»  une 
»  conilance  parfaite;  a»,  le»  expériences  de  l.oui- 
»  bard  piouvent  que  l'angle  de  déi>arl  nell  jamais 
»  connu  ,  à  moins  qu'on  n'emploie  ,  pour  le  luefu- 
«  rer,  la  méthode  qu'il  prefcrit,  ce  qu'on  ne  fait 
>■  na*  ordinairemeet}  3*.  la  réCllance  direâe  qv« 
a  rair  oppofe  au  mouvement  n'eO  point  connnr  ; 

■  4*.  «ne  «être  eaufode  variation  dan»  le»  portée*, 

■  dl  eeUe  dea  ddviaiion  dea  boelela.  Ce*  difli'- 
a  rentet  canfe*  peuveul  taaiAt  lé  rjmîr  pour  pro- 
»  duire  un  elTet  commun ,  tanl6i  fe  détruire  in 
»  fe  contrariant  les  unes  les  autres,  tantALfe  réa- 
n  nir  ou  M''  II-  i' 'nTaner  cpi  rn  piirlie.  Comme  il 
.1  ell  iiiipoUihlt!  de  iirn  lavoir  de  tout  cela  , 
>.  n  uis  \  \  ons  que  (oui  elt  ini  rriiludf  dans  la  nu- 
"  thodu  lie  inclurer  lc>  etleU  des  boucLes  a  feu 
•  j^ar  Iri  porl.'f  ' . 

il".  R<  chen  he  des  filrffrs  iniiuiles  par  le  peti' 
dule  bahflique.  La  quellîon  de»  vileirc»  luiliatcs 
changea  de  fare  fc  fubii  la  plus  houreufe  révolu» 
tion  ,  quand  Robin*  imaaina  de  tirer  des  l»allea 
conire  un  plateau  atlaclie  au  lia»  d'une  verjje  l'o- 
lide  ,  aflu)rllieà  tuurneraiiloui  u  un  aAc  tixe  (c'ell 
cet  appareil  fort  fiiople  qu'on  appelle  pendule  ba- 
hflique'),  de mefurer  l'are  d^eillalian,  tt  de  cal- 
culer en  conféquence  d'aptè*  le;  principes  de  la 
dynamique ,  la  viieflTe  avec  laquelle  la  balle  « 
frappé  le  pendule.  (  /^«^«sla  neuvième pmpnfiiitm 
du  chitynic  premier  drs  nom'eiiu.r  Principes  d'ar^ 
/(//rm  ,  I .  itiui e» , 
R  1;  .im  i»  ni  .1  ,1)  Ai'f/.  ni 
lurmn  p,('.i;'i-  i'i'  d  i  p.  '1  i  - ,  l  i  r  il  ne  imu  en 
i'\ pi  rieni  que  d.~,  m  "ii  <' ul'n  ■Ir  peiiu-s  diaien» 
fi. lin,  (i!!e-  «pie  .iii  di-  lulii  il'i  i<.uds 

tl  irw  i:t:.e  .!U  ;,lu«.  Mais  Ui.JjiMS^  il*' n  a  pat 
nu  iin  *.ii,'ini  \i  ;  tre  d'avoir  pr..  iliiil  i<ue 
grande  sdic,  duHt  d'autre*  out  iii  utet  parù. 


i  ^  la  «  <-x;  .'r.(  •!■  e»  failcspar 
i.u  i'  iuu'i.  l  •.m-  iu  fo- 
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■p<Mir  faire  faire  à  la  fcicncc  de  rariillnie  un  Ir^f- 
l^rand  pjs. 

Dè»  1775,  Halton  avoir  ajipliqué  !»  nn'lliorle 
d«  Rofaiiu  à  des  proit^lilet  pcfunl  juH|u'a  iioii 
livres,  •nim^j  de  vilelles  de  l'cpt  à  huit  ccnis 
pieds  par  féconde.  Dans  fuite  de  ft-s  exp^^riences, 
qn'i  l'occopèrent  pcndaot  Ivs  années  1783,  1784  > 
17&3  8t  ly&t.'»,  il  s'eft  borné  à  des  LquIbis  d'une 
livre,  mais  il  leur  a  ilnniii  toutes  les  Tilefles  qu'ils 
^toieni  fufcepiiLlcs  de  recevoir.  En  t76B»iLreprii 
1m  bouleu  u  Iroia  liri«s  iie  IhiUm,  Il  ea  1791  il 
■Uk  iarqul  founelire  &  tmvidvica  de»  boulets 
de  Sitvres.  Mai>  en  i8i5.  Mil»  HNggjl AGregory 
conftruifireot  au -appareil  alTez  fort  pOw leur  per- 
uieltro  de  tirer  des  bfiulets,  Mn>lmkBeDt  de  6 
livrei ,  mais  mêir-cde  £4  lirres.  On  ne  lira  pas  fans 
intérêt  quelques  détails  ilufi  riplif*  fur  ijfUi-  éloti- 
nanlc  conflruâion.  il  font  lue»  du  yajageen  An- 
gletene  par 
fciencft  de  Paris. 

«  Le  colonel  MiiUtr  a  fait  extciili-r  un  nou- 
a  veau  pendule  plus  grand  &  beaucoup  plus  par- 

>  fait  ^ue  ceux  employés  jufqu'alors  dans  les 

>  exp<$ruruce9  baliftiques-  Celle  conllru^tion  pré- 
»  fcnloil  de  nombreul'es  diOiculti^s.  Il  falloil,  1". 
»  fufpradre  au  bout  d'un  lon^  bras  de  levier  uue 
»  iouDil  cb  3K4  kilogrammes}  a«.  facililer  à  tel 
a  point  le  moaTcmeot  de  l'axe,  que  le*  of- 
»  eyiaiiBiM' ~a'^prouvair«Dt  ,  pour  ainfi  dire, 

■  imaamt  lâiftanoe  ;  3*.  doaaer  à  tout  l«  fy-flème 
«■■M  telle  folidil^,  que  les  ntouvemens  ne  puf^ 

■  »  féal  produire  ni  fccotiGTes,  ni  ircrublemens^  ai 

•  enfin  d'irré|;uUi'it(^s  d'aucun  genre.  Ces  dill!- 
»  cultes  n'avoient  pu  «"'trc  vaincues  dans  lesexpc- 

■  riences  faites  préc  édemment.  Les  pendules  em- 
»  plojés  par  le  douleur  Hullon  éioienl  fuulenus 

s  par  de»  cfpécci  de  cLèvres  en  bni«  &.  à  trois  j 
»  pieds;  Ce  f^ftèmc,  peu  lluble,  «'piouvoit  les  | 
»  commotions  les  plus  violentes  à  chaque  nouveau 
s  tir  des  boulets  for. le  pendule,  ce  qui  jetoit 

•  'toujours  plus  ou  moins  d'ioceriiludc  fur  les  ob- 
»  fervaiions. 

»  Dana  l'endroit  cUoifi  pourlcs  expériences,  on 
»  abâti  deox  mutf  parallèles,  ^loi^nés  l'un  de  Tau- 
»  lied'environ  2  n)èt.75,nyani6nièi.debattt  ti5 
•«  oièt.  5o  de  long.  On  a  n^uni  la  partie  fap^rienre. 

■  de  ces  anu  s  par  un  rncadrement  en  cbarpen'e  , 

>  foulenu  latvralcmrnt  &  inférieurement  par  de 

>  folides  jambes  de  force.  C'ell  cet  eDcndrcment 
»  qui  porte  deu«  IravciCueseu  bois,  où  font  fixes 
»  le»  lupporis  rn  fer  fur  lefqueis  s'appnie  l'a.vo  du 
»  pendule.  Les  deux  fupporis  de  l'aie  font  en  1er 

>  coulé  :  le  delTus  de  chacun  eft  terminé  par  uu 

■  treux  formd  par  deox  plans  inilint's  qui  ont  une 
»  même,  |>ento ,  mais  en  fens  coniuire,  alîa  de 
a  s'oppofer  à  tout  écart  dans  les  allées  &  venues 
a  du  peadole.  L'axe  ell  terminé  par  deux  couteaux 
a  qnt  as  Ibnl  pas  abroinmrnt  iranchans,  parce 
».  qaavN calia  formé,  ils  fe  fuirent  promp'ement 
'a  iatmSùêt  »  bu*  qoî  font  «croadif  fuivaal  une 
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»  courbnre  circolsire  d'un  trts-pelit  rajon, 
«  formé»  d'un  acier  pjifailemenl  dur.  • 

liiilion  avoit  louiiiis  à  une  critiipic  iiîmiilicnft? 
loutfs  les  cauli  3  qui  jirnivoicnt  ameiiir  di-  ri  rrciic 
dans  les  ri'l'ullats  de  fes  expérience»,  fc;  il  éltiit 
parvenu  ik  prouver  que  le  froiîeniriU  de  l'axe  ,  U 
rélillance  de  l'air  au  mouvcœeiit  du  pendule  li  le 
icmns  de  l'eafiiacement  du  boulet ,  ne  peutWBt 
produire  aucune  erreur  fcnfiblej  maïs  il  n'a  poiat 
parlé  des  feconOetdoatil  vient  d'ëire  fait  raeniioo, 
foit  qu'il  a'jf  ait  pas  peafé  «  Eut  au'tl  a'aii  edee- 
liveroeat  nea  obfervt  dt  mUabla  dans  la  fuila 
de  fct  aombreaTea  exp^riencat.  H  n'a  He'n  dit  ann 
plat  de  la  dilReAltd  relevée  par  M.  Grégory  de 
terminer  exaâement  lo  centre  de  l'iiapreinon  dn 
boulet  fur  le  pendule  ,  difliculté  que  les  nouveaux 

(  i'iri  inu'IIlall  lil  s     i  ;U     |)l  Cl'rpi'elll  lél  emCIll  Icvi'tt 

en  eouvr.iiu  leur  pljii  ju  ou  bloc  d'une  ti-uiiU'  de 
plomb,  où  le  boulet  ,  en  cniriul  ,  dt-n'uiie  fjaflc- 
ment  la  fuifacc  de  (on  t;i  and  c  crclc.  (^uoi  qu'il  en 
luil  ,  on  v,i  coii(i{;i)c f  m  un  exir  ni  ,  relatif  aux 
viteHei  initiait  s,  du  n'Iunié  que  Ihillcn  a  fiil  do 
fe»  expériences  à  la  lin  de  fon  ouvrage  ir.iduit  p.j. 
VillaniTuys  tt  cité  plus  baul  ;  il  cela  avec  d'autant 
plu»  de  confiance ,  nne  ces  conféquences  n'ont 
point  été  i  nfiruiée»  par  le»  ex  périmées  i'ubiéqiienle*. 
«  1".  Le  rapport  établi  précédemment  entre  la 
»  cLurgeliU  viicITc  du  boulet  (e  trouve oouCrrné 
n  favoir  :  que  U  viieUe  eft  comme  la  raciae  carrée 
*  du  poids  de  la  poudra  }uli[|H'àla  i  Ii:it^c  ilc  huit 
»  onces  (qui  ell  la  aoîlîédu  fwîds  dv  i  pu<|i  rlile^}, 
»  k  ce  iiièine  rapport  exiilcroit  pour  toutes  les- 
»  char^^ei,  fi  les  pieccsétoieni  d'une  longueur indc- 
»  finie.  Mais  ce  rapport  diininuf  U  meiure  que  la 
«  charge  augincnlaijl ,  occupe  un  ifpacc  qui  fc 
n  trouve  dans  un  plus  grand  rapport  avec  la  lon- 
»  loueur  totale  du  canuD.  2".  La  cliarf^e  de  plus 

>  grande  vitide  ell  d'autant  plus  forte  que  le 
B  canon  eft  plus  long  ;  elle  n'augmente  cependant 
»  pa>  daa*  la  même  proporiioa  q«e  la  longueur 
»  du  easma.  La  portion  de  l'ame  remplie  par  la 
»  charge  isiauri'//<i//>i  cil  moindre  par  rappàyt  U 
a  longueur  totale  dans  les  pièces  lonvnrs  que  dans 
»  les  pièces  courtes }  la  portion  remplie  étant  k  peu- 
»  -près  ca  rairra  récipraqpa  '  de  U  raciae  carrée 
»  aa  U  longoenr  da  la  portioa  qai  rrfle  vide  au 
»  avant  de  la  chai^.  3».  La  vilefle  augmente 
*  cnniinuellcmcnt  à  mcruro  que  la  loneucur  du 
»  caiinn  augmente  ,  mais  <  !!c  nt^ui  1  pas  le  rappoi  t 

f  >  de  l  e'te  aimmenlalion.  On  Irctive  que  les  vilefFi  i 
1  »  r>jnl  cnlr'elles  djns  itii  rapport  un  |r  11  moindre 
»  (tue  celui  des  raeiues  cirn'ci  d<'s  Iniiyi ciiis 
»  ci'amc,  tt  un  peu  plui  {;i,:ti.l  que  rtlui  de  leuis 
a  racines  cubiques  ;  d  p.jn  it  icuir  le  milieu  enlie 
a  ces  deux  rapporii.  4".  Ou  ne  voit  aucune  dill'é- 

>  renée  naître  ,  dan»  la  vilclle  ,  des  variations  du 

>  poids  du  canriii,  ni  de  l'ufa^e  du  boiiclions,* 

■  ni  des  difléiens  degréiL  de  furi  e  des  n-foulc- 

■  mens,  ni  dirsdilKrens  poioltde  la  cbarge  ouon 

■  £«al  aiettre  le  Ton.  5*.  9lait  nae  peiiieaugmoi^ 
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«  ulioft  dans  le  Yeat4«lKmlet,  etufe  ta  Cdfe» 

*  (nÏMtfne  (l'ès-erandc  p«rie  de  viielè.  ■ 

On  allribue  alu-z  e^iérale(oei<t  à  Robins  l'in- 
tenliou  de  la  mélboae  de  dvicrmiuer  les  vilrffei 
par  le  ()eodule;  cepcndiiit  il  puiivoit  liuuvev  une 
iiidicaliod  ,  ï,i  olIitTe  à  la  vdrilé,  de  ce  proc  t'dé 
d.mi  un  arlltle  de  \'Hi/lmrr  de  (/«."'fv/iif  oVi 
Jcitncei  de  Piins ,  atin^e  1707,  aiin.c  il  m  lu 
pr^fenle  ici  l'cxirait,  d'anUnt  plui  votoulier* 
qa'îl  coDiient  for  lei  efleCt  det  k^bm  à  bu  qaeU 
quei  r^fuliaii  curieox. 

«  M.  Callàni ,  le  liU,  fit  nnc  efpèce  de  •acliine 
»  o&  il  y  avoit  nne  pièce  de  boi< ,  àrni^  k  l'une 

*  de  fe*  extr^îlÀ  d'une  [^a^oe  de  lôle  aflex 
k  ëpaMTe  t  Qui  devoir  recereir  lom  Ica  eovpt  d'm 
»  Éaîme  fufl  tiré  loujoura  de ■■éme dileacc. Celle 
»  {fèce  ëtoit  mobile  tt  devoil  cMer  an  Wt^t  plu 
»  o«  moins,  Maa  qu'il  aroil  pins  oa  BetAi  de 
m  force  ,  81  ua  ni'-uic  lempi*  nanjner ,  par  la  conf- 
»  Iruflionde  la  niat:l:iiic,  combien  elle  avoii  c(A6. 
«  l.cs  rx [11' I  u'n rcM  A-.-  M.  (  •fîitn  finit  voir  :  I". 
n  que  Inriju'u!)  met  do  la  l'Ourie  ciilrt-  l.i  poudre 
»  C(  la  balle  ,  IVIlVl  en  cil  nlu\  grand  ;  2\  que 
w  loul  le  reflc  l'ianl  i'g,il,le<  balles  de  calibre  font 
»  p!iii  dVITei  ;  3".  q'te  lorfnn'iui  bourre  la  poudre 
»  avec  violence,  l'ellet  n*ell  paj  plu$  grand;  qu'au 
»  ronlrairc  il  parait  un  peu  moindre  que  lorfqu'on 
«i  fe  contcnle  de  la  preffer  ;  4".  que  I»  pondre  que 

*  l'on  tavt  ]>ar-deSn(  ta  balle  en  ditoinoe  l'eflei  ; 
»  5*^  qne  cependant  cette  pondre,  coalraire  à 
«  rcITel  de  U  balle ,  en  an;;menie  le bmil }  6".  que 
)i  le  feu  de  la  pondr*  bu  la  balle  cpmmoniqae 
■  àf  ee  celtè  qni  eBdeflRu ,  mânie  quoique  In  balle 
»  foit  de  caliofe  tt  entre  denx  boarm  ;  7*.  qu'en 
1»  prefljnt  tme  balle  qui  ne  roit  {niiat  de  oaliore  , 
11  en  mcllani  nn  peu  de  p-Mulie  dcIFius  8c  bcaii- 
>  eoii  ji  par-delFin ,  ou  peut  liier  nvtc  un  Iréj  faraud 
»  bniil  &  l'jni  .niLuri  efltl  fenfildc.  Ceux  à  qui  on 
»  a  veiid'i  di'i  fei'rcn  piur  iiic  invulnérable»  ou 
»  durs,  Sl  ipn  ont  1*11  l  i  pi  1  mn  dVn  vouloir 
»  voir  ik-<  ('preuves  ,  ont  ajinarcinmcat  éti  trom- 

*  p<<s  par  ce  tour  de  main,  donl  ils  ae  Ai  féal  pas 
n  aperçus.  •  ".  ' 

4".  Rteheithe  de^  ritrffes  initiaUi  par  le  recul. 
flobin»  avoil  indiqué  8(  môme  cflajif  la  dtflrrroi- 
naiinii  de  la  vitefU:  d'un  proieâile  par  le  recul  de 
la  pièce.  D'Arcv  l'eqipara  de  celle  idée,  d'après 
laquelle  il  conftmiGi  un  ialmment  draind  eax 
dpfeueesdes  pondrci,  8(  eonen  foM  lenomd'iri^MiNi* 
p^tm  ê»  dtAK^.  lieujamîn  'rbonpTdn  înRilna 
djaprès.  te  miiqe  prtnci|>e  iioe  belle  fnile  d'expif- 
neoecs  ftir  le*  baltes  do  fufil.  AlaisITuiloa  Airtout 
lïm  nn  grand  parti  de  celle  in/'lliudc  dans  Tes 
cap^rieaco  dej  anm'e»  ijUj,  i7i!4  &  i-Oj.  I.ci 
picendoai  il  fe  fi  rvoil  [n  ur  tirer  l  onlir  Ion  pen- 
riuîe  étoicnt  touli  1  fui]  eudue»  t  llc<-aii-iiu  i  ,  & 
Jormoicnt  U  lciifil!,i  d'un  fciond  pendule  Hunt  il 
inefuruil  le»  ofcill  iiio[n  aulll  rxa^lcineut  que  celle» 
du  preoiier.  Voici  eonmiciit  il  sVxpiînio  fur  telle 
inétliodo ,  duu  Tiiurragc  cin5,  apri»  avoir  dunav 
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It  l«U«e«  de  comferBfi»  lee  Tilelbe  eeleeUin 

parle  re.  ni     {ur  le  pendule. 

s  11  p^r  iiE-il,  parcelle  comparai  Ton,  qn'en 
R  i;.'^  1^1  11  .  vilefle*  d<?(eruiini'es  dci  deux  ma- 

>  uii.  resoc  s'atcordeiil  poinl  eiileuiblc  ,  81  rjue  par 
o  conféquful  la  méiliode  par  le  reiul  du  canoa 
»  n'cit  p<nii!  i;i'n(Ta!('  ,  corainr  Tav  iienl  imaj^iotS 
r  nuiiiii!v  8t  r.v  injil  ju.  Il  ri'Iullt'  c!r-'.!  ijue  l'ellet 
B  de  la  pouJre  eollamniée  j>  im  Ijirc  reculer  le 
K  canua  n'eli  pas  le  méiuc  iml  p/ou  lire  aTOC  OU 

■  faus  boulet  (ruppoiîtioa  que  Uuiioa  aroil  reçue 
a  de  crnfiance  de  mUns  tt  autres);  In  diflbMM 

■  que  l'on  remarque  paroi  t  u'obferrer  awm— 

»  T^gle ,  ni  par  rapport  ik  la  même  charge  OM»  : 
«  plujée  dans  difUreniea  pièces  de  cerna,  ai  pac 
»  rapport  nu  néve canon  ,  avec  difRSrenles  <bnr- 
»  get.  Awe  de  peliiescbari^es ,  la  riielTe  calculé 

•  par  le  recul  fe  Ironre  plut  grande  que  celle 
«  (lonnc^e  par  le  pendule;  mais  celle  dernière 

>  anprorlip  dr  plus  en  plus  de  l'tffçalild  à  laquelle 
»  «Ile  arrire  hienlol  ;  elli-  l'i-iupiirle  eofuile  de 

us  eu  plus  ,1  mtiiire  que  la  i  liii  t;e  aui;menlc. 
.a  eliarpe  parlirulicre  avec  laquelle  les  deux 
»  viîeUts  iont  égales,  eft  difli-renic  dans  les  diflé- 

*  renies  pièces  de  canon ,  (i  plus  la  pièce  e(l 

■  longue,  plus  les   deux  vileHes  pameancut 

>  protupiemeat  à  l'^alil^.  » 

On  voit  par-là  que  la  m<<ihode  des  viieflee 
initiales  déteraînieepar  le  recul ,  méthode  qae  le 
célèbre  Lagrance  recoamandoii,  n'eft  pasciMore 
aulE  parfaite  qu  on  poorroit  le  defirer.  Ce  qui  deit 
engager  les  erlilleurs  à  la  prendre  emr  onjet  dé 
leurs  reoiietabés  en  «cire  de  perfiHKoeaenMat , 
,  d'abord ,  qu'elle  eft  dvidenaMut  applicable 
aux  projeâilM  de  tous  let  calibres  ,  en  faifant 
varier  convenablement  1<  1  nppareili;  enfuiie  , 
comme  on  connoît  lonjouri  cvaneaient  le  rentre 
d'ituprellion  do  la  I  -rk  e  ([ui  pri  liint  le  rciul  ,  il 
paroil  pi  (llMe  île  dilpoler  l'appareil  de  lutpenlioo 
de  mjiiii  .i'  ijiir  !e  centre  d'oltillaiion  du  l\llème 
entier  quiduit  éire  misen mouveicent,  eoincidcau 
moins  a  peu  près  avec  le  centre  d'imprellion  ;  on 
obliendroit  par-là  cet  avantage  conlidérable  ,  de 
n'nvoir  point  à  redouter  les  ébraolemens,  ni  le* 
feconllcs  à  la  région  de  l'axe  de  furpenfion ,  qui 
devieodrnit  alors  un  axe  libre  de  rotation  ,  avan- 
ie^ auquel  le  pendule  bolifliqne  ordinaire  ell 
leinde  participer;  car  ee  n'eft  que  fort  uitomr  ni  It 
pour  qurlqucs  conM  BMi  pideua  que la  pefeuffioa 
du  projeilile  peut  le  (aîre  mceaMvdTeleillaticMt. 

5».  Rechtrche  de  Ut  filfjjh  initùtte  par  les  en- 
foncemrm  dans  des  corps  plus  ou  moins  pén4- 
tnibU-S.  Par  celle  mdlliode  ,  on  rherrlic  d'abord 
un  but  frraod,  bomojç^iie  8(  péiu'irable;  (i  on  ne  le 
trouve  poinl  ,  nn  en  fi  rnie  un  Je  terre  elioilic  , 
lamiléc,  dtfpoli'e  par  eouelies  ou  lili  damés  a\ei; 
force  &  uiufuniiilé,  pun  on  tire  les  ejn(>ii\  plaLé< 
près  de  ccbul,avrc  1  .ilirntioii  quelcsenfi}neeo»eo* 
aient  lieu  dans  des  endroits  ailei  /loig;nés  les  aaa 
des  autre*  four  qne  l'AraBlcBeol.  d«  la  tereè 
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produit  par  un  des  bouîel*  ,  ne  faciliic  pas  ren- 
trée d'un  autre.  On  rm-iiiic  cxaileiueut  loiu  le» 
eafoncenieot  i  on  oblicut  le»  upporii  de  toutes 
1m  firelIVs  i-ntrVIles  parce  principe  Tort  fiinple  : 
Cfne  le*  Tiicdej  fool  ontr'ellcs  en  railon  direilc 
des  racine*  carrée»  dw  enfoai  cm.  n»  &  tu  railoii 
ioverfe  comnorée  du  calibre  du  boulet  li  de  Ta 
peninleor  Tpecifique.  Enliu ,  oooooîllènt  laTÎtedi.' 
laitMla  ttm  im  pMieâilce  par  un  myeas 
niieiAmmml  ûdlqn^  on  MM  autre  ,  en  a  Tur- 
M-ehaa>p  toatctjei  «alrae. 

Celle  a^diode,  qoi  eft  dValant  plm  précieure 
qu'elle  cfi  prefque  la  leule  [H-jiicablc  pour  ap- 
prendre à  connoilre  les  vili-nc»  finale»,  on  le» 
vilefle*  qui  relient  ^>  une  grande  dilLmcp  de  ta 
bouche  à  feu ,  cil  recouimandôo  par  d'Aiitony 
dini  fon  E.ramen  afe  lu  poudre ,  intJuit  par  Je 
FtwiifnY,  Pari» ,  1773.  La  lui  des  vilefle»  eoir'eile» 
dam  le  rapport  do  rafinet  carrt?et  di>s  rnlniicu'- 
ment  »'eft  (rouvre  conforme  aux  expéneoce»  qu'a 
foilei  à  cet  ^gard  Hulton  en  l'aurK^e  1785.  {F'qyet 
U  Iradaâion  ié)k  citée  de  fei  expérience*. } 

Comme  la  coonoilTaacc  de*  enfonceoieu  dea 
prqjaâilai  daaa  difiTérenle*  matière* ,  lerre ,  fable , 
naçoWMria.i  boû ,  lie. ,  eil  un  élément  dont  on  a 
frtfoMnuBant  bcloia  four  bmncoap  de  oombi- 
MÏloiu  niliairai,  oa  ttocttera  k  pea  prè*  raf- 
tamSàk  toat  m  om  l'cspéricaoft  •  «ppiw  f«r  ca 
fiq«t  daaalaa-ftiMM  mû  fiml  fc  k  fi»  d*  faucU 
Imi  JtoMM/*  r<i§làar^ar^ÊM,fafSekmm- 
/bg/f ,  rome  3».  '  ' 

6°.  Rechfrchf.  des  fitc/frs  iniliaies  par  Its 
machines  du  Mulhey  ,  Onibert  ,  D'.Antony  , 
dans  fon  Erariien  de  la  pnudrc  ,  déjà  cité,  nom 
appreutl  queM.  Malbey  ,  mai  ImuHii  duroi  de  Sar- 
dai^^oe,  ell  l  iiivctitcni  d  une  micLinc  propre  à  mc- 
fnrerla  vilelTe  avec  laquelle  uo  projectile  parcourt 
«a  efpace  d'une  certaine  langueur  pri*  lur  fa  route 
lièe-prè*  de  fon  point  de  départ ,  vitefle  qu 
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faut  délermiucr  lu  temps  quVmploie  l*  roue  à 
laire  une  ré»olulion.  l'oiir  rcla  ,  on  pou!  iniaginér 
dilléreni  moyens  ;  reltu  de  rinvcalcur  t  if  fjrt 
ingénieux  :  ilconGfle  dans  le  jeu  d'une  ptliie  rji:^^ 
excentrique  adaptée  à  l'axe  de  rotation  ,  laquelle 
ell  coonamment  prefll'e  i  fa  circonférence  par 
une  taiieueite  de  boi*  horiionlaletc  ilexible.  Cc'lc- 
«  1  c  il  obligée ,  dan«  une  nSvoIntion ,  de  décrire  par 
l'un  cxtréuiité  libre  un  jieiit  arc  prèelaqacl  OP  Cta» 
btil  un  pondale  fimple  qu'on  alanjge  on  raeiioarcit 
jal^'à  ce  tpm  le*  vibealîaM  ioient  ifochmee 
avcelamwnmatalleTDatîrdela  h  ngucite  :  dèi- 
lori ,  en  coapafaBt  la  longueur  du  pendule  à 
celle  du  pesdul»  A  fecoudei ,  on  a  le  tarap*  en 
fecende*  d'une  révolution  de  lu  roue. 

Enfin ,  on  lire  le  canon  ,  &  apri^s  avoir  ariMé  !a 
roue,  on  rOLonnoîl  ailémcnt  1rs  deux  irons  de  U 
bando,  cdui  d'entrée  &  celui  de  farlie  ;  une  [.eli'e 
bavure  faillaiil  autour  des  trous ,  en  dedarn  "u  en 
delior»  ,  inilniiiu  rcfpeOi vement  le  preinicr  le 
dernier.  Puis  on  tend  un  (il  de  la  boucLe  du  Cauoii 
au  trou  d'onfoncement  de  la  balle  dan*  le  but  de 
bois  d  orme  ;  on  ramène  fou*  ce  fil  le  trou  d'eutréfr 
ac  on  neliire  à  quelle  didance  du  fil  eft  la  itrou 
da  brli*  :  éeile  dinance  rft  le  cbemin  qn'a  par* 
couru  an  point  de  k  bande  de  papier  pendant 
qu<;  la  ballapareonrt  le  diamètre  de  la  rone, It  on 
en  d^HÏt»  par  UB  oalcal  fiwt  figaple,  k  vitcOit  de  W 
baIJa.  Ea  dite,  divifant,  par  eatta  diftasce,  la 
eîaeoiiijraiifi*  antière  de  la  ron«  qai  net  à  faire 
m  tonr  un  nombre  eomin  de  féconde*,  on  a  le 

temp*  qn'a  emploj^  la  balle  à  parcourir  le  dia- 
mètre; divifant  enfuile  le  dianii^ire  par  ce  temps, 
on  a  U  vilefle  initiale,  en  l\;ppnl.int  loulcfoii 
qu'à  trjven  la  roue  ,  la  balle  s'ell  mue  uniformé- 
mcQt  ,  co  qui  eft  fcufiblemcnt  vrai.  On  peut  voir 
dani  l'uurr.ige  cité,  le*  réfultat*  iolAreflau  de 
plufieurs  expériences  fur  le*  balIcs  de  ioCb,  esé^ 
cillée*  jk  l'aide  dfl  aelle  machine. 


on 

ptnt ,  fan*  erreur  fêoGbIe  ,  prendre  pour  la  vttcde  |  Le  colonel  Orebert  parlant  du  même  prineî^* 
initiale.  Voici ,  i  peu  près,  le  difpôfilif  ti  l'ufage  an  li««  da  tirer  perpendiculairement  i  Taw'd» 
de  cette  macbinr.  |  nMatioa,  fait  tirer  parallètemeot  \  non  fur  la  face 

La  pièoe  principale  dl  hm  fWM  horiaoalale    conrexa  d'ttii  ejrtiiiidc*  ^  mai*  fur  la  plan  ver* 

*  '      *     '      la»  bard»  da  d«nx  dtffpief  de  tita-craiidt  rajon*, 

•iSaRw' 


telle 


e  par  un  aie  Tetlioal,  qu'on  fait 

 apdité  y  au  mojtn  d'an  «ppaeetl  de 

peidi     de  cootre-poàdt  qu'oa  pent  d'aUlaurs 

ordon  ner  comme  on  le  voudra,  poorvu  qu'i  I  procure 
à  la  roue  un  mouvement  uniforme  d  rapide.  On 
élève  fur  le  plan  de  la  rouc  Si  dani  Inul  Ion  pour- 
tour une  bande  de  papier  on  rai  uni  iri  i-niincc  de 
quelquos  pouCCs  de  LauU-ur.  On  jllujKtli!  li'  canur. 
qui  doit  fervir  aux  expériences  d'une  manière  lu- 
l*de  ,  à  la  diilance  de  trois  à  quatre  niélrea  de  la 
machine ,  an  lai  donnant  une  diraâion  horiaoalale, 
telle  qu'elle  foit  dans  on  plan  vertical  paflàat  par 
l'axe  de  rotation  ,  mai*  allez  élevée  pour  Iraverfcr 
U  bande  da  la  pièce  dont  on  vient  de  parier.  Enfin, 
de  l'aiatre  côté  da  k  nMKbioe,  on  étaUtt  u  but 
Mid»M  bui  d^M»  dMaboMl  b  fielw  k  b«Ue 
Mdowuttt  OB  untaflei  s%ittkr.  Cek itiui  » 3 


afpacéi  fur  l'axe  à  une  diflanct  twa  |;raode  ppnr 

que  le  projectile  emploie  à  pafferdeï'nnàraalreun 
temp*  commcnfurable  par  cnmparaifun  avec  la  vi  - 
lelTede  rotation  qu'on  peut  imprimer  aux  difqneî. 
L'avantage  qu'on  trouve  dans  c  e  nniivcau  dirj>ofilif 
i-(l  que  I  ou  peut  explorer  les  vifelits  iniliaki  do 
I  lou.,  let  projpflile*,  quels  que  ri::eiil  lLsani;le\  r<i!i 
I  Icfipielj  ils  foient  tirés.   Il  faut  voir,  pour  le* 
J  déiaih,  le  mémoire  intitulé  :  Machine pourmrfurtr 
la  yitejje  iniliala  du  moUlts  de  diffêirns  calibre» 
projetét/ous  ttMU laanglm  ,VAÙi ,  I&û4,  auquel 
«il annexé  un  rapport  Irèi- favorable  failàlaclafle 
do  malhémâliqiie*  de  l'Inflitut,  par  M.  deProny. 

Ikoi  l'efpfit  de  celle  méthode,  il  *'agit  fim|>lc' 
■Mat  de  oMtoverklcmp*  qu'emploie  le  projectile 
k  («eoonr  ue  yattie  de  k  trajedeiiit»    '  ' 
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tti'»\ lÎ!Jiïir'rnnnD(*!!,  pi'.fei^tfvi  pi'-i  Jel.»  l-oiirLe 

:■.  K'  i.  ()  ilrr  les  m>>^ COJ cild* ,  on  eu  a  ]  r  j^'uU'  d'au- 
ii  '»,  k  on  ]>t  il  m  imaginer  cncurc  de  uuiurcjux. 
IVAii''  iiv  'î  a]>pii  nd  (jiiel  I  il  le  proLL-dé  |ir<j- 
]  .  IV-  j  cet:c  lin  p.ii  If  lou^-Iii'Uîi'uaiit  de  liulet  en 
i-l<^.  A  nneiouc  loiiriicc  par  im  prjuript'  d'a^lioii 
•  (iiieknnqtie ,  uniformcoient  &  rapide  ueiil ,  il  >'agi( 
tl'adjpier  ua  noinroa  ciimmuniijiiaol  |Kir  deifilu  à 
la  baucbc  de  la  pièce  qui  ed  uue  des  Itmite»,  li  au 
bot  qu'on  «  placé  pour  rcpn'fenter  l'«atM  lùnile. 

Ije  premier  tii  bande  uu  rcflbri  qui ,  en  le  dé- 
liandut ,  fait  appu^'t-r  ie  poinçon  fur  la  roue.  Le 
d«ttiiîèim  fil  tend  uu  fccuiid  reÙbrt  qui ,  e«  fe  d«S- 
baadwf  ,  cbtJb  le  poinçon  bon  da  cbarop  de  la 
rooe.  Oa  lire,  b  premier  fil  elIbiiQ,  &  le  poin- 
ron  fillonne  Id  circoBrûreoco  de  la  roue  ;  le  pro- 
]<:Oile  .irrit'canbiii ,  cafle  le  fécond  fil,  (île  pctia- 
<_iiii  rit  Qiij  de  cnid  &  fj  (race  cft  lermtnée.  Or, 
jj.ir  le  iM.i'.t  ii  de  ce«  Iroi»  t'it-iiic ni ,  le  lempi  de  l.i 
ixvidutiiiii  de  la  rmic  ,  lu  li)0^ueur  de  l'jri;  décrit 
]ijr  le  poino:u  te  Ij  ddlance  (le  la  buuelie  du  ca- 
nun  au  Lui,  il  iQ  faeilc  de  trouver  connue  ci- 
deflui  la  vilelTc  du  pr'<jeLlile. 

L'iii;;>'iiiciix  clironouiaplic  que  vicul  de  prélVn- 
tcr  à  1  i\(ijdi  mie  des  leicoces  M.  KieuQee,  hor- 
loger du  Hot  à  Pari*  {Annales  de  phyjique  & 
éa  clumit  f  dteembn  i8ai  ),  paroU  irès-propre, 
aa  no^en  de  quelques  légères  nodibcations 
«|Qe  l'iuventeur  ,  mieux  que  perfonne ,  anroit 
Lieulot  im.i^iurei,  à  faira  do»  «ajpérscncoa  de 
ce  geure,  «c  l'on  coo(oil  Ibct  bien  qu*il  Te- 
roit  plu*  facile  encore  d'obtenr  le*  téfullaU 
t1ifir&  en  employant  deux  de  cet  tofltumens, 
hieo  ifocbruues ,  pl.u  ét  rerpi.^livetiiciil  iiux  li- 
mites (jui  délcrmitienl  l'clpaie  pour  lecjuel  on 
vcu:  avoir  le  tcinpi  correlpcudaQ!.  (.'cil  iti  le 
Jh  "  de  rappeler  <ju  il  y  a  p<uir  le  canon  ,  tué  avec 
de  fjrU'i  tïinrj;cs  ,  un  niiiitiiuin  de  vilelle  iiiiliale 
(luul  uu  peul  avoir  hcluiii .  &  (j|ii  peut  à  plulieurt 
/gardi  It  tiirlieu  de  ta  mu  IIc  viaie  qu'on  ne  cou- 
bwic  pas  :  ce  inininunt  elt  donné  par  le  quotient 
do  la  lot^iiciir  de  la  portée  dcpui»  la  boucite 
jurqu'auu  liul  aflTrz  éloigné,  divile  par  io  temps 
du  trajet  ,  c'efl-ii-dirc,  là  vilclTe  initiale  qu'auroit 
illeflivcment  le  boulet  s'il  alloit  direÛewent  tt 
unilormdownl  à  Ion  bvl.  On  a  propofé ,  pour  me- 
furer  le  le»p»  4n  tnjol ,  l'ingtaionii  nroc^dtS 
d*obrertralîiiB  de  la  cofaddcoce  du  btiiît  an  coup 
deesBCMi  (c  de  renfi^ncemcnt  daaa  le b«t >  peri 
à  la  fois,  le  pretnicr  par  l'oreille,  Io  lecond  par  les 
jeuxj  procédé  qui  luppole  toulefoia  qu'on  con- 
noiflc  exafileineni  la  vite  Ile  du  fou.  On  a  fuit  ul«ge 
de  pcujwles  à  lecondes  j  mais  le  nij;ive.iii  eluunu- 
graplie  lililiciidia  lanj  coiitruJn  la  jui  iéicuce  (ur 
ti>ti>  ces  m  lyeiii. 

On  doit  Ijire  oljfi  rvf  r,  en  icnrnnaii)  rel  aiticle, 
que  li  l  on  veiii  léfoudrc ,  pour  le  [ilus  i;rand  lucn 
de  l'arullenc  liaui  infe,  riniporlant  proDléme  des 
jileirc*  iiiiii.ile>,  il  icllc  I  c^iiv.ni^i  a  faire;  tnai* 
puUe  part  ou  n'a  auiaut  de  nojens  de  bien  faire. 


V  0  I 

Daul  1m  écoles  d'artillerie,  or»  ptiil  ri^pi^ier  les 
I  pioeédés,  cii  (H-iyer  de  n.iiii,i'ju\  ,  lej  ciri^- 
I  parer  iL  vi nlier  les  rétullals  dui  ut;*  ^ur  i  eux 
I  di<  autres.  Mail,  avant  tout,  il  laul  tacher  du 
liinplilier  le  proljlèuie  ,  en  diminuant  ,  s'il  ell  pol- 
fiLilc  ,  par  le  pci  te^lionnenii  iu  de  toute»  le*  pai  le, 
du  maiéru'l  qui  lert  au  tir,  le  trop  j^rand  uoiubia 
de  caules  qui  inilueut  lur  les  vilclTes  iuitiales  ,  ou 
du  naoïnt  i-lIaYer  de  reconuoitte  tt  de  mefurer  la 
port  que  cliacunc  des  eaules  ,  (ju'on  no  peut  ^Car> 
1er,  apporte  dans  la  produilioa  phénomènes. 
Du  a  précédemment  figaalé  quelques-unes  dea  • 
caufe»  qui  étoicat  fbupfoojidei  aaliéror  les  riieffea» 
liuia  peul'élve  i  ton,  It  d'tulra  qui  ont  for  ooa 
mèmoa  esielToa  'une  inOotace  marquée.  On  va 
rjfnmer  ici  l'feuaiéntioB  de  ces  caules,  en  fuppo- 
fant  que  dëjà  la  pondre  cfl  ame:ii.'e  par  le  dufage, 
le  grenade,  le  liITage ,  âte.  ,  a  uu  éial  uiufuraie  & 
Cuullani  ijiii  hauiiille  la  crainte  de  ici  éli.iu<;es 
anonialici  d'etlet  que  prélcnlent  qiitùiucl  iK  des 
charj^cs  égale»  i  tous  auln-s  L'^.ir;ii  :  il.^i'  la  préci- 
lion  des  coullruéhoas  perim-ilede  compter  fur 
l'identité  dcj  caufe»  qui  i  ji  di  i  iveiit  dan»  le  tir 
des  bouches  à  feu  d'un  même  calibre,  b  que  la 
fulidiié  des  matériaux  ou  relie  de  leur  combinaifon 
dansles  confiruâioos  ne  falli^pas  crain<lre  qne  tout 
foit  cbaagë  dès  le  premier  coup.  Parmi  les  pre- 
Biièret ,  font  :  les  formes  d«a  cbanbroi  à  pouore» 
la  liberté  du  recul ,  le  refooleiaoatde  la  caorg*  It 
la  pofition  de  la  luasète.  Pirai  Iw  doaùèroa  aa 
compte  :  la  gnadeur  de  la  Inaisère,  le  «eat, 
rérafeoMat  dot  pièces ,  lea  batlemeos  du  pnrice- 
lité  dans  l'amo ,  le  vide  laifiTé  entre  la  charge  4  lo 
projectile,  réchaulTe-uent  de  la  bouche  a  feu  , 
I  peut-être  aulC  fun  état  plus  ou  moins  élallique  , 
I  létal  lecoii  biioiide  de  la  poudre,  l'état  hv^'ornc- 
Inque  St  ihermoiucliique  de  l'air,  l'oui  lufirmer 
définitivement  ou  conftalcr  ruillaeiiLe  di  clucune 
de  ces  caufes,  il  laul,  dans  les  proj^rammcs  d'éprea- 
ves ,  les  ilulcr  cliacunc  eu  particulier  pour  Ic8 
faire  varier  feules,  tout  le  relie  demeurant  conf- 
iant ,  ce  qui  ponm  préfealor  de  grandes  diHïcul- 
tés  ;  puis  déterminer  pour  cbaqno  eaufe  iniluente 
les  vitelFes  corrcfpoiidantee  daiu  ebacnn  de  nua 
-calibres  d'ufage.  Cet  aporyn'do  iratrail  eflnje 
l'imagioalion,  mais  il  efilotn  d'écarter l'efpénaca 
du  fuccèe,  quoad  aa  fait  réflexion  qu'on  a  «a 
temps  iaiMfid  k  dooaer  à  l'opération,  k  qaa  c». 
temps  appartient  à  une  période  oà  iot  aawaoit» 
fances  élevées  les  arts  d'induSrie  (bat  oalltvée 
avec  un  xile  II  dea  majm  qui  veat  toajaare 

croifl'aus.  '  , 

((À.t  article  efl  de  M.  Servais  ,  □iile.i;r  île  plu- 
1  fleurs  lavous  Mémoires  &  de  l'arliclc 'I  ftAJacnuian 
de  ce  Difiioanoita.  ) 

VOIK  DIS  voiTURFs.  Ccft  la  trace  que  laiffeot 
les  roues  d'une  voilure  fur  le  chemin  parcouru. 
Elle  le  prend  du  dedans  d'une  jaute  au  dohon  da 
l'antre,  atefaro  prife  oa  doffona.  La  f oie  eowBnaa 
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dctvoitnreiderartîllene  cftde  i  mri.  53(4pieds 

S^POVO* 6 li^' )■  r^e  poids  dont  t  es  vaitiirt'i  luiil  'T- 
duuiremcnt  chargi^e» ,  leur  donut^ei  o  met.  o i35 
(6  lig.)  «la'ellej  ont  de  moini. 

Alix  alfùtJ  de  place,  la  voie  fe  pruiid  un  dedjtij 
desjaoles  II  dantlebai;  on  li  ur  HniDe  U  mi".. 
OO&y  (3  li};.)  de  roie  de  moini  cju'au  cbillis  , 
parce  que  la  pièce  «écarte  le*  rouet  dant  le  bas. 
Celle  voie  n'cll  qne  de  I  nèt.  a5  (3  picdi  9  poiic. 
6  lig-  )  ,  pour  ne  pas  donner  trop  li'écaricaient  uu 
duilli].  En  géoëral,  toutM  le«  voiture*  doniiu't-i 
Ipécialement  aax  (îtisMt  ont  cette  mèoie  voie  dn 
1  mèt.  b3  (3  pied*  9  pou.  6  ligOl  ^ 
riot  À  canon  a  roalelia  a*dlMEjM  grie  de  I  ail. 
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VOICpaE  M  t.*Acnm.  O»  momM*  ûsA  la 
oeaibon  que  prasd  quelquefois  w  sAil  à  la 
trempe.  Cet  «ccldent  »  lien  plus  fr^quemaeut 
dani  Im  piècet  mince*  li  de  grande*  diînealîons , 
qne  d«M  Jm  mm  fïèees. 


VOITURES  DC  L'iRTir.LEnri.  Il  y  a  darn  l'ar- 
tilliTic  lies  voilures  parluulières  pour  [itutei-  Jei 
bouc  hes  à  fi-u ,  Ici  balpaux,  le»  iiiiiuiuoni  ,  ic. 
Les  voilures  de  campagne  loui  k-s  caillons  a  muni- 
tion*, le  caiflbn  de  parc,  le  chariot  ii  niuniliuoi , 
la  force  ti  le  haqnei.  I.et  voiture*  pour  le  fervicc 
de*  pUcee  li  «ies  li'ge*  font  le*  charrettes,  Ic- 
caMiiaa,le  triqucbaik*,  le  chariot  àmiioilioui,  bc. 
{^tgwt  ce*  article*.) 

Lee  Toitare»  de  raniUetM  de  campapie  fran- 
feife  eyuit  M  perfcAi«ii#M  en  1789,  pr  le 
(>ënéi\irOi-ihejMtvml,U  fqpMafiri  qne  cee  ehiçi- 
l^enieiis  procarèccat  au  lyllèiBe  entier,  de  o<Nre 
artillerie,  fur  ceux  de*  autre*  oatioui,  engagè- 
rent ces  dernière*  à  faire  des  cITurts  pour  pcr- 
ItMionricr  é|;aIemeDt  leurs  conflrucliunt.  Les 
Aiij^l.iii  paroiflTuat  avoir  eu  le  plus 'de  fucrè* 
dani  ces  arai^liorationi,  b  l'extrait  l'uivant  d'un 
Mrniiiire  de  M.  le  baron  Tirlel ,  lit'ulenant-gi'- 
ni'ral  d'ai  li'.lcnc  ,  d  nne  une  idée  des  àvantjj^e» 
cju'ili  ont  obleuus  dans  les  objets  iinportans. 

Toutes  le*  voilures  qui  cnirciil  d.iiu  la  compo- 
fiiion  des  biiteriei  anglaife*,  conCReot  en  deux 
trains  réuuis  de  la  naaiiee  -la  plu*  Gmple.  Un 
crw:beten  fer,elir«aipleoementde  la  clieviUe  ou- 
vrière de  l'arlillerie  frtnfaife,  eft  fixé  derrière 
l'effien  de  cheqae  evnl-lviia.  Uau  ra  «rocket ,  <  ' 
M  place  •«  amem  tuâ  à  Tettréniid  de  U  flèche 
d«  Vuriikl*-taù»t  ^  ^  anneau  reatplkoe  Pea- 
Ireleilà  delnneile  de*  alTûts  français. 

U*ll*ya  dan*  l'artillerie  anglaife  qu'un  feulavant- 
traîn,  on  feulellieu  li  une  feule  efpèce  de  roue  pour 
tuijles  tes  voilures,  tandisque,  dant  niXn'  arlilU  i  le  , 
même  avec  lestii  upliiicalions  luirudaile*  depuu 
quelque*  années,  on  compte  encore  IMÛ  «not-  ' 
ti-.iins,  trois  rmies  ti  deux  effîeux. 

Deux  di-mi-IUIques  adonibl^s  fur  une  pièce 
«ie  btù^qa'uo  peut  appeior    écAe^  cOB»po(fnt 


rafTùl  anglaïf.  Il  n'y  s  qu'au  emadreniCDl,  point 

"  i  (  d.iiis  ll.irv;ni 


de  ruil 


et}  Iw  fe^rnrea  font 

ne»  uuiiii-ii fuies. 
Il  redillc  do  h  ni.inière  rimple  d'unir  les  deux 
trams  dt?s  vriUmes  d'artillcrie,  une  grande  f-ici- 
Iilc  pour  reœi  lîi  L  la  pièce  fur  fon  avaot-lriviu  , 
(andu  que,  dans  les  ^itlul*  français,  ce  n'ell  q^ue 
p.ir  un  iâ:"iii[oiiient  pénible  qu'on  parvient  ù  fairo 
eutrer  la  cheville  oi>viière  dan*  l'enireioife  de 
luneKe;  la  cr.iiiiie  d'approcher  de  le  faflbwe  fc 
des  roues,  lajper«iil{-<ir  de*  croffes,  que  le*  eei> 
lU'iiiiier).  failiflmdilltcilemedtftoui  cela  conoouit 
à  rendre  cette  mana-uvre  letiia  It  même  danipo 
reeJ*.  OnMl  l'artilletie  anglaifc  ,  deux  kooiuce 
■elMM  IM  iolbot  la  pièiee  fur  l'avanMratui 
deux  iBaÎBad«feriiiiéatàlacrolIe,leerl«ifealà 
roule  ver  la  (lècbe.  CeiWeiMweKn»«l  i  pmplc^ 
qu  >U  peiiyeui  |;c<BMIoaH>al  fe  jMfler  de  fiiro» 
ia<^,  ce  qui  leur  donne  l*arvantai;e  de  pouvoir  fe 
retirer  avec  le*  avanl-lraîiu ,  a  1  approche  d'une 
charge  do  cjvuleiie.  l.<  <  pièces  relient,  Se  loifijus 
la  char^e  aélé  rept'villi'e  ,  ils  reviennent  continuer 
leur  feu.  II1  ont  oaiplové  avec  fiu  l è*  Mite  liai» 
liij-uvre  djii»  (iliilicii  c  i  i  in;i'i:lljiu:e<. 

I..1  ciMiIlniLhcii  flîpj'le  de  l'aHiit  aniilais  le 
rend  bcjiuou))  iiioiiit  b>urd  que  I'umi'iI  de  (iritieau- 
val;  l'ellieii  ell  plus  lé^pr  qu»;  relui  de  noire  iillût 
du  it ,  aui^uel  (  oiivlpund  eelui  an^l.iis  de  i);  ce— 
ptndaui  i!  paroil  d'une  r.'fillaut  e  fuiiil'.  n:c. 

Les  caillons  qui  l'uivcnl  les  pièces  fonlcooipori^ 
d'un  avanl-train  (l  d'un  arrière-train  à  llèche. 
l/avant-lrain  porte  deux  potila  cnirrel»  m  ceiffee 
costeneat  ohacnn  fei*e  conpa.  Il  cQ  i  dnojpiiïfe, 
•i  permet  (ependant  d'aitelcr  lea  cbevittii  de  fi«ot  ■ 
on  en  Glu,  par  un  dc'plaremrai  facile  de  la  lliao^ 
iiière.  L'arrière-liaiu  k  flèche,  qui  s'acrrorhe  à 
l'avanl-lrain  de  la  na-tnc  manière  que  l'anul  , 
porte  deux  eolFrcts  ou  raille»,  doiil :!e<  cIukuu  de 
l'un  de  ceux  de  l'avjiil-i  i.iia.  (!i  >  di  Lix,  i  ciUVel* 
cuulienneni  foiAunle-<|ualre  coup^,  Si  !e  cjilion 
entier  quiilre-viof^i-ki/e.  L'apj)rovi(iMiimmcnt 
ell  donc  de  reiil  vin|;i-lnut  eoiips  par  puxe. 

Les  rollVets  font  tixés  par  le  nuiycu  de  cour» 
ruies,  &  lu  delfus  e(t  rembourré  pour  lèrviir  im 
wurll  aux  cancaniers. 

,Cc  caifliiM  a  beaucoup d-'ava niâmes  furie  caiflba 
Gribeauval;  il  cil  moioi  verfaul  ,les  niunilion*  Gl 
confcrvcut  narfailement  dans  les  cufireis,  il  lonnM 
mieux  ,  le  cliargeuieni  fe  fait  af  00  célé'ùé»  parcs 
que  les.caiirct  le  chargent  dana  le»  Bii|^Cn*  fa 
iranfporieàt  eufuile  (lia'SieUeaeul  lu  Ira  rav* 
larei. 

Un  autre  avantage  ncn  moins  'efTentiel,  c'ell 
.que  ce  caifTon  peut  le  déinpnler  avec  la  plut 

grande  f..eilili  p  'ur  les  t-nih.u  (jm  njc  1: >,  lu  [j^lFat^a 
des  aïontagnes  &  le>  enHii^ij^aliiifU' eiii.  1.;)  Iudcj- 
uière  n'a  pas  les  im.i;iuvtnie:i»  Je  celle  jLj.uidnu.'  ée 
en  1765.  Dans  relle-ri,  le»  rhevaui  éi  iu  nl  atie- 
lés  eu  iile,  ce  qui  alongcoil  les  colonnes;  le  rhe- 
vai  lùnouier  éioil  bie&lôt  xuiaé ,  parce  qu'il  l'up- 
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portait  noa-feiileDenl  on  cerUia  poiiL  de  la  vol-  | 
turt,  aaii  eiuwra  l'effort  du  irait  dei  chevaui  de  j 
devant  :  on  ne  poutailni  tnHi«r,  ai  s<d«per.  La  i 
limonivre  aaglaire  éTite  loot  eea  inconvéaiem  ;  | 
onaitèlcdeiix  chevaux  defroBl(««  plaçant  un  dvt 
bra»  de  la  lirnooière  an  centre  de  la  Toiture, 


1'^ 


ÎVviri'niit.'  (1p  la  fiif«'e  de  rdlieu.  Le 


pont'»  .'ijrii  ri'parii  .'gjlt  menl  Tur  les  deux  Iraios, 
il  l'..iijj,iie  beaucouj)  iimIh*  le  licni>oiei  ,  t\'ii  ne 
poric  ciHc  le»  branc.iriU  |)ie(i|ii'en  «'(juililire,  ce 
qui  ue  i'fiu|>i'i:!ic  pas  de  li\)lltr.  l.c»  thev.iux  en 
av«nl  de  lui  lonl  aliili'i,  non  pas  t  t  i  limoiii.'rc  , 
mais  aua  Iraits  de»  cliev.nijc  de  dernric.  k  par 
ce  m«v*"  dernier»  n<- finit  jia»  pl'i»  laligiii'i 
que  «'lii  Ploient  allelé*  à  un  lunm.  Il»  |ieiiveiil 
dcfceiidre  an  (rni  le*  pcnics  le»  plu>  rapidei.ee 
qui  n'arrive  pas  ordinairetneut  'laas  aeeideat 
avec  de*  Itmoai  loiijour*  varillau*.  ■ 

Le«  baraoi*  analai*  font  également  n^martina- 
Uta  par  leur  lé^Mi  tt  Uar  'booAa  dilpoGiHm. 
X<W  alteltea  «a  boi*  de  noire  collier  k  l'alleaaacle 
fbo(  raaiplacéct  par  dam  arc»  en  fer,  reliés  par 
1«  bat  avec  uaa  idialaa  II  un  oniehet,  k  par  le 
bani  avec  ona  laaière  ti  uoa  boucle.  Le  collier 
ell  couvert  par  uop  forte  toile  en  coiilîl ,  peinte  à 
l'huile.  Cliaijiu-  ftnis-vt-i  j,;c  [,  n  ii^  une  (VlU'ile  fur 
laquelle  on  lixe  \f  ]>ijrii  -  luiiii -ni  t  u  tmr  du  f.il- 
dal  du  Irain,  le  i|ui  alli-^c  l.i  c  liar^i-  du  n-irieiir. 

Le»  boiiilfi  t'iml  K'gi  ie«&  diiiKitVt*  de  m.iiiu'ie 
Jt  ne  [Kiint  lilell'tr  Ici  clicvaux.  TiiiU's  li  4  bande» 
9i  rnurruie»  comp  iGnl  le»  avaloir»,  les  cniii- 
pières,  la  ditOicK'  I  vJ>-»cn;ririe,  le<  rclletlc*,kc, 
font  en  cuir  nuir  bien  travaille. 

Let  traita  dm  chevaux  Font  j;  u  ni^  en  <  nir  dan» 
tonte' la  pnriina  qui  inuclie  le  uhev-il }  les  cxiix- 
xsit^»  font  tennin<!ei  par  des  mnillat  da  for  pour 
lea  fiaer  au  colliark  In  aitalar. 

La  même  bride  ferl  k  toui  la*  charana  ;  le  mors 
•BeAaulfi  l(<gcr  que  celui  des  chevaux  de  luxe. 

Les  huit  canonnier*  d'une  pièce  étant  porté»  fur 
l^'t  f>x  l  oiru'is  de  la  pièce  8c  d  i  caiIPui,  conmie 
en  le  vcria  au  mot  Wumt,  peiivons  lui  vie  la 
h.ltlerie  ,  cjui  llc  i|Me  l'ùit  la  ci  l-'ulr  de  f.i  maii  lie, 
ti  iK  ariivi  ut  fiai»  i<  difpns  fur  le  lIl.uup  lit  b.i- 
taille,  taiidi»  ijue  l-  s  i  aiicnnier»  fra"n\-'i^  de  1  artil- 
lerie à  pied  V  airivent  f  ili);ui'»  par  U  charge  de 
leur»  far»  ,  fuliU  ,  l'abie»  U  luillloii  i ic. 

Le  hacpicl  à  ponton  du  nouveau  pont  an;^l,iit 
ail  eompofé  de  deux  traini  réunis  par  une  ileclie; 
le»  pii-co«  de  boii  qui  fervent  de  plal»-!)iirJi ,  »'ap- 
puieiit  fur  les  ranchers  dolifoirSi  delà  reilelie,ii 

font  le*  fuaiUoBi  da  braocarda.  Le*  deua  raacban 
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foni  înclin^j;  de»  pu  rc»  de  bois  entaillée»,  rem- 

JtlilTent  les  anjAv  f  umés  parce»  rantlu-r»  ,  la  fel- 
elte  ft  le  lifoif,  caqu»  procure  de*  efpace»  c.m- 
venaUlei  poar  nwavoir  le»  pouiielles  li  les  ma- 
drier* de  la  travfe.  iFqy»»  l'article  Pont  sa  x«a« 
Hiaax  aaai^i.) 

VOLéE.  Cad  ta  Biombm  da  coup*  que  les  pon 
t  nnieri  frappent  de  rait«.a«ac  U  laaaetie  fur  dea 
pilois  dediiiéii  i  la  ennRruAitw  dea  peala  asiK- 
taiie».  Chaipic  piloi  ell  ordîaaïiaawal  Grapptf  juf- 

(]u'a  refui  du  mouton. 

VuLiE.  On  .ippclle //-rrii  /oi//e  WcV,  lorfqu'oB 
pointe  unr  pu  LC  d'ailillene  fuB>  le  pIlU.  paod 
an^L'  qu'on  puifie  lui  donner. 

Voua  de  cano».  On  appelle  ainn  une  décharge 
de  plufienr»  piècra  Cùtaca  aiéme  tempa. 

VoLia  des  voitures,  C'ell  nae  pière  de  boie 
qu'on  attache  au  bout  da*  tiaoaa  ou  t]a'an  iae^'ar 
le  da^nt  da«  avaatMraiaa,  tt  aaa  eilrniléa  da 
laquelle  oo  atiacbe  lei  paleaaicn. 


VoitE  du  cannn.  CVft  la  partie  d'on 
ciiinpri  fe  depuis  le  fecoad  mfort  jufqu'à  U 
bouche» 

Vdl'S.SdlHIl  B.  r'i  îl  une  m.irliine  deflinée  à 
couper  exaiicinciil  ,  Si  telle  ipi'i  ile  doit  être,  la 
patie  de»  rai»  de»  roues  i  vuLlloir.  (Utie  maclmie 
in^i'oieiife  a  été  inventée  par  M.  le  coiole  d'Abo- 
vi!i.-,  pair  de  Praace.  {V^yms  l'uûd*  EUraia  a 
vueisoin.) 

VRILLER.  C'ell,  en  leroie  de  pyrotechnie,  l'ac- 
iioB  d'un  arlilicequi  pirouette  en  l'air  fuivant  ua 
moavtaiMUit  héltooidal.  Lorgne  de*  fuféea  volantea 
vrilleat  dam  lenr  moaveaietit  d*afcenfiaa»e'eft  n» 

défaut  qui  provient  de  ce  que  U  baguette  de  dîna* 
tinn  n'ell  pas  droite  ou  qu'elle  eft  trop  légère. 

j      VRILLES.  Ce  font  de»  outil»  en  acier  fervan»  à 
j  f.iirc  ile%  Iroii»  d.mj  le  lu  is.  Lln  cjcivi  iers  1rs 
1  lent  ti  le*  dé^uruent  fri'quewmeoi  pour  ne  paa 
feadre  lei  bdia  qu  ila  peiceat. 

VOE.  Oo  appelle  ainfi  une  onvcriure  prati- 
(jiiée  daiu  le  beauaie ,  Tia^-vis  de*  jreux ,  qui 
luai  garaolià  dea  aeape  de  feoMBi  par  û  vâp* 
fière» .  ■ 


w 


WxJRST.  C^loii  un  eaiffon ,  plii5  pnit  &  pins 
l^ger  que  le  caifloni  manittlHUonluiairc ,  dellïné 
à  trâiiPporier  prompiemeat  rapprovilionnemeni 
des  boucbei  à  fSea  II  les  canonnicn  néceflàirei  «a 
fervice  d«  CCI  piiècM.  Le  corpi  da  caifloa  était 
fiUpeada  pour  ne  pu  rMomr  Im  Bomltom  9t 
értitr  Int  d^rodiiioD  }  le  iMTot  éloît  amncK  4i 
cmvwt  de  cnr  pour  j  placer  boit  lioaunei;  dcax 
taUetlet  de  ebaque  eSié  de  la  loMtieiir  du  wurfl , 
leur  fervoieni  d'éirier».  ('e  caidun  a  élé  «baii- 
donnd  lors  de  la  crt'aiion  de  rarlilleric  à  cheval, 
en  1792- 

Djii»  le  uotiveau  fvfli-nie  d'arlillerie  de  cam- 
pajjnc  Anfjaxf  ,  nue  jni  rt^  8t  fun  caidun  por- 
leril  liiiil  liommt-s  fur  iIl'v  el  pccfs  de  wuriti  favoir  : 
deux  ijiii  r<3nl  j)l4<  «'i  (ui  l'jvjiii-lrain  de  la  pii'ce  , 
quatre  lui-  le  caiITou  proprement  dit  ,  &  les  deux 
aulrei  fur  l'avaiit-train  de  ce  cailToo. 

11  V  a  avoit  des  wurSs  pour  le  canon  de  8  & 
rebinerdeeanpaipie.  f  oyez  ci-ëprit  le  nombre 
des  ceapt  qn'ib  eoBleaeieal  h  Ja  Banièie  doat  il* 
dtaieBtdinfét. 

WvBM  de  8.  n-Aeit  partagé  ee  tmreri  en 
qoatie  graadea  dÎTifiraa.  ClMuiue  difÛieA  4ieit 


parlagcc  ea  Irnis  réparations  dans  le  Teos  de  11 
luneueur  du  caiflbn.  Chaqae  ré|iaratiou  ^toit  di- 
virile  en  cares  carrécfl}  la  première  &  la  quatrième 
contenoicnt  chaonne  qdioae  cafés.  Ladenaième  k 
la  iroiGème  contenoient  cbacnite  dii>liuU  café*  p 
ce  qui  faifoit  de»  cafés  ppur  fmxaole-lU  coopi. 
Les  anamem  le  plaçoteat  m  dedao»  k  ek  deOtn 
des  itnûdaoa. 

Wdmt  ^obeCer.  Il  fto'n  pnrii^^c^  en  iiarera 

par  quatre  grandes  diviliuin.  Cljaip.e  divifion 
■I  I'.  t  a  de  ux  (i'|i.iraiions  daii>  le  feus  de 

ia  Idij^iicui  lie  l.i  viiiture.  Ciiacuiiedc  l  es  divilions 
éloil  lépjri'e  i:r>  tafiM  carrées.  La  preinicrc  8c  la 
qualni'Mic  conleu  jicnt  chacune  lix  cjle».  La 
deuxii-me,  à  eoinrnencerdu  devant,  cuntonoit  dix 
cafés  ,  Si  la  iroilièiue  en  cuntcnoit  Luit,  ce  qui 
tailoit  des  cafés  pour  Irenic  coups. 

La  première,  la  iroifièmeSi  la  quatrième  diri-* 
Goos  eioient  recouvertes  par  des  volets  ,  comma 
un  caifibn  d'infanterie  ;  le  refie  du  cbatgBMat  It 
rafl'oriiaetit  fe  plaçoieal  fur  ces  voleU» 

La  nomenclaiure  des  piAoet  ea  beia'lt  en  6r 
qui  cotnpofoieat  te  winl«  eftenalena  à  oeUe  dee 
aeiiei  caiflbna  à  ■uulîen. 


I  ATAYAN.  On  appelle  ainfi  un  poignard  turc, 
i  l.uiif  dr  .ilc  ou  ciiurlu- ,  poinitio ,  Iranchanic 
dts  deux  cott's ,  tt  furlitii'e  vers  le  milieu  par  une 

arite  qaiièg^  daat  lalongiienr ,  at  fana  dfide- 1 


ment.  Cette  lame  e(l  ordinairement  en  damas.  La 
poi^iu'e  &  le  fourreau  font.  Comme  ceux  des 
peuples  de  lOneai,  enrichU  de  pierreries  Ai  d'or- 


^AGATE.  Cefl  une  efpèce  de  laeee  en  alage 
ebea  quelques  peuples  d'Afrique,  Il  pitliottlîire» 
ment  cbes  les  Maures ,  qui  s'en  fervent  en  eombal- 
tant  h  cheval,  lia  la  lancent  eoeimele  javelol.  La 
lagaie  eft  aaJB  en  nfage  parmi  les  fauvages  de  h 
ManmUfr-Hollande.  Bwcoalifle,  cheaces  Unvages, 
en  nae bampe amée  4*nn«  pient  dmt,  aignè  U 


vendue  tracbanle,  fiatfo  à  l'une  des  esir^mii^s  par 
le  Buyen  de  eordei  à  bëjan  -.  {royes  l'ouvrage  de 
Péran ,  ayant  pom  titre  :  yqytlge  ét  décwmrtM 
<wjr  Ibmf  «ikjZne&f.) 

SNC.  Ce  iMtal  dtoit  emplojr^  anlrefoia  dani  b 
renie  detbonfibetàfM, ed il enlNÏt dam kp»' 
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portion  d'un  disît^me.  H  en  cR  rejeté  maintenant. 
(  Voyez  l'irlicle  Boucnis  a  twa.  )  On  l'admet  don» 
la  fonte  dejpièce«de garniture  dci  arme*  poriatirei, 
où  il  entre  dans  la  proportion  de  dix-fcpt  partica 

Soar  cent,  ce  qui,  comme  on  fait,  augmrniL-  la 
enfitë  du  enivre  &  le  rend  moins  oxidahle. 
»inc  étant  rufcoptible  de  sViendre  en  feuiliei 
mince* &  lleaible*  parla  preflinn  rgalc  &  gradui'e 
du  laminoir  ,  on  a  effayé  Ton  eoplui  pour  couvrir 


lei  cailToni  d'artillerie.  (  Voyet  le  mot  Caihoxi.) 
Ri^duil  en  lame*  trè*-mincet,  lezinc  prend  feu  i  la 
flamme  d'noc  bougie,  It  brûle  en  donnant  une 
couleur  d'un  bleu  mêlé  de  vert  :  cette  facilité  ds 
l'enflammer  l'a  fait  admettre  dam  les  artifice*  de 
rt^jouiIFance  ,  où  il  produit,  étant  combiné  aree 
d'antre*  fubiUncet ,  du  éioilM  blanche*  Il  brii» 
lante*. 


■   .  • 
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